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1.  MOTEURS  HYDRAULIQUES. 


BREnrr  «*  9055Ô7,  en  date  4û  i5  mai  1890, 

A  M.  Wtdbb,  pour  an  régulateur  compensateur  auto- 
motif  oe  paur  chate  d'eau, 

W.L 

L'appareil  déctit  ci-après  est  applicable  k  toute  chute  on 
chutes  d*eau  dont  on  veut  régler  le  dëbit,  devant,  suivant  le 
cas,  servir  à  la  production  de  la  force  par  entraînement  de 
roue  ou  roues  hydrauliques  ou  turbines,  dans  lesquelles  ap- 
plications la  production  de  la  force  doit  être  proportionnée 
automatiquement  au  travail  appliqué. 

La  Bgure  1  représente  Tensemble  d'une  application  à  une 
chute  d'eau  à  niveau  variable  donnant  le  mouvement  à  une 
roue. 

Un  régulateur  quelconque  A,  recevant  le  mouvement  de 
Tune  des  transmissions  ou  de  la  roue  même ,  transmet  un 
mouvement  rotatif  à  Tarbre  B,  muni  d'une  manivelle  ff,  et 
un  mouvement  de  va-et-vient  au  levier  C, 

Le  mouvement  de  la  manivelle  B*  est  appliqué  à  l'ouverture 
ou  fermeture  de  la  vanne  P,  suivant  que  te  régtdateur  est  trop 
fermé  ou  trop  ouvert  ;  ce  mouvement  est  transmis  à  la  vanne 
par  les  crémaillères  D,  la  roue  E  et  Tarbre  à  vis  F,  lequel  est 
entraîné  p^r  un  dispositif  de  diquets  actionnés  par  la  mani- 
velle C 

La  Bgure  3  représente  l'ensemble  de  cette  partie  de  f  ap- 
pareil. 

La  roue  G,  fixée  sur  Tarbre  F,  peut  être  entraînée  à  droite 
ou  à  gauche  par  Tun  ou  l'autre  des  cliquets  /  fixes  sur  la 
pièce  H;  cette  dernière,  étant  libre  sur  l'arbre  et  constam- 
ment en  mouvement  par  l'action  de  la  manivelle  ff,  peut 
faire  tourner  cet  arbre  et  sa  vis  à  droite  ou  à  gauche,  ftiisant 
ainsi  fermer  ou  ouvrir  la  vanne  P. 

Chacun  des  cliquets  /  est  porteur  d'un  petit  galet  ï,  lequel 
galet  rencontre  un  secteur  ayant  pour  but  de  les  soulever  l'un 
on  l'autre  ou  tous  les  deux;  ce  secteur  J  étant  accouplé  à  la 
bielle  K  à  Taide  d'une  petite  bielle  s'y  fixant  en  K\  par 
exemple,  toutes  les  impulsions  du  régidateurJai  sont  trans- 
mises. 

Cela  étant,  si  l'on  a  réglé  le  secteur  de  telle  façon  que, 
lorsque  le  régulateur  est  à  sa  marche  normale,  il  maintienne 
les  deux  galets  sur  son  périmètre,  cela  pendant  tout  le  trajet 
de  leur  course,  ni  l'un  ni  l'autre  ne  laissera  le  cliquet  sur 
lequel  il  est  monté  s'engager  dans  les  dents  de  la  roue  G;  de 
la,  immobilité  de  la  vanne  et  de  ses  auxiliaires.  Mais  si  le  ré- 
gulateur vient  à  changer  de  position,  le  secteur,  lui  obéissant , 
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s'effiicera  sous  une  partie  plus  ou  moins  grande  du  parcours 
de  l'un  des  galets  f ;  ce  dernier,  n'étant  plus  maintenu,  lais- 
sera descendre  son  cliquet ,  qui  entraînera  la  roue  G  et  modi- 
fiera ainsi  la  position  de  la  vanne  P,  en  Tentralnant  jusqu'à 
ce  que  l'équHIbre  entre  la  force  et  le  travail  soit  rétabli,  ce 
qui  aura  lieu  lorsque  le  rëgulatair  aura  repris  sa  vitesse  nor- 
male, le  secteur  ayant,  dans  ces  conditions,  repris  sa  position 
correspondante. 

Ce  qui  vient  d'être  décrit  est  suffisant  pour  les  Installations 
dans  lesquelles  le  travail  n'est  pas  sujet  à  des  variations  brus- 
ques; mais  dans  bien  des  applications,  l'édairage  ^ectrique, 
entre  antres,  le  réglage  au  ralentisseittent  principalement  ne 
serait  pas  assez  rapide. 

Pour  obvier  &  cet  inconvénient,  je  place  devant  la  vanne, 
et  à  die  fixée  par  des  supports  V,  une  seconde  vanne  on  van- 
nette  T\  beaucoup  plus  légère  et  calculée  de  façon  que,  en 
s'interposant  devant  la  vanne,  elle  arrête  l'excédent  et  même 
toute  la  nappe  d'ean  que  celle-là  laisse  passer. 

Cette  van  nette  peut  être  une  feuille  de  tèle  dntrée,  suivant 
son  rayon  âé  mouvement,  et  rendue  solidaire  à  un  arbre  an 
moyen  de  bras  T;  cette  vannette  pent  occuper  toute  la  lar- 
geur de  la  vanne ,  s'il  y  a  lieu. 

Un  tel  organe  peut  être  adapté  à  la  vanne,  s'il  est  assez 
sensible,  ce  à  quoi  je  suis  arrivé  en  supprimant  les  frotte- 
ments de  ses  points  d'appui ,  en  le  faisant  rouler  sur  des  cou- 
teaux, comme  il  est  montré  fig.  4* 

L'arbre  L,  porteur  des  bras  T,  est  aussi  porteur  de  deux 
butoirs  L\  de  forme  airondie,  chacun  d'eux  venant  buter 
contre  une  partie  semblable  ménagée  dans  la  boite  M.  Deux 
couteaux  V  fixés  à  ladite  boite,  l'un  d'un  côté,  l'autre  de 
l'autre  côté,  connue  le  montre  le  dessin,  viennent  rencontrer 
des  parties  planes  fixées  audit  arbre,  formant  ainsi  trois 
points  d*appui  dont  tons  les  contacts  sont  sur  une  même 
ligne  parallèle  à  l'axe  de  l'arbre,  permettant  ainsi  à  toute  la 
pièce  de  pivoter  sous  très  peu  de  frottement,  celui  d'un  rou- 
lement; ainsi,  pendant  le  mouvement  de  la  vannette, l'arbre 
osciHe  dans  fespace  ménagé  dans  la  boite -coussinet  M, 
n'ayant  aucun  frottement  ni  chance  de  s'endurcir  par  a 
rouille. 

Ladite  vannette,  étant  montée  affleurant  la  vanne  ou  une 
ferrure  fixée  à  cette  dernière,  pourra  modifier  ou  même  ar- 
rêter la  nappe  d'eau  instantanément. 

Dans  ces  conditions^  si  l'on  reHe  cette  vannelte  au  levier  C 
du  régulateur,  il  arrivera  que,  lorsque  ce  dernier  tournera 
trop  vite,  il  fera  monter  la  vannette  et,  par  cela,  le  d^it  de 
Feau  sera  modifié;  si  le  régulateur  tourne  trop  lentement,  la 
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vannette  laissera  passer  plus  d'eau.  Ces  actions,  ayant  lien 
simaltanément  avec  celle  du  déplacement  de  la  vanne  déjà 
décrit*  auront  pour  résultat  le  r^lage  de  la  marche,  but  pro- 
posé. 
Pour  que  l'action  du  régulateur  puisse  être  transmise  à  la 


vannette,  am^ré;'le$  déplac^mefits  (^  ij^  ^en^ènf  ,.jf  n|e   i  '  Xpaa,  ^  ept  qellée  4  l^vde  d\|pe  tifVe  9  au  M^n^î^r  C,  le 


sers  d'un  balflnciier  ou  levier  ff,  ayant  une  extrémiié  fixe 
en  6'  et  l'autre  reliée  à  Tune  des  crémaillères  D  à  l'aide  de  la 
bielle  R. 

Enfin,  je  relie  la  vannette  par  la  lildle  X,  le  mouvement' 
de  renvoi  Vètia  bielle  0,  à  un  second  balancier  iV«  pivotant 

SVriO-OSaMMMr  fV^v  .- 

L'autre  extrémité  du  balancier  N,  étant  reliée  a  la  bielle  K, 
tcaiiu«i6l^lçnib9vetii9^tfii|a  vnoihettek         . 

La  figure  a  représente  en  détail  l'embrayage  de  la  roue  E, 
transmettant  les  actions  du  régulateur  ic  l'aribre  des-  crénail- 
1ères. 

La  ro^e.M  est  la  roue  a^tu^  de  map/geuvre  de  la  van^e; 
elle  e^t  sottdaire  à  l'arbre;  contre  cette  roi^i,  et  également 
soHdaîre.  est  l'étoile  V,  pori^nt  i  soo  périot^e,  des  entiûlles 
dan»  lesquelles  peut  entrer  un  k^uet  Z.  (ajusté  dans  la  roua, 
de  vi$  umA  fin  £i,  laquelle  est  folle  pur  nn  tooriU^n  de  l'étoile  V 
et  eat  oyôntenue  par  une  rondelle  et  un  éçron. 

Ua  bouton  en  fonne  de  cbampigoon  est  ménagé  à  |*extré- 
mité  de  l'arbre,  destiné  à  retenir  le  bouton  Z'  la|rjsqn.'on  veut 
tmmmxtw  la  vaime  h  la  loain»  poi^r  la  mî^ç  en  i^arqhe  ou 
rân\èt. 

F4fH$iionnemeiU  de  l'appm^U.  **-  Pour  la  mise  en  marche,  ii 
sofiiit,  après  avoir  endeoché  fe  bouton  Z'  du  loquet  Z,  ren- 
dant ainsi  la  liberté  à  l'arbre  des  crémaillères,  de  Taire  des- 
cendre la. vanne  P,  de  la  façon  ordinaire,  a  laide  delà  mani- 
velte  L;  kwsque  rentrainement  %U  commencé,  on  pe«t,  si 
l'on  v«Mt,  avant  d'être  arrivé  A  la  vitesse  normale^  déclencber 
le  bonton  Z'  du  bout  de  l'arbre  et  tourner  encore  la  mani- 
velle jusqu'à  ce  que  le  loquet  Z  entre  dans  Tune  des  entailles 
de  la  joue^toile  V,  un  ressort  Ipgé  dans  la  roue  le  poussant 
eâ  le  maintenant  enclenct^  dans  l'entailla*  I>és  lors,  l'appareil 
peut  être  abandonné  à  Imi-ipéiiie* 

Le  régulateur,  n^ayant  pas  atteint  la  vitesse  pour  laquelle  il 
a  été  réglé,  laissera  l'un  des  cliquets  (position  représentée 
fig.  â)eqtjrakier  la  roue  G,  Ciii^nt  4ascendre  la  vanne  P  jqs- 
qii'à  ce  que  la  vitesse  ait  atteint  le  degré  dn  rég^ge. 

Si  l'on  diminue  le  travail,  le  régulateur,  prenant  da  la  vi- 
tesae*  fera  lever  la  vannette  «  mais  en  mén>e  tenips  îi  fera 
remonter  la  vanne;  La  vitesse  se  modifiant,  la  yamiette  re- 
desoendra  graduellecnent  juaqn'à  oe  que  l'équilibre  se  réta- 
blisse. 

Si  l'on  augmente  le  trayail*  leOat  inverse  se  prodipira  :  d^s- 
cenle  de  la  vannette  et  de  la  vanne. 

Le  niveau  de  la  source  viendraitril  à  monter,  nouveau 
(ila^gement  d*allure  du  pjf  ulgteur  :  ovation  de  la  vannette 
jusqu'à  ce  qne  la  vanne  soit  v^nne  la  i^oindre. 

Le  niveau  delà  source  descendant ,  aiotion  inverse.:  la  van^ 
natte  descendra  pour  donner  plna  d*^u,  juaq«  a  ua  qua  la 
vanne^  pour  le  fonctionnement  des  orgues  décrits^  ait  r^oint 
le  niveau  de  la  vannette. 

Tontes  oea  mancwvcM  9e  ieront  lentement  ou  rapidement, 
suivant  que  lea  courses  perturbiitcices  seront  faîblea  on 
grandes. 

Pour  l'arrêt,  il  sufiit  d^endoncber  le  bouton  Z'  pour  rendre 
libre  l'emploi  de  la  manivelle,  que  l'on  fait  tourner  pour  fer- 
mer la  vaone. 

Lorsque  celie*ci  est  fermée,  qa  déclenche  le  bouton  Z'  pour 


remettre  le  loquet  dans  une  des  entailles  de  la  roue-étoile,  le 
tout  étant  ainsi  au  repos. 

JeiHiis  obtenir  un  résultat  analogue,  en  me  servant  de  la 
vannette  seule  comme  vanne,  comme  il  est  représenté  fig.  5. 
Une  vannette  A  est  placée  de  façon  à  obstruer  le  passage  de 


quel  peut  ^ecévbir  en  Û  Taètion  direete  'd'un  régulateur.  Un 
second  balancier  E  est  disposé  ayant  un  point  fixe  en  F  et 
une  bielle  P. 

lin  systèine  de  tocfaets  analogue  à  celui  déjà  décrit,  faisant 
monter  ou  descendre  la  bielle  D,  réglera ,  faisant  smte  exao- 

une  vitesse  uniforme. 

Je  puis  également  supprimer  le  bala|icier>f  #  'et^  npftoufnft 
les  actions,  des  cliquets  directement  au  pofnt  6  à  Taide  d'une 
erémafflère-qat  i^m  eenoM  la  «Mnayièpe  4e  la  ¥aiUM  4aiia 
la  figure  i. 

Je  puis  aussi  manoeuvrer  la  vanne,  fig.  i,  en  remplaçant 
la  roue  à  rocfaet  G  par  Tactaon  d'entndnement  d'une  vis,  à 
l'aide  de  deux  pièces  tournant  en  sens  inverse,  mues  par  le 
régulateur,  ladite  vis  étant  mise  en  contact  avec  l'une  ou 
l'autre  de  ces  pièces,  lui  imprimant  on  mouvement  rotatif. 

L'avantage  du  régulateur  compensateur  automatique  qui 
vient  d'être  décrit  est  de  pouvoir  suivre  le  travail  et  les  varia- 
tions de  la  source  à  laquelle  il  est  appliqué,  tout  en  mainte- 
nant un^  marcbe  normale  des  appareils  producteurs  de  la 
force, 

U  est,  en  ontrç»  facilement  adaptable  à  tout  matériel  exis- 
tant 

Dans  la  description  que  je  viens  de  taire  du  régulateur 
cooipensAteur  automatique  pour  chute  d'eau,  je  ne  tiens 
compte  d'aucune  forme  ni  d'aucune  position  particulières, 
d'aucune  dimension,  d'aucun  corps  particulier,  et  je  me  ré- 
serve de  pouvoir  donner  à  mes  appareib  toutes  les  formes 
aboutissant  au  ^ultat  mentionné  dans  ce  brevet,  comme, 
en  outre,  de  pouvoir  également,  suivant  1q  cas.  appliquer 
une  ou  plusieurs  des  dispositions  décrites  fig.  a  à  5 ,  de  pou- 
voir employer  une  ou  plusieurs  roues  mues  par  des  cliquets , 
de  pouvoir  remplacer  cette  roue  ou  ces  roues  dentées  G^  fig.  i 
et  3,  par  une  roue  ou  plusieurs  roues  lisses  actionnées  par 
d^  entraîneurs  à  pression  ou  coincement  «de  pouvoir  rem- 
placer la  vis  d'entraînement  de  l'arbre  des  crémaillères  par 
un  ou{4usieurs  engrenages,  de  pouvoir  disposer  mes  appareils 
verticalement  ou  horizontalement,  suivant  le  cas,  et  de  pou- 
voir employer  une  ou  plusieurs  vannettes ,  combinées  ou  sépa- 
rément, fonctionnant  hoi'izontalement,  obliquement  ou  ver- 
ticaietnent,  appliquées  sur  une  ou  plusieurs  vannes,  ou  même 
isolément,  faisait  office  de  vanne. 

4ejrevenidique,  enfin,  et  dans  toutes  leurs  ig;>pUcations,  les 
emplois  des  organes  ci-dessus  décrits,  séparément  ou  com- 
binés, 


Brevet  n*  206062 .  en  date  du  a  juin  1890 , 

A  M*  DuLâtT,  peur  itn  appareil  appelé  tran^rmatmr 
hydraulique,  ayant  pour  but  de  transformer  aaiomati* 
quement  de  feaa  en  faihle  quantité  $oum  forie  pression , 
en  eau  sous  faUle  pression  et  en  grande  qtumtité,  on  vice 
versa. 

(Eitnift.) 

PLL 

L'appareil  se  compose  de  deux  corps  cylindriques  fixés  sur 
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ao  même  sodé,  de  f»çoil  que  lears  êxts  soient  dans  le  pro- 
longement i*un  de  l*aatre. 

Ces  dem  corps  sont  de  diamètres  différents.  Tons  deux 
sont  parcourot  par  dèb  pistonfe  faisant  obtmution  pariaife.  Les 
deux  pistons  sont  montés  sur  la  même  t%e,  qui  traverse  les 
deux  corps  de  pompe  de  telle  façon  quHs  parcourent  leur 
corps  de  pompe  respectif  ébns  un  même  mouvement.  LVm 
de  ces  corps  de  pompe  est  un  moteur,  Tautre  est  une  pompe 
ordinaire  k  doidble  eWtt 

Dans  la  premièra  partie  de  lliypothèse,  c'est'-MIre  si  Tan 
dispose  d*eau  sous  forte  pression,  et  que  Ton  désire  obtenir 
une  phB  grande  qaantîfé  sous  une  pression  plus  (khAe,  c*e«t 
le  corps  de  pompe  dont  le  diamètre  est  le  plus  petit  qui  de* 
vient  le  moteur. 

Le  deuxième  devient  tme  pompe  aspirante  et  (bulante  à 
double  effet,  conçue  comme  tontes  ses  congénères. 

Les  cbambres  M',  HP  contiennent  les  soupapes  d'aspiratjon 
et  de  relbcdemenL 

V\  tube  d'aspiration ,  terminé  à  sa  bérée  par  un  clapet  de 
retenue,  s'il  doit  y  avoii'  aspiration  d*eau. 

(P,  tube  de  refoulement,  muni,  en  cas  de  nécessité,  d*une 
boule  d*air  pour  pttrer  aux  coups  de  bélier  ou  maintenir  la 
pression  aux  extrémités  de  course  du  piston. 

Le  rapport  entre  les  sections  du  cylindre  moteur  et  du 
cylindre  pompe  s^établit  d*après  la  pression  dont  on  dispose 
Yis-à-vis  de  celle  que  Ton  veut  obtenir  ;  la  quantité  d*eau  que 
datera  la  pompe  s'ensuivra. 

Description.  —  L'admission  successive  de  Teau  motrice  de 
cbaque  côté  du  piston  moteur,  en  laissant  l'autre  côté  en 
communication  avec  l'atmosphère,  pour  laisser  à  feau  qui 
vient  de  travailler  un  écoulement  libre,  s'obtient  an  moyen 
d'une  chapdie  de  distribution  anidogue  à  celles  employées 
dans  les  machines  à  vapeur. 

Ui  table  T  porte  une  lumière  centrale  /,  qui  est  f  échappe- 
ment, en  communication  avec  toute  voie  d'écoulement,  qui 
ne  créera  pas  une  contre4)ression  égale  à  la  pression  de  l'eau 
motrice. 

Les  deux  lumières  f  et  ?■  de  la  même  table  T  admettent 
Peau  de  chaque  côté  du  piston  P. 

Si  Ton  donne  à  la  gfissière  G  un  mouvement  alternatif  cor- 
respondant aux  extr^'ii^ès  des  courses  du  piston  P,  noua 
obtiendrons  le  mouvement  alternatif  et  continu  de  celui-ci. 

De  façon  à  éviter  tout  laminage  de  l'eau  dans  les  lumières, 
il  est  Indispensable  que  la  gtissière  histantanément  découvre 
l'une  des  lumières  d*admission ,  en  mettant  l'autre  en  commtK 
nrcation  complète  avec  la  décharge. 

La  course  totale  et  instantanée  de  la  glissière  G  est  obtenue 
comme  suit  : 

La  crémaillère  R  est  solidaire  de  la  tige  du  piston  P  dams 
son  mouvement  de  va-et-vient;  éHe  engrène  une  roue  d'en- 
grenage n  céUe  sur  le  même  axe  que  le  pignon  p.  La  rotation 
de  la  roue  n  entraine  celle  du  pignon  p. 

Ce  pignon  p  engrène  une  deuxième  crémaillère,  qui  a  con- 
séquemment  un  mouvement  de  va-et-vient  inverse  de  celui 
de  la  crémaiflère  R,  mouvement  dont  famplMude  est  â  cdie 
du  piston  moteur  comme  les  rayons  de  fa  roue  i^  et  du 
pignon  p. 

Par  les  bras  V,  6*  et  leurs  ressorts  à  boudin  /*,  P,  les  extré- 
mités de  la  crémaillère  If  sont  reliées  h  la  tige  g  de  la  gfis- 
sière  G. 

La  glissière  G  est  commandée,  dans  son  mouvement  alter- 


Matif  suivant  la  laMe,  par  le  cadra  d ,  qiri  permet  à  la  glissière  G 
d'être  appliquée  par  la  pression  de  l'ean  Motrîoe  coatre  k 
tabler. 

La  tige  f  porte  vers  ses  extrémitét  deux  enoochea  uf,  a\ 
auxqudles  cormapondent  les  corbeaux  ^,  o*  qui  péaètront 
dana  les  encoches  u',  a\  en  maintenant  k  glisiière  aoceasii- 
vement  à  ses  extrémkéa  de  course. 

Les  corbeaux  o\  o*  sont  solidaires,  dans  leurs  motivemeats 
mgtaMfes,  des  Imien  ^,9^,  contre  lesquels  vienoent  buter 
ew  temps  utlk  les  broches/',/». 

Les  petite  ressorts  antugonistea  ^,  ^  tendent  toejours  k 
relever  les  corbeaux  d,  a^,  donc,  à  ka  engager  dan»  les  en- 
coches a',  a*  loraqu*elles  se  présentent  en  face  des  corbeaux. 

Ceet  établi,  si  nous  considérons  le  pivton  P  sar  le  point 
d'arriver  à  son  extrémité  de  course,  td  qu'il  est^moatré  sur  k 
dessin,  k  créoMillère  H  est  a«si  presque  à  son  eadrémité  de 
course. 

Le  boudin  f  est  complètemeiil  détendu,  taodk  que  k 
boudin  1*  est  à  son  maximum  de  force.  La  glissière  ne  peut 
obéir  à  l'efifort  du  boudin  P,  k  corbeau  0'  étont  engagé  dans 
l'encoche  u\ 

En  ce  moment,  k  broche/'  touche  le  levier  v\  Au  moindre 
mouvement  que  va  fad ne  encorv  k  piston  P  ven  k  fond  dont 
il  est  le  plus  près,  k  broche/^  par  l'intermédiaire  du  levier  V 
et  du  corbeau  e',  délivrera  k  glissièiie  G,  qui,  ohéiasant  à 
l'appel  du  boudin  ^<  passera  inataMIanément  à  i'aut#e  «slré* 
mité  de  sa  course,  ce  qui  entraînera  inunédiatement  le  retour 
du  piston  P  vers  Tautre  extrémitédu  cytindre.  Leaaoovemént 
alternatif  se  oontînoer*  de  k  aork  jusqu'à*  moment  où  l'on 
arrêtera  t'admlMion  de  Feftu  nwirice  ou  lorsqu'on  exercera , 
suivant  k  tige  du  piston  P  et  conirairenient  à  son  action,  un 
efflM*t  égal  ou  plus  grand  que  celui  qne  produit  k  pîaion  P 
lui^nême; 

La  course  de  la  crémaillère  R*  est  uv  andtipk  de  k  course 
de  k  glissière,  de  sorte  que  lea  actions  des  reasork  i',  t*  sdnt 
indépendantes  de$  réactions  qu'ik  opposent  Tun  à  i'autre. 


BAKV9T  a*  206136,  en  date  du  A  juin  iS^Ot 

A  M.  PoitQKS,  pour  un  appareil  Mmfmetfvnr  de  la  forée 
hydrautiquê  à  distance, 

(Bttnlf.) 

PI.  n  et  m,  6g.  1  à  47. 

Ce  transmetkur  de  la  force  hydraulique  à  distance,  repré- 
senté fig.  1,  est  un  appareil  dont  les  particularités  eatentieiles 
résident  en  ce  que  le  liquide  tinnsmetteur/  se  trouve  ren- 
fermé d'une  façon  constamment  étanche  dans  k  réservoir 
conductem*  ^et  que  k  trflnsmksion  de  presskn  ne  s'eff^ue, 
non  pas  par  faction  ou  k  coerrse  d'un  piston ,  mais  par  ren- 
flement ou  développement  ou  par  le  rétrédasement  de  cer- 
taines parties  b,  constituées  d«  préférence  par  des  (Nuques 
métalliques  et  que  je  désignerai  dans  la  suite  soUs  le  nom 
d*organes  de  pression. 

Ces  organes  de  pression  se  composent  de  eellnks  g  pour- 
vues de  parois  flexiMes  et  s'enêant  ou  se  rentrant,  suçant 
que  la  pression  de  l'intérieur  ou  ceik  de  ('eitévieur  prédo- 
mine. 

En  combinant  plusieurs  de  ces  cellules  z  en  un  organe 
de  pression,  fig.  4  ^  71  il  est  nécessaire  de  les  disposer 
de  façon  que  le  liquide  puisse  passer  d'une  celkle  dans 
Tautre. 
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On  voit  que,  de  cette  façoQ,  on  peut  obtenir  deux, trois  ou 
un  pins  grand  nombre  de  fois  la  valeur  d*nne  cellule. 

Les  cellules  se  réduisent  fréqueounent  à  Tétat  de  simples 
loquet  flexibles,  fig.  8  à  8%  unies  ou  ondulées  ou  courbées 
plus  en  moins  intérieurement  ou  extérieurement.  Dans  cer- 
tains cas,  il  peut  paraître  avantageux  de  pourvoir  les  organes 
de  pression  de  plaques  de  renforcement  n,  comme  il  est  indi- 
^  fig.  4  ^  8\ 

On  comprend  que,  dès  que  la  pression  à  Tinténear  du 
transmetteur  à  distance  domine  la  pression  extérieure,  il  doit 
se  produire  un  enflement  des  organes  de  pression. 

Cet  excès  de  pression  peut  être  obtenu  : 

1*  Par  la  pression  de  l'extérieur  vers  rintérieur,  à  un  point 
qodconque  du  dii^sitif ,  d*un  ou  de  plusieurs  organes  de 
pression  h,  fig.  i; 

a*  Par  Taugmentation  de  volume  de  certains  corps  e,  dis- 
posés à  un  point  quelconque  dans  le  récipient  conducteur  g, 
augma[itati<m  de  volume  déterminée  par  Taction  de  la  cha- 
leur. 

Je  désignerai  ces  parties,  dans  le  cours  du  présent  brevet, 
sous  le  nom  de  corps  d'expansion. 

Une  partie  du  liquide  de  remplissage,  chauffée  ou  amenée 
au  point  d'ébullition,  peut  aussi  remplacer  le  corps  d'expan- 
sion. 

Lorsque  la  pression  extérieure  domine  la  pression  inté- 
rieure, les  organes  6  rentrent  ou  se  rétrécissent  vers  rinté-* 
rieur. 

Les  causes  de  ce  rétrécissement  peuvent  être  : 

1*  La  sortie  d*un  ou  de  plusieurs  organes  de  pression  6; 

a*  La  diminution  de  volume  des  corps  d'expansion  e  et 
l'excès  de  pression  atuKMpbériqiie  ou  autre  résultant  de  ces 
opérations,  et  que  l'on  peut  encore  augmenter  ou  diminuer 
à  l'aide  de  dispositifs  appropriés,  que  je  désignerai  sous  le 
nom  de  amtre-presswrs. 

Le  contre*presseur  c  peut  aussi  exercer  un  effet  de  trac- 
tion, suivant  les  circonstances,  et  il  peut  remplir,  par  exemple , 
la  fonction  de  réduire  la  pression  atmosphérique  ou  autre. 

On  peut  encore  actionner  les  organes  de  pression  grâce  à 
une  perforation  ménagée  dans  la  paroi  d'un  récipient  con- 
ducteur et  pennettant  à  la  pression  intérieure  de  se  com- 
penser avec  une  pression  régnant  à  l'extérieur.  Sous  l'action 
d'un  contre -presseur,  l'organe  de  pression  est  introduit 
lorsque  ce  contre-presseur  exerce  un  effort  de  pression ,  et  il 
est  retiré  lorsque  le  contre-presseur  exerce  un  effort  de  trac- 
tion. 

Lorsque  le  corps  d'expansion  e  doit  agir  indépoidamment 
du  liquide  transmetteur,  il  est  indispensable  que  des  organes 
de  pression  h  pénètrent  dans  le  récipient  g',  dans  lequel  le 
corps  d*expansion  e  provoque  les  variations  de  pression ,  ainsi 
que  le  montre  du  reste  l'exemple  représenté  fig.  9.  Dans  ce 
cas,  le  corps  d'expansion  e  se  trouve  dans  un  récipient  g'  qui 
enveloppe  l'organe  de  pression  6. 

L'expansion  ou  développement  du  corps  e  produit  la  com- 
pression de  l'organe  6  et,  par  suite,  l'enflement  de  l'organe 
de  pression  6'. 

La  mobilité  d'un  oigane  de  pression  peut  aussi  être  réalisée 
par  sa  combinaison  ou  son  accouplem^it  avec  un  organe  de 
pression  d'un  autre  transmetteur  a  distance. 

Cette  disposition  est  représentée  en  vue  schématique  dans 
la  ligure  10. 

Les  organes  sont  reliés  ensemble  par  le  joint  d'accouple- 
ment k,  de  façon  à  ne  pouvoir  exécuter  leur  mouvement  que 
d'une  manière  solidaire;  les  récipients  conducteurs  g  et  g' 


devront  être  maintenus  invariablement  à  la  même  distance 
Tun  de  Tautre. 

Comme  on  le  voit,  il  est  possible  de  composer  un  conduc- 
teuT  à  distance  d'un  nombre  quelconque  de  pièces  et  de  le 
pourvoir  de  branchements,  comme  il  est  montré  fig.  11. 

Un  aceouplemeot  exécuté  en  détail  est  représenté  fig.  12. 

Par  cet  exemple,  cependant,  la  transmission  de  pression 
seule  est  possible. 

L'exemple  représenté  fig.  1 3  est  un  accouplement  permet- 
tant la  transmission  de  la  pressien  et  de  la  traction.  Cet  ac- 
couplement présente,  en  outre,  la  particularité  de  permettre 
une  rotation  autour  de  Taxe  longitudinal.  Toute  disposition 
pennettant  une  telle  rotation  permet  aussi  d'établir  des  arti- 
culations dans  la  conduite. 

La  figure  i4  représente  une  combinaison  de  trois  articula- 
tions rotatives  S,  permettant  toutes  les  rotations  possibles. 

La  figure  i5  montre  le  mode  de  combinaison,  à  l'aide  des 
articulations  S,  d'un  transmetteur  de  force  hydraulique  avec 
une  pièce  ou  un  dispositif  mobile. 

La  figure  16  représente  une  combinaison  analogue  avec 
une  pièce  mobile. 

Certaines  constructions  accessoires  et  de  renforcement  sont 
décrites  ci-après. 

Lorsque  l'organe  de  pression  6  doit  exécuter  un  mouve- 
ment rectiligne,  il  convient  d'appliquer  une  pièce  tubulaire 
de  guidi^e  t,  fig.  i3,  17,  17*  et  18. 

Cette  pièce  est  pourvue  d'une  ou  plusieurs  fentes,. rai- 
nures ou  [perforations  n,  permettant  au  liquide  de  transmis- 
sion de  pénétrer  partout  sans  inconvénient  dans  l'organe  de 
pression. 

£n  cas  de  fortes  pressions,  on  peut  adapter  plusieurs 
plaques  l'une  au-dessus  de  l'autre,  fig.  19,  une  seule  plaque 
épaisse  ne  pouvant  donner  qu'une  flexion  trop  faible,  ou  l'on 
peut  encore  adopter  une  disposition  de  plaques  avec  couches 
de  liquide  intermédiaires/ 

La  figure  se  représente  un  organe  de  pression  dans  lequel 
la  flexion  des  parois  m  des  cellules  au  delà  de  la  limite  d'élas- 
ticité est  évitée  par  l'application  de  parois  fixes  w,  contre 
lesquelles  les  parois  des  cellules  s'appliquent  extérieurement 
ou  intérieurement,  après  accomplissement  de  leur  mouve- 
ment. 

En  cas  de  conduite  de  haut  en  bas  ou  inversement,  on 
peut  équilibrer  le  poids  de  la  colonne  de  liquide  ou  une 
partie  de  son  poids  par  des  contre-presseura  ç,  comme  il  est 
montré  ùg.  ai  et  aa. 

On  peut  adopter  un  contre-presseur  de  ce  genre  à  tout 
point  d'accouplement  voulu. 

La  figure  ai  représente  une  disposition  avec  contrepoids x;. 

La  figure  aa  montre  un  exemple  dans  lequel  la  contre- 
pression  est  transmise  au  moyen  d'un  transmetteur  à  dis-, 
tance. 

Cette  contre-pression  est  produite  au  moyen  d'air  com- 
primé dans  l'espace  a;  la  tension  peut  être  réglée  au  moyen 
de  la  vis  s. 

La  figure  a3  montre  le  mode  d'augmentation  ou  de  dimi- 
nution du  travail  de  transmission  de  la  pression  à  distance. 

En  ce  qui  concerne  le  remplissage, je  ferai  encore  remar^ 
quer  que,  dans  le  cas  où  la  disposition  spéciale  du  trapsmet- 
leur  à  distance  ne  permet  pas  de  verser  simplement  le  liquide , 
le  remplissage  peut  s'effectuer  au  moyen  de  pompes  ordi- 
naires, à  l'aide  de  pompes  à  air  pu  par  le  chauffage  et  la 
réfrigération  alternatifs,  suivant  la  méthode  généralement 
connue. 
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Applications  diverses  du  tnmsmettear  de  travail  hydrauli<£uc  à  distance. 

Cet  appareil  est  parlai  tement  approprié  pour  actionner  les 
dispositifs  de  fermeture  et  de  désembrayage,  tels  que  sou- 
papes, robinets,  tiroirs,  clapets,  portes,  contacts  électriques, 
cames,  cliquets,  verrous ,  etc.,  à  des  distances  plus  ou  moins 
grandes. 

Par  le  mot  actionner,  je  comprends  fouverturc  ou  la  fer- 
meture complète  ou  bien  le  réglage  à  un  point  déterminé  de 
Touverture  ou  de  la  fermeture. 

S*agit-il  d*actionner  un  dispositif  dans  une  chambre  ou 
espace  fetmé  liermétiquement,  le  transmetteur  à  distance 
permet  de  supprimer  la  boite  à  étoupe,  le  conduit  pouvant 
être  introduit  d'une  façon  permanente. 

Les  figures  a4  k  Sai  représentent  en  vue  schématique  des 
exemples  d^appèioation  de  ce  genre,  foisant  comprendre  cM^ 
rement  le  mode  de  fonctioonement. 

En  ce  qui  concerne  la  fignre  25,  je  ferai  observer  qu'il  est 
facile  de  compenser,  à  Taide  du  transmetteur  à  dislance, 
Teffet  des  variations  de  pression  dans  la  boite  de  la  sou- 
pape. 

Les  pla(]pies  m'  et  m*  possédant  une  surlace  absolument 
égaie,  les  pressions  exercées  sur  ces  snrfiices  à  Tintérieur  de 
la  boite  se  compensent  dans  une  mesure  complète.  Il  en  est 
de  même  en  cas  d'application  de  denx  organes  de  pression 
symétriques  composés  de  plusieurs  celtulee  z,  comme  il  est 
montré  fig.  26. 

Cette  dernière  figure  montre,  en  outre,  le  mode  de  trans- 
mission de  la  pression  d'un  contre-presseur  c  sur  la  soupape  s 
au  moyen  du  transmetteur  à  distance  F, 

La  figure  q6*  représente  une  disposition  caractéristique  de 
soupape»  Dam  ce  eas,  un  petit  transmetteur  à  distance  c,  îki^ 
saut  en  outre  office  de  contre-presseur,  comporte  une  vessie  a 
gonflée  d'air  qui  constitue  un  coussin  à  air.  La  contre-pression 
peut  être  réglée  par  la  vis  #. 

La  figure  3i  montre,  à  titre  d'exemple,  comment  on  peut 
réaNser  une  torsion  au  moyen  du  transmetteur  à  distance. 
Lorsqu'un  transmetteur  k  distance  possède  pliwieurs  organes 
de  pression  et  qu'un  de  ces  organes,  B  par  exemple,  est 
amené  dans  une  position  déterminée,  la  position  des  autres 
organes  est  une  fonctioft  de  la  position  de  B.  On  peut ,  de 
cette  ftiçon,  doimer  à  distance,  au  moyen  du  transmetteur, 
certaines  indications,  tdies  que,  par  exemple,  le  réglage 
d'une  aiguille  dont  le  mouvement  est  combiné  avec  celui  de  B, 
le  degré  de  la  pression  exercée  de  l'intérieur  sur  B,  les  varia» 
tions  de  cette  pression,  etc. 

Lorsque  l'organe  B  exécute  des  mouvements  rytinni<pies, 
on  peut  adopter  une  disposition  permettant  à  tous  les  organes 
do  même  transmetteur  à  distance  de  participer  k  ces  mouve- 
ments; on  obtient  ainsi  le  moyen  permettant  le  réglage  cen* 
tral  d'horioges,  etc. 

Lorsqu'il  s'agit  de  déterminer  et  de  permettre  la  lecture  à 
un  point  éloigné  du  non^re  de  tours  d'une  machine,  il  est 
simplement  nécessaire  de  transformer  le  mouvement  de  cette 
machine  en  un  mouvement  de  va^-et-vient,  soit  au  moyen 
d  nne  manivelle,  soit  au  moyen  d*nn  eioentrique,  et  de  le 
transmettre  à  l'organe  B,  fig.  3^ 

L'organe  h\  k  i'extrémHé  du  condaH,  doit  se  mouvoir  ftlors 
dans  -le  même  rythme  que  B  et,  par  le  toùtpkt^  de  ses  mou^ 
vements  de  va-et-vient,  on  pewt  déterminer  le  nombre  de 
toors. 

Les  mouvements  de  va^^ient  transmis  pourront  aussi  ^étvè 
transformés,  en  cas  de  besoin,  en  mouvements  rotatii^. 

Brevets.  -—  1890.  —  Tome  LXXV  (nouv.  série). 


La  figure  54  montre  la  substitution  au  piston  de  l'organe 
de  pression  b,  pour  actionner  des  pompes. 

La  figure  35  représente  en  vue  schématique  un  mode  d'ap- 
plication caractéristique  du  transmetteur  à  distance. 

Supposons  qu'une  machine  à  vapeur  ait  à  actionner  |^u- 
sieurs  machines-outils  M', M*, . .,  de  façon  qu'au  moment  où 
l'une  de  ces  machines  est  embrayée,  une  plus  grande  quan- 
tité de  vapeur  arrive  à  la  machine  motrice.  Ce  résultat  peut 
être  obtenu  par  un  appareil  F  de  transmission  de  la  force 
hydraulique  à  distance. 

Les  oignes  6'  et  6*  sont  supposés  combinés  avec  le  dispo- 
sitif d'embrayage  de  la  machine-outil,  de  telle  façon  qu'un 
embrayage  corresponde  à  un  avancement  ou  sortie  et  à  un 
maintien  de  ces  organes  dans  la  nouvelle  position. 

En  embrayant  par  exemple  BP,  ce  qui  produit  la  sortie  de 
6*,  l'organe  principal  B  rentre  ou  se  litrécit  en  même  temps 
dans  une  certaine  mesure. 

Le  tiroir  P  se  déplace  vers  la  droite ,  et  l'oriGce  0  de  passage 
de  la  vapeur  s'élargit 

Afin  de  permettre  également  le  réglage  k  la  main  du  tiroir  P, 
le  conduit  se  rend,  au  moyen  d'articulations,  dans  la  tige  du 
tiroir. 

Sur  le  tiroir  P  est  monté  un  second  tiroir  p,  dont  la  posi- 
tion dépend  du  mouvement  du  régulateur,  en  sorte  qu'une 
plus  grande  qtmntité  de  vapeur  trouve  accès  lorsque  le  régu- 
lateur se  meut  lentement,  et  vice  versa. 

Ce  tiroir  p  est  mû  par  l'organe  6  du  transmetteur  à  dis- 
tance F',  dont  l'autre  organe  dépend  du  mouvement  de  la 
manchette  du  régulateur. 

Indépendamment  de  ce  déplacement,  le  tiroir  p  se  meut 
solidairement  avec  le  tiroir  P;  k  cet  effet,  le  transmetteur  a 
distance  F'  est  également  pourvu  d'articulations. 

La  possibilité  d'appliquer  la  pression  hydraulique  du  trans- 
metteur k  distance,  au  moyen  d'articulations  ou  de  conduits 
flexibles,  au  déplacement,  à  l'allongement  ou  an  raccourcis- 
sement de  parties  ou  dispositifs  mobiles,  permet  également 
un  déplacement  des  organes  de  distribution  et  de  régiage  des 
machines. 

La  figure  36  représente  l'application  dVin  transmetteur  è 
distance  k  une  soupape  de  réduction  de  la  pression  de  la 
vapeur. 

Lorsque  la  pression  de  la  vapeur  s'élève  du  côté  de  la  sou- 
pape où  se  trouve  l'organe  h\  au-dessus  de  la  limite  déter- 
minée par  la  position  du  poids  c  du  levier  de  réglage ,  l'or- 
gane b'  rentre  ou  se  rétrécit.  L'ouverture  de  ta  soupape 
diminue  et  la  pression  redescend. 

Le  transmetteur  k  distance  peut  trouver  une  application 
avantageuse  à  la  commande  automatique  de  dispositifs  de 
fermeture,  dans  le  cas  où  dans  certains  espaces  on  a  des 
points  déterminés  R;  la  température  varie  au-dessus  de  cer- 
taines limites.  Les  corps  d'expansion  e  sont,  dans  ce  cas,  des 
liquides  qui  entrent  en  ébullition  lorsque  la  température  s'é- 
lève au-dessus  de  la  limite  déterminée,  ou  bien  des  vapeurs 
qui  se  condensent 

Afin  que  ces  effets  ne  se  produisent  pas  avant  que  la  tem- 
pérature extrême  soit  atteinte,  un  certain  espace  est  mé- 
nagé dans  le  récipient,  près  du  liquide  qui  s'étend  dans  cet 
espace. 

En  ce  qui  concerne  le  mode  de  fonctionnement,  il  ftut  se 
reporter  à  ce  qui  a  été  dit  au  début  de  ce  brevet 

La  commande  des  organes  de  pression  coïncide  avec  l'ébul- 
lltion  ou  la  condensation. 

Il  est  particidièremént  avantageux  de  pouvoir  donner  au 
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récîpieiit  cooducteur  toute  section  transversale  voulue.  On 
peut  ainsi  constituer  le  récipient  par  un  système  de  tubulures 
fines  qui  traversent  Tespace  en  question  R, 

Comme  corps  d'expansion,  on  peut  adc^ter  les  liquides 
qUû,  dans  les  rapports  de  pression  donnés,  entrent  en  ébul- 
lition  à  la  température  voulue,  ne  se  décomposent  pas  sous 
Taction  des  diverses  températures  et  n*atta<|«ent  pas  les  parois 
du  récipient 

Les  hydrocarbures  se  comportent  d*uae  fa^n  parfaite  et 
présentent,  en  outre,  un  grand  choix  en  ce  qui  conceme  la 
température  d'ébullitioo. 

Le  point  d*ébullition  dépend  évidemment  toqjours  de  l'ac- 
tion du  contre-presseur  et  peut  être  élevé  ou  abaissé  par  le 
changement  du  contre-presseur. 

La  figure  S7  représente,  à  titre  d'exemple,  un  dispositif 
ayant  pour  but  de  produire  l'ouverture  d'une  ou  de  plusieurs 
prises  d'eau  H,  ainsi  que  la  fermeture  d'un  contact  éleolri^e 
au  moment  où  la  température  dépasse  ooe  oertaine  limite , 
ne  serait-ce  qu'à  un  seul  point  de  l'espace  à  garantir.  On 
obtient  ainsi  un  dispositif  de  sûreté  contre  le  feu^  caractérisé 
par  un  extincteur  automatique  et  on  avertisseur. 

Les  conduits  /  peuvent  être  à  volonté  accouplés,  branchés 
ou  disposés  de  toute  autre  ùapa, 

La  figure  38  montre  en  vue  schématique  le  moyen  permet- 
tant d'ouvrir,  à  i  aide  d'un  seul  conduit,  plusieurs  diâpositifs 
de  fermeture  H',IP.,,  Dans  ce  cas,  le  conducteur  électrique 
est  remplacé  par  un  conduit  L  d'un  transmetteur  de  pression 
à  distance  «  conduit  produisant,  au  moyen  de  i'organe  de 
pression  6^  la  mise  en  marche  d'un  dispositif  avertisseur. 

L'ouverture  des  prises  d'eau  peut  être  opérée  par  des  dis- 
positifs appropriés  actionnés  par  le  transmetteur  à  distance. 

La  figure  69  rq>résente  la  disposition  d'une  station  centrale 
de  laqiselle  partent,  à  des  points  différents  R',  A*.  •  •>  des  con- 
duits de  transmetteurs  de  force  hydraulique  à  distance. 

En  supposant  qu'en  R^  la  température  s*^ve  au-dessus  4e 
la  limite  admise,  l'organe  6^  d'abord  et,  par  suite,  le  point 
d'aocou|)lement  ^,  sont  mis  en  mouvement  Oin  peut  ainsi  se 
rendre  compte,  à  la  station  centrale,  à  quel  point  cette  élé- 
vation de  température  a  eu  lieu. 

L'organe  B  du  transmetteur  central  est  pousaé  constam- 
ment en  avant,  même  lorsqu'un  seul  des  organes  b\l^^*é 
exerce  une  pression. 

Je  femi  encore  remarquer  que  l'on  peut  aetioMier  facile- 
ment  par  B  un  dispoiitif  avertisseur  et  signaler  clairement, 
par  l'apparition  d'un  numéro,  d'un  disque,  etc.,  te  point 
d'accouplement  qui  a  été  mis  en  mouveDMnt. 

La  figure  4o  montre  en  vue  schématique  une  disposition 
signalant  également,  mats  par  un  conducteur  électrique  avec 
courant  de  repos  «  le  point  où  la  température  a  dépassé  la 
limite  admise. 

Lorsque^  par  eoLenple,  ce  point  est  R',  l'ongtine  h'  est 
poussé  «n  avant,  grâce  au  conduit  du  transmetteur  à  dis* 
tance  qui  passe  par  cet  ongane  b';  oe  dernier  ouvre  alors  le 
contact  q\ 

Le  courant  se  trouve  ainsi  intercepté,  et  un  dispositif  aver- 
tisseur est  jnis  en  mouvement  Lorsque  l'oi^gane  6'  a,  pour 
ainsi  dire,  achevé  son  tnouvement  et  ferûié  le  contact  q\  le 
courant  est  obligé  de  passer  par  la  résistance  w',  qui  modifie 
son  iateesité. 

Le  galvanomètre  G  indique  le  degré  de  cette  résistance, 
ainsi  que  ^ïoUe  présentée  par  le  transmetteur  à  distance. 

Comme  il  est  toujours  possible  de  remplir  tout  le  conduit 
du  transoietteur  a  distance  d'un  liquide  entrant  en  ébuUition 


à  une  température  déterminée,  ce  conduit  peut  être  appliqué, 
pour  ainsi  dîre^  complètement  au  chauffage. 

fin  ce  qui  concerne  les  prises  d'eau  actionnées  d'une  laçon 
automatique,  il  est  nécessaire,  pour  plus  de  sûreté,  qu'elles 
restent  encore  ouvertes  quelques  minutes  après  avoir  accompli 
leur  travail  d'extinction ,  c'est-à-dire  que  leur  fermeture  auto- 
matique ne  s'opère  pas  aussitôt  que  le  conduit  du  transmet- 
teur À  distance  est  refroidi. 

Il  est  nécessaire,  à  cet  effet»  de  disposer  une  sorte  de  firein 
à  l'intérieur  du  conduit,  à  proximité  de  l'organe  de  près- 
aioa. 

On  peut  disposer,  par  exemple,  une  soupape  soulevant  faci- 
lement le  liquide  qui  pénètre  dans  Torgane,  mais  qne  la 
quantité  d'eau  sortant  de  cet  orgime  presse  sur  son  siège,  de 
telle  sorte  que  la  sortie  ne  puisse  s'effectuer  que  très  lente- 
ment, à  travers  de  petites  perforations  ménagées  à  cet  effet. 

La  figure  4i  représente  on  dispositif  d'interception  du  |(az 
à  action  automatique,  qui  a  pour  but  de  s'opposer  aux  fiutes 
degWL 

Lorsque  le  récipient  du  transmetteur  est  chauffe  en  d,  la 
vapeur  produite  chasse  le  liquide  par  le  conduit  /  contre  l'or- 
gane de  pression  k^  la  soupape  v  s'ouvre  et  le  gaa  ({ui  s'échappe 
peut  être  allumé.  Aussi  longtemps  que  brûle  la  flamme  de  gaz , 
elle  cède  au  récipient  da  transmettenr  à  distance,  par  l'inter- 
médiaire de  la  corne  de  chauffage  fc»  la  quantité  de  chaleur 
nécessaire  pour  maintenir  la  tension  de  vapeur  à  l'intérieur  à 
un  degré  assez  élevé  pour  dominer  la  pression  extérieure  et 
maintenir  ainsi  la  soupape  v  ouverte  par  l'avancement  de 
l'organe  de  pression  b. 

Après  extinction  de  la  flamme,  l'arrivée  de  chaleur  cesse, 
la  vapeur  se  condense  et  la  preasion  du  gai  et  de  l'air  exté- 
rieur produit  la  rentrée  de  l'organe  «  ce  qui  a  peur  résultat  la 
pression  ou  application  de  la  soupape  sur  son  siège. 

Lorsque  la  cerne  de  chauffage  k  est  mobile  et  se  trouve 
amenée  hors  de  la  flamme,  l'action  est  la  même  et  la  flamme 
s'éteint 

Pour  créer  l'espace  nécessaire  au  dév^oppement  de  cha- 
leur du  liquide,  il  suffit,  après  que  le  remplissage  et  i'étan- 
chéité  ont  été  produits,  de  descendre  la  plaque  courbe  m 
légèrement  contre  l'action  de  la  pression  atmosphérique  exté- 
rieure. * 

La  figura  4a  représente  un  dispositif  analogue  pour  becs 
de  pins  gmndes  dimensions. 

Le  chauffiige  du  récipient  en  d  k  l'aide  d'une  flamme  ordi- 
naire exigeant,  dans  ce  cas,  nn  temps  relativement  long,  j'ai 
adopté  le  dispositif  de  chauffage  y,  qui  n'est,  en  principe, 
qu'un  petit  interoepteur  de  gaz  à  action  automatique,  auquel 
le  gaz  est  amené  par  un  conduit  a. 

La  forme  du  récipient  conducteur  pouvant  être  quelconque , 
ce  dispositif  de  sûreté  ae  laisse  appliquer  aux  becs  de  toutes 
formes. 

Dans  un  grand  nombre  de  cas,  l'application  de  cornes 
de  chauffage  mobiles  h  permet  de  supprimer  les  robinets 
d'arrêt 

L'application  d'nn  corps  d' expansion  pour  actionner  le 
transmetteur  à  distance  permet  également  de  régler  la  tem- 
pérature dans  un  espace  chauffée  réfrigéré  ou  «entiié,  par 
exemple  dans  un  bain  ou  à  tout  antre  endroit  détenniné  /{. 
La  disposition  peut  être  en  effet  teUe,  qu'au  luoyen  du  trans- 
metteur on  puisse  ouvrir,  fenaner  ou  régler  d*une  façon  déter- 
minée, suivant  la  température  en  fi,  un  dispositif  de  ferme- 
tara,  au  point  où  se  trouve  le  corps  d'expansion  e. 

Le  <iorps  d'expanstoo  doit  être  de  tdie  nature,  à  pouvoir 
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entrer  en  ébattitîon  oa  se  coudeafidr  à  une  température  éér 
temnnée  et  dans  les  rapports  de  pression  donnés. 

Les  figures  43  et  44  montrent  en  vues  schématiqoes  des 
soupapes  dont  les  mouvements  peuvent  être  régies  de  la  façon 
indiquée. 

Lorsque,  par  exemple,  on  fait  passer  h  travers  la  soupape  « 
on  c«rps  servant  au  chauliage  en  B,  que  ce  soit  du  gaz,  un 
liquide  ou  de  la  vapeur,  raitivée  de  ce  corps  est  interoeptèe 
dèi  que  la  température  eo  R  dépasse  la  température  débul- 
lition  t  du  corps  d^expansien;  en  eiet,  Torgane  6'  rentre  ou 
se  rétrécit,  en  ce  cas,  et  lavancement  de  Torgane  &^ produit 
Tappiication  de  la  soupape  contre  son  siège. 

En  introduisant  un  corps  servant  k  la  réfrigération  ou  a  ia 
ventilation ,  la  disposition  adoptée  peut  être  de  nature  à  pro- 
voquer Touverturedu  dispositif  de  fermeture,  dès  que  la  temr 
pérature  en  B  dépasse  t*. 

Lorsque  la  température  en  B  s'abaisse  au-dessous  de  t\  l'ac- 
tion contraire  se  produit 

Le  dispositif  de  fermeture  destiné  à  régler  l'admission  et 
récbappement  étant  actionné  au  moyen  du  conduit  k  dis- 
tance, peut  se  trouver  à  tout  èioignement  voulu  de  Tespaee  à 


En  cas  d'appâkatîon  de  cootre-presseurs  e,  comnae  il  est 
représenté  fig.  ^4  à  ^8,  Si  et  43  à  45,  permettant  de  varier 
la  contre-pression ,  on  peut  aussi  élever  ou  abaisser  le  point 
d'éfouflition  du  oorps  d'expansion. 

On  est  ainsi  en  mesure*  avec  un  seul  appareil,  d'obtenir  le 
réglage  pour  toute  une  série  de  températures. 

Les  dispositions  représentées  fig.  aô  et  a6  et  décrites  dans 
le  présent  brevet  -ont  pour  but  de  combattre  l'effet  nuisible 
des  variations  de  pression  pouvant  se  produire  dans  la  boite 
de  la  soupape. 

Il  n'y  a,  du  reste ^  aucun  inconvénient  à  actionner  le  dis- 
positif de  fermeture  de  l'eitérieur  par  l'organe  de  pression , 
lorsqu'on  désire  éviter  le  contact  direct  entre  le  corps  de 
chauffage  et  le  conduit  ou  l'organe. 

Il  est  inéispensable,  en  général,  que  la  partie  du  conduit 
venant  en  contact  avec  le  corps  de  chaufibge  renferme  un 
liquide  qui  n'entre  pas  en  ébidlition  à  la  température  de  ce 
corps. 

Ces  dispositif,  cependant,  n'accordent  qu'un  réglage  inter- 
mittent J'y  ai  remédié  par  l'application  d'un  contre-presseur 
dont  Taction  croit  avec  lavancement  de  i'oigane  de  pression, 
ne  serait-ce  que  dans  une  mesure  très  faible. 

L'exemple  spécifié  ci-après  décrit  ce  mode  de  fonctionne- 
ment d'un  r^lateur  pour  une  installation  de  chauffage, 
possédant  un  ressort  comme  contre-presseur,  comme  il  est 
montré  fig.  45. 

Aussitôt  que  la  température  s'élève  en  A  et  que  l'organe  6 
se  gonfle,  la  contre^ression  croit  également,  en  raison  de  la 
compreanon  du  resaort  c. 

La  pression  et  la  contre-pression  croissent  ainsi  avec  la 
température  en  B.  En  même  temps,  l'orifico  d'admission  se 
rétrécit  et  le  chauffage  diminue. 

De  cette  façon,  la  température  et  la  position  de  la  soupape 
varient  jusqu'à  ce  que  le  chauffage  ait  lieu  dans  la  mesure 
exacte  pour  maintenir  la  température  constante  en  R. 

Lorsqu'on  augmente  la  contre-pression  par  la  tension  du 
ressort  e,  l'orifice  de  passage  s'évase;  il  en  résulte  un  chauf- 
fege  plus  étteigiquev  et  la  température  en  B  s'élève  jusqu'à 
ce  que  l'orifice  de  la  soupape,  rétréci  sous  Taotion  du  régu^ 
lateur,  ne  pennet  plus  que  le  degré  de  chaaiffage  nécessaire 
au  maintien  de  la  nouvelle  température  élevée. 


Lorsque  le  contre-presseur  C  exerce  un  effort  de  traction , 
cela  signifie  que  l'organe  b  se  trouve  déchaigé  eo  partie  de 
la  pression  exercée  sur  lui  par  l'air,  le  gaz  on  le  liquide.  Fsr 
suite  de  l'élévation  de  ia  température  en  B,  Toi^ane  gonfle  et 
avance  davantage,  la  traction  ou  le  déchaigement  diminue 
aussitôt,  et,  par  suite,  la  contre-pression  augmente. 

Lorsque,  par  exemple,  ia  vis  s,  fig.  45,  permet  de  tendre 
et  de  comprimer  le  ressort,  on  peut  obtenir  avec  un  seul  et 
même  corps  d'expansion  C  le  réglage  des  températures  se 
trouvant  au-dessus  et  au-dessous  du  point  d'ébuUition  de  e. 

Comme  le  transmetteur  à  distance,  sur  Torgane  duquel  le 
corps  d'expansion  agit  directement,  ne  peut  former  qu'une 
partie  de  l'ensemble  de  l'appareil,  on  peut  le  détacher  et  le 
remplacer  par  un  transmetteur  pourvu  d'un  autre  corps  d'ex- 
pansion. 

On  peut  ainsi  réaliser  et  maintenir  constantes  avec  un  seid 
appareil,  et  au  moyen  de  quelques  piëees  comportant  diffé^ 
rents  corps  d'expansion,  les  températures  les  plus  diversesw 

Lorsque  le  moyen  de  chauffiige  est  un  gaz  combustible 
que  l'on  n'allume  qu'en  R  ou  un  liquide,  l'appareil  règle  la 
grandeur  des  flammes  de  chauffage. 

Afin  que  la  flamme  de  ctiauffage  ne  s'éteigne  pas  en  R,  en 
cas  de  fermeture  complète,  il  convient  d*adapter  un  conduit  n , 
comme  il  est  montré  fig.  45* 

fin  laissant  agir  l'oBgane  du  transmetteur  régulateur  sur  un 
dispositif  de  fermeture  capable  de  varier  les  orifices  d'admis- 
sion d'air  de  tirage  à  un  foyer,  on  se  trouve  en  mesure  de 
régler  l'intensité  du  chauffage. 

La  disposition  représentée  fig.  46  montre  que  le  régulateur 
de  température  peut  être  actionné  de  toute  autre  ia^on  qu'au 
inoy«i  d'un  dispositif  de  fermeture. 

Le  récipient  A  peut  être  disposé  sur  la  plaque  d'un  foyer 
ou  même  au-dessus  de  la  flamoieu  La  température  intérieure 
ne  doit  pas  dépasser  une  limite  déterminée.  Ce  récipient  Â , 
guidé  par  le  mandrin  D,  peut  exécuter  un  mouvement  de 
montée  et  de  descente. 

Aussitôt  que  la  température  intérieure  du  récipient  à  dé- 
passe le  point  d^ébulÙtion  du  corps  d'expansion  e  dans  le 
transmetteur  à  distance  F,  l'organe  de  ce  dernier  gonfle,  ce 
qui  produit  la  montée  de  la  pièce  courbe  J  et,  par  suite,,  du 
récipient  à. 

La  couche  d'air  qui  se  forme  alors  entre  i  et  la  douille  H 
occasionne  une  réduction  dans  l'arrivée  de  chaleur.  Lorsque 
la  température  iirtérieure  baisse  de  nouveau,  le  récipient  A 
redescend,  puis  le  même  jeu  se  répète.  La  température  sui- 
vant laquelle  le  dispositif  produit  le  réglage  peut  être  variée 
par  chargement,  de  la  fe^n  voulue. 

On  peut  également  réaliser  un  réglage  de  température  dans 
les  fourneaux  à  pétrole,  en  introduisant  la  partie  du  régula- 
teur qui  renferme  le  corps  d^expansion  dans  l'espace  chauffé 
et  en  faismt  agir  l'organe  sur  le  pignon  actionnant  ia  mèche, 
de  la  façon  représentée  fig«3i. 

Le  dispositif  représenté  en  vue  schématique  fig.  47  a  pour 
but  de  signaler  toute  perforation  acddentelie  de  ia  paroi  du 
récipient  conducteur. 

Supposons,  à  titre  d'exemple,  q»ie  l'on  veuille  signaler  en  X 
toute  détérioration  des  parois. 

Tant  que  le  récipient  conducteur  conserve  son  étancbéité 
pariaite,  le  poids  c  ea  I  reste  immobile,  puisque  ia  pnesâon 
d'air  extérieur  s'oppoae  au  gonflement  de  l'organe. 

Lorsque,  par  suite  d'une  tentative  d'effVaction  ou  par  toute 
autre  cause,  le  récipient  conducteur  qui  peut  entourefi  par 
exemple ,  l'espace  R  en  forme  de  double  paroi ,  subit  une  dé» 
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térioration,  le  poids  descend  aussitôt  et  actionne  un  contact 
électrique  ou  un  appareil  avertisseur  Â, 

La  double  paroi  qui  forme  une  partie  du  récipient  con- 
ducteur peut  renfermer  un  liquide,  dans  tout  but  approprié. 

La  section  transversale  du  récipient  conducteur  pouvant 
être  quelconque,  ce  dispositif  avertisseur  peut  être  appliqué 
aussi  à  Tappareil  automatique  de  sûreté  prévenant  tout  sur- 
cbaufifage  ou  tout  danger  d'incendie,  appareil  décrit  précé- 
déminent,  en  sorte  que  toute  détérioration  de  ce  dispositif  est 
signalée  immédiatement. 

Il  est  toujours  possible  de  pourvoir  les  orifices  pratiqués 
dans  les  parois  du  récipient  conducteur  de  dispositifs  de  fer- 
meture mobiles,  permettant  Taccés  et  Técbappement  aux 
liquides,  gaz  ou  vapeurs,  afin  de  produire  des  variations  de 
pression  à  Tintérieur  du  transmetteur  à  distance  et  d'action- 
ner ainsi  les  organes  de  ce  transmetteur.  Le  fonctionnement 
d'un  transmetteur  peut  dépendre,  comme  on  le  voit,  du  fonc- 
tionnement automatique  du  dispositif  de  fermeture  de  lorifice 
de  la  paroi. 

Addition  en  date  du  19  janvier  1893. 
(Extrait.) 

PL  III,fig.  48à5i. 

Les  perfectionnements  formant  Tobjet  de  la  présente  addi- 
tion s'appliquent  au  transmetteur  à  distance  décrit  dans  le 
brevet,  dans  un  grand  nombre  de  ses  applications. 

En  raison  de  leur  grande  simplicité,  il  me  suffira  d'expli- 
quer ces  perfectionnements  à  l'aide  de  la  figure  48 ,  qui  repré- 
sente un  régulateur  de  chaleur. 

Dans  cet  exemple,  les  récipients  conducteurs  g  sont  multi- 
pliés et  aboutissent  directement  dans  l'organe  6. 

L'application  d'un  grand  nombre  de  récipients  conducteurs 
tubulaires  assure  à  l'appareil  une  plus  grande  sensibilité  aux 
variations  de  température. 

La  pression  du  contre-presseur  C  est  transmise  par  des 
plaques  s,  disposées  en  gradins  à  la  surface  complète  de  la 
membrane  m  de  l'organe  b,  sans  que  la  mobilité  de  la  mem- 
brane se  trouve  influencée  d'une  manière  appréciable.  On 
peut  aussi  exposer  de  cette  manière,  à  des  pressions  exté- 
rieures relativement  élevées,  une  membrane  très  mince. 

La  variante  que  je  vais  décrire  comporte  également  un  or- 
gane de  pression  auxiliaire  c',  que  je  désigne  sous  le  nom  de 
pressear  intérieur;  c'est,  en  réalité,  un  ressort  destiné  à  se- 
conder l'effet  de  la  pression  exercée  intérieurement  sur  la 
membrane  m. 

Le  presseur  intérieur  seconde  l'expansion  de  l'organe  pro- 
voquée par  la  pression  intérieure  de  la  vapeur  dans  une  me- 
sure telle,  que  le  travail  se  produise  à  une  température  infé- 
rieure à  la  température  d*ébullition  du  corps  d'expansion 
correspondant  à  l'effet  de  la  pression  atmosphérique  exté- 
rieure, augmentée  de  la  force  du  contre-presseur  C. 

Dès  qu'il  se  produit  un  manque  d'étanchéité  du  récipient, 
la  compression  de  l'organe  sous  la  pression  atmosphérique 
extérieure  cesse,  car  les  pressions  intérieure  et  extérieure  se 
compensent;  le  ressort  c'  00  presseur  intérieur  produit  alors 
l'expansion  de  l'organe. 

On  peut  se  servir  de  cette  particularité  pour  actionner  un 
contact  électrique  ou  un  dispositif  de  désembrayage ,  en  sorte 
que  l'appareil  signale  lui-même  son  manque  d'étanchéité. 

Il  est  préférable,  dans  certains  cas,  que  la  température  ne 
reste  pas  constante,  mais  baisse  ou  s'élève  lentement,  dans 
un  temps  déterminé,  sous  l'action  d'un  régulateur  de  tempé- 


rature. Dans  ces  cas,  il  est  indispensable  de  varier  TactioD  du 
contre-presseur,  par  exemple  en  vertu  du  déplacement  d'un 
poids  mobile  c  adapté  au  levier,  ou  plus  simplement  encore, 
en  vertu  de  l'admission  ou  de  l'échappement  d'un  liquide  dans 
un  récipient  constituant  le  poids  suspendu  au  bras  du  levier 
du  contre-presseur. 

La  figure  48  représente  une  disposition  particulière  du 
transmetteur  à  distance,  disposition  ayant  pour  but  d  ap|^- 
quer  au  fonctionnement  de  la  grande  soupape  V  le  mouve- 
ment transmis  par  un  organe  6  au  petit  dispositif  de  ferme- 
ture, dans  cet  exemple,  la  double  soupape  vv. 

Supposons  le  cas  de  l'appiicatioii  du  régulateur  de  tempé- 
rature, fig.  48,  combiné  avec  l'admission  d'eau  chaude  sous 
pression. 

La  température  étant  basse  dans  la  chambre  B,  où  abou- 
tissent les  récipients  conducteurs  g,  l'organe  h  est  rétréci  etv 
est  levé  de  son  siège,  tandis  que  la  partie  v'  est  fermée.  Dans 
la  chambre  i  règne  une  haute  pression ,  que  le  récipient  con* 
docteur  g  transmet  à  l'organe  B;  ce  dernier  se  gonde  et  pro- 
duit Touverture  de  la  soupape  V,  L'eau  chaude  trouve  alors 
accès  dans  la  chambre  /?,  où  la  température  s'élève  et  déter- 
mine enfin  l'expansion  de  l'organe  6.  Il  en  résulte  un  rétré- 
cissement de  l'ouverture  d'entrée  correspondante  la  soupape v, 
tandis  que  v'  se  lève  de  son  siège.  La  pression  baisse  alors  dans 
la  chambre  1. 

Cette  réduction  de  pression  est  transmise  par  le  récipient 
conducteur  g  k  l'organe  B,  dont  la  compression  s'opère  sous 
l'action  combinée  de  la  pression  extérieure  et  du  contre- 
presseur  C  et  entraine  la  fermeture  de  la  .grande  soupape  F. 

Il  est  inutile  d'insister  davantage  sur  le  mode  de  fonction- 
nement, qui  se  comprend  aisément. 

Lorsqu'on  utilise,  pour  le  chauffage,  de  la  vapeur  au  lieu 
de  l'eau  chaude,  le  fonctionaeinent  reste  le  même*  Dans  ce 
cas ,  le  récipient  conducteur  g  se  remplit  rapidement  d'eau  de 
condensation. 

Les  autres  figures  représentent  le  mode  d'application  des 
perfectionnements  décrits  ci-dessus  à  différentes  autres  appli- 
cations du  transmetteur  à  distance. 

Fig.  49*  et  49\  application  de  plusieurs  récipients  conduc- 
teurs ou  tubes  b,  aboutissant  dans  le  même  organe,  au  sys- 
tème de  bec  décrit  dans  le  brevet,  système  se  oaracfcérisant 
par  la  fermeture  automatique  de  l'admission  du  gaz  au  mo- 
ment précis  de  l'extinction  de  la  flamme. 

Les  becs  pourvus  de  ce  dispositif  permettent  de  réaliser  un 
allumage  extrêmement  rapide. 

Il  est  évident  que  ce  perfectionnement  s'adapte  aisément  à 
toute  forme  de  bec. 

Tout  ce  qui  concerne  cette  disposition  de  l)ec  s'ap|dîque 
également  à  tout  dispositif  dans  lequel  il  se  forme  un  vide  à 
l'intérieur  du  transmetteur  à  distance,  par  suite  du  refroidis- 
sement, en  sorte  que  les  organes  sont  comprimés  avec  toute 
la  force  de  la  pression  extérieure. 

Dans  ce  cas  également,  un  contact  électrique  ou  une  sou- 
pape, reliée  à  l'organe  de  la  membrane,  est  formée  soli- 
dement pendant  le  refroidissement  et  ouverte  pendant  le 
chauffage. 

Fig.  5o,  dispositif  destiné  à  signaler  les  températures  exces- 
sives. 

Lorsque  la  température  s'élève  dans  la  chambre  R,  où 
aboutissent  les  récipients  conducteurs  g,  le  contact  r  se  ferme 
et  actionne,  par  exemple,  une  sonnerie. 

n  est  évident  que  Ton  peut  également  produire  l'ouverture 
d'un  contact  par  l'organe  6. 
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Flg.  5i,  application  de  mes  perfectionnements  à  an  aver- 
tisseur d*incendie. 

On  peut  s'assurer  k  tout  iostant  du  parfait  état  de  fonction- 
nement de  {^appareil  :  il  ftu£Bt,  à  cet  efiet,  d'approdier  une 
aliomelte  enflammée  de  la  pièce  tubuiaire  du  récipient  con- 
ducteur g,  pièce  saillant  de  ki  bùite  de  Tappareil. 

Lorsque,  en  outre,  on  adapte  à  lappareil  le  ressort  ou  près- 
seur  intérieur  c\  la  sonnerie  se  (ait  entendre  dès  qu*il  se  pro- 
duit un  manque  d^étanchéité  des  parois  du  récipient,  ou  à  la 
suite  d*Une  détérioration  »tentionnelie. 


Brevet  n*  206980,  en  date  du  i5  juillet  1890, 

A  MM.  TArERDOff  et  Pravtonmier,  pour  un  nouveau 
moteur  domeetique  dit  Chioago't  top. 

PL  JU,  fig.  1  et  a. 

L'objet  de  la  présente  invention  est  un  nouveau  système  de 
turtMne  dit  Chicago' s  top  (toupie  de  Chicago),  destinée  parti- 
culièrement à  servir  de  moteur  domestique  et  ayant  sa  place 
toute  trouvée  dans  les  laboratoires,  les  cabinets  de  physique, 
les  ateliers  d*amateurs,  etc. 

Nous  avons  eu  surtout  en  vue  de  réaliser  un  moteur  simple, 
rustique,  fonctionnant  sans  bruit  et  sans  frottement,  de  con- 
struction peu  coûteuse,  s'approprient  à  toutes  les  chutes  et  à 
toutes  les  dépenses  d*eau. 

Avec  notre  appareil ,  il  suffît  d*un  simple  robinet  de  cuisine 
pour  que,  dans  chaque  appartement,  Tamateur,  le  chimiste, 
ringénîeur,  puissent  se  procurer  la  force  et  la  lumière. 

Notre  moteur  se  compose  de  trois  pièces  principales,  qui 
sont  :  la  carapace,  la  roue  motrice  et  la  cloche  distributrice. 

Carapace,  —  Dans  la  carapace ,  on  remarque  :  la  chambre 
de  la  roue  motrice  avec  l'orifice  d'échappement,  le  palier  et 
sa  boite  à  graisse,  enfin  le  socle,  le  tout  venu  de  fonte  d'une 
seule  pièce. 

houe  motrice,  —  La  roue  motrice  se  compose  du  plateau, 
des  aubes  et  du  moyeu,  le  tout  coulé  directement  sur  Taxe. 
L'axe  de  la  roue  motrice  prend  des  points  d  appui  sur  la 
doche  distributrice  et  dans  la  boite  à  graisse;  le  rattrapage 
de  jeu  se  fait  au  moyen  d'un  poussoir  se  déplaçant  suivant 
l'axe  de  l'appareil  et  traversant  la  boite  à  graisse;  des  canaux 
perpendiculaires  à  l'axe  du  poussoir  permettent  k  Thnile  de  la 
boite  à  graisse  de  venir  lubrifier  les  tourillons. 

Une  vis  de  serrage,  placée  sur  le  côté,  vient  fixer  le  pous- 
soir. 

Ce  dispositif  de  réglage  est  à  la  fois  simple  et  précis. 

L'autre  extrémité  de  l'arbre  est  graissée  par  un  tube  venant 
dét>oucher  dans  le  grain  de  la  cloche  distributrice. 

Nous  insistons  particulièrement  sur  l'emploi  de  nos  cloches 
distributrices. 

Elles  se  composent  d'une  boîte  cylindrique  faisant  corps 
avec  le  couvercle  de  la  carapace,  portant  d'un  côté  le  grain 
de  l'axe  et  de  l'autre  l'orifice  d'arrivée. 

Le  diamètre  de  cette  cloche  est  à  peu  près  égal  au  diamètre 
intérieur  de  la  roue  motrice  qui  vient  s'emboîter  dessus,  les 
génératrices  des  aubes  étant  parallèles  aux  génératrices  de  la 
cloche. 

Sur  la  partie  cylindrique  de  la  botte  viennent  affleurer  un 
ou  plusieurs  ajutages  qui  prennent  leur  direction  à  l'intérieur; 
ces  ajutages  sont  de  section  et  de  direction  déterminées  pour 
les  différents  cas. 

On  comprend  qne,  disposant  d'un  jeu  de  cloches  différant 


entre  elles  par  la  direction  et  la  section  de  leurs  ajutages , 
nous  pourrons  approprier  notre  moteur  h  toutes  les  chutes 
et  à  toutes  les  dépenses  d'eau,  cela  par  le  simple  remplace- 
ment d'une  cloche  distributrice. 

Les  arêtes  intérieures  des  aubes  sont  très  près  des  généra- 
trices de  la  cloche;  l'eau  produit  ainsi  son  action  dès  la  sortie 
des  orifices. 

Nous  pourrions  aussi  changer  la  direction  du  jet  par  une 
simple  rotation  de  la  cloche  autour  de  son  axe;  dans  ce  cas, 
il  faudrait  que  l'axe  de  cette  cloche  soit  excentré  par  rapport 
à  Taxe  de  la  roue  motrice. 

Nous  nous  réservons  expressément  de  faire  fonctionner  nos 
appareils  par  une  pression  hydraulique  obtenue  artificielle- 
ment, au  moyen  soit  d'un  accumulateur,  soit  d'un  giffard 
ou  antre  injecteur,  soit  au  moyen  de  l'air  comprimé,  voire 
même  par  la  pression  des  gaz  résultant  de  l'explosion  d*un 
mélange  d'air  et  de  gaz  d'éclairage  ou  d'un  explosif  quel- 
conque^ 

Nous  nous  réservons  aussi  de  construire  sur  le  même  mo- 
dèle des  appareils  de  pkis  grandes  dimensioiis,  pouvant  être 
utilisés  dans  la  grande  indostrie  pour  la  production  de  la 
force  et  de  la  lumière,  chaque  grandenr  d'appareil  pouvant 
varier  de  puissance,  dans  des  limites  déteruiifiées,  par  ce 
simple  remplacement  de  nos  cloches  distributrices. 

Addition  en  date  du  5  octobre  1891. 

PI.  m.  fig.  3  à  7. 

Dans  le  brevet  il  est  dit  que,  disposant  d'un  jeu  de  cloches 
distributrices,  on  peut  approprier  le  moteur  à  toutes  les 
chutes;  nous  ajoutons  aujourd'hui  un  perfectionnement  à  ces 
cloches  en  y  adaptant  un  distributeur  permettant  d'ouvrir 
1,  a ,  5 ,  4*  •  •  n  orifices  ou  de  les  fermer  tous. 

Ce  distributeur,  fig.  5 ,  se  compose  d'un  collier  portant  une 
fenêtre  et  ajusté  sur  la  cloche  à  la  façon  des  robinets.  Il  est 
ërident  que,  par  la  simple  rotation  de  ce  collier,  on  pourra 
ouvrir  1,  a,  3,  4. .  .  n  orifices  ou  les  fermer  tous. 

Ce  collier  peut  être  manœuvré  par  un  levier,  fig.  6,  faisant 
corps  avec  lui,  ou  par  un  volant,  fig.  7,  commandant  un  pi- 
gnon qui  engrène  avec  une  denture  pratiquée  sur  le  pourtour 
du  collier. 

Les  orifices  peuvent  prendre  leur  direction  soit  dans  la 
cloche,  soit  dans  le  collier,  fig.  7;  dans  ce  dernier  cas,  l'épais- 
seur du  collier  doit  être  plus  forte,  et  la  fenêtre  est  alors  pra- 
tiquée dans  la  cloche  même.  Ce  sont  les  orifices  qui  viennent 
se  présenter  devant  cette  fenêtre. 

Ce  dernier  dispositif  a  comme  avantage  d  amener  les  jets 
très  près  des  aubes,  aussi  l'employons-nous  de  préférence 
pour  nos  grandes  machines,  avec  une  variante  que  nous 
allons  décrire. 

Dans  le  cas  de  moteurs  plus  puissants,  la  cloche  distribu- 
trice prendrait  des  dimensions  exagérées ,  ce  qui  augmenterait 
inutilement  le  poids  de  la  machine  et  rendrait  difficile,  sinon 
impossible,  par  suite  des  grandes  surfaces  frottantes,  la  ma- 
nœuvre du  colh'er  distributeur; aussi  n'employons-nous,  dans 
ce  cas,  qu'une  fraction  de  cloche  et  une  fraction  de  collier, 
fig.  3  et  4  «  qui  coulisse  à  queue  d'hironde  dans  la  paroi  cir- 
culaire de  l'élément  de  cloche. 

Ce  coulisseau  circulaire  porte  les  orifices  coniques  ou  de 
toute  autre  forme,  qui  viennent  se  présenter  devant  l'ouver- 
ture de  la  cloche. 

La  manœuvre  du  coulisseau  distributeur  peut  se  faire, 
comme  précédemment,  soit  par  levier,  soit  par  engrenage. 
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Sur  l'es  figures  3  et  4  «  la  commande  se  fait  par  un  levier  ayant 
son  centre  de  rotation  au  centre  de  la  cloche,  et  dont  Tun 
des  bras  est  fi lè  au  coalisseau  distributeur. 

En  résuuié,  nous  revendiquons  l'adaptation  à  nos  cloches 
(Iis!ribotrices,  faisant  Fcè^t  dn  brevet,  de  colliers  ou  portions 
de  collier  destinés  à  foire  varier  le  nombre  d*orîfices  de  o  à  n^ 
ces  colliers  étant  commandés  par  leviers  ou  par  engrenages. 


Oaexet  n'  207864,  en  date  du  23  août  1890, 

A  M.  JUamdbt,  pour  des  perfêcliormemenU  aux  moUars 

hydraalùfmes. 

(ExtnOt.) 

W.  I. 

Cette  mventkm  a  pour  objet  d*utiiiser  la  force  accumalée 
pnr  k*eau  àt  marée  et  autre,  pour  la  force  motrice  et  autres 
buts,  au  moyen  des  moteurs  perfectionnés  décrits  plus  knn. 

Suivant  mon  invention,  je  construis  des  moteurs  hydrau- 
liques avec  une  enveloppe  extérieure  ayant  une  roue  rotative 
qui  y  est  contenue  et  munie  de  flotteurs  ou  augets  à  aubes, 
convenablement  courbés  pour  saisir  et  contenir  Teau  de  la 
manière  la  pins  avantageuse;  Tonfioe  d'entrée  de  Teau  est  à 
la  partie  on  parties  latérales  de  l'enveloppe,  et  Torifice  de 
sortie  au  fond  ou  sur  les  côtés  de  cette  enveloppe,  suivant  la 
forme  et  la  courbe  des  augeis  à  aubes. 

J'applique  aussi,  dans  certains  cas,  des  aubes  de  guidage 
dans  t'enveloppe,  lesquelles  sont  convenablement  courbées 
pour  diriger  l'ean  qui  arrive  sur  la  on  les  roues. 

Afin  de  bien  me  faire  comprendre,  j'ai  représenté  mon  in- 
vention sur  le  dessin,  mais  à  titre  de  spécimen  seulement 

Fig.  1,  coupe  d'tm  moteur  hydraoiiqne  construit  suivant 
mon  invention. 

Fig.  2 ,  plan  dn  même  molewr,  partie  en  coupe. 

Fig.  3  à  6,  détails  d'angets  dont  il  est  question  plus  loin. 

Fig.  7,  coupe  d'une  forme  modifiée  du  moteur,  également 
construit  suivant  cette  invention. 

Fig.  8,  plan  du  môme  moteur,  partie  en  coupe,  montrant 
la  courbore  ou  pas  des  aubes. 

Fig.  9  à  II,  détails  d'augets  et  lenrs  accessoires,  dont  il  est 
question  plus  loin. 

a,  envdoppe  munie  d'un  on  phnieurs  tuyaux  ou  ai^ets 
d'entrée  h. 

La  roue  rotative  se  compose  d*un  tympan  à  ailettes  d, 
fig.  3,  iequd  est  claveté  à  l'arbre  ^,  et  des  anneaux/,^;  les 
augets  extérieurs  h  sont  rivés  ou  vissés  aux  barres  i,j,  fig.  4 
à  6«  dont  les  extrémité»  filetées  passent  par  les  anneaux/,^ 
et  y  sont  assujetties  par  des  écrous;  les  augets  intérieurs  k 
sont  assiqettit  de  la  même  manière  aux  anneaux  /  et  aux 
ailettes  d. 

l,  fig.  7  et  8,  enveloppe. 

m,  orifice  d'entrée  de  l'eau. 

La  roue  se  compose  d'an  tympan  n',  lequel  est  claveté  ou 
se  rattache  fermement  à  l'arbre  9,  d'anneaux  n,o  et  p,p'  et 
d'augets  s,  dont  l'un  est  représenté  en  détail  fig:  9  à  11.  Ces 
augets,  qui  sont  de  forme  particulière,  ont  une  torsion  res- 
semblant, en  qoetqne  sorte,  aux  lames  d'une  hélice,  et  se 
vissent  ou  se  rivent  aux  barres  filetées  q,  r,  comme  il  a  été 
dit,  et  dont  l'une  est  représentée  fig.  10.  Les  barres  sont  in- 
trodaites  dans  des  trous  pratiqués  dans  les  anneaux  et  les 
ailettes  et  y  sont  assujetties  par  des  écrous. 

Fig.  9,  élévation  d'un  auget 

fig.  ïo,  plan. 


Dans  le  moteur  représenté  fig.  1  al  a,  Tean  entre  en  h  et 
s'échappe  en  c. 

Dans  le  moteur  représenté  fig.  7  et  8,  l'eaa  entre  en  m  et 
sort  en  x  par  le  fond  de  l'enveloppe. 

On  remarquera  que  la  dimension  de  l'orifiœ  de  sortie  doit 
être  au  moins  plus  grand  ée  moitié  que  celai  d'entrée,  s'il, 
n'y  en  a  qu'un,  et  faire  la  somme  de  tous  les  orifices  d'entrée, 
s'il  y  en  a  pkmeurs. 

L'arbre  e  peut  être  supporté  par  on  coussinet  à  pivot  con- 
venable, mais  je  préfère  enafloyer  on  coussinet  à  boule  pour 
ce  système,  comme  on  le  voit  fig.  7. 

L'alimentation  d'eau  aux  moteurs  peut  se  régler  par  une 
vanne  ou  porte  convenable,  pour  former  les  orifices  de  gui- 
dage, ainsi  que  cela  a  Heu  dans  les  turbines. 

Lorsque  le  courant  s'accorde  à  cette  disposition ,  j'empfoie 
une  série  de  roues ,  de  manière  que  l'eau  sortant  de  la  pre- 
mière roue  passe  par  toute  la  série. 

Je  ferai  remarquer,  en  terminant,  que  je  sais  que  des  roues 
avec  des  augets  courbes  tournent  dans  une  enveloppe  munie 
d'attettes  de  guidage,  et  connues  ou  désignées  sous  le  nooa  de 
tnrhUies;  je  ne  revendique  donc  pas  l'emploi  de  ces  rones  et 
enveloppes. 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 

POUR    LESQUELS 

DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


SOUS  LE  RÉGIME  DE  LA  LOI  DU  5  JUILLET  18A4. 


APiiiéE  1890. 


ToMB  LXXV. 


■k 


HYDRAULIQUE. 


2.  APPAREILS 
AUTRES  QUE  LES  MOTEURS  HYDRAULIQUES. 


Bhbvkt  u*  150606,  9»  4ate  da  5  toât  i88a, 

.4  M,  BiZK,  pour  un  genre  de  robinet  évitant  le  coup  de 
bélier. 

Ce  qui  suit  est  une  a*  addition  en  date  du  i*août  1890. 

PLL 

La  présente  addition  a  pour  objet  : 

1"*  L'adoption,  à  ia  def  du  robinet,  d*un  bouton  ovale  A, 
creax  en  sa  partie  infërieore,  facilitant  le  moulage  en  une 
seule  pièce,  conservant  à  la  partie  inférieure  une  grande  sur- 
face de  prise,  tout  en  conservant  une  grande  légèreté;  d'où 
économie  de  matière  première,  facilité  d'exécution  pour  le 
moulage,  et,  par  sa  forme  ovale,  ne  pouvant  se  caler,  oblige 
de  tenir  constamment  la  main  sur  le  bouton  pour  avoir  de 
Teau; 

a*  Le  perfectionnement  du  clapet  intérieur  C,  alésage  dans 
-  toate  la  partie  B,  grille  D  en  avant  dans  ce  clapet,  dont  la 
gniie,  les  ailettes  et  la  partie  cylindrique  précédant  le  caou- 
tchouc /  sont  tnaintenoes  dans  le  même  alésage  B; 

3*  I«e  perfectionnement  du  clapet  K,  dit  de  recul,  va  et 
vient  dans  la  douille  L,  ce  clapet  qui  se  referme  lors  de  ia 
contre-action  de  la  fermeture  du  robinet,  et  empêche  le  coup 
de  bélier  de  se  produire  dans  la  conduite. 


Brevet  n*  161077,  en  date  du  30  mars  i884. 

A  M.  Fârcot,  pour  dês  perfectionnements  aux  pompes 
centrifuges  dans  leurs  formes  et  proportions,  leur  mode  de 
construction  et  leur  installation. 

Ce  qui  snH  est  une  4*  addition  en  date  du  aa  février  1890. 


(Evtnit.) 


PLI. 


Dans  nos  études  des  pompes  centrifuges  et  de  leur  mode 
d'installation,  nous  avons  relise  et  décrit  pi*écédemment  de 
nombreuses  améliorations  ayant  trait,  partie  au  rendement  dy- 
namique, et  partie  an  fonctionnement  pratique  des  appareils 
avec  des  liquides  impurs,  partie  enfin  aux  combinaisons  de 
pompes  arec  moteurs  dans  des  cas  spéciaux,  lorsqu*il  s'agit , 
par  exemple,  de  placer  ces  derniers  à  labri  des  hautes  eaux  et 
qu*tls  se  trouvent  par  conséquent  à  une  distance  relativement 
grande  de  l'appareil  élévaloire  proprement  dit. 

Nou^ï  venons  décrire  aujourd'hui  une  nouvelle  disposition , 

Bixnet^.  —  1890.  —  Tome  LXXV  (nouv.  série). 


ayant  trait  non  plus  à  l'accouplement  de  moteurs  avec  des 
pompes  centrifuges,  mais  an  fonctionnement  conjugué  des 
pompes  centrifuges  avec  des  pompes  à  piston  ou  avec  tout 
autre  appareil  élévatoire  k  volume  engendré. 

Ces  cas  peuvent  se  présenter  dans  la  pratique  lorsqu'il  s'agit, 
par  exemple,  dans  une  usine  dévatoire,  d'adjoindre  à  la 
pompe  k  piston  une  pompe  nourricière  dans  l'intention  de 
placer  l'appareil  principal  à  l'abri  des  inondations  ou  n  une 
grande  distance  du  puisard  d'aspiration,  ou  encore  à  une 
hauteur  telle  au-dessus  de  la  nappe  d'aspiration  que  l'appareil 
principal  serait  sujet  à  ne  plus  aspirer  en  bonnes  condi- 
tions, etc. 

Notre  solution  consiste,  ainsi  que  le  montre  le  dessin,  à 
reliet*  le  tuyau  de  refoulement  de  la  pompe  cenhrîfuge  direc- 
tement au  tuyau  d'aspiration  de  la  pompe  à  volume  engendré, 
et  ce  avec  ou  sans  interposition  de  réservoirs  d'air  sur  le 
trajet. 

On  reconnaît  en  efifet  que  l'eau  aspirée  par  le  tuyau  c  est 
refoulée  par  la  pompe  a  dans  la  conduite  d,  sur  laquelle  peu- 
vent se  trouver  un  ou  plusieurs  réservoirs  d'air  du  genre  de 
celui  représenté  en  g.  L'eau  pénètre  ensuite  directement  sous 
les  clapets  d'aspiration  e  delà  pompe  h,  doù  elle  est  renvoyée 
à  la  façon  connue  par  le  tuyau  de  refoulement  1. 

Cette  solution  présente  cet  important  avantage  pour  Téco- 
nomie  de  l'installation  de  ne  nécessiter  aucune  bêche  ou  réser- 
voir intermédiaire  recevant  l'eau  de  la  pompe  centrifuge  et 
servant  de  puisard  à  la  pompe  à  volume  engendré.  Elle  pré- 
sente encore  cet  autre  avantage  pour  le  fonctionnement  que 
Talltire  de  la  pompe  centrifuge  est  absolument  indépendante 
de  l'allure  de  la  pompe  à  piston;  il  suffit,  pour  elle,  quelle 
engendre  une  pression  suffisante  pour  permettre  à  la  pompe  à 
volume  engendré  d'aspirer  son  eau;  on  comprend  que,  toutes 
choses  égdes  d'ailleurs,  si  l'allure  de  la  pompe  centrifuge 
augmente,  la  pression  qu'elle  engendre  augmentera  propor- 
tionnellement au  carré  de  sa  vitesse,  mais  il  ne  s'ensuivra  pas 
une  augmentation  du  débit,  grâce  à  l'intervention  de  la 
pompe  h  qui  ne  peut  recevoir  qu'un  volume  déterminé.  L'aug- 
mentation de  la  vitesse  de  la  pompe  centriinge  aura  donc  pour 
seul  effet  l'élévation  de  la  pression  dans  son  tuyau  de  refoule- 
ment et,  partant,  la  diminution  de  laspiration  de  la  pompe  k 
volume  engendré. 

On  remarquera  qu«  ce  mode  d'accouplement  évite  du  même 
coup  toute  (>erte  de  pression,  par  chute  ou  autre,  à  peu  près 
inévitable  avec  un  réservoir  intennédiaire  à  ciel  ouvert,  et 
réalise  par  conséquent  une  économie  de  puissance  pour  le 
fbnctionnement. 
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Le  même  dessin  représente  une  disposition  également  nou- 
velle pour  l'amorçage  de  la  pompe  centrifuge  au  moyen  d*un 
éjecteur  à  vapeur.  Lorsqu'il  s'agit  de  remplir  une  pompa  d'ust 
liquide  impur,  chargé  de  corps  étrangers  ou  corrosif,  il  peut 
être  important,  pour  la  conservation  et  le  bon  fonctionnement 
de  i'éjectauii,  que  oe  liquide  ne  vienne  ytnvki»  en  contact  a^ec 
i ajutage  de  1  éjecteur  qui  pourrait,  de  ce  fait,  être  obstrué 
ou  rapidement  corrodé. 

Pour  éviter  ces  inconvénients ,  nous  disposons  la  tuyauterie 
d'air  de  Téjecteur,  ainsi  que  cela  est  représenté  au  dessin  ;  le 
tuyau  k,  «vaut  d'aboutir  à  l'éjecteur  l,  s'élève  jusqu'à  un 
fHveaii  ftopérieur  a»  niveau  mnKÎmnm  du  rofoniement  de  la 
pompe  d'une  quantité  équivalente  au  vide  maximum  que 
peuvent  produire  les  éjecteurs,  soit  8"5o  environ.  De  cette 
façon ,  on  est  garanti  absolument  contre  toutes  introductions 
de  liquide  dans  l'éjecteur  en  tout  état  de  cause.  En  effet, 
lorsque  la  pompe  fonctionne  et  que  l'éjecteur  fait  son  maxi- 
inmn  de  vide,  ce  ii<|uide  ne  mootero  pas  jusqu'au  sonmet  m 
du  tuyau  /s,  et  la  braiicbe  descoodauteo  ne  sera  donc  jamais 
mouillée. 

Il  est  évident  qu'on  pourrait  se  coateoier  de  disposer  le 
sommet  m  à  8*  60  au-dessus  du  plus  haut  niveau  d'aspiration , 
ainsi  que  notre  ûgure  rii)di(|ue,,et«  daiM  ce  cas,  s'imposer  de 
ae  jamais  laire  fonctionner  simultaoément  éjecteur  et  pompe, 
mais  d'arrêter  Vé^ecteur  avant  la  mise  en  route  de  la  pompe, 
c'est-à-dire  avant  le  moment  où  la  pompe  reçoit  la  pression 
du  refoulement 


Brevet  n*  174582,  en  date  du  5  mars  1886 , 

A  M,  Fàecot,  pour  des  perfeoêionnements  aux  appareils 
à  moavoir  les  fluide f  /wrr  la  force  centrifuge. 

Ce  qui  suit  est  une  i**  addition  en  date  du  7  mai  189a 

(Extrait.) 
PI.  I. 

Ces  nouveaux  perfectionnements,  représentés  au  dessin, 
ont  pour  objet  principal  de  constituer  un.  nouveau  type  de 
venlMateur  permettant  de  débiter  de  grands  volumes  d'air 
avec  de  petits  diamètres  relatifs  et  de  grands  ceitlards  d'intro- 
duction permettant  d'introduire  de  grands  voUimes  d'air  avec 
faible  vitesse. 

Les  figures  1  à  .3  représentent  les  dessins  et  les  coupes  d'un 
ventilateur  aspirant  et  soufflant  muni  d'une  turbine  à  réaction 
récupératrice  avec  des  oeilLards  ayant  les  a/3  du  diamètre  de 
la  turbine. 

Les  aabes  de  la  turbine  se  prolongent  jusqu'au  centre  des 
CBÎttards  en  suivant  la  direction  du  rayon,  et  ils  divisent  toute 
la  surface  des  orifices  des  <eillards  eu  autant  de  comparti- 
lueots  constituant  des  chambres  séparées  dans  lesquelles  Tair 
s'introduit  et  est  entmâné  par  Tellet  de  la  rotation  en  i^cevant 
l'action  de  la  iorce  centrifuge. 

Les  aubes  se  recourbent  brusquement,  suivant  une  forme 
de  développante  iacLioée  dans  un  sens  opposé  au  sens  de 
rotation,  et  constituent  «  dans  le  dernier  tiers  de  la  turbine  <. 
des  chambres  dans  lesquelles  l'air  est  entraîné  et  comprimé 
par  l'effet  de  la  force  centrifuge. 

On  a  sdiu  de  rétrécir  la  section  d'écoulement  à  la  sortie  des 
aubes  afin  de  réaliser  les  effets  de  la  réaction  récupératrice  de 
l'air  sortant  en  sens  inverse  du  sens  de  rotation. 

U  résulte  de  la  combinaison  de  cette  turbine  avec  l'emploi 
d'une  enveloppe  de  la  forme  indiquée  fig.  i«  que  l'on  peut 


utiliser  l'effet  de  la  force  centriftige  dans  toute  la  section 
ouverte  des  œiliards,  ce  qui,  jusqu'à  présent,  avait  été  négligé 
dans  les  anciens  ventilateurs  construits  jusqu'à  ce  jour. 

L'expérience  a  permis  de  constater  la  réalité  des  effets  d'as- 
piration et  de  refoulement  supérieurs  à  ceux  qu'on  pouvait 
obleiijr  tv^  les  ventilateuT»  c#nsÉ*ufls  suivant  la  méthode 
ordinaire,  c'est-à-dire  avec  des  œiliards  plus  ou  moins  grands, 
avec  des  aubes  trop  espacées  pour  réaliser  les' effets  de  la 
force  centrifuge  dans  toute  la  section  des  œiliards. 

Fig.  2 ,  coupe  verticale  d'un  ventilateur  aspirant  et  souflBant 
muni  de  la  nouvelle  turbine. 

Fig»  3,  vue  eu  jj^an  f  eu  eeupe  horiaontile» 

Fig.  4  et  5,  coupe  verticale  et  coupe  transversale  d'une  tur- 
bine à  réaction  récupératrice  avec  dt»  aabes  incUnéo»  dans  un 
sens  opposé  au  sens  de  rotation  à  partir  de  la  circonférence 
extérieure  des  œiHards. 

L'inclinaison  des  aubes  se  prolonge  en  forme  de  dévelop- 
pante avec  rétrécissement  de  la  section  d'échappement  à  la 
circonférence  de  la  turbine,  afin  de  produire  une  compression 
d'air  par  l'effet  de  la  force  centrifoge  ;  dans  chaque  comparti- 
ment formé  entre  deux  aubes  consécutives,  on  réalise  alors 
l'effet  de  la  réaction  récupératrice ,  comme  dans  le  cas  de  la 
disposition  de  la  figure  1. 

On  peut  construire  cette  turbine  soit  avec  des  liubes  aliont 
jusqu'au  centre  et  dirigées  suivant  le  rayon,  comme  dans  le 
cas  de  la  figure  i,  soât  sans  prolongement,  comme  on  le  voit 
fig.  5,  surtout  danale  cas  où  l'on  n'a  pas  besoin  de  fortes  pres- 
sions ou  de  fortes  dépressions. 


Brevet  n*  191<ii23,  en  date  du  28  juin  1888, 

A  M.  Lacoste,  pour  un  appareil  compteur  hydraulique 
aatomatique  à  eau  forcée. 

L'addition  du  L9  mars  idj^  est  publiée  tome  LXVIL 
Ce  qui  suit  est  une  3*  addition  ea  date  du  ^  août  1890. 


(Extnit.) 


PLL 


J'ai  décrit  dans  le  brevet  un  compteur  d'eau  perfectionné, 
dont  l'entrée  de  l'eau  en  charge  et  sa  sortie  étaient  déter- 
minées suivant  des  directions  inverses  par  un  jeu  de  clapets 
combinés  qui  entrent  en  action  à  chaqpie  fin  de  course  du 
piston  dans  une  direction  ou  dans  l'antre.  Je  viens  décrire, 
dans  cette  addition,  des  perCectiooneneuts  que  j'ai  apportés 
dans  la  construction  de  ce  compteur. 

Ces  perfectionnements  portent  sur  le  prolongement  des 
ressorts  qui  actionnent  les  leviers  des  balanciers,  sur  l'agen- 
cement des  clapets  à  l'intérieur  des  conduita,  ainsi  que  dans 
la  commande  des  verrous  qui  immobilisent  les  balanciers  au 
moment  voulu. 

Fig.  1,  coupe  longitudinale. 

Fig.  2 ,  coupe  horizoutaie. 

Fig.  3s,  élévation  latérale,  l'un  des  fonds  étant  enlevé. 

Fig.  4«  coupe  longitudinak  de  L'un  des  verrous  à  ressort. 

Les  ressorts  a,  a'  des  leviers.  £«  i^«  au  lieu  de  reposer  dans 
des  logements,  pratiqués  sur  les  flasques  F,  f,  traversent  au 
conlraire  celles-ci  et  viennent  prendre  leur  point  d'appui  sur 
les  deux, faces  du  piston  A. 

J'ai  également  modifié  le  jeu  des  soupapes,  comme  ou  le 
voit  bien  fig.  a. 

Les  houles  b,  b'»  c,  c,  au  beu  d'être  placées  à  l'extérieur 
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APPAREILS  AUTRES  QUE  LES 

des  condiiits  If,  S^,  soivt  placées  h  rvntériecir  desdits  con- 
doits. 

EHes  sont  réanies  par  ane  ttge  rigide  cf,  goidéethms  les 
pièces  en  bronze  (P;  comme  on  te  voit  bien,  ^eft  ne  mot  p4u9 
reliées  aux  balanciers  k,hf,qeL\  laafic^OttBeMt  mafntenafvt  psor 
simple  poussée  dans  m  sens  on  dims  Tacrtre.  Le  siège  des 
booles  est  formé  par  utie  bagwe  de  caout((;lMnc  x,  encaslréo 
dans  les  extrémités  des  conduits  H*  et  S\  L*entrée  de  l'ean  se 
fait  par  la  tabuhire  IT  et  la  aorfîe  parla  tobtfhire  5. 

Les  Terrons  à  resseirt  G, et  G',  ifoi  maiiittaiMKsnl  le  système 
de  clapets  pendant  la  dorée  de  ia  course  dn  phlcm^  sont 
adionnéa  par  un  plan  incliné,  formant  came  e,  %.  3  «t  4, 
gfissant  entre  deux  galets  i^  i",  et  ^ ,  à  chat]ue  fin  de  courae, 
s^eofonce  sons  la  poussée  du  prston  qui  vient  buter  sur  la 
qoeoe  Jk  de  ce  plan  incKné,  lequel,  pressant  sur  le  gidet  ^nfè*' 
rieur  r  du  verrou,  force  cederniet*  k  descendre.  Il  ost  ttrppelé 
autooMrtîqueaMnt  par  un  rassort  r. 


Basvsf  »*âOSlfi5«  <m  date  du.  i  A  janvier  il^t 

A  M.  TAKtA,  pour  un  nouveau  comptear  teau  h  quatre 
cjUnires,  dont  deux  mesureurs  et  deux  distributeurs. 

ML 

Ce  compteur  d*eau  est  caractérisé  par  les  mécanismes  ^  les 
disposifîft  suWantB  : 

1*  Dndl  distributeurs,  formés  cfaaoun  par  un  cylindire  à 
parois  perforées  pat  trots  séries  crrcidaires  d*ouvertures  pith 
tiquées  sur  sa  circonfi^ence,  et  ayant  à  l'intérieur  de  cbaque 
cylindre  deux  pistons  ou  un  piston  double,  montés  sur  une 
seule  et  même  tige,  séparés  entre  eux  %  la  distance  nécessaire 
pour  que  éeax  des  sMes  d'ouverture  se  trouvent  toujours  en 
communication  avec  Tespace  compris  entre  les  deux  pistons, 
de  manière  que  Teau,  arrivant  par  les  trous  de  la  série  du 
milieu,  s'écoule  par  les  orifice  de  Tune  ou  Fautre  des  deux 
séries  supérieures  ou  inférieures  du  cylindre  qui  doit  la  me- 
surer; 

-  3*  La  combinaison  des  deux  cylindres  distributeurs  av^ 
deux  autres  cylindres  mesureurs  ou  compteurs  d*eau ,  en  vertu 
de  laquelle  la  tige  du  piston  de  chacun  de  ces  deux  cylindres 
mesurenra ,  recevant  son  mouvement  par  la  pression  de  f  eau , 
transmet  ces  mouvements  am  piston  du  dislHbuteur  y  relaUif , 
et  Teau  qui  pasae  par  chaque  distributeur  se  dirige,  pour  être 
mesurée ,  non  pas  vers  le  cylindre  dont  elle  reçoit  fimpulsiou , 
mais  vers  le  cylindre  d'à  côté; 

3*  L'enlacement  entra  la  tige  du  douMe  piston  du  distribu- 
teur avec  celle  du  piston  du  cylindre  mesureur  y  relatif.  La 
tige  du  piston  du  distributeur  est  creuse  et  loge  &  son  inférieur 
la  tète  de  la  tige  du  piston  du  cylindre  mesareur;  celle-ci 
peut  donc  se  mouvoir  dans  Vintérîenr  de  la  tige  du  distribua 
teur  en  sens  vertical  jusque  un  point  déterminé  au  préalable, 
c'est-à-dire  jusqu'au  moment  qu'il  faut  tihanger  le  sens  du 
courant  d'eau.  C'est  à  ce  moment  que  la  tige  du  mesureur,  en 
pourauivant  sa  course,  entraîne  lepîstan  du  distribmteun  et 
celni-^  découvre  alors  les  trous  cochés,  en  cachant  par 
contre  ceux  qui  étaient  découverts; 

.  k"*  La  construction  des  pistons  des  cylindres  mesut^eur»  et 
distributeurs,  en  ce  seu«  qu'Us  sont  munis  tTuO  plateau  ttt 
caoutchouc  appliqué  sur  les  cuirs,  afin  que  ces  derniers 
appniedt  coftstanHrient  sur  les  parois  du  cylindre,  en  obtenait 
ainsi  un  joint  parfait,  quoique  l'eau  arrive  à  la  pression  ordi* 
naîre. 
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Le  dessin  représente  te  compteur  d'eau  k  deux  cylindres 
qui  fait  l'objet  de  ce  brevet 

Fig.  1,  coupe  longitudinale  suivant  Taxe  dos  deux  cylindres. 

Pig.  a,  coupe  tmnsversaile.  suivant  ZZ'  (?). 

Fig.  S,  coupe  par  Z^Z^,  pour  faire  voir  la  manière  dont  on 
transmet  le  mouvement  du  piston  tki  dislrttmleur  au  méca*> 
nisme  de  contrôle. 

Pig.  4,  vue  de  "la  plaque  indicatrice. 

Tout  le  mécanisme  se  trouve  enfermé  dans  la  bdte  A  è 
couvercle  A\  Pour  blon  fixer  les  cylindres  D 'et  IK«  la  base  de 
eenx-c(  est  allongée  en  formant  un  rebord  B,  pour  qu'il  %M 
embrassé  dans  le  joint  de  ia  boihe,  et,  afin  d'obtenir  ce  joint 
hermétique,  on  dispose  un  anneau  en  caoutchouc  ou  en  cuir  C 
au-dessus,  ot  une  plaque  C  de  la  même  matière  aindessoua. 

Les  cylindres  D  et  IK  ont  pour  but  de  mesurer  l'eau.  Chaque 
cylindre  a  un  piston  formé  d'un  platean  métallique  €,  avao 
deux  cuirs  F,  un  de  chaque  cèté,  ayant  leurs  bortte  oourbés 
en  sens  contraire  l'un  de  l'antre,  pour  q«*ils  traVaiient  k 
double  action,  avec  une  plaque  G,  en  caoutdbouc,  appliquée 
sur  chaque  cuir,  car  cetle^à  appuie  constamment  isur  les 
parois  du  cylindre,  même  lorsque  Vtsm  coide  A  la  pression 
ordinaire,  et  avec  deux  plateaux  métalliques  H;  le  tout  est 
traversé  par  un  boulon  I,  vissé  au  plateau  supérieur  M\  qui 
a  pour  effets  serrer  toutes  ces  piéoss  ensemble.  Sur  le  bou- 
lon i  est  vissé  k  tige  J  qui  traverse  le  cylhidre,  et  «Me  sort  A 
l'extérieur  en  passant  par  une  boite  à  éloupes  K  K', 

AuKiessQs  de  chaque  cylindre eat  un  distribaAaur  fbrnaé  par 
une  boite  cylindrique  L  IL'/ ouverte  à  ses  doux  bouta  «t  ayant 
ses  parois  percées  de  trois  séries  cfireulaf  res  de  trous  M,  N,  4) 
et  M',  AT,  &.  Chaque  série  de  trous  est  enveloppée  d'une  boHê 
JW.  N*,  0*  et  M*,  JV»,  O*,  qui  (kit  le  tour  du  cylindre  distribu- 
teur. 

La  boite  ^  est  en  dommunîcation  at^  le  tube  Pd'arrfrëe* 
et  elle  l'est  aussi  avec  la  boite  iV  au  moyeu  du  tube  P'.  bel 
boites  Af'  ot  C  communiquent  respectrrement  avec  la  partie 
supérieure  et  inférieure  du  cylindre  D,  et  les  boHes  M*  etO 
conuBuniqueiirt  respectivement  avec  la  partie  inférieure  et 
supérieure  du  cyUnrtlre  D*  au  moyen  des  tuyaux  Q  et  O'. 

Chaque  distributeur  a  son  piston  à  tige  creuse  R  Bf  muni 
de  deux  plateaux  S,  ti',  séparés  entre  eux  à  la  distance  oonve* 
nabie ,  de  façon  à  ue  cacher  jamais  qu'uue  seule  série  de  trous , 
soit  la  série  M  ou  bien  hi  série  O.  Sur  chaque  plateau  est 
monté  un  denii<>pîstbn  semMable  à  celui  des  cylindres  mesu* 
renrs,  c^est-à^iire  formé  avec  une  plaque  en  caoutchouc,  un 
cuir  et  un  plateau  métallique  T,  le  tout  bien  serré  ensemble 
au  moyeu  de  Técrou  ë^  Les  bords  de»  cuirs  de  ces  deibi- 
pistons  sont  couribés  en  dedans  en  vue  d'empêcher  l'eau  de 
sortir  au  dehors. 

La  tige  des  pistons  dea  distribuleurs  est  creuse  et  aon  inté- 
rieur  est  parcouru  par  le»  tiges  /  eu  /,  doirt  rextrémitéest 
vissée  à  une  tète  ou  bouton  qni  les  empêche  de  aortir  éana 
son  mouvement  de  descente.  L'ouverture  supérieure  4e» 
tiges  R  et  R'  est  bouchée  par  une  via  R*  ou  R*.  L'écran  supé- 
rieur U  du  piston  R  embrasse  aussi  une  plaque  V  coUtMe  A 
angle  droH,  laquelle  porte  à  aon  extrémité  un  bouton  em^ 
brassé  par  la  fourche  du  levier  K.  Ce  levier  »e  tnouve  donc 
actionné  par  ledit  boutou  V,  et  il  transmet  ainsi  ses  mouve- 
ments au  mécanisme  contr^eur.  A  cet  effet,  l'axe  F" traverse 
la  boite  A  en  passant  par  une  bdte  à  étoupea,  et  il  sert  de 
l'autre  côté  où  il  est  muni  d'unle^i^r  fMequ«i,  à  chaque 
mouvement  du  piston,  fait  avancer  une  dent  de  la  roue  K*; 
celle-ci  transmet  son  mouv^ement  aux  autres  roues  munies 
d^iiguilles  Moquant  9ur  des  sphères  le  voluane 'd'eau  écoulé, 
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d*une  manière  semblable  aux  compteurs  d'eau  actuellement 
en  usage. 

Sur  la  figure  a ,  on  indique  en  pointillé  la  boite  à  sphères 
pour  qu*on  voie  sa  situation,  car  la  boite  est  adaptée  préci- 
sément sur  ia  partie  enlevée  du  compteur,  d  après  la  coupe 
que  Ton  a  supposée  sur  la£gure,  tel  que  l'indique  la  figure  3. 

Les  bouchons  vissés  F  ont  pour  but  de  régler  ia  course  des 
pistons,  ce  qui  s*obtient  en  serrant  ou  en  desserrant  les 
vis  Jl*  et  B». 

L*eau  à  mesurer  arrive  par  P,  elle  remplit  la  bo^  AP,  le 
tuyau  P"  et  la  boite  iV^,  en  remplissant  enfin  les  distributeurs 
par  les  trous  iV'  et  N.  L*eau  sort  par  les  ouvertures  (X,  elle 
remplit  la  boite  O*  et  die  gagne  le  tube  qui  la  conduit  au  fond 
du  cylindre  D,  où  elle  arrive  par  la  bouche  i>*.  L'eau  pousse 
alors  le  piston  et  elle  le  fait  monter,  et,  lorsque  la  tète  de  la 
%e  J  appuie  sous  la  vis  R\  elle  entraine  aussi  le  piston  du 
distributeur,  jusqu'au  moment  où  il  découvre  la  série  de 
trous  M.  A  ce  laoment,  le  pistcm  frappe  contre  une  saillie  L\ 
fig.  2 ,  qui  arrête  son  mouvement.  Alors  l'eau  qui  pénètre  par 
les  trous  N  sort  du  distributeur  par  les  orifices  M  et  elle  arrive 
par  le  tube  Q  au  fond  du  cylindre  û',  où  elle  pénètre  par  ia 
bouche  D*. 

L'eau  fait  alors  monter  le  piston  t,  et,  lorsque  la  tige  J' 
appuie  sous  la  vis  A',  elle  entraine  aussi  le  piston  du  distri- 
buteur, lequel  cache  alors  les  trous  CX  en  coupant  le  passage 
de  l'eau  allant  au  cylindre  D,  £n  même  temps,  le  piston  dé* 
couvre  les  trous  M',  par  lesquels  s'introduit  l'eau  qui  va  agir 
sur  le  piston  /.  Des  saillies  jL'  arrêtent  à  cet  endroit  le  piston 
du  distributeur  K,  et,  par  conséquent,  le  piston  f  s'arrête 
aussi. 

L'eau  qui  se  trouvait  sous  le  piston  i  sort  par  la  bouche  D*, 
elle  monte  à  la  boite  C,  et,  puisque  le  piston  R'  est  alors  au 
point  le  ijlas  haut  de  sa  course,  elle  sort  enfin  du  distributeur 
par  les  orifices  0'. 

Lorsque  ia  boitf  du  eon^teur  est  pleine  d*eau,  celle-ci 
s'écoule  par  la  conduite  P*. 

Lorsque  la  tige  J  appuie  sur  le  bord  inférieur  de  la  tige  U, 
celle-ci  est  entraînée  aussi  en  cachant  les  trous  jtf  et  en  dé- 
couvrant les  orifices  O;  à  ce  moment,  le  piston  s'arrête  par 
le  moyen  d'une  saillie,  et  alors  l'eau  passe  par  le  tube  Q'  et 
elle  remplit  l'espacé  qui  se  trouve  au-dessus  du  pbton  ï  en 
faisant  descendre  ce  dernier,  et  ainsi  de  suite  les  mouvements 
se  répètent  sans  interruption.  L'eau,  une  fois  mesurée  par  le» 
cylindres,  en  sortant  du  distributeur,  pénètre  dans  ia  boite  du 
compteur,  d'où  elle  sort  par  la  conduite  P. 

Les  mouvements  du  piston  R,  au  moyen  de  la  pièce  à  bou- 
ton V,  sont  transmis  à  la  fourche  V  et  au  levier  VK  Lorsque 
le  piston  descend,  ce  levier  monte  et  il  fait  avancer  une  dent 
de  la  roue  VK  Lorsque  le  {Maton  monte,  ce  levier  descend  et 
il  glisse  sur  les  dents  de  la  roue  V*  sans  leur  transmettre  aucun 
mouvement,  ce  qui  s'obtient  au  moyen  d'une  petite  charnière 
dont  est  munie  l'extrémité  du  levier. 

Les  mouvements  du  cylindre  D' ne  se  transmettent  pas,  car 
ils  sont  en  conrespondaoce  avec  ceux  du  cylindre  A,  De  cette 
manière,  si  le  volume  de  chaque  cylindre  est  d'un  quart  de 
litre,  chaque  dent  de  la  roue  F*  représentera  un  litre. 

£n  résumé,  je  revendique  le  nouveau  compteur  d'eau  à 
deux  cylindres  caractérisé  par  les  mécanismes  et  dispositifs 
suivants,  et  l'application  aux  compteurs  d'eau  d'un  ou  plu- 
sieurs de  ces  ménnes  dispositifs  : 

i""  Deux  distributeurs,  chacun  d'eux  formé  par  un  cylindre 
à  parois  perforées  par  trois  séries  circulaires  de  trous,  ayant 
à  son  intérieur  deux  pistons  montés  sur  une  seule  et  même 


tige,  séparés  entre  eux  à  la  distance  nécessaire  pour  que, 
entre  eux,  se  trouvent  toujours  ouvertes  deux  des  séries  cir- 
culaires de  trous,  afin  que  l'eau  à  mesurer,  en  arrivant  par  la 
série  centnde,  soit  forcée  de  sortir  par  les  orifices  de  l'une 
ou  l'autre  des  deux  séries  supérieures  ou  inférieures,  et  cela 
suivant  la  situation  des  pistons,  eu  vue  de  diriger  l'eau  vers 
la  partie  supérieure  ou  inférieure  d'un  cylindre  chai^  de  la 
mesurer; 

a""  La  combinaison  des  deux  cylindres  distributeurs  avec 
deux  autres  cylindres  mesureurs  ou  compteurs  d'eau,  en  vertu 
de  laqueUe  la  tige  du  piston  de  chaque  cylindre  mesureur, 
recevant  son  mouvement  par  ia  pression  même  de  l'eau, 
transmet  ses  mouvements  au  piston  du  distributeur  y  relatif; 
l'eau  qui  passe  par  chaque  c^tributeur  se  dirige,  pour  être 
mesurée,  non  pas  au  cylindre  dont  eUe  reçoit  l'impulsion, 
mais  elle  se  dirige  vers  l'autre  cylindre; 

3*  L'enlacement  entre  la  tige  du  double  piston  du  distribu- 
teur avec  celle  du  piston  du  cylindre  mesureur  y  relatif!  L'une 
de  ces  tiges  est  creuse,  et  ette  loge  à  son  intérieur  la  tête  de 
l'autre  tige  qui  parcourt  librement  cette  cavité  en  montant 
ou  en  descendant  jusqu'à  un  point  fixé  au  préalable,  où  il 
convient  de  changer  le  sens  du  courant  d'eau;  c'est  à  ce 
moment  que  la  tige  du  cylindre  appuie  sur  la  tige  du  distri- 
buteur en  l'entraînant  avec  et  en  découvrant  la  ligne  de  trous 
qui  était  cachée,  tout  en  cachant  celle  qui  se  trouvait  décou- 
verte; 

4"  L'application  aux  pistons  des  cylindres  mesureurs  et 
aussi  à  ceux  des  cylindres  distributeurs,  d'une  plaque  en 
caoutchouc  af^llquée  sur  les  cuirs,  pour  que  ceux-ci  appuient 
constamment  sur  les  parois  du  cylindre,  en  vue  de  couper 
tout  à  fait  le  passage  de  l'eau,  quoique  celle-ci  arrive  à  I» 
pression  ordinaire. 

Le  tout  comme  il  a  été  décrit  ci-dessus  et  représenté  au 
dessin. 

BitEVBT  n*  303201,  en  date  du  i6  janvier  1890, 

A  M.  Ahrbecker,  pour  un  compteur  de  liquide  perfec- 
tionné, 

(Extrait.] 
PI.  II. 

Cette  invention  a  rapport  à  une  construction  simple  et 
compacte  de  compteur  pour  mesurer  la  quantité  d'eau  ou  autre 
Uquide  traversant  l'appareil,  dans  lequel  Tobjet  principal  que 
j'ai  en  vue  est  le  fonctionnement  des  valves  qui  font  alterner 
la  pression  sur  le  piston,  de  telle  façon  que,  quelle  que  soit 
la  ritesse  du  liquide  qui  traverse'le  compteur,  rapide  ou  leiHe, 
la  course  du  piston  soit  toujours  renversée  avec  certitude  à 
chaque  extrémité. 

Le  compteur  consiste  en  un  cylindre  vertical  renferçuint 
un  piston  à  garniture  avec  sa  tige,  traversant  une  boite  à 
bourrage  ménagée  dans  le  couvercle  du  cylindre,  dans  une 
chambre  fermée  au-dessus  du  couverde,  laquelle  chambre 
contient  ia  glissière  et  la  transmission  qui  sert  à  l'actionner 
et  qui  est  surmontée  par  une  chambre  renfermant  un  comp- 
teur avec  son  cadran  et  son  aiguiMe,  visibles  à  travers  une 
glace  placée  au-dessus. 

Le  tii^au  d'alimentation  s'ouvre  dans  la  chambre  fermée 
dans  laqueUe  est  disposée  une  glissière  du  système  en  D, 
réglant  les  entrées  aux  deux  extrémités  du  cylindre,  et  une 
ouverture  de  décharge  en  communication  avec  le  tuyau  de 
décharge. 

De  préférence,  la  glissière  est  disposée  pour  glisser  sous  un 
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couvercle  à  ressort,  de  façon  à  être  en  grande  partie  dégagée 
de  la  pression  du  iiqokle  dans  la  chambre  fermée. 

Une  goupille,  faisant  saillie  sur  la  tige  du  piston ,  fooctiofme 
dans  la  rainure  d'une  bielle  qui  la  relie  à  une  rainure  d'un 
des  bras  d*ua levier  a  trois  branches;  dans  sa  position  médiane, 
ce  bras  est  horizontal,  et  les  deux  autres  bras  sont  verticaux, 
l'un  se  proloageant  rers  le  haut  et  l'autre  vers  le  bas,  et  tous 
deux  ayant  des  roukanx  à  leurs  extrémités. 

Le  rouleau  du  bras  supérieur  se  meut  sous  un  bras  en  forme 
de  coin,  qui  est  pressé  vers  le  bas  par  un  poids  ou  un  ressort; 
le  rouleau  du  bfâs  inférieur  se  meut  en  avant  et  en  arrière 
entre  deux  taquets  fixés  à  la  tige  de  piston. 

Le  fonctionnement  de  cette  valve  eat  comme  suit  : 

Lorsque  k  piston  approche  de  l'extrémité  de  sa  course  en 
avant,  il  commence  a  mettre  en  mouvement  le  levier  à  trois 
branches  dont  le  rouleau  supérieur,  en  passant  sous  la  pro- 
éminence du  bras  en  £orme  de  coin,  le  soulève  en  opposition 
au  poids  ou  ressort;  dès  que  le  rouleau  dépasse  le  sommet 
du  coin,  il  est  forcé  de  fkire  soudainement  une  course  en 
atant,  et  le  rouleau  du  bras  de  levier  est  ainsi  forcé  de  ren- 
contrer l'un  des  taquets  de  la  tige  de  glissière  et  la  ment  de 
façon  à  changer  rapidement  la  glissière. 

Lorsque  le  piston  approche  de  l'extrémité  de  sa  course  de 
retour,  une  action  analogue  se  produit  dans  la  direction 
opposée.  La  tige  de  glissière  porte  un  cliquet  qui,  à  chaque 
course,  fait  tourner  une  roue  à  rocfaets  d'une  dent,  un  autre 
cliquet  eoipèchant  la  roue  de  revenir  sur  ses  pas.  Une  vis 
sans  fin.  sur  l'axe  de  la  roue  à  rocheb,  actionne  une  tige  ver- 
licale  qui  traverse  un  bourrage  dans  la  chambre  du  compteur 
supérieure  et  met  en  mouvement  la  transmission  du  comp- 
teur. 

Dans  le  cas  où  la  course  du  piston  est  considérable,  je  dis- 
pose la  tige  de  piston  avec  une  tète  glissant  dans  on  tube 
entre  des  arrêts,  ce  tube  traversant  un  bourrage  dans  la 
chambre  fermée  et  actionnant  là  la  transmission  de  la  valve. 
Gomme  le  tube  ne  se  meut  que  loraque  le  piston  s'approf:be 
des  extrémités  de  sa  course,  la  quantité  de  mouvement  du 
tot>e  est  petite  en  comparaison  de  celle  du  piston,  et  consë- 
quemment  la  transmission  de  la  valve  et  la  chambre  fermée 
qui  la  contient  peuvent  être  compactes  malgré  une  course 
considérable  du  piston. 

Fig.  1,  coupe  verticale. 

Fig.  a,  élévation  postérieure  de  la  transmission  pour  action- 
ner la  glissière  et  la  tige  du  compteur. 

Fig.  3,  plan  vertical  suivant  XX,  fig.  i. 

A ,  cylindre  disposé  avec  un  piston  H  portant  un  bourrage 
convenable  et  ayant  un  orifice  C,  menant  du  couvercle  dans 
le  cylindre  au-dessus  du  piston,  et  un  passage. et  une  ouver- 
ture D,  menant  à  travera  le  fond  dans  le  cylindre,  sous  le 
piston. 

La  tige  de  piston  est  formée  avec  une  tète  E,  qui  se  meut 
librement  à  l'intérieur  d'une  tige  tubulaire  F,  qui  traverse  un 
bourrage  dans  le  couvercle  du  cylindre. 

La  tète  E  de  la  tige  du  piston  et  le  collet  intérieur  de  t\  sur 
lequel  vient  buter  E,  portent  des  rainures,  de  laçon  a  per- 
mettre un  passage  libre  au  liquide  dans  et  hors  de  l'intérieur 
de  F. 

Au-dessus  du  cylindre,  est  disposée  une  chambre  G  qui  ren- 
ferme la  transmission  de  la  valve,  et  dans  laquelle  débouche 
le  tuyau  d'iniroduclion  H,  de  manière  que  cette  chambre  soit 
soumise  intérieurement  à  la  pressioA  de  l'alimentation. 

L'ouverture  de  sortie  /  conununique  avec  l'ouverture  cen- 
trale de  dédiarge  entre  les  deux  ouvertures  de  cylindre  qui 
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sont  commandées  en  D  par  une  glissière  «/;  la  tige  A  de  la 
glissière  a  deux  taquets  k',  le*,  faisant  saillie  sur  elle,  et  porte 
également  un  cliquet  k^  qui  s'engage  dans  les  dents  d'une 
roue  à  rochets  L  ;  un  autre  cliquet  /  empêche  la  roue  de  reve- 
nir sur  ses  pas. 

Sur  la  tige  de  la  roue  L  est  une  vis  sans  fin  l\  s'engagetint 
avec  une  roue  /*  sur  une  tige  qui  traverse  un  bourrage  dans 
un  compartiment  M,  au-dessus  de  ce  compartiment,  conte- 
nant un  compteur  convenable  avec  un  index  et  un  cadran 
qui  peuvent  être  vus  à  traven  une  glace  m. 

Un  bras  f,  rapidement  attaché  à  la  tige  f,  porte  un  épau- 
lement  susceptible  d'être  ajusté  dans  une  rainure  du  bras  J^ 
marquant  dans  une  bielle  à  rainure  B,  reliée  à  l'un  des  bras 
d*nn  levier  â  trois  branches  ^^au  moyen  d'un  épaulement  qui 
peut  être  ajusté  dans  une  rainure  de  ce  bras  de  levier. 

Un  autre  bras  de  ce  levier  à  trois  branches,  lequel  levier  à 
trois  branches  ou  son  équivalent  sera  ci-après  appelé  le  rett" 
verseur,  porte  un  rouleau  a  qui  est  dans  l'espace  compris 
entre  les  deux  taquets  k\  k\  et  un  troisième  bras  porte  un 
rouleau  n'  qui  est  sous  une  saillie  inclinée  ou  courbée  infé- 
rieurement  p  d'un  levier  P,  ce  levier  P  portant  à  son  extré- 
mité un  ressort  instable  p'  le  pressant  vera  le  bas. 

Le  but  de  cette  disposition  est  d'emmagasiner  l'énergie  du 
piston  et  de  l'utiliser  pour  actionner  la  glissière  au  moment 
voulu,  indépendamment  du  naouvement  du  piston ,  pendant  la 
dernière  partie  de  sa  course.  Il  est  évident  que  ce  rÀultat  peut 
être  assuré  par  l'emploi  d'un  contrepoids  an  lieu  de  l'être  par 
un  ressort,  ou  par  l'emploi  de  dispositions  analogues  pour 
emmagasiner  cette  énergie  et  l'employer  au  moment  voulu 
pour  actionner  la  glissière. 

Les  dispositions  du  levier  P  avec  ses  ressorts  et  ses  plans 
inclinés  agissant  sur  le  rouleau  du  renverseur,  et  toute  dis- 
position équivalente,  seront,  pour  plus  de  facilité,  appelées 
ci-après  le  moteur. 

Le  fonctionnement  du  compteur  est  comme  suit  : 

La  glbsière  J  occupant  la  position  représentée  fig.  1,  dé- 
couvrant l'orifice  qui  conduit  au  passage  D,  et  mettant  l'ori- 
fice qui  conduit  kCea  communication  avec  la  déchaf^  l,  le 
liquide  sous  pression  s'écoule  de  la  chambre  G  par  le  pas- 
sage D  dans  te  cylindre  sous  le  piston  B,  tandis  que  le  liquide 
peut  s'écouler  du  dessus  du  piston  par  C  dans  la  décharge  /. 

Le  piston  B  est  ainsi  obligé  de  s'élever,  après  avoir  effectué 
une  partie  de  sa  course  ascensionnelle,  la  tète  E  de  la  tige 
de  piston  rencontre  l'extrémité  supérieure  de  la  cavité  tubu- 
laire de  F,  et,  pendant  le  restant  de  sa  course,  elle  entraine 
F  avec  elle. 

Lorsque  le  bras  /  s'approche  de  l'extrémité  de  sa  course 
ascensionnelle  par  l'intermédiaire  de  la  bielle  à  rainure  il,  il 
actionne  le  renverseur  iVen  faisant  mouvoir  son  rouleau  n'  te 
long  de  la  prcgection  p,  relevant  ainsi  le  levier  P  et  tendant 
le  ressort  P'  du  moteur,  lorsque  le  rouleau  n'  dépasse  la  partie 
la  plus  proéminente  de  p,  la  force  du  ressort  p  abaissant  le 
levier  P,  oblige  le  rouleau  n'  de  passer  rapidement  vers  la 
partie  la  moins  proéminente  de  p,  et,  par  l'action  du  rou- 
leau n  sur  le  taquet  i^S  pousse  la  glissière  vera  la  position  où 
elle  met  la  partie  supérieure  du  cylindre  À  en  communicatio:i 
avec  la  chambre  G,  et  la  partie  inférieure  en  communication 
avec  la  décharge  /. 

Le  piston  descend  maintenant  jusqu'à  ce  que  la  tête  E  de  la 
tige  de  piston  rencontre  le  collet  intérieur  de  F  qui  descend 
alora  avec  le  piston,  jusqu'à  ce  que  son  bras^  agissant  par 
l'intermédiaire  de  la  bielle  à  rainure  R  sur  le  renverseur  :V, 
effectue  les  mouvements  des  rouleaux  n  et  n',  comme  ceux 
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décrits  ci-deMos,  maif  dans  ane  directioa  opposée,  d*oà  il 
résidte  que  la  gl^ère  J  est  rapidement  remise  à  sa  poeitton 
fig.  1,  et  le  piston  fi  est  de  nouveau  obligé  de  remonter. 

Au  moyen  de  />  et  de  A^,  la  roue  à  rodiets  L  est  mue  d*«ne 
dent  à  chaque  mouvement  de  va-et-vient  de  la  glissière  J,  et 
ce  monveinent  est  ooomiuaiqné  par  la  tîs  sans  fin  T,  la  rone  P 
et  sa  tige,  an  «Mnptenr  daitf  le  com^iartinient  M.  Il  em  résulte 
que  rindex  de  ce  compteur  montre  ie  nombre  de  courses 
ascensionnelles  et  de  retour  du  piston  fi^  et,  la  capacité  du 
cylindre  A  étant  connue,  la  quantité  de  liquide  qui  le  traverse 
est  enregistrée. 

I^  tige/pent  être  faite  d*nne  pièce  avec  la  tige  de  pbton, 
lorsque  la  course  du  piston  est  rebtivement  oourte.  Mais  au 
moyen  de  la  disposition  de  F,  comme  cda  est  leprësenté , 
pour  être  mue  seulement  par  la  dernière  partie  de  chaque 
couree  du  piston,  la  transmission  de  la  valve  peut  être  plus 
compacte,  quelque  longue  que  soit  Ja  course  du  piston. 

Afin  d'assurer  le  changement  certain  et  complet  de  la  glis- 
sière à  ou  vers  Textrémité  de  In  course  du  piston,  dans  cer- 
tains CAS,  antérieuroment  à  mon  invention,  on  faisait  usage 
d'un  cylindre  et  d  un  piston  supplémentaires  pour  actionner 
la  glissière  au  moment  voulu.  Dans  mon  invention,  il  m'est 
possible  d'accompUr  cet  objet  sans  Tin tervention  dun  cylindre 
et  d'un  piston  supidémentaires;  au  moyen  d'une  disposition 
telle  que  je  l'ai  décrite,  une  impulsion  suinte  est  transmise  à 
la  glissière  à  ou  vers  l'extrémité  de  chaque  course  du  piston. 

Par  cette  disposition ,  la  glissière  reste  stationnaire  et  l'ou- 
verture en  fonction  reste  complètement  ouverte  jusqu'à  près 
de  l'extrémité  de  la  course  du  piston  où  ^le  commence  à  se 
mouvoir,  et  un  changement  complet  est  effectué,  non  pas, 
comme  dans  certaines  dispositions  antérieures,  par  le  mou- 
vement Gnal  du  piston,  mais  d'une  façon  comfdètcment  indé- 
pendante de  ce  mouvement  final,  au  moyen  de  l'énergie 
emmagasinée  dans  les  organes  intermédiaires  entre  la  tige  du 
piston  et  la  glissière.  En  rendant  le  mouvement  de  la  glissière 
indépendant  du  mouvement  (hial  du  piston,  j'obtiens  une 
plus  grande  certitude  d'acticm;  cette  certitude  d'action  ne 
peut  pas  être  obtenue  lorsque  le  mouvement  de  la  glissière 
dépend  du  mouvement  final  du  piston,  car  celui-ci  peut  varier 
en  raison  de  la  différence  de  pression  et  d*aatres  circon- 
stances. 

Brevet  n*  205287,  en  date  du  ai  janvier  1890, 
A  M,  Dan  Rylands,  pour  des  perfectionnemenU  aux 
assemblages  à  garnitare  de  verre  pour  les  lobes  doublés  de 
verre. 

(Extrait.) 

PI.  IL 

Cette  invention  se  rapporte  à  la  fabrication  des  assemblages 
H  garniture  de  verre  pour  les  tubes  doublés  de  verre ,  et  plus 
spécialement  à  la  construction  des  pièces  à  garniture  de  verre 
en  forme  de  T,  en  coude  ou  recourioées. 

Par  mon  invention ,  je  puis  construire  d'une  manière  con- 
venable et  efficace  une  pièce  en  T,  avec  une  garniture  de  verre 
parfaitement  continue,  c'est^-dire  une  garniture  dans  laquelle 
le  tube  en  verre  formant  la  tige  du  T  est  parfaitement  soudé 
au  tube  en  verre  formant  la  tête  ou  traverse  du  T. 

Dans  certains  cas,  je  préfère  ne  pas  soader  ensemble  les 
deux  parties  formant  la  garnitare  euT,  mais  permettre  simple- 
ment a  l'extrémité  de  la  pièce  formant  la  tige  de  porter  sur 
le  bord  (retourné  vers  le  haut)  de  l'ouverture  formée  dans  la 
traverse  ou  le  tube  transversal.  On  bien,  je  puis  élargir  l'ex- 


trémité de  la  pièce  formant  tige,  de  façon  qu'elle  s'étende  par- 
dessus le  bord  retourné  de  ladite  ouverture  et  forme  une 
calotte  pour  c^le-ci.  Ou  bien,j'évide  l'eitrémité  de  la  tige,  de 
façon  qu'elle  se  plante  sur  le  tube  trsoisfversal,  et,  si  je  1«  dé- 
sire ,  je  retourne  vers  te  haut  le  bord  de  Touvetture  à  l'intérieur 
de  la  tige. 

Je  construis  les  parties  de  fiiçon  que  le  diaoaètre  intérieur 
de  la  pièce  ou  envdoppe  deoràlal  en  T  test  «a  pe« pins  grand 
que  le  diamètre  extérieur  de  la  garnitare  de  marre.  Je  remplis 
l'espace  entre  le  métadet  la  gamilure,  de  poix ,  ciment,  aslmèe, 
ou  amiante  ou  tonte  autre  matière  cowenaUt,  pour  mainte- 
nir la  garniture  de  verre  toAàdknoent  en  pince  et  former  un 
assemblage  solide  et  compact. 

Lorsque  les  tubes  en  verre  sont  soudés  ou  véunb,  la  garni- 
ture en  verre  est  évidemment  imperméable  à  l'eau  d'un  iMnit 
à  l'autre. 

Dans  les  «utres  modlficatioss,  le  gwnitui^  même  n'est  pas 
étanche  à  l'eau  à  la  jonction  des  tubes,  et ,  dans  ces  cas,  l'in- 
tégrité de  rassemblage  du  tuyau  est  assurée  par  la  garniture 
de  poix,  ciment,  amiante  ou  autre  matière  mentionnée  pins 
haut 

Dans  les  cas  où  ladite  garniture  n'est  pas  partout  solide  ou 
contimoe,  il  convient  d'employer  comme  garniture  une  ma- 
tière que  l'eau  ou  antre  fluide  dans  le  ti^au  ne  dissout  ou  n'ex- 
pulse pas  facUemeot ,  et,  pour  cette  raison ,  je  préf&re,  dans  des 
cas  pareils,  employer  de  la  po«x  pour  supporter  la  garnitare. 

L'étni  ou  enveloppe -métallique  de  l'asaemblage  du  tuyau 
est  construit  d'une  pièce  ordinaire,  en  1er,  cuivre,  etc.,  for- 
mant la  tèle  ou  traverse,  avec  00  sans  tubulures  aux  extré- 
mités. 

Dans  cette  pièce,  et  à  peu  près  à  rai- chemin  entre  ces  ex- 
trémités, est  taraudé  un  trou  pour  recevoir  Textrémité  filetée 
d'une  autre  pièce  de  tuyau  on  tobuiore  formant  la  tige  du  T. 
Dans  les  cas  où  la  tige  doit  avoir  le  même  diamètre  que  la 
traverse  ou  tête,  il  est  nécessaire  de  renforcer  cette  dernsère 
autour  du  trou  au  moyen  d'un  bossage  00  renfiement;  tente- 
fois  ce  bossage  devra  être,  le  plus  possible,  court,  consistant 
et  fort,  pour  permettre  à  l'opérateur  de  voir  clairement  son 
travail  en  fendant  ensemble  les  parties  de  la  gamtere  en 
verre. 

Je  puis  augmenter  la  sécurité  de  la  tubulure  formant  la  tige 
en  la  garnissant  d'un  écrou  de  serrage  qui,  lorsqu'on  le  visse 
sur  ledit  bossage,  maintiendra  parfaitement  la  tige  en  place 
et  l'empêchera  de  se  détacher  par  suite  de  coups  ou  vibrations. 
La  pièce  formant  tige,  au  lieu  d'être  vissée  dansia  tête,  est 
parfois  formée  simplement  pour  s'adapter  dans  ou  sur  cette 
dernière,  et,  quand  la  garniture  de  verre  est  placée,  on  met  le 
tout  dans  un  moule  convenable,  par-dessus  lequel  on  coule  du 
fer  en  fusion,  du  métal  blanc,  cuivre  ou  autre  métal  conve- 
nable ,  formant  ainsi  une  enveloppe  fondue  entourant  les  pièces 
de  l'assaoïblage  en  T  et  les  maintenant  solidement  ensemble 
par  l'effet  de  sa  contraction. 

'  £n  appliquant  mon  invention  aux  tuyaux  coudés  ou  recour- 
bés, je  donne  à  la  garniture  en  verre  la  courbure  voulue,  et, 
pour  pouvoir  l'introduire  dans  l'enveloppe  de  nrëtal,  je  donne 
à  cette  dernière  une  courbure  parfaitement  circulaire  d'un 
bout  à  l'autre,  ou  bien  je  donne  à  l'une  des  extrémités  de  la- 
dite enveloppe  une  forme  légèrement  ovale,  le  grand  axe  de 
l'ovale  étant  dans  le  plan  de  courbure  du  coude  ou  de  la  pièce 
recourbée;  ou  bien  j'augmente  le  diatnètre  de  l'enveloppe  à 
la  partie  recourbée. 

La  garniture  peut  être  formée  on  non  un  peu  plus  petite 
à  une  extrémité  qu'à  l'autre. 
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APPAREILS  AUTRES  QUB  LES 

Après  «mîr  tnsëré  la  garminre,  je  remplis  Tespace  eeftre 
ceBe-ci  et  ren?eloppe4l'une  nwtière  convenable  comme  gar- 
niture ,  comme  dans  le  cas  des  assemblages  eo  T. 

Une  antre  partie  de  mon  isfention  se  rapporte  aiix  moyens 
eo^iioyèapour  accoupler  des  tvyanx  et  aasemUages  à  garniture 
de  verre. 

Dana  les  tuyaux  et  assemblages  de  ce  genre ^  c'est-à-dire  des 
tajanx  et  assemblages  doublés  de  verre,  il  est  très  important 
que  lea  tuyaux  on  assemblages  mêmes  ne  soient  tordus  ou  con- 
tournés Ion  de  Faccouplage,  sinmi  le  frottement  qui  a  lieu 
entre  les  tuyaux  et  la  bague  de  jonction  tend  à  user  les  ex- 
trémités des  garnitures  en  verre  et  A  plier  ladite  bague.  Dans 
ces  dreonsftanoes,  les  extrémièés  des  garnitures  en  verre 
s*oseni  ott  se  détériorent  au  point  de  ne  pouvoir  former  un 
boa  joint ,  c'est-à-dire  un  joint  qui  empécbe  les  lipides  ou  gac 
travenant  le  iwfêu  d'arriver  en  contact  avec  qnot  ^foe  ce  M>it. 
ai  ce  n'est  avec  la  garniture  en  verre  ou  la  bague  de  jonetiom 

Diaprés  cetle  partie  de  mon  invention,  j^aceouple  les  tuyaux 
et  assiemblages  doublés  de  verre,  de  façon  à  éviter  ce  frotte^ 
ment  on  cette  usure  et  à  assurer  que  la  bague  de  jonction 
ne  aott  soumise  qu*à  une  force  eomprimanle  directe. 

Je  îanme ,  paor  tordage  on  autrement ,  sur  une  des  extrémités 
du  tnyau  doublé  de  verre,  un  collet  ou  rebord  extérieur,  et, 
snr  l'extrémité  du  tnyan  ou  de  l'asseoiblage  à  y  aocoupicr,  je 
forme  nn  bossage  fileté. 

Avant  de  former  ledit  collet  ou  rriK>rd,  je  place  snr  le  tuyau 
vm  écFon  d'aocoapiage  mnai  à  son  extrémité  tnlérieure  d'un 
épanlement  ou  rebord  interne.  Les  dimensions  dudit  ëcron 
sont  teiesque  son  épanlement  coulisse  librement  sur  le  tuyau , 
mais  ne  passe  pas  par-desans  le  collet  à  son  extrémité,  pendant 
qœ,  d'antre  part,  k  partie  filetée  del'éérou  conltsse  librement 
par-dessus  ledit  collet 

L^édroa  d'accouplage  est  construit  pour  se  visser  sur  ladite 
extrémité  filetée  dn  tuyau  ou  de  l'assemblage  correspondant 
et  le  joint  est  établi  comme  suit,  c'est-à-dire  on  réunit  entre 
ettes  l'extrémité  à  collet  du  tuyau  avec  Técrou  mobile  à  lan- 
terne qui  se  trouve  dessus  et  l'extrémité  filetée  du  tuyau  ou 
de  l'assemblage  correspondant,  après  avoir  |^cé  d'abord  une 
bague  de  jonction  de  toot  genre  convenable  entre  les  deux 
extrémités;  on  visse  alors  l'écrou  d'aceonpkge  en  place  sur 
Textrémité  dndit  tnyau  ou  assemblage  fileté.  Gomme  le  collet 
et  le  rebord  en  épanlement  sur  le  tnyau  et  l'écrou  empêchent 
respectivement  que  l'écrou  ne  soit  retiré  du  tuyau,  il  résHlte 
de  l'opération  ci-dessus  que  les  tuyaux  ou  le  tuyau  et  l'assem* 
blage  sont  forcément  réunis  ensemble  par  une  traction  en  ligne 
droite,  la  bague  de  jonction  est  fortement  comprimée,  et  il 
se  forme  un  bon  joint  et  l'on  évite  toute  usure  des  garnitures 
de  verre. 

Les  sectiœs  des  tuyaux,  quel  <}n'en  soit  l'usage,  peuvent 
être  construites  de  façon  que  chaque  tuyau  ait  un  bossage 
fileté  à  cfaaqneextrénûté  et  nn  collet  uni  à  l'autre,  muni  d'un 
écran  d'accouplage  mobile,  ainsi  qu'il  est  décrit  plus  haut.  On 
bien,  les  longueurs  altematives  de  tuyaux  peuvent  être  filelées 
aox  deux  extrémttés ,  et  les  longueurs  intermédiaires  peuvent 
avoir  des  rebords  aux  deux  extrémités  et  être  munies  de  deux 
écroos  d*accouplage. 

Dans  le  cas  d'assemblages  garnis  de  verre,  que  ce  soit  des 
të,  des  coudes, des  ^èces  recourbées  ou  autres  assemblages, 
je  préfore  que  les  extrémités^  soient  filetées  et  que  les  écrous 
d'accouplage  soient  montés  sur  les  sections  de  tuyau  qui 
doivent  y  être  reliées. 

D'après  une  modification  de  celte  partie  de  médite  inven- 
tion, an  lieu  de  munir  l'écrou  d'accouplage  et  le  bossage  fileté 
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avec  lequel  il  est  en  contact  de  pas  de. vis  continus  ordinaires, 
je  forme  sur  ledit  bossage  deux  ou  plusieurs  plans  inclinés 
circulaires  s'étendant  chacun  sur  une  fraction  setdement  de 
la  circonforence  dudit  iMMiege  et  formant  des  portions  de  pas 
de  vis  rapides,  et  je  forose  dans  l'éerou  des  plans  indinés* 
intérieurs  correspondants,  ou,  ce  qui  répond  an  même  but,  de 
simples  oreilles  saillantes.  Dans  ce  cas,  uns  légère  torsion  de 
l'écrou  d'accouplage  snffit  pour  semer  le  jotot. 

Dans  une  autre  modification ,  je  munis  les  deux  extrémités 
correspondantes  des  tuyaux  ou  assemblages  à  accoupler  en- 
semble de  bossages  filetés,  dont  l'un  est  fileité  à  droite  et 
l'autre  à  gauche ,  et  j'accouple  les  extrémités  entre  eUes  à  l'aide 
d'un  écron  ou  d'une  bague  filetée  à  droite  et  à  gauche  à  ses 
extrémités  ponr  correspondre  avec  les  filets  des  tuyaux  ou 
assembbges. 

En  tournant  cet  écrou  dans  un  sens,  on  réonit  forcément 
entre  eux  les  tuyaux  et  les  assemblages,  et  l'on  forme  un  joint 
sans  contourner  ou  tordre  les  tuyaux  mêmes. 

Le  dessin  fait  voir  comment  l'invention  peut  être  conve- 
nablement et  avantageusement  mise  en  pratique. 

Fig.  1 ,  portion  d*nne  pièce  en  forme  de  T,  suspendue  dans 
un  support  de  façon  à  pouvoir  efiectuer  les  opérations  pour 
former  l'ouyerture  dans  la  garniture  en  verre  de  la  traverse  et 
pour  y  fondre  la  tige  en  verre. 

Fig.  a^  élévation  par  bout  de  ladite  pièce  en  T  et  du  support 
faisant  voir  aussi  une  flamme  de  chalumeau  se  projetant  sur 
la  garniture  en  verre. 

Fig.  3,  coupe  longitudinale  centrale  d'une  pièce  en  T  con- 
struite d'après  madite  invention, et  dans  laquelle  la  garniture 
en  verre  est  continue  d'un  bout  à  l'autre. 

Fig.  4.  pièce  en  T,dans  laquelle  la  garniture  en  verre  n'est 
pas  continue  à  la  jonction  de  la  tige  et  de  la  braverse. 

Fig.  ô,  élévation  latérale  de  l'assemblage  représenté  en 
coupe  fig.  3  ou  4* 

Fig.  6,  coupe  longitudinale  centrale,  montrant  une  autre 
modification  ou  forme  de  ma  pièce  perfectionnée  en  T,  dans 
laquelle  les  parties  de  l'étui  ou  envdoppes  sont  inaintemies 
ensemble  par  un  étui  extérieur  fondu  autour  d'elles. 

Fig.  7, coupe  longitudinale  centrale  d'un  assemblage  en  T, 
construit  comme  celui  montré  fig.  6 ,  mais  dans  lequel  la  ^r^ 
niture  en  verre  n'est  pas  continue  à  la  jonction  de  la  tige  et 
de  la  traverse. 

Fig.  8,  élévation  de  côté  de  la  garniture  représentée  en 
coli^)e  dg.  6  ou  7. 

Fig.  9  à  1 1 ,  coupe  longitudinale  centrale  de  diverses  formes 
de  coudes  ou  courbures  construites  d'après  madite  invention. 

Fi^.  12,  coupe  centrale  longitudinale  démon  aaode  d'ac* 
couplage  perfectionné  pour  des  tubes  doublés  de  verre  et  leurs 
assemblages. 

Fig.  i3,  coupe  longitudinale  des  difiérentes  parties  de  la 
figure  13,  représentées  séparément.. 

Fig.  i4 ,  accouplage  construit  d'après  une  autre  modification 
de  mon  invention,  la  bagne  ou  écrou  d'accouplage  et  un  des 
tuyaux  étant  montrés  en  coupe  longitudinale  centrale. 

Fig.  i5, coupe  pàtxx,  fig.  i4* 

Fig.  16,  accouplageoonstroitsuivant  une  autre  modification 
de  mon  invention ,  la  bague  d'accouplage  étant  montrée  en 
coupe. 

Fig,  17,  vue  séparée  en  coupe  longitudinale  de  la  bague 
d'accouplage  montrée  Og.  16. 

/4i  fig.  1  5,  tube  métallique  fileté  intérieurement  aux  deux 
extrémilsés ,  ayant  une  ouverture  latérale  B  à  mi-chemin  environ 
entre  ses  extrémités,  renforcée  par  un  léger  bossage  ou  htuk* 
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chemeot  tnbuiaire  C.  Ladite  ouverture  latérale  est  également 
filetée  intérieurement.  Les  trois  voies  ainsi  formée»  sont  pour- 
vues de  tubulures  D,  D', 

On  donnera  aubossage  ou  branchement  tubulaire  Cde  pré^ 
férence  une  petite  longueur,  en  vue  de  faciliter  Tinspection 
du  joint  pendant  Topération  du  soudage  décrite  ci-après. 

Pour  empêcher  que  la  tubulure  D*  ne  puisse  se  détacher 
dans  le  bossage  ou  le  branchement  tubulaire  C  par  quelque 
choc  ou  vibration  que 'pourrait  recevoir  ta  garniture,  je  visse 
Técroa  E  sur  ladite  tubulure,  jusqu*à  ce  que  ledit  écrou  porte 
fortement  contre  le  bossage  C,  y  consolidant  ainsi  davantage 
ladite  tubulure  et  empêchant  son  déplacement  accidentel. 

F,  garniture  en  verre  dont  les  trois  branches  se  terminent 
respectivement  à  ras  des  faces  des  trois  tubulures  D,  D\ 

G,  garniture  en  poix,  ciment,  amiante  ou  autre  matière 
convenable,  placée  entre  la  garniture  en  verre  et  Tenveloppe 
métallique  pour  maintenir  la  première  solidement  en  position. 
Sur  la  figure  3,  la  garniture  en  verre  est  représentée  continue 
à  la  jonction  de  la  tige  avec  la  pièce  transversale ,  tandis  que 
sur  la  figure  4  elle  est  représentée  non  continue.  Dans  ce  der- 
nier cas,  j*empêche  les  fuites  par  la  garniture  G,  qui  est  de 
nature  à  résister  à  la  fois  à  Taction  dissolvante  et  à  la  pression 
de  Teau  ou  antre  liquide  dans  la  garniture.  • 

Les  sections  des  tubulures  et  de  la  garniture  en  verre  sont 
en  noir  sur  les  dessins  (originaux)  pour  mieux  les  distinguer 
des  autres  parties  de  la  pièce  en  T. 

Pour  former  une  garniture  F  en  verre,  façonnée  en  T  à 
rintérieur  d*un  assemblage  pareil  à  celui  montré  fig.  3,  je 
trouve  avantageux  de  procéder  comme  suit,  c*est-à-dire  je 
passe  un  tube  droit  en  verre  convenable  à  travers  Tenveloppe 
et  je  le  cale  solidement  dans  la  perforation  par  une  garniture 
convenable  provisoire  quelconque.  J'adapte  alors  des  bouchons 
ou  tampons  a,  fig.  i ,  dans  les  extrémités  dudit  tube  en 
verre,  un  desdits  bouchons  ou  tampons  étant  percé  au  centre 
et  garni  d'un  chalumeau  6. 

L'envdoppe  métallique  de  la  pièce  en  T,  sous  la  tubulure 
de  branchement  ly  et  Técrou  de  serrage  E,  est  montée  alors 
dans  un  support  consistant  dans  les  bras  c,  pivotant  en  d  sur 
un  pied  e  solidement  assujetti  à  un  banc  ou'autre  support  con- 
venable. 

Les  bras  c  sont  maintenus  ensemble  par  une  virole /I  qui 
est  disposée  pour  coulisser  en  haut  et  en  bas  sur  lesdits  bras , 
un  desdits  bras  ayant  une  partie  en  pointe  ou  inclinée  c'  pour 
assurer  le  serrage  forcé  desdits  bras  ensemble  lorsqu'on  pousse 
en  haut  la  virole  J  par-dessus. 

Un  des  bras  c  porte  une  douille  c*  à  travers  laquelle  on 
passe  le  chalumeau  b,  ledit  chalumeau  y  étant  fixé  à  l'aide 
d'une  vis  de  serrage  c*. 

L'autre  bras  c  a  une  pièce  de  centrage  c*  à  son  extrémité 
supérieure  qui,  lorsque  les  bras  c  sont  forcément  serrés  en- 
semble par  le  mouvement  de  la  virole/ remontant  sur  le  plan 
incliné  c\  pénètre  à  une  certaine  distance  dans  le  bras  a  et 
maintient  solidement  l'assemblage  dans  le  support. 

Au  lieu  d'un  seul  joint  articulé  d,  on  peut  employer  deux 
joints  articulés ,  disposés  perpendiculairement  l'un  à  l'autre ,  ou 
un  joint  à  rotule,  pour  donner  plus  de  liberté  aux  mouvements 
des  bras  c. 

Ayant  ainsi  fixé  l'assemblage  dans  un  support  mobile,  je 
dirige  la  flamme  g  d'un  chalumeau ,  fig.  a ,  à  travers  l'ouver- 
ture B  dans  l'enveloppe  métallique  À,  et  je  chauffe  ainsi  la 
partie  du  tube  en  verre  directement  en  face  de  ladite  ouver- 
ture suffisamment  pour  permettre  de  former  une  ouverture 
dans  ledit  tube  en  verre  en  soufflant  par  le  tube  h. 


On  transforme  cette  ouverture  de  la  manière  ordinaire  en 
un  trou  circulaire  ayant  ses  bords  retournés  vers  Textérienr, 
ainsi  qu'il  est  montré  par  les  lignes  pointillées  ûg,  s. 

Je  prends  ensuite  un  autre  morceau  de  tube  en  verre  que 
j'insère  dans  l'ouverture  fi»  et,  au  moyen  de  la  flamme  g  en 
chalumeau ,  je  la  soude  au  bord  de  l'ouverture  circulaire  et  je 
forme  ainsi  à  l'intérieur  de  l'enveloppe  A  une  garniture  en 
verre  continue  en  forme  de  T.  On  retire  alors  l'assemblage 
du  support,  on  soulève  la  garniture  provisoire,  on  place  le 
branchement  D'  et  son  écran  de  serrage  E  en  position,  et,  la 
garniture  de  verre  F  étant  centrée,  on  introduit  la  garniture  C 
et  Ton  complète  ainsi  l'assemblage. 

n  est  clair  qn'on  peut  former  de  la  manière  ordinaire  ou  de 
toute  luanière  convenable  l'ouverture  circulaire  dans  le  tube 
en  verre,  avant  d'insérer  ledit  tube  dans  l'enveloppe  métdlique; 
la  perforation  de  l'enveloppe  étant  assez  grande  pour  recevoir 
le  tube  même  avec  le  bord  de  l'ouverture  retourné  en  haut . 
ainsi  qu'il  est  montré  fig.  a.  Par  conséquent,  avec  ce  mode  de 
fabrication,  un  support  beaucoup  plus  simple  répondra  au 
but  :  par  exemple,  un  support  consistant  simplemerU  en  une 
paire  de  bagues  auxquelles  sont  fixées  des  poignées  passées 
par-dessus  1^  extrémités  de  l'enveloppe  et  maintenues  dans 
la  main  de  l'opérateur. 

Pour  de  grands  assemblages,  trop  lourds  pour  être  mainte- 
nus ainsi,  les  poignées  peuvent  êtres  fixées  dans  une  tige  pi- 
votante par  un  joint  universel  sur  un  sopport  fixé  sur  l'établi. 

Sur  la  figure  4t  la  disposition  montrée  est  identique  à  celle 
représentée  fig.  3,  à  l'exception  que  là  garniture  de  verre  du 
branchement  C  n'est  pas  soudée  au  tube  transversal,  mais 
porte  simplement  un  rebord  dirigé  vers  l'extérieur  pour 
s'adapter  sur  on  par-dessus  le  bord  retourné,  en  haut  de  l'ou- 
verture circulaire,  dans  ledit  tube  transversal. 

Avec  ce  mode  de  construction  on  peut,  si  on  le  désire , 
allonger  le  bossage  ou  branchement  de  renfort  fileté  C,  vu 
que  l'opérateur  n'a  pas  besoin  d'examiner  le  joint  minutieuse- 
ment, comme  on  doit  le  faire  pour  faire  une  soudure.  Par  con- 
séquent, on  peut  se  dispenser  de  l'écrou  £. 

En  d'autres  termes,  l'enveloppe  A  dans  cette  disposition 
peut  être  un  assemblage  en  T  ordinaire. 

U  est  clair  qu'on  peut  supprimer,  si  on  le  désire,  les  deux 
tubulures  D  dans  la  tête  ou  traverse  de  l'assemblage  en  T,  et 
que  l'on  peut  fileter  les  extrémités  de  l'enveloppe  extérieure- 
ment ,  au  lieu  de  les  fileter  intérieurement. 

D'après  une  autre  modification  de  mon  invention,  je  prends 
un  tube  droit  en  métal  A,  fig.  6,  et  j'y  découpe  à  mi-chemin 
environ,  entre  ses  extrémités,  une  ouverture  B  en  forme  de  V 
ou  autre,  et  je  forme  l'extrémité  d'un  tube  semblable  en  mé- 
tal A'  pour  s'adapter  dans  ladite  ouverture,  de  façon  que,  quand 
les  deux  tubes  sont  assemblés  entre  eux,  ils  forment  une  pièce 
en  T,  ainsi  qu'il  est  montré. 

Je  forme  dans  le  tube  A  une  garniture  en  verre/  en  forme 
de  T,  par  l'une  ou  l'autre  des  méthodes  ci-dessus  décrites  ;  la 
tige  du  T  traversant  l'ouverture  B  formée  dans  le  côté  du 
tube  y4,  je  passe  alors  le  tube  préparé  A'  par-dessus  la  garni* 
ture  en  verre  et  je  l'adapte  dans  l'ouverture  fi,  et  je  placé  le 
tout  dans  un  moule  convenable.  On  coule  alors  dans  le  moule 
du  fer  en  fusion,  du  métal  blanc,  du  cuivre  ou  tout  autre 
métal  convenable,  pour  former  autour  de  l'assembbge  en  T 
une  enveloppe  extérieure  H  qui,  en  refroidissant,  se  contracte 
et  saisit  solidement  les  deux  parties  de  l'assemblage  et  les 
maintient  efficacement  ensemble,  formant  une  pièce  en  T 
compacte.  On  verse  alors  une  garniture  de  poix, de  ciment  ou 
autre  matière  convenable  G,  ainsi  qu'il  est  décrit  plus  haut  en 
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regard  de  la  6gure  3,  entre  la  garniture  en  verre  el  les  tubes 
fie  métal  i4,  vl',  et  Tassemblage  eo  T  est  ainsi  complété. 

J*ai  montré  les  extrémités  du  tube  A  filetées  extérieurement 
pour  des  accotiplages;  il  est  clair  toutefois  que  ledit  tube  pour- 
rait être  muni  de  tubidures  comme  celles  montrées  fig.  3. 

Sur  la  figure  7  j*ai  montré  un  assemblage  en  T,  construit 
comme  celui  représenté  fig.  6,  à  Texoeption  que  les  deux  parties 
de  la  garniture  en  verre  ne  sont  pas  soudées  ou  fondues  en- 
semble à  la  jonction.  J^ns  ce  cas,  comme  dans  celui  montré 
sur  la  figure  4i  la  garniture  G  empècbe  toute  fuite. 

Bien  que  j'aie  décrit  plus  haut  mon  invention  appliquée  à  la 
coostraction  d'assemblages  ordinaires  en  T  ou  à  trois  voies, 
il  est  bien  entendu  qu*on  peut  fabriquer  de  la  même  manière 
un  assemblage  doublé  de  v^re  à  quatre  voies  ou  à  voies  plus 
nombreuses,  en  effectuant,  à  Tégard  de  deux  ou  plusieurs 
ouvertures,  des  opérations  semblables  à  celles  décrites  précé- 
demment. 

En  appliquant  mon  invention  à  la  fabrication  de  tuyaux  cou- 
dés ou  recourt)és  doublés  de  verre,  je  donne  à  Tenveloppe 
métallique  une  forme  telle,  qu*an  tube  en  verre  F,  recourbé 
au  préalable,  fig.  9  à  11,  destiné  à  seryir  de  garniture,  puisse 
élre  inséré  dans  ladite  epveloppe  avant  introduction  du  ci- 
ment on  autre  garniture.  A  cet  effet,  je  puis  simplement 
agrandir  Tenveloppe  à  la  courbure,  ainsi  qu'il  est  montré  en  i 
sur  la  figure  9,  ou  je  puis  construire  une  des  extrémités  du 
coude  «  de  fiiçon  à  lui  donner  une  section  intérieure  de  forme 
ovak,  ainsi  qu'il  est  montré  en  fO,  fig.  10,  le  grand  axe  de 
Tovale  étant  dans  le  plan  de  courbure  du  CQude;  ou  bien  ,  je 
pois  construire  le  coude  et  la  garniture  avec  une  courbure 
parfaitement  circulaire  d'un  bout  à  l'autre,  ainsi  qu'il  est 
montré  fig.  11. 

Dans  la  disposition  montrée  fig.  10,  l'extrémité  circulaire 
de  l'enveloppe  et  l'extrémité  correspondante  de  la  garniture 
peavent  être  un  peu  moindres  que  les  autres  extrémités  de 
l'enveloppe  et  de  la  garniture  respectivemefit. 

Après  avoir  placé  la  garniture  en  verre  dans  'son  enveloppe 
métallique,  je  remplis  l'espace  entre  ladite  garniture  et  l'en- 
veloppe de  ciment ,  d'asbeste  ou  de  toute  autre  matière  con- 
venable G,  comme  pour  les  assemblages  en  T. 

il ,  fig.  1  a  et  1 3,  extrémité  d'im  tuyau  doublé  de  verre,  muni 
d'un  collet  ou  rebord  A\ 

B«  extrémité  d'un  tuyau  ou  d'un  assemblage  doublé  de  verre 
muni  d'un  bossage  ou  renflement  fileté  B,  destiné  à  être  ac- 
couplé avec  le  tuyau  A.  C'est  l'écrou  d'acconplage  monté  sur 
le  luyau  A,  ayant  à  son  extrémité  intérieure  un  rebord  in- 
terne C. 

La  partie  filetée  de  l'écrou  est  suffisamment  grande  pour 
passer  librement  par-dessus  le  collet  A',  mais  le  rebord  C  est 
construit  pour  emboîter  facilement  le  corps  du  tuyau  et  ne 
fiassera  pas  par-dessus  ledit  collet 

Le  bossage  fileté  B'  est  construit  pour  s'adapter  à  l'écrou 
d'accouf^age  C. 

Pour  accoupler  les  tuyaux  ou  le  tuyau  et  l'assemblage  A,  B, 
il  suffit  d'amener  les  deux  extrémités  correspondantes  en- 
semble avec  une  bague  de  jonction  D  entre  elles  et  de  visser 
Técrou  d'acconplage  C  sur  le  bossage  B',  le  rebord  intérieur  C 
portera  alors  sur  le  collet  A'  et  tirera  forcément  les  extrémi- 
tés. i',B'  ensemble.  La  seuie  pièce  qui  tourne  dans  cette  opé- 
ration est  récrou  d'acconplage,  de  sorte  qu'il  n'y  a  ni  frotte- 
ment ni  usure  des  extrémités  des  garnitures  en  verre. 

Dans  la  modification  montrée  fig.  i4  et  i5,  le  bossage  B' 
est  €:onstruit  avec  deux  ou  plusieurs  plans  inclinés  saillants 
circulaires  b,  dont  chacun  s'étend  sur  une  fraction  seulement 
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de  la  circonférence  du  bossage,  au  lieu  d'être  fileté  ainsi  qu'il 
est  montré  fig.  12  et  i3. 

L'écrou  d'acconplage  est  construit  avec  des  plans  inclinés 
correspondants  c  ou  avec  de  simples  oreilles  ou  saillies  internes 
destinées  à  g^sser  par-dessus  les  plans  6. 

Lesdits  plans  b  constituent  des  portions  de  filets  de  vis  à 
pas  très  rapide,  et  l'action  qui  a  lieu  en  vissant  l'écrou  d'accon- 
plage est  précisément  celle  d'un  écrou  ordinaire,  avec  cet 
avantage  qu'un  léger  tour  d'écrou  suffit  pour  établir  le  joint. 

Dans  l'autre  modification  montrée  fig.  16  et  17,  les  deux 
extrémités  des  tuyaux  ou  assemblages  A,  B  ont  des  bossages 
filetés  A\  B.  Toutefois  l'un  des  bossages  est  fileté  à  gauche  et 
l'autre  à  droite,  el  l'écrou  d'acconplage  C,  qui,  dans  ce  cas-ci, 
est  une  bague  ou  un  écrou  uni  sans  rebord  intérieur,  est  fileté 
à  droite  et  à  gauche  à  ses  extrémités,  pour  correspondre 
comme  le  fait  voir  la  figure  17,  de  sorte  que  la  rotation  de 
l'écrou  aura  pour  effet  de  tirer  les  deux  extrémités  d'une  façon 
égde  et  de  les  presser  ensemble  sur  la  bague  de  jonction  D. 

Pour  des  assemblages  de  quelque  genre  que  ce  soit,  et 
lorsqu'on  adopte  l'un  ou  l'autre  des  systèmes  d'acconplage 
montrés  fig.  la  à  iô,je  préfère  que  l'écrou  d'accouplage  soit 
monté  sur  le  tuyau  et  non  sur  l'assemblage. 


BaivsT  n*  2033<kft,  en  date  du  2h  janvier  1890, 
A  M.  LEMÂiME ,  pour  une  êoupape  équilibrée. 


(Extrait.) 


PI.  IL 


Cette  invention  a  pour  objet  un  système  de  soupape  pouvant 
être  utilisée,  soit  pour  la  vapeur,  soit  pour  l'eau  ou  pour  tout 
autre  fluide  ou  liquide  et  pouvant  être  ouverte  sous  l'influence 
d'un  effort  très  faible  et  toiiyours  le  même ,  quelle  que  soit  la 
pression  du  fluide  ou  du  liquide  qui  traverse  la  soupape. 

Le  dessin  représente,  à  titre  d'exemple,  un  robinet  à  son- 
pape  de  mon  invention,  dont  la  manœuvre  est  rendue  auto- 
matique par  un  flotteur  F  qui  suit  le  niveau  d'eau  d'un  récipient 
ou  réservoir.  Je  peux  naturellement  substituer  à  ce  flotteur 
tout  autre  organe,  suivant  l'application  industrielle  à  réaliser. 

Mon  appareil  se  compose  d'une  boite  métallique  A  pourvue 
de  deux  orifices  :  l'un  pour  la  sortie  et  l'autre  pour  l'entrée 
d'un  fluide  ou  d'un  liquide. 

A  l'intérieur  de  cette  boite  sont  ménagés  deux  logements  : 
le  plus  grand  contient  la  soupape  proprement  dite  5  et  dans 
Tautre  joue  un  disque  D  destiné  à  contrebalancer  la  pression 
qui  agit  sur  b  soupape  S. 

Cette  soupape  et  le  disque  D  sont  montés  sur  la  même  tige  T, 
qui,  dans  l'exemple  choisi,  est  reliée  par  une  double  articula- 
tion au  levier  du  flotteur  F  afin  d'éviter  tout  coincement  dans 
le  déplacement  de  cette  tige. 

La  soupape  S  est  évidée  du  côté  de  son  siège ,  et  dans  cet  évi- 
dement  on  fixe  par  un  goujon  central  et  par  une  rondelle  une 
garniture  G,  en  caoutchouc,  en  cuir  ou  en  toute  autre  sub- 
stance convenable,  pour  déterminer  une  fermeture  hernii'- 
tique. 

Quant  au  disque  D,  il  consiste  en  un  collet  pris  ou  rappf»rté 
sur  la  tige  centrale;  on  recouvre  ce  collet  d'un  cuir  ou  d'un 
caoutchouc  embouti  ou  encore  d'une  garniture  en  toute  autre 
matière  qui  est  ensuite  maintenue  par  un  écrou  vissé  sur  une 
partie  filetée  de  la  lige  T, 

Dans  la  paroi  de  la  chambre  formée  au-dessus  de  la  contre- 
soupape  D  on  a  percé  une  petite  ouverture,  afin  d'établir  en 
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ce  mSiea  une  libre  commonication  avec  l*atmosphère  et  y 
éviter  ainsi  tout  effet  de  compression  ou  de  dilatation  d*air. 

Les  proportions  de  ma  soupape  sont  choisies  de  telle  sorte, 
que  la  pression  intérieure  en  A  n*exerce  sur  la  tige  T  aucun 
effort  dans  un  sens  ou  dans  l'autre,  c'est-à-dire  que  la  sou- 
pape S  se  trouve  toujours  parfaitement  équilibrée. 

Dans  ce  but ,  on  a  donné  à  la  chambre  supérieure ,  dans  la- 
quelle joue  le  cuir  embouti  B,  le  même  diamètre  qu'au  siège 
sur  lequel  presse  la  garniture  G  de  la  soupape  S, 

Celte  disposition  procure  évidemment  Téquilibre  dés  pres- 
sions sur  la  tige  T,  car  la  charge  qui  s'exerce  de  haut  en  bas 
sur  la  soupape  S  est  contrebalancée'  par  la  charge  qui  s'exerce 
de  bas  en  haut  sur  l'ensemble  du  disque  D  et  de  sa  garniture  B. 


BMVir  n*  ^973d,  ea  data  du  12  février  1890^ 

A  M.  Hébert,  pour  un  système  d! articulation  étanche 
pour  tuyauterie. 

Pi.  n,  fig.  1  à  10. 

La  présente  invention  a  pour  objet  un  système  perfectionné 
d'articulation  ou  genouillère  étanche  applicable  à  toute  espèce 
de  tuyauterie,  dans  le  but  de  distribuer  un  fluide  liquide  ou 
gazeux  d'un  point  fixe  quelconque  à  un  endroit  disposé  dans 
un  plan  quelconque  par  rapport  au  point  fixe  précité. 

A  cet  effet,  ladite  tuyauterie  peut  être  manie  d'une  ou  plu- 
sieurs genouillères  de  mon  système,  de  manière  à  atteindre 
l'endroit  où  doit  se  faire  la  distribution  du  fluide,  sans  qu'il 
y  ait  perte  de  ce  fluide  et  sans  qu'il  y  ait  jamais  étranglement 
dans  la  veine  de  fluide  qui  s'écoule. 

Mon  système  d*articuiatîon  à  organes  rigides  mobiles  l'un 
par  rapport  à  l'autre  présente  l'avantage  de  se  monter  et  dé- 
monter rapidement,  d'avoir  une  étanchéité  absolue,  et  de 
pouvoir  être  entretenu  avec  économie. 

Ce  système  se  compose  en  principe  : 

i"  D'une  pièce  en  forme  de  C ,  munie  d'un  raccord  pouvant 
permettre  de  relier  cette  pièce  avec  la  tuyauterie  ordinaire 
d'une  canalisation  de  fluide;  cette  pièce  constitue,  en  quelque 
sorte,  le  bout  femelle  de  l'articulation  ; 

a**  D*une  autre  pièce  à  tête  à  demi  sphérique  ou  à  demi 
conique  et  à  demi-plate,  formant  rotule,  ayant  également  un 
raccord  pour  pouvoir  se  relier  avec  la  tuyauterie  ordinaire; 
cette  seconde  pièce  constitue,  en  quelque  sorte,  le  bout  mâle 
de  mon  système  d'articulation  ; 

3*  Dun  pointeau  ou  axe  de  rotation  à  pression  plus  ou 
moins  élevée,  venant  s'appliquer  sur  la  partie  méplate  de  la 
rotule  et  pouvant  osciller  dans  une  des  branches  du  C  formé 
par  la  première  pièce  ; 

4*  Enfin  d'un  ressort  ou  d'une  vis  de  pression  dont  on  petit 
régler  à  volonté  la  compression  sur  Taxe  de  rotation  de  la 
rotu'c. 

Ces  divers  organes  peuvent  affecter  diverses  formes,  sui- 
vant qu'ils  s*adaplent^  une  tuyauterie  ou  à  une  autre;  mais, 
dans  chacun  des  cas,  la  pièce  femelle  et  la  pièce  mâle  sont 
percées  de  trous  pour  le  passage  du  fluide  au  travers,  et  les 
trous  de  ces  deux  pièces  sont  disposés  pour  se  correspondre 
exactement,  dans  toutes  les  positions  que  peuvent  prendre 
ces  pièces  Tune  par  rapport  à  l'autre,  de  telle  sorte  que  le 
fluide  qui  les  traverse  ne  puisse,  dans  aucun  cas,  subir  une 
perte  de  charge  provenant  d'un  étranglement  ou  même  d'an 
coude  trop  brusque.  Cependant,  pour  diminuer  le  coût  de 
ces  organes,  je  puis  me  borner  n  brancher d'équerre  les  con- 


duits ou  trous  qui  réunissent  les  parties  exti^èmes  de  ees  pièces 
à  bout  femelle  et  à  bout  mâle. 

Le  dessin  représente ,  à  titre  de  spécimen ,  trois  types  diffé- 
rents et  les  organes  essentiels  qui  copiposent  en  principe 
chacun  de  ces  types. 

Ces  trois  types  de  mon  système  d'articulation  comprennent 
chacun  nne  pièce  A,  en  forme  de  C,  une  rotule  B,  un  axe  de 
rotation  C,  un  ressort  compresseur  K  et  une  calotte  filetée 
de  pression  D.  Chacune  des  pièces  y4  et  B  est  munie  d'an  rac- 
cord fileté  E,  poar  permettre  de  les  rdier  avec  la  InyanteHe 
ordinaire. 

Fig.  4,  coupe  transversale  de  ta  pièce  i,  tdle  qu'elle  est 
représentée  dans  le  type  de  la  figure  1.  Cette  pièce,  qui  affecte 
la  forme  d'un  C,  est  munie  à  une  de  ses  extrémités  h  d'âne 
paille  sphérique  ou  conique  creusée  à  l'intérieur  d*ane  cavitë 
sphérique  on  conique  h',  qui  sert  de  siège  à  la  rotule  B.  De 
cette  cavité  h'  part  un  canal  interne  c  qui  aboutit  à  rextérleur 
de  la  pièce  A ,  dans  une  partie  renforcée,  filetée  k  l'intérieur 
en  E,  pour  permettre  de  raccorder  cette  pièce  avec  la  tuyau- 
terie ordinaire.  En  regard  de  la  cavité  h',  la  branche  opposée 
du  C  est  percée  d'un  tçon  cylindrique  a,  qui  forme  moyen 
pour  l'axe  de  rotation  creux  C,  fig.  6;  fextvémité  de  cette 
branche  est  renforcée  et  sa  partie  externe  est  filetée,  pour 
pouvoir  y  visser  une  calotte  D,  fig.  8. 

Fig.  5,  rotule  B,  avec  tète  sphérique  d  d'an  côté  et  tète 
plate  e  à  l'opposé.  Cette  rotule  est  creusée  intérieurement  de 
deux  canaux  perpendiculaires  c',  se  raccordant  Dans  le  oeatre 
de  la  tète  plate  e  se  trouve  une  cavité  conique^  qui  sert  de 
logement  à  la  pointe  de  l'axe  de  rotation  C,  fig.  ê.  L'extré- 
mité B  de  la  rotule  B,  opposée  k  la  tète,  est  renforcée  et 
filetée  à  l'extérieur,  pour  servir  de  raccord  avec  la  tuyauterie 
ordinaire. 

Ponr  lier  ensemble  la  pièce  A  avec  celle  B,  et  poor  assurer 
Tétanchélté  entre  ces  deux  pièces,  tout  en  permettant  de  les 
déplacer  l'une  par  rapport  k  l'autre,  j'applique  la  partie  sphé- 
rique d  de  la  pièce  B  sur  la  cavité  sphérique  de  la  pièce  A  et 
j'appuie  sur  la  crensure/de  la  parÛe  méj^ate  e  de  In  pièce  B 
la  pointe  de  l'axe  de  rotation  creux  €,  fig.  6,  puis  j'enfonce 
dans  cet  axe  creux  C  le  ressort  à  boudin  R,  fig.  7,  et  enfin  je 
comprime  plus  ou  moins  fortement  ce  ressort  R  sur  le  fond 
de  la  creusure  de  l'axe  C,  à  l'aide  de  la  calotte  taraodée  D» 
qui  se  visse  sur  les  filets  de  la  partie  renforcée  E',  La  com- 
pression dn  ressort  R  assure  le  contact  parAiit  des  parties  B 
et  A  dans  la  partie  sphérique  h'. 

Fig.  9  et  10,  vues  en  élévation  transversale  des  pièces  A 
et  B. 

En  résumé,  je  revendique  les  divers  types  de  mon  système 
d'articulation,  tels  qu'ils  sont  décrits  en  principe  dans  le  pré- 
sent brevet  et  comme  fls  sont  représentés  dans  le  dessin,  me 
réservant  de  faire  varier  les  formes,  dimensions  et  matières 
qni  composent  les  organes  de  ces  appareib,  d'après  leurs 
applications  et  suivant  la  nature  des  fluides  qui  les  traverse- 
ront. 

Addition  en  date  du  9  septembre  1890. 

PI.  n,  fig.  11  et  12. 

L'appareil  qui  fait  Tobjet  du  brevet  donne  de  très  bons  ré- 
sultats ,  et  je  continue  k  le  construire  en  lai  conservant  la 
forme  générale  représentée  par  les  dessins. 

L'expérience  m'a  toutefois  amené  à  introduire  certains  per- 
fectionnements de  détail  qui,  sans  modifier  profondément 
l'aspect  extérieur  de  l'appareil,  présentent  de  réels  avantages. 

Le  dessin  représente  deux  des  types  les  pins  employés  de 
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articulatioai  genouillère  telle  que  je  la  construis  aojour- 
dlmi. 

Fig.  1  u  coupe  diamétrale  d*uiie  genouillère  à  deuK  cuvettes 
formant  joint  universel. 

Fig.  13^  coupe  diamétrale  d*un  appareil  du  même  genre, 
dans  Ifiqoel  la  rotule  tourne  entre  ime  cuvette  et  un  pointeau. 
Mon  premier  perfectionnement  consiste  à  construire  dans 
tous  ces  appareils  la  fourche  et  les  autres  pièces  frottantes  en 
bronze  ordinaire  ou  autre  alliage  de  composition  analogue, 
tandis  que  la  rot/ole  est  coulée  en  bronze  phosphoreux ,  plus 
dur  et  résistant  mieux  à  Tusure.  La  rotule  s'use  ainsi  beau- 
coup moins  vite  que  les  pièces  sm*  lesquelles  elle  frotte.  De 
cette  manière»  pour  remettre  l'appareil  en  état  lorsque  l'ar- 
ticulation s'est  aflaiblie  par  un  service  prolongé,  il  suffit  de 
changer  lesdites  pièces  dont  le  remplacement  peut  se  faire 
d'une  manière  très  sijDaple  et  moins  coûteuse  que  celui  de  la 
rotule.  Ce  rcsukat  ne  pouvait  être  obtenu  avec  l'appareil  pri- 
mitii^  dans  lequel  la  cuvette  est  venue  de  fonte  sur  la  fourche 
et  en  est  par  suite  absolument  solidaire.  11  fdlait^  en  consé- 
quence, une  fois  la  cuvette  usëe«  remplacer  la  fourche  tout 
entière,  bien  qu'elle  fut  encore  susceptible  d'un  très  long 
service,  la  cuvette  seule  étant  hors  de  service. 

C'est  ce  qui  m'a  conduit  à  faire  usage  d'une  cuvette  rap- 
portée 1  se  vissant  sur  là  fourche  a.  Le  remplacement  de  cette 
cuvette  se  fait  en  démontant  le  pointeau,  son  ressort  et  son 
ecrou  de  serrage,  puis  en  faisant  sortir  la  rotule  de  son  loge- 
ment On  peut  alors  très  commodément  remplacer  la  cuvette 
et  remonter  ensuite  l'appareil. 

Ce  deuxième  perfectionnement  apporté  au  mécanisme  pri- 
mitif donne  la  genouillère  à  cuvette  rapportée  et  à  pointeau 
de  serrage  représentée  fig.  12. 

Un  dernier  perfectionnement  consiste  à  remplacer  le  poin- 
teau par  une  autre  cuvette  de  mèofie  forme  que  la  première , 
les  deux  cuvettes  serrant  entre  elles  la  rotule. 

Grâce  à  cette  disposition,  le  tuyau  articulé  n'est  plus  mobile 
seulement  dans  un  plan  normal  à  Taxe  commun  des  deux  cu- 
vettes, mais  il  peut  prendre  une  infinité  de  mouvements  co- 
niques autour  du  centre  de  la  rotule  sphérique.  Il  fonctionne 
par  suite  à  la  manière  d'un  joint  universel,  ce  qui  facilite 
beaucoup  le  montage  de  la  tuyauterie  articulée,  puisque  les 
axes  des  genouillères  d'articulation  peuvent  alors  sans  incon- 
vénient n'être  plus  rigoureusement  parallèles.  L'appareil  ainsi 
modifié  est  représenté  fig.  1 1.  La  cuvette  de  serrage  4  est  venue 
de  fonte  à  l'extrémité  d'une  douille  creuse  5  pouvant  coulisser 
dans  le  support  6  et  guidée  dans  ce  support  par  la  vis  7.  Cette 
vis,  dont  la  pointe  s'engage  dans  la  rainure  8  de  la  douille, 
empêche  cette  dernière  de  tourner  sur  elle-même,  tout  en 
lui  permettant  de  prendre  un  mouvement  de  déplacement 
longitudinal.  Un  ressort  à  boudin  9  prend  appui  sur  Técrou  à 
chapeau  10  qui  se  visse  sur  la  branche  pleine  de  la  fourchette; 
ce  ressort  repousse  sans  cesse  la  cuvette  4  sur  la  rotule  et 
assure  rétanchéité  en  rattrapant  Tusure.  La  compression  du 
ressort  et,  par  suite,  la  pression  exercée  sur  la  rotule  par  la 
cuvette  4 1  peuvent  être  réglés  à  volonté  (en  serrant  plus  ou 
moins  Técrou  10),  suivant  la  pression  du  fluide  qui  circule 
dans  la  tuyauterie,  absolument  comme  dans  le  cas  ou  ce  ser- 
rage est  produit  à  l'aide  d'un  pointeau*  Enfin  un  petit  cansd 
11,  faisant  communiquer  le  fond  de  la  cuvette  avec  le  con- 
duit central  percé  dans  la  rotule,  permet  ^  la  genouillère  de 
se  lubrifier  automatiquement  dans  le  cas  où  elle  sert  à  la  cir- 
culation de  l'huile,  de  la  graisse  consistante  ou  d'un  corps 
gras  quelconque,  usage  auquel  elle  est  spécialement  destinée. 
Cet  appareil  peut  toutefois  être  employé  pour  faire  circuler 


toute  espèce  de  fluide,  à  condition  qu'il  soit  construit  en  une 
matière  non  attaquable  par  ce  fluide.  Si,  par  exemple,  on  doit 
faire  passer  dans  la  genouillère  de  l'acide  -sulfurique,  ni- 
trique, etc.,  je  me  réserve  de  construire  ladite  genouillère  en 
ébonite,  caoutchouc  durci  ou  autre  matière  appropriée  résis- 
tant aux  acides. 

En  résumé,  je  revendique  la  construction  de  mon  appareil 
en  une  matière  quelconque  susceptible  de  satisfaire  aux  di- 
versesTonditions  particulières  que  cet  appareil  devra  remplir. 

11  est  évident  également  que  l'on  peut  modifier  de  bien  des 
manières  les  formes,  dimensions,  proportions  et  matières 
constituant  mon  appareil  ou  l'un  quelconque  de  ses  organes, 
sans  sortir  de  l'esprit  de  mon  invention. 

C'est  pourquoi  je  revendique  toute  articulation  de  tuyaux 
à  genouillère,  construite  de  la  manière  indiquée  dans  le  bre- 
vet, et  aussi  tout  appareil  de  cette  nature  comportant  l'un 
quelconque,  ou  la  combinaison  d'un  nooibre  quelconque  ou 
de  tous  les  perfectionnements  décrits  et  revendiqués  dans  b 
présente  addition,  savoir  : 

1*  L'emploi  du  bronze  phosphoreux,  pour  la  construction 
de  la  rotule; 

2^*  La  cuvette  fixe  rapportée  et  pouvant  se  remplacer  faci- 
lement lorsqu'elle  est  usée; 

3"  L'emploi  d'une  seconde  cuvette  à  ressort  pouvant  être 
substituée  au  pointeau,  pour  transformer  l'articulation  en  un 
joint  universel 

Le  tout,  ainsi  qu'il  est  décrit  à  la  présente  addition  et  re- 
présenté aux  dessins. 

BaavBT  n*  304195,  en  date  du  4  mari  1890, 
A  M.  CoiGNET,  pour  des  tuyaux  ou  pièces  mixtes  en 
verre  et  en  béton  ou  ciment,  applicahles  à  divers  usages. 
(Eztnit.) 

La  présente  invention  se  rapporte  à  un  nouveau  systènte 
de  tuyaux  ou  autres  pièces,  destinés  à  constituer  des  conduits 
pour  les  liquides  ou  les  gaz  sous  ou  sans  pression,  par  la 
superposition  de  matières  jouissant  de  propriétés  spéciales  et 
dont  la  réunion  produit  un  résultat  que,  prises  isolément, 
elles  ne  sauraient  fournir. 

J'obtiens  ces  tuyaux  ou  pièces  de  la  façon  qui  est  décrite 
au  cours  de  la  présente  description  ;  mais  je  dois  déclarer, 
dès  maintenant,  qu'ils  constituent  un  produit  nouveau  et  que 
c'est  ce  produit  que  j'entends  revendiquer  dans  le  présent 
brevet 

Le  verre  est  une  matière  qui  a  déjà  été  employée  pour  faire 
des  tubes  ou  des  tuyaux  destinés  à  des  usages  divers;  mais 
son  emploi  pratique  est  forcément  limité  à  des  applications 
spéciales,  malgré  les  qualités  qu'il  présente  : 

i*  A  cause  de  sa  fragilité,  qui  est  indépendante  de  sa  résis- 
tance à  la  traction; 

a*  Lorsque  l'on  veut  en  faire  des  conduites,  à  cause  de  la 
difficulté  que  l'on  rencontre  pour  constituer  les  parties  qui 
doivent  former  joint;  les  moyens  habituels  employés,  tels  que 
les  brides,  les  emboîtements,  etc.,  ne  peuvent  plus,  en  effet, 
être  appliqués  aux  tuyaux  en  verre,  à  cause  de  la  fragilité  de 
cette  matière,  fragilité  qui  augmente  dans  les  parties  épaisses, 
qui  sont  précisément  celles  des  joints,  en  raison  de  l'état 
moléculaire  que  présentent  ces  parties  après  le  refroidisse- 
ment. 

Pour  remédier  à  ces  inconvénients,  tout  en  bénéficiant  des 
qualités  des  tuyaux  en  verre,  j'ai  eu  l'idée  de  les  recouvrir 

3. 
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là 

d*uDe  couche  de  béton  oa  de  ciment,  de  manière  à  les  trans- 
former, en  qu^ue  sorte,  en  tuyaux  de  bëlon  et  de  ciment, 
tels  que  ceux  que  Ton  emploie  couramment  dans  les  grandes 
canalisations,  et,  là  encore,  mes  tuyaux  mixtes  procurent  un 
résultat  industriel  nouveau,  qui  consiste  à  supprimer  les  in- 
[it  les  tuyaux  en  béton  ou  en  ciment, 
s  trois  sortes  : 

s  les  conduites  sous  pression, 
(urface  interne,  qui,  bien  que  parais- 
•ucher,  n*en  est  pas  moins  sufiisom- 
rejetée  par  les  hygiénistes.  De  plus, 
une  résistance  à  Técoulement  des 
^e. 

3*  Ces  tuyaux,  enfin,  sont  attaquables  parles  acides. 

Mon  tuyau  mixte  est  formé  d'une  paroi  intérieure  en  verre 
entourée  d*une  épaisseur  convenable  de  béton  ou  de  mortier. 
Il  constitue  un  produit  nouveau  qui  a  tous  les  avantages  de 
chacun  des  produits  ci-dessus,  employés  séparément,  sans 
avoir  aucun  de  leurs  inconvénients. 

Les  propriétés  de  mon  produit  mixte  sont  les  suivantes  : 

1*  Il  offre  une  très  grande  résistance,  aussi  bien  intérieure 
qu'extérieure,  et  n'a  rien  à  craindre  des  chocs; 

a°  Il  est  absolument  imperméable; 

5*  Sa  paroi  intérieure  offre  un  poli  parfait,  donc  une  résis- 
tance très  faible  au  mouvement  des  fluides  et  une  complète 
impossibilité  pour  les  matières  solides  de  s*y  attacher; 

4*  Il  est  inattaquable  intérieurement  aux  acides; 

5*  Le  joint  se  fait  parfaitement  dans  Tépaisieur  du  béton, 
à  emboîtement  mâle  et  femelle.  Pour  les  conduites  sous  pres- 
sion, on  peut  entourer  les  joints  de  bagues  donnant  toute 
sécurité. 

Il  doit  être  entendu  que  je  me  réserve  de  faire  varier,  sui- 
vant les  besoins,  les  épaisseurs  et  la  composition  des  parties 
verre  et  des  parties  béton ,  aussi  bien  pour  les  tuyaux  que 
pour  les  bagues  ou  autres  pièces. 

Je  puis  également  employer,  pour  la  partie  extérieure,  soit 
de  la  chaux,  soit  du  ciment,  soit  un  mélange  des  deux,  avec 
ou  sans  sable  et  gravillon. 

Je  me  réserve  également  d'introduire  dans  le  béton  des 
fils,  barres,  treillis  de  fer  ou  d*acier,  droits  ou  en  spirale,  et 
cela  aussi  bien  dans  les  tuyaux  que  dans  les  bagues. 

Je  me  réserve  aussi  d'entourer  le  tuyau  intérieur  en  verre 
de  béton,  comme  ci-dessus,  soit  sur  toute  sa  longueur,  soit 
aux  deux  extrémités  seulement,  pour  constituer  les  parties  de 
joint. 

Il  doit  être  entendu  que  je  me  réserve  d'appliquer  ces  tuyaux 
à  tous  tes  usages,  tels  que  conduites  de  liquides  ou  de  gaz, 
conduites  libres  ou  sous  pression,  canaux  isolateurs  pour 
câbles  dVlectricité ,  manchons  de  tout  genre,  etc.,  et  que  ces 
tuyaux  pourront  recevoir  toutes  les  formes  convenables,  être 
droits,  courbes,  coniques,  à  culotte,  à  raccord,  etc. 

Je  me  réserve  également  de  constituer,  par  les  mêmes 
moyens,  toutes  les  pièces  entrant  dans  l'établissement  des  con- 
duites ou  des  canalisations ,  telles  que  siphons,  cuvettes,  etc. 
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Bebvbt  n*  20&574,  en  date  da  a5  mars  1890, 

A  MM.  Almosd  et  Freligh,  pour  un  système  de  tube 
flexible  perfectionné. 

(Extrait.) 

PI.  IL 

Celte  invention  est  relative  à  une  nouvelle  construction  de 


tubage  et  consiste  à  le  faire  en  fil  métallique,  comme  il  est 
dit  plus  loin. 

Le  dessin  représente  noire  invention,  mais  à  titre  de  spé- 
cimen seulement. 

Fig.  1,  vue  latérale  d*un  tube  flexible,  suivant  cette  inven- 
tion ,  et  muni  d'une  douille  ordinaire  pour  se  rattacher  â  un 
brûleur. 

Fig.  a,  coupe  longitudinale  du  tube,  pendant  sa  construc- 
tion. 

Fig.  5,  coupe  longitudinale  du  tnbe,  quand  il  est  droit. 

Fig.  4«  ^^e  analogue,  quand  il  est  courbe. 

Fig.  5 ,  modification  de  Finvention. 

Pour  fabriquer  le  tube,  on  emploie  un  ressort  en  fil  métal- 
lique en  spirale,  c'est-o-dire  une  bobine  de  fil  métallique  ayant 
Télasticité  du  ressort  spiral  ordinaire,  qinsi  que  la  tendance  à 
se  contracter  en  long  quand  il  est  détendu.  Ce  ressort  Â  glisse 
sur  un  noyau  ou  mandrin  B,  et  un  fil  métallique  D  est  en- 
suite appliqué  par  force  entre  les  spires  du  ressort  A ,  jusqu'à 
ce  qu'il  touche  le  mandrin  B,  puis  on  retire  le  mandrin.  La 
tendance  de  contraction  du  ressort  A  en  force  fermement  les 
spires  contre  les  envidages  ou  enroulements  D.  En  vertu  de 
cette  prestion,  on  obtient  une  surface  de  continuité  et  un 
joint  étroit  entre  les  spires ,  de  sorte  qu'il  se  produit  un  tnbe 
pratiquement  hermétique.  Un  tube  de  cette  construction  peut 
s'employer  pour  la  conduite  du  gaz  d'éclairage,  comme  on  le 
voit  fig.  1  ;  il  peut  également  s'employer  pour  Teau  ou  autres 
liquides,  en  ce  qu'il  est  fleîxible  et  peut  se  courber,  suivant 
qu'il  est  nécessaire. 

Le  fil  D  peut  être  en  métal  doux  ou  matière  analogue  et 
peut  se  recouvrir  de  fil  métallique  ou  son  équivalent  On  peut 
enrouler  des  torons  de  tissu  dans  ou  autour  du  tube  ainsi 
formé,  sans  s'écarter  du  principe  de  l'invention.  Lorsque  le 
mandrin  est  retiré ,  la  pression  exercée  par  les  spires  du  res- 
sort A  peut  servir  dans  certains  cas  à  forcer  le  fil  D  â  rentrer, 
comme  on  le  voit  fig.  3,  mais  la  prise  ferme  qui  existe  ne  se 
desserre  pas. 

Quand  le  tube  ainsi  produit  est  courbe,  comme  on  le  voit 
fig.  4«  les  spires  de  >4  se  rapprochent  sur  la  courbe  inté- 
rieure a,  puis  s'éloignent  ou  s'écarient  sur  la  courbe  exté- 
rieure 6;  mais,  comme  elles  se  rapprochent  sur  la  courbure 
intérieure,  elles  forcent  le  fil  intermédiaire  D  vers  la  circon- 
férence extérieure ,  en  l'obligeant  ainsi  à  remplir  les  espaces 
plus  grands  produits  à  cet  endroit,  entre  les  spires  du  res- 
sort A ,  ainsi  qu'on  le  voit  fig.  4. 

Fig.  5 ,  modification  dans  laquelle  est  un  ressort  spiral  inté- 
rieur supplémentaire  A\  entre  les  spires  duquel,  de  même 
qu'entre  celles  du  ressort  extérieur  A ,  les  spires  de  la  bobine 
interposée  D  sont  forcées  de  manière  à  les  étendre  en  les 
séparant. 

Drbvbt  n*  30^644,  en  date  du  27  mars  1890, 
A  MM.  Blkik  et  Béraud,  pour  un  compteur  d'eau. 

PI.  III,  fig.  I  à  4. 

Ce  compteur  peut  fonctionner  n\et  la  même  régularité, 
depuis  les  pressions  les  plus  basses  jusqu'aux  plus  élevées, 
sans  qu'il  puisse  passer  une  goutte  d'eau  sans  être  mesurée. 

Ce  compteur  se  compose  d'un  corps  de  pompe,  dans  lequel 
se  meut  par  la  pression  de  l'eau  un  piston  glissant  sur  une 
tige  métallique  qui  passe  par  son  centre. 

Le  but  de  cette  tige  est  de  faire  manoeuvrer  le  tiroir  chargé 
de  changer  la  distribution  lorsque  le  piston  est  au  bout  de  sa 
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coarse.  Ce  mouvemeiil  se  proteit  «ion  instantanëiiieat  lorsque 
rappereH  de  dédenchement,  potusé  siifBBamnient  par  reÂ>rt 
de  l*eaa  sur  le  pistoo ,  a  hli  lever  le  levier  retenant  Tun  des 
butoirs,  sur  lequel  presse  un  des  ressorts  coniques.  Ce  ressort 
se  détend  à  ee  moment  et  produit  le  changement  de  i^ace  du 
tiroir. 

Au  même  instant,  le  levier  de  laf^reil  de  dédenctie-^ 
ment  retonièe  et  maiatient  la  tige  et  le  tiroir  dans  la  position 
qu*ils  doivent  occuper,  jusqu*à  ce  que  le  pist«m,  revenant  sur 
Ini-mènie,  ait  produit  4e  même  effet  que  précédemment  du 
côté  opposé. 

Le  mouvement  de  va-et-vient  du  piston  est  enregistré  sur 
nne  minuterie  an  moyen  d'un  petH  levier  qui  est  actionné  par 
une  tige  fixée  sur  le  tiroir  et  transmis  alors  aux  rouages  de  la 
minuterie. 

Cet  appareil  d'un  petit  v<^me  pour  un  grand  débit  de 
liquide,  d'une  eonstniction  très  simple,  est  complètement 
étanche. 

A ,  cylindre. 

B,  chapeau  contenant  le  tiroir  de  distribotion  et  la  minu- 
terie. 

C,  embase  du  cylindre. 

D,  piston. 

E,  tige  mobile  faisant  mouvoir  le  tiroir. 
G,  tiroir. 

U,  butoirs  des  ressorts  M. 

K,  dédencbem^it. 

L,  arbre  faisant  mouvoir  ta  minuterie. 

y,  ressort  disant  manoeuvrer  la  tige  et  le  tiroir. 

N,  passage  pour  le  réglage  de  la  course  du  piston. 

O,  emplacement  de  la  minuterie. 

P,  arrivée  de  Teau. 

ft,  sortie  de  l'eau. 

S,  presse-étoupes. 

T,  ressort  pour  remise  en  place  du  tiroir  en  cas  d'arrêt. 

1**  Additioh  en  date  du  4  septembre  1890. 

Pi.  in,  fig.  5  et  6. 

Le  compteur  d'eau  à  piston  glissant  dans  un  cylindre  sur 
une  tige  centrale  et  à  déclenchement  instantané,  au  moyen 
de  ressorts  combinés  et  de  leviers,  peut  fonctionner  avec  la 
même  r^^rité  à  toutes  les  pressions  et  sans  aucune  déper- 
dition de  liquide. 

11  se  compose  d'un  cylindre  A,  dans  iequM  se  meut,  sons 
la  pression  du  liquide,  un  piston  glissant  sur  une  tige  mo- 
bile C  qui  passe  par  son  centre. 

Le  piston  rèf^  la  quantité  d'eau  ou  de  liquide,  et  la 
tige  mobile  actionne  le  tiroir  et  permet  d'enregistrer  la  quan- 
tité de  liquide  débitée,  au  moyen  d'une  minuterie  ou  comp- 
teur. 

Pour  obtenir  un  mouvement  instantané  du  tiroir,  on  a 
adapté  un  ressort  E,  qui,  pressé  par  le  piston  dans  sa  course, 
force  sur  le  levier  amenant  le  dédenchement  Le  piston,  agis- 
sant ensuite  sur  la  vis  de  réglage  I,  fait  mouvoir  le  levior  N, 
qui  échappe  subitement  et  permet  à  la  tige  C,  poussée  par  le 
ressort  if,  d'actionner  le  tiroir  A  et,  en  même  temps,  le 
compteur  inscrivant  le  débit  du  liquide. 

Le  fonctionnement  de  cet  appareil  est  des  plus  simples  : 

Le  liquide  pénètre  dans  la  boite  0H>bile  B  et,  passant  par 
l'ouverture  laissée  libre  par  le  tiroir,  pénètre  dans  le  corps 
du  cylindre.  Par  son  propre  poids  ou  sous  Tinfluence  d'une 
pression,  ce  liquide  agit  sur  le  piston  et  le  fait  mouvoir.  Le 


piston  vient  forcer  sur  le  ressort  M,  te  comprime  et  vient  en- 
suite appuyer  sur  i^  vis  de  réglage,  quil  oblige  à  descendre 
dans  le  petit  cylindre//.  Le  levier  est  alors  soulevé,  la  tige 
mobile  tombe  subitement  au  fond  du  cylindre  et  fait  mouvoir 
le  tiroir. 

L'ouverture  qui  a  donné  passage  au  liquide  est  fermée  et 
une  autre  ouverture  permettant  au  liquide  de  pénétrer  dans 
le  cylindre  par  l'extrémité  opposée  est  ouverte.  Le  liquide 
£ait  alors  mouvoir  le  piston  en  sens  inverse,  et  les  mêmes 
mouvements  de  tige,  des  ressorts  et  du  tiroir  s'opèrent,  mais 
en  sens  contraire,  ce  qui  établit  un  mouvement  de  va-et-yieut 
parfaitement  régulier  et  débitant  dan»  les  deux  sens  la  même 
quantité  de  liquide. 

On  peut  donner  à  cet  appareil  difiërentes  dimensions  et  lui 
faire  débiter  des  volumes  différents  et  toujours  avec  la  même 
précision. 

La  minuterie  0  ou  compteur  emr^stre  le  nombre  de  litres 
et  de  mètres  cubes  du  liquide  débités  par  cet  appareil.  Elle 
est  actionnée  par  un  mouvement  spécial  permettant  de  trans- 
iMrmer  le  mouvement  de  va-et-vient  de  la  tige  en  un  mouve- 
ment de  rotation. 

Ce  mouvement  est  produit  par  un  cylindre  muni  dune 
goupille  glissant  dans  une  rainure  faite  sur  la  tige  mobile  avec 
un  pas  suffisant  pour  permettre  à  un  doigt,  placé  à  la  partie 
supérieure,  de  faire  mouvoir  une  roue  dentée  qui  actionne 
la  minuterie  ou  compteur. 

En  résumé,  notre  addition  consiste  a  établir  nos  revendi- 
cations et  à  donner  à  notre  compteur  un  autre  mouvement 
de  déclenchement 

A,  cytindre. 

B,  boite  mobile  renfermant  le  tiroir. 

C,  tige  mobile  glissant  sous  le  piston  et  faisant  manœuvrer 
le  tiroir. 

E,  ressorts  actionnant  la  tige  pour  lui  donner  le  mouve- 
ment instantané. 

D,  piston. 

F,  fond  du  cylindre. 

G,  couvercle  du  cylindre  supportant  la  minuterie. 
H»  cyUndre  supportant  la  vis  de  réglage. 

/,   vis  de  réglage. 

L,  L',  petits  ressorts  ramenant  la  yfis  de  r^lage. 

M,  tige  actionnant  le  levier  AT. 

N,  levier  servant  au  déclenchement. 

O,  compteur  ou  minuterie. 

P,  glissière. 

S,  récipient  pour  la  sortie  de  l'eau. 

T,  cylindre  muni  d'une  goupille. 

V,  doigt  poussant  la  roue  dentée. 

V,  roue  dentée  actionnant  la  minuterie. 

X,  ressort  régla  ht  la  roue  dentée. 

Noos  revendiquons  : 

1*  La  disposition  générale  de  ce  compteur  d*eau ,  dont  Tin- 
vention  est  basée  sur  1  énoncé  suivant  :  compteur  d'eau  à  pis- 
ton glissant  dans  un  cylindre  sur  une  tige  centrale  mobile  et 
à  dédenchonent  instantané  au  moyen  de  ressorts  combinés 
et  de  leriers; 

a**  La  disposition  du  déclenchement  instantané  au  moyen 
d'un  levier  poussé  par  le  piston  et  i^omenè  à  son  point  de  dé- 
part par  un  ressort; 

S*  La  transformation  du  mouvement  de  va-et-vient  en  un 
mouvement  de  rotation,  pour  actionner  la  minuterie  ou 
compteur. 
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a*  Additioii  en  date  du  19  mars  1891. 


PI.  m,  ûg,  7. 

La  présente  addition  a  pour  objet  : 

1*  One  modification  apportée  à  la  minuterie  M,  qae  nous 
pla^n»  actuellement  sur  le  côté  da  cylindre. 

Celte  minuterie  est  actionnée  directement  parle  piston  qui 
vient  À  chaque  course  appuyer  par  son  rebord  sur  un  levier  L, 
filé  à  fa  tige  S  passant  dans  le  presse^toupe  I,  fixé  dans  la 
paroi  du  cylindre. 

La  tige  S  communique  le  mouvement  de  va-et-vient  àonoè 
par  le  levier  L  à  une  roue  dentée  au  moyea  d'un  rochet;  ce 
mouvement  se  comaranique  alors  à  tous  les  rouages  et  la 
minuterie. 

2*  Nous  donnons  dans  le  dessin  la  nouvelle  dispositieo  de 
l'ensemble  de  Tappareil,  comme  forme  d^ensemUe  ou  de  dé- 
tails, soit  pour  Tarrivée  ou  sortie  de  Teau ,  soit  po«r  la  oom- 
binatson  et  la  forme  des  ressorts  et  déclencheurs. 

S"*  Nous  revendiquons  notre  système  de  dédenohement 
instantané  au  moyen  de  ressorts  et  de  leviers  oootbinés  pour 
son  application  aux  moteurs  hydrauliques  à  vapeur  ou  à  air 
comprimé. 

A,  cytindre. 

B,  boite  de  distribution* 

C,  chapeau. 
/>,  fond. 

E,  piston. 

G,  déclenchement 

K,  grille  pour  Tintroduction  de  Teau. 

L,  levier  de  la  minuterie. 

If  «  minuterie. 

0,  tiroir  distributeur. 

P,  guide  du  tiroir. 

R,  ressorts  faisant  manœuvrer  le  tiroir. 

7',   tige  du  tiroir. 

H,  butoirs  fixés  à  la  tige  T. 

X,  introduction  de  Tean. 

Y,  sortie  de  Teau. 

Brevet  n*  204663,  en  date  du  28  mars  1890, 

A  M.  Tbomson,  pour  des  perfectionnements  aux  comp' 
tenrs  à  eau  à  disque. 

(Extrait.) 
PI.  III. 

Cette  invention  est  relative  à  des  perfectionnements  appor- 
tés aux  compteurs  à  eau  à  disque,  et  a  pour  but  d'obtenir  une 
constiniction  et  une. disposition  des  organes  propres  à  amener 
une  réduction  dans  les  frais  de  matière  et* de  main-d'œuvre 
sur  les  modèles  existants ,  de  faciliter  la  construction  section- 
neHe  et  l'adaptation  au  marché  étranger,  de  réduire  la  résis- 
taence  frictionndie  de  la  boite  à  garniture,  d'éviter  la  possibi- 
lité du  coinçage  entre  le  disque  et  le  diaphragme  ;  de  rendre 
l'assemblage  et  l'ajustage  final  du  compteur  plus  uniformé- 
ment exacts  et  certains  ;  d*augmenter  la  facilité  de  réparation 
et  d'entretjen  dans  la  pratique  courante  ;  de  le  rendre  com- 
mercialement pratique  pour  appliquer  des  filtres  ou  passoires 
aux  compteurs  à  eau,  plus  particulièrement  aux  petits  mo- 
dèles; pour  prévenir  l'introduction  de  matières  susceptibles 
de  les  détériorer  ou  d'en  entraver  le  fonctionnement,  et  de 
fournir  un  moyen  facile  et  économique  de  monter  des  comp- 
teurs à  eau  à  disque ,  angulairement  par  rapport  à  l'horizon- 


tale, de  façon  que,  si  «fes  oMitièras  étrangères  .veoMut  k  être 
entraînées  par  k  coomnt  dans  rîatérieur  de  la  dianbre  à 
disque,  il  y  ait  encore  une  ckance  que  ces  maUèrea  puîstent 
en  sertir  par  pesanteur. 

Comme  le  fenctÎQnnemeot  etieadétaib  généraux  de.f»type 
de  compteur  ont  été  déjà  pleinement  décrits  dans  des  bre- 
vets préeédeats,  pris  pnr  um  et  pard*aulres,  le  présent  se 
rapportera  aussi  près  que  pessiUe,  aux  parties  pouvant  être 
considérées  coname  nouvelles. 

Fig.  u  coope  vertioaie  centrale  à  travers  les  chapisaux  ou 
enveloppes  extérieures  suivant  la  ligne  des  ouverture»  des 
tuyaux,  aûuî  qu*une  portion  de  la  boite  de  compteur  ou  en- 
registreur, de  la  plaque  d«  «cwapteur  et  du  support  ou  moi»- 
tant  du  compteur,  la  chambre  a  disque  étant  indiquée  en 
traits  pleins. 

Fig.  a ,  vne  complète  de  fond  en  plan  développé  de  la  figure  1 , 
la  section  infiérieure  de  Tenvdoppe  étant  supprimée. 

Fig.  3,  vue  semblable  à  la  figure  1,  mais  avec  la  boite  a 
garniture  et  la  chambre  à  disque  également  en  coupe,  le  disque 
étant  en  traits  pleins,  vu  de  champ,  et  fieiisant  voir  une  mo- 
dification dans  la  disposition  de  la  boite  et  du  support  du 
*  compteur. 

Fig.  4 ,  vue  complète  de  dessus  en  plan  développée  de  la 
figure  3,  le  support  de  registre  et  le  chapeau  supérieur  étant 
retirés. 

Fig.  5,  coupe  centrale  partielle  à  travers  l'enveloppe,  à 
angles  droits  aux  ouvertures  de  tuyaux,  et  constituant  plus 
particulièrement  une  vue  de  face  de»  orifices  d'entrée  et  de 
sortie  dans  la  chambre  4  disque.  Les  moyenji  habituels  d*ap- 
pliquer  le  oompimir  sont  paiement  représentés  ici. 

Fig.  6,  vue  de  dessus  en  pian  de  détail  de  la  section  infé- 
rieure de  la  chambre  à  disque. 

Fig.  7,  vue  sectionnelie  de  détail  de  la  boite  à  garniture 
avec  la  broche ,  la  plaque  d'engrenage,  la  plaque  de  compteur, 
la  boite  de  compteur  et  l'écrou  de  fixage, et  su{^ort  de  comp- 
teur combinés. 

Fig.  8,  vue  de  dessous  en  plan  du  disque. 

Fig.  9,  vue  de  champ  de  celui-ci,  avec  le  diaphragme  pour 
faire  voir  un  perfectionnement  dans  la  forme  de  la  mortaise. 

Fig.  io,  vue  détachée,  partiellement  en  plan  et  en  coupe, 
de  la  passoire,  faisant  voir  aoa  mode  d'application  dans  le 
tuyau. 

Fig.  11,  dévation  de  côté  d'im  compteur,  une  portion  de 
l'enveloppe  extérieure  étant  brisée  pour  exposer  une  vue  de 
champ  du  disque  et  une  coupe  centrale  verticale  a  travers  la 
chambre  à  disque  et  l'orifice  de  sortie  de  celle-ci  pour  faire 
voir  une  disposition  spéciale  d'accouplement  et  un  siège  auxi- 
liaire, le  tout  dans  la  position  relative  apprc^riée  pour  mon- 
ter les  compteurs  à  eau  angulairement  par  rapport  à  l'hori- 
zontale. 

Fig.  ta,  vue  de  détail  détachée  dudit  accouplement,  en 
faisant  voir  une  modification. 

La  chambre  à  disque  se  compose  de  deux  sections,  celle; 
supérieure  ao  et  celle  inférieure  ai,  toutes  deux  étant  solide- 
ment assemblées  par  la  vis  aa,  et  dans  ladite  duimbre,  dans 
le  disque  a3. 

Â  la  section  supérieure  est  fixée,  conmie  par  les  vis  a4,  la 
plaque  d'engrenage  inférieure  a5 ,  à  laquelle  est  fixée  par  les 
piliers  a6  la  plaque  supérieure  d'engrenage  27.  Entre  ces 
plaques,  se  trouvent  les  engrenages  intérieurs  conduisant  à 
la  broche  de  boite  à  garniture  28,  qui  est  rivôe  à  l'engre- 
nage final  39  du  train  intérieur. 

Sur  la  plaque  d'engrenage  supérieur,  et  en  faisant  partie. 
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est  formée  la  boHe  à  gtmitare  3o,  dont  le  plos  grand  dia- 
mètre  (cehiî  inférieur)  est  adapté  à  une  portée  ou  oav«r- 
tore  5i,  formée  dans  le  centre  do  chapeau  supérieur  3a.  La 
partie  supërieme  de  la  boite  à  garniture  est  d*un  diamètre 
moindre  et  eat  filetée  pour  un  écron  régulier  de  boite  à  gar- 
niture 33.  Les  diamètres  de  la  portion  inférieure  filetée  34, 
ainsi  que  la  portée  3i,  dans  le  chapeau ,  sont  plus  gnoids  que 
celui  dudit  éicrou  de  boite  à  garniture. 

On  remarquera  maintenant  que  la  stroeture,  tdle  qu'elle 
a  été  décrite  jusqu'à  présent,  peut  être  complètemeol  assem- 
blée, y  compris  même  la  gsmitnre  de  la  bc^e  et  TappUcation 
de  récrou  de  cette  boite  à  garniture,  et  que  tout  le  méca- 
nisme de  trarail  peut  être  également  éprouvé  avant  d'être 
monté  dans  Venreloppe. 

En  se  référant  en  premier  lieu  aux  figures  i  et  a ,  on  verra 
que  feutrée  35  et  la  sortie  36,  ouvertures  de  tuyaox,  sont 
placées  diamétriquementvis-à^Tiarune  de  Tautredans  le  cha- 
peau supérieur  3a,  dans  lequel  la  portion  cylindrique  est  fisse 
k  un  diamètre  intérieur  exact  37. 

Les  rd>ords  à  siège  38  et  3^  de  la  chambre  à  disque,  qui 
centrent  ces  parties  Tune  par  rapport  à  Taulre,  sont  déeeupés 
en  sections,  comme  en  4o  et  4i. 

L'orifice  d'entrée  4a  de  la  chambre  à  disque  est  ouvert 
etformé  également  dans  les  deux  sections  de  la  chambre  à 
disque,  mais  Torifice  de  sortie  43  est,  de  préférence,  comme 
il  est  représenté,  recouvert  par  ou  renfermé  dans  la  portion 
renflée  44  de  la  section  supérieure ,  d'où  il  s'ensuit  que  la 
décharge  s'^ectue  entièrement  au  travers  du  côté  de  la  sec- 
tion inférieure. 

Get  orifice  est  entouré  par  des  parois,  fig.  6  et  6«  tds  que 
le  cAté  45,  la  ûice  inférieure  46  et  cette  supérieure  47,  lews 
faces  périphériques  étant  finies  é  un  diamètre  cyUndriqne 
égal  ou  presque  égal  à  cdui  de  la  portion  cylindrique  inté- 
rieure finie  3^  du  chapeau.  Le  mécanisme  est  maintenant  prêt 
pour  le  montage  qui  s'effectue  comme  suit  : 

1*  On  applique  une  rondelle  plastique  telle  que  48  sur  la 
boîte  à  garnitim  pour  assurer  nn  joint  étanche; 

a*  On  place  le  mécanisme  complètement  assemblé  dans  le 
chapeau  supérieur,  la  boite  à  garniture  remontant  à  travers 
la  portée  ou  ouverture  3i. 

3*  On  assujettit  la  boMe  à  garniture  an  chapeau  supérieur 
par  l'écron  de  serrage  et  montant  de  compteur  combinés  49* 

4*  Le  fixage  du  chapeau  inférieur  5o  complète  l'assem- 
blage au  compteur. 

En  plaçant  ainsi  la  chambre  à  disquecn  dedans  du  chapeau , 
il  n'y  a  qu'à  observer  que  la  paroi  entourant  rerifice  de  sortie 
de  la  chambre  à  disque  entoure  Torifice  de  sortie  dans  le 
chapeau,  et  les  conditions  de  fonctionnement  seront  alors 
remplies,  tout  le  mécanisme  de  travail  étant  simplement  sus- 
pendu dans  le  chapeau  par  la  boite  à  garniture  et  Técrou  de 
serrage  sei:ds. 

L'eau  entrant  passe  d'abord  au  Qompartiment  formé  aolonr 
de  la  chaml>re  à  disque  par  les  chapeaux  et,  oemme  lindi- 
quent  les  flèches,  est  libre  4e  circuler  autour  de  la  chambre, 
entrant  dans  l'orifice  d*entrée  avec  une  égale  fiscilité  d  au- 
dessus,  d'en  dessous  ou  de  cdté.  Le  trait  excessivement  im- 
portant de  l'équâitMre  dynamique  est  ainsi  assuré. 

Par  ces  construction  et  disposilson,  aucune  grande  exacti- 
tude n'est  exigée  dans  la  fabrication  des  chapeaux,  et  les 
opérations  (tournage  simple)  sont  du  caractère  le  plus  simple; 
la  structure  entière  se  centre  d'eHe-mème  pour  ainsi  dire,  et 
il  n'est  pas  nécessaire  d'amener  les  deux  chapeaux  en  ligne 
l'un  avec  l'autre  ;  le  chapeau  inférieur  remplissant  le  simple 
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raie  de  résister  à  la  pression  et  étant  le  moins  coûteux  peut 
être  également  le  plus  faible  des  deux  et,  par  suite,  le  pre- 
mier A  céder  sous  une  pression  deatruetive,  et,  comme  il 
n'est  pas  besoin  d'une  seule  vis ,  en  di^ors  des  raccords  de 
service,  il  devient  possible  de  les  iaire  en  fonte,  ainsi  que  de 
les  traiter  par  l'oxydation  pour  prévenir  la  rouille.  On  obtient 
de  même  une  grande  compacité.  Bn  cas  de  dérangement, 
tout  l'appareil  de  travail  peut  être  retiré  comme  une  soupape 
de  piston,  en  démontant  simplement  l'écrou  de  serrage  du 
compteur  et  les  bovdons  des  rebords. 

Un  simple  renversement  de  ces  conditions  dans  T^iveloppe 
donnera  comme  résultat  la  disposition  représentée  fig.  3  et  4 , 
la  chambre  à  disque  étant  construite  et  suspendue  précisément 
comme  il  est  décrit,  mais  ayant  ses  connexions  d'eau  dans  le 
chapeau  inférieur,  le  chapeau  supérieur  étant  centré  sur  celui 
inférieur,  mais  agissant  seulement  pour  suspendre  la  chambre. 
Dans  le  cas  de  compteur  de  grandes  capacités,  cette  disposi- 
tion présente  le  seul  avantage  de  pouvoir  retirer  la  chambre  à 
disque  comme  précédemment,  mais  sans  démonter  les  tuyaox 
de  service. 

Il  sera  également  évident  sans  autres  illustrations  que  des 
modifications  n'en  affectant  aocunemeni  les  traits  dominants 
peuvent  être  apportées  dans  la  disposition  de  la  chambre  â 
disque  ;  ainsi,  par  exemple,  la  sortie  peut  devenir  l'entrée  ou 
l'orifice  d'entrée  être  formé  dans  la  section  supérieure  de  la 
chambre  à  disque ,  ou  également  dans  les  deux  sections  de 
cdle-ci. 

Retournant  de  nouveau  à  Técrou  de  serrage  et  montant  de 
compteur  combinés  49 ,  cette  pièce  peut  être ,  en  fait ,  un  simple 
écrou,  comme  on  le  voit  fig.  5,  lorsqu'on  désire,  comme  il 
est  représenté  dans  cette  figure,  fixer  le  compteur  et  la  boite 
à  compteur  directement  au  chapeau  par  les  montants  et  vis 
auxiliaires  habituels,  tels  que  5i. 

Mais,  par  le  simple  expédient  du  prolongement  de  Técrou 
vers  le  dehors ,  d'une  forme  tant  soit  peu  en  coupe  hémisphé- 
rique 5a  et  finissant  le  rebord  ou  bourrelet  53,  un  support 
solide  et  exact  est  fourni  ppur  le  montage  de  la  manière  ha- 
bituelle du  compteur,  de  la  plaque  à  compteur  68  et  de  son 
enveloppe  ou  boite  54- 

Cette  forme  permet  d'obtenir  un  abri  pour  l'écrou  de  la 
boite  à  gsrmfcnre  désirable  dans  de  certaines  localités,  comme 
protection  contre  des  manœuvres  iMicites.  Par  remploi  d'une 
garcette,  comme  en  69,  on  peut  établir  un  joint  serré  entre 
la  boite  à  compteur  et  son  siège  pour  prévenir  l'introduction 
de  la  saleté  ou  de  l'eau  boueuse  au  compteur. 

La  plaque  de  compteur  68  est  également  fixée  de  cette  le- 
çon k  son  retrait  69*  sans  moyens  supplémentaires  et  avec 
une  précision  parfaite,  car  le  retrait  est  tourné  du  même 
centre  et  en  même  temps  que  le  filet  pour  la  connexion  à  la 
boite  à  garniture.  Il  s'ensuit  que  son  exactitude  de  logement 
est  entièrement  indépendante  de  l'enveloppe,  tandis  que  la 
boite  À  compteur  agit  simplement  comme  crampon.  Si  on  le 
désire  cependant,  ce  montant  peut  être  laissé  ouvert,  comme 
une  bague  ^  comme  on  le  voit  fig.  3. 

Pour  prévenir  le  détachement  du  compteur  et  du  montant 
en  entier,  une  petite  vis  d'arrêt  55  est  placée  dans  son 
môyeu^  qu*on  peut  atteindre  avant  de  fixer  le  compteur,  qui, 
une  fois  foreé  exactement  en  bas,  arrêtera  Técrou  et  montant 
combinés  sur  le  chapeau. 

La  position  rdative  convenable  du  compteur  et  de  la  boite 
è  compteur  par  rapport  aux  tuyaux  d'entrée  et  de  sortie  peut 
être  déterminée  en  insérant  une  ou  plusieurs  rondelles 
minces  entre  l'extériem*  du  chapeau  et  Técrou  de  serrage , 
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ou  par  remploi  d*une  garniture  suffisamment  élastique  48, 
pour  permettre  de  tourner  Técrou  k  l'endroit  voulu. 

En  se  rappelant  maintenant  ce  qui  a  déjà  été  indiqué  quant 
aux  construction  et  disposition  des  chapeaux  et  chambre  à 
disque,  il  ne  reste  qu'à  indiquer  qu'en  pouvant  ainsi  assem- 
bler complètement  toutes  les  parties  mécaniques  ou  essen- 
tielles du  cotupteur  (c  est-à-dire  les  parties  exigeant  du  travail 
exact  à  la  machine  et  une  main-d'œuvre  expérimentée  pour 
leur  assemblage) ,  pour  éprouver  le  fonctionnement,  et  ensuite 
en  dévissant  simplement  de  la  boHe  à  garniture  le  montant 
de  serrage  avec  le  compteur  et  la  boite  y  fixés  (tous  deux 
pouvant  être  reliés  de  nouveau  sans  autre  démontage  de  leurs 
parties],  il  devient  parfoitement  pratique  d'expédier  ce^  par- 
ties aux  points  de  di^ttribution ,  où  les  enveloppes  plus  encom- 
brantes et  plus  facilement  fabriquées  peuvent  être]  faites  et 
appliquées. 

Gomme  dans  la  disposition  décrite  de  la  botte  à  garniture 
et  des  plaques  d*engrenage,  il  est  îiécessatre  que  le  pignon 
primaire  ou  moteur  56  du  train  repose  dans  la  même  ligne 
axiale  que  l'engrenage  final  et  la  broche  (ce  qui  priverait 
celui-ci,  le  pignon  au  mouvement  le  plus  rapide,  de  sa  portée 
supérieure  et  habituelle),  je  fournis  une  surface  de  portée 
supplémentaire,  en  faisant  saillir  rers  le  Ims  le  moyeu  de  la 
broche  de  la  t>oite  à  garniture  à  rotation  lente,  telle  que  67, 
et  j'y  fais  former  une  portée  supplémentaire  pour  le  pivot 
supérieur  à  rotation  rapide  58  du  pignon  primaire  56. 

La  sensibilité  des  compteurs  à  eau  à  disque  et  la  durée  des 
engrenages  intérieurs  dépendent,  à  un  degré  considérable, 
de  b  liberté  d'action  de  la  broche  de  la  boite  à  garniture. 

J*ai  obtenu  la  réduction  de  cette  friction  à  un  degré  qui 
ne  lui  laisse  aucune  importance  pratique  dans  l'un  ou  l'autre 
cas,  par  la  construction  et  la  matière  que  je  vais  maintenant 
décrire. 

Comme  on  le  voit  nu  dessin ,  la  boite  à  garniture  est  évi- 
dée  comme  en  69,  dans  presque  toute  sa  profondeur.  On 
insère  d'abord  une  ou  plusieurs  rondelles  60  de  préfét*ence 
mi-élastiques,  telle  que  de  liège,  de  cuir  ou  d'amiante,  bien 
que  la  mèche  de  coton  ou  de  chanvre,  etc.,  puisse  servir; 
par-dessus  est  enfqncée  à  force  une  combinaison  de  plom- 
bagine et  de  cire  de  paraffine  61,  puis  on  y  applique  de  nou- 
veau une  ou  plusieurs  rondelles,  comme  dans  le  premier 
cas,  ces  dernières  reposant  au-dessus  de  la  surfoce  de  la 
boite. 

L'écrou  de  la  boite  à  garniture  est  finalement  vissé  aussi  à 
fond  que  possible  sur  son  siège ,  ce  qui  a  pour  résultat  de 
refouler  le  composé  de  plombagine  et  4e  paraffine  dans  tous 
les  interstices  autour  et  entre  les  diverses  rondelles,  et  de 
soumettre  la  garniture  entière  à  un  degré  de  compression 
initiale  pins  grand  que  celui  habituellement  reçu  de  U  pres- 
sion d'eau  ordinal i*e. 

Cette  matière  est  pratiquement  un  hydrofuge  solide  et ,  en 
même  temps,  un  excellent  lubrifiant.  L'expérience  a  démon- 
tré qu*une  broche  d'environ  deux  millimètres  de  diamètre, 
garnie  comme  il  est  décrit  et  étanche  sous  une  pression  de 
ai  kilogrammes  par  centimètre  carré,  pouvait  encore  être 
tournée  avec  une  parfaite  liberté  entre  le  ponce  et  l'index. 

Dans  la  préparation  dudit  composé  de  plombagine  et  de 
cire  de  paraffine,  la  cire  devrait  être  réduite  ou  trempée  à 
peu  près  à  la  consistance  du  mastic  ordinaire,  par  l'application 
de  la  vaseline ,  et  être  ensuite  portée  à  une  température  aussi 
élevée  que  possible  à  laquelle  elle  ne  charbonnera  ni  ne  brû- 
lera, et  la  plombagine  devrait  être  alors  ajoutée  jusqu'à  capa- 
cité d'absorption  de  la  cire  fondue.  Lorsqu'elle  est  refroidie. 


AULIQUE. 

nous  avons  une  masse  légèremeiat  plastique  de  plombagine, 
dans  laquelle  la  paraffine  agit  comme  liant 

Fig.  8  et  9,  periectiomieiiient  de  détail  dans  la  forme  de 
mortaises  de  diaqpie  qui  embrasse  le  diaphragooe  62 ,  consis- 
tant à  découper  les  rebords  de  portée  63  des  deux  côtés ,  sur 
environ  la  moitié  de  leur  distance  à  l'extérieur  de  la  paroi , 
laissant  une  ligne  de  contact  de  chaque  cdté,  mais  à  la  por- 
tion extérieure  de  la  mortaise. 

Les  angles  64  des  calés  de  la  mortaise  sont  destinés  à  per- 
mettre l'action  vibrante  du  disque  à  cette  sectioa,  et  oa  re- 
marquera que  l'éclaircie  ainai  pratiquée  ne  s'étend  pas  au  delà 
du  contact  de  foce  primitif,  comme  aux  lignes  65  des  surCsces 
plates  du  disque.  Si  l'on  veut  bien  ae  souvenir  oiaintenant  que 
pendant  un  écoulement  uniforme  la  poussée  du  disque  sera 
constamment  dans  une  direction ,  comme  l'indique  la  flèche  66 , 
maintenant,  un  seul  rebord  de  portée  contre  ie  diapluiigme, 
et  que  l'intensité  de' cette  poussée  sera  plus  grande  à  mesure 
que  l'on  se  rapprochera  du  centre  de  la  boule,  comme  dans 
l'exemple  connu  du  levier,  il  appert  ce  qui  suit  : 

Que  l'usure  sera  plus  grande  vers  le  centre;  que  toute  cause 
qui  tendrait  à  placer  le  diaphragme  ou  la  mortaise  à  un  angle 
par  rapport  run  à  l'autre,  comme  l'indique  la  ligne  67,  per- 
mettrait ainsi  le  contact  aur  les  deux  côtés  du  diaphragme , 
l'un  vers  ie  centre  et  l'autre  vers  l'extérieur,  et  qu'un  double 
contact  de  ce  genre  coincerait  le  disque,  ce  qui  aurait  pour 
résultat  soit  sa  détérioration  complète,  soit  de  rendre  le 
compteur  moins  sensible  aux  OubUs  débits. 

Les  mêmes  conaéquences  pourraient  résulter  si  les  lignes 
de  portée  de  la  mortaise  s'étendaient  parallèlement  de  la 
boule,  ou  si  la  boule  et  la  douille  s'oMÔeot  jusqu'à  ajustage 
libre  ou  si  le  diaphragme  était  tordu  ou  coufî>é,  comme  par 
des  chocs  de  coups  de  b^ier  excessifs  et  des  vitesses  rapides 
d'écoulement. 

Mais,  quand  les  portées  de  poussée  de  la  mortaise  sont  sou- 
lagées, comme  il  est  décrit  et  représenté,  cMe  difficulté  est 
évitée. 

Dans  l'application  des  passoires  aux  compteurs  à  eau,  il  est 
essentiel  que  leur  prix  soit  un  minimum  et  que  certaines  ob- 
jections, précédemment  opposéesàleur  emj^, soient  évitées, 
parmi  lesquelles  on  peut  noter  que  bitoi  des  ingénieurs  et 
directeurs  d'usines  hydrauliques  sont  souvent  opposés  à  leur 
emploi,  même  en  concédant  la  probabilité  d'une  durée  aug- 
mentée du  compteur,  en  ce  que,  quand  la  passoire  est  appli- 
quée dans  l'enveloppe  du  compteur  et  vient  à  s'engorger,  il 
est  nécessaire  de  démonter  le  compteur  afin  d'arriver  à  I  ob- 
struction, procédé  qui  est  ordinairement  coûteux  et  incom- 
mode. 

Puis,  si  la  paasoire  est  appliquée  à  l'intérieur  du  tuyau 
comme  accessoire  clos  permanent,  l'écoulement  est  encore 
exposé  à  être  interrompu  sans  moyeu  facile  d'en  éliminer  la 
cause ,  ou,  s'il  est  muni  de  boites  à  saletés  ayant  des  trous  à 
nunn  pour  le  nettoyage,  ptc.,  la  dépense  supplémentaire  de 
ces  appareils  constitue  alors  une  barrière  efficace  contre  leur 
application ,  sauf  dans  des  compteurs  de  grande  capacité. 

70,  fig.  10,  raccord  d'entrée  d'un  compteur. 

L'écrou  71,  le  manchon  7a  et  la  rondelle  78  constituent 
ensemble  un  type  d'un  accouidement  régulier. 

Au  manchon  de  l'accouplement  est  relié  le  tuyau  de  ser- 
vice 74 1  conduisant  au  robinet  d'arrêt  de  service  7Ô. 

La  pratique  habituelle  est  de  placer  ces  robinets  d'arrêt 
de  service  à  environ  trente  centimètres  du  compteur,  entre 
oelui-ci  et  la  conduite  principale. 

La  passoire  76  est  faite  d'une  feuille  perforée  de  laiton  ou 
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en  6i  métaHique  irei8ë,  décoapées  d*«bord  aux  dimensioQs 
voolues  comme  mi  flan,  pids  simpietBMil  reeeacbéea  on  en* 
roulées  sur  un  mandrin  coDique,  les  bouts  étant  pînoés 
ensemble  pour  efifectuer  une  fermeture,  produisant  ainsi  le 
cône  ou  tronc  de  cône  représenté  an  dessin. 

Le  flan  est  découpé  à  des  dimeasions  telles ,  qu*un  càté 
comme  77  recouvre  de  préléreaoe  TattCre  d*OQviroa  six  niiHi- 
mètres, et  la  ligne  de  ce  recourrement  devrait,  depréCérence, 
être  tant  soit  peu  en  spirale,  suivant  le  contour  du  cône, 
comme  le  représente  la  figure.  ' 

Le  diamètre  eilérieur  de  Fembase  de  la  passoire  ou  cône 
devrait  être  légèrement  plus  grand  que  le  diamètre  intérieur 
dnmancbon. 

Les  parties  étant  maintenant  assemblées,  comme  il  est  dé- 
crit, la  passoire  est  insérée  pointe  en  avant  dans  le  côté  d*en- 
trée  de  Taccouplement  et  du  tuyau ,  et  les  joints  à  recouvre- 
ment cédant  comme  un  ressort,  un  joint  suffisamment  serré 
iXNir  tous  les  usages  pratiques  sera  alors  établi  entre  Tembase 
de  la  passoire  et  Tintérieur  du  manchon.  L'eau  portera  alors 
contre  la  pointe  de  la  passoire,  sera  déflécbie  de  tons  les 
côtés,  et  passera  dans  Tintérieur  par  les  perCorations  et,  de  là , 
à  travers  le  compteur.  Si  le  calibre  du  raccord  est  plus  grand 
qœ  cehii  du  manchon,  la  passoire  est  maintenue  en  place 
contre  la  pression  de  Teau  par  la  rondelle,  comme  il  est  re* 
présenté. 

Cette  passoire  peut  être  ûûte  avec  de  la  matière  de  com- 
meroe  ordinaire,  même  quand  sa  longueur  est  égale  à  dix  on 
qainxe  fois  son  diamètre,  de  sorte  qo'dle  présente  les  traits 
désind>les  d*un  prix  de  revient  minime,  d^une  grande  aire 
dans  les  perforations,  présentant  une  obstruction  mimma  à 
réeoulement,  d*un  espace  considérable  pour  retenir  les  ma* 
tières  étrangères  et  d*une  grande  commodité  d  application. 

Mais  le  trait  final  et  particulier  de  ce  système  est  représenté 
dans  le  contour  en  pointillé  78  de  la  figure,  qui  fait  voir  que 
quand  la  passoire  vient  à  s*engorger,  ce  qui  paraîtra  graduel- 
lement dans  b  décharge  du  conoptenr,  il  n'y  a,  pour  surmon- 
ter cette  difficulté,  simplement  qn*À  agir  comme  suit  : 

1*  Tourner  le  rebânet  d*arrét  de  service  et  arrêter  ainsi  la 
pression  ; 

a*  Démonter  récrou  àa  compteur  et  le  faire  pisser  en  ar- 
rière sur  le  manchon  ; 

^  Forcer  le  tuyau  de  côté  hora  de  ligne ,  comme  il  est  in- 
diqué ;  » 

4*  Tourner  de  nouveau  le  robinet  d*arrèt  et  laisser  revenir 
la  pression,  qui  expulsera  au  dehon  non  seulement  les  débris 
accumulés,  mais  la  passoire  eye-mème,  comme  Tindique  la 
flèche  79. 

Finalement,  après  avoir  nettoyé  la  passoire,  fl  faut  la  re- 
placer en  position,  repousser  le  tuyau  en  ligne  et  Taccoupler 
an  compteur,  le  tout  comme  il  a  été  précédemment  décrit.  On 
lerra  par  ce  qui  a  élé  dit,  que  les  iHbjections  citées  sont  en- 
tièrement évitées,  tandis  que,  parmi  les  avantages  contin- 
^ts,  on  peut  indiquer  la  possibilité  dlntrodoire  des  pas- 
soires avec  des  perforations  plus  petites  que  celées  qu*on 
pourrait  adopter,  si  ladite  passoire  était  incommode  à  at- 
teindre. 
Si  Ton  fait  tourner  k  droite  la  figure  1 1  par  un  axe  de 

30  degrés,  elle  représentera  alon  la  position  habituelle,  dans 
laquelle  les  compteurs  è  eau  k  disque  sont  montés,  et  qui  a 
été  adoptée  dans  les  figures  précédentes. 

On  verre  par  celle-ci  que  rintérieur  de  la  section  inférieure 

31  de  la  chambre  à  disque  forme  une  poche  cireulatre,  suf- 
Gsante  pour  retenir  à  de  faibles  vitesses  d'écoulement,  des 
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pareeiles  de  sable,  etc.,  qui  ont  pu  être  entraînées  à  des  vi- 
tesses rapides  d  opération. 

Ceci  a  été  démontré  en  pratique,  car  la  section  supérieure 
ao  de  la  chambre  â  disque  montre  rarement  des  traces  sé- 
rieuses de  meulage  par  le  sable. 

Un  simple  remède,  dans  ce  cas,  est  d'incliner  le  compteur, 
les  orifices  dans  la  chambre  à  disque  étant  dans  la  position 
inférieure,  de  sorte  que  toutes  matières  entrées  sont  libres, 
soit  de  rouler  au  dehors  ou  saront  entraînées  à  travers  le  cir- 
cuit  de  la  chambre  par  le  plus  l^er  mouvement  du  courant. 
Mais  ceci  rend  rattachement  du  compteur  incommode,  les 
connexions  étant  hors  de  ligne,  la  sortie  en  dessous  de  celle 
de  rentrée  dans  Tenvebppe. 

Dans  le  dessin,  le  compteur  est  représenté  comme  ayant 
été  tourné  vera  la  gauche,  la  boule  étant  le  centre,  par  un 
are  de  3o  degrés,  rentrée  étant  ainsi  élevée  et  la  sortie  dépri- 
mée d'une  façon  correspondante.  Ceci  porte  le  registre  en 
avant  et  vers  le  bas,  mais,  comme  le  couvercle  en  usage  régu- 
lier s'ouvre  vers  l'entrée,  comme  on  le  voit  au  dessin,  le 
registre  peut  encore  être  lu  presque  sinon  tout  aussi  commo- 
dément que  dans  la  position  horizontale. 

Comme  l'angle  des  troncs  de  cône  80  dans  cette  vue  de  la 
chambre  à  disque  est  maintenant  ao  degrés  de  Tborixontale, 
cette  rotation  de  3o  degrés  fera  remonter  le  côté  droit  du 
tronc  de  cène  inférieur  à  un  angle,  comme  l'indique  la 
ligne  86 ,  de  10  degrés  au-dessus  de  rhorizontale. 

Par  cmiaéquent,  il  n'existe  plus  maintenant  de  poche,  et 
toute  matière  d'un  poids  spécifique  supérieur  à  celui  de  l'eau 
tendra  soit  à  retomber  dans  l'orifice  d'entrée,  et  de  là  dans 
l'espace  à  saletés  en  dessous  de  la  chambre  à  disque,  ou  pas- 
seradans  et  hora  de  l'orifice  d*entrée  43,  et  de  là  au  tuyau.  Dans 
i*eau  boueuse  ou  contenant  des  matières  pierreuses,  ceci  est 
un  avantage,  et,  afin  de  permettre  à  ceux  qui  font  usage  de 
ces  compleun  de  les  ajuster  convenablement  à  l'angle  néces- 
saire pour  obtenir  le  résultat  voulu  et  pouvoir  cependant 
inaérer  le  compteur  dans  un  circuit  droit  de  tuyau  de  service , 
et  sans  compliquer  en  aucune  façon  la  fabrication  ou  l'embal- 
lage régulier  du  compteur  lui-même,  je  fais  établir  une  paire 
de  raccords  ou  connexions  recourbés  88,  chacun  desquels  est 
un  double  de  l'autre,  et  qui,  une  fois  reliés  au  compteur, 
l'extrémité  de  l'un  tendant  vers  le  bas  coomie  en  89,  et  celle 
de  l'autre  tendant  vers  le  haut,  comme  en  90,  tireront  les 
faces  externes  91  à  angle  droit  au  et  en  ligne  axiale  avec  le 
tuyau  de  service  74*  la  chambre  à  disque  étant  ainsi  amenée 
à  l'angie  voulu  pour  Tévacuation  automatique. 

Fig.  13,  modification  de  laccouplement,  qui  parait  ici 
comme  une  union  régulière,  dans  laquelle  les  conditions 
sont  renvereées,  pour  indiquer  les  adaptations  qui  pourraient 
être  faites  pour  faire  face  à  difi'érentes  dispositions  de  tuyau- 
tage  ou  aux  exigences  de  difi'érentes  localités. 

Pour  faciliter  encore  plus  ce  montage  des  compteurs  ù 
disque,  une  embase  séparée  9a  est  établie  ayant  deux  courtes 
saillies  ou  cornes  remontantes  98  et  une  saillie  longue  94* 
la  fiotnte  de  cette  dernière  étant  un  angle ,  par  rapport  à  l'ho- 
rixontale,  de  3o  degrés  aux  plus  courtes. 

Ces  cornes  et  leur  embase  sont  destinées  à  supporter  le 
compteur,  d'où  il  résulte  qu'il  sera  convenablement  et  soli- 
dement supporté  par  les  trois  contacts  des  montants ,  et  le 
montage  du  compteur  dans  son  ensemUe  n'exigera  aucune 
main-d'œuvre  expérimentée  en  plus  et  n'entraînera  qu'à  une 
dépense  supf^émeotaire  insignifiante  sur  ceux  en  usage  ré- 
gulier. 
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Bbbvet  n*  204683,  en  date  du  ag  mars  1890, 

A  M,  GiBAULT,  pour  des  dùposUions  spécùdes  à  appliquer 
au  joint  de  tuyau  dit  joint  universel,  en  vue  d*ohten%r  une 
élasticité  considérable. 

PI.  IV. 

Le  joint  universel  s'applique  pairticiiHèreiMeiit  aux  tuyaux 
cylindriques ,  sans  embcîtement  ni  cordon  ni  saiHie  d'aucune 
sorte. 

Il  se  compose  ordiiiairement,  fig.  1  : 

1*  D*une  bague  centrale  à  cylindrique,  recouvrant  de  part 
et  d  autre  et  par  parties  égales  les  deax  oitrëmifcés  adjacentes 
des  tuyaux  qu*il  s'agit  d'assembler; 

a"*  De  deux  rondelles  en  caoutchouc  B»  de  même  diamètre 
que  la  bague  A  et  placées  â  chaque  extrémité  de  cette 
bague; 

3*  De  deuK  contre-brides  C  évidées  et  mvnies  d'oreilles  des- 
tinées à  recevoir  les  boulons  6  d'assemblage. 

Le  joint  représenté  fig.  1  est  celui  qu'ont  «noployé  tous  ks 
constructeurs  jusqu'à  ce  jour. 

Il  a  l'inconvénient  de  ne  permettre  aucune  flexibilrké,  car 
les  deux  bouts  de  tuyaux  qu'il  doit  réunir  sont,  pomr  ainai 
dire,  emprisonnés  (de  même  qu'une  tige  de  piston  dans  un 
presse-ctoupes)  à  Tintërieur  de  la  bague  A  et  deséeuxconlre- 
brides  B, 

En  outre,  les  extrémités  de  la  bague  A  ae  trouvientétre  éga- 
lement emprisomiées  dans  les  conlre4)rîdes. 

Pour  obvier  à  ces  inconvénients,  j'ai  imaginé  les  disposi- 
tions suivantes,  reproduites  fig.  2. 

À .  bague  centrale  recouvrant  de  part  et  d'autre  et  par  par- 
ties égales  les  deux  extrémités  adjacentes  des  deux  tuyauE  â 
assembler. 

.  Cette  bague  offre  comme  nouveauté  les  dispositions  sm- 
vantes  : 

r  Elle  s'emmanche  sur  les  extrémités  des  tuyaux ,  avec  «n 
jeu  a  assez  considérable. 

!]*  L'intérieur  en  a'  est  fortement  évidé,  dans  le  but  de 
permettre  aux  tuyaux  des  inflexions  considérables. 

3*  A  l'extérieur,  elle  est  formée  de  deux  troncs  de  cône, 
dans  le  but  d'en  augmenter  la  section  pour  hii  permettre  de 
résistera  de  fortes  pressions,  et  en  même  temps  dans  le  but 
de  réduire  la  section  des  rondelles  en  caoutchouc. 

4"*  Chaque  extrémité  de  la  bague  A  est  coupée  suivant  un 
cône ,  dans  le  but  de  faire  appliquer  sur  le  tuyau  les  deux 
rondelles  en  caoutchouc,  par  le  rapprochement  des  contre- 
brides  C  sur  la  bague  A, 

B,  deux  rondelles  en  caoutchouc  vulcanisé,  à  section  car- 
rée ,  dont  le  diamètre  extérieur  est  le  même  que  cdui  de  la 
bague  centrale  A  à  ses  extrémités. 

C,  deux  contre-brides  évidées  de  manière  à  embrasser 
complètement  les  deux  extrémités  de  la  bague  centrale  A,  Le 
fond  de  la  contre-bride  présente  une  conicité  inverse  de  celle 
de  la  bague  centrale  A ,  également  dans  le  fout  de  faire  appli- 
quer sur  le  tuyau  la  rondelle  en  caoutchouc  par  le  rapproche- 
ment de  la  contre-bride  sur  la  bague. 

La  partie  inférieure  des  contre-brides  représente  la  sectkm 
de  ces  pièces  dans  l'intervalle  des  boulons;  la  partie  supérieure 
représente  b  section  des  contre-brides  au  passage  des  bon- 
ions  de  serrage  6. 

Ces  boulons  de  serrage  sont  en  plus  ou  moins  gramd  nombre 
selon  le  diamètre  des  tuyaux. 

Dans  ces  conditions,  les  deux  rondelles  en  caoutchouc  for- 


deux  ponts  articulés  ^gm  permeHenit  •m  tnyavx  des 
inflexions  comne  indifé  fig.  3  el  3. 

Ces  disposition»  nouvellei  ptocweat  : 

1'  Une  flexiUHé  oompiète,  loal  m  Mwuanl  la  pnMte 
étanchéité  ; 

a*  Urne  grande  aipliurie  4e  flio«veaieiit  4'«b  tuyau  sur 
l'autre,  œ  qui  permet  et  l'employer  dans  des  terrains  siqetB 
aux  tassoDeols  ; 

3"  Une  élas4seité  telle,  qn^H  est  po«ibte  de  l'employer  à  l'tn- 
stallation  des  conduites  sur  des  ponts  inétall«piet. 

En  résumé,  je  reweadiqne  les  disposttîoni  cMessns  décrites 
ponr  assurer  la  flexibilité,  les  mouvements  laténvxd'on  tuyau 
sur  l'autre,  et  une  élasticité  complète,  le  tout  en  rétoenceà 
la  présente  description. 

Bbbvit  n*  204779,  en  date  du  9  avril  1890, 

A  M.  Fstheu,  pour  un  robinet  pour  ^aux  forcées  se 
fertnunt  seul  ou  restant  ouvert  à  volonté. 

Pi.  IV,  fig.  là  3. 

Ce  système  a  ponr  but  d'empêcher  de  se  produire  ks  acci- 
dents provenant  de  k  négHgenee  on  des  réparations  qne  l'on 
est  appdé  à  £nre  dans  les  conduièes,  en  oe  sensqn'il  se  (erme 
seul  et  par  la  pression  de  l'eau. 

Il  est  composé  d'une  boite  de  robinet  en  métal  sans  chambre 
spéciale  anfane  que  ocHe  néoessitée  par  les  raccords  sur  le  tuyan; 
l'ean  arrivée  directement  à  la  bouche  de  sortie  étant  retenue 
et  divisée  par  on  ckpot  à  nervures  à  chaque  extrémité ,  entrant 
en  pomteon  non  dans  la  partie  supérieure  et  muni  à  la  partie 
inférieure  ^d'mie  rondelle  en  euir  ou  on  caoutchouc,  encastrée 
dans  une  rainure,  et  pressé  par  on  ressort  pour  fermer  l'on- 
vertnre  de  Teau. 

Ce  dapet  est  nus  en  mouvement  par  nne  tige  verticaAo 
montant  sur  pivot, munie  à  sa  partie  supérieure  d'une  poignée 
ronde  à  large  bords  dentés  anr  champs  et  mnnie  à  l'intériem* 
en  dessous  de  aervnres  pour  qne  la  main  mouillée,  en  ser- 
rant cette  poignée,  conserve  sa  iorce  en  la  disant  manœu- 
vrer. 

Cette  tige  com{»*end,  dans  l'intérieur  du  robinet,  un  sys- 
tème excentré  par  rapport  au  centre  du  pivots  de  manière 
qne,  en  tournant  k  poignée,  k  clapet  puisse  s'enkver  et 
donner  le  passage  à  l'eau. ^e  clapet  agit  par  un  glissement 
lent  en  monUnt  sur  la  course  de  l'excentrique  de  ia  tige,  en 
s'arrètant  à  un  point  d'arrêt  réservé  à  l'arrière  de  k  partk 
excentrée,  et  qui  vient  se  buter  contre  ks  arêtes  du  ckpet  à 
sa  rencontre. 

Quand  on  lâche  k  poignée,  le  ckpot  vient  fermer  l'ean  en 
redescendant  la  course  de  la  tige  aussi  lentement  qu'il  l'a 
montée  et  cela  des  deux  c6tés,  le  courant  de  Tean  se  trouva 
fermé  sans  que  l'on  ressente  le  coup  de  b^ier;  à  la  partie 
supérieure  du  robinet  se  trouve  une  vis  -de  pression  ou  presse- 
étoupes  guidant  la  tige  verticak,  formant  presse-étoupe  en 
serrant  une  rondelk  en  caoutchouc  entre  deux  ]daques  do 
noétal. 

Ce  système  permet  de  serrer  plus  ou  moins,  par  la  rondelle 
de  caoutchouc,  k  tige  verticale  de  l'enkvée  du  ckpet,  pour 
donner  plus  ou  moins  de  vitesse  en  guidant  k  force  du  ressort 
intérieur  sur  le  clapet,  de  manière  que  la  Sorce  de  la  main 
sur  la  poignée  soit  plus  ou  moins  sensibk,  ce  qui  rend  k 
système  très  doux,  et  k  sortie  de  l'eau  au  bec  du  robinet  un 
peu  long  se  faét  sans  division  du  jet  à  une  assos  grande  hau- 
teur. 
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APPAREILS  AUTRES  QUE  LE» 

On  peut  égakmcttl  par  a»  arrêt  mëfitat  se  trouvant  à  l'ex- 
trémité de  la  partie  exceotrée  et  sur  on  seul  côté,  par  «« 
effort  plos  grand  en  tonroant  la  pcngnée,  taMr  )e  robinet 
oirrert  en  pèetn  sana  se  fermer. 

On  peut  donc  faire  ce  robteel  se  fermant  seul  des  desK 
côtés  ou  s*arrètant  à  Tidoaté  em  montant  snr  ie  côté  d'ime 
course  excentrique  dirigeant  te  clapet. 

A\  aervura  intérieure  sur  la  poignée  J  pour  tenir  les 
doigts. 

A  R,  coupe  da  dapet  J^. 

CD,  coupe  de  la  lige  l'oo  enlevé  àm  ciapet  iV. 

BFL,  vis  de  presiKMi  seifant  une  rooddîe  en  caooIclMUG 
formant  presse-ëtoupe  entre  deux  rondelles  de  métal  ponrrégier 
la  pression  du  renott  en  il  B,  de  msniière  à  annuler  complète- 
ment le  coup  de  bélier  par  la  lenoMlure  pitts  ou  naoios  lente 
du  clapet 

GH,  ligne  allant  au  centre  formant  le  repos  d'arrêt  €b,ïe 
clapet  restant  ouvert. 

IBb,  course  excenlrée  par  rapport  mi  pivot  H,  servant  à 
faire  aaonler  le  clapet  pour  ronvevture  de  Teau  à  la  partie  C  D 
en  tournant  la  poignée  cylindrique  J,  et  se  fermaat  feul  en 
lÂcbaot  cette  peignée  tournante  bornooitalement. 

J,  poignée  cjlindri^e  é  bord  de  0^006  à  o<oo8  de  iNMileor, 
et  dentée  de  manière  à  conserver  la  force  de  la  main  étaat 
mouillée. 

K,  tige  de  l'enlevée  dn  clapet. 

k,  ressort. 

M,  boite  de  robinet. 

N,  clapet  glissant  entm  les  deux  parties  cjFliudiifnes  au 
point  dêfff,  servant  à  couper  l^eau  au  point  dei  rencontre  i  et 
se  fermant  seul  par  la  pression  de  l'eau  et  du  ressort  ABhei 
terminée  en  pointe. 

0»  vis  de  raeeord  guidant  le  dapet  en/^  et  laiMant  Teau 
pnr  les  côtés  du  dapet  au  point  Jb. 

ca,  cran  d'arrêt  de  oonrse  de  l'enlevée  à  la  reneontre  des 
arêtes  du  dapet  en  j. 

Additioh  en  date  da  5  janvier  1891. 

PL  lY,  Ùg.  4  é  0. 

Le  syalème  de  patin  mobile ,  adapté  à  vis  sur  la  partie  du 
clapet  en  son  point  E,  a  pour  but  de  supprimer  rninre«  èe 
donner  plus  de  surfooe  A  la  panfpée  de  l'es»  et  de  force  au 
ressort  en  lui  donnant  plus  de  levier,  ce  qui  permet  d'adopter 
pour  forme  à  l'enlevée  du  dapet,  soit  depuis  la  ligoe  droite 
jusque  vers  la  ligne  hdicoidale.en  plan,  1»  pins  preooocée, 
suivant  que  Ton  v^it  obtenir  plus  on  moins  de  vitesse  dans 
les  mouvements;  de  plus,  le  patin  par  sa  vis  sert  à  s'avancer  le 
plus  possiUe  contre  l'enlevée  de  clapet  pour  donner  un  moQ- 
vement  doux. 

Pour  les  enlevées  multiples,  suivant  les  besoins,  leur  but 
est  de  supprimer  la  gelée  dans  les  tnjaux  et  la  pressâna,  en 
ce  sens  que,  quand  on  veut  ouvrir  le  robinet  (p«r  un  levier, 
tirée  et  contrepoids)^  lea  enlevées  de  dapets  étant  socceaiives, 
la  décharge  se  ferme  au  moment  de  l'appel  de  l'eau;  cimwuc 
le  mouvement  est  aolomatiqne,  en  fennanl  l'eau,  la  décharge 
s*oavre  et  vide  complètement  le  tuyau ,  la  décharge  eMe-méme 
peut  s'annuler  par  une  vis  de  rappel  et  la  pression  est  nulle 
dans  le  tuyau  depuis  le  robinet  jusqu'à  la  sortie  au  réservoir, 
ange,  etc. 

Ces  sortes  de  rabioets  sont  appdés  it  être  posée  dans  les 
caves  et  actionnés  par  des  tirées  en  fil  de  fer,  apprepriée  plus 
spëdalement  pour  buanderiea,  eonrs,  etc.  ^ 
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Ponr  Tarrét  du  robinet,  il  est  reporté  à  la  partie  supérieure 
du  clapet  en  À  du  dessin. 

A,  arrêt  à  la  partie  snpérieupa  dn  dapet. 

B,  patin  mobile  à  vis. 

C,  c,  enlevées  de  dapets. 

D,  clapet  renversé  pour  décharge. 

E,  tète  dn  dapet  fileté  pour  recevoir  le  patin  B. 

K,  tige  des  eiÂevées  de  clapet  se  rapportant  au  deasin  da 
brevet. 


BaavBT  u**  20&868,  eo  date  da  8  ami  1 890, 

A  la  SociivÈ  BiTE  Tbe  InBradJiON  pmip  Com^Airr,  pour 
des  perfectionnements  aax  pompes  à  vidé  à  vapeur, 

PL  IV. 

La  présente  invention  a  rapport  aux  pompes  à  vide  à  va- 
peur, de  système  connu  v  dans  lesqudles  deux  chambres  fer- 
mées sont  alternativement  alimentées  de  vapeur  qui ,  par  sa 
condensation,  y  produit  un  vide  partiel,  et  le  but  de  la  pré- 
sente invention  est  de  régler  l'admission  alternative  de  la  va- 
peur dans  ces  chambres  à  l'aide  d'une  valve  mue  par  une  petite 
machine,  qui  est  actionnée  par  la  vapeur  ou  une  partie  de  la 
vapeur  employée  pour  fai  condensation. 

Fig.  1  à  3,  vue  latérale,  vue  de  bout  et  plan  montrant  k 
machine  et  la  valve  combinées  conformément  à  la.  présente 
invention. 

Fig.  4  et  5 ,  coupe  transversale  et  coupe  longitudinale  de  la 
valve. 

A,A\  parties  des  deux  chambres ,  dans  lesquelles  la  vapeur 
qui  doit  être  condensée,  est  aitemati vement  admise  par  les 
passages  B,  B'.  Ces  passages  s'ouvrent  dans  une  boite  à  sou- 
pape cylindrtque  C,  dans  laquelle  est  ajustée,  de  manière  à 
pouvoir  tourner,  unevdve  rotative  D,  Cette  boite  C  est  un  peu 
pk»  longue  que  la  valve  rotative  D  et  elle  est  un  peu  plus 
grande  en  dtaïaètre,  sanf  dans  les  deux  paities  de  sa  péri- 
phérie intérieure  qui  entourent  les  embouchures  des  passages 
B,  ÏÏ;  à  «es  endroits,  la  valve  D  est  ajustée  exactement  à  la 
boSte. 

G,  petite  machine,  qui  est  représentée  ici  comme  une  ma- 
chine rotative,  mais  qui  peut  être  de  tout  autre  système.  Elle 
est  alimentée  par  la  vapeur  du  généantour  à  l'aide  d'un  tuyau  J 
s'embrancha nt  sur  le  tuyau  de  vapeur  H  par  une  valve  M,  qui 
peut  être  une  valve  de  réduction  réglée  à  la  pression  requise 
pour  actionner  la  machine. 

La  machine  évacue  sa  décharge  par  une  ouverture  F,  mé- 
nagée dans  la  boite  à  soupape  C. 

Le  tuyau  de  vapeur  H  communique  également  avec  la  boite 
à  soupape  C  par  une  valve  N,  qui  peut  aussi  être  une  valve  de 
réduction  réglée  à  la  pression  requise  pour  actionner  la  ma- 
chine; 

La  machine  évaone  sa  décharge  par  une  ouverture  F,  mé- 
nagée dans  la  botte  è  soupape  C. 

Le  tuyau  de  vapeur  H  communique  également  avec  la  boite 
à  soupape  C  par  une  valve  N,  qui  peut  aussi  être  une  valve  de 
réduction,  de  façon  à  amener  un  supplément  de  vapeur  si  la 
déchaîne  de  la  machine  G  est  insuffisante. 

Sur  l'arbre  0  de  la  maclnoe  sont  un  volant  P  et  un  pi- 
gnon Q,  engrenant  avec  une  roue  R  calée  sur  l'arbre  ff  de  la 
soupape  D,  de  façon  que,  lorsqae  farbre  de  la  machine 
tourne,  Tarbre  de  la  soupape  tourne  beaucemp  plu»  lente- 
ment. 

La  valve  D,  manquant  d'à  peu  près  la  moitié  de  son  corps 
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cylindrique,  laisse  toujours  dans  la  boite  une  cavité,  par  la- 
quelle la  vapeur  peut  passer  de  Tune  ou  Tautre  des  ouver- 
tures H  ou  F  vers  celui  des  deux  passages  B,  ÏÏ,  qui,  en  ce 
moment,  est  découvert  par  la  soupape,  l'autre  de  ces  passages 
étant  alors  fermé  par  la  valve. 

Cette  invention  comprend  : 

1*  Dans  une  pompe  à  vide  à  vapeur,  en  combinaison  avec 
les  deux  chambres  à  vide  et  les  passages  qui  y  conduisent, 
une  soupape  rotative  mise  en  mouvement  de  rotation  lent 
par  une  petite  machine  à  rapeur,  dont  la  vapeur  de  décharge 
avec  ou  sans  vapeur  additionnelle  est  dirigée  par  la  position 
de  la  soupape  dans  Tune  ou  l'autre  des  deux  chambres; 

a*"  La  construction  de  la  soupape  rotative,  ci-dessus  indi- 
quée, et  de  son  enveloppe,  telle  quelle  a  été  décrite  en  sut)- 
s  tance. 


Bkkvbt  n*  !20ft870,  en  date  du  9  avril  1890, 

A  M,  Pavin  DE  Làfabge,  pour  an  noaveaa  manchon 
pour  tuyaux. 


(  Exlrait. } 


PI.  IV. 


La  présente  invention  a  pour  objet  un  nouveau  manchon 
en  grappier,  destiné  à  faire  le  joint  de  deux  tuyaux  contîgus. 

Fig.  1,  coupe  horizontale  et  plan. 

Fig.  2 ,  section  verticale. 

Fig.  3,  vue  extérieure  montrant  deux  tuyaux  assemblés  au 
moyen  dudit  manchon. 

Ce  manchon  est  un  anneau  en  mortier  de  ciment,  renforcé 
par  deux  anneaux  en  fer  F  convenablement  placés.  U  est  con- 
struit de  telle  sorte  qu'il  possède  intérieurement  un  espace 
annulaire  MON,  qui  reste  libre  lorsqu'on  place  dans  le  man- 
chon les  deux  extrémités  des  tuyaux  à  assembler. 

Les  tuyaux  étant  convenablement  disposés,  fig.  a,  on  rem- 
plit l'espace  annulaire  MON  de  ciment  coulé  liquide;  c'est 
ce  ciment  liquide  qui  produit  un  joint  parfaitement  étanche. 

Des  orifices  i  sont  ménagés  vers  le  milieu  et  sur  un  côté 
du  manchon  pour  couler  le  ciment. 


BnEVBT  n*  305I9&,  en  date  du  18  avril  1890, 

A  M.  SuTCUFFE,  pour  des  perfectionnements  aux  appa- 
reils pour  contrôler,  mesurer,  mélanger  et  enregistrer  Vécoa- 
Ument  des  liquides. 

(Extrait.) 

PI.  IV. 

Cette  invention  a  Irait  à  des  perfectionnements  dans  les 
appareils  destinés  à  contrôler,  mesurer,  mélanger  et  enregis- 
trer l'écoulement  de  liquides;. la  description  ci-dessous  ainsi 
que  le  dessin  feront  comprendre  d'une  manière  très  claire  le 
but  de  l'invention,  ainsi  que  les  moyens  qui  permettent  d'y 
arriver. 

Fig.  1,  plan  de  l'appareil. 

V\^.  a ,  vue  de  côté* 

Fig.  3,  vue  de  face. 

Fig.  4«  vue  de  côté  avec  coupe  partielle. 

Fig.  5,  pian-coupe  suivant  AB,  fig.  k* 

Fig.  6,  élévation  de  la  noix  ou  clef  de  robinet. 

Fig.  7,  coupe  horizontale  suivant  CD,  fig.  6. 

Fig.  8,  vue  de  côté  en  coupe  partielle  d'une  construction 
modifiée. 


Les  détails  de  l'appareil  destine  à  cootrèler,  mélanger  et 
mesurer  sont  représantës  fig.  1,  an  3, 6  et  7. 

A,  deux  tuyaux  d*aiimentation  qui  amènent  lee  liquides 
aux  deux  robinets  B.  Les  tiges  C,  C  de  ces  robinets  soirt  pro- 
longées; sur  les  prolongeaaeab  en  question  on  a  calé  deux 
roues  dentées  D  s'eogrenaiit  ensemble.  On  peut  donc  faire 
tourner  à  la  fois  les  deux  robinets  à  l'aide  du  levier  E. 

Sur  la  tige  C  de  l'un  des  robinets  se  trouve  placée  une 
roue  à  rochet  m;  cette  roue  est  divisée  en  autant  d'arcs  que 
nécessaire  pour  faire  tourner  la  tige  de.  robittet ,  de  manière 
que,  lorsqu'on  a  soukvé  le  levier  E  pour  ouvrir  le  robinet, 
ledit  levier  retombe  par  son  propre  poids  et  ferme  le  robinet 
ou  les  robinets. 

II.  petit  levier  sur  lequel  le  rochet  o  est  monté  à  ptvot. 

F,  G,  deux  vases  de  jaugeage. 

La  conununication  entre  les  deux  extrémités  de  chflu|ue  vase 
en  question  et  son  robinet  correspondant  est  établie  au  moyen 
des  tuyaux^/',  g,  g\  respectivement. 

Lesdils  vases  de  jaugeage  ont  une  section  transvers^  cy- 
lindrique; ils  sont  munis  chacun  d'un  piston  pouvaaat  se  mou- 
voir libremeni  et  dans  les  deux  directions  d'une  extrémité  à 
l'autre  du  vase  de  jaugeage;  ces  pistons  empêchent  toute 
communication  à  travers  le  vase  des  deux. tuyaux  aboutissant 
aux  extrémités  desdits  vases. 

H,  K,  tuyaux  de  décharge. 

La  construction  détaillée  de  la  neix  de  robinet  et  du  bois- 
seau avec  les  communications  se  voit  clairement  fig.  6  et  7. 

Le  boisseau  du  robinet  B  est  muni  de  deux  lumières  h,  b\ 
pratiquées  sur  ses  côtés.  La  noix  Z  possède  également  deux 
lumières  ou  passages  z,  z',  qui  la  traversent  Ces  passages  ont 
en  plan  une  forme  courbe. 

Il  y  a  un  très  grand  avantage  à  pratiquer  ces  passages  à 
l'intérieur  même  du  corps  de  la  noix  de  robinet,  au  lieu  de 
pratiquer  seulement  des  rainiùKs  dans  ^  les  côtés  de  ladite 
noix,  tout  en  donnant  à  ces  rainures  une  longueur  suffîs-.uite 
pour  relier  ainsi  les  lumières  pratiquées  dans  le  boisseau. 
Lorsque  l'appareil  fonctionne,  les  passages  dans  ta  noix  de 
robinet  coïncident  exactement  avec  les  lumières  du  boisseau  ; 
on  évite  ainsi  toute  fuite.  Les  lumières  ou  passages  6,  h'  se 
trouvent  placées  sur  les  côtés  opposés  l'un  par  rapport  h 
Tautre ,  tandis  que  les  orifices  des  passages  z^z'  sont  distants 
d'un  quart  de  cercle  les  uns  des  autres. 

Lorsqu'on  tourne  la  noix  ou  clef  de  robinet  de  (a^n  à  éta- 
blir la  communication  entre  Aeih  par  la  voie  du  passage  z . 
le  liquide  vient  passer  par  le  tuyau /et  entre  dans  le  vase  F 
en  chassant  le  piston  et  en.  reosplissant  ledit  vase,  fin  renver- 
sant le  robinet,  on  établit  les  communications  bzHei  A  z' b'; 
la  pression  dans  le  conduit  d'arrivée  fait  sortir  du  vase  F  la 
quantité  de  liquide  qui  s  y  trouvait  déjà  et  remplira  en  nièuie 
temps  ce  vase,  mais  de  l'autre  côté  du  piston. 

Puisque  les  deux  robinets  sont  de  même  construction  et 
tournent  simultanément  par  l'intermédiaire  des  engrenages  D, 
il  est  évident  que  la  décharge  pour  les  deux  se  fait  en  mènie 
temps.  Les  deux  tuyaux  de  déchai^ge  H,  H'  conduisent  à  une 
seule  décharge  1. 

Le  mécanisme  enregistreur  eU  représenté  fig.  4  et  ô. 

j,  roue  dentée  qui  est  fixée  sur  U  noix  ou  clef  de  robinet 

k,  couronne  ou  roue  d'endiqnetage  qui  fait  corps  avec  la 
roue  dentée  j. 

l,  deuxième  couronne  ou  roue  d'encliquetage  qui  tourne 
avec  la  tige  de  robinet  et  qui  peut  glisser  sur  celle- ci  «  de 
fa^n  à  monter  ou  à  descendre. 

p, ^ressort  qui  est  destioié  a  maintenir  les  couronnes  /  et  ^ 
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engreoéet ,  (ont  en  permettant  également,  lorsqu'on  tourne 
la  tige  de  robinet  dans  le  sens  opposé  a  ladite  couronne  /,  de 
passer  librement  «ins  engrenage  sur  la  couronne  k, 

Q,  mécanisme  compteur  ou  enregistreur  ordinaire  qui  se 
troave  installé  dans  la  boite  q.  Ce  mécanisme  est  mis  en 
mouvement  par  ta  roue  dentée  r. 

Dans  la  6gure  8,  le  vase  de  jaugeage  horizontal  employé 
dans  la  construction  décrite  ci-dessus  se  trouve  remplaoé  par 
un  vase  vertical  S. 

s,  piston  mobile. 

Une  partie  annulaire  i',  taisant  corps  avec  le  vase  S,  passe 
anleiir  de  la  noii  de  robinet  t,  de  foçon  A  permettre  audit 
vaae  de  tourner  autour  du  robinet;  Tanneau  en  question  t' est 
m«Bi  d*une  lumière  a. 

V ,  passage  qui  traverse  la  racine  ou  queue  du  robinet  et 
qui  se  dirige  en  bas  jusqu'à  la  périphérie  de  la  noix  t. 

w»  deuxième  passage  pratiqué  dans  le  robinet  et  destiné  à 
récooloment;  son  extrémité  intérieure  se  dirige  vers  le  haut 
et  se  termine  à  la  périphérie  de  la  noix  de  robinet.  On  re- 
marque que  la  lumière  n  et  les  extrémités  ou  oriâœs  des 
passages  v  et  av  se  trouvent  tous  placés  dans  le  même  plan 
vertical. 

La  figure  8  montre  les  oi^ganes  dans  la  position  qu'ils  oc- 
cupent au  moment  de  la  décharge  du  liquide  par  le  canal  ou 
passage  v.  Par  suite  du  départ  du  liquide,  le  piston  s  vient 
tomber  au  fond  du  vase  5.  Lorsqu'on  a  besoin  d'une  deuxième 
mesore  de  liquide,  on  tourne  le  vase  autour  de  la  noix  de 
robinet,  de  la^on  à  lui  faire  prendre  la  position  indiquée  dans 
la  figure  par  des  traits  pointillés;  il  se  TevpHt  «dors  de  nou- 
veau par  la  voie  de  la  lumière  n. 

Il  est  évident  qu*on  pourra  dans  un  même  appareil  com- 
biner non  seulement  deux,  mais  encore  un  i^as  grand  nombre 
de  robinets. 


Bbbvxt  n*  205926,  en  date  du  35  avrfl  1890, 

A  M.  Fbitschkm,  pour  une  fontaine  automatique  à  débit 
mesuré. 

(Kxifatt.) 

PI.  IV. 

Cet  appareil  est  destiné  aux  exploitations  des  services  d'eau 
des  villes  et  communes,  soit  comme  borne-fontaine  publique, 
soit  dans  les  instaHations  intérieures  des  habitations,  usines, 
partout  enfin  pu  il  est  fait  usage  de  l'eau  dHm  service  public 
ou  particulier. 

U  a  pour  bot  de  faciliter  l'approvisionnement  aux  personnes 
qui  se  trouvent  à  une  trop  grande  distance  d'une  borne-fon- 
taine établie  par  l'administration  pour  le  service  des  rues  et 
qui  n'ont  pas  pu  ou  voulu  faire  la  dépense  d'une  installation 
ou  d'un  abonnement  continuel. 

Or,  grâce  à  cet  afqpareil,  ces  personnes  |Kmrroat  se  pro- 
corer  la  quantité  d'eau  qui  leur  est  nécessaire,  et  cela  par  le 
8tni|de  d^t  d'une  pièee  de  monnaie,  d'un  jeton  ou  autre 
objet  admis  pouvant  la  remplacer. 

Ce  que  j'entends  donc  faire  breveter,  c'est  l'application  dans 
son  principe  aoxdits  serrioes  d'un  appareil  à  fonetidoneaient 
aotomatique  distribuant  une  quantité  d'eau  voulue  mesurée, 
en  y  introduisant  une  pièce  de  monnaie  ou  un  jeton  repré- 
sentant kl  vulear  reconnue  du  service  rendu. 

Fig.  1 ,  coupe  verticale  par  l'axe  des  soupapes  de  diatribution 
de  oette  nouvelle  fontaine  automatique. 

Fig.  a,  conpe  pandMe  passant  par  l'axe  du  cylindre  distri- 
boleor. 


t\ 

Fig.  3,  vue  de  face  du  mécanisoie  distributeur. 

Fig.  4,  coupe  horizontale  faite  au-dessus  du  même  méca- 
nisme. 

Fig.  5,  coupe  horisontale  du  cylindre  de  capacité  A, 

Fig.  6,  plan  du  plateau  C. 

Fig.  7,  schéma  destiné  à  faire  comprendre  le  jeu  de  l'appa- 
reil. 

L'appareil  se  compose  d'un  cylindre  de  capacité  A,  muni 
des  orifioes  a,  a\  a\  a*. 

Ce  cylindre  renferme  un  piston  B,  mobile  par  mouvement 
ascendant  et  descendant. 

Le  cylindre  A  est  hermétiquement  dos  à  la  partie  supé- 
rieure à  l'aide  d'un  plateau  C,  portant  les  orifices  correspon- 
dants a,  a\  0*,  a*.  La  partie  inférieure  est  également  close  par 
un  bouchon. 

Le  plateau  C  porte  sur  sa  face  supérieure  : 

i"*  Un  cylindre  distributeur  D  composé  de  : 

(a)  Un  corps  en  brense  alésé  d; 

(6)  Un  piston  à  deux  cuirs  emboutis  /; 

(c)  Deux  couvercles  à  prease-éUmpes  c.  c'; 

(d)  Deux  tiges  m,  m': 

(e)  Deux  traverses  d'accouplement  o,  o'i 
{f)  Une  tige  d'accouplemeAt  n; 

Ig)  Un  taquet  n'; 

La  partie  supérieure  du  cylindre  distributeur  porte  le  ro* 
binet  moteur  k  correspondant  aux  conduits  r,  r\  le  tuyau 
d'arrivée  d'eau  J  et  le  tuyau  d'èvaonation  JE. 

.  2*  Deux  soupapes  de  distribution  O,  W  composées  cha- 
cune : 

(tf)  D'un  corps  eu  bronae  avec  presae-étoupe; 

(é)  D'un  cb^  k; 

(c)  D'un  nei  de  puisage. 

Les  deux  tiges  des  dapets  k,  k'  sont  réunies  au  moyen  de  : 

i*  Un  manchon  d'accouplement  s,  dans  lequel  pénètre  le 
taquet  r; 

3*  Un  récepteur  â  bascule  E  k  double  cuiller  de  réception 
p,  p'  des  pièces  de  monnaie; 

3*  Deux  plans  inclinés  à  bascule  1,  H,  laissant  échapper  les 
pièces  ou  les  objets  trop  lourds  d'autre  nature  que  les  pièces 
de  monnaie  prévues  qui  pourraient  être  introduites  par  le 
public; 

4°  Deux  fentes  d'iotroduction  e,  e; 

5*  Deux  guides  circulaires  G,  G'  avec  la  caisse  à  recette; 

6*  Un  verrou  obturateur  F  ordonnant  le  dépôt  de  la  pièce 
de  monnaie  dans  la  fente  où  le  récepteur  à  bascule  peut  la 
reoevoir;  cet  obturateur  ¥  est  conunandé  par  le  levier/,  ac- 
tionné lui-même  par  la  traverse  d^ccoupfoment  o'; 

7*  Un  coffre  d'entourage  L  muni  d'une  devanture  mobile 
et  d*une  porte  t  donnant  accès  à  la  caisse  de  recette  ; 

8*  Deux  souillards  M,  M*  avec  le  caniveau  de  sortie  BP. 

Fonctionnement  —  La  pièce  de  monnaie  à  module  voulu 
ayant  été  introduite  par  la  fente  e'  est  tombée  en  glissant  sur 
le  plan  incliné  1"  dans  la  cuiller  p'  du  récepteur  à  bascule  K. 
Son  poids  agissant  sur  le  levier  correspondant  a  (ait  basculer 
le  récepèeur  en  lui  faisant  décrire  une  partie  de  circonfiécence 
autour  de  Taxe  du  robinet  moteur  k. 

Maintenue  par  le  guide  circulaire  G',  la  pièce  ne  cesse  son 
action  sur  le  levier  récepteur  E  que  lorsqu'elle  pourra  toonber 
dans  la  caisse  à  recette. 

Le  mouvement  du  récepteur  E  a  fait  tourner  la  def  du  ro- 
binet k  et  introduit  de  l'eau  sous  pression  venant  du  tuyau  J 
dans  le  conduit  r  du  cylindre  distributeur  D.  La  pression 
exercée  sur  le  piston  /  a  (ait  glisser  celui-ci  vers  la  gauche. 
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découvrant  ainsi  les  orifices  a*  conduisant  Teav  sous  preMîon 
dans  la  partie  inférieure  du  cyiiodre  de  capacité  À,  L*eau,  qui 
était  enfermée  dans  la  capacité  de  gauche  du  cylindre  distri- 
buteur 1>,  a  été  chassée  par  le  piston  /  à  tfavers  Torifice  r  et 
le  tuyau  d*ëvacuation  K, 

Le  déplacement  du  piston  /  a,  en  mètne  temps,  entraîné 
par  les  tiges  m,  m' le  taquet  n'. 

Lorsque  le  piston  /  est  arrivé  presque  à  fin  de  coucse,  le 
taquet  n'  a  buté  contre  le  manchon  d^accouplement  s,  qm 
s*est  déplacé,  «entratnant  à  sa  suite  k  tige  du  clapet  h',  et  ou- 
vert ainsi  Torifice  de  la  soupape  H'  commvmquant  aiv^c  la 
nez  de  puisage  f .  Par  le  même  moayement,  le  dapet  A  de  la 
soupape  //  a  été  fermé. 

En  examinant  le  dessin,  on  verra  qu^à  ce  moment  la  partie 
inférieure  du  cylindre  de  capacité  se  trouve  en  communica- 
tion par  les  orifices  a*  avec  le  tuyau  d'arrivée  d*eau  /»  et  la 
partie  supérieure  communique  par  forifice  n'  a^wec  la  sou- 
pape W,  c'est-à-dire  avec  la  pression  atmosphérique.  Il  en 
résulte  que  le  piston  B,  actionné  par  la  pression  à  la  partie 
inférieure,  a  commeacé  son  mottreoient  «soensiomiel ,  clas- 
sant devant  lui  Teau  qui  se  trouve  sur  sa  partie  supérieure  et 
qui  vient  s'écouler  en  passant  par  b  «oopape  H*  'ti  le  nez  -de 
puisage  /'. 

Le  déplacement  du  piston  l  a  fait  jouer  le  lemr/par  l'in- 
lermëdtaîre.de  la  placpse  d'accouplement  o'.  Le  ierier/a  en- 
traîné ie  verrou  oAiturateur  F,  qui  a  découvert  la  fente  e  et, 
au  contraire,  obslâué  la  lente  «'  pour  qu'il  soit  impossible 
d'introduire  dans  cette  dermère  une  nouvelle  pièce  de  mon- 
naie. 

H  est  facile  de  se  rendre  compte  <pie,  en  glissant  «me  nou- 
velle pièce  dans  la  fente  e,  les  mêmes  mouvements  «de  distri- 
bution se  produiront  dans  le  sens  inverse  et  que  l'eau,  qui  a 
servi  à  cesser  la  cylindrée  supérieure,  sera  è  son  tour  éva- 
cuée par  le  mouvement  descendant  du  piston  B* 

Le  puisage  de  l'eau  se  fera  toujours  du  côté  de  la  fente  ov 
l'on  aura  pu  glisser  la  pièoe  de  monnaie. 


Brev£T  n*  2053^8»  ea  date  du  29  avril  i8go» 

A  la  Société  des  usines  et  fonderies  de  SAiNT-OcEn^ 
Vendôme,  pour  un  appm'eil  anti-hélier  applicaih  aux  con- 
duites d'eau, 

PL  V. 

L'appareil  que  nous  avons  imaginé  est  représenté  à  titre 
d'exemple  seulement  dans  le  destin  : 

Fig.  1,  ëlérvation. 

Fig.  2 ,  vue  par  èont. 

Fig.  3,  coupe  par  r^. 

Fig.  4*  plan. 

Fig.  5,  vue  extérieure  du  tube  D. 

Fig.  6 ,  coupe  par  p  n. 

Cet  appareil  est  destiné  à  annuler  les  coiqps  de  bélier  qui 
se  prodnîsent  dans  les  conduites  d'eau  quand  on  ferme  brus« 
quement  un  orifice  ouvert  à  l'écoulement,  il  se  place  sur  la 
conduite,  près  de  l'orifice  d'écoulement. 

Il  se  compose  de  : 

À,  corps  en  forme  de  branchement  à T; 

B,  couvercle; 

C,  piston  qui  se  meut  dans  un  tube  D; 

G,  ressort  qui  s'appuie  d\iu  bout  sur  le  piston  et  de  Tautre 
sur  le  couvercle. 


Le  couvercle  porte  «me  tige/  servant  k  liariter  la  coune 
supérieure  du  pislon  et,  par  suite,  du  ressort;  sur  le  pîslon 
est  placée  une  rondelle  E,  en  matière  élustiq«ie.  L'arrêt  du 
piston  se  produit  par  l'intermédiaire  de  ladite  rondelle.  La 
course  inférieure  du  piston  est  limitée  par  la  tige  «  faisant 
corps  avec  le  piston  ou  bien  fivée  sur  le  corps  A, 

L'ajustage  m  sert  à  l'écoulement  de  Tean  se  trourant  mi- 
dessus  du  piston. 

Le  tube  D,  fig.  4  à  6,  est  percé  d'un  ceitain  nomluFe  ée 
trous  6. 

Voici  comment  fonctionne  notre  appareil  t 

Anssitdique  l'oriêce  d%H>«ilement  est  fermé,  la  cofonne 
d'eau  en  mouvement  se  trouve  brusquement  arrêtée,  TefSet 
se  produit  sur  le  piston  C  qui  remonte,  mais  aussitôt  ^'il 
a  feit  nne  oertsme  ooerse,  les  trous  b  sont  découvierts  et 
l'eau  s'échappe  librement  par  ces  trous ,  se  répandant  dans 
la  partie  supérieure  de  l^parefil.  Ausiitdt  que  la  «donne 
d'eau  est  ramenée  à  T^tat  de  repos ,  le  piston  poussé  par  le 
ressort  descend  et  l'obturation  des  tKms  est  produite. 

Les  ressorts  G  ont  une  tension  en  rapport  avec  la  pression 
de  l'ean  dans  la  conduite. 

En  résumé  nous  revendiquons  l'appareil  anti-bélier,  tel 
qu'il  a  été  décrit  ci^essus  et  représenté  dms  le  desein; 

La  disposition  comptant  un  piston  C  éq«lllifcré  par  un  res- 
sort G,  et  le  tube  D  peroé  d'un  certain  nombre  de  trons  è 
dans  lequel  se  meut  un  piston  ; 

L'annulation  du  coup  de  bélier  étant  produite  par  le  mou- 
vement du  piston  agrandissant  le  Yolume<)e  la  -ocfnduitè  et 
par  l'éooulettient  ilbtt  de  l'ean  par  «n  certdn  nombre  de 
trous  b; 

Enfin  la  délimitation  de  la  course  4u  piston  au  moyen  de 
la  tige/ avec  rondelle  élastique  B  et  par  la  tige  a. 

Nous  avons  représenté ,  fig.  3 ,  un  piston  avec  garniture  en 
cuir  embouti ,  mais  nous  nous  réservons  de  changer  au  besoin 
la  forme  et  la  nature  dudit  piston. 


Brevet  n*  305404,  «adsie  du  2  mai  1890, 

A  M,  Davy,  pour  un  système  de  régulateur  perfectionné 
pour  pompes  de  presses  hydrauliques  à  forger  et  autres. 


(Exiiaii4 


M.  V. 


Cette  invention  est  relative  à  un  régulateur  de  vitesse  des 
pompes  d'une  presse  hydrauHque  à  foiiger  on  s'employant  à 
d'autres  buts  et  dans  laquelle  l'eau  se  pompe  contre  une  ré- 
sistance variable,  comme,  par  exempte,  directement  des 
pompes  dans  les  oyUndresde  la  presse  («e^disUnguaut  de  l'em- 
ploi d'un  accumulateur  à  poids  mort),  et  ce  régulateur  est  par^ 
ticisdièrement  -destiné  à  s'employer  à  ia  {^ce  de  celui  qui  est 
décrit  dans  mon  brevet  antérieur. 

Ce  régulateur  perfectionné  a  d'abord  pour  objet  d'empêcher 
la  fuite  ou  l'échappement  des  pompes, sous  toutes  condifions 
voulues  de  la  charge. 

Le  régulateur  est  tel,  queia  quantité  de  vapeur  envoyée  dé- 
pend, jusqu'à  un  certain  degré,  de  la  résistanbe  à  maîtriser  et 
de  la  vResse  à  laquelle  les  pompes  doii!<ent  fonctionner,  sui- 
vant les  différentes  conditions  du  travail,  ^  régcdateur  ayant 
pour  eltet  que,  lonsqne  la  tête  dé  pression  est  pour  s'abdsser 
contre  une  pièce  de  fotigeage  offirant  une  f[vft>le  résistance, 
l'envoi  de  vapeur  se  limite  ^  conséquence  de  la  vitesse  de 
ces  pompes,  et,  au  fur  et  à  mesure  que   la  résistance  aug^ 
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oiente,  la  soupape  à  vapeur  de  ia  pompe  s'ouvre  on  peut 
ft'oovrir  davaata^  ponr  iotrodinre  {Âus  de  vapeur,  mais  de 
manière  qu*il  n*ea  arrive  que  suffiaammefti,  à  n'importe  quel 
moment,  pour  actionner  les  pompeaà  to«te  vitesse  détemii* 
oée,  iaqudle  cependant  ne  prât  augmenter  à  Texcès,  qpielle 
que  pvtsse  être  ia  résiatattee  (s'il  en  eiîste)  à  maîtriser.  Le 
régi^leur  peut  se  dîspoter  de  manière  à  fintcer  les  pompes  k 
fonclionner  à  une  vitesse  appro)dmativement  égaie,  soit 
qB*diat  agissent  contre  une  ràïstance  faibie  ou  Corte,  ou  ia 
soupape  à  vapeur  pent  encore  s'ouvrit  dans  une  proportion 
moittdfe  que  îaugmeatation  de  la.  résiêtBacei,  de  sorte  que  ia 
vitesse  des  machines  dimmue  emêateik  mesure  qneiaduaqge 
augmente. 

Lorsque  la  résâstonce  4  ëqmliJiircr  est  fiûMe,  par  exemple, 
les  pompes  peuvent  fonctionner  à  loo  révdutions  par  minute 
environ,  et  à'5o  révofaitions  par  mioute  également  quand  il 
est  nëeessaire  d'empk^er  iemaximnmde  pieesion  hydrau'» 
iique. 

L'invention  consiste  essentieli«ment  dansi  ia  combinaison 
avec  la  soupape  à  vapeur,  d*un  bélier  ou  piston  eonstam- 
ment  actionnéi  dana  un  sens  par  la  pressien  hydraulique 
(s'il  s*en  produit)  existant  dans  le  tuyau  de  dégagement  des 
ponces,  et,  dans  feutre  sens,  par  un>  ressort;  ia  pression 
hydraulique  tendant  à  ouvrir  et  le  ressort  à  fermer  ladite  sou* 


Le  dessin  représente,  à  litre  de  spécimen  seulement,  en 
élévation  et  en  coupe,  trois  exemples  légèrement  ^Mrents, 
de  mon  régulateur  perfectionné. 

i»  piston  hydraulique,  qui  fonctkMHM  dans  une  enveloppe  B 
en  communication  constante  par  un  tuyau  C  anrec  celui  de 
sortie  des  pompes  à  vapeur. 

D,  ressort  agissant  sur  le  piston ,  en  opposition  à  la  presr 
sion  hydraulique  dane  l'enveloppe  & 

S,  soupape  4  vapeur  â  actionner  on  4  régler. 

Dans  la  figure  i,  qui  représente  la  disposition  préferabfe,  la 
relation  du  piston  à  la  soupape  a  lieu  par  l'intermédiaire  d*nn 
levier  4  main  F  et  d'une  bielle  6,  se  rattachant  d*uoe  manière 
réglable  au  bms  4  rainure  d'un  levier  H  en  ferme  de  L ,  ce  le- 
vier F  s*articolaQt  en/  sur  un  point  d'appui  fixe  et  passent  pur 
mie  rainure  e  de  la  tète  du  piston  ou  bëlfer/1;  ia  longueur  de 
cette  ramure  est  Mb,  que  le  ieviar  (quand  il  esè  actionné  s 
la  main)  peut  avoir  un  mouvement  limité  (indépendamment 
du  piston),  suffisant  4  ouvrir  ia  soupape  4  vapeur  au  degré 
nécessaire  pour  actionner  la  pompe  4  la  vitesse  voulue  en 
fonctionnant  sous  une  légère  charge,  c'est-4«dire  avant  que 
iet  pompes  niaient  produit  aueune  preasion  hydraulique, 
cettn  ouverture  initiale  de  ia  soupape  étant  limitée  par  le 
levier  qui  arrive  en  contact  contre  un  arrêt  g,  fermé  par  l'ex* 
trëmité  de  la  rainure  a. 

Lorsque  la  pompe  feoetionne  contre  la  résistonme  de  la 
pièce  de  forgeage,  ia  pression  hydraulique  augmente  dans 
Venveloppe  B,  le  piston  À  est  actionné  contre  la  pressioB  du 
ressort  D  etle  levier  4  main  P  peut  alors  avoir  un  mouvement 
pktt  prolongé  dans  le  même  sens  pour  ouvrir  davantage  la 
aoopape  à  vapeur,  ce  mouvement  proloi^  du  levier  se  pro* 
duisant  à  ia  main  par  le  mécanicien  ou  surveillant  qui  suït  le 
■aottvement  du  piston. 

Dans  ia  figure  2 ,  l'action  est  analogue;  le  levier  4  main  F' 
a*artioule  en /au  piston  à  et  son  mouvement  dans  un  sens 
eut  limité  par  un  arrêt  réglable  g.  Pour  mettre  les  machines 
oa  pompes  en  action,  on  fait  agir  le  levier  4  main  sur/ 
comme  point  d'appui ,  jusqu*4  ce  qu'il  arrive  contre  l'arrêt  g, 
qui  est  disposé  pour  laisser  pénétrer  juste  asseï  de  vapeur  aux 


poaapes,  afin  de  les  commander  à  ia  vitesse  voulue  contre  une 
feible  résistance. 

Le  levier  4  main  F,  continuant  à  être  maintenu  contre 
i'Ssrrêt  g  par  la  main  du  conducteur,  il  en  résulte  que,  sui- 
vant que  la  résistance  de  ia  pièce  de  forgeage  (et,  par  consé» 
quant,  la  pression  hydraulique)  vient  4  augmenter,  le  pis- 
ton A  fait  mouvoir  le  levier  F  autour  de  l'arrêt  g  cbnmie  point 
d'appui  et  ouvre  ainsi  la  soupape  E  pour  introduire  pins  de 
vapeur. 

Quand  on  emploie  un  levier  4  main  de  ce  genre,  la  sou^ 
pape  E  peut  servir  de  soupape  d'arrêt,  pour  intercepter  en- 
tièrement ia  vapeur  quand  il  est  nécessam,  le  lerier  étant 
mobile  à  la  main  pour  fermer  la  soupape  4  vapeur,  indépen- 
damment de  Taction  du  piston. 

Le  piston,  fig.  3,  agit  directement  sur  ia  soupape  £,  qui , 
dans  ce  cas,  ne  fonctionne  que  comme  soupape  de  réglage, 
c'est-4-dire  qu'elle  n'est  jamais  tout  4  feit  femâée  par  l'action 
du  ressort  D,  le  mouvement  de  ce  pbton  se  limitant  par  un 
arrêt  4  ris  réglable  b,  de  sorte  que,  dans  sa  position  presque 
fermée,  il  passe  assex  de  vapeur  pour  actionner  les  pompes 
sous  une  légère  charge;  Une  soupape  indépendante  d'arrêt  /, 
actionnée  de  la  manière  ordinaire,  s'applique  pour  intercepter 
entièrement  la  vapeur  quand  il  est  nécessaire. 

Il  est  évident  que  la  rilesse  4  laqudle  les  machines  fenc- 
tionnent  peut  varier,  en  faisant  également  varier  ia  longueur 
ou  portée  efficace  du  ressort  D>  ou  en  le  changeant  pour  un 
autre  de  ferce  différente.  Il  est  également  évident  que  dans 
chacun  des  exemples  décrits  la  soupape  E,  au  lieu  d'être  4 
double  elfet,  ou  une  soupape  obturatrice  4  mouvement  alter^ 
natif,  comme  représenté,  peut  être  une  soupape  rotative,  des 
parties  correspondantes  étant  ménagées  dans  la  soupape  et 
son  siège,  et  la  tige  4  soupape  ayant  un  bras  de  levier  court 
auqud  se  rattache  le  piston  hydraulique  comme  auparavant. 

Par  conséquent,  mon  invention  ne  se  limite  pas  4  la 
forme  partiodière  de  soupape  à  vapeur  qu*on  peut  employer. 


Brsvet  n*  205957,  en  date  du  i3  mai  1890, 
A  la  SoCiÉTS  DITE   ThK  JooM  PaTTEN  MANUFACTUMiNG 

Company,  pour  des  perfêUionnemoUi  obx  pompn  à  vide 

ou  d'épaù&mint. 

(SKtnU.) 

Pi.  V. 

Cette  invention  consiste  en  une  pompe  4  vide,  4  triple 
chambre  ou  cylindre,  dont  les  chambres  de  pompe  sont,  de 
préférence,  disposées  en  alignement  axial  et  sont  toutes  con- 
tenues dans  un  compariiment  cylindrique  clos.  Dans  la  forme 
préférée  pour  orgam'ser  l'appareil,  les  trois  pistons  auxquels 
nous  noos  réfiferons  coiiectivement  ci^près  comme  étant  le 
système  de  pistons ,  sont  rigidement  reliés  l*un  4  l'autre  et 
font  simultanément  des  mouvements  de  va-et-rient  sous  l'ac- 
tion d'un  simple  axe  coudé  k  l'extrémité  intérieure  d'un  arbre 
tournant  s'étcndant  dans  l*intérieur  du  compariiment 

Les  trois  chambres  de  pompe  ont  un  volume  diminuant 
progressivement  La  première  chambre ,  appelée  ici  ia  chambre 
prmdpalê ,  et  qui  se  trouve  au-dessus ,  est  ia  plus  grande  et 
<celle  dans  iaquefle  l'air  du  réservoir  k  vider  est  d'abord  aspiré 
par  le  coup  ascendant  du  piston  principal. 

Au  commencement  du  coup  descendant  suivant,  une  sou- 
pape actionnée  positivement,  qui  vient  de  fermer  le  passage  4 
travers  lequel  Tair  a  été  aspiré  dans  la  chambre  principale , 
établit  une  oonsmunication,  de  ia  chambve  principale  dans  la 
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deuxième  change  de  pompe  dénoaitnée  ici  la  chambre  itUer* 
Ttiédiaire,  et  qui  est  de  dimension  mçindre  que  la  chambre  de 
pompe  principale. 

Pendant  ie  mouveoient  ascensionnel  du  piston  principal, 
Tair  est  chassé  de  la  chamlxre  principale  dans  la  chambre  in- 
termédiaire, et  rentrée  dans  celle-ci  en  est  focilitée  par  le 
mouvement  descensionnel  concurrent  du  piston  intermé- 
diaire. 

Au  commencement  du  coup  ascensionnel  du  système  de 
pistons,  la  soupape  qui  vient  de  fermer  la  communication 
entre  les  deux*  chambres  de  pompe  supérieures  établit  la 
communication  entre  la  chambre  interniédiaire  et  la  troi- 
ftîème  chambre  de  pompe  ou  la  chambre  inférieure  qui ,  ici, 
est  dénommée  la  chambre  de  décharge  et  est  de  dimensions  plus 
petites  encore. 

Il  résulte  de  ceci  que,  pendant  le  coup  ascendant  du  sys- 
tème de  piston,  iair  est  chassé  de  la  chambre  intermé- 
diaire et  refoulé  dans  Textrémité  inférieure  de  ia  chambre  de 
décharge,  dans  laquelle  T^itrée  est facîUlée parie  mouvement 
ascendant  concorrent  du  piston  de  décharge. 

Au  commencement  du  co<ip  descensionnel,  la  soupape, 
comme  précédemment,  établit  la  conmiunication  entre  iei 
chambres  de  pompe  principale  et^  intermédiaire,  après  avoir 
au  préalable  interrompu  la  communication  entre  les  chambres 
de  pompe  intermédiaire  et  <fe  déchaiige ,  de  sorte  que ,  pendant 
le  mouvement  descensionnel  dn  système  de  pistons,  iair  de 
la  chambre  de  décharge  est  comprimé,  et,  quand  la  pression 
est  assez  fortes  il  en  est  déchargé  par  nne  soupape  adaptée  de 
manière  a  céder  sous  laction  d'une  pression  intérieure  déter- 
minée. 

Les  pistons  intermédiaire  et  de  décharge  sont  hermétique- 
ment placés ,  entourés  d^étoupe  de  la  manière  ordinaire,  contre 
les  parois  respectivement  des  chambres  intermédiaire  et  de 
décharge;  mais  le  piston  principal,  au  lieu  d'avoir  une  péri- 
phérie étroitement  entourée  d^étoupe  ou  bourrage,  est  garni 
dun  rebord  cylindrique ,  saillant  vers  le  bas,  qui  est  en  partie 
plongé  dans  une  masse  d*huile  ou  d*un  autre  licpiide  obstruant 
contenu  dans  une  cellule  annulaire  qui  s'étend  vers  le  bas  à 
partir  du  fond  de  la  chambre  de  pompe  principale.  Le  piston 
principal  est  donc  un  piston  à  coupole  renversée.  En  somme, 
c  est  une  plaque  légèrement  conique,  Gxée  à  Textrémité  supé- 
rieure d*un  cylindre  creux  et  formant  cette  extrémité,  Textré- 
mité  inférieure  montant  et  descendant  dans  la  masse  annulaire 
du  liquide  obstruant. 

Cette  plaque  est  montée  sur  Textrémité  supérieure  d'une 
tige  de  piston  creuse,  qui  repose  dans  un  support  formé  dans 
la  tète  de  la  chambre  intermédiaire.  L'extrémité  inférieure  de 
cette  tige  de  piston  creuse  est  fixée  au  centre  du  piston  inter- 
médiaire qui  est  fait  d*une  pièce  avec  une  armure  descendant 
vers  le  piston  de  décharge  et  reliée  à  ce  dernier.  Cette  enve- 
loppe ou  armure,  que  pour  la  facilité  nous  appelons  ici  le 
porte-piston,  est  garnie  dans  ses  côtés  d  ouvertures  et  a  un  dia- 
mètre suffisant  pour  laisser  de  Tespace  en  vue  de  la  projection 
d'un  axe  coudé  moteur  qui  est  articulé  à  un  T  fixé  au  pnton 
de  décharge. 

L'espace  à  Tintérieur  et  autour  de  ce  porte-piston  est  en 
communication  constante,  au  moyen  do  ia  tige  de  piston 
creuse  dont  ii  vient  d'être  question ,  avec  Tespace  à  l'intérieur 
du  compartiment  audessus  du  piston  principal. 

De  cette  disposition  il  résulte,  qu'il  ne  faut  relativement 
qu'un  léger  degré  de  force  pour  communiquer  un  mouvement 
de  va-et-vient  aux  pistons ,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  affectés 
dans  leurs  mouvements  par  la  pression  atmosphérique  et 


parce  que  le  grand  pislon  principal  est  mû  sans  friction  au- 
cune, sauf  le  frottement  modéré  qui  résulte  de  ia  portée  éela 
tige  de  piston  creoie.  ««quel  il  est  attaché  sur  son  support 
dansia  tète  de  la  chambre  intermédiaire. 

La  chambre  principale  a  une  base  creuse  «  son  extrémité 
inférieure  étant  un  cyfa'ndre  fixe  qn  a  un  diamètre  amindre 
que  celui  du  compartiment  et  qui  est  fermé  au  sommet  et 
ouvert  au  bas,  où  il  est  garni  d'un  rebord  circonférentiel  s'é- 
tendant  vers  l'extérieur.  La  surface  de  ce  cylindre  constitue 
ia  paroi  intérieure,  la  partie  adjacente  du  compartiment 
constitue  la  partie  «rtérieure ,  et  ie  rebord  à  l'extrémité  in- 
férieure du  cylindre  fixé  constitue  le  fond  de  la  cellule  annu- 
laire contenant  le  liquide  obstruant.  La  tète  fermée  de  la 
chambre  intermédiaire  monte  dans  ia  iNkse  creuse  de  la 
cliambre  principale. 

A  l'effet  de  maintenir  les  parties  actives  constamment  lubri* 
fiées ,  les  portions  de  l'intérieur  du  compartiment  qui  les  con- 
tiennent sont  également  remplies  d'huile. 

Les  pistons  intermédiaire  et  de  déchai^  sont  garnis  sur 
leur  périphérie  de  rainures  ciroonférentielles  qui,  pendant  les 
coups  extérieurs  desdits  pistons,  de  leurs  chambres  respec- 
tives, sont  portées  dans  la  masse  diiuîie  contenue  dans  le 
compartiment,  et  ainsi  ils  se  remplissent  respectivement  de 
masses  annulaires  d'huile,  qu'à  leurs  coups  de  retour  ils 
portent  dans  leurs  chambres  et  qui  servent,  non  seulement 
À  ia  fieibrication,  mais  aussi  à  garnir  les  pistons  dans  leurs 
chambres. 

Certaines  particularités  dans  le  mode  de  fonctionnement 
de  l'invention  seront  mieux  comprises  après  une  description 
détaiUée  de  la  construttion. 

Fig.  1,  coupe  verticale  centrale  de  l'appareil  suivant  un 
plan  qui  est  légèrement  diagonal  au  plan  vertical  de  Taxe  de 
l'arbre  moteur,  lequel,  ainsi  que  son  support  intérieur,'  l'axe 
coudé  et  la  bielle,  est  représenté  en  perspective  isomélrique, 
le  plan  de  la  coupe  étant  indiqué  par  la  ligne  pointillée  i  - 1 , 
fig.  6. 
•    Fig.  2 ,  coupe  verticale  suivant  2«-2  (?) ,  fig.  3. 

Fig.  3  à  6,  coupes  horizontales  suivant  3-3,  4*4 «  5*5  et 
6^6,  fig.  1. 

La  construction  de  pompe  représentée  au  dessin  est  enfer- 
mée dans  un  compartiment  c^^ndriquei  imperméable  a  l'air. 

Ce  compartiment  se  compose  de  trois  sections  : 

a,  section  de  base; 

a,  section  intermédiaire; 

a\  section  supérieure. 

La  section  de  base  a  est  fermée  au  fond  et  garnie  d'un  re- 
bord circonférentid  extérieur  à  son  extrémité  supérieure ,  et 
autour  d'une  partie  de  son  extrémité  supérieure  elle  a  égale- 
ment un  rebord  intérieur.  L'extrémité  inférieure  de  la  section 
intermédiaire  a  est  également  à  rebord. 

L'extrémité  supérieure  de  la  section  intermédiaire  est  éga- 
lement garnie  d'un  rebord  circonférentiel  extérieur  qui  forme 
un  support  pour  le  rebord  circonférentiel  extérieur  de  la  base 
creuse  de  la  chambre  de  pompe  principale,  sur  le  sommet 
de  laquelle  porte  l'autre  rebord  circonférentiel  de  la  section 
supérieure  a'  du  compartiment. 

Les  rebords  extérieurs  superposés  sont  fixés  l'un  à  l'autre 
par  des  boulons  verticaux  et  des  écrous. 

Cette  construction  sectionale  est  adoptée  pour  faciliter  l'as- 
semblage des  diverses  parties  et  peut  natureltetnent  varier 
sans  qu'on  se  départisse  pour  cela  de  l'esprit  de  mon  inven- 
tion. 

Le  système  de  pistons  alternants  est  actionné  pnr  un  arbr^ 
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motear  horizontal  B,  garni  d'un  support  b  à  1  extérieur  de  ta 
section  intermédiaire  du  con^)artil^lent,  et  d*un  autre  sup- 
port b*  à  rintérieur  de  la  section  intermédiaire  du  comparti- 
ment. 

Sur  rextrémitéde  Tarbre  moteur  B,  qui  dépasse,  se  trouvent 
une  poulie  mobile  B^  et  une  poulie  Gxe  B*. 

Ija  courroie  motrice  pent  être  apf^iquée  à  Tune  ou  laolre 
de  ces  poulies. 

A  Fextrémité  intérieure  de  Tarbre  moteur  se  trouve  fixé  le 
disque  à  manivelle  ^  garni  du  tourillon  B^.  La  bi^e  ou  Tarti- 
culation  C,  adaptée  à  son  extrémité  supérieure  sur  le  touril- 
lon fi*,  est  reliée  par  pivot  à  son  extrémité  inférieure  au  T  (D) 
du  piston  de  décharge  D',  qui  est  hermétiquement  garnie  et 
effectue  des  mouveuients  de  va-et-vient  dans  la  chambre  de 
décbaiige  cf.  Celle-ci  est  de  préférence  coulée  d'une  pièce  avec 
la  section  inférieure  a  du  compartiment  et  est  garnie  d'une 
extension  ascendante  agrandie  d\  qui  forme  les  supports 
du  T  (  O)  et  dont  Textrémité  supérieure  élancée  s'unit  au  re- 
bord intérieur  de  la  section  inférieure  a. 

L'enveloppe  E',  dénommée  ici  le  potHe-pUton ,  est  formée 
d'une  pièce  avec  le  T  (D)  ou  y  est  rigidement  reliée,  et  à  son 
extrémité  supérieure  elle  est  laite  d'une  pièce  avec  le  piston  F 
OQ  e%i  rigidement  fixée  à  ce  piston,  qui  est  étroitement 
garni  et  effectue  des  mouvements  de  va-et-vient  dans  la 
chambre  de  pompe  intermédiaire  ^I 

La  tète  de  piston  F  est  conique  et  perforée  pour  admettre 
l'extrémité  inférieure  de  la  tige  de  piston  creuse  G,  qui  monte 
à  travers  un  support  vertical  formé  dans  le  tampon  à  re- 
bord g  qui  est  inséré  dans  une  ouverture  pratiquée  dans  la 
tête/'  de  la  chambre  de  pompe  intermédiaire/.  A  son  extré- 
mité supérieure,  la  tige  de  piston  creuse  G  est  fixée  au 
centre  de  la  tète  conique  du  piston  principal  H,  qui  est  un 
piston  à  coupole  renversée,  composé  de  la  tète  conique  H' 
fixée  à  sa  périphérie  à  l'extrémité  supérieure  du  cylindre  //*, 
dont  Tautre  extrémité  est  ouverte. 

La  chambre  de  pompe  principale  h  est  l'espace  dans  la  sec- 
tion supérieure  a?  du  compartiment,  en  dehors  de  l'enveloppe 
cylindrique  stationnaire  /  qui  est  fermée  au  sommet  et  ouverte 
au  fond  et  garnie  au  fond  du  rebord  circonférentiel  extérieur  V 
et  qui  constitue  la  base  creuse  de  la  chambre  de  pompe  prin- 
cipale. 

L'espace  entre  le  compartiment  extérieur  et  la  paroi  verti- 
cale i  et  au-dessus  du  rebord  /  de  la  base  creuse  delà  chambre 
de  pompe  principale  est  la  cellule  annulaire  H,  destinée  à  con- 
tenir le  liquide  obstruant  dans  lequel  plonge  la  partie  infé- 
rieure du  cylindre  HK 

On  remarquera  que  la  chambre  de  pompe  intermédiaire 
a  un  diamètre  considérablement  plus  petit  que  la  base  creuse 
de  la  chambre  de  pompe  principale.  Gela  laisse  de  l'espace 
poar  la  formation  sur  le  côté  extérieur  de  la  chambre  de 
pompe  intermédiaire  du  conduit  vertical  J  relié  à  son  extré- 
mité inférieure  au  passage  horizontal  /  pratiqué  à  travers  le 
ret>ord/*  de  la  chambre  de  pompe  intermédiaire  et  servant 
de  communication  entre  le  conduit  J,  et  le  conduit  extérieur j 
formé  sur  le  côté  extérieur  du  compartiment  qui  par  l'ou- 
verture /  communique  à  son  extrémité  supérieure  avec  l'es- 
pace dans  l'extrémité  supérieure  du  compartiment,  au-dessus 
et  autour  du  piston  principal. 

Le  conduit  j  est  relié  au  tuyau  d'induction  principal  /*,  par 
lequel  l'air  est  aspiré  du  réservoir  ou  de  la  chambre  qui  doit 
être  vidée.  Le  conduit  J  s'ouvre  a  son  extrémité  supérieure 
dans  h  cellule  K,  formée  dans  une  partie  de  la  tète  /'  de  la 
chambre  de  pompe  intermédiaire  et  garnie  de  la  voie  k.  Un 
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passage  sinueux  k'  est  formé  dans  la  tète^  '  de  la  chambre  de 
pompe  intermédiaire  et  monte  à  travers  le  tampon  g  dans  la 
base  creuse  de  la  chambre  principale.  La  voie  h^  du  passage 
principal  k'  se  trouve  à  une  courte  distance  au-dessous  de  In 
voie  k,  et  à  une  courte  distance  au-dessous  de  la  voie  k^  une 
ouverture  est  pratiquée  horizontalement  à  travers  la  paroi  de 
la  chambre  de  pompe  intermédiaire  dont  l'embouchure  con- 
stitue la  voie  /c'. 

Le  tiroir  de  distritHition  vertical  L  est  garni  d'une  cavité 
convenable  l,  qui  lui  permet,  quand  il  se  trouve  dans  sa  posi- 
tion la  plus  élevée,  de  relier  la  voie  k  de  la  cellule  K  h  \à 
voie  k^  du  passage  sinueux  k',  et,  grâce  à  cette  connexion, 
quand  le  piston  principal  effectue  son  coup  ascendant ,  Tair 
est  aspiré  du  réservoir  ou  de  la  chambre  qu'on  vide  à  travers 
le  tuyau  d'induction  j\  les  conduits  /  et  J,  la  cellule  K,  la 
cavité  de  tiroir  /  et  le  passage  sinueux  k',  dans  la  partie  h  de 
la  chambce  de  pompe  principale  qui  est  enfermée  par  le  piston 
à  coupole. 

Au  même  moment,  le  piston  intermédiaire  F  fait  son  coup 
ascendant  et  expulse  de  l'air  de  la  chambre  de  pompe  inter- 
médiaire/par la  voie  k?  dans  la  cavité  de  tiroir  V  communi- 
quant avec  la  tige  de  soupape  tubulaire  U. 

Le  tiroir  de  distribution  L  est  tenu  contre  son  siège  par  un 
ressort  M,  qui  agit  sur  un  bloc  de  support  M',  le  long  de  la 
surface  duquel  le  tiroir  L  glisse  pendant  ses  mouvements  al- 
ternants. 

La  tige  de  soupape  tubulaire  est  consolidée  dans  son  mou- 
vement par  un  support  tulHilaire  fixe  N,  à  travers  lequel  elle 
passe ,  et  le  support  tubulaire  N*  fixé  à  la  base  de  la  section 
inférieure  a,  avec  lequel  l'extrémité  inférieure  de  la  tige  de 
soupape  forme  un  joint  à  télescope. 

Pendant  les  mouvements  ascendants  du  piston  principal  et 
du  piston  intermédiaire,  le  piston  de  décharge  D  se  meut 
également  vers  le  haut  et  augmente  ainsi  la  capacité  de  la 
chambre  de  pompe  d.  L'air  expubé  de  la  chambre  de  pompe 
intermédiaire  est  descendu  dans  la  tige  de  tiroir  tubulaire  L, 
à  son  entrée  dans  la  chambre  de  pompe  d  par  la  voie  k^  qui 
s^ouvre  dans  le  tube  n,  en  un  point  juste  en  dessous  de  la  po- 
sition occupée  par  l'extrémité  inférieure  D  de  la  tige  de  tiroir 
tubulaire  quand  le  tiroir  est  dans  sa  position  levée. 

Les  mouvements  alternants  verticaux  du  tiroir  de  distribu- 
tion sont  réglés  par  un  excentrique  sur  l'arbre  moteur.  La 
bande  d'excentrique  O  est  reliée  par  le  bras  d'excentrique  O' 
à  la  tige  O*,  emboîtée  ou  autrement  fixée  d'une  manière  con- 
venable à  la  tige  de  tiroir,  comme  il  est  indiqué  fig.  1. 

L'excentrique  est  réglé  de  telle  manière ,  par  rapport  à  la 
manivelle  sur  l'arbre  principal,  qu'à  un  moment  voulu  le  ti- 
roir de  distribution  L,  pendant  son  mouvement  descensionnel , 
ferme  la  voie  h^  du  passage  sinueux  k'  et  la  voie  k^  communi- 
quant avec  la  chambre  de  pompe  intermédiaire.  Le  mouve- 
ment descensionnel  du  tiroir  porte  la  cavité  de  tiroir  V  en 
dessous  et  ferme  ainsi  la  voie  là  et  porte  aussi  en  dessous 
l'extrémité  inférieure  L*  de  la  tige  de  tiroir,  ^rmant  ainsi  la 
voie  k^  conduisant  à  la  chambre  de  pompe  de  décharge  d, 

11  en  résulte  que ,  pendant  le  mouvement  descensionnel 
du  système  de  pistons,  l'air  de  la  chambre  de  pompe  princi- 
pale est  conduit  à  travers  le  passage  sinueux  k' ,  la  cavité  de 
tiroir  iet  la  voie  }^  dans  la  chambre  de  pompe  intermédiaire, 
dont  le  piston ,  en  même  temps  «  descend  et  augmente  ainsi  la 
capacité  de  la  chambre  de  pompe  intermédiaire. 

Le  degré  de  pression ,  que  le  piston  principal  exerce  sur  l'nir 
contenu  dans  la  chambre  de  pompe  principale,  est  déterminé 
par  le  poids  de  la  colonne  de  liquide  obstruant  dans  lequel 
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plonge  le  rebord  cylindrique  du  piston  principal  et  varie  na- 
tureHement  snivant  la  profondeirr  de  cette  immersion. 

Pendant  que  la  chambre  de  pompe  intermédiaire  se  rem- 
plît ainsi,  Tair  contenu  dans  la  chambre  de  pompe  de  dé- 
charge d  est  comprimé  par  le  mouvement  deseensionnel  du 
piston  de  décharge  /X.  Quand  Tair  dans  la  chambre  de  pompe 
de  décharge  d  est  comprimé  aa  degré  voahi,  1A  en  est  dé- 
chargé par  la  soupape  d'arrêt  P  dans  Tatmosphère,  ou  par  le 
tuyau  P'  dans  une  autre  chambre ,  suivant  le  cas.  La  soupape 
d  arrêt  P  est  une  soupape  lÀche,  qui  peut  être  tenue  sur  son 
siège  par  la  pression  atmosphérique  on  par  tout  antre  deg*rë 
de  pression ,  h  volonté. 

Une  partie  du  rebord  intérieur  de  la  section  înféHeope  a 
est  découpée  afin  de  laisser  de  Tespace  pour  la  tige  d'excen- 
trique, la  partie  inférieure  de  la  tige  de  tiroir  est  enfermée 
dans  une  cellule  C,  formée  par  les  rebords  verticanx  q',  7*,  qui 
unissent  la  section  inférieure  du  compailimetit  a.  à  la  paroi 
de  la  chambre  de  pompe  d  et  à  son  extension  d\  La  ceUnle  q 
communique  avec  Tintérieur  de  l'extension  <f  par  l'ouver- 
ture rf*,  comme  indiqué  fig.  1. 

L'espace  non  occupé  dans  la  section  intermédiaire  a'  du 
compartiment,  ainsi  que  celui  dans  la  cdhile  q  et  celui  dans 
l'extension  (f  delà  chambre  de  pompe  d,  se  remplissent  d*huile 
par  le  tuyau  R»  à  l'efifet  de  lubrifier  les  parties  mouvantes  in- 
térieures de  la  construction. 

De  même ,  l'espace  entre  l'extérieur  de  la  chambre  de  pompe 
intermédiaire  et  l'intérieur  de  la  base  creuse  /  de  la  chambre 
de  pompe  principale  constitue  une  chambre  à  huile  S,  qui 
est  remplie  d'huile  forcée  à  travers  le  tuyau  5',  un  échappe- 
ment pour  l'air  déplacé  par  cette  huile  étant  offert  par  le 
tuyau  5*. 

L'huile  ainsi  introduite  sert  à  lubrifier  le  support  dans  le 
tampon  g  de  la  tige  de  piston  creuse  G,  auquel  elle  a  atreès  par 
l'ouverture  g'  communiquant  avec  le  retrait  annulaire  g* 
formé  dans  la  paroi  de  Tou  vertu  re  dans  le  tampon  à  rebord^, 
à  travers  taquelle  passe  la  tige  de  piston  creuse  G. 

\.e  piston  intermédiaire  F  et  le  piston  de  décharge  £/  sont 
respectivement  garnis  extérieurement  de  rainures  circonféren- 
tielles  E'  et  />•,  qui  sont  alternativement  portées  dans  la  masse 
d'huile  lubrifiante  dont  Tîntérieur  delà  construction  est  rem- 
pli et  reconduites  dans  leur  cylindre  respectif. 

L'huile  prise  dans-  ces  rainures  est  portée  dans  les  cylindres 
et  non  seulement  lubrifie  les  pistons,  mais  forme  pour  ces 
derniers  une  garniture  liquide.  Les  pistons  F  et  D'  sont  aussi 
en  outre  garnis  des  bagues  de  garniture  ordinaires. 

On  comprendra  évidemment  que  Tarbre  moteur,  là  ou  il 
entre  dans  le  compartiment,  doit  être  garni  de  manière  à 
empêcher  Técoulement  de  l^uile  de  l'intérieur  de  ia  con- 
struction. L'espace  V,  dans  la  section  inférieure  a,  peut  être 
employé  pour  la  circulatton  de  liquides  réfrigérants  ou  chanf- 
lants  qui  pourraient  être  nécessaires  pour  maintenir  l'appa- 
reil à  une  température  quelconque  prescrite. 

Avec  celte  invention ,  un  vide  extraordinairement  fort  peut 
être  produit  et  maintenu  moyennant  une  dépense  de  force 
comparativement  minime. 

La  chambre  de  pompe  principale  a  une  capacité  relative- 
ment grande.  Son  pistoO  h  coupole  n'est  pas  exposé  àia  pres- 
sion atmosphérique,  et,  sa  partie  cylindrique  inférieure  étant 
plongée  dans  le  liquide  obstruant,  il  fonctionne  sans  écoule- 
ment et  sans  friction  appréciable. 

Jusqu'ici  on  a  eu  de  grandes  difficultés  pour  produire  et 
maintenir  un  grand  vide  dans  une  ctmmbre  contenant  une 
substance  quelconque,  qui  s'évapore  dans  le  vide  et  se  liqué- 


fie sous  ia  pression  atmosphérique  et  aom  une  pression 
moindre  que  la  pression  atmosphérique. 

La  vapeur  d'une  substance  dk9  l'espèce ,  qoaad  elle  est  aspi- 
rée par  la  chambre  d'une  pompe  à  air  et  ensuite  comprimée 
par  le  mouvement  expulsant  <ki  piston ,  est  Buîelle  à  se  con- 
denser en  liqpiide  et  d'arriver  ainsi  à  un  volume  tellement 
petit  qu*dle  ne  peut  être  expulsée  de  ia  ciwupbre  de  pompe. 

Dans  ce  cas ,  quand  le  piston  fait  son  mouvement  aspirant 
et  crée  ainsi  un  vide  partiel  dans  la  okambre  de  pompe,  le  li- 
quide se  révaporise  et  remplit  la  chambre  de  ponq^  de  ma- 
nière à  ne  laisserque  peu  d'espaee  ou  à  ne  pas  laisser  Tespaoe 
pour  l'entrée  d'une  quantité  Iraiclie  de  vapeur  du  résenroir 
qu'on  cherdie  à  vider,  et ,  dès  leis ,  natoreHemeiil,  empêche  la 
formation  d'un  grand  vide  dans  ees  réservoirs. 

Avec  cette  invention,  l'occurreBce  de  cette  difficulté  est 
écartée,  en  e^Tectnant  la  compression  nécessaire  de  la  vapeur 
épuisée  dans  des  chambres  de  pompe  différentes  et  en  évitant 
nn  degré  queIccMique  de  oompretion  dans  la  chambre  do 
pompe  principale ,  qui  serait  suffisant  poiv  «mener  la  vapeur 
qui  s'y  trouve  à  se  liquéfier. 

La  soupape  M',  positivement  actionnée ,  est  réglée  de  teHe 
manière  qu'elle  cemmeiiee  à  se  mouvoir  vers  le  bas ,  de  sa 
position  la  plus  élevée  ;  llnstant  après  que  le  syatème  de  pis- 
tons a  accompli  la  moitié  de  son  coup  ascendant  et  immédia- 
temeni après  que  le  système  de  pistons  est  arrivé  à  l'extré- 
mité de  son  coup  ascendant,  la  soupape  et  est  descendue 
aussi  loin  que  toutes  les  voies  de  soupape  sont  couvertes.  Im- 
médiatement après  le  commencement  du  coup  descensionnel 
du  système  de  pistons ,  les  voies  de  soupapes  k*  et  k^  com- 
mencent à  se  découvrir  par  la  soupape  M'  se  mouvant  vers 
le  bas ,  établissant  ainsi  la  communication  par.  la  cavité  de 
tiroir  /,  à  travers  laquelle  Tair  ou  la  vapeur  des  chambres  de 
pompe  principale  est  poussé  ou  aspiré  dans  la  chambre  de 
pompe  interaîédiaire  pour  oocap&r  l'espace  abandonné  par  le 
piston  descendant  F.  Ainsi,  l'action  comprimante  du  piston 
principal  se  mouvant  vers  le  bas ,  tendant  a  pousser  l'air  dans 
la  cbamfcire  de  ponpe  intermédiaire,  est  assisté  de  l'action  as- 
pirante du  piston  intermédiaire  et  il  n'y  a  jamais  de  recul  de 
l'air  oQ  de  la  vapeur  de  la  chambre  de  pompe  îatennédiffire 
dans  la  ctMunbre  de  pompe  principale. 

De  même,  la  soupape  M' actionnée  positivement  est  rég^- 
de  telle  manière ,  qu'elle  commence  a  se  mouvoir  vers  le  haut 
de  sa  position  la  f^us  basse ,  l'instanlt  après  que  le  système  de 
pistons  a  achevé  la  première  moitié  de  son  coup  descension- 
nel. Immédiatement  après  l'achèvement  du  coup  descensionnel 
du  système  de  pistons ,  toutes  les  voies  de  soupape  sont  de 
nouveau  couvertes ,  mais  l*instant  après  le  commencement  du 
coup  ascensionnel  du  système  de  pistons ,  la  communication 
commence  à  s'établir  entre  les  voies  de  soupape  kei  k^  par  la 
cavité  de  soupape  /,  et  les  voies  de  soupape  k^  eX  k^  commen- 
cent k  se  découvrir,  établissant  ainsi  la  communication  par 
la  cavité  de  soupape  /'  et  la  tige  de  soupape  creuse  V,  h  tra- 
vers laquelle  l'air  ou  la  vapeur  de  ia  chambre  de  pompe  in- 
termédiaire est  poussé  et  aspiré  dans  la  diambre  de  pompe 
de  décharge  pour  y  occuper  l'espace  abandonné  par  le  pistoD 
ascendant  D. 

Ainsi  l'action  comprimante  oq  expuisante  du  piston  inter- 
médiaire se  mouvant  vers  le  haut ,  tendant  k  expulser  l'air  ou 
la  vapeur  dans  la  chambre  de  pompe  de  décharge,  est  as- 
sistée de  l'action  aspirante  du  piston  de  pompe  de  décharge  et 
il  n'y  a  jamais  de  recul  d'air  de  la  chaoïbre  de  pompe  de  dé- 
charge dans  la  chambre  de  pompe  intermédiaire. 

En  mettant  l'appareil  en  marche,  le  piston  k  coupole  prin- 
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cîpftl,  À  dMMpie  cmip  àac€A(knU  seremfdit  d'air  ou  de  va- 
peur à  la  pression  atmosphérique  ou  à  peu  près,  mai»  à 
chaque  coup  sucoeasif,  comme  ropération  de  répoisement 
n— tinnn,  une  quantité  d*air  au  de  vapeur  de  plus  en  plut 
petite  aem  aapirée  dasa  le  piftoa  à  coupe. 

La  cbambre  amiuiaira  contenant  le  Mquide  obstruant  pré- 
sente un  édMippement  pour  leut  air  comprimé  du  piston  à 
coupole  en  SUS' de  la  quantité  qui  pwitètre  déchargée  dans  la 
chambre  de  pompe  hitennédidre. 

Cet  excès  d  mr  comprimé  fait  descendre  la  masse  annulaire 
de  liquide  obstruant  entre  la  paroi  verticale  de  la  base  creuse 
de  la  chambre  de  pompe  principale  et  T  intérieur  du  piston  à 
coupole  et  a'échiqppe  sur  le  bord  inférieur  du  piston  à  cou- 
pole, monte  à  travers  la  masse  de  liquide  obsiruant,  au  de- 
hors dupislon  à  coupole,  dans  l'espace  de  la  pattie  supérieure 
du  compartiment. 

Pendant  le  coup  ascensionnel  du  piston ,  le  licfuide  obstruant 
retombe*  sous  Taction  de  son  propre  poicto,  dans  sa  position 
normale.  Comme  Topération  de  répuiaement  cootinne,  rair 
o«  la  vapeur  adirée  dans  le  piston  à  coupe  estde  |^ua  en  phis 
raréfié  et  le  degré  de  dépiaoement  du  liquide  obstruant  di- 
minne  graduellement  «  jusqu'à  ce  que,  finalement,  le  poids 
de  la  colonae  de  liquida  obstruant  est  suffisant  pour  contre- 
balancer l'air  ou  k  vapeur  comprimée  dans  le  piston  à  coope 
pendant  le  mouvement  deacenaionnel  de  ce  dernier. 

On  comprendra  natnrelletnent  que  la  série  de  chambres  de 
pompe  de  dimensions  diminuant  rdiitiveinent  ne  doit  pas 
abeolument  être  disposée  en  alignement  axial  vertical ,  et  que , 
lorsqu'elle  n'est  pas  ainsi  dbposée,  les  termes  (ueendaiU  et 
deêcmdtaU,  appliqués  aux  coups  des  divers  pistons,  ne  con- 
viennent nécessairement  pas,  car  les  diverses  pompes  peuvent 
être  arrangées  de  telle  façon,  que  les  coups  descensionnels 
sont,  dans  tous  les  cas,  lea  coupa  d'expulsion  ou  de  compres- 
sion, tandis  que  dans  l'organisation  ref»résentée  au  dessin, 
le  coup  d'expubion  ou  de  compreasien  du  piston  intermédiaire 
est  son  coup  ascensionnel. 

La  disposition  en  alignement  vertical  des  diverses  chambres 
de  pompe  et  dea  pistons  est  avantageuse  à  cause  de  l'oiigani- 
sation  compacte  qu'elle  permet  d'atteindre  et  de  la  facilité 
avec  laquelle  les  parties  actives  de  la  construction  peuvent 
être  enfermées  dans  un  compartiment  cylindrique. 


Brxvkt  n*  305888 ,  en  date  du  24  mai  1890, 
'  A  M.  Btève,  pour  un  giphon-élévateur. 

(Extrait) 

P1.VI,  fig.  i  àS. 

Ce  siphon  hydraulique  esta  fonction  intermittente ,  mais  par 
det  espaces  de  tempa  excessivement  rapprochés,  en  sorte  que 
le  débrtest  continu;  ainsi  que  je  l'explique  par  la  description 
suivante  et  en  réfiérence  du  dessin. 

Ce  dessin  est  démonstratif  du  principe  que  je  désire  breve- 
ter^ il  indique  par  la  figure  1  une  section  verticale  de  l'appa- 
reil; par  la  figure  a  nue  élévation  extérieure  et  par  la  figure  S 
un  plan. 

L'appareil  présente  à  la  suite  de  la  conduite  d'aspiration  a 
une  boite  b  contenant  les  soupapes  e,d,  Lol  soupape d  est  exté- 
rieure; die  règle  le  débit  du  siphon. 

La  soupape  c  est  intérieure;  elle  ouvre  ou  ferme  la  commu- 
nication /«  qui  pai'l  de  la  boke  6,  à  un  niveau  supérieur  à 
Tarrivée  de  l'aspiration  a,  pour  aboutir  an  régulateur  g. 


Du  régulateur  g,  dont  la  construction  est  expliquée  plus 
loin,  part  du  niveau  de  la  communication  /  la  conduite  de 
déversement  h,  laquelle  descend  à  un  niveau  quelque  peu 
plus  bas  que  celui  de  l'asptratîon.  Ainsi,  en  supposant  l'aspi- 
ration à  7  mètres ,  le  déversement  se  fera  à  7"  Ôo  ou  8  mè- 
tres. 

La  conduite  h  est  d'un  diamètre  moitié  piua  petit  que  celui 
de  l'aspiratiim  a;  elle  porte  le  branchement  d'amorçage  k, 

La  soupape  de  débit  d  se  ferme  par  son  propre  poids  ;  un 
ressort  if  est  là  sealemeut  pour  empêcher  son  renversement 
sous  la  poussée  de  l'eau^ 

La  soupape  c  oscillant  avec  son  axec'  est  asai]yettia  à  l'ac- 
tion d'un  contrepoids  p,  placé  sur  un  levier  l,  calé  sur 
l'arbre  c'. 

Cet  arbre  traverse  donc  la  boÂte  k  soupapes,  son  extrémité 
postérieure  tourne  dans  un  tube  fermé  m^  soudé  à  la  boite,,  et 
son  extrémité  antérieure  tourne  et  repose  dans  un  tube  n,  éga- 
lement soudé  à  la  boite  6.  Le  joint  étaoche  de  l'axe  &  dans  ce 
tube  n  est  fait  au  moyen  d'un  long  manchon  o,  en  caou'* 
tcbouc  ou  auti»  matière  appropriée,  ayant  son  bout  arrière 
ligaturé  sur  le  tube  n  et  celui  d'avant  ligaturé  sur  l'arbre  c'. 

Par  eet  arrangement,  j'évite  le  presse-étoupea,  les  frotte- 
meols  et  l'entretien  qu'il  entraîne,  et  j'ot>tiens  une  étanchéité 
absolue  sans  résistance  appréciable  pour  les  organes  en  mou- 
vement. 

Le  poids  p  peut  coulisser  sur  son  levier,  de  manière  à  fa- 
ciliter le  réglage  de  la  soiifMipew  En  outre,  le  levier  d  fonc- 
tionne entre  deux  resaoïis r, r'  d'action,  ré^és  à  l'aide  de  vis 
de  tension  v,v'. 

Le  régniateur  g  est  une  capacité  cylindrique  verticale,  ayant 
ses  fonds  constitués  par  des  membranes  élastiques  t,t',  en 
caoutchouc  ou  autre  matière  équivalente,  ou  bien  en  métal 
mince  ondulé  ou  non. 

Ces  membranes  sont  maintenues  écartées  par  un  grand 
ressort  à  boudin  x,  dont  l'énergie  est  déterminée  par  l'^pé- 
rience. 

L'appareil  ainsi  établi  se  place  dans  un  bac  de  dimensions 
déterminées;  des  pieds  sont  réservés  au  régulateur^  pour  lais- 
ser toute  liberté  au  fond  élastique  t\ 

y,  orifice  d'écoulement  de  l'eau  montée,  orifice  qui  se  trouve 
supprimé  quand  l'élévateur  est  destiné  à  Talimentation  d'un 
élévateur  semblable  et  disposé  à  la  suite. 

FomoUonmmêid  da.  siphaa  élévatear,  —  Je  suppose  le  siphon 
anoorcé,  l'eau  aspirée  en  a  traverse  la  boite  k,  la  communica- 
tion f,  le  régulateur  g  et  s'écoule  par  la  conduite  descen- 
dante h, 

La  conduite  h,  en  raison  de  son  petit  diamètre,  qui  est  la 
moitié  du  diamètre  de  l'aspiration,  débite  relativement  peu. 
Aussi  la  pression  augmente  dans  la  boite  b  et  la  soupape  c  se 
ferme,  ce  qui  dirige  à  nouveau  l'aspiration  dans  le  régula- 
teur et  ferme  la  soupape  de  débit  d. 

Les  membranes  t,  t' reprennent  par  l'action  du  ressort  a;leurs 
positions,  et  la  même  suite  de  phénomènes  recommence.  Or, 
j'observe  qu'entre  deux  séries  de  ces  phénomènes  il  se  passe 
un  temps  excessivement  court ,  à  tei  point  que  les  pulsations 
d'un  appareil  construit  aux  dimensions  du  dessin  sont  au 
nombre  de  aoo  à  3oo  k  la  minute.  On  comprend  alors  qu'en 
d,  on  obtient  un  jet  très  sensiblement  continu. 

Ce  nouvel  appareil  élévatoire  est  applicable  partout  oùfon 
a  à  élever  l'eau,  soit  pour  les  irrigations,  soit  même  pour  les 
alimentations  d'eau;  son  fonctioQnement  sans  force  motctcaet 
sans  entretien  le  rendent  éminemment  économique. 


4. 
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Addition  en  date  du  i3  octobre  1891 

(Extrait) 


Pi.  VI,  6g.  4. 

n  résulte  de  la  description  du  brevet  «  que  réiévation  d*une 
certaine  quantité  de  liquide  s*opère  f>ar  la  force  vive  du  liquide 
en  circulation  dans  le  siphon,  combinée  avec  les  soupapes 
d'une  boite  antérieure,  les  membranes  d'un  régulategr,  qui 
vient  après,  et  la  diflférence  des  sections  de  la  branche  d'as- 
cension du  siphon  et  de  celle  de  déversement. 

Par  une  connexion  des  plus  simples,  le  même  appareil  peut 
produire,  dans  des  conditions  identiques,  Télévation  d*un 
liquide  au  moyen  d'une  conduite  séparée,  indépendante  delà 
conduite  de  circulation  du  siphon  élévateur. 
Le  dessin  indique  ime  semblable  application. 
Le  siphon  élévateur  comprend  toujours  le  tuyau  d'aspira- 
tion a,  la  boite  à  soupape  6^  la  communication/^  le  régula- 
teur g  k  membranes  élastiques  t,  t',  et  le  ressort  x,  le  tuyau  h, 
par  lequel  s'écoule  le  liquide  moteur,  le  bac  y  avec  son  orifice 
d'écoulement  y'. 

Sur  la  boite  à  soupape  6  est  installée  une  chambre  B,  k  la- 
quelle aboutit  le  tuyau  d'aspiration  A  du  liquide  qu'on  se  pro- 
pose d'élever  par  une  conduite  indépendante  du  siphon.  Dans 
cette  chambre  B,  le  tuyau  A  est  muni  de  la  soupape  ou  clapet 
de  retenue  A\ 

Le  fond  de  la  chambre  B  est  constitué  par  une  membrane 
élastique  D,  qui  remplace  la  soupape  dde  la  disposition  prin- 
cipale. Le  liquide  aspiré  s'écoule  en  H  quand  le  clapet  H'  est 
ouvert. 

La  soupape  c  est  assujettie  au  contrepoids  p  et  aux  ressorts 
antagonistes  r,  r',  qui  frappent  ahematîvement  sur  le  levier  / 
de  ce  ressort 

Le  siphon  élévateur  fonctionne,  comme  je  l'ai  précédem- 
ment exposé  et  par  suite  de  la  force  dynamique  du  liquide 
en  circulation  dans  les  branches  a,  ^.  La  soupape  c  exécute 
avec  son  axe  c'  des  oscillations  excessivement  rapides  aux- 
quelles correspondent  des  mouvements  de  la  membrane  élas- 
tique D,  par  lesqueb  elle  est'  successivement  convexe  puis 
concave. 

Ces  va-et-vient  de  la  membrane  D  conmiandent  tour  à  tour 
l'ouverture  et  la  fermeture  des  soupapes  A',  H',  par  conséquent , 
le  siphon  AH,  étant  préalablement  amorcé,  fonctionnera  par 
le  fait  de  ces  va-et-vient  de  la  membrane  D  et  élèvera  d'une 
façon  continue  le  liquide  dans  lequel  plonge  le  tuyau  À. 


Beevet  h*  206000,  en  date  du  3o  mai  1890 , 

A  MM,  HoRUvr  et  ScHEtifPFiuG ,  pour  un  nouveau 
système  d'assemblage  de  tuyaux. 

(Bstrait.) 

PI.  V,  fig.  1  â  3. 

La  présente  invention  a  pour  objet  un  nouveau  joint  pour 
tuyaux  en  cuir,  chanvre,  etc.,  au  moyen  duquel  deux  tuyaux 
peuvent  être  assemblés  très  rapidement  et  efficacement,  même 
dans  le  cas  de  liquides  sous  très  haute  pression. 

Fig.  1,  vue  des  pièces  de  l'assemblage. 

Fig.  3,  coupe  suivant  xx,  fig.  1. 

Fig.  S,  vue  d*une  seulepièce  de  joint. 

Les  tuyaux  s  sont  glissés  de  la  manière  connue  sur  les  pièces 
du  joint  A,B  (fermeture  du  raccord),  et  fixés  au  moyen  de 


HYDRAULIQUE. 

ficelle  enroulée,  les  pièces  de  raccord  étant,  dans  ce  bot, 
pourvues  de  rainures. 

Aux  deux  parties  A ,  B  sont  venus  de  fonte  environ  quatre 
boutons  C,  de  forme  spéciale,  forme  de  griffes,  et  exactement 
semblables,  dont  les  sortaces  de  contact  se  correspondent 
exactement ,  lorsque  les  faces  supérieures  viennent  saisir  les 
inférieures ,  et  dont  la  partie  du  milieu  a  est  ondée ,  dans  le 
bot  d'empêcher  les  boulons  de  glisser  en  dehors  de  leur  po- 
sition présentée  fig.  1,  par  l'effet  de  quelque  effort  latéral  et 
les  y  tenir  fixés,  au  contraire  «  au  moyen  des  saiHiea  ou 
becs  5. 

Les  boutons  C  sont  venus  de  fonte  par  leur  partie  inférieure 
6  avec  les  fermetures  de  raccord  A ,  B  qu'ils  dépassent  par 
leur  partie  supérieure  d. 

Les  pièces  de  jonction  A ,  B  sont  intérieurement  un  peu 
évidées  à  leur  partie  supérieure,  de  manière  à  pouvoir  dispo- 
ser dans  la  partie  creuse  un  anneau  d'étanchéité  en  caou- 
tchouc B,  qui  dépasse  de  quelques  miMimètres  du  bord  de  A 
onde  B  respectivement. 

Si  maintenant  on  veut  assembler  deux  tuyaux  montés  sur 
les  fermetures  de  raccord,  on  amène  d'abord  les  deux  tuyaux 
dans  la  position  représentée  fig.  3  (la  partie  B  dessinée  en 
traits  fins  ) ,  on  les  serre  é  la  main  l'un  contre  l'autre  jusqu'à  la 
surfitice  du  milieu  a  du  bouton  de  la  fermeture  supérieure  B  se 
trouve  au-dessous  de  la  même  surfece  a  de  la  fermeture  inté- 
rieure A ,  on  tourne  ensuite  les  deux  pièees  l'une  vers  l'autre 
dans  les  directions  des  Oèches  1,  a,  jusqu'à  ce  que  les  surlaces- 
iimites  des  boutons  se  touchent,  c'est-à-dire  prennent  la  po- 
sition représentée  fig.  1.    . 

Si  maintenant  l'on  abandonne  les  deux  parties,  les  anneaux 
en  caoutchouc  comprimés  serrent  constamment  les  deux  boa- 
tons  l'un  contre  l'antre,  et  l'assemblage  est  ainsi  réalisé. 

Les  anneaux  en  caoutchouc  R  comprimés  produisent  la 
fei'meture  hermétique  étanche  de  l'intérieur,  ils  sont  montés 
sur  les  surfilées  intérieures  des  fermetures  de  raccord,  conve- 
nablement évidées  et  munies  de  collerets  saillants  r. 

L'avantage  de  ce  mode  d'assemblage  consiste  principa- 
lement en  ce  qu'il  permet  d'assembler  rapidement  et  facile- 
ment deux  tuyaux,  que  l'on  peut,  le  cas  échéant,  séparer  de 
nouveau  avec  la  même  facilité  et  rapidité. 


1'*  ADDmoii  en  date  du  19  septembre  1891. 

(EvtraH.) 

PI.  V,  fig.  4  à  14. 
-     La  présente  invention  se  rapporte  à  un  accouplement  pour 
tuyaux  flexibles,  pouvant  s'employer,  après  certaines  modifi- 
cations apportées  à  sa  construction  primitive,  pour  l'accou- 
plement de  corps  pleins  et  pour  la  fermeture  de  vases. 

Comme  l'indique  la  figure  4«  chaque  moitié  de  l'accouple- 
ment se  compose  d'une  tubohire  A ,  s'adaptant  à  l'extrémité 
du  tube  flexible  et  s'élargissanl  au  bout  en  forme  de  tète 
conique  B,  portant  extérieurement  des  grifies  saillantes  C,  tan- 
dis que  dans  son  intérieur  est  logée  une  bague  élastique  A. 

La  tubulure  A  sert  à  la  fois  à  fixer  le  tuyau  flexible  S  (ou 
autre  tube)  à  la  pièce  d'accouplement,  au  moyen  d'un  liage, 
de  vis  ou  d'une  soudure,  etc.,  et  à  offrir  le  point  d'attaque 
(poignée)  pour  réunir  les  deux  moitiés  de  l'accouplement, 
c'est-à-dire  pour  fermer  celui-ci. 

Suivant  ces  modes  d'emploi ,  cette  pièce  peut  recevoir  les 
modifications  suivantes  : 

Lorsqu'elle  sert  comme  fermeture  d'un  vase,  elle  prend  la 
forme  d'un  capuchon,  fig.  ô,  pour  accoupler  des  arbres  de  ^ 
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inmMMtion,  ceUe  d'un  mancbon  ou daft  moyeu,  %.  6;  dans 
certains  cas,  par  exemple,  pour  Tassemblage  de  tiges^  elle 
peut  recevoir  ime  forme  aDgokire  et  être  munie  de  peignées 
ou  d*aîlettes  (ielles  que  P,  fig*  5). 

ExtérieuremeBtf  la  tète  E  de  chaque  pièce  d'accouplement  a 
la  forme  d*im  eôoe  tronqué. 

Cette  forme  conique  de  la  surface  extérieure  de  la  iôte  non 
seofement  donne  aux  griffes  un  assemblage  et  une  fotfme  pra- 
tiques en  leur  servant  de  base,  mais  eUe  présente  encore  sur 
toutes  les  autres  Taveatage  d*étre  d'ump  fabncatioa  iacile  et 
régulière,  de  telle  sorte  que  les  tètes  de  même  diamètre  s'ad- 
aptent toujours  nécessairement  Tune  à  l'antre;  en  outre,  lors- 
que les  tètes  ont  une  forme  extérieure  sembkible,  elles  peuvent 
être  achevées  soigneusemenl.à  la  lime  ou  à  la  meule,  ce  qui  est 
d*une  grande  importance  pour  l'ensemble  de  raoc(mpleme.Blt. 

La  forme  de  la  tête  ne  subit  que  de  s  transformatiooB  se- 
condâmes lorsque,  dans  certakis  caa,  on  y  réserve  des  ner- 
vures ou  d'aotnes  renforcements. 

La  figure  6  représente  cette  pièce  servant  à  accoupler  des 
arbres;  elle  y  est  renforcée  au  mo(^en  des  nervures  [>>  et  on  y 
remarque  également  la  modification  de  la  tubulure  expoiée 
ci-dessus. 

La  soHace  extérieure  des  griffes  C  de  la  pièce*  d'accouple- 
ment employée  pour  rénnir  des  tubes  floocibles  devra  ètrt  ar^ 
rondie  aussi  complètement  que  possible  pour  se  rapprocher 
de  la  forme  d'une  calotte,  afia  de  faciliter  le  glissement  du 
système  lorsqu'on  traine  le  tube. 

Dans  les  acoouplements  dtMa  lesquels  les  gt^en  ont  «à  ré- 
sister à  une  très  grande  force,  on  les  reaforoe  de  la  manière 
indiquée  fig.  6,  ce  qui  a  en  même  tempapour  effet  d'augmen- 
ter notablement  la  sur£ice  d'appui  de  la  tête.  La  partie  la  plus 
importante  de  la  griffe  C  est  la  surface  de  fermeture  (surû^ce 
de  prise  S) ,  fig.  4- 

Cette  surface  a  subi  plusieurs  transformations  avant  xle  re- 
oevoir  la  forme  actuelle,  précise  et  parbite. 

C'est  une  surfoce  conique,  dont  la  géomtrice  a  la  forme 
d*une'^*-^,  landfs  que  son  centre  se  trouve  dans  l'axe  du  tube. 

L'emploi  de  sur&oes  en  «^«^.^,  semblables  pour  les  grtffea,. 
donne  les  avantages  suivants  t 

i"  L'accouplement  peut  facilement  être  ouvert  et  fermé; 

:»,"*  Il  lui  est  absolument  impossible  de  s'ouvrir  accidentelle- 
ment, car  il  laudcait  pour  cdauoe  force  spéciale  en  chaque 
point  de  sa  courbure; 

3^  Une  surface  de  cette  forme  eet  exposée  à  l'usure  la  plus 
faible,  car  pendant  l'ouverture  et  la  fermeture  il  n'y  a  de 
frottement  que  pour  un  point  sur  un  antre,  ou  une  ligne  sur 
une  autre. 

Le  résultat  obtenu  par  la  pratique  prouve  que  toute  dévia- 
tion de  la  forme  en  '*-«-^  des  surfooes  de  prise  e^  nuisible  à 
Taccouplement. 

Mon  mode  de  construction  des  griffes  d'accouplement  en 
assure  Tempfoi  universel.  Lorsqu'on  exécute  cet  accouple- 
ment avec  de  grandes  dimensions,  il  fhut,  pour  l'ouvrir  on  le 
fermer,  une  force  relativement  considérable  pour  surmonter 
avec  cette  inclinaison  des  surfaces  de  prise  la  forte  élastletté 
des  grosses  bagnes. 

Afin  de  rendre  l'oaverture  et  la  fermeture  ipAuB  faciles  dans 
ce  cas,  on  réunit  dans  une  même  griffe  deux  ou  phisieurs  sur- 
faces de  prise  en  une  seule  surface  de  fermeture  graduelle- 
ment montante  I,  fig.  7;  cette  disposition  peut  d'ailleurs  être 
aussi  employée,  dans  certains  cas,  pour  de  petits  acconpie- 
ments,  sans  norire  pour  cela  à  leur  simplicité  et  à  leur  bel 
aspect 

Brevets.  —  1890.  —  Tome  LXX.V  (nouv.  série). 


Le  nombre  de  griffés  dépend  de  la  gmndeur  et  de  la  des- 
tination de  l'accouplement  et  de  la  force  à  laquelle  il  doit 
résis^r. 

La  force  élastique  nécessaire  pour  assurer  et  maintenir  la 
fermeture  de  l'accouplement  est  due  à  l'anneau  élastique  R . 
lequel  aasure  en  même  tefo^M  i'étanchéité  de  l'espace  inté- 
rieur. 

Cet  anneau  ou  bague  est  logé  dans  l'intérieur  delà  tète  B, 
où  elle  est  maintenue  par  une  couronne  r  ou  r\  réservée 
contre  la  périphérie  intérieure  de  la  tête<  fig.  4i  â  et  1  a,  ou 
oontrela  piûlphérie  extérieure  de  Tanneau  mélalUqae  Jf  >  fig.  9 
et  i3,  ou  encore  par  sa  forme  conique  môme. 

Une  deuxième  gofge  e,  réservée  du  cété  exposé  à  la  pres- 
sion (intérieurement  dans  des  tuyaux  de  refoulement,  et  ex- 
térieurement dans  dea  tuyaux  d'aspiration)^  permet  d'obtenir 
une  fermeture  plus  étanchede  l'anneau  de  l'acoouplemeut, 

Loraque  cette  gorge  est:  réservée  ser  les  denx  côtés,  c'est- 
à-dire  extérieurement  et  intérieurement,  cette  bague  peut  ser- 
vir à  deux  osagea,  et  un  accouplement  muni  d'un  anneau 
semUable,  fig.  S,  peut  aussi  bien  servir  pour  le  refoulement 
que  pour  respiration. 

Lorsque  cet  accouplement  sert  pour  respiration,  c'est^-dire 
doit  fonctionner  avec  un  vide  intérieur  et  avec  presaioa  exté- 
rieure, les  imneanx  élastiques  posés  dans  les  têtes  devront 
êtreisoutenua  iotérieureoBient,  afin  cpie  la  pression  extérieure 
ne  les  déprime  pas. 

On  arrive  à  ce  résultat  en  logeant  dans  l'intérieur  de  la 
pièce  d'accouplement  une  bague  métallique  Jf ,  ayant  la  forme 
d'une  douille  Jlf  »  fig.  1 2  (  ceUe  bagne  étant  fixée  au  moyen  d'un 
pas  de  vis  ou  d'un  joint  à  baïonnette  on  de  quelque  autre  meu- 
nière), et  servant  d'appui  intérieur  à  l'aniMiau  élastique  et, 
éventuellement,  à  le  maintenir  comme  on  le  voit  fig.  li  et  14. 

Lorsque  la  pression  «ctéfieore  commence  âagir,  l'anneau  B 
forment  joint  sVipplîqiie  sur  la  bagne  métallique. 

Cet  anneau  métallique  M,  qui  empêche  l'anneau  éUnstique  M 
d'être  refoulé  vers  l'intérieur,  soua  l'action  de  la  pression  ex- 
térieure, pourra  être  fixé  au  lieu  d'être  amovible  en  ne  foe- 
n^nt  alors  qu'un  prolongement  dans  l'intérieur  de  la  tête, 
fig.  9;  on  comprime,  dnas  ce  cas,  une  bague  élastique  d'une 
forme  légèrement  conique  et  munie  év-entueliement  d'une  lé- 
gère gorgn,  dans  l'espace  compris  entre  l'anneau  métallique  M 
et  la  paroi  de  la  tète  (pour  plus  de  simplicité,  on  n'a  pas  figuré 
les  griffés  C  dans  les  figures  8,. 9,  i3et  i4* 

Chaque  partie  de  l'aeconplement  peut,  comme  fig.  1 1,  êtne 
munie  en  m  d'un  anneau  servant,. d'une  part,  à  protéger  les 
crochets  contre  tout  accident  et  prévenant,  d'autre  part,  une 
ouverture  accidmitdle  de  l'accouplemeoC  pendant  le  travail , 
perticfdièrement  pour  des  tuyaux,  d'aspiration,  en  fixant  les 
griffes  d'une  manière  permanente  dans  la  position  qu'dies  ont 
prise  une  première  fois. 

Lors  de  l'ouverture  et  de  la  fermeture  de  l'accouplement ,  on 
dévisse  légèrement  en  arrière  l'anneau  protecteur,  de  telle 
sorte  que  les  crochets  puissent  venir  en  prise  l'un  sur  l'autre, 
et  ce  n'est  qu'ensuite  qu'on  le  serre  à  fond  sur  la  tête  de  l'ac- 
oouplement. 

Le  plus  souvent,  le  tnyau  flexible  se*  fixe  de  la  manière  or- 
dinaire sur  la  pièce  d'accouplement,  en  le  liant  au  moyen  d'un 
fti  métallique  ou  d'un  fil  ordinaire,  fig.  4. 

Ce  mode  de  fixation  présente  les  avantages  suivants  : 

1*  La  liaison  est  solide  et  sûre  ; 

a^  Lorsque  la  liaison  est  bien  faite ,  elle  reste  étanche,  même 
à  haute  pression  ; 

S""  Elle  est. très  simple,  ne  gêne  ni  pour  ouvrir  ni  pour:fer- 
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merracecouplement,  en  n'augmentant  sensiblement  ni  son 
volume  ni  son  poids; 

4*  Le  tuyau  flexible  n^est  nullement  endommagé  pur  ce 
mode  de  liage. 

C'est  à  cause  de  ces  avantages  que  ce  mode  de  fixation 
est  presque  exclusivement  empl^  dans  la  pkipart  des  accou- 
plements; cependant  il  a  aussi  ses  inconvénients,  parmi  les- 
quels on  trouve prindpalemeDt  les  suivants  : 

1*  La  section  du  tube  est  réduite  par  la  tubulure; 

Q*"  Le  liage  exige  un  certain  di^osttîf,  quoique  simple,  et 
4lemande  tant  de  temps  «  qu*il  est  impossible  de  l'exécuter  sur 
le  lieu  du  sinistre; 

3**  Il  exige  un  certain  degré  d'habileté  de  la  port  de  Topé- 
rateur. 

lia  disposition  décrite  ci-dessous  a  pour  but  d'éviter  les  in- 
convénients qui  viennent  d'Mre  mentionnés,  tout  en  conser- 
vant ponr  la  fixation  du  tube  de  la  pièee  d'aeoouplevieat  les 
avantages  exposés  plus  haut.  Elle  est  représentée  fig.  7. 

La  pièce  d'accou[dement  A  se  termine  son*  k  forme  d'un 
cône  court  et  uni  n,  et  elle  est  renforcée  en  «nière  par  un 
épaulement  fileté  g, 

h ,  écrou. 

j,  anneau  métallique. 

Le  tuyau  flexible  S,  en  chanvre^  en  coton,  ete.,  est  effilé'  à 
son  extrémité  en  retirant  les  fils  tnmsi^rsaYix;  en  fait  glisser 
par-dessns  le  cône  n  la  pièce  effilée,  et  on  ia  serre  au  moyen 
de  récrou  h  contre  ce  oône'  et  contre  l*épaalement  g,  la  Iki- 
son  est  alors  terminée. 

L'anneau  métaHiqae  (protecteur)  j  sert ,  dans  oe  ^)aa,  à 'pro- 
téger le  tube  Oexible  contre  leïrottement  de  Técrou; 

Pour  assurer  phis  particnUèretnent  rétanekéîté,  l'épaole- 
ment  g  pourra  être  recouvert  ^'un  anneau  k,  en  cuir  ou  en 
caoutchouc ,  tel  qu'il  est  indiqné  dan»  le  detihi. 

Au  lieu  d'un  mécanisne  à  vi»,  on  peot  également  eaapioTer 
un  joint  à  beionnette  pour  serrer  le  tube. 

Au  moyen  de  la  disposition  qm  vient  d''étre  décrite  et  en 
opérant  de  la  manière  exposée,  on  penrra  filer  le  tube  sur  la 
pièce  d'accouplement  en  très  peu  de  temps,  sans  aucune  dif- 
ficulté et  sans  que  la  section  du  tube  ou  celle  de  la  pièce 
d'accouplement  en  soient  réduites  et  sans  qu'il  soit  néces- 
saire, ainsi  que  cela  arrive  avec  d'antres  mode»  de  fixation , 
de  couper  d'abord  le  tube  pour  l'ouvrir  et  de  le  serrer  entre 
deux  pas  de  vis,  c'est-à-dire  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  l'en- 
dommager d'aucune  manière;  cette  liaison  est  solide,  sàre  et 
élanofae,  n'exige  aucune  adresse  particulière  et  peut,  à  cause  de 
sa  simplicité  et  de  la  rapidité  de  son  assemUage,  être  exécutée 
sur  le  lieu  du  sinistre  pendant  l'incendie. 

A  cela  vient  s'ajouter  le  feit,  que  cette  disposition  n'aug- 
mente notablement  ni  le  volume  de  l'accouplement  (dans  au- 
cune direction)  ni  son  poids;  cet  accouplement  se  trouve, 
au  contraire,  légètement  réduit  en  longueur,  et  le  méca- 
nisme servante  fixer  le  tube  ne  nuil  pas  à  l'assemblage  de 
l'accouplement. 

Ce  mode  de  fixation  des  tubes  peut  évidemment  être  em- 
ployé avec  avantage,  non  seulement  avec  notre  accouplement, 
mais  encore  avec  tous  lea  autres  systèmes  d'accouplement  et 
de  méeanisme  à  vis. 

3*  ADDmoN  en  date  du  28  mai  1892. 
(Extrait.) 

PI.  V,  Rg.  i5. 

La  présente  addition  se  rapporte  è  un  mode  d'accouple- 


ment poor  tuyaux  flexîUes,  satisfimant  a«ix  conditâoas  sui- 
vantes: 

Peiiaiettre  de  fixw  rsepidenient,  fadiemen*  et  solidement, 
d'une  manière  étanche  des  tiiye«x  flexibles  anX' pièces  d'ac- 
eovqiilemeiit ,  sans  que  la  pièce  de  joneHen  ( dènile  ou  aoconple- 
ment)  ait  pour  effet  de  réduire  laeeelion  lalériomre  du  tube, 
et  eeU,  d'une  manière  simple  et  pavlûte. 

Le  mode  de  constiadiea  de  ce  dispo«lif,  représenté  dans 
le  deasin,  comprend  one  douille  d'accouplement  t*  aussi  courte 
que  possible,  daiislai|adlleviMit  se  visaerparunpaadè  vîs  ex- 
térieur la  «douille  ^' du  tube.  Leibnd  a  de  la  pièce  d'acooople- 
ment  est  muni  d'une  partie  étidie,  es  fenne  de  congé,  dans 
laquelle  s'adapte  le  bord  de  i'anneaa  proinslenr  J.  A  son  ex- 
trémité libre,  la  douiile  k'  àm  tube  est  renéoroée  par  un  bou- 
din /,  dans  iequ^  sont  pratiquée  des  tiwtt  ou  des  Rentes  per- 
mettant de  server  la  partie  filetée^  au  moyen  d*«He  ekf  on  de 
qudque  auÉre  outil  coBvenaUe.  De  naèrne,  k  douiile  4'  est 
remplacée  en  a,  de  façon  à  effirîrè  la  partie  filetée  une  pro- 
tection si^saote,  en  cas  de  cknte. 

Par  contre  Ja  double  k'  pourra  être  Miée-intérienrement, 
tel«(^'ii  est) indiqué',  afin  dè'rendm  cette  partie  de  l'accouple- 
ment aussi  légère  que  possible.  Pour  empêcher  ces  parties  de 
se  dévisser  une  fois:  qn'eHeo  ont  été  serrées,  on  introdmtdans 
la  dottilie  A'  une  vis  d'arrêt  s\  qui  fixe  k  douille  du  tube  en 
venant  presser  contre. 

Le  fond  a,  an  lien  d'être  arrondi  par  en  deseons ,  ponrra  être 
pkt,  quoique  le  congé  représenté  fig«  1  préaente  mie  pitisgnttide 
surkce  de  prise  et  offre  l'avantage  de  maintenir  serrés  les 
un»  contre  les  autr» ,  à  leur  périphérie  extérieure,  les  fik  tle 
rextrémité  préakblement  ouverte  du  tube  flexible. 

L'introduction  et  la  fixalien  du  tube  flexible  se  fout  delà 
manière  suivante  : 

On  fait  passer  l'extrémité  du  tube  S  dans  la  douitte  h\  puis 
on  rabat  autour  du  bord  de  Tanneau  protecteur  /,  et  après  l'a- 
voir préparée  à  cet  effet  de  la  manière  exposée  ci-dessous,  une 
petite  longueur  du  tube  flexibk  ;après  cela ,  on  introduit  k  tou  t 
dans  k  deuiik  d'accoupleaaent  et  l'on  serre  k  bout  du  tube 
entre  l'anneau  J  et  le  fond  aeiLvissant  k  donîlk  du  tube  dans 
la  douille  d'accouplement.  On  serre  eneuile  k  douiUe  à  fond , 
puis  onk  Gxe  en  jdace  en  serrant  k  vis  9',  etl'accoupkment 
est  fait. 

En  raison  de  k  faifaie  ékatidté  des  tubes  flexibles  en  toile, 
il  est  impossible  de  replier  l'extrémité  dniube  sur  elk-tnème , 
à  moins  cpiîefie  n^ait  été  préalableineiU  préparée.  Le  procédé 
actuellement  connu ,  qui  consiste  à  pratiquer  quelques  eu- 
tailles  dans  l'extrémâté  du  tabe flexible,  doit  être  entièrement 
rejeté,  comme  le  prouve  l'expérience,  et  cela,  pour  ks  raisons 
suivantes  : 

i*  Le  tube  ainsi  préparé  est  eadonNsagé  (déchiré)  ; 

2*  Les  fentes  sont  difficiles  à  rendre  étanches  (elles  laissent 
suinter  l'eau).  C'est  pour  cette  mison,  l'impossibilité  de 
trouver  un  procédé  single  et  pratique  pour  rendre  les  extré- 
mités des  tubes  plus  flexibles»  afin  de  pouvoir  les  refdkr  ou 
les  ékrgtr,  que  Ton  a  dû  renoncer  jusqu'à  présent  à  tous  les 
essais  tendant  é  obtenir  des  pièces  d'accoupkment  ayant  la 
même  section  que  le  tube. 

Ce  n'est  qu'à  l'aide  du  procédé  que  nous  avons  inventé  à  cet 
effet,  que  l'on  peut  remédier  à  cet  inconvénient.  Ce  procédé 
consiste  simplement  k  ouvrir  l'extrémité  du  tube  en  en  reti- 
rant le  fil  transversal.  Le  bout  du  tube  ainsi  préparé  cède  suf- 
fisamment pour  permettre  de  le  replier  on  de  i'ékrgir  k  vo- 
lonté, etson  dasticité  est  devenue  asses  faibk  pour  qu'après 
l'avoir  rabattu  à  la  main  autour  de  l'anneau  J,  il  conserve 
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cette  forae,  pendant  qix'oa  Tiatroduit  daiw  la  douille  d'ac- 
coaplwiieai,  et  sens  <|all  soit  nécessaire  de  le. fixer  daia»  cette 
poaitîoo  d  une  manière  qa^confne. 

Au  moment  de  faire  raccouplement,  il  faut  avoir  4oin  de 
(aire  saillir  Teitrémi té  du  tube  au  devant  de  Tannean  protecteur 
d'une  iongueor  suffisante  pour  qu^.  ie  bord  du  fond  a  ait  saisi 
an  moins  un  fil  transversal 

Afin  d*obteaic  utt  joint  ëtancbe  présentant  plus  de  séc«rité« 
on  poum  imbiber  Vexirémité  xHiverte  dn  tube  de  cire  cbaude  » 
quoique  Textrémité  de  ce  tube  serré  de  la  manièjne  décrite 
donne  uu  joint  excellent,  même  sans  remploi  de  ce  procédé 
ou  de  tout  autre. 

Au  moyen  du  dispositif  qui  vient  d'être  décrit  et  du  mode 
d'emploi  exposé,  fe  tube  flexible  p«ut^tfe  fixé  â  la  douille. 
d'aeoottplementd*uae  manière  solide  et  durable ,  sans  que  cette 
dernière  y  détermine  aucune  réduction  de  section;  le  joint 
est  alors  en  état  de  supporter  la  pression. la  plus  forte  en  ruf)- 
port  avec  sa  insistance  sans  se  décbirer  ou  laisser  passer  un^ 
seule  ^^tke  d'eau. 

Le  dessin  fait  voir  que  cette  disposition  ne  grossit  pas  Tac- 
coni^ement  dans  la  direction  longitudinale, que  ce  dernier  de- 
vient, au  contraire  très  court,  et,  qn'en  raison  de  sa  forme, 
die  a*empèche  ni  de^isir  oadinèces  avec  (acilité,  ni  ces  der- 
nières de  gtisser  sur  le ;sol, lorsqu'on  trakie  le  tjube. 

Le  mode  de  fixation  est  très  simple ,  et  il  pent  se  his»  très 
rapidement,  sans  adresse  particulière  et  sans  exiger  l'emploi 
d'un  outil  spécial  autre  qWune  def  ocdinaire;  il  peut  par 
conséquent  se  faire  même  sur. place»  en  icas  d'incendie^ 

Cette  disposition  peut  être  appiiqnée  non  seulement  à  Tac- 
couplemeat  décrit  cbinsle  brf^vat ,  mais  oUe  peut  encore  è|r^ 
employée  avec  avantage  dans  tous  les  systèmes  d'aocoup^ 
ment  ou  de  jonction. 

Brevet  n*  20ÔO46,  en  date  du  l  juin  1890, 

A  M.  Màmch,  jftMr  un  sytéime  de  cmnpUur  pour  Pèua 
ei  autres  liquides,  pouvant  être  emplayi  comme  moteur. 

(Extrait.} 

PL  VI,  fig.  1  à  3. 

La  multiplicité  des.  distributions, d'eau  dans  les  villes,  néces- 
sitant un  nombre  toviours  plus  gçand  de  compteun  destinés 
à  mesurer  la  consommation,  il  .importe  de  réaliser  d^  appa- 
reib  qui,  tout  en  donnant  ^ne.  grande  exactitude  dans  les 
indications,  soient  susceptibles  d'un  long  service,  puissent 
être  facilement  visités,  mis  en  état,  ^n  cas  de  besoin,  par  un 
oufrier  même  inexpérinaenté,  et  soient  d'un  prix  de  revient 
aussi  réduit  que  possible. 

Les  dispositions  de  mon  système  réalisent  les  avantages  cin 
dessus ,  par  leur  simplicité  et  la  fa/qilité  d'exécution. 

Fig.  1,  coupe  suivant  Z  T. 

Fig.  a ,  coupe  «uivant  X  Y. 

Fig.  5,  vue  parallèlement  aux  orifices  d'entrée  et  desortie, 
Tenveloppe  de  la  distribution  étant  enlevée. 

L'appareil  comprend  deux  cylindres,  dont  un  grand  et  un 
petit,  la  distribution  se  fait  à  laide  de  tiroirs  verticaux, 
chaque  cylindre  réglant  la  distribution  de  l'autre. 

Le  petit  cylindre  est  venu  de  fonte  avec  la  boite  de  distri- 
bution; les  conduits  E  d'entrée  et  S  de  sortie  d'eau  sont  pra- 
tiqués dans  le  couvercle  du  grand  cylindre,  sur  lequel  se  visse 
la  boite  de  distribution,  et,  pour  recouvrir  celle-ci,  une  enve- 
loppe portant  l'enregistreur  est  réunie  au  couvercle  et  au 
corps  du  grand  cyUndre  pa?  qnatre  boulons,  qu'il  suffît  d'en- 
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lever  pour  démonter  entièrement  le  compteur  et  vérifier,  en 
cas  de  besoin ,  le  fonctionnement  de  la  distribution. 

Def  garnitures  assurent  Tétanehéité  des  joints. 

Le  grand  piston  est  monté  sur  un  fourreau  muni  à  l'autre 
extrémité  d'un  pkteaurguide.  * 

L'étanchéité  est  obtenue,  soit  A  l'aide  de  disques  de  cuir 
ou  caoutchouc  de  forme  emboutie,  ainsi  qu'il  est  figuré  a 
droite  du  dessin,  soit,  ainsi  qu'il  eft  figuré  à  gauche,  à  l'aide 
d'un  tuyau  de  caonichouç  maintenu  extérienremept  par  un 
anneau  métallique  et  venant  ^'i^pliquer  sur  l'extérieur  des 
disques  composant  le  piston,  ces  disques  ayant  la  Corme  de 
troncs  de  cône  opposés  par  la  petite  base,  de  manière  à  s'op- 
poser au  déplacement  dû  tube  de  caoutchouc 

La^tige  du  piston  traverse  le  couvercle  dans  un  presse^ 
étoupes  .et  n'est  entraînée  que  vers  la  fin  de  la  course  du 
piston. 

Les  tiroirs  portent  des  oreilles  qui  enveloppent  la.  tige  du 
piston;  ils  sont  entraînés  par  le  mouvement  de  celle-ci,  grâce 
à  un  évidement  pratiqifié  d^ns  la  tige,  sur /la  hauteur  du  ti- 
roir. . 

.Les  communications  pour  le  petit  cylindre  sont  visibles  sur 
le  dessin;  pour  le  grand,  elles  sont  disposées  de  telle  sorte 
que  la  chambre  A.  communique  avec  la  partie  inférieure  du 
cylindre,  et  la  cbembre  B  avec  le  haut. 

L'enregistreur,  logé  sur  le  côté  de  l'enveloppe  de  la  distri- 
bution* est  commandé  .par.  un  axe  traversant  cette  enveloppe 
dans  un  presse-étoupes ,  et  qui  porte  à  l'extrémité  intérieure 
une  manivelle  a  laquelle  un  doigt  fixé  dans  la  tige  du  grand 
piston  communique  un  déplacement  alternatif,  et  à  Textré- 
mité  exté^eure,  «n  plateau  portant  un  cliquet  qui  actionne 
un  rochet  fixé  aur  le  premier  axe  de  Tenregistreur.  Un  cliquet 
fixé  è^  la  platine  inférieure  dei'eni^streur  empêche  le  retour 
du  rocbet 

Suivons  maintenant  le  fonctionnement  du  compteur  : 

L'eau  arrive  .par  E  dans  l'enveloppe  de  distribution  en  tro- 
versas^  une  grille;  sa  pression  maintient  les  tiroirs  sur  leurs  ^ 
glaces. 

Dans  les  positiona  figurées  sur  le  dessin,  le  grand  piston 
est  au  bas  4e  sa  coucse»  et«  par  suite,  l'orifice  C  étant décou> 
Yori ,  i'eau  arrivant  sur  le  dessus  du  petit  piston. a  commencé 
à  le  faire  descendre,  ce  qui  a  fait  découvrir  l'orifice  A,  Peu* 
dant  que  le, petit  piston  achève  sa  course,  le  grand  commence 
la  sienne  vers  en  haut,  et,  arrivé  à  une  hauteur  telle  que  le 
fond  du  fourreau  vient  buter  sur  la  tète  de  la  tige,  celle-ci  est 
poussée  à  son  tour,  déplace  le  tiroir  et  actionne  l'enregis- 
treur. 

Le  déplacement  du  tiroir,  grâce  aux  parties  recouvrantes, 
ne  découvre  l'orifice  D  que  tout  à  fait  a  la  fin  de  la  course; 
en  même  temps,  le  dessus  du  .petit  piston  est  mis  en  commu- 
nication avec  la  sortie  par  C  et  S. 

Dès  que  D  est  découvert,  i'eau  soulève  le  petit  pisUm,  dont 
le  tiroir  correspondant  vient  mettre  en  communication  le  ha^ 
du  grand  cylindre  avec  la  sortie»  par  A  et  S,  et  le  haut  avec 
l'arrivée  d'eau  par  B,  le  grand  piston  revient  donc  vers  en 
bas,  et  lorsque  le  haut  du  fourreau  vient  rencontrer  la  tète  de 
la  tige,  la  distribution  change  de  nouveau  et  revient  à  la  po- 
sition initiale. 

AstDiTiON  en  date  du  so  avril  189a. 
(Extrait) 

PL  VI.  fig.  4  à  9. 

La  présente  addition  est  relative  à  divers  perfectionnements 

5. 
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apportés  à  la  constmction  da  compteur  qai  fait  fobjet  dd 
brevet. 

Fi^.  4i  coupe  verticale  par  te  plan  des  axes  des  cylindres. 

Fig.  5,  plan,  le  chapeau  enlevé. 

Vîg.  6,  vue  de  face  d*un  cadre  interposé  entre  le  tiroir  €* 
la  tige  du  pfdton  qui  le  commande. 

Fig.  7,  plan  de  la  boite  de  distribution  seule,  en  supposant 
les  glaces  des  tiroirs  obliques. 

Fig.  8  et  9 ,  élévation  et  plan  d'une  disposition  permettant 
un  enregistrement  proportionnel  à  la  course  variable  du  pis- 
ton mesureur,  dans  le  cas  où  le  piston  n*altaque  la  tige  qtïk 
fin  de  course. 

Dans  les  compteurs  composés  d'un  cylindre  mesureur  et 
dnn  cylindre  distributeur  fixé  Invariablement  à  la  boite  de 
distribution,  on  est  obligé,  pour  démonter  l'appareil  et,  en 
particulier,  pour  visiter  le  petit  cylindre,  de  défaire  des  joints 
plus  ou  moins  nombreux,  joints  qn*ilfaut  refaire  lors  du  re- 
montage. 

Cet  inconvénient  subsiste,  bien  qu'atténué,  dans  le  comp- 
teur décrit  dans  le  brevet,  en  ce  sens  qu'on  ne  peut  visiter  le 
petit  cylindre,  démonter  le  petit  piston  et  le  tiroir  correspon- 
dant, sans  séparer  du  couvercle  du  cylindre  mesureur  la  boite 
de  distribution  qui  y  est  fixée  à  l'aide  de  vis. 

Une  première  amélioration  réside  dans  la  dispositiott  repré- 
sentée sur  le  dessin,  fig.  4^7. 

Les  lettres  indiquent  la  correspondance  des  orifices  au  haut 
et  au  bas  de  chaque  cylindre. 

A ,  arrivée  d  eau. 

.S,  sortie. 

Gomme  dans  le  brevet,  le  cylindre  distrrbuteur  fiiit  corps 
avec  la  boîte  de  distribution,  son  axe  est  parallèle  à  celui  du 
cylindre  mesureur,  et  la  boite  de  distribution  est  comprise 
entre  les  tiroirs,  les  deux  glaces  étant  parallèles  ou  obliques, 
étagées  ou  situées  à  la  même  hauteur. 

Mais,  de  plus,  le  cylindre  distritmteur  est  alésé  à  travers  le 
*  couvercle  du  cylindre  mesureur,  et  c'est  la  face  supérieure  de 
ce  dernier  qui  lui  sert  de  fond. 

Grâce  à  ce  perfectionnement,  dès  que  Ton  a  défait  la  série 
des  boulons  qui  fixent  le  joint  extérieur,  le  petit  cylindre  peut 
être  visité  comme  le  grand,  et  le  petit  piston  peut  être  re- 
tiré. 

La  boite  de  distribution  sera  généralement  venne  de  fonte 
avec  le  couvercle  du  cylindre  mesureur  et  le  petit  cylindre, 
les  glaces  des  tiroirs  rapportées,  ainsi  qu'une  des  faces  de  la 
boite,  si  la  commodité  du  moulage  l'exige,  mais  je  me  réserve 
de  faire  venir  le  tout  d'une  seule  pièce  ou  en  pièces  ajustées, 
de  manière  qu<5lconque,  ma  disposition  nouvelle  n'ayant  pour 
but  que  d'assurer  l'in variabilité  de  la  boite  de  distribution  et 
du  petit  cylindre,  par  rapport  au  couvercle  du  cylindre  mesu- 
reur, lors  du  démontige  et  du  remontage. 

Pour  faciliter  la  visite  des  tiroirs  sans  avoir  à  enlever  le 
couvercle  du  grand  cylindre,  je  munis  l'extrémité  de  la  tige 
du  petit  pistou  d'une  pièce  mobile  maintenue  par  un  écrou 
qui  sert  à  emprisonner  le  tiroir.  Il  suffît  de  défaire  l' écrou 
pour  retirer  ce  tiroir.  Une  vis  en  bout  ou  une  goupille  pourrait 
remplacer  Técron. 

En  prévision  des  cas  où  Ton  tient  à  assurer  l'indépendance 
entre  la  course  du  cliquet  d'enregistreur  et  celle  du  tiroir,  j'ai 
indiqué  sur  le  dessin  une  disposition  spéciale  de  commande 
(Ju  tiroir  voisin  de  l'enregistreur  par  un  cadre  M  interposé 
entre  la  tige  et  lui. 

Ce  cadre  est  i^'uidë  par  des  flasques  /'',  F  faisant  corps 
avec  la  gîace  dw  lîroir,  fiasques  qui  s'oppoacnt  au  recul  du 


caclre  sons  la  pretnon  de  ressorts  queloonques  ittterpo»és 
entre  lui  et  le  tiroir.  €ette  pression  maintint  TensenAble  des 
deux  pièces  en  position ,  tant  que  le  oadi«  n^est  pas  attaqué 
par  la  tige. 

La  disposition  d^ensemble  est  visible  fig.  4  et  5. 

Fig.  6,  cadre  isolé,  vu  du  e6të  du  tiroir;  le  pistea  est  sup- 
posé à  manchon ,  avec  attaque  de  la  tige  à  fin  de  oourse  seu- 
lement, UMMS  les  cei»bifi«i9ons  qui  motiveaC  la  fMrésecite  addi- 
tion pourraient  être  appliquées  tout  miafti  bien  avec  uofiiston 
fixé  invariablement  à  hi  tige. 

Dans  les  compteurs  établis  jusqu^à  présent,  on  a  donné  aux 
orifices  des  deux  glaces  des  hauteurs  égales,  «onome  dans  le 
cas  de  compteurs  é  cylindres  égaux.  Quelquefois,  k  disposi- 
tion adoptée  a  conduit  à  donner  aux  orifices  ëe  k  glace,  par 
laquelle  passe  l'eau  qui  se  rend  au  petit  eytiudffe,  des  liauteurs 
plus  grandes  qu'à  ceux  de  l'autre  glace. 

Or,  il  est  avantageux ,  au  contraire,  de  donner  aux  lumières 
de  la  première  des  hauteurs  inférieures  é  celles  de  la  seconde, 
car  il  en  résulte  de  moindres  variations  de  la  course  du  piston 
mesureur  «t,  par  suite,  une  exactitude  plus  grande  du  comp- 
teur. 

Le  même  résultat  serait  évidenmient  atteint  si,  au  Ueu  de 
donner  une  difiërence  de  hauteur  aux  orifices,  on  établissait 
le  tiroir  conduit  par  la  tige  du  grand  piston  de  maoièfe  à  ne 
découvrir  l*brifice  qu*en  partie,  lorsque^k  piston  est  à  fbnd 
de  course. 

C'est  k  disposition  que  j'ai  représentée  sur  le  dessin ,  la 
bautecff  rft  est  moindre  que  k  hauteur/^'. 

La  variation  de  course  du  piston  mesureur  ayant  pour  maxi- 
mum ^Xik, i\y  fk  intérêt  à  réduire  ik.  Si  l'on  veut  obtenir 
une  exactitude  plus  parfaite,  on  y  arrive  dans  les  compteurs 
où  le  piston  mesureur  est  solidaire  de  la  tige  à  l'aide  d'une 
commande  proportionnelle  du  rocbet  d'enregistreur. 

Cette  commande  ne  pourrait  s'appliquer  au  cas  où  k  piston 
n'attaque  la  tige  qu'à  fin  de  course. 

Fig,  8  et  9,  disposition  qvà  permet  d'oMenir  k  même  ré- 
sultat, même  dans  ce  «kmier  cas« 

En  principe,  elle  consiste  à  monter  deux  cliquets  sur  le  le- 
vier L  fixé  à  l'extrémité  de  Taxe  de  commande  entraîné  par 
la  fourchette  actionnée  par  la  tige  du  cylindre  mesureur. 

L'un  de  ces  cliquets  C  hài  avancer  d*un  angle  varisbk  avec 
la  course  de  la  tige  un  rœfaet  R ,  monté  fou  sur  le  même  axe 
de  commande,  et  l'autre  C  fait  avancer  d'une  dent  seulement, 
quelle  que  soit  l'amplitude  du  mouvement,  grâce  à  un  guide 
de  cliquet  G,  un  second  rocbet  A'  monté  sur  un  axe  situé  à 
une  certaine  distance  du  premier. 

On  comprend  qu'en  totalisant  le  déplacement  convenable- 
ment réduit  du  premier  rochet  et  celui  du  second ,  on  am^a 
un  mouvement  proportionnel  à  k  course  varkble  du  piston. 

Pour  effectuer  cette  toklisation,  il  suffit  d'interposer  entre 
deux  roues  dentées  r,  r,  fixées  aux  rochets,  un  train  épioy- 
cloidal,  tel  que  celui  figuré  sur  k  vue  en  plan,  dont  k  der- 
nière roue  V  commande  k  première  roue  (]  de  l'enregistreur 
ù  cadrans. 


Dbki'kt  II"*  S06301,  en  date  du  1 1  juin  1890. 

A   A/Ai.  DvBOts  et  C",  pour  un  compensateur  élastiqne 
applicable  aux  conduites  de  refoulement  des  liquides, 

(KxinitO 
PI.  Vfl. 
Les  différences  de  pression  des  liquides  dans  une  canalisa- 
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lion  on  dam  ime  conduite  de  refoulement  quelconque,  du 
fait  de  rirrëgularité  du  traYnii  des  pouipes,  ou  pour  toute 
cause,  sont  en  gènènd  compensées  par  un  accumulateur  ou 
nn  résertoir  d*air  dans  lequel  celui-ci  est  plus  ou  oioins  com- 
primé par  la  colonne  du  liquide  refoulé. 

Cet  air,  ainsi  comprimé,  agit  à  son  tour  sur  le  liquide  et 
régularise  sa  pression  et  sa  vitesse  d*écoulement,  qui  sont 
dépendantes  Tune  de  Tantre. 

Les  compensateurs  ou  régulateurs  ainsi  disposés,  bien  que 
donnant  des  résultats  satisfeisants,  oCFirent  cependant  dans  la 
pratique  des  inconyénients. 

Les  accumulateurs,  par  leur  niasse  considérable  k  dé|^cer 
instantanément,  ne  suppriment  pas  les  chocs  dus  aux  varia- 
tions de  vitesse;  et  dans  1»  réservoirs  d*air  pour  les  hautes 
preasions,  Tair  en  contact  avec  dififërents  liquides  se  dissout 
rapidement,  d*où  la  nécessité  de  le  remf^acer  constamment. 

Le  compensateur  âastiqueque  nous  avons  imaginé,  et  qui 
fiait  Tobjet  du  présent  brevet,  obvie  à  ces  divers  Inconvé- 
nients :  il  est  peu  volumineux,  d*une  ap[^cation  facile  à  toutes 
les  conduites  de  refoulement,  supprime  tonte  espèce  de  choc, 
et  le  liquide  n*est  jamais  en  contact  avec  le  fluide  élastique 
quelconque,  vapeur,  air  ou  autre,  qui  est  chargé  de  régula- 
riser la  pression. 

L*automaticité  de  cet  appareil  est  absolue;  d'ailleurs  on 
s*en  rendra  compte  à  Taide  du  dessin  auquel  se  réfère  la  des- 
cription qui  suit,  dans  laquelle  nous  supposons  que  le  fluide 
Mastique  employé  est  la  vapeur  d^eau. 

Fig.  1,  coupe  longitudinale  de  notre  compensateur  élas- 
tique. 

Fig.  3 ,  plan. 

L  appareil  ainsi  représenté  se  compose  de  deux  cylindres  A 
et  B,  réunis  par  un  bàti-entretoise  C  et  solidement  assujettis 
sur  un  massif  ou  une  fondation  quelconque. 

I/nn  de  ces  cylindres  A  renferme  un  piston  plongeur  a  et 
communique  avec  la  conduite  de  refotdement  par  la  tubu- 
lure t;  Tautre,  B,  comporte  un  piston  h  et  communique  par 
le  tuyau  a  avec  un  distributeur  de  vapeur  sur  lequel  on  re- 
viendra plus  loin. 

Le  plongeur  a  et  le  piston  h  sont  reliés  par  une  même 
tige  T,  pourvue  en  son  milieu  d*une  pièce  d*entrainement  e 
solidaire  d*une  tringle  D  sur  laquelle  sont  deux  butées  c,  c'  si- 
tuées respectivement  en  regard  des  cames  d,  <jt  inversement 
calées  sur  Taxe  du  secteur  s  chargé  d*actionner  le  tiroir  ou  le 
robinet  du  distributeur  de  vapeur.  Une  prise  p  de  vapeur  est 
fixée  sur  la  boite  de  ce  tiroir,  et  la  lumière  de  celui-ci  se  rac- 
corde au  tuyau  »,  avec  interposition  d'une  soupape  de  rete- 
nue r. 

Sur  le  cylindre  B,  du  côté  où  le  fluide  élastique  exerce  son 
action,  se  trouvent  un  manomètre  m,  un  purgeur  automa- 
tique /  et  une  prise  directe  i  de  vapeur,  non  indispensable 
mais  pouvant  servir  au  besoin.  Du  côté  opposé  se  trouvent  un 
tuyau  d'évacuation  des  buées  j>  et,  sur  fe  couvercle,  deux 
tampons  g  en  bois,  cuir,  caoutchouc  ou  autre  matière  élas- 
tique, sur  lesquels  viennent  buter  les  tocs  h,  fixés  sur  la  tige  T 
des  pistons  au  même  point  que  la  pièce  d'entraînement  e. 

Enfln,  le  cylindre  A  comporte  à  l'intérieur  un  tampon 
élastique  K  et  à  l'extérieur  une  soupape  de  sûreté  S  dont  le 
levier  /  convenablement  chargé  est  soulevé,  en  temps  utile, 
par  le  plan  indiné  F  fixé  sur  la  tringle  D  reliée  à  la  tige  T  des 
pistons. 

De  plus,  le  plongeur  a  est  percé  d'un  trou  longitudinal  n 
débouchant  dans  un  trou  transversal  «,  et  le  cylindre  possède 
un  vide  annulaire  o  débouchant  à  l'extérieur  par  le  trou  x. 

Brevets.  —  1890.  —  Tome  lAXV  (nouv.  série). 
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Fonctionnement,  —  Supposons  qu'il  n\y  ait  pas  de  pression 
dans  la  conduite  de  refoulement  au  moment  de  la  mise  en 
marche  des  pompes  ;  les  pistons  du  compensateur,  sous  l'ac- 
tion de  la  vapeur,  se  seront  déplacés  jusqu'à  ce  que  le  plon- 
geur a  soit  venu  s'appuyer  sur  le  tampon  E  du  cylindre  A  ; 
mais  avant  qu'il  soit  arrivé  dans  cette  position,  la  butée  sur  la 
tringle  a,  par  l'intermédiaire  de  la  came,  fermé  l'orifice  d'ar- 
rivée dans  le  cylindre  B. 

La  pression  s'établissant  graduellement  dans  la  conduite 
de  refoulement,  les  pistons  se  déplacent  dans  le  sens  inverse 
jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  équilibre  de  pression  entre  eux. 

S'il  n'y  a  pas  eu  perte  de  fluide,  ils  reprennent  la  position 
moyenne  figurée  au  dessin.  Cette  position  correspond  à  la  pres- 
sion moyenne  normale  dans  la  colonne  de  refoulement;  mais 
s'il  y  a  eu  perte,  soit  par  fuite  ou  par  condensation  pendant 
l'arrêt,  la  pression  de  vapeur  derrière  le  piston  h  serait  insuf- 
fisante, alors  la  marche  des  pistons  continue  dans  le  même 
sens,  jusqu'au  moment  où  la  deuxième  butée  vient,  au  moyen 
de  la  came,  ouvrir  l'admission  dans  le  cylindre  B  et  rétablir 
l'équilibre. 

Toute  augmentation  de  pression  a  donc  pour  effet  de  re- 
pousser le  plongeur  a;  toute  diminution  de  pression  déter- 
mine, au  contraire,  renfoncement  de  ce  plongeur,  et,  dans 
ces  deux  mouvements,  l'automaticitè  de  Tappareil  fait  qu'il  se 
charge  lut-mênie  du  fluide  élastique  et  le  laisse  se  détendre 
pour  maintenir  toujours  l'équilibre. 

Les  variations  ordinaires  dans  la  marche  normde  des 
pompes  font  donc  mouvoir  alternativement  les  pistons  dans 
un  sens  ou  dans  l'autre;  mais  qu'un  choc  accidentel  se  pro- 
duise dans  la  conduite,  soit  parce  qu'une  pompe  se  sera  désa- 
nuircée  un  instant,  soit  quelle  reprenne  brusquement  son 
débit  normal,  après  cet  arrêt;  il  y  aura  eu,  dans  le  premier 
cas,  diminution  de  vitesse  et,  par  suite,  diminution  de  pres- 
sion dans  la  conduite ,  le  plongeur  a  se  sera  enfoncé  dans  le 
cylindre  pour  compenser  par  son  volume  l'inégalité  de  débit, 
et  l'admission  de  vapeur  derrière  le  piston  6  aura  été  fermée 
pour  compenser,  par  la  détente,  la  diminution  de  pression 
sur  le  plongeur  a. 

Dans  le  second  cas,  la  pompe  reprenant  son  débit  normal, 
donne  à  toute  la  masse  liquide  contenue  dans  la  conduite  de 
refoulement  une  accélération  brusque  de  vitesse  qui  augmente 
instantanément  la  pression,  le  plongeur  a  est  vivement  re- 
poussé et  la  compression  de  la  vapeur  derrière  le  piston  6 
l'équiUbre  sur  les  pistons;  dans  ce  sens  encore,  si  la  course 
des  pistons  dépasse  une  longueur  voulue ,  le  mouvement  des 
pistons  a  fait  ouvrir  la  prise  de  vapeur  derrière  le  piston  6 
pour  laisser  entrer  la  quantité  de  vapeur  nécessaire  à  la  marche 
normale. 

Enfin,  si  le  choc  est  par  trop  violent,  le  système  mobile 
(piston,  tige  et  tringle)  arrive  à  buter  sur  les  tampons  g,  et, 
dans  cette  position,  il  a  ouvert  la  soupape  de  sàreté  S  et  laisse 
également  échapper  l'excès  d'eau  par  les  trous  n,  v  ei  Von- 
êctx. 

L'appareil  remf^ce  donc  avec  avantage  les  accumulateurs 
ou  réservoirs  d*air  employés,  en  augmentant  ou  diminuant  la 
capacité  du  cylindre  A  Ai  évite  les  chocs  et  régularise  auto- 
matiquement le  débit  quelle  que  soit  l'irrégularité  du  refou- 
lement. 

Ce  compensateur  a ,  en  outre ,  l'avantage  d'être  peu  volu- 
nnneux  et  de  pouvoir  s'appliquer  en  n'importe  quel  point  de 
k  conduite  de  refoulement. 

Toutefois,  nous  tenons  à  faire  observer  que  nous  nous  ré- 
servons le  droit  de  l'établir  en  toutes  formes  et  dimensions 
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et  d^eœployer  pour  rétabliMemeat  de  «es  parties  constitalives 
tous  métaux  convenables. 

Brsvbt  n*  900376,  en  date  da  i4  juin  1890, 

A  M.  Marge,  pour  un  système  de  compteur  pour  teau 
et  autres  liquides,  pouvant  être  employé  comme  moteur. 

(Extrait.) 

PL  VIL 

Ce  système  de  compteur  pour  l'eau  et  antres  liquides  com- 
porte deux,  trois  ou  plusieurs  cylindres,  dans  lesquels  la  dis- 
tribution s  opère  au  moyen  de  tiroirs  plans  ou  cylindriques, 
commandés  par  les  pistons  et  se  déplaçant  dans  le  même 
sens  que  ceux-ci,  ce  système  étant  réalisé  par  des  dispositions 
permettant  une  Cabrication  très  économique  eè  jreodant  très 
commode  la  visite  de  Tappareil. 

La  disposition  à  trois  cylindres,  avec  tiroirs  plans,  est  re- 
^ésentée  fig.  1  4  5. 

Fig.  1,  élévatioa. 

Fig.  3 ,  coupe  suivant  Z  T. 

Fig.  3,  demi-coupe  suivant  A  Y. 

Les  trois  cylindres  sont  juxtaposés  et  numérotés  1,  a  et  3, 
ils  sont  fermés  par  un  aaème  couvercle,  au  travers  duquel 
passent,  dans  des  presse-étoupes,  les  tiges  des  pistons. 

Sur  ce  couvercle  est  itxée  la  boite  de  distribution  compor- 
tant trois  glaces,  sur  lesquelles  glissent  les  troîe  tiroirs  con- 
duits directement  par  les  tiges  des  [usions. 

Les  canaux  de  distribution  sont  pratiqués  de  telle  sorte  que 
Je  cylindre  1  commande  la  distribution  dn  cylioére  2 ,  celui^i 
celle  du  cyUndre  3,  et  celui-ci  enfin  cdledu  cylindre  1. 

Une  enveloppe  recouvre  le  tout  et  porte  TeArogistreur,  dont 
l'axe  traversant  Tenveloppe  dans  un  presse-ètoupe  est  numi, 
À  l'extrémité  intérieure,  d'une  manivelle  commandée  par  on 
doigt  Gxé  à  la  tige  du  piston  de  Tun  des  cylindres. 

Les  lettres  marquées  sur  le  dessin  permettent  de  saisir  aisé- 
ment le  fonctionnement  du  compteur. 

À,  arrivée. 

.S,  sortie. 

H,B,  baut  et  bas  de  cbaque  cylindre;  l'indice  dont  elles 
sont  affectées  indique  le  numéro  du  cyUodre  correspondant. 

Les  conduits  de  communication  avec  oes  différents  points 
«ont  munis  des  mêmes  lettres  que  les  points  a«xqnek  ils  cor- 
respondent. 

L'eau  arrivant  par  À  se  répand  autour  de  la  boite  de  distri- 
bution, après  avoir  traiversé  une  griile  ;  le  tiroir  du  cylindre  1 
étant,  par  exemple,  dans  une  position  telle  (le  piston  étant 
au  bas  de  sa  course)  que  l'orifice  IP^  communiquant  avec  le 
haut  du  cylindre  a,  soit  à  découvert,  le  piston  2  descendra. 

Arrivé  vers  le  bas,  son  tiroir  laissera  communiquer  le  bas 
du  cylindre  3  avec  l'arrivée,  et  le  baut  avec  la  sortie.  Le 
piçton  3  montera,  son  tiroir  laiasera  communiquer  le  baut 
du  cylindre  1  avec  la  sortie,  et  le  bas  avec  l'arrivée;  le  piston  1 
montera  à  son  tour.  Le  tiroir  de  celui-ci  venant  vers  le  buit 
de  sa  course  mettre  eu  communication  le  bas  du  cylindre  2 
nvec  l'arrivée  et  le  baut  avec  la  sortie,  le  piston  2  remontera. 

La  diatribution  est  ré^^ée  de  telle  sorte  qu'elle  ne  peut  être 
changée  pour  aucun  cylindre,  avant  que  son  piston  ait  fait 
toute  sa  course;  la  course  des  pistons  est  donc  toujours  exac- 
tement la  même.  Ce  résultat  ne  serait  pas  obtenu  sûrement 
avec  deux  cylindres,  c'est  pourquoi  j*en  ai  employé  trois,  afin 
d'éviter  une  commande  de  l'enregistreur,  proportionnelle  au 
déplacement  variable  des  pistons. 

L'appareil  peut  être  ainsi  réduit  à  de  petites  dimensions. 


La  visite  en  est  aisée,  il  suffit  dNanlerer  les  trois  ou  quatre 
boulons  qui  fixent  le  couvercle,  et  l'appareil  est  démonté. 

Bien  que  sa  oonstmclioB  soit  d^à  siaiple,  je  me  réserve  le 
droit  d'employer,  en  vue  de  rédnire  eneore  le  coût  de  Cabri- 
cation,  la  disposition  rq>réteRtée  fig.  4'et  ô  pour  la  boite  de 
distribution,  qui  dans  ce  cas  serait  venue  de  fente  avec  le 
oouverde. 

Cette  boite  est  cylindrique,  et  les  tkeirs  sont  anasi  formés 
de  portions  de  cylindres  ayant  même  «xe  q«e  la  boite.  Le 
dressage  peut  ainsi  être  fait  ou  tour. 

La  boite  n'a  pas  besoin  d'être  entièimnent  oyliaArique,  elle 
peut  avoir  des  pans  coupés  daos  ks  parties  estérieures  aux 
tiroirs  et  qui  n'ont  aneun  dressage  à  subir;  c'est  ainsi  qu'elle 
serait  établie,  s'il  n'y  avait  que  deux  cylindres. 

Les  parties  cylindriques,  au  lieu  d^avoir  pour  axe  commun 
l'axe  de  la  boite,  pourraient  avoir  les  mêmes  axes  que  les 
tiges  des  pistons,  ou  sensiblement 

Le  dressage  pourmit  encore  se  (aire  au  tonr;  cette  dispo- 
skion  est  représentée  fig.  6. 

Enfin,  les  tiroirs  pourraient  être  entièrement  cylindriques 
et,  dans  ce  cas,  formés  de  la  réunion  de  deux  pistons  doubles 
nmois  de  garnitures,  glissant  dans  un  tdbe  présentant  des 
fentes  ou  des  rangées  de  trous  correspondant  aux  divers  ori- 
fices de  distribution. 

Les  figures  7  à  9  représentent  deux  dispositions  avec  tiroirs 
entièrement  c^^driques  seniblaUes» 

J'emploie  deux  pistons  doubles,  afin  qu'au  passage  devant 
un  orifice  l'eau  ne  puisse  passer  autour  de  la  .garniture,  des 
deux  côtés  à  la  fois. 

On  ccrmprend  que  d^ix  pistons  juxtaposés  empêchent  cet  in- 
convénient, et  la  réunion  de  oeux-ci  avec  deux  aigres  pistons 
juxtaposés,  maintenus  à  une  certaine  distance  des  deux  pre- 
miers, constitue  le  tiroir  eatièremeot  cylindrique  que  j'em- 
ploie. 

La  figure  7  représente  une  disposition  à  deux  eyUndrcs, 
dans  laquelle  les  pistons  constituant  les  tiroirs  ont  un  dia- 
mètre inférieur  à  o<^i  des  pistons  principaux. 

L'inspection  du  dessin  suffit  à  faire  comprendre  le  fonc- 
tionnement, coBMne  dans  l'appareil   précédenunent  décrit. 

Les  tiges  deê  pistons  ne  traversent  pas  de  presse-étoupes. 
Ceux-ci  sont  remplacés  par  des  pistons  supplémentaires,  du 
diamètre  de  ceux  des  tiroirs.  La  même  diaposiftioo  pourrait, 
d'ailleurs,  être  appliquée  dans  l'appareil  précédemment  décrit. 
Elle  a  ici  l'avMitage  de  supprimer  un  joint;  le  compteur  re- 
présenté fig.  7  a  simplement  un  couverde  portant  l'enregis- 
treur, qu'il  suffit  d'enlever  pour  pouvoir  sortir  les  pistons. 

On  peut  ajouter  un  ou  deux  cylindres  de  plus ,  le  principe 
restant  le  même. 

J'ai  figuré  les  tiroirs  au-dessous  des  cgrlitidres  principaux 
pour  la  commodité  du  dénoontage  ;  00  pommait  auMi  les  dis- 
poser au-dessus. 

Enfin  j  ai  représenté,  fig.  8  et  9,  en  coupe  suivant  KL, 
fig.  8,  et  en  coupe  suivant  UN,  fig.  9,  une  variante  de  ce 
compteur,  dans  laquelle  il  n'y  a  que  deux  cyUsdres  de  même 
diamètre  et  des  pistons  tous  ^gaux ,  dont  deux  principaux 
dans  chaque  cylindre,  un  en  haut,  «n  en  bas,  fonctionnant 
chacun  à  simple  effet,  et  deux  pistons  doubles  intermédiaires 
constituant  l'organe  de  distribution. 

Tous  ces  pistons  sont  réunis  par  la  tige  et  des  tubes  entre- 
toisés  de  manière  à  former  un  ensemble  rigide. 

Un  couvercle  forme  les  deux  cylindres  à  la  paftio  supé- 
rieure, et  porte  l'enregistreur  commandé  par  la  tige  de  Tun 
des  cylindres. 
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On  voit,  à  riafpodîoD  du  dessin,  que  chaque  série  de  pis- 
tons se  ment  de  façon  que  l*ensemble  des  dem  pistons 
doubles  intermédiaires  vienne  mettre  en  communication  cha- 
cun des  orifices  correspondant  au  haut  et  an  bas  de  chaque 
cylindre,  tantôt  avec  la  sortie,  tantôt  avec  Tarrivée. 

Dans  la  position  de  la  figure,  le  bas  du  cylindre  a  est  en 
comnranication  avec  Tarrivée,  et  le  haut  avec  la  sortie;  la 
série  de  pistons  a  va  donc  monter  et,  arrivée  en  haut,  faire 
communiquer  ie  haut  du  cylindre  i  avec  l'arrivée,  et  le  bas 
avec  la  sortie,  de  serte  que  les  pistons  i  vont  descendre,  et 
ainsi  de  tuile. 

La  durée  des  appcreils  constitués  sur  ce  principe  est  indé- 
finies il  ne  peut  y  avoir  comme  réparation  que  ie  remplace- 
ment des  garnitures  des  pistons,  toufours  inévitable. 

La  même  disposition  peut  être  appliquée  avec  trois  cytin*- 
dres,  ou  plus. 

Pour  le  démontage,  il  n  y  a  encore  qoHin  joint  k  défaire; 
les  presse-étoupae  seront  toujours  supprimés. 


Brbmt  n*  206485,  en  date  du  19  juin  1890, 

A  M.  ViLLMBMT,  poar  des  perJecUannemeats  auw  comp* 
têturs  (f  eao  à  tarUne. 

PL  vn. 

La  préMote  invention  se  rapporte  aux  compteurs  d'eau, 
dans  lesquels  Teau  traversant  lappareH  aotionne  une  turbine 
ou  roue  à  ailettes,  dont  les  rotations  sont  transmises  à  un 
mécanisme  enregistreur. 

L'inconvénient  des  com^urs  d'eau  de  ce  genre  consiste 
en  ce  que,  lors  de  leur  réglage,  les  appareils  doivent  être  dé- 
montés entièrement,  soit  pour  changer  les  engrenages  du 
mécanisme  enregistreur,  soit  pour  réduire  ou  augmenter  les 
sections  de  passage  de  Tean,  ce  qui  réduit  considérablement 
la  quantité  d*eau  qui  traverse  Tappareil  et  influe  sur  la  sensi- 
bilité du  compteur.  Ces  modes  de  réglage  exigent,  en  outre, 
beaucoup  de  temps  et  de  travail. 

Cet  inconvénient  est  supprimé  dans  le  compteur  d*eau  qui 
fait  Tobjet  de  la  présente  invention,  ce  compteur  pouvant 
être  réglé  de  rextèrieur  pendant  son  fonctionnement,  sans 
diminuer  la  quantité  de  liquide  traversant  Tappareil  et  sans 
inflner  d'une  manière  désavantageuse  sur  la  sensibilité  de  ce 
dernier. 

La  sensibilité  du  compteur  d*eau  provient  de  ce  que  le  li- 
quide rejaifiit  sur  un  cône  y,  après  qu'il  a  agi  sur  les  ailettes 
de  la  turbine,  et  que  le  jet  de  liquide  se  trouve  ainsi  forcé 
d'agir  une  seconde  fois  sur  ces  ailettes,  près  de  leur  extrémité 
extérieure,  de  sorte  qu'avec  un  petit  débit  on  peut  obtenir 
un  mesurage  précis. 

Fig.  I  et  a ,  coupe  verticale  et  coupe  horiiontale  d'un  sem- 
blable compteur  d'eau. 

La  |Hèce  a,  fig.  1  et  a ,  qui  sépare  la  tnibine  du  mécanisoK 
enf<egistreur,  est  vissée  dans  la  boite  ou  enveloppe  g  de  l'ap- 
pareil A  sa  partie  iniérieure,  elle  est  pourvue  d'une  série  de 
trous  allongés  d,  ayant  une  face  très  oblique.  Autour  de  cette 
pièce  a  est  disposé  un  anneau  6,  pourvu  d'un  nombre  égal 
de  trous  d\  dirigés  tangentiellement  par  rapport  aux  ailettes 
de  la  turbine,  les  trotts  d  et  d'  de  la  pièce  a  et  de  l'an- 
neau h  se  trouvant  en  regard  les  uns  des  autres  et  IbmMint 
ainsi  les  orifices  d  admission  de  l'eau. 

A  l'une  de  ses  extrémités,  l'anneau  b  est  pourvu  d'une  den- 
ture périphérique  engrenantavec  une  vis  sans  fin  c,  de  sorte 
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que,  en  tournant  cette  dernière  à  gauche  ou  à  droite,  l'an- 
neau 6  peut  être  déplacé  circulairement  autour  de  la  pièce  a. 

De  cette  manière,  les  orifices  d'entrée  df  peuvent  être 
amenés  dans  différentes  positions,  d'où  il  résulte  que  la  di- 
rection du  liquide  entrant  dans  l'appareil  varie  de  manière  à 
agir  sur  les  ailettes,  à  des  distances  diSërentes  de  l'axe  ver- 
iical  du  compteur,  comme  fig.  a  à  4* 

On  obtient  ainsi  un  accroissement  ou  une  diminution  dans 
l'indication  de  la  masse  d'eau  traversant  l'appareil ,  sans  varier 
la  quantité  d'eau  traversant  le  compteur  et  sans  influencer  la 
sensibilité  de  ce  dernier. 

Dans  les  grands  compteurs  d'eau  qui  sont  combinés  pour 
la  précision  des  indications  avec  un  compteur  plus  petit,  on 
adapté  généralement,  â\m  côté  du  grand  compteur,  une  sou- 
pape avec  ressort  à  boudin  fermant  le  passage  du  grand 
compteur,  de  sorte  que,  lors  d'une  faible  consommation 
d'eau ,  le  liquide  est  obligé  de  passer  à  travers  le  petit  comp- 
teur et  que  la  soupape  à  ressort  ne  se  lève  que  lors  d'une 
grande  consommation  d'eau. 

L'inconvénient  de  ces  soupapes  réside  en  ce  que  leur  res- 
sort à  boudin  oceaationne  une  grande  perte  de  pression, 
rouille  dans  Teau  et  perd  son  élastictté,  de  sorte  que  l'on  ne 
peut  plus  compter  sur  une  indication  précise  des  compteurs 
de  ce  genre  et  qu'il  faut  les  remplacer  fréquemment. 

On  peut  remédier  à  cet  Inconvénient  en  appliquant  la  sou- 
pape automatique  indiquée  en  coupe  horizontale  et  en  coupe 
verticale  transversale  Bg,  5  et  6. 

Avec  uner  semblable  soupape  automatique,  la  pression  de 
l'eau  de  la  conduite  d'écoulement  agit  sur  un  piston  logé  dans 
un  cylindre  et  butant  par  sa  tige  contre  la  soupape ,  en  pvç- 
doisant  ainsi  la  fermeture  automatique  de  forifice  du  grand 
compteur. 

Lors  d'une  grande  consommation ,  la  soupape  est  repoussée 
de  son  siège  et  maintenue  ouverte  jusqu'à  la  fermeture  de  la 
conduite  d^éeoulement,  l'eau  traversant  l'appareil  ne  subissant 
ainsi  aucune  perte  de  pression. 

Une  semblable  soupape  comporte  un  cylindre  7  ouvert  k 
Tune  de  ses  extrémités  et  Ibndu  d'une  seule  pièce,  avec  trois 
nervures  p  le  reKant  à  une  tubulure  h  k  deux  brides.  A  une 
extrémité  du  cylindre  î  est  appliqué  un  presse-étoupe  n,  em- 
pêchant rintroductiott  de  l'eau  dans  ledit  cylindre. 

Dans  une  des  nervures  p  est  ménagé  un  conduit  0,  permet- 
tant à  l'air  extérieur  d'entrer  librement  entre  le  piston  k  et  le 
fond  fermé  du  cylindre  î  et  de  ressortir  à  nouveau  de  cet 
espace. 

Le  piston  k  est  pourvu  d'une  garniture  en  cuir,  pour  qcie 
l'eau  ne  puisse  pas  pénétrer  entre  ce  piston  et  le  fond  fermé 
du  cylindre  f. 

*  La  tige  du  piston  k  pénètre  dans  une  cavité  de  la  lige  de  la 
soupape  i,  de  sorte  que  cette  dernière  est  appuyée  contre 
l'orifice  de  sortie  du  compteur  par  la  pression  de  l'eau  agis- 
sant sur  le  piston  k  et  ferme  par  conséquent  cet  orifice. 

Dans  la  figure  5,  on  voit,  en  outre,  un  dispositif  permettant 
d'idionger  ou  de  raccourcir  l'appareil,  ce  qui  fiicilite  la  pose 
et  le  remplacement  du  compteur.  Ce  dispositif  consiste  en  un 
écrou  annulaire  r,  k  reboTÔ.  intérieur,  et  une  pièce  à  brides  i, 
susceptible  de  coulisser  pour  rallonger  ou  raccourcir  l'appa- 
.  reil. 
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Brevet  n*  306601,  en  date  du  ad  juin  1890 
(  Brevet  anglais  expirant  le  6  août  1903  )  « 

A  M,  Lyle,  pour  des  perfectionnements  à  V élévation  et 
au  refoulement  des  eaux  ou  autres  liquides,  ainsi  quaax 
appareils  employés  à  cet  effet. 

(Extrait.) 

H.  vm. 

Cette  invention  a  rapport  à  une  nouvelle  méthode  perfec- 
fionnëe,  ainsi  que  de  nouveaux  uioyens,  dispositifs  et  combi- 
naisons des  parties  d*appareils  servant  à  i*élévation  et  au 
refoulement  des  eaux  ou  autres  liquides,  au  moyen  de  la 
pression  de  fair,  et  d*un  mécanisme  moteur  servant  à  i  appli- 
cation de  cet  air. 

£lie  présente  bien  des  perfectionnements  sur  les  modes  et 
moyens  employés  jusqu*ici  pour  âever  le  liquide  et  i^cer 
lappareil  élévatoire  à  une  plus  grande  distance  du  mécanisme 
moteur. 

Elle  consiste,  en  outre,  dans  l'emploi  de  dispositifs  plus 
simples  et  plus  durables,  tant  pour  l'élévation  du  liquide  que 
pour  le  mécanisme  moteur  employé,  lequel  est  commandé 
par  Tair  comprimé  ou  par  un  gaz. 
Fig.  1  et  a ,  coupe  verticale  et  plan. 

La  figure  1  est  une  coupe  suivant  x-i,  fig.  a,  par  les  deux 
vases  élévatoires /4 ,  i'  et  par  les  soupapes  à  air /^,£*,  dans 
mon  appareil  élévatoire  double  à  pression  d*air,  c'est-à-dire 
suivant  une  des  dispositions  de  mes  perfectionnements. 

Fig.  3,  élévation  en  coupe  suivant  a-a,  fig.  a.  Cette  figure 
correspond  à  la  figure  1,  sauf  que  la  coupe  est  prise  par  la 
soupape  et  le  tuyau  de  décharge  CC  eiDD',  d'un  des  vases 
élévatoires  A ,  et  par  la  soupape  d'admisiîon  fi  B'  de  l'autre 
vase  A'. 

Fig.  4  à  6,  élévation  latérale  en  coupe,  élévation  de  bout 
et  plan  du  tiroir/*,  a  renverser  la  pression  d'air  et  de  ses 
[Rongeurs  de  commande  g,  g\ 

Dans  les  figures  1  à  6 ,  les  soupapes  d'admission  et  de  dé- 
charge B^B"  et  C,C  sont  représentées  comme  étant  montées 
dans  les  extrémités  supérieures  A*  des  vases  A,  A'. 

Fig.  7  et  8,  élévation  en  coupe  et  plan  d'ime  modification 
de  mon  appareil  élévatoire  perfectionné,  comparativement 
aux  dispositions  indiquées  fig.  1  et  a. 

La  figure  7  est  une  coupe  suivant  3-3,  Qg,  8,  par  celui  A 
des  vases  A,/ï,  lequel  est  représenté  comme  étant  brisé 
en  A*y  fig.  7,  pour  économiser  de  l'espace  dans  le  sens  de  la 
hauteur. 

Fig.  9  et  10,  élévations  en  coupe  à  angle  droit.  Tune  par 
rapport  à  l'autre  suivant  4-4  et  5-5,  fig.  8,  suivant  la  partie  A^ 
des  vases  élévatoires  A,A^,  afin  de  représenter  les  soupapes 
d'admission  et  de  décharge  de  l'eau  B,  B  et  C,  C,  et  les  ori- 
fices B*,  O  conduisant  de  ces  soupapes  au  bâti  A^. 

Fig.  11,  élévation  en  coupe  longitudinale  suivant  6-6,  fig.  8, 
des  soupapes  à  air  et  de  soulagement /*,  </^  ainsi  que  de  leurs 
boites  F  et  accessoires. 

Fig.  xa  et  i3,  coupes  transversale  et  horizontale  de  ces 
mêmes  organes  suivant  7-7  et  8-8,  fig.  11. 

Dans  les  figures  7  à  i3,  les  soupapes  d'admission  et  de  dé- 
charge de  l'eau  B,  B'  et  C,  C,  ainsi  que  les  orifices  B*,  C*,  sont 
représentés  comme  formés  et  montés  dans  l'embase  A\  établie 
sous  forme  de  boite  à  orifices. 

Fig.  i4  et  i5,  élévation  en  coupe  et  plan  en  coupe  d'une 
disposition  modifiée,  par  rapport  à  celle  indiquée  dans  les 


figurée  précédentes;  chacune  de  ces  cGUMfe»  est  prise  suivant 
9-9  et  lo-io  par  les  deux  vases  A ,  A'. 

Fig.  16,  élévatioii  en  coupe  suivant  11-11,  fig.  i5,  c  est-à- 
dire  par  les  soupapes  de  décharge  d'eau  et  des  boites  C,  D^ 
à  angle  droit  par  rapport  à  la  figure  i4> 

Fig.  17,  élévation  en  coupe  de  l'embase  A\  apparienaat  à  la 
même  dispoêîtion;  la  coupe  est  prise  snivaat  la-ia,  fig»  i4. 
par  celui  A  des  vates  A,A,eîde  sa  boUe  à  soupape  CD. 

Mous  reportant  à  la  dispoeêticNEi  indiquée  fig.  i  à  6 .  les  per- 
fectionneoienis  coasiaient  dans  la  combinaison  etdaas  l'ap- 
plication, en  un  seul  et  même  appareil,  des  deux  ^naes  éléva- 
toires A,  A',  appelés  plus  loin  vsum  imoîemrs,  leaqoels  peuvent 
être  cyliadriques,  allongés  ou  d'un  gros  diamètre  et  court. 

Je  préfère ,  cependant ,  qu'ils  soient  cylindriques  pour  mieux 
résister  à  la  pression,  soit  en  fonte,  soit,  comme  an  le  voit 
dans  les  figures,  en  tôle  d'acier  ou  de  fer.  Lorsqu'ils  sont  de 
grand  diamètre,  ils  sont  à  extrémités  embouties  A*  ou  à  extré- 
mités plates  A",  avec  des  bourrelets  en  bas  pour  donner  de  la 
résistance  et  pour  faciliter  la  rivure  aux  cylindres  A ,  A'  d'en 
dehors.  Lorsqu'ils  sont  établis  en  fonte,  ces  vases  peuvent  être 
venus  de  fonte  sur  une  seule  et  même  embase. 

L'eau  est  admise  et  entre  alternativement  dans  ces  vases 
moteurs  A,  A'  par  des  soupapes  B,  B',  de  construction  perfec- 
tionnée ,  à  ressort  ou  à  flotteur,  ou  bien  encore  des  soupapes 
ordinaires.  Ces  soupapes  sont  montées  en  contre-bas  du  ni- 
veau de  Teau,  qui  rentrera  alors  dès  que  la  pression  dans  les 
vases  A ,  A'  au-dessus  de  l'eau  est  réduite  au-dessous  de  la 
preaiion  de  latmosphère  extérieure,  le  tout  comme  on  le 
verra  plus  loin. 

L*eau  est  renvoyée  de  chaque  vase  A,  A'  alternativement,  à 
mesure  qu'il  est  rempli  pendant  le  remplissage  de  l'autre,  au 
moyen  de  tuyaux  c  allant  jusqu'au  bas  du  vase,  de  fa^ou  à  le 
vider  presque  entièrement  lors  de  chaque  effet 

Chaque  tuyau  c  et  chaque  siège  de  soupape  C  au-dessus  est 
muni  d'une  construction  semt^able  de  soupapes  de  retenue  à 
ressort  C,  C,  débouchant  dans  une  boite  de  décharge  D  abou- 
tissant de  cette  IxMte  commune  D  jusqu'à  l'endroit  où  l'eau 
doit  être  élevée. 

Ce  produit  comporte,  de  préférence,  tm  creux  ou  une 
poche  D*,  pour  recueillir  les  dépôts  entre  les  soupapes  C,  C 
et  les  vases  A,A';  à  cette  poche  est  rapporté  un  petit  tuyau 
de  purge  et  un  robinet  D*  pour  entraîner  le  sable  ou  tout 
dépôt  lourd  contenu  dans  l'eau,  dépôt  qui,  autrement,  pour- 
rait nuire  aux  faces  des  soupapes  contenues  dans  la  boite  D. 

Les  bourrelets  D^  de  ces  bottes  à  soupape  B*  et  D  peuvent, 
dans  certains  cas,  être  montés  et  bouloniiés  sur  rextrémité 
supérieure  A*  des  vases  élévatoires.  Dans  ce  cas,  ces  vases  sont 
plats,  comme  fig.  1  à  3,  et  ils  sont  par  ces  bourrelets  et  par 
ces  boites  de  façon  à  assembler  fortement  et  portalivement  les 
deux  vases  A,A\  Ces  deux  vases  pourraient  être  boulonnés 
ou  fixés  d'une  autre  façon  sur  une  plaque  d'embase  A^,  le 
tout  comme  dans  un  appareil  élévatoire  portatif  monté  ou 
suspendu  en  contre-bas  du  niveau  de  l'eau  qu'il  s'agit  d'élever. 

Chacfun  des  vases  A  ou  A'  potu^rait  également  être  muni 
d'un  dôme  cylindrique  E,  boulonné  par  les  bourrelets  E^  a 
l'extrémité  supérieure  plate  A*;  ces  dénies  débouchent  a  l'in- 
térieur du  yskSG  pour  se  prêter  au  fonctionnement  d'un  fiol- 
teur  e ,  qui  remonte  dès  que  le  vase  élévatoire  est  rempli  du 
liquide  qu'il  s'agit  d'élever  ou  de  refouler. 

Suivant  une  des  dispositions,  l'extrémité  supérieure  de 
chacun  de  ces  dômes  E  est  munie  d'un  siège  de  soupape  cy- 
lindrique E',  à  rainures  et  à  languettes,  pour  guider  la  tige  c 
du  flotteur  ee^  de  la  soupape  E*,  mootée  à  la  partie  supérieure 
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de  la  tî^e'  et  du  sièfe  E!,  monté  à  i*iiiténeor  d'une  boke  de 
soupape  £*•  pour  admettre  l*air  sous  pression  à  la  partie  «ti« 
périenre  E  de  chaque  vase  A,  A'  altematWement,  A  mesure 
que  les  flotteurs  e  s*âèvent  dan»  ces  chambres  E,  Ghacaae  de 
ces  boites  à  soopape  P  est  mui^e  de  branchements  d'admis- 
sion latéraux  et  de  tuyaux  E?,  qui  se  croisent  de  foçon  à 
coiocider  avec  les  ori&otêj^f  sur  les  côtés  opposés  d*uo  ori- 
fice d*échappenient  central/*,  dans  une  heîktef\ 
/*,  tiroir  monté  don»  la  boite  de  soupape; 

f,  oriêce  d'échappement  qui  ooûluit,  au  moyen  d'un 
branchement  f\  à  l'atmosphère  ou  bien  à  n'importe  qoeUe 
boite  ou  disposition  faisant  évacmer  l'air. 

Il  est  préférable  que  ce  branchement  soit  muni  d'un  ro- 
binet, servant  à  régler  la  vitesse  de  cet  échappement. 

Les  tiroirs  f*  recouvrent  ces  oriâces  d  admission  /,/,  de 
ùkiptk  à  întercepler  l'arrivée  de  Tair  venant  de  la  boite  F  pour 
alkr  à  la  soupape  £*  des  deux  vases  il ,  4',  comme  on  le  voit  6g.  1 . 

Lorsque  le  tiroir /*  se  déplace  dans  un  sens,  soit  vers  le  vase 
A ,  il  laisse  arriver  la  pression  d'air  à  la  soupape  d'admission  e* 
de  ce  vase  et  il  fait  évacuer  l'air  du  vase  opposé  A',  grâce 
à  sa  soupape  J5*  et  à  son  tuyau  JS^,  par  l'intermédiaire  des  ori* 
fiées  d'échappement//'  du  tiroir/*.  Dans  celte  disposition, 
le  tiroir/*  est  commandé  par  une  tige/^  ou  deux  petits  pis- 
Ions  g,  g\  montés  sur  des  extrémités  opposées  de  cette  tige. 
Ces  pistons  fonctiomieat  dans  des  oyKadres  E\F\  formés 
dans  les  extrémités  de  la  boite  à  tiroir  F  et  montés  par^dessus 
la  plaque,/^. 

L'air  sous  pression  est  admis  par  an  tuyau  relié  à  n^importe 
quel  appareil  à  refouler  l'air,  monté  à  ime  distat>ce  quel- 
conque de  l'appareil  éiévatoire;  l'air  est  admis  dans  un  bran- 
chement F*  dins  la  partie  centrale  de  la  boite  à  tiroir  F,  de 
sorte  qu  il  agit  sur  les  faces  ntemes  des  deux  pistons  g,  g'  et 
actionne  le  tiroir/*,  comme  on  le  verra  plus  loin. 

Ces  petits  cylindres  F",  F*  sont  munis  d'extrémités  P,  avec 
des  tampons  g"  en  caoutchouc  ou  autre  UMlière  équivalente 
à  leurs  extréinités  internes.  Ou  bien,  les  tampons  peuvent 
être  sur  les  extrémités  externes  des  pistons  g,  g\  qui ,  grâce 
aux  extrémités  filetées/^  ou  aux  vis  g",  règlent  l'écartement 
de  ces  pistons  et,  par  suite,  règlent  la  marche  du  tiroir/*, 
pour  commander  les  deux  vases  d'une  manière  égale.  Chacun 
de  ces  espaces  aux  extrémités  de  ces  cylindres  F",  F*  com- 
porte une  petite  boite  à  tiroir  et  des  odfioes  f*  munis  de 
branchements  et  de  petits  tubes  ^,  qui  aboutissent  a  des  pièces 
fl'aceottpleûienl  ^  montées  au-dessus  d'une  petite  tx>ite^*,  qui 
'  est  disposée  au-dessus  de  Taxe  de  chaque  soupape  P. 

La  tige  de  la  petite  soupape  g^  s  abaisse  et  se  relève  au 
moyen  de  la  soupape  iS*,  soit  directement,  comme  ûg.  i  è  6, 
soit  au  moyen  d*un  levier  ou  d*nn  dkposHif  mécanique  équi- 
valent, comme  on  le  verra  plus  loin,  pckor  faire  évacuer  l'air 
de  derrière  chaque  piston  g,  g'  et  i  amener  à  l'orifice  d'échap- 
pement f  du  tiroir  jf*  au  moyen  des  tuyaux  E^. 

Lorsque  le  flotteur  a  et  «a  soupape  <*  s  élèvent,  par  suite  du 
remi^îssage  de  chaque  vase  A ,  A',  i'atr  s'échappe  par  l'orifice 
de  la  sonpape/^ 

Cette  évacuation  de  l'air  derrière  le  piston  jf  ou  jf'  a  pour 
effet  que  la  pression  eiereée  sur  les  pistons  déplace  le  tiroir/* 
et  lait  arriver  la  pression  d*air  à  un  des  vases,  soit  le  vase  A , 
et  à  flaire  s'échapper  Tair  de  l'autre  yase  A',  de  fa^cm  que  ce 
dernier  se  remplisse  d^eou  et  que  son  flotteur  e  s'élève  dans 
la  chambre  E,  une  fois  ce  vase  plein* 

Chaque  flotteur  e,  qai  fait  ouvrir  la  soupape  D*,  est  afiblé 
sur  la  lige^guide  verticale  e,  qui  coulisse  librement  dans  la 
tigc*(  reuse  e*  de  la  soupape  K*. 
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Le  poids  de  la  tige  s'  et  de  la  soupape  E^  est  équilibré  par 
un  petit  flotteur  e*,  qui  est  disposé  pour  exécuter  un  mouve- 
ment de  va-et-vient  sur  une  cheville  ûxe,  montée  en  contre- 
bas du  niveau  le  plus  bas  de  l'eau  dans  le  vase.  M  sus  on  pour- 
rait se  servir  d'un  petit  ressort  ou  de  son  équivalent,  au  lieu 
de  ce  flotteur  e*. 

e*,  collerette  montée  sur  la  tige  e*  à  td  niveau  voulu  que, 
lorscjpe  le  niveau  d'eau  et  le  flotteur  e  s'abaissent,  par  suite 
de  l'évacuation  de  l'eau  du  vase,  ce  flotteur  e  descend  sur  la 
collerette  e^  et  forme  la  soupape  £*,  qui  intercepte  l'arrivée  de 
la  pression  d  air  et  en .  fiiit  décharger  l'eau  jusqu  a  ce  que  le 
flotteur  e  dans  l'autre  vase  fasse  ouvrir  sa  soupape  2^*,  en  pé- 
nétrant dans  le  dôme  fi  et  en  agissant  sur  la  tige  e",  et  par 
suite  sur  la  tige  de  la  soupape^  pour  renverser  le  tiroir/**. 
Alors  le  soulagement  de  la  pression  cbns  l'autre  vase  permet 
à  ce  vase  de  se  remplir  de  nouveau,  et  vice  versa. 

Comme  on  le  voit  dans  quelques-unes  des  autres  modifica- 
tions, le  flotteur  e  pourrait  fake  déboucher  cette  soi^pe  g^ 
dans  l'atmosphère,  lorsque  le  flotteur  e  et  la  tige  e'  sont  au 
bout  de  leur  course  dans  te  vase  éiévatoire.  Dans  ce  cas,  la 
pression  d'air  et  les  tuyaux  d'échappement  E^  n'auraient  pas 
besoin  de  se  croiser,  comme  fig«  i  è  6,  mais  ib  pourraient 
partir  directement  du  vase  sur  le  même  cété,  comme  on  le 
verra  f^us  loin. 

Un  couvercle  de  soupape  é^  est  également  monté  sur  le 
dessus  de  la  tige  e'  du  flotteur  s*,  de  façon  à  former  l'extré- 
mité intérieure  ouverte  du  siège  E^  de  la  soupape  £*,  lorsque 
le  flotteur  e*  et  Teau  s'élèvent  jusque  dans  le  dôme  E  du  vase, 
et  de  fa^n  à  ainsi  laisser  toujours  un  peu  d'air  dans  la  partie 
supérieure  des  dômes,  en  contre-haut  du  niveau  le  plus  élevé 
de  Teau.  On  empêche,  ainsi  toute  possibilité  de  refouler  de 
l'eau  jusque  dans  les  tuyaux  £*  et  les  soupapes  E*. 

Le  réglage  de  la  vitesse  de  Teau  venant  des  vases  A,  A'  peut 
s'obtenir  soit  au  moyen  d'm  robinet  monté  sur  le  tuyau 
d'échappement  d'air/*  du  tiroir/*,  soit  au  moyen  d'un  ro- 
binet monté  sur  le  branchement  F*,  aboutissant  à  la  boite  F 
du  tiroir. 

Lorsque  le  réglage  est  bien  compris,  on  peut  conserver  un 
courant  presque  continu  dans  le  tuyau  de  décharge  prin* 
ctpal  ly,  venant  des  deux  vases  A,A\ 

On  comprendra  que  ce  dispositif  a  renverser  le  tiroir/* 
pourrait,  comme  cela  est  indiqué,  èlre  placé  tout  près  de 
l'appareil  foulant,  ou  bien  il  pourrait  être  placé  près  de  la 
machine  qui  actionne  les  compresseurs  d'air. 

(.es  tuyaux  E^  et  les  tuyaux  de  soulagement^  des  pistons  g' 
partent  du  tiroir  et  aboutissent  aux  soupapes  P,  g*. 

Il  est  également  monté  des  robinets  à  vis  g\  qui  sont  com- 
mandés à  la  main  et  qui  sont  rapportés  aux  branchements  g^ 
des  cylindres/',/". 

Voici  maintenant  la  construction  perfectionnée  des  sou- 
papes B,  ff  et  C,  C,  allant  des  vases  A^A'ti  vice  versa,  Cig,  3  : 

Cette  construction  consiste  à  les  établir  avec  une  chambre 
à  soupape  &0^  une  soupape  perforée  B C,  montée  sur  une 
tige  B*  C*. 

B  C,  disque  de  caoutchouc  ou  autre  matière  équivalente , 
qui  vient  se  placer  sur  les  perforations  et  qui  se  meut  sur  la 
branche  externe  B*  ou  C*  de  celte  soupape,  laquelle  ne  fonc- 
tionne pas  dans  le  siège.  Les  soupapes  d'admission  B,  B  sont 
renversées  et  s'ouvrent  en  dedans  vers  les  vases  A,  A'. 

Le  poids  des  broches  B*,  C*  et  des  disques  perforés  B,  C 
des  soupapes  montées  sm*  ces  broches  est  équilibré  par  un 
ressort  à  boudin  ou  autre  B^  (?,  monté  de  préférence  à  l'exté- 
rieur des  soupapes. 
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Au  lieu  du  ressort,  on  peut  avoir  recoura  à  ua  flottettr 
lorsque  la  boite  à  soupape  est  immergée. 

Les  parties  B'  des  soupapes  «  au-dessus  dea  perforations, 
sont  fermées  par  un  flotteur  J9^,  coolissant  sur  la  Ix^e  fi*  à 
Tintérieur  du  vase. 

Sur  la  broche  B*  sont  montés  des  taquets  d'arrêt  ou  des 
collerettes  pour  régler  le  degré  d*ottveriure.  Ce  couvercle  B" 
et  cette  soupape  B  restent  toujours  ouverts,  lorsque  la  près* 
sion  de  Tair  évacuant  la  partie  supérieure  du  vaae  À,  A'  au- 
dessus  de  Tean,  lorsque  odle-ci  atteint  son  niveau  le  pin»  bas., 
tandis  qu'ils  sont  fermés  par  son  flettenr  B'  iors^oe  Teau 
monte  à  son  point  le  plus  âevé. 

Les  soupapes  de  décharge  C,C  se  ferment  par  leur  propre 
poids;  le  disque  C  se  ferme  sur  la  partie  inférieure  C  par 
l'action  d'un  léger  ressort  C?,  donnant  ainsi  une  gmide  ouver* 
ture  avec  un  très  petit  mouvement  des  soupapes  de  décharge 
et  d'admission  C,C,B,  B, 

Je  vais  maintenant  décrire  la  modification  représentée  fig.  3 
à  i5: 

La  construction  et  k  disposition  de  mes  pompes  Duplex 
perfectionnées,  ainsi  que- le  Iboctionneinent  de  leurs  organes, 
sont  essentiellement  les  mêmes  que  ce  qui  a  été  dit  fig.  i  à  6. 

Mais,  comme  on  le  voit  dans  ces  figures,  les  vases  A,  A' 
sont  en  fonte  et  de  plus  petit  diamètre,  proportionnettement 
à  la  longueur  de  leur  course:  ils  sont  représentés  comme  étant 
percés  en  A*  et  soné  boulonnés  par  des  bourrelet  A^  à  une 
embase  en  fonte  A\  comportant  les  orifices  d'admission  et  de 
décharge  B^,  O  et  les  soupapes  Duplex  B,B',C,C. 

Les  boites  B*  et  D  sont  formées  sur  les  cètés  opposés  du 
siège  pour  les  deux  vases  A,  A',  mais  les  brancheoients  d'ad- 
mission et  de  décharge  B*  et  D'  sont  sur  le  même  côté  de 
l'embase  A^. 

L'embase  A^  est  également  mnnie  d'un  bouchon  fileté  G , 
qui  peut,  nu  besoin,  être  rempiaoé  par  un  raccord  qui  se 
trouve  dans  l'axe  des  vases  A,  A',  pour  que  Ton  puisse  net^ 
toyer  les  orifices  et  les  canaux  B*,  C*  »  volonté. 

Le  tout  est  assemblé  au  moyen  de  boulons  £*,  de  façon  à 
former  un  seul  et  même  appareil  élévatoûre,  que  l'on  peut 
monter  sur  une  fondation  convenaMe  avec  des  soiq>apes  d'ad- 
mission B,B,  au-dessous  du  niveau  de  l'eau,  ou  bien  que 
Ton  peut  suspendre  au  moyen  de  chaînes  jusque  dans  l'eau 
qull  s'agit  d'élever. 

Dans  ces  dispositions,  surtout  dans  celle  indiquée  fig.  8  et 
11  à  i3,  ia  boite  à  air  F  et  son  tiroir  de  renversement^ \  de 
même  que  la  plaque/^  et  ses  orifices  d'admission  et  d'échap- 
pement/*^ ',  est  représentée  comme  étant  établie  d'une  cer- 
taine longueur  et  boulonnée  directement  sur  le  dessus  des 
chambres  à  flotteur  E,  pour  assembler  ces  chambres  avec  le 
dessus  des  vases. 

Ces  tuyaux  E*,  qui  aboutissent  aux  tiroirs  J*  et  aux  son- 
papes  ^^  sont  dans  ce  cas  venus  de  fonte  dans  la  boite /\ 
comme  on  le  voit  surtout  fig.  i3.  Dans  ce  cas,  chaque  vase 
A,  A'  est  muni  d'une  soupape  axiale  C*  pour  l'admission  et 
la  sortie  de  l'eau,  fixée  à  l'extrémité  inférieure  de  la  tige  tu- 
bulaire  e,  comportant  à  son  extrémité  supérieure  la  soupape 
d'admission  et  d'échappen>ent  d  air  ^,  et  équilibrée  par  le 
flotteur  s*  à  son  extrémité  inférieure,  de  sorte  que  l'eau  peut 
s'écouler  dans  le  vase  dès  que  celui-ci  est  évacué  d'air,  et  de 
façon  que  l'eau  puisse  s'écouler,  lorsque  la  pression  d'air  est 
admise  à  la  partie  supérieure  de  la  chambre,  au  moyen  du 
tiroir  f\  le  tout  comme  il  a  été  dit  à  la  première  modification. 
Un  flotteur  distinct  e  coulisse  sur  la  tige  e',  à  l'intérieur  de 
ia  chambre  E,  sur  le  dessus  de  chaque  vase  A,  A';  il  coulisse  . 


au-dessus  d'wie  plaque  perforée «*,  monte  dans  le. raccord 
des  bourrelets  £*,  fi*. 

i^oraque  l'eau  mente  dans  le  dêeae  £  des  vases  A  ou  A\ 
elle  Mt  monter  oe  flotteur  e  et;  grAee  à  la  soupape  en  caoo- 
tckono  on  sonpape.  ébatt^fue  a*,  ^  empèeiie  l'eau  d'arriver 
aux  dispositions  de  soupapes  à  air,  elle  ouvm  également  la 
sonpoy  d'évacuation  d'air^  et  fait  évacuer  l'air  de  derrière  le 
piston  ^  ou  ^'  d'un  des  vases,  de  ^scon  à  le  remplir  d'ean,  et, 
d'un  autre  côté,  elle  adm^  l'air  au  vasedn  câ*é qoi  se  rem- 
plit, en  ren¥ar8afitktii«sry*qui,danaoecas,est  représenté 
avec  un  diaphragme/*  au  œatre  de  son  orifice  d'échappé* 
ment  Ce  diaphragme  est  fixé  aar  la  plaque/*,  anr  laquelle  agit 
l'air  d'échappement 

Dans  cette  disposition,  des  ohevîUes  ou  vis  g*  sont  montées 
dans  les  extrémités  P^  des  cylindiei  f,F*,  pour  régler  la 
course  des  pistons  g,§'  et  du  tiroir /^  Dans  ce  cas,  les  son- 
papes  d'échappement  d*air  ^,  comaaandées  à  la  main,  sont 
montées  dans  la  partie  snpérieure  des  cylindres/', p. 

Nous  reportant  à  la  disposition  indiquée  fig.  i4  à  17,  les 
vases  sont  représentés  comme  étant  en  ader  soudé  ou  en  fer 
malléal^e.  Les  eatrémités  sont  dressées  au  tour  et  ajustées 
dans  les  gœges  i*  de  l'embase  A^  d'une  part,  et  dans  ^s 
got^/di  correspondantes  du  côté  inférieor,  de  poulies  fi*  des 
dômes  B.  L'emhaae  i*  est  représentée  cooune  étant  établie 
avec  na  bourrelet  externe  profond,  qniest  perforé  poor  ad- 
mettre l'eau  a«x  soupapes  d'admîsatct»  B  de  chaque  vase. 

Dans  cette  disposition ,  ces  soupapes  sont  des  disques  ordi- 
naires en  caoutchouc  allamt  des  sièges  forasés  par  des  bras 
radiaux  à  claire- voie.  Ces  soupapes  soutnaunies  d'une  pointe  6 
qui  se  trouve  en  ooatre^avt  dJe  ia  porte  6'  de  la  soupape  B, 
pour  guider  i'eirtrémité  inférieure  de  k  tige  e'  du  flotteur  e, 
qui  dans  ce  cas  est  fonné  aivec  vme  sonpi^M  en  caontcbonc  «^, 
fixée  à  son  extrëinité  inférieure.  Cette  soupape  se  trouve  sur 
ia  tige  e'  de  toiite  ia  distance  ai»  niveau  aseeosionnel  de  l'eau , 
à  l'intérieur  des  vases  À,A\ 

Lorsque  le  flotteur  e  atteint  sa  position  la  plus  basse,  ainsi 
qu'on  le  Yoit  à  la  droite  de  ia  figure  14,  la  partie  e*  de  la  sou^ 
pape  vient  appuyer,  contre^  un  bourrelet  annulaire  a,  monté  k 
la  partie  inCériêare  des  vases  A,A\  ponr  empêcher  la  dé- 
charge de  toute  l'eau  provenant  des  vases  A ,  A',  ainsi  que 
l'échappement  de  Tair  en  même  temps  que  l'eau;  une  tige  e' 
s'abaisse  en  même  temps  que  le  flotteur. 

L'eau  est  renvoyée  par  une  soupape  de  décharge  ordinaire 
C,  montée  sur  un  orifice  de  décharge  O  formé  dans  ie  siège  À*, 
partant  des  chambres  A,  A'  jusque  dans  la  boite  de  soupape  O. 

Les  boites  D  de  ces  deux  vases  débouchent,  par  des  bran- 
chements D',  dans  un  tuyau  montant  conunnn  D^,  le  tout 
comme  cela  est  indiqué  par  les  flèches  et  comme  cela  est  par> 
ticulièrement  représenté  fig.  16  et  17. 

L'extrémité  supérieure  de  la  tige  de  soupape  e,  qui  n'exé- 
cute qu'un  petit  mouvement  de  va-et^ient  pour  actionner  le 
levier  ^,  est  conduite  dans  un  siège  E"  qui  se  trouve  à  l'extré- 
mité supérieure  du  ddme  E,  et  son  bout  supérieur  est  guidé 
dans  un  chapeau  E^  monté  dans  la  boHe  £*,  dans  kqudle 
fonctionne  le  levier  5F*  pour  ouvrir  la  soupape  d'échappement  g^ 
dans  l'atmosphère,  grâce  k  une  ouverture  g''  formée  dans  le 
siège  de  la  soupape. 

Un  ressort  à  boudhn  0^  entonre  la  décharge  a'  pour  main- 
tenir  ia  broche  et  le  levier  de  soupape  d'en  haut,  sauf  lorsque 
les  organes  sont  attirés  vers  le  bas  par  ie  flotteur  e,  de  façon 
que  la  soupape  d'échappement  e^  puisse  toujours  se  fermer 
par  son  propre  poids  ou  par  m  ressort,  pendant  que  la  pres- 
sion d'air  est  exercée  sur  le  vase  on  sur  l'eau  en  voie  d'être 
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dédiarg^  (nnr  ie  côté  gauche  de  la  figare  i4,  qae  ion  Mip- 
pose  être  plein  d*eaa). 

La  soupape  €*,  motttée  sur  la  paiise  supérieure  du  flotteur  e, 
comme  il  a  élé  dM,  lérmev  k>rsqu*elle  arrive  à  sa  potîtion  su- 
périeure, Tourerture  du  siège  £',  pour  enpècfaer  Tean  d'ar- 
river dans  la  boke  à  soupape  fi*. 

Dans  cette  disposition  «dîmslacpielieiefloHeura  et  la  tige  «' 
font  ouvrir  la  soupape  d*ëchappeaient  g^  par  la  descente  du 
lerier  ^,  i'air  sous  pressMM»  et  les  ti^aux  d^échappeuMut  E^ 
coodukent  directeaaent  à  la  partie  supérieure  du  dôme  E  sur 
ce  cèté,  pour  nnvesser  ie  tiroir/*  et  finre  exereer  la  pression 
de  Tair  sur  le  vase  opposé,  comme  on  ie  voit  éms  cette  posi- 
tion des  organes  de  la  ûgore  i4«  où  le  flotteur  e  du  imse  A, 
après  avoir  décl&argé  sou  eau,  renverae  le  tiroir  pour  livrer 
la  pression  sur  le  «use  oppeeévl,  qui  peut  avoir  été  reaapli en 
peu  de  temps  avant  que  rsnire  vase  ne  soit  «emf^ètement 
décfaaiigë,  mais  qui  ne  eommcuce  à  se  décèacger  que  lorsque 
1  autre  vase  e  cessé  de  se  vider«  de  façon  que  Tott  maintient 
une  déckai^  presque  coiênnieée  l'eau*  grâce  à  eel  effet  in- 
termittent des  vases  A,A\ 

Soos d'autres  rapports,  la  coostmction  éa* oiiganesde  cette 
disposition  est  essentiellement  la  même  que  celle  décrite  par 
rapport  aux  figures  i  à  6. 

Bien  que  j'aie  décrit  un  tiroir  de  renversement  ordinsare/*, 
avec  pistons  distinot»  g, g'  et  une  tige/'  pour  renverser  l'air 
sur  lêi  vases  opposés  je  ,  i4',  il  est  évident  que  l'on  pourra  «voir 
recours  à  un  tmnr  à  pitton  cyliodriqne  creux  et  que  l'on 
pourra  monter  en  ligne  avec  ce  tiroir  les  pistons  servant  à 
sa  commande. 

Les  machines  servant  h  oomprinasr  Tair  peuvent  être  de 
n'importe  quelle  construction  ordinaire,  teUe  que  les  ma- 
chines à  vapeur  qui  actionnent  les  pistons  de  cylindres  com- 
presseurs d'air  ou  antres  appareils  foulants,  commandés  par 
la  machinerie  tournante  actionnée  par  la  force  hydraulique 
(lu  par  des  éledromoèsurs,  ou  bien  encore  par  des  courroies 
uu  des  cordes,  etc.,  pour  refouler  de  l^r  dans  un  réeervoir, 
duquel  part  im  tuyau  qui  aboutit  au  branchesnent  F*  de  la 
hotte  À  tiroir  F  deadits  appareils  A ,  A'. 

Dans  certains  cas,  œs  appareils  à  refouler  l'air  pourraient 
tirer  leur  air  ou  une  partie  de  leur  air  dn  tuyau  d'échappe- 
oeent/*/*  des  vases  A ,  A',  et  ainsi ,  en  produisant  un  ensemble 
partid  dans  ces  vases,  fiMre  monter  Teaa  dans  ceux*ci,  au 
lieu  d'avoir  é  les  pAaeer  au-dessous  dn  nivesm  de  la  prise 
d'eau. 

Dans  certains  cas,  l'appareil  élévatoire  et  foulent,,  indiqué 
lig.  1  et  3,  peut  fonctionner  sous  des  pressions  bien  pèns 
haistei  qu'il  ne  le  feut  pour  i'élévnlion  des  eaux ,  soit  environ 
5  on  4  atmosphères  pour  une  élévation  de  i8  uiètavs;  on 
puMi'ialt  former  les  soupapes  £*  de  chaque  vase  A,A'  ei laisser 
dilater  l'air  admis  dans  ces  vases  jusqu'à  la  pression  due  à  ki 
décharge,  soit  a  atmosphères. 

Pour  de  très  grandes  élévations  deau,  par  exemple  %o  à 
90  mètres,  il  serut  phis  économique, au  moyen  de  ces  oppa- 
reila,  d'élever  Teau  par  étapes  d'enriron  3o  mètres,  avec 
dMqiœ  mnefaine  Duplex  fonctionnant  à  des  pressions  n'excé- 
dant pas  4  atmosphères.  Chaque  machine  refoulerait  l'eau 
pour  rcmptir  la  machine  suivante,  à-son  tour  de  rôle,  jusqu'à 
la  hauteur  voulue. 
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Brbtbt  n*  206721,  en  date  du  i  juillet  1890. 

A  M.  Dubois,  pour  on  siphon  on  siphonnemenl  aato- 
mMJtiffme* 

(Extrait.) 

PI.  VI,  iig.  1  à  3. 

Le  ckèbit  de  l'eau  recueillie  dans  un  réservoir  étant  faible, 
vider  ce  réservoir  au  moyen  d'un  siphon  de  grand  débit  dont 
l'emorçage  s'obtient  mécaniquement,  tel  est  le  but  de  l'in- 
vention. 

L'amorçage  dn  siphon  est  obtenu  parles  moyens  suivants  : 

L'eau,  avant  d'arriver  dans  le  réservoir  qu'H  s'agit  de  vider 
par  l'amorçage  du  siphon  S,  tombe  dans  un  léservoir  supé- 
rieur M,  muni  d'un  tube  de  trop-plein  A  et  d'une  soupape  B. 
L'eau,  arrivant  par  le  rohiaet  Ji,  par  exemple^  monte  peu  à 
peu  dans  le  réservoir  il  jusqu'au  niveau  déterminé  par  la 
partie  supérieure  du  tube  i  et  se  déverse  par  ce  luhe  dans  ie 
réservoir  inférieur  N, 

Ce  réservoir  renferme  un  flotteur  i)C,  dont  la  tige  est  arti- 
culée en  un  point  D,  fixé  au  réservoir.  Ce  fletteur  s'élève  en 
même  temps  que  l'eau  dans  èe  réservoir. 

Quand  la  ti^e  «du  flottenr  est  à  peu  près  horisontale,  elle 
rencontre  en  £  la  tige  de  la  soupape  B.  Bn  ce  moment,  la 
pression  sur  la  soupape  est  encore  trop  forte  pour  que  le  flot- 
tear  puisée  s^élever. 

L'eau  continuQ  k  monter  dans  le  réservoir  N,  et  bientôt  le 
iottenr  acquiert  la  force  ascenssonneile  néceasatre  pour  sou- 
lever la  soupape.  Le  niveau  de  i'eau  dans  le  réservoir  N  est 
abrs  légèrement  en  dessous  du  point  F,  qui  rqirésente  ta 
partie  inférieure  du  coude  du  siphon.  L'eau  continuant  à 
monter,  la  soupape  se  soulève  de  plus  en  (dus,  l'eau  du  bassin 
supérieur  arrive  en  abondance  et  ie  siphon  s'amorce. 

On  peut  faire  varier  la  pression  de  i'eau  dn  réservoir  M  sur 
la  soupape  B  en  baissant  le  tube  it ,  qui  est  à  frottement  dur 
sur  le  fond  du  réservoir;  car  on  fait  ainsi  baisser  le  niveau 
de  l'eau  dans  ce  réservoir. 

Dans  le  dispositif  décrit  ci-dessus,  l'inventeur  revendique 
les  f>oints  suivants  : 

t"  4ie  réservoir  supérieur  destiné  à  fournir,  au  moment 
opportun,  l'eau  en  grande  abondance,  pour  obtenir  l'amor- 
çage d'un  siphon  ordinaire. 

a*"  La  manœuvre  automatique  de  la  soupape  de  ce  réservoir 
supérieur  au  moyen  d'un*  flotteur  dVin  réservoir  inférieur. 

3*  Le  coultssement  du  tube  de  trop-fMein  du  réservoir  su- 
périeur, pour  régler  la  pression  de  Tenu  sur  la  soupape. 

4*  La  dîffénence  de  hauteur  «G  F  entre  le  niveau  de  l'eau, 
lorsque  la  tige  du  flotteur  arrive  à  toucher  la  tige  de  la  sou- 
pape et  la  partie  inférieure  F  du  coude  dn  siphon ,  partie  qui , 
comme  on  l'a  vu  plus  haut,  doit  être  placée  plus  haut  que  ie 
niveau  G,  afin  que  le  flotteur  puisse  acquérir  la  force  néces- 
8aii>e  pour  soulever  la  soupape,  avant  que  le  siphon  fonctionne 
en  trop-plein. 

ô*  L*appltcation  du  dispositif,  que  l'on  vient  de  décrire, 
pourot)tenir,  lorsque  le  flotteur  descend  avec  l'eau  du  réser- 
voir qui  se  vide,  4a  fermeture  d'un  roiMnet  qui  arrête  l'eau 
d'une  conduite  (j'entends  l'eau  d'une  conduite  qui  est  com- 
mandée par  le  robinet),  à  un  instant  déterminé. 

Il  suffit,  en  effet,  de  mettre  l'œil  Dde  la  tige  du  flotteur 
sur  Taxe  d'un  rolNnet  connnandant  la  conduite  d'eau  qu'il 
s'agit  de  fermer.  En  donnant  à  cet  œil  la  forme  de  la  came 
représentée  au  dessin  et,  en  mettant  sur  la  portée  du  robinet 
nn  petit  ressort  perpendiculaire  à  cette  came ,  ressort  qui  se 
trouvera  en  bas  lorsque  le  robinet  sera  ouvert,  on  voit  que  le 
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flolteur  s'enclenchera  sur  le  robinet,  lorsque  sa  tige  deviendra 
horizontale,  par  exemple,  et  qu*aiors  le  poids  du  flotteur, 
agissant  sur  le  rabinet  (rendu  suffisamment  gai),  fera  tourner 
ce  robinet  et  coupera  Peau,  lorsque  le  réservoir  N  sera  vidé. 

En  rouvrant  le  robinet,  on  remettra  Teau  de  la  conduite, 
qui  débitera  jusqu*à  ce  que,  le  réservoir  se  vidant  de  nou- 
veau parTaraorçage  automatique  du  siphon,  ie  flotteur  re- 
vienne en  descendant  fermer  le  robinet. 

Par  suite,  en  réglant  Tarrivée  de  Teau  dans  le  réservoir 
par  le  robinet  R,  en  déterminant  convenablement  la  capacité 
des  réservoirs,  le  débit  du  siphon,  les  dimensions  de  la  sou- 
pape, on  résout  le  problème  suivant  : 

Donner  l'eau  dans  un  endroit  quelconque  à  un  débit  con- 
stant pendant  un  temps  déterminé. 

6"*  En  mettant  quatre  ressorts  également  espacés  sur  la 
circonférence  de  la  portée  du  robinet,  on  obtient,  parle  dis- 
positif décrit,  alternativement  la  fermeture  et  la  réouverture 
du  robinet. 

On  peut  obtenir  ce  même  résultat  par  le  moyen  d'une  roue 
dentée  à  rochet. 

7*  L*application  que  Ton  peat  faire  du  dispositif  décrit  aux 
canalisations  d>au  et  aux  chasses  automatiques  dans  les  égouts, 
latrines,  les  cubines,  les  laboratoires,  les  buanderies,  les 
usines,  etc. 

8"*  L'application  que  Ton  peut  faire  du  dispositif  décrit  pour 
la  commande  d*un  enclenchement  mécanique  ou  électrique, 
en  remplacement,  par  exemple,  d*un  mouvement  d*horlogerie 
(sonnerie  ou  moteur  électrique  mis  en  jeu  par  Tactioo  du 
flotteur  tombant  brusquement  lorsque  le  réservoir  se  vide ,  etc.). 

AnorriON  en  date  du  i"  juillet  1891. 

PI.  Vî,  fig.  4  et  5. 

Cette  addition  comprend  les  dispositifs  de  perfectionne- 
ment ci-après  : 

1^  La  soupape  du  réservoir  supérieur  (mise  dans  le  fond 
de  ce  réservoir  sur  le  dessin  schématique  du  brevet)  est  pla- 
cée sur  un  côté  vertical  de  ce  réservoir  et  constituée  par  ce 
même  côté,  basculant  automatiquement  autour  de  son  arête 
hoiizontale  inférieure,  au  moment  où  le  niveau  du  réservoir 
arrive  en  ÀB,  ce  qui  permet  à  Teau  du  réservoir  de  tomber 
rapidement  dans  le  réservoir  inférieur  GHPQ, 

Le  basculagc  automatique  de  la  paroi  BF  est  obtenu  en 
équilibrant  la  pression  de  l-eau  sur  cette  paroi  par  un  contre- 
poids. La  pression  de  Teau  est  inférieure  a  [action  de  ce 
contrepoids  tant  que  le  niveau  de  Teau  dans  le  l'éservoir  est 
inférieur  au  niveau  A  B.  Aussitôt  le  niveau  arrivé  en  À  B,  le, 
pression  de  Teau,  légèrement  supérieure  à  Faction  du  contre- 
poids, fait  basci:derla  paroi.  L'étanchëité  des  côtés  verticaux 
de  la  paroi  mobile  est  obtenue  par  leur  liaison  avec  les  côtés 
fixes  du  réservoir,  au  moyen  de  soufflets  en  matière  flexible 
et  imperméable;  Tétanchéité  de  larête  F  est  obtenue  de  même 
par  la  liaison  de  la  paroi  mobile  avec  le  fond  du  réservoir, 
au  moyen  de  cette  même  matière  flexitiie  et  imperméable. 
Leau  du  réservoir  une  fois  déversée,  la  paroi  basculante  re- 
prend sa  position  verUcale  par  Teflet  du  contrepoids. 

a"*  L'étanchéité  absolue  de  la  soupape  obtenue  par  le  moyen 
décrit  au  i*. 

3"  La  manœuvre  périodique  de  la  soupape  F  6  du  réservoir 
supérieur,  obtenue  au  moyen  d'un  flotteur  placé  dans  le  réser- 
voir inférieur,  n  agissant  plus  directement,  comme  dans  le 
siphonnement  breveté,  sur  cette  soupape,  tuais  agissant  sur 
.   un  trop-plein  du  réservoir  supérieur,  pour  faire  varier  le  niveau 


d«ns  ce  réservoir  et  ramener  ta  AB,  ce  qui  fait  basculer  la 
soupape  FB. 

Ce  flotteur  £ait  varier  le  niveau  dans  le  réservoir  supérieur 
en  aginaot  sur  une  petite  soupape  0€,  pboée  à  la  partie 
supéricnre  du  réservoir  et  constituée  d*ane  feoon  analogue  à 
la  grande  soupape  FB,  que  nous  venons  de  décrire.  Tant  que 
Teau,  dans  le  réservoir  in£èriear,  n'«tt  pas  arrivée  en  if  AT, 
niveau  atteint  lorsque  celte  eau  s'échappe  par  le  siphon  S, 
fonctioonant  en  trop-plein,  le  flotteor  laisse  ouverte  la  sou- 
pape Q  C,  et  f  eau  du  réservoir  supëneor  tombe  constamment 
dans  le  réservoir  inférieur  par  cette  soupape  qui  constitue  «m 
trop-plein.  Biais  aussitôt  qae  Peau  arrive  dans  le  voisinage  de 
ce  niveau  MN,  le  flotteur  fait  remonter  la  soupape  OC  et  la 
ferme  petit  à  petit;  le  niveau  CD  monte  alors  petit  à  petit 
dans  le  réservoir  supériecw,  et,  lorsque  Teau  infièrienre atteint 
le  niveau  MN,  l'eau  snpérieore  atteint  le  niveau  i  B»  et  la 
soupape  F  B  bascole.  L*eau  tombe  en  abondance  dans  le  ré- 
servoir inférieur,  dont  le  niveau  monte  très  rapidement,  et 
bientôt  Peau  coulant  à  gisecde  bée  dans  le  sipkon,  celui-ci 
s'amorce. 

4*  La  diminution  de  la  capacilé  du  réservoir  supérieur, 
obtenue  par  la  division  du  réservoir  inférieur  en  deux  com- 
partiments 1  et  a ,  au  moyen  d*une  paroii  J,  munie  à  sa  partie 
inférieure  d*une  soupape  verticale  rectangulaire  JK,  inobile 
autour  de  son  arête  hc»isontale  supérieure,  et  permettant  à 
l'eau  du  compartiment  a  de  passer  dans  le  compartiment  1, 
mais  se  fermant  quand  Peau  du  réservoir  supérieur  tombe  en 
abondance,  par  le  basculage  de  la  soupape  FB,  dans  le  com- 
partiment 1  où  est  placé  le  siphon  S,  Ce  dispositif  diminue  la 
capacité  du  réservoir  silpérieur  en  n'intéressant,  pour  Pamor- 
cage  du  siphon  S,  que  la  surface  et  le  niveau  de  Peau  dans  le 
compartittient  1.  Ou  comprend  aisément  que  Peau  montera 
très  vite  dans  ce  compartiment  et  qu'il  féudra  beaucoup  moins 
d'eau  pour  amorcer  le  siphon.  Le  siphon  une  fois  amorcé. 
Peau  vient  au  même  niveau  dans  les  deux  compartiments  et 
tous  les  deux  se  vident  en  même  temps;  la  soupape  J i^  se. 
lève  pour  laisser  passer  Peau  du  compartiment  3  dans  le  com- 
partiment i,  le  siphonnement  produisant,  d'ailleurs,  une 
sorte  d'appel  faisant  soulever  cette  soupape. 

ô"*  Le  remplacement  de  la  soupape  bascnlaate  du  réservoir 
supérieur,  dans  le  cas  où. le  réservoir  inférieur  n*a  pas  une 
capacité  très  grande,  par  la  disposition  du  réservoir  supé- 
rieur AEB  sur  un  axe  horizontal  F,  de  façon  à  le  faire  bas- 
culer quand  il  est  plein,  Og.  5,  le  niveau  de  Peau  dans  ce 
réservoir  étant  d'ailleurs  toujours  commandé,  comme  ci- 
dessus,  par  un  flotteur  L,  placé  dans  le  i*éservoir  inférieur. 
Quand  Peau  inférieure  arrive  en  MN,  le  flotteur  ferme  la 
soupape  OC,  feau  supérieure  mpnte  jusqu'en iB,  le  poids 
de  Peau  sur  la  parlie  FB  l'emporte  et  fnit  basculer  le  réser- 
voir. 

Le  contrepoids  E  ramène  ce  dernier  dans  sa  première  po- 
sition aussitôt  Peau  vei*sée. 

6"  Le  remplacement  du  stphoo ,  du  flotteur,  de  la  soupape 
O  C  et  du  réservoir  inférieur,  dans  le  cas  où  ce  réservoir  ne 
doit  avoir  qu'une  faible  capacité,  par  le  réservoir  supérieur 
fonctionnant  seul  avec  la  soupape  du  n*"  1,  ou  en  bascule, 
comme  au  n"  5.  Le  siphonnement  automatique  étant  une  opé- 
ration qui  a  pour  but  de  faire  écouler  le  liquide  d'un  réci- 
pient à  un  moment  déterminé,  il  est  clair  que  ce  siphonne- 
ment s'obtient  plus  simplement  par  la  bascule  de  la  soupape 
FB,  décrite  plus  haut,  ou  du  réservoir  lui-même,  en  donnant 
d'ailleurs  à  ce  réservoir  la  capacité  voulue. 

L'inventeur  revendique  l'application  que  l'on  peut  faire  des 
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APPAREILS  AUTRES  QUE  LES 

dispotftifii  «MleMUs,  qui  se  nAUtohciil  tou»  ma.  piibcipes  èe 
sif^no^nttit  autoitiatique  brevetés  le  4  jcnUel  iSgo*  pouf 
obtenir  «o  sif^lioiuieinent  aatomatique  à  une  époque  d^r^ 
nmée.  A  cet  efiPIst,  on  supprime  le  flettew  Let  (a  soupape  OG» 
et  on  obtient  ie  basmriage,  soit  de  fo  soopaq^iFB,  «oit  du 
fëaerroir,  an  mo3fen  dînn  liquide  aimant  avec  un  délMt  dé^ 
terminé  par  ie  robinet  R,  le  liquide  k  faite  éoeukr  autooÉati^- 
qvMBent  airivont  dans- -le  réservoir  •infiMeur,  d'une  fafon 
qoeloonqoe,  sans  passer  parie  résermfr  s«q>érieur«  Le.oro*- 
binet  B  permet  d^enopUr 4e  réséw^  sop^fiaur  difns  un  toanpt' 
déterminé. 

Enfin,  rinventenr  revendique  l'application  que  i*on  pqut; 
faire  de  tous  les  dispositifs  Récrits  au  brevet  et  ci-dessus,  pour 
obtenir  Tamorcage  de  plurienrs  sipbans  à  la  fois.  Les  procédés 
d'amorçage  décrits  peuvent,  en  effet;  s'appHquer  soit  à  plu*^ 
sieurs  âpbons  de  même'  diamètre ,  plapcés-  au  même  mviBau; 
soît  à  phûûeurs  siphons  de  ^mètres  difl^iretits  dont  les  coudes 
sont  ]^cés  tangêntielleittent  é  e»  même  pian  de  niveeot  et  en 
dessous  :  si  le  réservoir  supérieur  a  une  capacité  suffisante, 
tons  les  siphons  s  amorceront  à  la  fois.  La  méthode  de  siphmi- 
nement  automatique  décrite  le  34  juin  1890  peut  s'appliquer 
quel  que  soit  le  nombre  de  siphons. 


Brxvbt  n*  d0<m8,  e»  date  du  1*^  jniUet  1890, 
A  M.  Davwsou,  pour  des  perfectiônfiementà  aux  sou- 
papes Duplex,  à  action  directe,  pour  machines  à  pomper. 
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PI.  IX. 


Cette  invention  est  relative  à  ce  genre  de  machines  à  pomper 
Duplex  à  action  directe,  qui  peuvent  être  instantanément  con- 
verties en  deux  machines  à  pomper  indépendantes,  sans  exiger 
aucun  changement  dans  la  construction  mécanique  des  méca- 
nismes de  soupape. 

Mon  perfectionnement  consiste  principalement  à  munir 
chaque  machine  d  une  soupape  supi^émen taire  actionnée  par 
Tautre  machine  pour  gouverner  Talimentation  de  vapeur  tide 
à  la  soupape  d*induction  des  pistons  de  soupape  piineipale'de 
sa  propre  machine ,  et  la  décharge  de  la  vapeur  d'échappement 
de  celle-d ,  ladite  soupape  supplémentaire  étant  construite  et* 
disposée  de'  leHe  fiaçon  qu^eHë* donnera ,  à  la  volonté  deTopé* 
rateur,  soit  une  alimentation  continue  a«x  deux  cavités  à  Vapeur 
de  la  soupape  dludection ,  et  une  décharge  continue  des  ori- 
fices d'éehappemoit  de  la  soupe^,  ou  des  aliasentations  et 
échappements  intermittents,  alternativement  à  une  oavitèd'in- 
ductîon  et  un  orifice  d'échappement,  et  à' l'autre  cavité  d*in»* 
dttction  et  à  son  orifice  d*ëchappemênt  Mon  invention  consiste 
encore  en  certains  détails  de  construction  et  de  disposition 
d*organes  qui  seront  plus  amplement  décrits  ci^pnès. 

Le  dessin  représente  une  partie  d*one  machine  Duplex-  h 
pomper,  à  action  directe ,  suffisante  pour  faire  clairement  com- 
prendre mon  invention ,  étant  entendu  que  la  disposition  de 
soupape  représentée  est,  dans  le  cas  présent,  destinée  à  être 
appliquée  aux  machines  à-  pomper  dites  Ikmiéson. 

Fig.  1,  coupe  verticale  à  traven  la  so«ipape  principale  ei  la 
soupape  supplémentoire  montée  sur  oelle«i. 

Fig.  3 ,  vue  semblable  représentant  la  soupape  stipplénaan- 
taire  dans  une  position  différente. 

Fig.  3,  coupe  verticale  semblable  à  angles  droits  à  la  pre- 
mière. 

Fig.  4«  plan  de  la  soupape  sopplémenlaire  représentée  en 
coupe  fig.  I,  et  en  vue  de  bout  flig«  3. 


MOTEURS  HYDRAULIQUES.  4t 

Fig*  5  à  7,  vues  de  bout,  en  coupe  et  en  plan^dinne  soti- 
pape  po^vie>  qui  peut  être  employée  au  lieu  de  la  soupape 
négative  représentée  dans  la  chambre  à  isoupape  supplêmen* 
taire.  • 

Dans  les  nlachiaes  à  ponq)er  employées  jusqu'à  ce  jour,  la 
soupape  supplémentaire  est  disposée  pour  oontréier  sen^meat 
l'admission  tde  vapeur  aux  cavités  ou  orifieesà  vapeur  de  la 
soupape  principale,  la  vapeur  d^échappement  n'étant  auouiier 
ment  contrôlée  par  la  soupape  suppléofteotatra  Jai  constaté 
on  pratique  que,  dans  certaines  circonstances,  par  exemple; 
quand  la  garmtnre  des  pislons  de  la  soupape  prino^Mde  vient 
à  s'user,  une  certaine  quantité  de  vapeur  est  sujette  à  fuir  au 
ddà  des  pistons  dans  tos^ctctéoMléstie  la  beite  à  soupape,  une 
extrémité  de  la  boite  étant  formée  et  Tautlre  onvecie  à  Téchap» 
pement,  Téquilibre  de  lasoupiape  est  détruit  et  la  aoupapcf 
priooipale  est  ainsi  exposée  à  se  OKMivoir  avant  :qi»e  tes  sou-« 
papes  supplémentaines  n  ouvrent  les  erifiees  pour  contrôler  la 
vapeur,  ce  qui  est  particulièrement  désavantageux  quand  les 
pompes  agissent  conmie  machines  à  pomper  Duplex,  et  li> 
soupape  supplémentaire  d'une  madiine  est  contrôlée  parie 
mouvement  du  piston  de  l'autre  machine,  car  il  est  évident 
que  le  tempa  exact  d'opération  des  pompea  est  exposé  à  é(re 
dérangé.  Je  surmonte  cette  diffieultéen  employant  une  sou-, 
pape  snpfdémetttairet  qui  oontrdiera  et  l'ahmentation  de  va- 
peur vive  et  la  ¥ipeur  d'échappement  à  et  de  la  soupape  prin- 
cipale; 

I,  boite  à  viq^oç. 

» ,  oiifioe  d'entrée  admettant  la  vapeur  dans  la  boite. 

Lar  soupape  principale  S. esÉ  reprëseatée  «  dons  le  cas  présent, 
comme  étant  une  soupape  à  tiroir  cottsistant  en  deux  plaques  4 . 
reliées  ensemble  et  mimîas  dNin  pivot  on  goupille  5,  qui  est 
adaptée  pqnr  être  rdiée  aune  partie  opératoire  de  la  machine 
pour  êtce  contrôlée  par  celten^i,  H  stir  k  bout  supérieur  du 
pivot  ou  goupille  5  est  montée  une  plaque  6  qui  est  maintenue^ 
en  place  par  un  ressort  7  entourant  la  goi^ûlle  et  pressant  ks 
deux  portions  de  la  soupape  fortement  sup  teurs  tîàg4»* 

A  cliaque  plaque  4  de  la  soupape  est  fixé  «n  piston  8,  cha* 
cun  étant  muni  d'une  gamitore  appropriée 9 et  servante  com^ 
plétdr  le  mouvement  de  la  soupape  principale  d'une  manière 
bien  connue  dans  ce  genre  de  soupape. 

Sur  la  boite  à  soupape  1  est  montée  k  boîte  à  soupape  1 1 
de  la  soupape  suppléuErânlaire  10,  et  à  travers  la  tête  1  a  de  la 
boite  est  passée  une  tige  i5  y  reliée,  munie  d'un  levit^r  ou 
connexion  i4,  par  lequel,  la  soupape  10  est  actionnée  pnr 
l'autre  machine  de  la  poire. 

A  travera  l'antre  tète  i5  de  la  boite  à  soupape  passe  nue 
vis  à  main  16,  par  laquelle  elle  est  reliée  à  la  soupape  10,  et 
par  laquefle  elle  peut  être  mue  iongitudinalement  dai»  la 
botto,  de  façon  à  amener  les  orifices  de  la  soupape  en  con- 
nexion opmtoire  avec  lei  orifices  de  la  boite ,  ou  à  les  amener 
dans  une  position  telle,  que  les  orifices  demeureront  toujours 
ouverts,  comme  il  a  été  décrit  ci-dessus,  c'est-à-dire  quand 
les  machines  fonctionnent  seules  ou  indépendamment  Tune 
de  l'autre;  que  la  soupape  10  est  mue  de  telle  sorte  que  les 
orifices  d'induction  et  d'éduction  sont  toujours  ouverts  mal- 
gré le  fait  qu'ils  peuvent  être  osciUés  par  la  machine  adja- 
cente; mais,  quand  les  deux  machines  fonctionnent  comme 
machine  Duplex,  la  soupape  10  est  mue  de  telle  façon  que  los 
orifices  d'induction  et  d'éduction  sont  contrôlés  par  le  mou-» 
vement  osctibnt  imprimé  à  la  soupape  par  la  machine  com- 
plémentaire. La  soupape  10  peut  être  ce  que  l'on  appelle  une 
soupape  positive  ou  négative,  la  forme  négative  de  soupape 
étant  représentée  fig>  1  à  4«  et  celle  positive  fig<  ô  à  7. 
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La  soupape  lo  est  représentée  comme  ayant  un  retrait  ou 
mortaise  17  dans  sa  portion  supérieure,  et  un  bout  esteataiUé 
en  18  pour  permettre  un  passage  libre  à  )a  vapeur  à  tcaveet 
le  canal  et  autour  du  bout,  sauf  à  Tendroitaoïi  le  prolonge- 
ment 19  agit  comme  iotercepteur  proprement  dit  de  k  sou- 
pape ocmtr^ant  l'admission  de  la  vapeur  au  côté  opposé  de  la 
soupape  principale.  Un  retrait  no,  ayant  es  substance  la  forme 
représentée  Gg.  4  et  7,  selon  le  cas,  sert  à  contrôlerie  passage 
de  la  vapeur  d*ëcfaappenieot  des  ori&oes  d*ëdiappement  de  la 
soupape  principale. 

La  vapeur  est  admise  à  la  bbile  si]qftplémentaii!e  à  tiavecs  la 
boite  à  soupape  principale,  Torifioe  ai*  et  passe  à  traînera  un 
passage  1^  formé  dans  la  Ix^te  et  protégé  par  un*  cylindre  a3, 
entre  la  soupape  et  la  boile,  de  sorte  que  la  vapeur  entre  dans, 
le  retrait  17  de  ia  sonpapepar  une  ouverture  ad  dans  ie 
cylindre,  et  possède  là  aux  deux  bouts  de  k  soupape  U),  «t, 
quand  Tun  ou  Tantre  des  orifioes  sS  est  ouvert  par  ia  face 
de  prolongement  tg,  fig.  3,  étant  oscillé  dans  un  sens  ou 
dans  Tautre,  la  vapeu?  pasae  de  k  cavité  a6  dans  la  soupafM 
principale  ou  passage  ^,<B'<étendant  a  un  bout  ou  a  Tautre  de 
la  bMte  de  soupape ,  de  sorte  que  k  vapeur  entrera  dans  k 
boite  à  un  point  38,  entre  k  tète  et  èe  piston,  et  km  mou- 
voir k  soupape  principale,  selon  les  besoins. 

La  vapeur  d*éohtfppeikieiit4e  k  soupape  principale  passe  du 
bout  de  la  boite  à  travers  un  orifice  correspondant  à  Tori- 
fice  aS,  débouchant  dans  un  passage  29,  de  la  à  travers  k 
cavité  3o  à  Torifice  3i  qui,  quand  Téchappement  est -ouvert, 
correspond  à  k  poHion  da  de  Touverittre  ou  retrait  ao^  dans 
ia  soupape  10,  d'où  il  fiasse  à  travers  rorifice  33  au  tmyuu 
d^écbappement  ou  de  dèduirge  34-  On  comprendra.,  comme 
de  juste ,  qu*il  y  a  un  passage  d^indoction  en  communication 
avec  les  orifiees  dans  «baque  bout  de  k  boite  à  soupape  prin- 
dpak,  et  que  Tun  ou  I  autre  est  ouTert  ou  formé  quand  k 
soupape  6  est  osctilée.  * 

Dans  k  %ure  n  j'ai  i^eprésesté  la  soupape  supplémentaire 
comme  étant  mue  par  le  volant  à  main  ou  autrement,  de 
sorte  que,  bien  qu^eUe  puisse  être  actionnée  par  k  machine 
adjacente ,  elle  n*afibctera  aucunement  Tadmission  ou  rémis- 
sion de  la  vapeur  à  k  soupape  principale,  «ar  les  orifices 
sont  toujours  ouverts.  De  cette  kçon,  les  deux  machines  peu- 
vent être  actionnées  comme  madones  indépendantes,  k  sou- 
pape principak  contrôlant  seule  le  passage  de  vapeur. 

Quand  cependant  on  désire  faire  fonctionner  lesmaehines 
comme  machines  Duplex ,  il  n*y  a  qu'à  kire  mouvoir  de  nou- 
veau ia  soupape  10  à  la  position  indiquée  lig.  1,  et  les  orifices 
coMrôknt  alors  tous  deux  Tadmission  et  rémission  de  ia 
vapeur  à  la  soupape  principale,  les  pistons  seront  contrôlés 
par  ia  soupape  supplémentairej  On  verra  que*  dans  les  deux 
positions  de  k  soupape  supplémentaire,  le  cylindre  ou  garni- 
ture a 3  demeure  dans  la  même  position  par  rapport  aux 
orifices  dans  la  boite  à  soupape,  et  k  vapeur  est  fournie  au- 
dessus  dek  soupape,  comme  précédemment. 

Jusqu'à  présent,  on  a  eu  l'habitude,  dans  les  machines 
Duplex,  de  kire  les  soupapes  supplémentaires  de  chaque 
machine  précisément  semblables,  et  par  ce  fait  il  était  néces- 
saire de  disposer  les  connexions  mécaniques  entre  les  sou- 
papes et  la  portion  opératoire  de  l'autre  machine  inversement 
l'une  à  l'autre.  Pour  éviter  cette  disposition ,  je  préfère  con- 
struire lés  soupapes  supplémentaires  des  deux  machines  diffé- 
remment, ou,  en  d'autres  termes,  de  kîre  de  l'une tine  sou- 
pape positive,  et  de  l'autre  une  sotq[>ape  négative,  de  façon 
qu'elles  puissent  toutes  deux  être  actionnées  par  le  même 
mouvement  direct  de=  k  machine  adjacente.  Cette  constmc- 


tîoa  est  «ksrenMot  reprâontée  au  dessin,  .qui  représenie  k 
disposition  deè;oi!ganeb«  de  sorte  que,. tandis  que  les  de^ 
soupape»  oioilleiit  dana  k  même  ctiffeotion»  eiks  onvriiont 
dea  orifices  opposés  ^eadttisant  aux  bouts  of^aés  dea  aei>- 
papes  iprmcipâ^s,  de  «orto  qu'elles  aeioat  muas  dans  une 
direotîoa  o^KMée  l'uoe  à*  l'adtce  pour  faire  fonctionner  iea 
marliiaes  d'aiMMurd  «vec  dka.  . 

li  n'est  pas  ahaolwaeninëoessaire  de^oMnir  chaque  wafîhiiMr 
d^one.  soupape  sMppAémenlatre  pour  gouverner  l'alMueAtatioo 
de.vapeor  àla  sonpaf^  d'îatdnotion  de  son, cylindre  de  boite, 
car  quand  l'une  seulement  des  machines  est  munie  d'une  sou^ 
pape  de  ce  genre^  >lefl  deux  mathiiiea  peavent  encove  être 
eaapioyées  oomme  Duplex  oaûid^i^eBdamaient;  mais  je  pré- 
fère l'empkM  décrit  d'une  soupapej«|ppléai6olaire  pour  chaque 
machine  pour  diverses  raiaons,  panni  lesqudles  je  puis  citer 
que  les  machines  sont  alors  .tootea  deux  soustun  contrôle  po- 
sitif-lorsqu'eMes  fioncttonfeient  comiae  Duplex,  et  que  k  capa- 
cité des  machkies  à  fourtin— er  cooaaie  Duplex  est  eaoore 
conservée  au  cas  où  l'une  des,  soupapes  supplémentairea  ou 
son. mécanisme  viendrait  à  nécessiter  des  réparations. 

Par  ce  qui  précède,  on  veora  que  bien  que  je  ne  revendique 
pas  d'être  le  premier  qui  ait  empkiyé,  ^  combinaison  avec 
une  paire  de  machines  à  action  directe,  des  soupapes  supplé- 
mentaires pour  gouverner  l'induction  de  vapeur  à  Tune  des 
machines,  je  trms  être  le  premier  qfOLi  sdt  automatiquement 
contrôlé  l'induction  et  réduction  de.  la  vapeur  dans  un  dis- 
positif à  soupape  de  ce  genre,  et  je  n^entends  donc  pas  me 
borner  aux  détails  précis  de  construction  et  disposition  sus- 
indiquées,  car  ik  peuvent  être  variés  sous  bien  des  rapports, 
sans  s'écarter  du  principe  de  mon  invention. 


Brevet  n*  206706 ,  ea  date  dû  7  juillet  1890, 
A  M.  GiRAUD,  pour  une  fontaine  intermiHênie.  * 

(Extrait.) 

Potir  k  distribution  des  eaux  dana  les  villes,  et  lorsque  ces 
eaux  ne  sont  pas  trop  abondiMiiies,  on  se  sert  de  fontaines  à 
jet  intermittent  qui«  exigeant  k  présence  d'une  perspane 
pour  les  faire  fonctionner,  permettent  àe  limiter  leur  débit  à 
la  stricte  consommation  des  bsAHtantSw 

Le  système  de  retenue  d'eau  de  ces  fontaines  est  générale- 
ment formé  par  un  clapet  oaaintenu  en  place  par  un  ressort 
ou  un  contrepoids,  et,  pour  le  faire  fonctionner^  il  suffît  d'ap- 
puyer sur  un  bouton  os»  un  levier. 

On  comprend  alora  combien  il  est  kcik  de  transformer  le 
jet  intermittent  de  la  fontaine  en  un  jet  continu;  il  suffît  en 
effet  de  caler  ou  de  dbarger,  par  un  objet  pesant  quelconque, 
le  levier  ou  k  bouton,  et  k  fontaine  abandonnée  à  elle-même 
continuera  à  débiter  tout  le  volume  que  peut  donner  son 
goulot  L'économie  du  système  est  alors  complètement  dé- 
truite, et  outre  un  gaspillage  d'eau,  ces  a^tpareils  sont  rapi- 
dement détériorés  par  ces  différentes  manceuvres. 

Nous  avons  donc  «onlu  obvier  à  ces  divers  inconvénienta 
et  nous  croyons  avoir  atteint  ce  but  avec  k  fontaine  que.  nous 
avons  construite. . 

Description  et  fonctionnement  de  lafoalmne.  —  Cette  fontaine 
se  compose -d'un  récipient  double  R  et  R',  d'un  robinet  à 
quatre  eaux  Q,  d'un  levier  de  manoeuvre  L  et  d'un  goulot  G^ 
les  eaux  d'alimentatîon  arrii^ai^  par  un  iuyuu  T;  le  tout  étant 
contenu  dans  une  enveloppe  de  forme  quêiconque. 
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donaîdéroBS  b  Mmutûnt  de  dMé^  appareil  : 

Dan  k  pMîtioo  indîqiiôe  an  deiîiîii«  ei  ie^lnrier  L  éïaM 
piaeé  oootre  le  hewtoicilf^  le  réctpieot  R  se  tronve  en  «om- 
0MMneetioii  ëirede  a«ee  le  goidot,et;,  par  etiite,  Tea»  cûq- 
teoœ  dan»  ce  récipient  a  échappe;  pendant  m  ièmpa,  T-ean 
de  la  conduite  d'atimentutkin  pénètoe  dana  le* réservoir  tt,  et, 
la  presnoode  cette  ean  étant  piaa  (brte,oe  demier  jereooplit 
avant  qne  K  ne  soH  entiérebaent  videj  ^oalaitaeiea^efles 
en  i^étal,  ierédpienlii^tant  eetnpiètenienjtTidé^réeoirieiBeQit 
s*arrète  de  laî-mème'  et  le  réservoir  fi'  reftte  à  rétat.de  lé- 
lerre. 

Sr  Ton  veoUcontimier  lie  prendre  de  feau^  ii  saffira  de 
ftiîre  faire  on  «pnrt  de  tour  aa  levier  L  et  de  le  tamener  en  L' 
contre  le  heortoir  H';  dans  ceftte  peaition,  le  roliinet  vient  se 
placer  suivant  le  traeè  dn  dessin;  le.  récipient  fi'  se  vide 
alors,  et  le  réoipâenit  R,  en  oemrannicaftiOQ  avec  k  conduite^ 
se  remet  en  charge. 

âwaniages  de  la  fantamê.  -^  Noifailenlaine  oiira  dénc  tout 
lavantage  de»  anciennes,  pnisqna  Ton  peut  prendre  séd» io- 
terrupUon  vne  quantité  d'eau  indéftennînée;  maî»^  pour  son 
fonctkNmemeoi,  eUe  exi^  la  présence  d^nne  personne  pour 
abattre  le  ievier  à  droite  on  à  gaucbe^  pendant  toitle>ia  durée 
d*one opération.  Abandonnée  à  eHe«nènie,  et  quelle  qtie  soit 
la  position  que  Ton  donne  au  levier,  elle  ne  peui  pins  donner 
d*ie«n  quand  un  des  récipients  est  vidé. 

Mes  compartiments  peuvent  être  deicapacilé  variaUe,  sni- 
vairt  les  applications.  Ceux  de  In  boraeifontakie' qno  aons 
présoitoas  contiennent  environ,  dix  litre»  ohaonn;  voknne 
suffisant  pour  remplir  les  divers  ustcusileside  ménage  (  crochea, 
seaux,  brocs,  etc.);  il  suffira  donc,  ^énéralmnent^rd'un  seul 
rabattement  du  levier  pour  donner  la  quantité  voninei 

On  évite  aussi,  avec  notre  systèœedîe  manœuvre,  les  coups 
de  béliers  qui  sont  si  préjudiciables  é  Tentretien  et  à  la  con- 
servation des  conduites  ameiianl  Teau  à  la  fontaine  et  sou- 
mises à  une  certaine  pression. 

En  effet,  dson  les  fontaines  à  jet  intermittent  ordrnaives,  ei 
lâchant  k  bouton,  rëcoukœentt  s'arrête  brusquement  et  k 
Gonp  de  bélier  se  prodoit.  Dana  la  aâtre«  lun  des  récipknts 
se  remplissant  plus  tôt  que  Tantre  ne  se  vide«  au  anoment  de 
la  aaanttMivre  du  robinet,  k  mouvement  de  Teau  jetant  com- 
plètement arrêté,  ii  ne  peut  se  produire  aucune  secousse.  En 
oflitre^  tout  notre  système  de  mamsuvre  consistant  en  un 
simple  robinet,  Tentretien  sera  presque  nul  et  lappareil bien 
moins  sujet  à  se  déranger  qne  ceux  employés  jusqu'à  présenit 
et  composés  de  clapets,  contrepoids,  ressort»,  etc. 

Disposition  des  divers  organes,  —  Dans  le  dessin,  le  goulot 
est  indiqué  ckns  k  prolongement  du  robinet  et  du  côté  opposé 
au  kvier  de  manceuvre.  Cette  disposition ,  ainsi  qne  celle  des 
antres  oiiganes,  n*est  absolue;  on  po«irra  en  effet,  solvant  ks 
droottstances,  pkœrk  goidot.soos  le  kvier  ou  en  tont  autre 
endroit  que  Ton  jugera  convenaible ,  oe  qui  n'offrira  aucun 
incenvëaient  et  ne  nuira  attlkment  au  bon  fonctionnement 
de  notre  appareil. 

Ventouses.  — -  Afin  que  les  récipients  se  remplissent  entiè- 
rement, et  que  l'air  ne  se  comprime  pas  o  l'intérieur,  nous 
avons  étaUi  dans  le  haut  de  otiacun  d'eux  de  petites  ven- 
touses F  et  K.  Ces  ventouses  sont  composées  simpkmeifit  de 
petites  boules  en  caoutchouc  léger;  ces  boules  sont  enfermées 
dans  une  cuvette  en  cuivre  percée  de  trous  au^e^sus  du  dia- 
naèlre  ck  la  boule  et  d'un  seul  trou  dans,  le  bas.  L*âir  étant 
cbassé  par  l'arrivée  de  l'eau  passe  par  ces  trous  et  glisse  sur 
la  bouk  qu'elle  maintient  au  fond  de  la  cu.velte. 

Quand  ToBU  arrive  à  la  ventouse,  elle  soulève  la  bouk  qui 


vient  s'appliquer  contre  k  paroi  supéeiettre»'toumée  eacaktte 
i^héffiqtie.  Elk  forme  alors  cU^petetkréserwoîr  se  maintient 
rempli  à  la  pression  de  k  candnile  d'amenée. 
>^  GeftledisposiÉion  de  ventoHfle  nous  a  parcb,  par  sa  simpUdté, 
être  préféftbk  à- tous  ka  syabèmes  de  soupape»  ou  dapeli 
qœron  ponrcfltit  empkyer  pour  arriver  an  même  but 

Âj^liosttions  diiferses^  —  Ge» v«iitotisas|i(mrDaient  donc, au 
moyen  de  dispositions  spéciales  et  de  diamètres  .différente, 
ètare  utilisées  sur  k  pareour»  des  ooncbntes  de.  distribntion 
d'^eau,  en  des  points  cnln»inants  où  l'air,  en  s^mmagasinant, 
empêche  quelquefois  le  bon  fonctionnement  de  ce»  «eadnitea. 
•  Le  vokûne  des  récipknts  élant  censtant,  on  peut  aus« 
titiiisec  notre  flq[>pafeîi  comme  oomptenr  d'eau« 


Ba«vsTa*âOeg71,  endate  4âS  juilkt  lâée. 
A  laSôcfÉré  dîtë  RûgeHs  uQtnn  MMTïïn  Oômpant,  pour 
des  perfectionnements  aux  compteurs  à  eaû. 
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Cette,  invention  se  rapporte  aux  oeofptenrs^à  eau,  et  elle 
oonsftste  en  certains  points  camefténstsquea  aenveaux ,  de  coa- 
siauetkn  i . disposition;^  combkiaiaen  de.  parties'  dont  on  se 
rendra  aiaéinent  oompte  par  k  descriptkn  swvania,  en  se 
référant  ait  deasMa.  ^ 

Fig;  1,  coupe  verticale,  longitndinak  en^^tévation*  par  / 1, 
%.  aetâ. 

Fig.  a,  coupe  verticak  transversale  de  remrekppe  exté- 
rieure et  du  tuyan  d'alimetitation,  par  a-a^  fig.,  i,  kisant  voir 
les  parties  mofaiks  en  ^évation  par  bout 

Fig.  5,  coupe  horizontale  par  3-3,  fig.  a. 

Fig.  4*  coupe  horiaontale  du  tuyau  d'alimientation  et  d'une 
petite  partie  d'un  des  côtés  de  l'enveloppe,  par  4-4 1  fig»  a. 

Fig»  5,  coupe  vertkak  kngitudinak  partklk  dn  cylindre 
osdUaot,  par  &-5,  fig.  % 

A,  cylindre  de  mesurage,  muni  au  milku  de  sa  longueur 
des  tourillons  A\  AK  . 

Le  premier  de  ces  tourillons  s'adapte  dansiun  support  formé 
dans  la  bague ^ou  bride  centrale  B,  etle  second  est  muni  d'une 
douille  pour  recevoir  l'extrémité  intérieure  du  tuyau  d'écou- 
lement C,  qui  se  ykse  dans  nn  support  kcaudé  formé  dans  k 
côté  opposé  de  kdite  bague  ou  bride  & 

Dans  chaque  côté  de  la  bague  B  est  vissé  un  cylindre  creux  B' 
dont  Textrétnité  extérieure  est  formée  par  un  oouverck  for- 
mant corps  avec  eUe  ou  qui  est  fixé,  suivant  qu'on  k  préfé- 
rera. Ce  cylindre  avec  ladite  bague  constitue  l'enveloppe  exté- 
rieure ou  fixe  du  compteur,  dans  kquelle  sont  renfermées 
toutes  les  parties  actives  du  compteur,  excq>té  l'indicateur,  et 
dans  laquelle  toute  L'eau  s'écoule  avant  de  passer  dans  le 
cyHttdrede  mesun^il. 

La  bague  B  est  venue  de  fonte  avec  k  tuyau  d'introduo- 
tion  B^,  snr  TextréoMté  intérieure  duquel  est  formé  un  siège  a 
contre  lequel  est  adaptée  la  soupape  coulissante  en  deux 
parties  b,  fixée  à  k  tige  b\  s'étendant  sur  toute  la  longueur 
du  cylindre  A  et  ayant  des  supports  dans  les  oreille»  C  s'éten- 
dant des  couverclea  A^  dudit  cylindre,  ainsi  qu'on  le  voit 
6gi  L  et  a. 

A  k  surface  intérieure  de  la  bague  B  est  fixé  k  siège  de 
soupape  d,  directement  en  face  du  tuyau  B*,  et  à  une  distance 
de  eeîuH»  égak  à  l'épaisseur  de  la  soi^pe  6. 

Dans. les  extrémités  opposées  de  ce  siège.sont  formée» deux 
chambres-  d',^/',  séparées  par  la  cloison  d',  ainsi  que  les  deux 
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parties  e,  é\  pour  laisser  entrer  Teau  dans  l'une  on  i^antre 
^esdîtes  chaoabres,  suivant  que  la  soupape  6  sera  à  Tune  oo 
Tautre  limite  de  son  mouvement 

Dans  les-  chambres  d' ,  d*'  sont  respectivement  fixés  les 
fuyaox  (^,  é,  dont  les  extrémités  extérieures  sont  fermées  par 
des  calottes  convenables  et  sont  pourvues  dans  leurs  cètés 
supérieurs  des  orifices  d*éeoulement  eS  6*,  ainsi  qu*on  ie  voit 
fig.  1  ot  a. 

Chacun  des  couvercles  A?  du  cylindre  A.  est  venu  de  fonte 
avec  le  tuyau  recourbé  a';  dans  sa  surface  intérieure  est  formé 
Févfdement  a*  pour  recevoir  le  levier  «*,  monté  sur  l*arbre 
horizontafi  a*«  traversant  une  des  parois  de  la  pièce  entourant 
ledit  ëvidement  et  portant  sur  son  extrémité,  h  Textèrieur 
dudit  couvercle,  le  levier  a*,  ainsi  qu'il  est  montré  fig.  i,  a 
et  5.  • 

Sur  la  surface  extérieure  de  chacun  des  couverèles  A}  est 
formée  ^oreille  ou  épaulement  «S  sur  lequel  Tépaulement/' 
du  levier /s'engage  pour  serrer  le  cylindre,  à  Textrémité  qui 
est  dans  sa  position  la  plus  élevée.  Les  leviers /sont  montés 
sur  des  pivots  établis  dans  les  tuyaux  e*,  f?y  près  de lextrémité 
extérieure ,  ainsi  qu'il  est  montré  iig.  a  et  4. 

Des  goupilles  saillantes  ou  oreilles  /*,  s*étendant  latéra- 
lement, sont' établies  dans  ceux-ci  ou  formées  sur  ceux-ci; 
près  de  leur  extrémilé  supérieure;  c*est  avec  ces  oreiUesque 
les  leviers  a^ arrivent  en  eontact  pour  faire  mouvoir  les  leviers/ 
autour  de  leurs  pivots  et  dégager  Tépaulement  /'  desdits 
leviers  des  oreilles' a*,  formées  sur  les  couvercles  du  cylindre, 
lorsque  le  piston  D  arrive  en  contact  avec  l'un  ou  Tautre  à/^ 
leviers  a'  et  le  fait  mouvoir  dans  l'évidement  a*. 

Les  extrémités  supérieqres  des  leviers/  sont  nmenées  vers 
les  couvercles  du  cylindre  et  en  eontact  avec  les  oreilles  a*,  a 
Taide  d'un  contrepoids  f^,  ainsi  qu'on  le  toit  fig.  5,  et  ce 
mouvement  dudît  levier  /  agissant  par  ^  l'intermédiaire  des 
goupilles  ou  oreilles/*,  des  leviers  a*  et  de  l'arbre  oseiHant  «*, 
a  pour  effet  de  fefre  mouvoir  le  levier  «^  intérieurement  vers 
le  centre  du  cylindre,  dès  que  le  piston  n'exerce  plus  de  pres- 
sion, ainsi  qu'il  est  montré  fig.  5. 

L'extrémité  inférieure  du  levier  a*  arrive  égfdement  en 
contact  avoe  le  bras  de  levier  q»  ^^^  sur  l'extrémité  de  la  tige 
de  soupape  h\  lorsqu'elle  est  poussée  extérieurement  par  le 
piston,  et  elle  fait  mouvoir  ladite  tige  A  une  distance  suffi- 
sante pour  renverser  la  position  de  la  soupape «6  et  changer 
la  direction  du  courant  d'eau  entrant  dans  fenveloppe  exté- 
rieure. 

Les  bras  de  levier  q  sont  prolongés  au  delà  de  la  tige  de 
soupape  h'  et  portent  sur  leurs  extrémités  les  tampons  q' 
situés  au-dessus  des  tuymix  ^,  e'  dans  des  positions,  par  rap- 
port aux  orifices  e*,  e*,  telles  que,  quand  la  tige  de  soupape  6' 
est  à  ta  liriiite  de  son  mouvement  vers  la  droite  delà  figure  i, 
le  tampon  ^,.à  l'extrémité  opposée  ou  de  gauche  de  ladite 
tige,  soit  directement  au-dessus  de  l'orifice  ^,  et  que,  quand 
ladite  tige  arrive  à  fa  limite  de  sa  course  vers  la  gauche  de  la 
figure  a,  le  tampon  q^,  à  l'extrémité  de  droite  de  ladite  figure, 
soit  au-dessus  de  l'orifice  ^, 

E,E',  boites  des  soupapes  d'introduction. 

f,  boite  de  la  soupape  d'aspiration. 

Toutes  ces  boites  sont  disposées  sur  une  rangée  et -reliées 
entre  elles  ainsi  qu'aux  tuyaux  recourbés  a!  et  au  tourillon  À* 
du  cylindre  À  par  les  tuyaux  h,  h',  j,  /,  k,  k',  ainsi  qu'on  le 
voit  ^g.  V, 

Les  boites  E,  E!  des  soupapes  d'entrée  sont  ouvertes  au 
sbmmet  et  au  fond,  et  elles  renferment  les  soupapes  i^  l\ 
dont  les  tiges  respectives  s'étendent  aU'  delà  des  extrémités 


inférieures  de  leur» boites,  les  sièges- de  seupape  étant  à  l'ex- 
trémité supérieure  desdkes  boites vaiilst  qu'il  est  montré* 

Les  boites  F,  F  des  soupape  d'àspiratioa:  ont  des  doubles 
parois  m,  m^  dent  ^  prea^ière  s'étend  à  me  petite  distaaee 
aa-dessQS  de  ki  secctado  et  a  soia  extrémilié  supérieun  fermée 
par  k  calotte  filotéem*,  aimi  <|a'il  estoBoatrè. 

Le  oyiîndrofintérimir  m' ed;  ouvert  en  haut  et  en-  bas,  et  sur 
«Hi^extrémité  supérieure  est  formé  mistège^  sur  lequel  ntpoae 
k  aovqpope  h  ou  itV-lertlgeadosdites  souipopes  s'étendent,  au^ 
dessoui.de  leurs  boitet,  aiiasiK|u'il  estmoirtré  fig.  i. 

La  boite  £  de  k  soupape  d'entrée  et  k  Ix^te  F  de  k  son- 
pape  d'aspiration  soot  vdiées  à  kurs  extvémilés.inlérieHres 
park  barreo.  La  boite  Bi  de  k  soupape  d'entrée  et  k  boite  f 
de  k  soupape  d'aspiratioa  sont  reliées  de  la  même  raaiii^« 
par  la  barre  o;  sur  chacune  4esdites  barras  o»  ù'  sont  formées 
des  opeittes  en  aaiMib  vert  le  èas,  auxquelles  sont  «rtkolés 
respectivement  les  leviers  o*,  o*. 

Les  kvisrs  o*,o^s'étendoiiit  de  leurs  points. d'artiouktion 
avec  les  barres  o,  O'  Yers  fial^rievrt  sons  les  soupapes  d'aspi- 
ration n\  n'  respeeliveui^t,  et  vers  l'extérieur  sur  k  même 
distance  au  é^  des  sowpopes  d'entrée  /•  V  respectivement,  et 
le«rs  oxtréontès  estérkuresaont  adaptées  ô  des  supports  dans 
des  blocs  p^  p',  formés»  sur  les  tugraux  t^^^  <m.  fixés  auadits 
tityauK ,  ainsi  qu'on  k  voit  fi^^  i. 

Sur  lesdits  tuyaux  e\  t^  s6nt  égaienient  formés  ou  û^é»  les 
blocs  ou  oreilles 7>^  ou  p*  respectivemeBty  avec  les  extrémités 
intérieores  desquelles  les  leviers  o*  et  o^  arrivent  en  contact 
lorsque  l'extrémité  da  cylindre  auquel  ledit  lorier  est  relié  est 
abaissée,  ainsi  qu'on  le  voit  fig.  i. 

Le  système' fonotiomie  comme  soit  : 

Le  conducteur  ^ant  convenablement  relié, à  k  conduite, 
et  l'eovélofpe  extérieure  et  le  cylindre  «i  étant  remplis  d'eau 
avec  les  diverses  parties  dans  la  position  meotrée  au  dessin , 
si  l'on  ouvre  le  robinet  pour  tirer  de  ïeaxk^  oeHe-ci  arrivant 
de  la  conduite  entre  dans  l'enveloppe  extérienre  par  le  tuyau  B*. 
Forifice  ey  le  tuyau  e*  et  l'orifice  e^îde  TintérJeur  de  ladite 
enveloppe^  l'eau  entre  sous  k  soupape  d'introduction  /'  par 
les  tuyaux  K,  a'  à  l'intérieur  du  cylindre  A,  à  son  extrémité  de 
droite,  et  kit  mouvoir  ie  piston  D  vers  la  gauche  des  figures  i 
et  3.  L'eau  qui  se  trouve  dans  ledit  cylindre  à  la  gaudie  dudit 
piston  est  chassée  par  les  tuyaux  a'  et  A  à  la  guuche  de  k 
ttgure  1,  autour  de  la- tige  /  de  k  soupape  d'introduction,  par 
le  tuyau  j,  sur  le^  sonimet  du  cylindre  intérieur  m'  de  k 
boite  F  de  k  soupape  d'aspiration ,  à  travers  k  tuyau  k  et  le 
tuyau  d'écoulement  G,  pour  arriver  aux  robinets  non  repré- 
sentés. 

Lorsque  le  piston  D  a  à  peu  près  complété  sa  course  vers  k 
gauche  des  figures  i  et  3,  il  arrive'  en  conkct  avec  l'extré- 
mité inférieure  du  levier  o^,  fig.  5,  et  la  pousse*  dans  l'éri- 
dément  a^  faisant  ainsi  mouvoir  l'extrémité  infkneure  du 
levier  o*  qui,  agissant  sur  k  bras  du  levier  g,  kît  mouvoir 
la  tige  de  soupape  h'  avec  la  soupape  e  vers  k  gauche  de  la 
figure  1  et  dégage  en  même  temps  le  levier/ de l'oreHk  «•, 
à  l'extrémité  de  gauche  de  la  figure  i;  laissant  ainsi  le  cylindre 
ouvert,  de  sorte  que  le  poids  du  piston  aura  pour  efilst  d'abais- 
ser l'extrémité  de  gauche  dudit  cylindt*e  et  d'ëkver 'son  extré- 
mité de  droite,  position' dam  kquelte  il  sera  maintenu  parle 
levier/ à  cette  extrémité  du  C3riindre. 

Que  lorsque  la  soupape  h  et  sa  tige  6'  seront  amenées  vers 
k  gauche,  ainsi  qu'il  vient  d'être  déérit,  Torifice  e  est  fermé 
et  l'orifice  e  est  ouvert,  de  sorte  que  l'eau  qui  entre  dans 
l'enveloppe  extérieure  pusse  du  tuyau  B»  par  l'orifiee  e',  le 
tuyau  «*  et  l'orifice  c»;  or,  comme  le  tampon  g',  à  la  droite  de 
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la  figure  i ,  a  éië  amené  par-denus  IVmfiee  0^,  le  courant  ou 
jet  d*eau  s^ëcbaf^nt  par  ledit  orifice  heurte  ledit  tampon  et 
aide  k  faire  osciller  le  cylindre,  ce  qui  me  permet  de  faire 
usage  d*un  piston  plus  kSger  qu*on  ne  le  pourrait  autrement. 

On  voit  qu*aTec  les  parties  dans  la  position  montrée  au 
dessin ,  la  soupape  d'entrée  à  droite  et  la  soupape  d'aspiration 
à  gauche  sont  fermées  pendant  que  les  autres  soupapes  sont 
ooTOrtes;  toutes  les  soupapes  sont  mises  en  mourement  et 
maintenues  dans  leur  position,  ou  fermées  par  l'action  des 
leviers  0*  et  o*  sur  celles-ci,  lorsqu'elles  oscillent  autour  de 
leur  support  à  leur  extrémité  extérieure,  par  la  montée  et  la 
descente  des  deux  extrémités  du  cylindre  A, 

Il  n'est  représenté  ici  aucun  indicateur,  mais  il  est  bien 
entendu  qu'on  pourrait  en  adapter  un  et  l'actionner  par  le 
mouTement  d'oscillation  du  cylindre. 


Brbtit  n*  jH)7048 ,  en  date  du  19  jniUet  1890. 

A  M.  Ratrau,  poar  des  perfeclionnemenU  aux  ventila- 
leurs  et  aux  pompes  à  force  centrifuge. 


(Bxtralt) 


rt.  X. 


Ces  ventilateur  et  pompe  à  force  centrifuge  sont  représentés , 
mais  à  titre  de  spécimen  seulement ,  par  le  dessin. 

Tous  les  organes  de  ces  appareils  sont  disposés  de  (a^on  à 
permettre  au  fluide,  air  ou  eau,  de  grandes  vitesses  de  circu- 
lation, et  à  éviter,  autant  que  possiUe,  les  pertes  de  charge 
par  remous  et  par  chocs.  On  a  ainsi,  avec  des  dimensions 
extrêmement  réduites,  des  appareils  très  puissants  ayant  des 
rendements  manométrique  et  mécanique  très  élevés. 

Les  organes  principaux  d'un  ventilateur  ou  d'une  pompe  à 
force  centrifuge  sont  : 

1*  L'ailette,  dont  la  fonction  est  de  communiquer  de  la  vi- 
tesse au  fluide,  en  le  poussant  dans  un  sens  déterminé; 

a*  Le  difluseur,  chargé  de  transformer  en  pression  statique 
utile  la  force  vive  du  courant. 

Ce  sont  ces  organes  que  j'ai  particulièrement  perfectionnés 
et  qui  font  l'objet  du  présent  brevet. 

La  roue  à  ailettes  est  constituée  par  un  fond  engendré  par 
Tare  de  cercle  a  h,  tournant  autour  de  l'axe,  et  sur  lequel 
aont  implantées  des  ailettes  de  forme  spéciale  au  nombre  de 
3o  environ  pour  les  ventilateurs,  et  de  ao  environ  pour  les 
pompes.  _ 

Chaque  ailette  a  quatre  bords.  L'un  de  ces  bords  a  6  est 
fixe  sur  le  fond  de  la  roue;  un  autre  6c  est  une  génératrice 
du  cylindre  périptiérique  de  la  roue;  un  troisième  c  d  vient 
frôler  dans  le  mouvement  de  rotation  une  paroi  fixe  qui  fait 
suite  au  pavillon  dont  il  sera  parié  ci-après;  enfin,  le  qua* 
tHème  bord  d  a  se  trouve  dans  l'ouïe.  L'aÛelte  saisit  le  fluide 
par  le  bord  du  et  le  rejette  par  le  bord  6  c.  Entre  les  deux,  le 
fluide  est  guidé,  d'une  part,  par  le  fond  de  la  roue,  et,  d'autre 
part,  par  la  paroi  fixe.  La  courbe  méridienne  de  celle-ci  est 
calculée  de  tefle  sorte,  que  la  vitesse  relative  du  fluide  entre 
les  ailettes  reste  à  peu  près  constante.  La  surface  de  l'ailette 
est  engendrée  de  la  manière  suivante  : 

Un  arc  de  cercle  cex,  tracé  dans  un  plan  perpendiculaire 
à  l'axe  de  Tappareil,  se  déplace  suivant  un  double  mouve- 
ment; il  glisse  le  long  de  l'axe  et  tourne  autour  de  lui,  de 
manière  que  son  plan  reste  toujours  no^I^l  à  l'axe,  que  le 
point  X,  qui  lui  est  invariablement  lié,  reste  sur  l'axe,  et 
enfin  que  le  point  o  décrive  sur  le  cylindre  périphérique  de 
la  roue  un  arc  de  courbe  directrice  h'  e'f\  Cette  courbe  est 
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une  circonrérence  dont  le  centre  est  dans  le  plan  moyeu  Q 
de  la  couronne  du  ventilateur  ou  de  la  pompe.  Du  côté  du 
fond ,  cette  directrice  est  très  peu  inclinée  sur  les  génératrices 
du  cylindre;  mais,  du  côté  de  l'ouïe,  elle  les  coupe  sous  un 
angle  voisin  de  45  degrés,  calculé  de  telle  sorte,  que  le  fluide 
entre  sans  choc. 

L'nilette  ainsi  obtenue  jouit  des  propriétés  suivantes  : 

Elle  s'insère  sur  le  fond  de  la  roue  presque  normalement 
partout  et  par  son  bord  le  plus  étendu.  Elle  est  très  rigide  en 
raison  de  la  courbure  qu'elle  présente  dans  tous  les  sens.  Le 
fluide  ^t  saisi  sans  dioc  dans  l'ouïe,  et  il  est  refoulé  à-la  péri- 
phérie avec  la  plus  grande  vitesse  possible,  car  l'ailette  est 
courbée  en  avant  sous  un  angle  de  45  degrés  environ ,  plus 
ou  moins,  suivant  les  cas.  Entre  leur  entrée  et  leur  sortie, 
les  différentes  particules  du  fluide  sont  poussées  progressive- 
ment par  les  pidettes.  Les  trajectoires  qu'elles  décrivent  ont 
des  rayons  de  courbure  à  peu  près  constants  et,  en  tout  cas, 
graduellement  variables. 

La  roue  est  fixée  à  l'extrémité  de  l'arbre  par  un  eiumanche- 
ment  à  cène.  Un  capuchon  oonique  l  k,  fig.  a  et  6,  coiffe 
l'extrémité  de  cet  arbre  et  guide  le  fluide  avant  son  passage 
dans  l'ouïe.  Le  fluide  est  guidé,  d'autre  part,  par  le  pavillon  ij, 
qui  précède  l'ouïe. 

Le  difl'useur  est  composé  de  trois  parties  bien  distinctes, 
comme  on  le  voit  sur  les  dessins  : 

1*  D'un  difluseur  spirale  plat,  formé  par  deux  plateaux  pa- 
rallèles limités  à  la  circonf^nce  périphérique  de  la  roue  et  ■ 
a  une  spirale  d'Archimède ,  et  dont  la  hauteur  augmente,  par 
conséquent,  progressivement  depuis  le  point  de  départ,  pu 
bec  du  diflbseur,  jusqu'à  la  base  de  la  buae  ; 

a*  D'un  collecteur  diffusant  ou  volute,  à  sections  circulaires 
ou  carrées,  augmentant  de  diamètre  à  mesure  que  la  spirale 
augmente  de  hauteur; 

3*  D'une  base  conique  ou  pyramidale,  appelée  cheminée 
dans  les  ventilateurs,  qui  fait  suite  au  coUecteur  diffusant  et 
qui  achève  la  diffusion  du  fluide. 

La  particularité  principale  de  notre  diffuseur,  c'est  cette 
combinaison  de  la  partie  plate  en  spirale  avec  la  partie  ren-» 
fiée.  Elle  a  pour  but  de  permettre  la  transformation  presque 
complète  de  la  force  vive  du  fluide  en  pression  avant  l'entrée 
dans  la  buse,  et  cela  tout  en  évitant  le  choc  du  courant  qui 
sort  de  la  roue  avec  celui  qui  est  déjà  diffusé. 

La  hauteur  de  la  partie  en  spirale  croissant  proportionnel- 
lement à  l'arc  d'enroulement,  il  en  est  de  même  du  débouché 
qu'elle  offre  au  courant  Au  contraire,  les  sections  du  collec- 
teur diffusant  croissent  suivant  une  loi  paraboUque,  de  ma- 
nière qu'à  la  partie  terminale,  la  section  soit  a  peu  près  triple 
de  ce  qu'elle  serait,  s'il  n'y  avait  pas  de  partie  plate  interposée. 

Les  appareils  représentés  par  les  dessins  s'appliquent  surtout 
aux  grands  débits  et  aux  pressions  ordinaires.  Si  l'on  veut  un 
ventilateur  donnant  une  forte  pression,  ou  une  pompe  devant 
élever  a  une  grande  hauteur,  il  faut  nécessairement  taire 
tourner  la  roue  très  vite ,  car  la  pression  obtenue  est  propor- 
tionnelle à  la  racine  carrée  du  nombre  des  tours.  Et  alors, 
pour  ne  pas  avoir  à  transmettre  à  l'arbre  un  trop  grand  tra- 
vail mécanique,  il  convient  de  réduire  le  débit  en  diminuant 
les  sections  d'écoulement  à  travers  l'appareil.  Cela  se  fait  en 
rapprochant  l'un  de  l'autre  les  proGls  aà^cd,  qui  engendrent 
le  fond  de  la  roue  et  la  paroi  fixe.  La  hauteur  des  ailettes  se 
trouve  par  là  réduite,  ainsi  que  toutes  les  sections  offertes  nu 
fluide. 
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Bbetet  d*  207113,  en  date  du  31  juillet  1890, 


A  M.  KuHN,  poar  an  robinet  à  flotteur  dit  régulateur. 


(EUmIL) 


R  X. 


Ce  robinet  se  compose  de  deux  pièces  principales  : 

I*  Le  l>oisseaa  À  on  corps  du  robinet; 

a*  Le  chapeau  C,  fig.  1 . 

Le  boisseau  A  se  fait  sans  raccord ,  avec  raccord  ordinaire 
ou  avec  raccord  dit  à  trois  pièces,  tel  qu*il  est  figorë,  dam  ce 
dernier  cas,  an  dessin. 

L*arrivée  des  liquides  ou  des  gaz,  pour  Fusage  desquels  ce 
robinet  est  destiné,  se  6ait  dans  le  sens  de  la  flècbe  i.  lia 
partie  supérieure  du  boisseau  est  temnnée  par  une  partie 
pleine,  plane,  convexe  ou  concave,  mais  plut^  convexe,  dans 
laquelle  sont  pratiqués  un  petit  oriûce  circulaire,  forme  pré- 
féra bie  à  toute  autre  pour  le  passage  dit  dt arrivée,  et  un  auta^ 
orifice  sensiblement  pins  grand  formant  Tembouchure  de 
Tappendice  ou  bec  du  robinet;  cette  embouchure  est  évasée 
pour  atténuer  les  frottements;  les  angles  des  orifices  sont  lé- 
gèrement arrondis  pour  atténuer  aussi  Tusure  de  la  garni- 
ture. 

Le  chapeau  C  se  monte  sur  le  boisseau  à  vis,  fig.  1  ;  il 
porte  à  sa  partie  supérieure  une  cbappe  D,  dans  laquette  se 
meut  le  levier  L  autour  d'un  pivot  P.  Dans  le  corps  de  ce 
chapeau  vient  s*ajnster,  dans  la  partie  centrale,  une  pièce  mo- 
bile Th  ayant  la  forme  d'un  rivet  que,  pour  cette  raison, 
j'appelle  goajon-rwet,  et  qui  saillit  an-dessus  du  cbapeatr,  un 
renflement  à  pans  coupés  couronne  le  chapeau  et  permet 
d'opérer  le  montage  et  le  serrage  du  joint  très  facilement. 
Entre  ie  chapeau  et  le  boisseau  s'adapte  un  diaphragme  plein 
ou  garni  lu  re  en  caoutchouc  ou  toute  antre  substance  suffi- 
samment élastique,  qui  permet,  par  le  serrage  de  l'une  des 
pièc^  sur  l'autre,  d'obtenir  un  joint  étanche;  en  outre,  cette 
garniture  sert  à  opérer  la  fermeture  du  robipet,  lorsque,  paç 
la  poussée  du  levier  L  et  de  la  vis  V,  le  goujon-rivet  vient  la 
forcer  à  s'appliqpier  sur  l'orifice  O. 

Le  levier  L  est  muni  d'une  boule  d'air  ou  flotteur  B,  de 
forme  quelconque,  en  métal  ou  toute  autre  substance  flottant 
sur  l'eau.  Ce  flotteur  se  monte  sur  levier  de  différentes  ma- 
nières usitées  dans  le  commerce;  à  son  extrémité  au-dessus 
du  chapeau  du  robinet  se  trouve  une  partie  renflée  percée 
d*un  trou  taraudé,  dans  lequel  se  monte  une  vis  V,  dont  l'axe 
correspond  k  celui  du  goujon-rivet;  un  contre-écron  H,p9tT 
son  serrage  sur  une  garniture  ou  rondelle  légèrement  élM- 
tique,  empêche  cette  vis  de  se  déplacer,  une  fois  sa  position 
déterminée. 

Le  fonctionnement  de  ce  robinet  régulateur  a  lieu  de  la 
manière  suivante  : 

Étant  monté  à  l'intérieur  d'un  réservoir  au  moyen  d'un 
écrou  de  rappel  et  mis  en  communication  avec  les  eaux  de 
la  ville  de  Paris,  par  exemple,  au  début  le  flotteur,  avec  son 
levier,  reste  suspendu  dans  le  vide,  ce  lerier  reposant  à  ce 
moment  dans  le  fond  de  la  mortaise  de  la  chappe,  qui  forme 
butoir;  sa  position  est  beaucoup  plus  basse  que  celle  repré- 
sentée au  dessin.  Le  levier  L  est  beaucoup  plus  incliné  et  l'ex- 
trémité inférieure  de  la  vis  F  est  éloignée  du  goujon-rivet; 
l'écoulement  s'opère  donc  dans  le  sens  des  flèches  par  les 
orifices  0, 0',  au  fur  et  k  mesure  que  le  niveau  de  l'eau  s'é- 
lève dans  le  réservoir,  le  flotteur  B  s'élève  aussi ,  en  entraî- 
nant le  levier  L,  qu'elle  soulève  du  côté  où  il  est  fixé;  l'ex- 
trémité opposée  K  s'abaisse  graduellement  jusqu'à  ce  que  la 


vM  V  vieme  s'appayer  sur  le  goii}oD4mt  qm'die  repooMe; 
celui-ci ,  à  s<Mt  tour,  pousae  la  garniture  C,  qui  vient  c^Mtotier 
l'orifice  O  et  le  fenner  hermétîqnenent. 

Les  avantages  fise  ce  nouveau  robiaet  à  flottaar  du  régiik- 
teur  ptéÈemke  sont  les  suivants  ; 

1*  11  coule  d'une  manière  constante  pendant  tout  le  temps 
qu'il  est  ouvert,  ce  qui  résulte  de  la  diijooctioa  dea  deux 
pièces  séparées,  la  via  F  et  ie  goujeft-rivet  TR,  et  de  ce  que 
ce  robinet  se  ferme  instantanément,  ausaîtâi  fue  ks  deux 
pièces  en  -question  sont  en  centact; 

a*  L'orifice  O  pouvant  se  Caire  ansst  petit  que  possible ,  ii 
en  résulte  qu'il  présente  moins  de  surfaiee  à  la  pressioa  des 
eaux  de  la  viUe,  et  un  flotteur  de  toute  petite  dimension  suffit 
à  équilibrer  les  plus  fortes  pressions  de  ces  eaux  ei  sans  aucan 
effort;  de  cette  manière,  on  peut  régler  le  niveau  de  i'eau 
dans  un  réservoir  de  la  manière  la  plus  absolue  et  la  plus  in- 
variable, avec  mon  robinet  à  flotteur  dit  régulateur.  C'est,  du 
reste,  le  but  que  je  me  suis  proposé  en  le  créant,  afin  d'ob- 
tenir ce  résultat,  tout  particulièrement  dans  les  réservoirs  de 
chasse  employés  dans  les  water-closets  pour  le  tout  à  Tégout, 
résultat  qu'il  est  impossiUe  d'obtenir  avec  tous  les  robinets 
flotteurs  usités  jusqu'à  ce  jour,  k  cause  des  variations  nom- 
breuses de  la  pression  des  eaux  de  la  ville  de  Paris^  Je  me 
réserve  naturellement  d'appliquer  aussi  oe  robinet  à  tous  les 
réservoirs  on  récipients  quelconques. 

La  vis  F  sert  à  régler  le  niveM  de  l'eav  dans  lea  réservoirs  ; 
suivant  qu'on  la  visse  ou  qu'on  la  dévisse,  on  ebtient  un  ni- 
veau plus  bas  ou  plus  élew^  Je  me  réserve  d'employer,  pour 
ce  réglage,  dans  mes  diverses  dispositions  du  robinet,  émi- 
mérées  phis  loin,  les  formes  fig.  7  à  10,  de  fileter  au  besoin 
dans  ces  deux  dernières  les  pièces  traversant  le  renflement  K 
du  levier,  de  combiner  ces  formes  avec  les  moyens  connus , 
s'adaptant  usuellement  sur  les  flotteurs  ou  sur  les  leviers,  tels 
que  crémaillères,  fourdiettes,  courbures,  lunettes,  assem- 
blages à  vis  ou  à  goiqûlles,  sans  que  cela  nuise  au  fonction- 
nement 

Je  me  réserve  d'employer,  comme  Élisant  partie  du  présent 
biev^,  les  dispositions  diverses  représentées  dans  le  dessin  : 

1*  La  disposition  de  la  figure  a,  dans  laquelle  le  chapeau, 
an  lieu  de  se  monter  à  vis  sur  le  boisseau,  s'y  adapte  par  un 
assemblage  dit  à  briâm  serrées  par  des  vis,  boulons  ou  tous 
autres  moyens  connus; 

a*  D'adapter  sur  ces  modèles  la  disposition  fig.  3; 

S""  D'employer  la  disposition  fig.  11,  avec  chapeau  se  mon- 
tant à  vis  ou  à  brides; 

4*  D'emi^oyer  les  dbpositions  fig.  13  et  i3,  de  supprimer, 
fig.  i3,  la  vis,  et  de  remfdacer  ou  rajouter  le  renflement  K 
par  un  disque  conooiitrique  au  pivot  fileté  X,  autour  duquel 
se  meut  le  levier  par  un  mouvement  h^coîdal  qui  le  fait  se 
rapprocher  du  goujon*rivet  et  sur  lequel  vient  appuyer  le 
disque  mentionné  plus  haut^  ce  disque  étant  fixe  ou  mobile. 
La  fermeture  de  toutes  ces  dispositions  diverses,  qui  ne  sont 
que  des  moyens  différents  d'appliquer  l'objet  principal  de 
mon  brevet,  pourra  se  faire  par  l'un  quelconque  des  moyens 
prévus  plus  haut. 

Je  me  réserve  de  réunir  au  besoin  la  vis  F  et  le  goujon- 
rivet  T  H ,  pour  ne  former  de  ces  deux  pièces  séparées  qu'une 
seule  et  unique  pièce  reliée  au  levier  L,  à  la  partie  K  de  ce 
levier,  par  articulations  à  chappe  ou  sans  chappè,  avec  gou- 
pilles ou  boulons,  ou  tous  antres  moyens  connus,  de  donner 
au  logement  R  dans  le  boisseau  une  hauteur  plus  grande  que 
celle  de  la  tète  du  gou}on-riv)^,  de  manière  à  permettre  au 
flotteur  de  descendre,  s'il  est  nécessaire. 
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Enfin,  je  raentranne  qoe  Tobjet  principal da  brevet  consiste 
dans  le  modo  de  fermeture  da  roWaet^  conpoaée  de  la  gar- 
niture pleine  prise  entre  ie  boisseau  et  le  chapeau^  que  les 
modifications  de  la  chappe  dn  levier  et  da  goujon-rivet  sont 
des  dispositions  spéciales  prises  en  vue  de  faire  de  ce  robinet 
lin  robinet  flotteur,  q«e  j*eaitends  me  réserver  de  faire  égale- 
ment ce  que  l'on  appelle  usuellement  des  robinets  à  tête  ou  à 
deux  emux,  avec  ou  sans  les  raccords  ordinaires  ou  doubles, 
en  leur  donnant  les  formes  concernant  ces  usages  et  en  y 
adaptant  les  potences,  mani^ettes,  ressorts^  que  comportent 
ces  robinets  et  la  vis,  fig.  la. 

Je  me  réserve  aussi  d*«m{4oyer,  ri  besoin  est,  vn  clapet 
mobile  ou  articulé  au  goujon-rivet ,  lequel  cls^t  se  logerait 
dans  la  cavité  ménagée  à  cet  effet  entre  la  garniture  C  et  la 
partie  |^ne  du  boisseau  où  sont  les  orifice  O,  Ù;  seulement 
cette  partie  se  trouverait,  dans  ce  cas,  pius  bas  dans  le  bots- 
seau. 

BiiETBT  n*  5Mni68,  en  date  du  s3  jaHiet  1890, 

A  M.  BiSHOP,  pour  des  perfectionnemenU  aux  appareils 
de  mesarage  da  volume  et  de  la  vitesse  des  courants  dHeaa. 


(Bxtialt.) 
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Cette  invention  est  relative  à  des  perfectionnements  apportés 
aux  moyens  permettant  de  mesurer  avec  précision  le  velnme 
et  la  vitesse  de  courants  d'eau  passant  par  un  compteur  et  de 
rédnire  le  coût  de  celui-ci  ;  ie  dispositif  peut  servir  aussi  pour 
indiquer  la  vitesse  des  navires. 

J*atteins  ces  buts  à  Taide  du  mécanisme  ci-dessous  décrit. 

Fig.  1,  plan  et  coupe  partielle  du  compleur  en  portion  de 
travail,  montrant  les  orifices  d^entrée  et  de  sortie  dans  l'enve- 
loppe nférieure  et  ext^ieure,  la  chambre  à  tambour  et  une 
partie  du  tambour  mesureur  qui  y  est  enfermé,  le  chapeau 
qui  recouvre  la  diambre  é  tainbour  et  la  chambre  de  trans- 
mission. 

Fig.  a,  coupe  verticale  du  compteur,  suivant  xy,  fig.  1, 
montrant  les  organes  principaux  du  mécanisme,  savoir  :  Tea- 
veloppe  inférieure,  les  orifices  d'entrée  et  de  sortie,  le  tam- 
bour mesureur,  le  chapeau  couvrant  celui-ci,  les  enveloppes 
extérieure  et  intérieure ,  la  calotte  ou  couvercle  à  joint  étanche 
à  i*eau  de  la  chambre  de  transmission ,  la  chambre  de  trans- 
mission, les  palettes  régulatrices  ajustables  et  R  train  de  roues 
qni  renseignent  la  vitesse  du  courant. 

Fig.  3,  vue  semblable  à  i.i  figure  1,  mats  montrant  mon 
appareil  dans  son  application  comme  log  de  navire ,  le  régula- 
teur et  l'indicateur  étant  à  cet  effet  placés  à  une  distance  ver- 
ticale appropriée  de  la  chambre  à  tambour  mesureur. 

Fig.  4»  coupe  verb'cale  par  x  y,  fig.  3,  refnpésentant  des 
organes  serabiabies  à  ceux  de  la  figure  a ,  moins  ie  train  de 
roues  qui,  dans  ce  cas,  peut  être  placé  dans  un  endroit  quel- 
conque convenable  d*un  navire,  en  allongeant  Tariore  vertical 
à  partir  de  la  chambre  de  transmission. 

Fig.  5,  vue  d*en  haut  de  la  Sgure  3,  représentant  le  cou- 
vercle et  la  chambre  de  transmission. 

Fig.  6,  élévation  des  figures  3  à  5,  représentant  la  machine 
capable  de  servir  de  log  de  navire,  mais  sons  fmdicateur,  qui 
peut  être  placé  dans  une  position  appropriée  quelconque. 

Fig.  7,  plan  de  la  figure  4  «  montrant  le  chapeau  ouvrant  la 
chambre  à  tambour  mesureur  et  la  calotte  couvrant  la  chambre 
de  transmission ,  et  l'ajustage  taraudé  destiné  à  recevoir  le 
tube  contenant  le  pivot  vertical  allongé. 

Fig.  8 ,  coupe  verticale ,  fig.  7. 
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Fig.  9,  plan  de  la  figure  7,  montrant  la  chambre  de  trans- 
mission dans  le  couvercle  et  exposant  le  pignon  avec  la  roue 
et  les  palettes  régulatrices  i^ustaUes. 

Fig.  10,  plan  du  chapeau  couvrant  le  tambour  mesureur  et 
de  la  calotte  ou  couverde  à  joint  étanche  pour  la  chambre 
de  transmission,  lorsqu'elle  est  mise  en  fonction <,  en  prolon- 
geant Tarbre  du  tambour  mesureur. 

Fig.  Il,  coupe  verticale  de  la  figure  10. 

Fig.  la ,  plan  représentant  une  autre  forme  de  calotte  pour 
la  figure  a ,  disposée  de  façon  à  porter  la  transmissioa  pour 
l'indicateur. 

A ,  enveloppe  inférieure  et  extéricige. 

B,  chambre  à  tamtK>ur. 

C,  ouverture  d'entrée. 

D,  orifice  de  sortie. 

E,  tambour  mesureur  construit  en  vulcanite,  en  fibre  de 
bois  durcie  ou  en  toute  autre  matière  appropriée. 

F,  chapeau  recouvrant  le  tambour  mesureur. 

G,  enveloppe  extérieure  portant  un  taraudage. 
H,  enveloppe  intérieure  portant  un  filetage. 

l,  chambre  de  transmission  renfermant  le  pignon  avec  sa 
roue  et  les  palettes  régulatrices. 

J,  calotte  ou  couvercle  à  joint  étanche  à  l'eau  pour  la 
chambre  de  transmission. 

Le  chapeau  F,  qui  recouvre  le  tambour  mesureur  E,  est 
pourvu  d'un  collet  à  jante  extérieur  et  est  maintenu  en  place 
par  Tenveloppe  intérieure  H,  sur  laquelle  on  le  descend  en 
vissant  L'orifice  d'entrée  C  et  Torifice  de  sortie  D  de  la 
chambre  à  tambour  B  de  circulaires  deviennent  rectangulaires 
à  l'endroit  immédiatement  adjacent  au  tambour  mesureur. 
Celui-ci  tourne  dans  la  susdite  chambre,  suivant  l'impulsion 
du  courant  d'eau  qui  passe,  et  sa  rotation  est  ré^ée  et  indi- 
quée par  des  dispositifs  appropriés. 

Les  orifices  d'entrée  et  de  sortie  sont,  aux  endroits  i  eiu, 
rectangulaires  en  coupe  transversale;  mais  leurs  côtés,  dans 
le  même  plan  que  le  tambour  mesureur  E,  sont  courbés  de 
façon  à  épouser  la  forme  de  sa  face,  comme  l'indique  la 
figure  1,  tout  en  laissant  un  jeu  suffisant. 

Une  ligne,  menée  de  f  en  it  et  parallèle  à  j;  j,  est  tangente 
au  moyeu  /  du  tambour  mesureur  et  touche  ce  moyeu.  Grâce 
à  cet}e  disposition ,  le  courant  d'eau  qui  passe  est  guidé  en 
son  entier  directement  vers  les  palettes  du  tambour,  sans  que 
sur  son  passage  il  rencontre,  pratiquement  pariant,  un  chan- 
gement de  surface  de  section ,  ce  qui  permet  au  tambour  de 
mesurer  une  très  faible  vitesse  de  courant. 

Le  tambour  mesureur  est  en  ébonite,  en  fibre  de  bois  durci 
ou  en  une  autre  matière  résistante  dont  le  poids  spécifique 
diffère  peu  de  celui  de  l'eau. 

Il  se  compose  d'un  mince  disque  circulaire  d,  à  moyeu 
central  /  et  à  palettes  n,o,  rayonnant  du  centre  à  la  circon- 
férence et  courbées  dans  la  forme  voulue  pour  constituer  un 
tambour,  comme  l'indiquent  les  figures  1  à  4-  Les  palettes  n 
sont  reliées  par  une  de  leurs  extrémités  au  moyeu  /  et  par  un 
de  leurs  côtés  au  disque  d,  le  tout  faisant  un  ensemble  et 
formant  un  tambour  léger  et  solide. 

Les  courtes  palettes  o  sont  placées  alternativement  sur  le 
disque  et  forment  un  ensemble  avec  celui-ci;  une  de* leurs 
extrémités  se  trouve  à  la  périphérie  du  disque,  comme  l'in- 
dique le  dessin. 

Les  courtes  palettes  0  ont  un  double  but  : 

1*^  Elles  empêchent  le  tambour  de  dépasser  le  courant, 
lorsque  la  vitesse  est  considérable,  en  permettant  à  l'eau  de 
circuler  entre  les  palettes  ; 
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a*  EHes  augmentent  ia  sensibHité  de  tambour,  lorsqu'il  est 
soiunis  à  inaction  de  faible  vitesse. 

Le  nombre  de  palettes  d*nn  tambour  dépend  du  volome 
que  Ton  désire  mesurer  en  un  temps  donné*  J*ai  reconnu 
qu'un  compteur,  relié  à  une  conduite  ayant  un  diamètre  in- 
térieur de  3/4  de  pouce,  peut  avoir  de  16  à  18  palettes  (mais 
je  ne  me  borne  pas  à  un  nombre  détenniné  quelconque, 
comme  partie  essentielle  de  mon  invention  )  longues  et  courtes , 
pour  obtenir  les  résultats  satisfaisanLs. 

Les  courtes  palettes  0  peuvent  être  supprimées  lorsque  le 
compteur  est  construit  pour  des  vitesses  déterminées ,  tandis 
que  le  nombre  de  longues  palettes  n  se  règle  au  point  de  vue 
des  palettes  de  ventilateur  régulatrices  décrites  ailleurs. 

L'arbre  m,  qui  est  solidement  fixé  dans  le  moyeu  /du  tam- 
bour mesureur  et  qui  porte  le  pignon  e,  repose  par  son  extré- 
mité inférieure  sur  le  pivot  s,  et  la  crapaudine  c*  dans  la 
calotte  J,  re<^it  son  extrémité  supérieure,  comme  l'indiquent 
les  figures  a  et  4* 

Le  corps  du  compteur  au-dessus  de  la  chambre  à  tambour  B 
s'élargit  pour  former  un  siège  pour  le  collet  v  du  chapeau  F, 
ainsi  que  pour  constituer  la  jante  1,  comme  l'indiquent  les 
figures  a,  4^8  et  11. 

Les  fonctions  de  la  susdite  jante  consistent  à  supporter  les 
enveloppes  G,  H,  fig.  a,  ou  Tenveloppe  H,  dont  la  partie  su- 
périeure aurait  été  enlevée  pour  laisser  un  anneau  à  collet, 
comme  l'indiquent  les  figures  8  et  11,  lorsqu'il  est  nécessaire 
de  séparer  le  mécanisme  indicateur  du  corps  du  compteur. 
La  jante  i  est  taraudée  et  l'enveloppe  intérieure  H  est  filetée 
à  son  extrémité  inférieure,  qui  se  visse  dans  la  jante,  comme 
rindiquent  les  dessins. 

(}unnd  H  est  vissôe  à  fond  de  course  sur  le  collet  de  cha- 
peau F,  cet  organe  est  rigidement  maintenu  en  place.  Le  file- 
tage de  H  est  un  peu  plus  long  que  la  profondeur  de  la  jante  t  ; 
l'enveloppe  extérieure  G,  étant  convenablement  taraudée  au 
fond,  descend  par-dessus  H  jusqu'à  ce  qu'elle  rencontre  la 
jante. 

Des  oreilles  q,  r,  l'une  sur  la  jante  i ,  l'autre  sur  l'enveloppe  G, 
ajustées  de  façon  à  venir  se  placer  l'une  au-dessus  de  l'autre, 
quand  elles  sont  en  place,  constituent  un  moyen  de  fermer  ou 
de  sceller  les  organes  ensemble. 

L'extrémité  supérieure  de  l'enveloppe  G  supporte  une  plaque 
de  verre  g,  et  l'extrémité  supérieure  de  la  caisse  intérieure  H 
supporte  le  ou  les  cadrans,  comme  l'indique  la  figure  a. 

Le  chapeau  F,  qui  recouvre  le  tambour  mesureur,  est  pourvu 
é  sa  périphérie  d'un  collet  v,  ajusté  sur  son  siège  à  joint 
étaucheà  l'eau. 

La  jante  relevée  k  fait  corps  avec  le  chapeau  et  a  un  dia- 
mètre intérieur  tel.  que,  lorsqu'elle  est  fixée  dans  sa  position 
excentrique  ou  concentrique,  le  centre  de  F  y  soit  renfermé. 
La  calotte  ./  est  à  collet  et  est  ajustée  sur  le  sommet  de  k  k 
joint  étanche  à  l'eau;  elle  est  maintenue  en  place  par  des  vis 
passant  à  travers  le  collet,  dans  la  jante,  ou  bien  à  l'aide 
d'autres  moyens  appropriés.  Au  besoin,  pour  supporter  le 
mécanisme  indicateur,  le  collet  de  J  est  prolongé,  comme 
l'indique  la  figure  la. 

Un  trou,  au  centre  du  chapeau,  livre  passage  à  l'arbre  m  et 
à  son  pignon  e.  Quand  la  calotte  J  est  en  place,  il  se  formera 
on  le  voit,  une  chambre  6,  fig.  a,  4  et  8,  qui  communique 
avec  la  chambre  à  tambour  mesureur  par  le  trou  ménagé  au 
centre  du  chapeau. 

A  l'intérieur  de  la  chambre  6  fonctionnent  le  pignon  de 
commande  e  et  la  roue  dentée  t  sur  sou  arbre  p,  comme  l'in- 
diquent les  figures  a  et  4' 


L'arbre  p  traverse  la  calotte  J,  ea  passant  par  une  boite  h 
bourrage,  avec  presse^toupe»  appropriés,  pour  exclure  l'eau 
de  la  chambre  6.  Au  tomiôet  de  ^  est  montée  la  roue  à  vis 
aaos  fin  k.  Cette  vis  sans  fin  transmet  le  mouvement  du  tam- 
bour mesureur  à  un  train  d'engrenages  destiné  à  indiquer 
son  nombre  de  tours  par  l'intenaëdiaire  de  cadrans  et  d'index. 

Le  susdit  train  ne  figure  pas  au  dessin,  attendu  qu'il  existe 
un  grand  nombre  de  dispositifs  indicateurs  couramment  em* 
ployés. 

Sur  la  face  supérieure  de  la  roue  t,  fig.  a,  4  et  9,  sont  pla- 
cées les  palettes  de  ventilateur  du  compteur  a,  qui  aident  k 
régler  la  vilesse  du  tambour  mesureur  E» 

Ces  palettes  sont  fixées  à  T,  de  fii^on  que  Ton  puisse  (aire 
varier  leur  position  sur  leur  axe  vertical ,  en  leur  donnant  un 
certam  degré  d'obliquité,  comme  l'indique  le  dessin.  L'eau 
dans  la  chambre  constitue  le  milieu  de  résistance  de  ces  pa- 
lettes. Lorsqu'elles  se  trouvent  en  position  radiale  par  rapport 
au  diamètre  de  7,  les  palettes  offrent  le  maximum  de  résis- 
tance. Dans  les  grands  compteurs,  ces  palettes  régulatrices  a, 
convenablement  supportées  sur  des  bras  radiaux  ou  sur  un 
disque,  seront  placées  autour  de  l'axe  m,  dans  une  chambre 
pareille  à  b,  mais  concentrique  au  chapeau  F,  fig.  8. 

En  cas  d'emploi  de  ces  compteurs  dans  des  pays  où  les  ge- 
lées sont  considérées  préjudiciables  à  son  efficacité  et  lorsqu'il 
sert  à  indiquer  la  vitesse  des  navires,  il  est  évident  qu'un  arbre 
partant  de  la  chambre  6  pourra  être  prolongé  d'une  certaine 
quantité  vers  le  haut  et  que  la  roue  à  vis  sans  fin  ^  et  le  train 
indicateur  peuvent  tout  aussi  bien  être  placés  au  terminus. 

Grâce  à  cette  disposition,  le  compteur  peut  être  placé  au- 
dessous  de  la  limite  de  pénétration  de  la  gelée  dans  le  sol  et 
avoir  son  indicateur  placé  près  de  la  surface;  ou  bien  le  comp- 
teur peut  être  conduit  (à  travers  un  sondage  approprié)  jus- 
qu'à l'eau  en  dessous  de  la  cale  du  navire,  et  avoir  son  indi- 
cateur au-dessus  du  pont  ou  de  la  galerie,  ou  bien  dans  une 
autre  position  convenable  pour  renseigner  l'avancement  du 
navire.  S'il  était  nécessaire  de  prolonger  un  arbre  quelconque 
au  delà  de  la  chambre  6,  un  tube  protecteur  l'entourera  sur 
toute  sa  longueur,  et  l'extrémité  inférieure  du  tube  sera  vissée 
dans  un  tubulaire  j,  fig.  4  et  6. 


BasvBT  n*  307437,  en  date  du  5  août  1890, 
a 
A  M.  FowLEB,  pour  un  appareil  mesureur  et  enregis- 
treur de  liquides. 

(  Extrait.  ) 

PI.  XI. 

Le  système  qui  lait  l'objet  de  la  présente  invention  est  des- 
tiné à  permettre  de  mesurer  des  liquides  et  en  même  temps  de 
marquer  ou  enregistrer  le  volume  mesuré  ou  bien  son  prix. 

Je  vais  décrire  en  détail  un  appareil  mesureur  de  liquides 
établi  d'après  mon  invention  et  je  préciserai  ensuite  les  carac- 
tères nouveaux  qu'il  présente  et  que  je  revendique. 

Fig.  1,  vue  de  face  de  l'appareil. 

Fig.  a,  élévation  latérale  partiellement  coupée  suivant  5-5, 
fig.  i,  en  regardant  dans  le  sens  de  la  flèche. 

Fig.  3,  coupe  faite  dans  le  même  plan  que  la  figure  a,  une 
partie  d'une  certaine  boite  étant  enlevée. 

Fig.  4«  coupe  suivant  6-6,  fig.  3. 

Fig.  5,  coupe  par  a-a,  fig.  3,  en  regardant  dans  le  sens  de 
la  flèche  qui  y  est  tracée. 

Fig.  6,  coupe  à  angle  droit  suivant  4-4,  en  regardant  dans 
le  sens  de  la  flèche. 
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Pour  rédiser  mon  ioTenlion,  j^emploie  an  réservoir  on  un 
nombre  quelconque  de  réservoirs  À ,  qui  contiennent  les  li- 
quides à  mesurer.  Chaque  réservoir,  qui  peut  être  en  verre 
ou  en  toute  autre  matière  convenable,  communique  a  sa  partie 
inférieure  avec  une  mesure  B:  cette  communication  est  éta- 
blie en  vissant,  ainsi  que  tes  desnns  le  montrent,  Textrémité 
inférieure  du  réservoir  dans  un  raccord  a,  dont  est  munie  la 
face  supérieure  d*une  boite  B'.  Vers  la  partie  supérieure  de 
cette  boite  B,  il  est  formé  à  la  fonte  ou  autrennent  un  en- 
chambrement  cylindrique  E^,  qui,  dans  Texemi^  que  j  ai  re- 
présenté, reçoit  la  mesure  susmentionnée  ff  en  lui  permettant 
de  tourner. 

Ainsi  qu  d  edessin  Tindique,  cette  mesure  est  cylindrique, 
épousant  ainsi  la  forme  de  son  logement  B*.  Elle  est  creuse 
intérieurement  et  sa  périphérie  est  percée  d'une  ouvarture 
transversale  a!,  qui,  lorsque  la  mesure  est  dans  la  position 
voolae,  se  trouve  sous  Torifice  intérieur  du  raccord  a;  cette 
ouverture  a'  ne  règne  que  sur  une  partie  de  la  circonférence 
de  la  mesure  B,  de  sorte  qu*on  peut  Tamener,  en  tournant 
cette  dernière,  soit  au-dessous  de  Torifice  du  raccord  a,  soit 
au  delà  de  cet  orifice  en  ouvrant  ou  en  fermant  ainsi  la  com- 
munication entre  le  réservoir  A  et  la  mesure  B.  Quand  cette 
communication  est  ouverte ,  la  mesure  B  se  remplit  entière- 
ment de  liquide  venant  du  réservoir  A, 

J*ai  représenté  Tune  des  extrémités  de  la  mesure  B  comme 
étant  pourvue  d*un  fond  a*,  qui  est  fixé  à  vis  sur  cette  mesure 
et  partage  son  mouvement  quand  elle  tourne. 

Au  centre  du  fond  a*  passe  une  vis  fi*,  portant  une  roue  k 
main  on  molette  6;  celte  vis  s  avance  dans  Tintérieur  de  la  me- 
sure B  et  elle  porte ,  fixé  à  son  extrémité  intérieure ,  un  pistonB*, 
qui  fait  joint  étanche  sur  la  paroi  interne  de  la  mesure. 

Si  Ton  tourne  la  vis  B*,  cela  fait  rentrer  ou  sortir  ce  pis- 
ton jB^,  de  manière  à  diminuer  ou  à  augmenter  la  capacité 
intérieure  de  la  mesure;  cela  permet  de  mesurer  des  quantités 
de  liquide  variables. 

J*ai  indiqué  sur  le  fond  a*  une  aiguille  disposée  en  regard 
d'une  série  de  divisions  tracées  sur  la  vis  B*  et  qui,  en  se  pla- 
çant sur  telle  ou  telle  de  ces  divisions  quand  on  fait  rentrer 
ou  sortir  le  piston  B*,  indique  la  quantité  de  liquide  pour  la- 
quelle la  mesure  est  alors  ré^ée. 

A  la  partie  inférieure  du  logement  B*  s'adapte  un  conduit 
d*écoulement  B^,  dont  Torifice  sur  la  paroi  de  ce  logement  se 
trouve  en  regard  de  Touverture  a\  ménagée  dans  la  mesure, 
de  sorte  que,  si  Ton  fait  tourner  cette  dernière  suffisamment, 
son  ouverture  a'  viendra  conununiquer  avec  le  conduit  B*,  par 
lequel  le  contenu  liquide  de  cette  mesure  se  videra  dans  un 
vase  quelconque.  U  va  sans  dire  qu'avant  cela  une  partie 
pleine  de  la  mesure  B  sera  venue  se  placer  sous  Torifice  com- 
muniquant avec  le  réservoir  A,  afin  d'interrompre  toute 
communication  avec  celui-ci. 

La  seconde  extrémité  de  la  mesure  B  est  représentée 
comme  portant  vers  son  centre  un  arbre  C,  avec  lequel 
je  l'ai  supposée  foire  corps.  L'extrémité  libre  de  l'arbre  C 
tourne  dans  un  palier  formé  par  la  boite  B'  et  en  dehors 
duquel  cet  arbre  est  muni  d  une  poignée  C.  C'est  au  moyen 
de  cette  poignée  que  l'on  fait  tourner  la  mesure  B  à  droite 
et  à  gauche  pour  la  manœuvre  plus  haut  décrite. 

Quand  on  la  fait  tourner  dans  un  sens ,  la  quantité  de  li- 
quide qu'elle  contient  ou  bien  le  prix  de  celte  quantité,  sui- 
vant le  cas,  se  trouve  marquée  sur  une  ou  plusieurs  bandes 
de  papier  ou  autre  matière  D,  If,  J'ai  représenté  deux  bandes 
de  papier  sur  le  dessin ,  mais  je  ne  considère  pas  comme  tout 
à  fait  essentiel  d'en  employer  deux. 

Brevets.  —  1890.—  Tome  LXXV  (nouv.  série). 
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Quand  il  n'en  est  emfdoyé  qu'une,  les  chiffres  ou  autres 
caractères  qui  y  sont  tracés  se  succèdent  sur  la  bande,  et 
c^e-ci  passe  dans  la  partie  inférieure  de  la  boite  B,  où  elle 
reste  jusqu'à  ce  qu'elle  en  soit  enlevée  par  un  caissier  ou 
autre  préposé. 

En  additionnant  les  chifih^s  ou  autres  caractères  tracés  sur 
la  bande,  on  peut  s'assurer  facilement  de  la  quantité  totale  de 
liquide  versée  par  le  réservoir  A  dans  la  mesure  B  ou  du  prix 
qu'elle  représente. 

Lorsqu'il  est  employé  deux  bandes,  toutes  les  deux  reçoivent 
des  marques  et  Tune  d'elle  est  poussée  hors  de  la  boite  ÏÏ, 
ce  qui  permet  de  couper  la  partie  où  la  dernière  marque  a 
été  faite  et  d'avoir  ainsi  un  ticket  qui  peut  être  donné  au  con- 
sommateur pour  être  remis  par  lui  au  caissier  ou  encore  être 
donné  au  caissier  par  un  vendeur.  Le  total  général  représenté 
par  tous  les  tickets  transmis  ainsi  au  caissier  doit  é^ler  le 
total  général  des  quantités  portées  par  la  bande  qui  est  restée 
dans  la  l>oite. 

Voici  un  moyen  convenable  d'obtenir  ce  que  je  viens  d'in- 
diquer : 

Des  bandes  de  papier  D,  D' sont  enroulées  sur  une  bobine 
D\  dont  Taxe  tourne  librement  dans  les  parois  latérales  de  la 
boite  B  et  elles  avancent  d'une  manière  uniforme  et  simulta- 
nément l'une  étant  superposée  à  l'autre.  Dans  la  disposition 
que  j'ai  indiquée  à  litre  d'exemple,  ce  mouvement  d'avance- 
ment leur  est  donné  an  moyen  de  roues  entraîneuses  ou  ali- 
mentaires E,  ÏÏ,  dont  la  première  est  située  au-dessus  d'elles 
et  la  seconde  au-dessous. 

La  roue  E  est  montée  sur  un  arbre  e,  porté  à  un  bout  par 
la  boite  B'  et  à  l'autre  par  un  support  e,  qui  monte  du  fond 
de  celte  boite.  Une  roue  à  rochet  F  est  formée  sur  la  face 
intérieure  du  moyeu  de  cette  roue  E  et  elle  se  loge  dans  Tévi* 
dément  central  d'une  came  G,  qui  est  folle  sur  l'arbre  e  et 
dont  le  moyeu  «*  pénètre  dans  un  évidement  du  support  e\ 
Cette  came  porte  un  cliquet  f^  qui  prend  dans  les  dents  du 
rochet  F.  La  portion  qui  constitue  la  came  proprement  dite 
consiste  en  une  sorte  de  doigt  0*,  en  arrière  duquel  la  partie 
supérieure  de  la  pièce  présente  une  creusure  e*,  que  l'on  voit 
clairement  en  pointillé  fig.  3. 

On  voit  aussi  sur  cette  figure  que  la  saillie  e*  que  porte  la 
mesure  B  pénètre  dans  cette  creusure  quand  les  pièces  oc- 
cupent la  position  représentée,  c'est-à-dire  une  position  dans 
laqpielie  la  mesure  est  en  communication  ouverte  avec  le 
réservoir  A  et  ne  communique  pas  avec  le  conduit  d'écoule- 
ment &. 

Si  l'on  abaisse  maintenant  la  poignée  C  pour  faire  au  con- 
traire communiquer  la  mesure  avec  ce  conduit  B*  et  couper 
sa  communication  avec  le  réservoir,  la  saillie  e*  montera  au- 
de-ssus  de  la  creusure  e*  et  la  came  G  tournera  de  façon  que 
son  doigt  ^  s'élève  et  vienne  occuper  une  position  sensible- 
ment verticale.  Pendant  ce  mouvement,  le  cliquet  e*  glisse 
sur  les  dents  du  rochet  F  sans  exercer  aucune  action. 

Lorsqu'on  relève  au  contraire  la  poignée  C,  la  saillie  e^ 
vient  rencontrer  le  doigt  e^  de  la  came  et  en  se  déplaçant  le 
long  de  lui  fait  tourner  la  came  dans  l'autre  sens;  par  suite 
le  cliquet  s*  agit  sur  la  denture  du  rochet  F  et  fait  tourner  la 
roue  alimentaire  E  jliste  assez  pour  faire  avancer  la  bande  ou 
les  bandes  de  papier  d'une  quantité  égale  à  la  largeur  des 
chiffres  ou  autres  caractères  plus  le  blanc  nécessaire. 

Quand  la  poignée  C  est  abaissée  comme  il  a  été  expliqué 
en  premier  lieu,  le  mouvement  de  rotation  de  la  came  G 
pour  faire  monter  le  doigt  e*  est  produit  par  un  ressort  G',  A 
l'une  des  branches  de  ce  ressort  est  articulée  une  tige  G\  qui 
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s'articule  par  Fautre  bout  à  une  oreiUe  g  de  la  came  G.  l/autre 
branche  du  ressort  G*  appuie  contre  la  face  inférieure  d'une 
plaque-guide  g\  La  saillie  «*,  quand  ^e  se  trouve  dans  la  créa- 
sure  6*,  sert  d*arrét  pour  empêcher  le  ressort  G'  de  faire 
tourner  la  came  G. 

La  roue  alimentaire  inférieure  E'  s'applique  contre  le  dessus 
de  la  bande  ou  des  bandes  de  papier  avec  une  prmsion  as- 
tique. Elle  est  montée  sur  un  arbre  H,  dont  Tune  des  extré- 
mités traverse  une  rainure  h,  percée  dans  la  paroi  de  la 
boite  B  et  qui  est  supportée  près  de  la  roue  E'  par  une 
broche  W,  sur  laq[uelle  il  peut  tourner  ;  Textrémité  în^ieure 
de  cette  broche  h'  repose  sur  un  ressort  h\  qui  pousse  la 
roue  E*  par  une  pression  élastique  contre  la  bande  ou  les 
bandes  de  papier  qu'il  s'agit  de  fkire  avancer. 

Dans  leur  mouvement  d  avancement  les  bandes  de  papier 
sont  maintenues  par  des  guides  ^,  g\  g\  ^.  Les  guides  g\  g^ 
font  partie  d'une  pièce  (/*,  susceptible  de  s'incliner  dans  les 
deux  sens  autour  d'un  axe  et  qui  peut  pivoter  automatique- 
ment, afin  que  les  guides  ^,  g^  se  présentent  toujours  paral- 
lèlement à  la  bande  on  aux  bandes  de  papier  venant  de  la 
bobine  D*  en  dépit  des  variations  de  diamètre  du  rouleau  de 
papier  porté  par  cette  bobine.  Les  guides  g\  g^  sont  fixes  et  là 
où  les  bandes  de  papier  passent  simplement  entre  eux  en 
quittant  les  roues  alimentaires  ou  entraîneuses  E,  E', 

Dans  le  cas  où  il  y  a  deux  bandes  de  papier,  la  supérieure  D 
passe  au-dessus  d'une  pièce  de  guidage  g^y  tandis  que  Tinfé- 
rieure  If  passe  au-dessous  de  cette  même  pièce. 

Il  en  résulte  que  la  bande  supérieure  D  sort  par  le  devant 
de  la  boite  B*  à  travers  une  ouverture  g^,  tandis  que  l'autre 
bande  se  dirige  vers  le  bas  À  Tintérieur  de  la  boite. 

J'ai  représenté  sur  le  dessin  un  moyen  propre  k  marquer 
sur  la  ou  les  bandes  de  papier  la  quantité  de  liquide  versée 
par  la  mesure  ou  le  prix  correspondant;  ce  moyen  consiste 
dans  l'emploi  d'un  piston  I,  dans  la  partie  inférieure  duquel 
est  enfoncée  k  force  une  matrice  f;  ce  piston  joue  dans  de» 
guides  convenables  fixés  sur  Tenchambrement  J3*;  il  porte 
d'un  côté  une  goupille  horizontale  j,  qui  traverse  une  mor- 
taise /  du  support  $',  fig.  4 1  support  qui ,  comme  on  peut  le 
voir,  forme  le  prolongement  inférieur  de  l'enchambrement  B*. 
La  longueur  de  la  mortaise  j*  est  calculée  de  façon  que,  de 
concert  avec  la  goupille  j,  eHe  limite  l'amplitode  du  mouve- 
ment du  piston  1  et,  par  suite,  de  la  matrice  /. 

Sous  la  goupille  j  est  disposé  un  ressort  f,  qui  tend  k  faire 
remonter  le  piston  et  la  matrice  après  qu'ils  se  sont  abaissés. 

Le  moyen  que  j'ai  indiqué  pour  faire  descendre  la  matrice 
consiste  en  une  came  J,  montée  sur  l'arbre  C.  Lorsqu'on 
abaisse  la  poignée  C,  cette  came  vient  agir  sur  l'extrémité 
supérieure  du  piston  et  abaisse  ainsi  la  matrice  sur  la  bande 
ou  les  bandes  de  papier  D,  D',  sur  lesquelles  elle  marque  alors 
le  chiffre  ou  autre  signe  qu'elle  porte;  la  pression  est  sup- 
portée par  les  guides  g',  qui  constituent  la  surface  d'appui  de 
la  ou  des  bandes  de  papier. 

Cette  empreinte  est  produite  sur  la  ou  les  bandes  de  papier 
pendant  la  course  descendante  de  la  poignée  C,  donc  avant 
leur  mouvement  d'avancement;  lorsque  cet  avancement  se 
produit ,  la  matrice  les  quitte  et  il  a  pour  résultat  de  faire 
sortir  par  Touverture  g"^,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  la 
partie  de  la  bande  D  qui  a  reçu  la  marque. 

Cette  partie  doit  alors  être  coupée.  Dans  ce  but,  j'emploie 
une  lame  L,  montée  sur  une  règle  L\  qui  est  mobile  longi- 
(udinaiement  et  qui  porte  un  goujon  l,  passant  dans  une 
mortaise  convenable  /',  percée  dans  un  levier  L*. 

L'une  des  extrémités  du  levier  L*  sort  à  l'extérieur  de  la 
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boite,  et  ton  antre  extrémité  est  arttciilée  tar  un  axe  P,  porté 
par  le  châssis. 

En  abaissant  son  extrémité  extérieure,  la  lame  L  vient 
passer  tout  contre  la  £ice  extériewne  de  la  pîèoe  de  guidage^ 
et  cisaille  ainsi  le  bout  de  la  bande  de  papier  I>. 

La  figure  i  indique  un  ticket  tombant  de  l'ouTertare  g^  après 
avoir  été  ooopè  ainsi. 

Un  ressort  L*  sert  à  rderer  le  levier  LK 

On  voit  qn'avec  l'aide  de  mon  système  je  pense  non  seule- 
ment mesurer  telle  quantité,  et  je  désire  du  liquide  fbnmi 
par  le  réservoir,  mais  en  même  tempe,  et  oda  d'une  manière 
automatique,  enregistrer  la  quantité  de  liquide  ainsi  débitée 
on  le  prix  pour  lequel  eHe  est  vendue. 


ButfBT  n*  207^30 .  en  date  da  99  juillet  1890, 
A  Jf.  JvLUEN,  pour  un  système  de  noria  métallique» 
genre  Mahonnai,  à  palettes  directrices  et  manège  à  vis  sans 
fin,  dite  noria  Jallien. 

PI.  Xli,  fig.  là  11. 

Cette  noria  comiMiement  en  fer  et  fonte ,  pouvant  être  con- 
struite de  n'importe  qnd  diamètre,  offre  sur  cdies  existantes, 
qui  sont  entièrement  en  bois,  les  avantages  suivants  : 

1"  Une  plus  grande  solidité  et  une  plus  longue  durée; 

a**  Plus  rondes  que  ceUes  en  bois ,  ce  qui  en  facilite  le  mou- 
vement et  le  rend  plus  régulier  ; 

d*  D'un  plus  grand  rendemait  par  rapport  aux  palettes, 
dont  le  but  principal  est  de  diriger  la  tombée  de  l'eau  et  d'é- 
viter qu'elle  soit  projetée  en  dehors  de  la  caisse  U,  ce  qui 
permet  de  donner  une  plus  grande  vitesse  à  la  noria. 

La  noria  de  mon  système  peut,  comme  tons  les  autres 
genres,  être  mise  en  mouvement  à  l'aide  d'un  manège  mù 
par  des  animaux  ou  par  un  moteur  à  vapeur  ou  hydraulique 
avec  combinaison  de  plusieurs  engrenages  existants  déjà. 

Celui  de  mon  système,  indiqué  par  le  dessin,  est  à  vis  sans 
fin  et  roue  à  dents  hélicoïdales,  est  beaucoup  plus  simple, 
rend  le  mouvement  phu  silencieux  et  plus  doux,  donne 
moins  de  chance  de  rupture  et  évite  les  retours  en  arrière 
pendant  l'arrêt  de  la  noria. 

Mouvement  et  travail  —  Sans  s'occuper  de  la  force  du  mo- 
teur, qui  est  déterminée  par  la  profondeur  du  puits,  ni  du 
nombre  de  tours  qu'il  peut  donner  et  transmettre  à  la  vis 
sans  fin,  ceci  est  une  affaire  à  régler  par  le  rapport  entre  la 
poulie  du  moteur  et  celle  de  la  vis  sans  fin. 

La  noria  et  la  roue  dentée,  étant  davetées  sur  le  même 
arbre  K,  auront  forcément  la  même  vitesse ,  laquelle  doit  être 
en  moyenne  de  5  tours  à  la  mnrate,  pouvant  atteindre  8  tours 
sans  risque. 

La  roue  dentée  représentée  au  dessin,  qui  correspond  à 
une  noria  de  a  mètres,  a  o" 80  de  diamètre,  soit  un  dévelop- 
pement de  o"  80  X3,i4i6=a"5i3; 

Le  pas  de  la  vis  sans  fin  étant  de  o"  40. 

Donc,  pour  que  la  noria  fasse  5  tours  à  la  minute,  la  vis 
sans  fin  devra  faire  dans  le  même  temps 


X6=5i4  tours  ia5. 


La  noria ,  tournant  dans  le  sens  de  la  flèche ,  entraine  les 
câbles  qui  descendent  les  godets  vides  à  gauche,  les  font  pé- 
nétrer dans  l'eau,  où  ils  se  remplissent,  pour  les  remonter  a 
droite  et  les  amènent  au  sommet  de  la  noria,  où  ils  se  vident 
tour  à  tour  dans  la  caisse  /f. 
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Chaque  toor  de  la  noria  du  dessio  correspond  à  16  godets 
qui  viennent  se  vider,  soit  pour  5  tours  à  la  minute  16  X  5 
=^80  godets;  et  à  Theore  80  X  6o»4,8oo  godets. 

La  capacité  moyenne  de  chaque  godet  étant  de  5  litres, 
cette  noria  donnera  donc  à  Theure  4,800  X  5  «24*000  litres 
d'eaa  Gela  avec  une  force  motrioe  relativement  faible,  mais 
cependant,  comme  il  est  déjà  dit,  proportionnée  à  la  profon- 
deur du  puits,  qui  détermine  le  nombre  de  godets  à  monter. 

Le  fond  de  chaque  godet  est  percé  d*un  trou  x  pour  per- 
mettre à  lair  de  s'échapper  à  leur  entrée  dans  Teau;  pendant 
la  montée,  Teau  s'écoule  par  les  trous  x,  mais  tombe  d'un 
godet  dans  Tautre,  de  sorte  que,  peu  de  temps  après  la  mise 
en  marche,  tous  les  godets  arrivent  en  haut  complètement 
pleins. 

La  noria  peut  être  employée  par  tous  les  industriels  sou- 
cieux d'obtenir  beaucoup  d'eau  à  bon  marché,  mais  elle  est 
surtout  employée  par  les  jardinier»  légnmierfl  d'Algérie. 

Fig.  1  (*>,  élévation  arrière.  Noria  avec  godets  en  poterie  ou 
métal  montés  sur  câble. 

Fig.  a ,  noria  montée  sur  le  puits. 

Fig.  S,  coupe  suivant  A  B. 

Fig.  4  *  coupe  conventionnelle  suivant  C  I>,  montrant  les 
deoz  fisces  R  et  F. 

Fig.  5,  Uocs  en  fonte  recevant  les  célto. 

Fig.  6,  palettes  en  tôle  et  cornières  servant  d'entretoises 
aux  cercles  et  (à?)  diriger  la  chute  de  l'eau. 

Fig.  7,  moyeu  de  la  noria. 

Fig.  8,  bras  reliant  le  moyen  et  les  cerdes* 

Fig.  9,  coupe  dans  la  roue  dentée. 

Fig.  10,  fraction  de  l'engrenage. 

Fig.  11,  {daque  de  fondation. 

F,  câble  en  fil  de  fer  ou  acier  recouvert  d'alfa  cordé. 
f,  ligne  ou  corde  en  chanvre  fixant  les  godets  au  câble. 

G,  godets  en  poterie  ou  métal  montant  l'eau  du  puits. 

H,  caisse  en  bols  ou  tôle  recevant  l'eau  des  godets  et  la 
conduisant  à  un  réservoir. 

J,  moyeu  de  la  noria  claveté  sur  l'arbre  K. 

K,  arbre  de  la  noria  monté  sur  paliers,  sur  lequel  est  aussi 
ciavetée  la  roue  dentée. 

L,  boulons  de  liaison. 

M»  arbre  portant  la  vis  sans  fin  trempée  en  m. 

If,  paliers  de  l'arbre  de  la  vis  sans  fin. 

O,  butoir  trempé  en  0,  recevant  la  poussée  de  la  vis  sans 
fin. 

P,  poulie  recevant  la  courroie  du  moteur. 

Q,  goujons  h  écrons  fixant  les  bâtis  â  la  plaque  de  fonda- 
tion. 

T,  boulons  â  scellement  et  écrous  fixant  la  plaque  de  fon- 
dation â  la  maçonnerie. 

1**  Addition  en  date  du  a  mai  1891. 

PL  Xn,  fig.  la  et  i3. 

A,  arbre  en  fer  de  la  noria,  sur  lequel  sont  dâvetés  le 
moyeu  de  la  roue  et  aussi  les  engrenages  qui  la  commandent. 
Cet  arbre  peut,  suivant  la  longueur,  avoir  plusieurs  portées 
pour  recevoir  des  coussinets  et  leurs  paliers. 

M,  moyeu  en  fonte,  claveté  sur  l'arbre,  portant  une  large 
coflerette  formant  plateau,  sur  lequd  les  bras  B  sont  entaillés 
et  boulonnés.  Au  brevet,  ce  moyeu  se  prolonge  à  Tlntérieur 
de  la  roue,  l'expérience  m'a  démontré  qu'il  valait  mieux  qu'il 

P)  Extndt  do  destin. 


se  prolonge  extérienremeot  ponr  faciliter  le  (dacement  du 
pétrin,  quand  ce  dernier  doit  être  logé  à  l'intérieur  de  la 
roue,  ce  qui  est  le  moyen  le  plus  généralement  employé  pour 
les  norias  de  grands  diamètres  et  â  grand  travaiL 

B,  bras  en  fer,  boulonnés  au  moyen,  anxquds  les  quatre 
cercles  D,  D',  d,  (X  sont  aussi  boulonnés.  Ces  bras,  au  nombre 
de  huit  pour  une  noria  de  a  mètres  de  diamètre,  peuvent 
être  en  plus  grand  ou  plus  petit  nombre,  suivant  le  diamètre 
de  la  roœ. 

D,  D\  grands  cercles  extérieure  en  fer  plat  cintré  sur  champ , 
boulonnés  â  l'extrémité  des  bras.  Le  pourtour  extérieur  de 
ces  cercles  doit  être  aussi  rond  que  possible  pour  recevoir 
l'épaulement  des  bk>cs-jantes. 

d,  d',  petits  cercles  intérieurs  en  fer  plat  également  cintré 
sur  champ,  boulonnés  à  une  distance  variaUe  de  l'extrémité 
des  bras  que  ses  cercles  renforcent  et  maintiennent. 

J,  blocs-jantes  en  fonte,  boulonnés  aux  cercles  D,  D'  et 
portant  une  gorge  en  Y,  dans  laquelle  passent  les  ci^es.  La 
forme  de  cette  gorge  fait  que  le  câble  se  coince  et  trouve  une 
puissance  d'adhérence^  proportionnelle  â  son  propre  poids 
augmenté  de  la  charge  qu'il  supporte.  Cette  gorge  est  le  prin- 
cipal objectif  sur  lequel  repose  la  noria  du  système  Jullien. 
La  ÎQiK&  d'adhérence  est  telle  que,  ponr  les  roues  de  2  mètres 
de  diamètre,  1  kilogramme  attaché  du  côté  descendant  d'un 
seul  câMe  de  i5  millimètres  de  diamètre  fait  équilibre  à  plus 
de  i5  kilogrammes  attachés  dn  côté  ascendant,  c'est-à-dire 
que,  pour  un  seul  câble  tournant  sur  une  roue  de  a  mètr^, 
la  force  d'adhérence  est  lô  ibis  au  moins  celle  de  glissement 
et,  par  conséquent,  3o  fois  pour  les  deux  câldes  d'une  noria. 
Cette  force  d'adhérence,  pour  deux  câbles  sur  une  roue  de 
1  mètre  de  diamètre,  n'est  que  ao  fois  celle  de  glissement, 
ce  qui  est  encore  une  force  très  respectable  et  capaUe  de 
rendre  de  grands  services  en  différentes  applications  méca- 
niques, dont  je  revendique  la  priorité  comme  l'ayant  le  pre- 
mier découverte  et  utilisée. 

Les  blocs-jantes  et  les  deux  cercles  d'un  même  côté  peuvent 
être  fait  en  fonte  coulés  d'une  sente  pièce  avec  bandes  de 
liaison  entre  le  grand  et  le  petit  cercle. 

P,  bouts  de  fer  en  X  ou  en  LJ ,  coupés  d'égale  longueur, 
servant  de  palettes  directrices  et  d'entretoises  aux  cercles  et 
aux  bras,  auxquels  dles  sont  boulonnées  ou  rivées. 

C,  C,  câbles  en  fil  de  fer  gidvanisé,  rendu  sans  fin  par  une 
épissure  longue,  dont  le  diamètre  varie  suivant  le  poids  qu'ils 
doivent  supporter,  et  sur  lesquels  les  godets  sont  attachés 
d'une  manière  spéciale. 

Chaque  câble  s'engage  sans  pouvoir  dévier  dans  la  gorge 
qui  lui  est  propre  des  blocs-jantes,  où  il  trouve  la  force  d'adhé- 
rence expliquée  plus  haut,  laquelle  l'oblige  à  suivre  le  mou- 
vement circulaire  de  la  roue  ncNria. 

L'expérience  m'a  démontré  que  les  câbles  en  fil  de  fer  pou- 
vaient être  enq^yés  sans  être  garais  d'alfa  ou  autres  substances 
contrairement  â  ce  qu'indique  le  dessin  du  brevet;  c'est  le 
plus  important  perfectionnement  qui  motive  cette  addition. 

G,  godets  cylindriques,  ovales  ou  carrés,  en  zinc  ou  tôle 
galvanisée,  portant  une  gorge  sur  leur  pourtour  ou  des 
oreilles  soudées  sur  les  côtés  pour  en  faciliter  lattachage  aux 
câbles.  Ces  godets  servent  à  monter  l'eau  du  fond  du  puits. 

l,  ligature  au  fit  de  fer  galvanisé  fixant  solidement  les  go- 
dets aux  câbles  en  maintenant  leur  écartement  égal  à  celui 
des  gorges.  Ces  ligatures  pourraient  être  remplacées  par  deux 
demi-colliers,  fixés  aux  cilbles  et  embrassant  les  godets,  ou 
par  tous  autres  moyens;  mais  le  OMKle  d'attache  le  plus  simple, 
le  plus  pratique  et  le  moins  coûteux,  est  la  ligature  au  fil  de 
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fer  qu*oii  peut  fiiire  soi-même  sans  être  oon^er  spécial.  Il 
faut  simplement  soulever  avec  on  poinçon  conîqne  te  toron 
du  dessus  de  chaque  câble  à  l*endroit  où  doit  venir  le  milieu 
du  godet  «  solidement  fixer  par  torsion  le  fil  de  fer  à  ce  toron 
et  entourer  phisienrs  fois  le  godet  par  le  fil  de  fer  en  logeant 
les  tours  dans  la  gorge,  et  ensuite  brider  les  tours  du  fil  de 
fer  par  une  bonne  torsion.  Si  les  godets  ont  des  oreilles,  il 
suffit  de  lier  les  oreilles  aux  torons  soulevés. 

Pe,  pétrin  en  zinc  ou  tôle  galvanisée,  placé  au  centre  de  la 
roue  noria,  comme  Tindiqne  le  dessin,  dans  lequd  les  godets 
versent  Teau  qu*ils  montent  en  tournant  avec  la  roue;  la 
grandeur  du  pétrin  doit  suffire  au  débit  des  godets,  lequel 
est  proportionnel  à  leur  grandeur  et  à  la  vitesse  de  la  noria. 
Ce  pétrin  porte  un  conduit  par  lequel  Teau  se  rend  au  réser- 
voir placé  en  contre-bas  du  pétrin. 

Les  avantages  de  cette  noria  snr  les  autres  systèmes  exis- 
tants sont  les  suivants  : 

1*  Rendement  double  avec  la  même  force  motrice  em- 
ployée; 

2"  Suppression  complète  de  Tusure  de  la  roue; 

5*  Mouvement  absolument  doux ,  très  régulier  et  sans  autre 
frottement  que  celui  de  Tarbre  dans  ses  coussinets; 

4"*  Suppression  de  rallongement  qui  se  produit  aux  chaînes 
articulées  et  qui  fait  que,  au  bout  d*an  temps  donné,  mais 
relativement  court,  les  godets  touchent  au  fond  du  puits  et  se 
brisent;  souvent  même  la  chaîne  se  noue  et  alors  se  casse  et 
tombe  au  fond  du  puits,, d*où  il  est  difficile  de  la  sortir,  ce 
qui  n*est  pas  à  craindre  avec  les  câbles  en  fil  de  fer  dont  ral- 
longement, dans  un  puits,  est  nul  et  Tusure  absolument  né- 
gligeable; 

5**  Prix  de  revient  bien  inférieur  â  tons  les  autres  systèmes 
de  norias  ou  pompes. 

2*  Addition  en  date  do  33  juillet  1891. 

PL  XII,  fig.  14  et  lô. 

Â ,  arbre  en  fer  sur  lequel  sont  davetées  les  joues  B,  B  et 
aussi  les  engrenages  ou  poulies  qui  doivent  commander. 

B,  ÏÏ,  joues  formant  entre  elles  la  roue  de  la  noria.  Ces 
joues  sont  des  plateaux  en  fonte  ou  fer  de  diamètre  qui- 
conque, portant  sur  leurs  pourtours  des  gorges  en  Y.  dans 
lesquelles  s'engagent  les  câbles  C,  C,  comme  au  brevet,  et  y 
trouvent  Tadhérence  de  la  première  addition. 

C,  C,  cables  en  fil  de  fer  ou  d*acier  galvanisé,  rendus  sans 
fin  par  une  épissure  longue  et  perdue. 

G,  godets  en  zinc  ou  autre  métal  de  forme  cylindrique  ou 
autre  et  de  contenance  variable.  Ces  godets  portent  sur  leur 
pourtour  une  ou  deux  gorges  peu  espacées,  dans  laquelle  ou 
lesquelles  se  logent  les  61s  de  fer  qui  les  fixent  aux  câbles  ; 
lesquels  câbles  les  entraînent  dans  l*intérieur  du  puits  pour 
qu'ils  s  y  remplissent  d*ean  et  les  remontent  ensuite  pour  les 
faire  se  déverser  dans  le  pétrin  au  fur  et  à  mesure  qu  ils  pas- 
sent sur  la  roue  noria  qui,  en  tournant,  les  oblige  à  se  vider. 

l,  ligatures  au  fil  de  fer  ou  d'acier  galvanisé,  fixant  les  go- 
dets aux  càt>les,  comme  il  est  dit  â  la  première  addition. 

n,  n',  nervures  renforçant  les  plateaux  B,  B'  de  la  roue 
noria ,  s'ils  sont  en  fonte ,  pour  les  avoir  moins  lourds  et  aussi 
solides. 

e,  eotretoises  et  leurs  boulons  déterminant  d*une  manière 
invariable  Tëcartement  des  plateaux  B,  B'  et,  par  suite,  de 
leurs  gorges,  dans  lesquelles  sont  engagés  les  câbles,  de  façon 
que  leur  écartement  soit  toujours  inférieur  au  diamètre  des 
godets  pour  que  ceux-ci  ne  puissent  tourner  entre  les  câbles. 


P,  pétrin  en  zinc  on  tâle  galvanisée  destiné  â  recevoir  l'eau 
montée  par  les  godets.  Dans  ce  genre  de  noria,  le  pétrin,  di- 
rectement placé  soos  la  roue ,  est  un  récipient  de  forme  rec- 
tangulaire ou  plutôt  un  tronc  de  pyramide  qnadrangulaire 
renversé,  dont  un  bout  porte  une  lame  montant  le  pins  haut 
possible  entre  les  joues  de  la  roue  noria,  pour  éviter  que,  par 
la  vitesse  de  rotation,  l'eau  soit  projetée  en  dehors  du  pé- 
trin. 

D,  tuyau  plus  ou  moins  long  conduisant  l'eau  du  pétrin  au 
bassin  réservoir. 

3*  Addition  en  date  du  33  joiUet  1891. 

PI.  XII,  fig.  16  et  17. 

B,  B,  plateaux  avec  joues  â  gorges  de  la  noria. 
6,  bride  en  fer  plat  rivée  et  soudée  aux  godets. 

C,  C,  câbles  en  fil  d'acier  ou  fil  de  fer  galvanisé  cordés  â 
droite  et  â  gauche. 

e,  entretoises  pour  maintenir  l'écartement  des  plateaux. 

G,  godets  en  zinc  ou  fer  galvanisé  de  grandeur  quelconque. 

m,  m',  mortaises  de  la  bride. 

P,  pitons  d'attache. 

Ces  norias  construites  comme  les  précédentes  n*ont  comme 
différence  que  le  genre  d'attache  par  les  pitons  P,  qui  peu- 
vent, solvant  la  capacité  des  godets  et  le  diamètre  des  câbles, 
être  d'un  diamètre  plus  ou  moins  fort. 

Elles  ont  encore  comme  différence  la  forme  des  godets, 
qui,  au  lieu  d'être  ronds  et  cyh'ndriques,  ont  une  forme  rec- 
tangulaire, afin  de  pouvoir  contenir  plus  de  liquide. 

L'attache  par  pitons  de  ces  godets  est  applicable  aux  précé- 
dentes additions. 


BnsTXT  n*  907468,  en  date  du  7  août  1890, 

A  Af.  LûHifE,  pour  un  compteur  de  précision  pour  /i- 
quides. 


(ExtnU.) 


Pl.X. 


Cette  invention  a  pour  objet  des  modifications  dans  les 
compteui*s  de  liquides.  Ce  nouveau  compteur  est  représenté 
dans  le  dessin;  il  se  compote  de  deux  parties  principales,  sa- 
voir : 

1*  La  boite  A; 

a"  Le  compteur  proprement  B. 

La  boite  i,  fig.  1  â  3,  est  de  forme  cylindrique,  et  le  cou- 
vercle c,  serré  par  quatre  vis,  la  ferme  solidement;  les  deux 
canaux  d  et  d',  venus  de  fonte  sur  les  deux  côtés  de  la  boite, 
laissent  entrer  et  sortir  le  liquide  à  mesurer. 

Le  couvercle  c  ferme  toute  la  boite  du  compteur  B;  il  est 
ouvert  en  haut  et  peut  être  couvert  d'une  plaque  de  verre, 
fig.  i,.ou  simplement  d'un  couvercle  protecteur. 

Le  compteur  B,  de  son  côté,  se  compose  de  deux  parties 
principales,  savoir  : 

1*  DuH^ylindre-compteur/,  fig.  1  et  a; 

a*  De  la  boite  de  compteur  proprement  dite  ^,  fig.  1,  3,  6 
et  7. 

Le  liquide  entrant  par  d  rencontre,  dans  le  sens  de  la 
flèche,  en  tangente,  la  roue  à  palettes  A;  il  se  meut  â  la  péri- 
phérie du  cylindre-compteur /et,  après  un  mouvement  en 
cercle  entier,  il  entre  en  dedans  et  s'échappe  vers  le  bas  par 
la  sortie  i  en  forme  d'entonnoir. 

Par  l'entrée  en  tangente  et  par  la  sortie  en  entonnoir  par  1 , 
le  liquide  â  mesurer  est  formé  dans  le  cylindre-compteur  en 
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toarbillon  se  concentrant  hii-mème;  ainsi,  on  supiMrime  tons 
les  effets  nuisibles  qui  se  portent  sur  un  seul  côté  de  la  roue 
à  palettes  fc  ou  sur  son  axe  k  ou  sur  les  coussinets  /  et  V,  et, 
en  outre,  on  obtient  un  arrêt  du  liquide,  d*où  il  résulte  un 
luesurage  proportionné. 

Le  dispositif  de  réglage  m,  fixé  au  cylindre-compteur,  per- 
met d'augmenter  ou  de  diminuer  la  section  de  Tècoulement 
et  de  diminuer  ou  d*augmenter  ainsi  la  vitesse  du  liquide  et 
de  la  roue  à  palettes. 

La  construction  est  combinée  de  manière  que  ce  mëca- 
msme  se  trouve  hermétiquement  enfermé  dans  le  couvercle  c 
et  qu'A  est,  malgré  cela,  accessible  du  dehors;  il  consisté  en 
an  tiroir  o  denté  en  haut  et  actionné  ou  réglé  par  la  clef  p. 
De  cette  manière,  il  est  possible  d*ajuster  du  dehors,  sans  rou- 
vrir, Tappareil,  et  de  déterminer  exactement  ia  quantité  de 
liquide  qui  y  est  passé. 

Le  mécanisme  du  compteur  se  trouve  enfermé  dans  une 
boite  spéciale  g,  et  cda  de  manière  qu*Qne  séparation  q  divise 
cette  boite  g  en  deux  compartiments,  comme  il  est  montré 
6g.  1.3, 6  et  7. 

Les  cadrans  ou  le  mécanisme  compteur  dans  le  comparti- 
ment r,  et  le  mécanisme  de  marche  ou  de  commande  dans 
le  compartiment  s,  sont  séparés  et  ne  communiquent  qu'au 
moyen  des  roues  dentées  v,  v',  v*,  v*  et  v*  par  Taxe  vl,  tour- 
nant sur  une  pointe  dans  une  boite  à  étoupe  t;  les  roues  den- 
tées transmettent  exactement.au  mécanisme  de  commande  et 
ao  mécanisme  indicateur  le  mouvement  de  la  roue  à  palettes  h 
fixée  sur  Taxe  k. 

Le  mécanisme  indicateur  est  monté  sur  la  plaque  indica- 
trice 1,  et  le  mécanisme  de  marche  est  fixé  à  la  plaque  infé- 
rieure 3 ,  et  la  boite  entourante  g  les  réunit  an  comptoir,  tel 
qu  il  est  montré  fig.  1  et  6. 

Les  cadrans  indicateurs  sont  donc  séparés  du  liquide. 

Le  compteur  peut  non  seulement  se  cmnbiner  avec  le  cy- 
lindre-compteur, comme  il  est  représenté  fig.  1,  mais  il  peut 
aussi  être  monté  d'une  manière  plus  simple,  comme  il  est 
montré  fig.  6,  et  s'appliquer  directement  à  une  autre  boite 
de  compteur. 

L'axe  a  tourne  sur  des  pointes  et  sans  ressorts,  pour  dimi- 
nuer le  frottement  et  pour  diminuer  Tusure  de  ia  boite  à 
étoupe. 


Bbkvbt  n*  207567,  en  date  du  13  aoAt  i8go, 

A  M.  Leclaibe,  pour  un  nouveau  système  de  robinet  dit 
robinet  Leclaire, 

(Extrait.) 

PI.  xni,  fig.  1  à  3. 

Tous  les  robinets  en  nsage  jusqu'à  ce  jour  prëhentent  de 
nombreux  et  sérieux  inconvénients. 

D'abord,  l'orifice  percé  dans  la  def  n'ayant  pas  la  même 
section  que  le  conduit,  il  en  résulte  un  étranglement  qui 
amène  les  liquides  ou  fluides  de  la  conduite  à  chercher  pas- 
sage entre  la  clef  et  le  boisseau,  ce  qui  donne  lieu  à  des 
fuites.  En  outre,  les  matières  en  suspens  dans  Teau  viennent 
déposer  sur  les  bords  de  l'ouverture  de  la  clef,  et,  lorsqu*on 
ferme  cette  dernière,  entraînées  dans  ia  rotation,  elles  vien- 
nent entamer  le  boisseau,  facilitant  ainsi  le  passage  des  li- 
quides ou  fluides  de  la  conduite,  c'est-à-dire  les  fuites. 

En  second  lieu ,  l'épaisseur  du  boisseau  n'étant  pas  régu- 
lière sur  tout  le  pourtour,  il  en  résulte  dans  l'élévation  de 
température,  lorsqu'il  s'agit  de  liquides  ou  fluides  chauds, 

Drevats.  —  1890.  —  Tome  LXW  (aouv.  série). 
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une  dilatation  inégale  qui  ovdise  le  boisseau  et  amène  des 
fuites  dès  le  début 

En  troisième  lieu,  les  surfaces  de  frottement  étant  coni- 
ques, la  clef,  au  fur  et  à  mesure  que  le  rodage  se  fait,  se 
déplace  de  haut  en  bas,  et,  l'orifice  de  ladite  clef  ne  corres- 
pondant plus  avec  cdie  du  boisseau  en  hauteur,  le  débit  va 
diminuant,  de  telle  sorte  que  le  robinet  devient  rapidement 
inserviable. 

Enfin,  la  construction  en  est  difficile  et  coûteuse. 

Mon  invention  a  pour  objet  im  robinet  dont  la  construc- 
tion supprime  tons  les  inconvénients  dont  je  viens  de  parler. 

Fig.  1,  coupe  verticale  d'un  rc^inet  de  mon  système. 

Fig.  2 ,  vue  de  l'intérieur,  une  des  parties  du  boisseau  étant 
enlevée  et  la  def  à  moitié  ouverte* 

Fig.  3,  la  même,  le  robinet  fermé. 

A ,  boisseau. 

Il  est,  comme  on  le  voit,  en  deux  pièces  et  formé  de  deux 
tubulures  à  épauiement  Sur  la  face  intérieure,  iesdites  tu- 
bulures sont  évidées  pour  permettre  d'y  loger  la  clef  B.  L'évi- 
dement,fait  d'un  diamètre  correspondant  exactement  à  celui 
de  la  clef,  est  d'une  épaisseur  un  peu  plus  forte,  pour  que 
Ton  puisse  loger  entre  la  clef  et  le  boisseau  une  matière  ap- 
propriée J  qudoonque,  dans  le  but  d'assurer  l'étanchéité, 
fibre  de  bois,  antifriction  ou  autre.  De  plus,  au  centre  de 
révidement  se  trouvent  deux  petits  creux  foisant  crapaudines 
et  destinés  à  recevoir  les  pivots  de  la  clef.  Celle-ci  n'est  autre 
qu'un  disque  portant  en  son  centre  6  et  à  une  distance  voidue 
de  son  centre  un  canal  b  percé  parallèlement  à  son  axe  et  de 
même  section  exactement  que  la  conduite  a'.  Une  manette  6* 
permet  de  la  faire  manoeuvrer. 

I,  fente  circulaire  faite  pour  laisser  passer  l'un  des  boulons 
qui  asseoient  le  boisseau,  et  qui  a  en  outre  pour  efiet  de 
limiter  la  course  de  la  def. 

C,D,E,  boulons  qui  assemblent  le  boisseau. 

Ils  peuvent  être  qûdconques,  mais  je  les  fais  de  préférence 
à  pas  de  vis  inverse  (moitié  à  gauche,  moitié  à  droite),  et  les 
munis  au  milieu  d'un  carré  au  moyen  duqud  je  puis  faire 
agir  une  def  de  serrage. 

Par  cette  disposition ,  j'évite  tous  les  inconvénients  inhé- 
rents aux  écrous  et  j'obtiens  un  réglage  rapide  et  parfait. 

On  comprend  le  fonctionnem^it  Le  robinet  étant  fermé, 
le  canal  6'  de  la  def  se  trouve  entre  les  parois  métalliques  des 
tubcdures,  et,  par  suite,  l'eau  de  la  conduite,  rencontrant  la 
partie  pleine  de  la  clef,  ne  peut  s'écouler.  Si  à  ce  moment  je 
tire  sur  la  manette  et  fais  tourner  la  def  dans  le  sens  opposé, 
le  canal  b  vient  se  placer  sur  le  prolongement  de  la  con- 
duite a,  dont  il  n'est  que  la  continuation,  et  l'eau  s*écoule 
sans  aucune  résistance,  ce  qui  permet  de  placer  autant  de 
robinets  que  l'on  voudra  sur  une  même  conduite  sans  dimi- 
nuer la  pression  finale. 

Il  est  bien  entendu  que  je  donne  là,  à  titre  d'exemple,  une 
construction  à  laquelle  j'entends  ne  pas  être  limité. 

Il  va  de  soi  aussi  que  je  puis  (aire  mon  robinet  partielle- 
ment ou  en  entier,  en  toute  matière  appropriée  que  l'expé- 
rience me  démontrera  favorable,  sans  pour  cela  sortir  de 
mon  invention. 

Addhion  en  date  du  94  mars  1891, 

à  MM.  Tédêteo  H  C^. 

(Extrait.) 

H.  XIII,  6g.  4  à  24. 

Les  principes  généraux  servant  de  base  à  la  construction  de 

8 


Digitized  by 


Googl( 


54 


UYDRÂULIQD£. 


ce  robinet,  et  grâce  «uxqads  se  troovent  supprimés  les  nom- 
breux inconvénients  que  [H'ésentent  tons  les  autres  systèmes 
jusqu'ici  employés,  sont  :  dnfisibilité  du  corps  du  robinet; 
mouvement  de  la  clef  entre  des  surfaces  j[^nes,  dans  un  plan 
perpendiculaire  à  Taxe  conducteur;  formation,  tors  de  l'ou- 
verture du  robinet,  de  la  partie  conductrice  à  produire  au 
travers  de  la  clef,  en  y  maintenant  k  forme  de  la  coupe  trans- 
versale du  conduit 

Les  surfaces  de  fetigne  du  corps  de  robinet,  entre  les- 
quelles se  ment  la  clef,  sont  des  surfaces  planes  paraUMes,  de 
sorte  que  Tnsure  de  ceHes^ci  produit  toujoars  de  nouvdles 
surfaces  parallèles,  ce  qui  Aut  qu'il  ne  peut  absolument  pas 
se  produire  de  fuite. 

A  l'aide  du  dessin,  nous  allons  expliquer  d'abord  la  con- 
struction principale  du  corps  de  robinet  et  de  la  clef,  pour 
passer  ensuite  à  la  description  des  différentes  oonfbrmations 
de  la  def,  des  divers  moyens  d'ètanehement  intérieur  et  exté- 
rieur, de  la  construction  du  corps  de  robinet  et  des  manœovres 
de  la  clef. 

Tel  qu'il  ressort  des  figures  4  et  ô,  qui  représentent  le  mo- 
dèle de  robinet  le  plus  simple,  en  coupe  longitudinale  et  en 
coupe  transversale,  le  corps  dudit  robinet  se  conqpose  de  deux 
parties  en  forme  de  brides  A,  assemblées  par  trois  vis  file- 
tées à  pas  droit  et  gauche  et  entre  lesquelles  la  clef  B  repose 
dans  des  échancrures  en  forme  de  disque  a^  situées  excentri- 
quement  par  rapport  aux  orifices  intérieurs  a  du  robinet 

La  clef  est  constituée  par  nn  disque  circulaire  B,  muni 
d'une  perforation  &,  correspondant  exactement  à  la  coupe 
transversale  du  conduit  et  se  trouvant  excentriquement  contre 
le  centre  du  disque. 

L'excentricité  linéaire  o'  0'  de  celte  perforation  B  est  no- 
tamment aussi  grande  que  celle  0(y  des  éehancrures  a*  des 
parties  formant  le  corps  du  robinet. 

En  raison  de  l'équation  o'0'*»(yO,  la  perforation  B'  du 
disque  d'arrêt  (clef)  B  coïncide,  dans  une  de  ses  positions, 
avec  les  orifices  disposés  oentralemcnt  des  deux  parties  de 
conduite  a,  de  sorte  qne  ces  deux  dernien  communiquent 
par  la  perforation  de  la  clef,  produisant  ainsi  l'ouverture  du 
robinet. 

Tout  écart  de  la  def,  de  cette  posMon,  provoque  une  dimi- 
nution de  l'ouverture  qui  établit  la  eommnnieation  et  finale- 
ment, quand  la  def  est  arrivée  dans  la  position  indiquée  fig.  4 
et  5,  le  robinet  doit  être  considéré  comme  étant  fermé.  L'axe 
de  la  poignée  B*,  dépassant  le  coi^is  du  robinet  (représenté 
brisée),  et  qui,  lorsque  celui-d  était  ouvert,  se  trouvait  dans 
la  position  O^s}',  est  amené,  par  la  fermeture  du  robinet, 
dans  la  position  O's^;  d'autre  part,  la  ligne  de  communica- 
tion des  centres  de  la  def  et  de  ses  ouvertnres  est  déplacée  de 
la  position  (Xy*  à  la  position  (Xj*. 

Comme  il  est  dit  plus  haut,  les  deux  parties  formant  le 
corps  du  robinet  sont  assemblées  par  trois  vis  filetées  à  pas 
droit  et  gauche. 

En  tournant  ces  vis,  on  peut  rapprocher  ou  éloigner  ces 
parties  l'une  de  l'autre.  Pour  faciliter  cette  mameuvre,  les 
têtes  de  vis  sont  munies  de  deux  perforations  perpendicu- 
laires l'une  à  l'autre,  pour  y  introduire  une  petite  tige  en  fer. 
Il  est  évident  que  ces  tètes  de  vis  perforées  peuvent  èti'e 
remplacées  par  des  écrous  à  quatre  ou  six  pans,  ce  qui  tou- 
tefois n'est  à  recommander  que  pour  les  grands  modèles  de 
robinets,  nécessitant  des  vis  d'une  certaine  force. 

Dans  le  robinet  représenté  fig.  4  et  ô,  ainsi  que  dans  tous 
les  petits  modèles,  le  robinet  est  à  douilles  taraudées,  tandis 
que  les  autres  types  sont  tous  mum's  de  brides. 


Après  ces  observations  générales,  faites  A  l'appui  des  figures 
4  et  5  et  exposant  le  principe  du  robinet  qui  forme  l'objet  de 
la  présente  inv^ition,  nous  allons  procéder  à  la  description 
des  modifications  qui  peuvent  être  apportées  aux  divers  élé- 
ments de  sa  construction.  Nous  expliquerons  avant  tout  les 
différentes  constructions  de  la  def  it  les  moyens  de  l'étanche- 
ment  du  robinet  à  l'intérieur. 

La  def.  —  Étandiemcnt  intërieor. 

Les  figures  4  et  6  représentent  ia  dtf  dans  sa  forme  la  plus 
simple.  Elle  est  censée  être  faite  d'une  pièce  de  métal,  de 
caoutchouc  durci ,  de  celluloïd  oo  d'une  antre  matière  ana- 
logue, dans  laquelle  la  poignée  est  fixée  d'une  manière  con- 
venable. 

Natorellement,  ce  type  principal  n'est  admis,  en  pratique, 
que  dans  le  plus  petit  nombre  de  cas.  Il  est  plutôt  remplacé 
par  les  modèles  suivants,  représentés  en  vue  de  face  et  en 
coupe  transversale  fig.  6  à  8w 

La  modificatioft  représentée  fig.  8  se  distingue  des  pre- 
mières en  ce  que  le  cœur  métallique  c  de  la  def  est  garni , 
des  deux  côtés,  de  rondelles  o*  en  oMtière  élastique,  qui«  lors 
du  montage,  viennent  se  placer  entre  les  parois  du  corps  du 
robinet  et  le  coeur  métdliqne  c 

La  def,  représentée  fig.  6,  consiste  en  un  disque  das- 
tique  c*,  placé  dans  un  chAssis  c*  portant  la  poignée  B*.  La 
matière  élastique,  lors  de  la  fermeture  du  robinet,  pouvant 
s'enfler  aux  endroits  c*  recouvrant  les  orifices  intérieurs,  la 
plaque  c*y  est  fiiite  légèrement  bi-concave,  pour  empêcher  la 
matière  élastique  de  pénétrer  dans  l'orifice  du  robinet  Ces 
excavations  de  la  def,  aux  endroits  couvrant  les  orifices ,  doi- 
vent, en  géné]^«  exister  dans  tous  les  cas  où  l'on  emploie 
une  matière  susceptible  de  s'enfler. 

La  clef  représe^ée  fig.  7  est  formée  de  trois  plaques  dispo- 
sées concentriquement  Tune  sur  Tautre  et  logées  en  commun 
dans  le  châssis  métalUque  c'  portant  la  poignée  B*.  La  plaque 
de  milieu  c*  est  &ite  en  matière  élastique,  tandis  que  les  deux 
disques  latéraux  sont  en  verre  ou  en  métal.  Le  verre  est  e.u- 
ployé  partout  où  la  nature  de  la  substance  circulant  dans  les 
conduites  exige  l'exdusion  de  constructions  métalliques. 

Dans  les  modifications  décrites  ci-dessus,  la  partie  de  la 
clef  recouvrant  les  orifices  en  faisait  partie  intégnde. 

Dans  beaucoup  de  cas ,  cette  construction  est  insuffisante  à 
cause  de  Timperfection  de  l'étanchement  intérieur. 

On  obtient  l'étanchéité  intérieure,  répondant  à  toutes  les 
exigences  de  la  pratique,  par  l'adoption  d*un  bouchon  placé 
dans  une  perforation  pratiquée  dans  la  clef.  Quand  le  robinet 
est  fermé,  ce  bouchon  vient  se  placer  entre  les  orifices  de 
conduit  a. 

L'emploi  de  ce  bouchon  entraîne  à  une  modification  dans 
la  construction  de  la  def  comparativement  aux  types  décrits 
plus  haut  Nous  décrirons  cette  construction  avec  cdle  du 
tMMMàon,  en  nous  référant  aux  figures  9  à  11. 

En  principe,  le  bouchon  B'  consiste  en  un  cylindre  s'adap- 
tant  dans  une  perforation  circulaîrede  la  def.  Ce  cylindre  est 
asialemeot  mobile;  son  diamètre  est  un  peu  plus  grand  qne 
odni  des  oriflces  intérieurs  a.  dont  l'exe  coïncide  avec  cdui 
dudit  cylindre  lors  de  la  fermeture  du  robinet 

Il  résulte  de  cette  disposition  que  le  cylindre  est  poussé  en 
aval  par  ia  pression,  agissant  dans  le  sens  de  l'alimentation, 
lors  de  la  fermeture  du  robinet,  ce  qui  fait  que  l'étanchéité 
intérieure  augmente  avec  ia  pi^ession  dans  le  conduit  Pour 
tirer  le  mdlleur  parti  de  ce  principe  de  construction,  le  boa- 
chon  est  composé  d'une  capsule  en  métal  b,  fig.  ai.  Dans  la 
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cavité  de  cette  capsule  se  trouve  un  bourrage  6'  en  matière 
élastique,  qui  est  fixé  par  la  vis  K  Le  bord  6^  de  la  capside 
dépasse  la  matière  élastique. 

Quand  on  ferme  te  robinet,  le  bord  de  la  capsule  6*  glisse 
auHlessus  du  bourrelet  o^,  entourant  le  bord  de  Torifice  de 
sortie  a,  et  se  place  dans  la  position  de  fermeture  contre  la 
pente  extérieure  dudit  bourrdet  formant  siège.  En  même 
temps,  le  bourrage  élastique  h'  s*appiique  sur  le  bourrelet  ou 
siège  a*,  de  sorte  que,  lorsque  la  pression  vient  agir  sur  le 
odêé  postérieur  du  bouchon,  la  matière  élastique  6'  est  serrée 
d'une  part  contre  le  bourrelet  ou  siège  a*,  et  que,  d  autre 
part,  rétancfaéité  est  accentuée  par  la  pression  du  bord  de 
capsule  è"  contre  la  pente  extérieure  dudit  bourrelet  ou 
siège. 

Pour  mieux  isoler  Tintérieur  du  robinet  du  cœiduit  de 
pression ,  on  ^^isse  dans  Torifice  (feutrée  du  n^inet  une 
bagne  tf*  rodée  dans  un  retrait  La  pressicm  pousse  cette  bague 
contre  le  bouchon  B^, 

Dans  les  robinets  de  Tespèce  qui  se  trouvent  sous  très 
haute  pression,  il  peut  arriver  que,  en  ouvrant,  on  rencontre 
one  résMtance  considérable,  provenant  de  ce  que  k  bord  6* 
ne  peut  que  difficâement  glisser  sur  le  bourrdet  a*,  à  cause 
de  \a  grande  pression  exercée  sur  le  bouchon  B". 

Pour  remédier  k  cet  inconvénient,  on  {Hrofitera  de  la  con- 
struction représentée  fig«  a5;  le  tampon,  poussé  contre  Tori- 
fice  de  sortie  par  un  ressort  è*,  et  s'appnyant  sur  un  retrait 
de  la  perforation  pratiquée  dans  la  def  B,  il  n*y  aura  à  vaincre 
que  la  différence  entre  la  pression  qui  règne  dans  le  conduit 
et  celle  du  ressort 

Dans  la  modification  représentée  fig.  aa,  le  bouchon  est 
remplacé  par  une  bille.  Dans  ce  cas,  Torifice  de  sortie  doit 
être  muni  dHm  siège  correspondait 

Les  figures  ii  et  la  représentent  une  forme  s*écartant  de 
la  règle  générale  pour  le  maintien  de  la  coupe  transversale 
du  conduit  dans  le  robinet,  mais  qui  toutefois  répond  à  toutes 
les  exigences  de  construction  et  qui  se  recommande  particu- 
lièrement pour  les  grands  modMes. 

Dans  ce  robinet,  les  orifices  se  divisent  chacun  ea  deux 
embranchements  a  qui  correspondent  req[>e6tivenMBt  si  le  ro- 
binet est  ouvert,  mais  qui  sont  séparés  par  les  deux  tam- 
pons B*  si  le  robinet  se  trouve  fermé. 

Gomme  dans  les  cas  précédents.  Taxe  de  rotation  O'  de  la 
<def  B  est  excentrique  aux  deux  axes  0  des  orifices  intérieurs 
et  les  excentricités  linéaires  o',  O  des  perforations  de  la  clef, 
par  rapport  à  son  axe  de  rotation,  sont  égales  à  la  distance 
O'  0  de  celui-ci  des  axes  des  orifices  intérieurs  a.  Sur  le  des- 
sin ,  les  centres  o'  coïncident  avec  les  axes  O,  le  robinet  étant 
représenté  ouvert 

Û  s'ensuit  que,  malgré  la  position  apparemment  concen- 
trique de  la  clef,  ce  type  de  robinet  répond  également  au 
l»rincipe  général  de  construction. 

Comme  Tindique  la  figure  9,  remjdoi  du  bouchoû  entraîne 
de  nouvelles  modifications  aux  modèles  de  la  def. 

Dans  le  cas  représenté  fig.  9,  la  def  ne  touche  pas  aux 
parois  du  corps  du  robinet  Elle  n'est  guidée  que  par  ses 
bords  saillants  6*,  qui  s'engagent  dans  les  rainures  circu- 
laires a*  des  foces  intérieures  du  corps  de  robinet  L'étan- 
chéité  spéciale  à  l'extérieur,  que  cette  construction  nécessite, 
sera  décrite  d-après. 

étanchéité  à  rexlérienr. 

Dans  tous  les  cas  on  la  clef  est  guidée  dans  des  écfaancrures 
da  corps  de  robinet,  fig.  8,  mais  surtout  forsque  la  def  tout 


entière  est  laite  de  matière  flexible,  fig.  6  et  8,  il  est  inutile 
de  pourvoir  à  un  étanchement  spécial  à  Textérieur.  Il  en  est 
autrement  avec  les  moddes  de  robinet  représentés  fig.  9  à  la , 
dans  lesquds  un  étanchement  extérieur  spédal  est  absolu- 
ment de  rigueur. 

Cette  étanchéité  est  obtenue  en  plaçant  des  bagues  é  entre 
la  clef  et  les  parties  planes  du  coq[»  de  robinet  Ces  bagues 
sont  disposées  dans  des  écbancmres  iqpédales  è',  «%  pratiquées 
dans  la  clef  et  les  surfoces  intèrîeares  da  corps  de  roÛnet, 
fig.  11. 

Ces  bagues  d,  fig.  9  et  11,  peuvent  être  faites  en  une  ma- 
tière convenable  quelconque.  SUes  n'ont  pas  tout  à  fait  les 
coupes  transversatos  rhomboidales  représentées  fig.  9  et  11, 
mais  toutefois  ces  formes  dmvent  être  choisies,  dans  chaque 
cas,  conformément  aux  échancrures  6^,0^ 

Dans  la  figure  ao,  à  part  la  bague  ci-dessus  à  coupe  rhom- 
boidale,  nous  en  avons  encore  représenté  une,  à  coupe  en 
forme  de  croissant;  cette  forme  est  très  avantageuse,  vu  la 
pression  agissant  <ians  l'intérieur  des  cavités  (voir  les  flèches) , 
(pii  tend  à  aplatir  la  oaupe  des  bagues  et  à  en  appliquer  les 
rebords  aux  surfiices  à  étancher. 

Dans  les  modèles  dont  le  corps  est  entièrement  fermé  vers 
l'extérieur,  tout  étanchement  extérieur  de  la  clef  pourra  être 
supprimé. 

Ces  modèles  ne  seront  employés  que  pour  les  grands  ca- 
libres, qui  nécessitent  une  manœuvre  mécanique  de  la  clef 
dont  nous  allons  expliquer,  à  titre  d'exemple,  deux  difiérentes 
méthodes,  sans  toutefois  nous  y  restreindre  dans  rexploitation 
de  notre  invention. 

ManoeuYTO  de  la  cleC  —  Modèlei  de  ocM^f  de  robineU 

La  manoeuvre  de  la  def  des  modèies  ci^deasus  décrits  se 
dsit  ordinairement  an  moyen  d'une  poignée  saillante  entre  les 
parties  du  corps  du  robinet 

Toutefois,  dans  les  robinets  de  grand  calibre,  il  se  recom- 
mande de  substituer  à  ractionnement  à  la  main  un  méca- 
nisme qui  diminue  l'eflfort  de  l'ouvrier  et  qui  rend  en  même 
temps  le  mouvement  phis  exact  et  plus  régulier. 

Les  figures  i3  et  14  représentent  un  robinet  dans  l'espèce 
de  fort  calibre  dont  le  corps,  denté  sur  une  partie  de  son 
pourtour,  engrène  avee  une  pet^  roue  dentée  et  actionnée 
par  un  arbre  m' traversant  la  paroi  du  corps. 

Le  robinet  représenté  fig.  lô  et  16,  dont  la  manceuvre  est 
effectuée  au  moyen  d'une  vis  sans  fin  m*  engrenant  avec  la 
def  dentée,  est  préférable  au  type  précédent,  attendu  que 
larbre  m',  étant  perpendiculaire  à  la  direction  du  conduit, 
comporte  aisément  l'introduction  d'une  def  ou  le  montage 
d'un  petit  volant. 

Dans  le  dernier  cas,  la  def  se  trouve  pUcée  et  guidée  dans 
les  échancrures  des  parties  du  corps,  mais  toute  autre  modi- 
fication pourrait  avoir  lien.  Dans  le  premier  cas,  la  clef  est 
représentée  comme  tournant  librement  entre  lés  parties  du 
corps,  autour  des  tourilfons  6*. 

La  figure  17  représente  un  modèle  qpédidement  approprié 
comme  robinet  pour  petites  prises  d'eau  de  source^  La  clef  est 
placée  entre  les  parties  du  oorp^  smis  y  être  serrée',  et  c'est 
la  pression  de  l'eaii  inème  qài  àpjpliqàe  à  la  def  les*  bagues 
en  caoutchouc  à,  qui  produisent  aSoai  une  étanchéité  com- 
plète, 

La  figure  18  représehte  un  robinet  à  fermeture  automa- 
tique obtenue  par  l'applicatfott  d'un  ressort  à  boudin  qui^  est 
tendu  par  le  mouvement  d'ouverture. 

Cette  construction,  à  l'égal  du  modMs  pirécédent,  est  ap* 
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plicable  tout  particulièrement  aux  petites  prises  d*eau  de 

source. 

Serrage  des  deux  parties  du  ooupt  de  robinet. 

Ainsi  qu*il  a  été  expliqué  plus  haut,  les  deux  parties  du 
corps  se  trouvent  réunies  Tune  à  Tautre,  dans  la  plupart  des 
cas,  par  un  nombre  qudconque  de  vis  à  pas  droit  et  gauche. 

Cette  construction,  rendant  invariable  Técartement  des 
deux  brides  entre  lesquettes  tourne  la  def ,  ne  tient  nullement 
compte  des  effets  de  la  dilatation ,  ce  qui  pourrait  donner  lien 
à  un  excès  de  serrage,  lorsque  le  robinet  est  chaud,  et  aux 
fuites,  en  cas  de  refroidissement 

Cet  inconvénient,  qni  toutefois  ne  pourrait  exercer  des 
effets  sensibles  que  dans  les  robinets  de  grand  calibre,  se 
trouve  entièrement  écarté  par  la  construction  indiquée  fig.  2à  « 
et  qui  consiste  à  former  le  pas  d'écrous  p\  taillé  dans  le  corps 
légèrement  plus  large  que  les  pas  de  vis  p,  de  sorte  que  ceux-ci 
aient  un  peut  jeu  dans  le  corps  du  robinet. 

Tant  que  ce  jeu  n  est  pas  épuisé,  le  pas  de  vis  p,  6g.  19, 
est  poussé  par  la  pression  du  ressort  p*  contre  les  parois  du 
pas  d'écrous  p'  et  s*eo  écarte  au  fur  et  à  mesure  que  la  ten- 
sion du  ressort  cède  à  la  pression  produite  par  la  dilatation 
de  la  clef. 


BaBVBT  n*  207d06,  en  date  du  la  août  1890, 

A  MM.  Latbam,  voit  Lemqerke  et  Rigg,  pour  des  per- 
fectionnements aux  pompes  hydrauliques. 

(Extrait.) 

PI.  xm. 

Cette  invention  se  rapporte  aux  pompes  dont  le  piston  on 
plongeur  fonctionne  sous  faction  d'un  autre  piston  on  plon- 
geur, qu'une  pression  hydraulique  met  en  mouvement,  et  le 
but  principal  de  notre  invention  est  de  fournir  des  soupapes 
et  des  mécanismes  simples  et  efficaces,  pour  régler  Tadmission 
et  Téchappement  du  cylindre  hydraulique,  avec  une  disposition 
spéciale  produisant  à  la  fin  de  chaque  coup  de  piston  larrèt 
nécessaire  pour  obtenir  un  fonctionnement  régulier  des  sou- 
papes. 

A  cet  effet,  nous  donnons  aux  soupapes  d'admission  et  d'é- 
chappement du  cylindre  hydraulique  la  forme  des  soupapes 
d'arrêt  ordinaires,  nous  les  maintenons  fermées  au  moyen 
d'une  pression,  et  pour  les  ouvrir  au  moment  voulu  nous 
n'employons  pas  des  tiges  assemblées  solidement  avec  elles, 
mais  d'autres  tiges  qui  portent  simplement  contre  les  leurs, 
permettant  ainsi  aux  soupapes  de  se  refermer  automatique- 
ment sans  avoir  à  subir  aucun  effort  latéral. 

Les  tiges  de  butée  sont  actionnées  par  des  taquets,  dont  la 
disposition  est  telle,  que  la  fermeture  de  l'une  des  soupapes 
s'effectue  toujours  avant  l'ouverture  de  l'autre. 

Le  mouvement  de  ces  taquets  est  produit  par  l'action  d'un 
piston  (ou  plongeur)  d'une  petite  machine  supplémentaire, 
dont  l'admission  et  l'échappement  doivent,  de  préférence, 
être  réglés  d*uue  manière  analogue  au  moyen  de  taquets  ac- 
tionnés, soit  par  le  piston  (ou  plongeur)  principal  de  la  pompe, 
soit  par  le  cylindre  hydraulique  qui  fait  mouvoir  ce  piston. 

Lorsque  le  piston  (ou  plongeur)  s'approche  de  la  hmite  de 
sa  course ,  ses  taquets  agissent  d'abonl  sur  les  soupapes  de  la 
machine  supplémentaire  et  font  mouvoir  le  piston  (ou  plon- 
geur) de  celle-ci,  les  taquets  actionnés  mettent  ensuite  les 
soupapes  du  cylindre  hydratdique  principal  en  mouvement, 
d'où  il  résulte  qu'à  chaque  coup  du  piston  (ou  plongeur)  prin- 
cipal, il  se  produit  un  arrêt  qu'on  peut  figure  durer  plus  ou 


moins  longtemps  en  réduisant  plus  ou  moins  le  passage  pour 
l'échappement  de  la  machine  supplémentaire. 

Dans  certains  cas  (par  exemple,  lorsqu'on  vent  pomper  des 
eaux-vannes) ,  il  convient  de  r^er  le  mouvement  de  Tappareil 
hydraulique  au  moyen  d'un  flotteur  qui  retarde  ou  arrête  ce 
mouvement  lorsque  l'admission  diminue,  pour  le  fiure  re- 
commencer ou  l'accélérer  lorsque  l'admission  atigmente.  A 
cet  effet,  nous  assemblons  le  flotteur  avec  une  soupape  du 
tube  d'admission  ou  d'échappement  de  la  machine  supplé- 
mentaire, assemblage  effectué  de  manière  que  ladite  soupape 
se  ferme  plus  ou  moins  lorsque  le  flotteur  descend,  pours'oa- 
vrir  ensuite  plus  ou  moins  lorsque  le  flotteur  remonte. 

Au  lieu  d'appliquer  le  flotteur,  comme  il  vient  d'être  expli- 
qué ,  pour  actionner  une  soupape  spédale ,  nous  pouvons  l'unir, 
au  moyen  d'un  levier  différentiel,  avec  les  taquets  qui  ac- 
tionnent les  soupapes  d'admission  et  d'échappement  de  la 
machine  supplémentaire,  obtenant  ainsi  que,  par  suite  de  la 
descente  du  flotteur,  ces  taquets  sortent  plus  ou  moins  du 
chemin,  des  tiges  de  soupapes  avec  lesquelles  elles  doivent 
entrer  en  contact,  les  passages  des  soupapes  restant  ainsi 
plus  ou  moins  réduits  ou  même  fermés  complètement  jusqu'à 
ce  que  le  flotteur,  en  renoontant,  permette  aux  taquets  d'agir 
sur  les  tiges. 

Fig.  1,  coupe  verticale  et  élévation  partielle  montrant  les 
soupapes  de  la  machine  hydraulique  principale,  la  machine 
supplémentaire  et  ses  soupapes  dîmt  le  fonctionnement  est 
produit  par  un  flotteur  qui  règle  le  fonctionnement  des  sou- 
papes d'admission  pour  la  machine  hydraulique  principale. 

Fig.  a ,  coupe  analogue  à  la  précédente  montrant  l'applica- 
tion d'un  levier  différentiel  pour  (aire  fonctionner  des  sou- 
papes commandées  par  un  flotteur. 

Fig.  3,  élévation  et  coupe  partielle  delà  pompe  hydrauh'que. 

Fig.  4  et  5,  élévation  et  plan  d'une  disposition  modifiée  de 
la  pompe. 

À ,  entrée  pour  l'eau  a  haute  pression ,  eUe  communique  par 
un  embranchement  B  ayet  l'extrémité  inférieure  d'un  cylindre 
hydraulique  6,  et  par  un  autre  embranchement  Cavec  la  lK>ite 
k  soupape  supplémentaire. 

D,  communication  avec  la  partie  supérieure  du  cylindre 
hydraulique  6. 

£,  fig.  1  et  a,  soupape  principale  d*entrée  ou  d'admission. 

F,  soupape  d'échappement. 

H,  I,  tiges  qui,  en  portant  contre  elles  des  soupapes  E,  F, 
ouvrent  ces  dernières. 

J,  levier  oscillant  actionné  par  les  deux  plongeurs  K,  L  âe 
la  machine  supplémentaire. 

M,  pivot  du  levier  J. 

N,  deux  taquets  qui  peuvent  être  ajustés  comme  des  vis  de 
rappel  et  permettent  de  régler  la  durée  de  l'intervalle  entre 
la  fermeture  de  l'tme  des  soupapes  et  l'ouverture  de  l'autre. 

0,  tube  qui  conduit  de  la  boite  à  soupape  secondaire  au 
pins  grand  cylindre  contenant  un  plongeur  L. 

P,  obturateur  fileté  qui  permet  de  réduire  plus  ou  moins 
l'étendue  du  passage  et  de  régler,  par  conséquent,  la  vitesse 
de  la  machine  supplémentaire. 

Q,  soupape  d'admission  de  la  machine  supplémentaire. 

H,  soupape  d'échappement  de  ia  machine  supplémentaire. 

Les  tiges  qui;  en  portant  contre  celles  des  soupapes  Q,  li, 
ouvrent  ces  dernières,  sont  actionnées  par  un  levier  contre- 
balancé S  qui  pivote  entre  elles,  en  7. 

Lorsque  la  machine  doit  travailler  d'une  manière  régulière 
et  être  mise  en  mouvement  et  arrêtée  avec  la  main ,  le  pivot  T 
du  levier  5  est  stationnaire,  et  le  levier  est  mis  en  mouvement , 
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comme  il  est  montré  6^.  3,  par  une  tige  à  taquets  t  que  le 
plongeur  a  de  la  pompe  actionne  lorsqu'il  s'approche  de  l'une 
ou  de  Tautre  des  deux  limites  de  sa  course. 

Au  moment  où  te  plongeur  a  atteint  la  limite  de  sa  course 
Asceodimte,  le  lerier  5  commence  à  se  mouvoir  de  manière 
n  fermer  d*abord  la  soupape  A  et  d'ouvrir  ensuite  la  soupape  Q. 
Le  tube  O  re^it  alors  do  l'eau  sous  pression ,  qu'il  conduit  et 
(ait  agir  sur  le  plongeur  L,  lequel  est  plus  grand  que  le  plon- 
geur K;  le  mouvement  du  levier  J  ferme  donc  d'abord  la 
soupape  F  et  ouvre  ensuite  la  soupape  E,  De  l'eau  sous  haute 
pression  est  donc  admise  en  Det  conduite  à  Textrémité  supé- 
rieure du  cylindre  hydraulique  b,  fig.  3,  au-dessus  du  piston 
qui ,  pressé  vers  le  bas ,  fait  descendre  le  plongeur  a  et  décharge 
le  contenu  de  la  pompe. 

Lorsque  le  plongeur  a  de  la  pompe  est  arrivé  à  la  limite 
de  sn  course  descendante,  la  tige  à  taquets  t  fait  mouvoir  le 
levier  S  de  manière  à  produire  la  fermeture  de  la  soupape  Q 
et  l'ouverture  de  k  soupape  R,  ce  qui  rend  la  sortie  libre  par 
le  tube  O. 

La  pression  sur  le  plongeur//  se  trouvant  ainsi  réduite,  celle 
sur  le  plongeur  K  (c'est  toujours  la  pression  exercée  par  le 
liquide  travaillant)  fait  osciller  le  levier  J,  de  manière  à  pro- 
duire la  fermeture  de  la  soupape  E  et  l'ouverture  de  la  sou* 
pape  F.  Il  se  produit  alors  unedéàbaige  par  D,  et  la  pression 
cesse  au-dessus  du  piston  dans  le  cylindre  6.  La  pressiou  sur 
l'espace  annulaire  au-dessous  du  piston  (toujours  la  pression 
du  liquide  travaillant)  fait  alors  monter  le  piston,  qui  lève  à 
son  tour  le  plongeur  a. 

Si  la  machine  doit  s*arrèter  automatiquement  après  avoir 
fait  un  certain  travail,  par  exemple  après  avoir  rempli  un  ré- 
servoir ou  vidé  un  bassin  ou  un  puits,  nous  installons  dans  le 
tube  C  une  soupape  d'arrêt,  qui  esi  fermée  au  moyen  d'un 
flotteur  ou  autrement 

Lorsque  le  travail  a  été  effiectnéet  qu'od  diq^se  convenable- 
ment le  flotteur,  ou  l'organe  équivalent  qui  agit  sur  la  soupap» 
d'arrêt,  la  machine  peut  être  dispeeéede  manière  à  recom- 
mencer le  travail  automatiquement 

La  figure  i  montre  une  soupape  d'arrêt  y,  qui  peut  fermer 
plus  ou  moins  l'admisaîon  des  soupapes  supplémentaires  par 
le  tube  C. 

Cette  soupape  est  actionnée  par  un  levier  Y,  qu'une  tige  w 
assemble  directement  au  moyen  d'un  levier  intermédiaire, 
Gg.  3,  avec  un  flotteur  fV. 

Quelquefois,  nous  supprimons  la  tige  à  taquets  t  et  nous 
assemblons  le  levier  S,  comme  le  montre  ta  figure  a,  avec 
un  piston  équilibré  d'un  cylindre  à  cataracte  $  pourvu  d'ime 
soupape  qui  laisse  l'eau  passer  librement  du  côté  supérieur  au 
côté  inférieur  du  piston  ;  mais,  lorsque  celui-ci  descend ,  ladite 
soupape  se  ferme  con^iètement.  Un  passoge  étroit,  que  com- 
mande une  soupape  régulatrice,  assemble  les  ettrémiiés  du 
cylindre  à  cataracte,  ce  qui  permet  de  régler,  à  volonté,  le 
temps  pour  la  descente  du  piston. 

Le  levier  5  et  le  piston  du  cylindre  à  cataracte  sont  montés 
par  le  plongeur  a  lorsqu'il  s'approche  de  la  limite  de  sa  course 
ascendante,  et  rencoutrent  une  vis  ajustable  {/. 

Lorsque  le  mouvement  du  plongeur  se  trouve  ainsi  ren* 
versé,  le  piston  du  cylindre  à  cataracte  descend  graduellement 
et  renverse  les  soupapes  après  un  laps  de  temps  qui  est  dé*- 
terminé  par  la  réductioa  plus  ou  moins  grande  du  passage 
dans  le  cylindre  é  cataracte  et  ré^lé  de  manière  que  le  ren- 
rersement  s'cflectue  au  mocneot  même  •  où  le  plongeur  de  la 
poaope  arrive  à  la  limite  de  sa  course  deseendanîe. 

Si,  pour  une  raison  quelconque,  le  plongeur  de  la  pompe 
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s'arrête  pendant  sa  course  descendante  ou  si,  par  suite  d'une 
obstruction  dans  la  pompe,  le  plongeur  ne  peut  pas  terminer 
ladite  course, le  renversement  des  soupapes  s'effectuera  néan- 
moins et  forcera  le  piston  à  accomplir  sa  course  ascendante. 

Dans  la  disposition  représentée  fîg.  a ,  le  levier  à  flotteur  Y, 
au  lieu  d'actionner  une  soupape  d'arrêt  dans  le  tube  d'admis- 
sion C  des  soupapes  supplémentaires,  sert  a  faire  «descendre 
le  point  d'appui  T  du  levier  à  taquets  S,  et  de  mettre  ainsi  les 
soupapes  supplémentaires  hors  d'action. 

Les  figures  3  et  3*  (qui  est  une  vue  latérale  partielle) 
montrent  le  flotteur  fT  assemblé  par  une  tigeu;,  un  levier  J 
et  une  tige  w',  avec  le  levier  Y  qui  est  uni  par  un  joint  §^ssant 
avec  le  pivot  T  du  levier  S,  Tant  que  le  flotteur  fV  restera 
supporté  par  le  liquide,  l'action  du  mécanisme  des  soupapes 
sera  telle  qu'elle  a  été  décrite  déjà  plus  haut,  en  considérant 
comme  stationnaire  le  point  d'appui  T  du  levier  S.  Mais  si  le 
flotteur  descend,  le  point  d'appui  T  sera  abaissé  de  manière 
que  le  levier  S  ne  puisse  plus  lever  la  soupape  Q,  la  machine 
s'arrêtera,  par  conséquent,  jusqu'à  ce  que  le  flotteur  remonte 
de  nouveau. 

Lorsque  le  volume  du  liquide  qui  doit  être  pompé  n'est  que 
peu  de  chose,  lorsque  le  courant  est  intermittent  et  qu'une 
accumulation  pourrait  causer  du  préjudice,  nous  nous  servons 
de  l'appareil  à  flotteur  de  forme  modifiée,  représenté  fîg.  4  et  5. 
L*aciion  des  soupapes  est  déjà  expliquée  plus  haut;  mais  le 
flotteur  ^est  ici  placé  dans  une  chambre  a'  qui  conduit  dans 
l'intérieur  du  corps  de  la  pompe  a*,  il  fonctionne  comme  une 
soupape  et  se  ferme,  lorsque  là  pompe  est  remplie,  contre  le 
siège  circulaire  disposé  au-dessus.  En  montant  ainsi  le  levier  Y 
et  le  point  T  du  levier  S,  le  flotteur  fait  agir  les  soupapes  et 
descendre  le  plongeur  u  pour  décharger  le  contenu  de  la 
pompe. 

Pendant  cette  descente  du  plongeur,  le  flotteur  ^est  main- 
tenu dans  sa  position  fermée  sous  l'action  de  la  pression  dans 
la  pompe.  Près  de  la  limite  de  la  course  descendante  du  piston , 
le  levier  S  est  actionné  par  la  tige  à  taquets  et  le  mouvement 
du  plongeur  se  trouve  reuversé. 

Pendant  la  course  ascendante  du  plongeur,  le  flotteur  îV 
est  retiré  de  son  siège,  ce  qui  permet  ^au  liquide  de  pénétrer 
dans  la  pompe,  et,  lorsque  celle-ci  a  reçu  assez  de  liquide  pour 
faire  monter  le  flotteur  W,  mais  pas  avant,  le  mécanisme 
des  soupapes  recomuience  à  fonctionner  et  fait  exécuter,  par 
le  plongeur,  sa  course  ascendante. 


Bbkvst  n*  307639,  en  date  du  19  août  1890, 

A  M.  Lams,  pour  des  robinets  à  orifices  maltiples  pour 
services  de  plusieurs  pressions  et  décharges. 

PI.  XI. 

Dans  les  appareib  où  plusieurs  pressions  et  décharges 
doivent  agir  sucoeasivement,  comme  dans  les  presses  à  huiles 
et  diverses  autres  machines,  on  se  sert  généralement  d'un 
robinet  spécial  pour  chaque  pression,  et  d'un  autre  pour  l'éva- 
cuation ou  retour. 

Ces  robinets  sont  très  coûteux,  peu  étanches  et  exigent  de 
firéquentes  réparations.  Leur  manoeuvre  compliquée  rend  le 
contrôle  des  pressions  difficile.  On  ne  peut  connaître  celles 
qui  sont  en  action  qu'en  examinant  et  en  comparant  les  po- 
sitions des  vis  ou  des  leviers  de  tous  les  robinets,  qoi,  au 
nombre  de  trois,  cinq  et  même  plus,  forment  la  série  d'un 
service. 
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HYDRAULIQUE. 


La  tnyaaterie,  et  les  accessoires  qai  8*y  adaptent,  ajoutent 
encore  à  leur  encombrement. 

Pour  remplacer  toute  une  série  de  ces  robinets  par  un  seul 
appareil  simple,  à  manceutre  facile  et  arec  contrôleor  de 
pressions ,  j*ai  ëtndié  et  construit  le  robinet  à  orifices  multiples 
dont  la  description  suit  : 

Le  dessin  représente  un  de  mes  systèmes  de  robinets  k  cinq 
orifices,  dont  quatre  pour  injections  ou  pressions  différentes 
et  un  pour  décharge  ou  retour. 

Ce  robinet  se  compose  d'un  corps  ou  boisseau  À  k  quatre 
tubulures  avec  orifices  d'entrée  des  pressions  B,C,D,E,  une 
tubulure  avec  orifice  d*éTacnation  F,  et  deux  brides  G,  H, 

Il  porte  une  noix  ou  clef  /  percée  d*un  trou  central  J  et 
d*orifices  latéraux  au  nombre  de  ceux  du  corps  :  qoatre  pour 
les  injections  JT,  I,  JW ,  iV,  et  un  pour  la  décharge  0. 

Ces  orifices  sont  placés  dans  les  mêmes  plans  que  ceux  du 
boisseau ,  aaxquds  ils  doivent  correspondre  pour  la  manoeuvre  ; 
mais  leurs  positions  diff^nt  d  un  sixième  sur  la  circonférence 
dans  le  sens  vertical.  Elles  sont  Indiquées  par  les  figures  3, 5, 
7,  8  et  6. 

Quand  Torifice  J  est  en  commvnicatioa  avec  la  tubulure 
de  première  pression B»  fig.  5,  les  autres  occupent  les  positions 
des  figures  5,  7,  8  et  6,  où  ils  sont  tous  fermés  par  de  larges 
recouvrements. 

A  la  figure  5,  Torifioe  £.  de  la  deuxième  pression  est  de  1/6 
sur  la  circonférence  en  arrière  de  celui  C  de  la  tubuhire  du 
corps,  en  suivant  le  sens  de  la  manoeuvre  indiqué  par  la 
flèche. 

A  la  figure  7  il  y  a  un  retard  de  9/6  entre  les  orifices  de 
troisième  pression  M,  D. 

A  la  figure  8un  retard  de  3/6  entre  les  oiifices  et  quatrième 
pression  N,  E, 

A  la  figure  6  un  retard  de  4/6  entre  les  ortfioes  de  dé- 
charge O,  F. 

Et  enfin  un  retard  de  6/6  pour  Tarrèt  complet,  oè  tous  les 
orifices  sont  entièrement  fermés.  On  peut  se  rendre  compte 
de  cette  dernière  position  en  superposant  toutes  les  vœs  des 
fijçures  3,  5,  7,8,  6. 

Pour  amener  socceasivement  les  orifices  de  la  def  en  face 
de  ceux  du  boisseau,  il  suffit  de  towner  la  def  chMfie  fois 
de  1/6  de  tour. 

Entre  chaque  orifice  de  la  clef,  il  exista  une  chaMibre  cir- 
culaire dans  laquelle  est  logé  un  joint  P  00  Q.  Pkisieiir»  foUis 
trous  mettent  chacune  de  ces  chambres  en  conununication 
avec  Torifice  central/  et  permettent  à  la  pression  de  s'exercer 
à  l'intérieur  de  ces  joints. 

Ceux-ci  sont  en  caoutchouc  spécial,  cuir,  gutta-percha  ou 
autre  matière. 

Chacun  est  formé  par  une  couronne  creuse  P,  en  une  ou 
plusieurs  pièces,  percée  de  quelques  trous  sur  la  circonférence 
intérieure  ou  bien  par  un  cercle  Q  avec  rebord  en  forme  deU . 

m  peuvent  aussi  être  faits  avec  un  cercle  en  acier  très  mince, 
ouvert,  roulé  dans  l'Intérieur  de  la  chambre  et  entoaré  de 
ficelle,  de  cordon  ou  de  fil  en  cuivre  ou  en  laiton. 

Quand  la  pressidvi  s'établit  dans  le  cneux  des  courotmes  ou 
des  cerdes ,  die  le  gonfle  de  façon  à  les  faire  joindre  partout 
^  à  empêcher  toute  communication  entre  les  divers  orifices. 

La  def  se  prolonge  per  une  tige  a^ec  un  embasement 
conique  R ,  sur  lequd  se  pose  le  couverde  S,  qui  fait  en  même 
temps  joint  sur  la  bride  G,  k  laquelle  il  est  fixé  par  des 
boulons. 

Ce  couvercle  a  une  tête  filetée  avec  logement  intérieur  à 
col  fat  et  porte  un  rebord  avec  crans  d'arrêts,  dont  chacun 


correspond  aux  chifireset  lettres  placés  sur  la  lace  et  indiquant 
les  pressions  1 ,  a,  3,  4«  la  décharge  D  et  l'arrêt  A ,  fig.  4. 

Un  stuffing-box ,  en  cuir,  caoutchoœ  ou  métal  spédal  T,  serré 
par  un  presae-étouffe  0  et  son  écroo  V,  forment  joint  autour 
de  la  tige.  Celle-ci  est  percée  d'un  trou  Wea  prolongeoaent  de 
l'orifice  central  J.  Plusieurs  conduits  mettent  ce  dernier  en 
coomiunication  avec  la  diambre  X  où  s'établit  la  pression 
d'équilibre  de  la  def  /. 

Cette  contre  «pression  a  une  très  grande  importance  en 
raison  des  fortes  diarges  powant  s'exercer  sur  la  def  et  in- 
fluer sur  aa  manoeuvre. 

La  def  doit ,  pour  ainsi  dire,  iolter  dans  le  boisseau  et  être 
légère  k  manoeuvrer. 

Une  vis  creuse  Y  est  placée  en  haut  de  k  def;  elle  sert  à 
fermer  le  trou  central  ^  ou  A  reeeveir  un  manomètre  de 
pression  F'.  Quand  on  applique  le  manomètre,  la  vis  y  est 
desaerrée* 

Un  éerou  Z  fine  une  rondelle  en  mélri  i'  et  une  anire  en 
cuir  ou  en  caoutchouc  B*  sur  la  tête  de  la  def  pour  y  (aire 
joint. 

Une  manivdle  avec  poignée  C  est  emmandiëe  sar  le  bout 
de  la  tige  pour  la  manoeuvre.  Un  levier  à  encttquetage  D',  ar- 
ticulant autour  d'un  tonriion  fixé  dans  cette  OMUiiveile,  est 
mahitenu  dans  les  crans  dn  couvercle  S  par  la  tension  d'un 
ressort  plat  E^. 

Les  tuyaux  d'arrivée  de  pression  et  celui  de  la  décharge 
sont  fixés  au  robinet  par  des  brides  Q',  qui  serrent  leurs  colliers 
coniques  dans  les  tubulures  des  orifices. 

Ces  colliers  sont  en  cuivra  rouge,  très  doux  ou  recuit,  afin 
que  les  rebords  à  angles  vib  des  tuboldres  s'y  imprègnent  et 
fiissent  joint 

Ces  tuyaux  peuvent  ainsi  être  assemblés  Kvec  le  robinet  au 
moyen  d'écrous  vissés  dans  les  tubulures,  eà  Us  seirent  leurs 
collets  plats  contre  des  joints  en  cuir  on  en  caoutcbeoc 
•  Le  rebinet  est  poeé  sur  la  presse  on  maehine  L'  et  y  est 
mainleon  par  des  boulons  ou  des  goujons. 

Une  ronddle  conique  en  enivre  doux  f  et  une  couronne  X 
en  plood>  eu  antre  matière,  fig.  1 ,  en  composent  le  joint 

CeluM  peut  auasi  être  iiità  emboÉtenwnt  et  avee  une  ron- 
delle en  cuir  ou  caoutchouc  K*,  suivant  fig.  a. 

Les  pièces  composant  ee  robinet  sont  en  acier,  bronie  phos- 
phoreuse fer,  fonte,  cuivre  on  divers  mètanx  et  matières. 

La  disposition  du  robinet  sur  une  presse  est  indiquée  par  la 
figure  9.  Mais  œile-d  peut  varier  sdcm  les  inslaÛbtions  du 
matérid  de  fabricatiétt. 

Les  robinets  sont  à  fixer,  soît  horiaontalement,  soit  verti- 
calement, sur  les  presses  ou  les  machines,  ou  k  placer  à  leurs 
oêtés,  d'où  on  les  raecorde  ensemble  par  des  tubulures. 

Divers  autres  joints  de  brides,  de  cîâCiA  et  de  tuyaux,  bien 
qœ  ne  figurant  pas  sur  men  dessin,  peuvent  encore  être  ap- 
pliqués à  ce  robinet. 

La  nouveauté  et  la  particularité  de  mon  système  de  robinet 
consistent  prindpalement  dans  le  boisseau  A  avec  ses  orifices , 
la  def  équilibrée  i  avec  la  disposition  de  tous  ses  oriflees,  ses 
joints  Q,  P  entre  ces  derniers  et  ses  organes  de  manœuvre  de 
ré^age  et  de  contrôle. 

Ces  joints  peavent  aussi  être  mis  en  usage  aux  pistons  de 
presses ,  robinets  et  diverses  autres  noaehines. 

Quelles  que  soient  les  dispositions  que  Ton  pourrait  donner 
à  un  robinet  de  ce  genre ,  et  les  applications  que  l'on  pourrait 
en  faire,  je  les  revendique  exdusivement. 

Mon  système  de  robinet,  figuré  par  le  dessin /a  ravantage 
de  remfÂacer  dnq  robinets  dans  le  cas  où  l'on  fsît  usage  de 
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APPAREILS  AUTRES  QUE  LCS 

qoatre  pressions  et  d*une  décharge  et  de  rendre  rinstallâtion 
de  la  tuyauterie  très  simple. 

En  outre,  sa  manoeavre  est  des  plus  fiiciles;  car  il  suffît  de 
tourner  sa  maniveBe  de  1/6  de  tour  pourpMser  d*une  pression 
à  «ne  antre,  pour  ûûre  la  décharge  ou  pour  mettre  le  tout  en 
arrêt. 

Chaque  pontion  du  leyier  indique  à  son  eran  la  pression , 
la  décharge  00  Tarrèt 

En  dehors  de  ce  contre  constant,  on  peut  appliquer  un 
manomètre  sur  le  robinet  même,  qui  permet  de  juger  de  la 
pression  agissant  dans  Tappareil. 

Ija  construction  est  combinée  de  façon  à  éviter  tonte  usure. 
Il  pent  être  placé,  démonté  et  vérifié  par  n*importe  quel 
homme  de  service. 

Les  dépenses  pour  Tachât  et  Tinstailation  de  mon  robinet 
sont  de  beaucoup  inférieures  à  cèdes  que  nécessite  la  série 
de  robinets  et  accessoires  actoeHement  en  usage. 

Lorsqu'une  presse  on  machine  n'a  qu'une  ou  deux  pressions 
et  une  décharge,  le  robinet  à  orifices  multiples  a  des  dimen- 
sions plus  restremtes  que  celui  du  dessin  Si ,  au  contraire,  les 
pressions  sont  plus  nombreuses,  le  robinet  devient  pins  im- 
portant. 

Quel  que  soit  le  nombre  de  pressions  et  décharges  d'un 
appareil^  on  a  intérêt  à  appliquer  mon  système  de  robinet, 
tant  an  point  de  vue  des  frais  de  première  installation  qu'à 
celui  de  l'entretien  et  de  la  commodité  des  manoenvres. 


Bbsvst  n*  207009,  en  date  da  18  août  1890, 

A  MM,  LuBNÉ,  poar  des  perfectionnements  aux  norias. 
(Szttsit.) 

PI.  XIV. 

Les  perfectionnements  que  nous  avons  apportés  anx  no- 
rias ont  pour  but  de  rendre  ces  engins  k  la  fois  plus  solides, 
plus  commodes  et  plus  économiques,  tout  en  assurant  ieor 
bon  fonctionnement  et  leur  démontage  facile. 

Le  dessin  r^nrésente  ,à  titre  d'exemple ,  une  noria  à  manège 
établie  suivant  notre  nouveau  système;  on  comprend , d'ail- 
leurs, que  nos  dispositions  nouvelles  peuvent  tont  aussi  bien, 
sans  changements  essentieb,  être  appliquées  à  nne  noria  au 
moteur  ou  à  bras. 

Fig.  1,  élévation  de  face  de  la  noria. 

Fig.  a,  coupe  suivant  XX,  fig.  1. 

Fig.  3,  plan  de  la  cuvette  dans  laqueHe  se  déverse  l'eau  des 
godets. 

Fig.  4»  plan  d'un  godet. 

Fig.  ô,  plan  du  croisiHon  de  l'arbre  du  manège. 

Fig.  6,  élévation-coupe  de  la  rone  de  la  chaîne  à  godets. 

Ainsi  qu'on  le  voit  sur  le  dessin,  dans  notre  système,  nn 
châssis  A  supporte  les  paliers  de  l'arbre  C  sur  lequel  est  calée 
la  roue  D  de  la  chaîne  à  godets  E;  les  godets  se  déversent 
dans  une  cuvette  A. 

L'arbre  C  est  actionné,  par  l'intermédiaire  de  denx  rooes 
d'angle,  par  larbre  du  manège  G  qui  repose  dans  la  crapau- 
di ne  #  et  qui  se  trouve  maintemi  et  centré  vers  son  milieu 
par  un  crois^n  i  porté  par  un  trépied  F. 

Le  châssis  A  est  constitué  par  deux  fers  A,  A'  à  double  T  par 
des  fCTs  plats  B  et  forme  une  base  très  solide  pour  tout  l'ap- 
pareil ,  ce  qui  est  un  avantage  sensible. 

Au  fer  à  té  A'  est  solidement  fixé ,  au  moyen  de  plates-bandes , 
de  fers  d'angles  et  de  boulons,  un  fer  à  double  té  i4^  qui  lui 
est  perpendiculaire. 


MOTEURS  HYDRAULIQUES.  5d 

Ce  fer  à  té  il'  porte  égdement  les  deux  pieds  en  fer  plat 
du  trépied  F,  le  troisième  étant  fixé  également,  au  moyen  de 
boulons,  sur  le  fer  à  T  A*, 

C'est  aussi  sur  ce  dernier,  qu'est  montée  la  crapaudine  H 
de  l'arbre  du  manège  G,  qui  est  maintenu  et  centré,  comme 
nous  l'avons  dit 

Le  croisillon  /  est  muni  de  trois  pattes  f  qui  servent  à  le 
fixer  aux  braocbes  du  trépied  F;  en  son  centre,  il  a  la  forme 
d'un  manchon  vertical  dans  lequel  est  Ic^  la  coussinet  en 
bronze  L. 

Ce  coussinet  porte  «m  seul  collet  situé  à  sa  base  et  repo- 
sant sur  une  bague  K,  fixée  à  l'arbre  G.  I^e  coussinet  est 
maintenu  fixe  par  une  vU  de  pression  P, 

A  la  partie  supérieure  de  Tarhre  G ,  se  trouve  la  douille 
porte-flèches  M.  Cette  douille  est  en  fonte,  et  sa  base  cylin- 
drique Et  vient  cfASèr  la  partie  supérieure  de  l'arbre  G;  elle 
est  munie  d*une  vis  à  tète  carrée  âP  qui  sert  à  la  caler  sur 
l'arbre  lors^'aileest  serrée  convenablement  sur  le  fond  d'une 
gorge  drculaûre  G'  ménagée  sur  l'arbre  G. 

Cette  vis,  qui  assure  ainsi  l'entrainementde  l'arbce,  sert  de 
dispositif  de  sûreté  dêm  le  cas  où  la  chaîne  ou  les  godets  se 
trouveraient  engagés  pendant  la  marche;  aile  glisserait  ^lors 
dans  sa  gorge;  un  bon  réglage  de  la  vis  JIP  suffit  donc  pour 
empêcher  tout  accident  et  toute  rupture  dans  l'appareil,  fors- 
qu'il  survient  de»  résistances  imprévues. 

Sur  l'arbre  G,  entre  le  croisillon  /  et  la  crapaudine  H,  est 
calée  une  roue  d'angle  J,  qui  commande  une  autre  roue 
d'angle  /  calée  sur  l'arbre  C  de  la  noria. 

Une  roue  à  rochet  P  et  un  cliquet  P'  ne  permettent  à 
l'arbre  C  de  tourner  que  dans  un  sens. 

Sur  cet  arbre  est  calée  la  roue  en  fonte  D  dont  les  bras  et 
la  jante  sont  munis  de  nervures  de  renforcement  A  l'extré- 
mûé  de  chaque  bras  se  trouve  une  sorte  de  noix  ou  d'ergot 
en  acier  N,  fixé  â  la  roue  par  deux  boulons  N*  qui  traversent 
des  logements  ménagés  dans  la  jante.  Chaque  bras  est  muni 
également  de  deux  joues  en  fer  pbt  0,  pour  lesquelles  des 
portées  O*  ont  été  réservées  dans  l'épaisseur  du  métal  et  qui 
sont  maintenues  en  place  par  deux  boulons  (y,  dont  l'un  tra<- 
verse  le  bras  et  l'autre  l'ergot  N, 

La  chaîne  k  godet  est  formée  de  deux  espèces  de  chainans, 
les  chaînons  B'  qui  portent  les  godets,  et  les  diakions 
courts  E. 

Les  premiers  sont  constitués  par  un  seul  fer  plat  arrondi  à 
ses  extrémités,  lesquelles  s'engagent  respectivement  entre  les 
deux  fers  plats  constituant  le  chaînon  court  adjacent.  Ces  trois 
fers  plats  sont  rivés  ensemble;  le  rivetage  doit  être  assex  lâche 
pour  permettre  aux  deux  chaînons  de  tourner  l'un  par  rap- 
port à  l'autre  autour  du  rivet  qui  sert  d'axe. 

Chacun  des  fers  M  d'un  chaînon  court  pré^nte  en  son  mi- 
lieu une  encoche  £*;  ces  encoches,  pendant  le  fonctionne- 
ment, s'engageant  sur  les  ergots  iV)>our  permettre  l'entraîne- 
ment  de  la  chaîne  par  la  roue  D. 

Les  joues  0  maintiennent  la  chaîne  latéralement  et  l'empê- 
dient  de  quitter  la  roue.  Il  est  évident  que  la  longueur  des 
chaînons  doit  être  telle,  que  la  distance  qui  sépare  deux 
encoches  successives  soit  égale  â  celle  qui  sépare  deux  ergots  N 
sur  la  roue  D. 

Les  godets ,  que  nous  fiiisons  de  préférence  an  sine  ioniqiie 
leur  dimension  le  permet ,  sont  ronds  ou  ovales  ;  leur  con- 
struction est  plus  commode  que  celle  des  godets  rectangu- 
laires généralement  empfoyés,  et  ils  se  trouvent  dans  de 
meilleures  conditions  de  résistance. 

Leur  fond  inférieur  est  percé  de  deux  trous  Q  pour  per- 
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mettre  {^évacuation  de  l'air  pendant  le  remplissage;  leur  fond 
supérieur  est  en  pai*tie  enlevé  pour  permettre  le  déversement. 
Chaque  godet  est  traversé  en  son  milieu  par  un  des  chainoos 
long3  E',  sur  lequel  sont  soudés  ses  deux  fonds. 

Les  godets  versent  leur  eau  dans  une  cuvette  R,  en  zinc, 
par  exemple. 

Sur  le  fond  de  celte  cuvette,  sont  soudés  deux  fers  plats  V, 
par  Tintermédiûire  desquels  elle  repose  sur  les  deux  supports  T 
qui  la  maintiemieot  au  niveau  convenable.  Les  supports  V 
sont  simplement  formés  par  deux  fers  plats  courbés  deux 
fois  à  angle  droit  à  chaque  extrémité  et  6xés  par  des  boulons 
aux  fers  à  T  A,  A\ 

La  cuvette  H  est  formée  de  deux  bassins  latéraux  R\  qui  se 
réunissent  à  une  extrémité  en  un  seul  bassin  R  d'oà  leau  s'é- 
coule par  le  tuyau  S. 

Les  bassins  R'  sont  séparés  par  un  espace  un  peu  plusgi*and 
que  la  largeur  du  moyeu  de  la  roue  D,  cet  espace  s'élargit 
en  T  et  prend  la  forme  ovale  ou  ronde ,  suivant  la  forme  des 
godets,  pour  permettre  leur  passage.  La  largeur  du  couvercle  T 
du  fond  supérieur  des  godets  doit  être  un  peu  plus  grande 
que  la  largeur  de  l'espace  séparant  les  bassins  R\  aûn  que 
l'ean  soit  versée  tout  entière  dans  les  bassins ,  et  ne  tombe  pas 
entre  eux. 

Pour  obtenir  ce  résultat  plus  sûrement,  les  parois  in- 
ternes H*  de  la  cuvette  s'élèvent  plus  haut  qne  les  parois  ex- 
térieures et  protègent  la  roue  D. 

Des  feuilles  de  zinc  R^  entretoisent  à  leur  partie  supérieure 
les  parois  internes  et  externes  et  assurent  la  solidité  de  la 
cuvette. 

Aûn  qu*on  puisse  mettre  en  place  et  enlever  facilement  la 
cuvette  R,  l'un  des  chaînons  E'  représenté  en  E^,  6g.  i,  ne 
porte  pas  de  godet;  pour  enlever  la  cuvette,  il  suffît  donc  d'a- 
mener ce  chaînon  E^  dans  la  position  représentée  et  de  tirer 
la  cuvette  vers  la  droite. 

Le  tuouvement  inverse  permet  de  remettre  la  cuvette  on 
place. 

Il  est  évident  que,  sans  rien  changer  à  l'ensemble  du  sys- 
tème, la  commande  de  la  noria  pourrait  être  faite  à  la  main 
ou  au  moteur. 

Dans  ces  derniers  cas,  l'arbre  G  pourrait  être  horizontal  et 
commander  l'arbre  C,  par  l'intermédiaire  d'une  série  d'engre- 
nages droits. 

Brevet  n*  208035,  en  date  du  3  septembre  1890, 

A  MM.  CoBDiEB  et  C\  pour  un  système  de  robinet  plon- 
geur perfectionné, 

(Exlrtlt.) 

PI.  XII. 

Celte  invention,  qui  fait  l'objet  du  présent  brevet,  est  re- 
lative à  un  système  de  robinet  plongeur  perfectionné,  carac- 
térisé par  un  ajutage  en  caoutchouc  de  forme  spéciale, 
évitant  l'emploi  d'un  robinet  sur  la  conduite  d'amenée  de  l'air 
comprimé  et  assurant  un  fonctionnement  parfait  dans  la 
marche  de  l'appareil. 

Fig.  1,  élévation-coupe  de  l'appareil. 

Fig.  a,  élévation  extérieure  du  tuyau  d'amenée  de  lair 
comprimé,  tuyau  sur  leqnd  est  adapté  l'ajutage  en  caou- 
tchouc. 

Fig.  3,  détail  de  la  soupape  d'obturation. 

Fig.  4  «  élévation  et  coupe  du  dispositif  à  écrou  assurant 
l'étanchéité  du  raccord. 

L'appareil  perfectionné  se  compose  d'une  bonde  métal- 
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llque  a,  creuse  dans  son  axe  et  pouvant  être  placée  à  demeore 
sur  le  tonneau ,  en  l'enfonçant  à  coups  de  maillet. 

Cette  bonde  est  munie  d'une  tubulure  c,  sur  laquelle  vient 
se  brancher  le  conduit  à  air  comprimé  d,  dont  l'extrémité 
porte  un  ajutage  e,  de  construction  spéciale,  et  dont  j'expli- 
querai le  fonctionnement  plus  loin. 

Intérieurement  à  cette  bonde ,  vient  reposer  et  se  visser 
sur  une  portée/,  un  obturateur  </  à  soupape  h,  de  diamètre 
suffisant  pour  être  traversé  par  un  tube  inoxydable  1,  allant 
jusqu'au  fond  du  tonneau. 

Ce  tube  plongeur,  dont  rextrémité  inféiieure  est  munie 
l  doriûces  J,  est  maintenu  en  formant  joint  étancfae  sur  l'ob- 
I  tnrateur  et  raccordé  à  sa  partie  supérieure  au  conduit  k  de 
I  départ  du  liquide,  conduit  sur  lequel  est  j^cé  le  robinet  /. 
I  L'étanchéité  du  joint  entre  le  tuyau  plongeur  1  et  l'obtura- 
I  leur  g  est  obtenue  de  la  fa^n  suivante  : 
!  Une  rondelle  de  caoutdiouc  m  est  pressée  sur  la  base  de  la 
{  première  partie  de  l'obturateur,  au  moyen  d'un  écrou  n  exer- 
çant une  pression  sur  une  rondelle  en  métal  o,  et  de  celle- 
I  ci  sur  la  rondelle  en  caoutchouc  m,  par  l'intermédiaire  d  un 
I    cuir  p. 

La  présence  du  cuir  p  est  indispensable  pour  éviter  la  dé- 
'  térioration  du  caoutchouc  au  moment  du  serrage. 
!  H^  effet,  si  l'adhérence  devient  telle,  que  la  i^ondeUe  en 
I  métal  tourne,  elle  glissera  sur  le  cuir  sans  donner  de  torsiou 
!  au  caoutchouc,  qui  restera  parlàitement  Gxe. 
I  Le  point  capital  de  notre  invention  réside  dans  la  disposi- 
j  tion  particulière  de  l'ajutage  e  qui  remplace  le  robinet  des 
I  autres  machines.  Ce  robinet,  qui  devait  se  manœuvrer  avec 
I  soin  et  régularité ,  sous  peine  de  nuire  au  fonctionnement , 
i  est  remplacé  par  une  calotte  en  caoutchouc  terminée  par  un 
'  appendice  fendu  dans  son  épaisseur,  ainsi  que  cela  est  indi- 
i    que  Gg.  1  et  a. 

I  Cette  fente  est  telle,  que  l'épaisseur  des  lèvres  9»  r  de  l'ap- 
1  pendioe  soit  assez  feible  pour  que  l'une  d'elles ,  r  par  exemple , 
I  s  applique  d'elle-même  sur  l'autre ,  quand  la  pression  de  la 
!  pompe  cesse.  Il  en  résulte  une  régularité  parfaite  dans  le 
ibncttounement  et  une  im|M)ssibilité  absolue  pour  le  liquide 
du  tonneau  de  se  rendre  à  la  pompe. 

Le  tuyau  plongeur  central  1  étant  retiré  de  la  bonde,  la 
soupape  h,  sollicitée  par  le  ressort  s  et  bien  guidée  par  le  ta- 
lon qu'elle  porte  t,  va  s'appliquer  fortement  sur  la  base  de 
l'obturateur  g. 

On  introduit  cette  bonde  dans  le  tonneau  et  on  l'enfonce. 
On  place  ensuite  le  tuyau  central  1  qui  plonge  jusqu'au  fond 
du  liquide,  et  on  fait  le  joint  étanche,  au  moyen  dei'écrou  a 

vis  71. 

Le  robinet  /  étant  ouvert ,  si  la  pompe  de  compression  est 
mise  en  marche,  le  courant  d'air  comprimé  ouvrant  les 
lèvres  de  la  soupape  e  pénètre  dans  le  tonneau  et  envoie  le 
liquide  à  l'extérieur  par  le  conduit  centrai. 

Au  moment  où  l'on  ferme  le  robinet  l,  la  pression  de  Tair 
comprimé  qui  s'est  accumulé  dans  le  tonneau  vient  appuyer 
extérieurement  sur  les  lèvres  de  l'ajutage  et  s'oppose  à  k  sor- 
tie du  liquide  par  cette  voie. 

Tel  est,  en  principe,  l'ensemble  des  dispositions  adoptées 
dans  notre  système  de  robinet  plongeur  perfectionné  et  dont 
nous  entendons  nous  garantir  la  propriélé  entière  et  exclu- 
sive. 
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Bmivet  n*  208333,  en  date  du  i3  septembre  1890, 

A  MM.  Theermann  et  Foxwell,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  pompes  à  vapeur  dites  pulsomètres. 

(B«lr«it.) 

PI.  XIV. 

Cette  invention  se  reppoiie  à  cette  classe  de  pompe  ou 
d*appareii  destines  à  élever  on  à  fouler  Tean  ou  d^autres 
liquides,  au  moyen  de  deux  ou  plusieurs  (de  prëfërence  deux 
on  quatre)  chambres  de  travail,  dans  lesquelles  la  vapeur  agit 
aKemativeraent  et  directement  sur  Teau  pour  la  refouler,  et 
est  ensuite  condensée  et  forme  dans  la  chambre  un  vide  sous 
Vaction  duquel  Teau  est  élevée  dans  le  tuyau  d*aspi ration 
mani  de  valves  et  remplit  cette  chambre  de  nouveau;  ces 
dispositions  sont  bien  connues  sous  le  nom  de  pulsomètres  on 
de  pompes  dimpuhion  à  vapenr. 

L'invention  est  destinée  à  réaliser  dans  ces  appareils  plu- 
sieurs perfectionnements  destinés  à  obtenir  une  plus  grande 
simplicité  de  construction  et  une  plus  grande  efl&cacité  dans 
le  travail,  tandis  qu*en  même  ten^M  on  doit  estimer  que  la 
dépense  qu'entraîne  le  fonctionnement  de  Tappareil  se  trou* 
vera  réduite. 

Le  système  consiste  essentieUement  dans  les  points  suivants  : 

1*  Une  valve  à  vapeur  en  forme  de  deux  hémisphères  ou 
demi-boules,  ou  d'autres  pièces  convexes  de  forme  ovale, 
OYOide  ou  autre  analogue,  et  qui  sont  divisées  en  deux  par- 
ties reliées  a  leurs  snrltces  extérieures  convexes,  et  qui  repu- 
sent  sur  une  nervure  ou  oreille  centrale  sur  laquelle  oscillent 
les  deux  côtés  plats  ou  concaves  qui  forment  les  faces  de  la 
valve  ; 

a*  IJes  valves  d'aspiration  et  de  refoulement  formées  d'une 
grille  ou  grillage  de  forme  ordinaire,  ajustée  ou  Insérée  sans 
aacnne  garniture  dans  nne  ouverture,  alésée  coniquement 
ou  en  gradin  et  venue  de  Conte  à  la  base  de  la  chambre,  et 
qoi  est  maintenue  en  place  au  moyen  d'une  hroche  ou  goujon 
central  qui  porte  ou  maintient  im  disque  ou  clapet  ordinaire 
de  valve,  en  caoutchouc  ou  autre  matière  convenable,  repo- 
sant à  son  pourtour  sur  un  siège  dressé  sur  la  fonte  et  situé 
au  delà  de  Tonverture  conique  ou  à  gradin  susindiquée,  le 
disque  recouvrant  ainsi  le  joint  qui  se  trouve  an  ponrtonr  de 
la  grille; 

S*  Une  cloison  ou  face  inclinée,  s'étendant  ou  s'avança nt 
transversalenoent  d'une  certaine  quantité  sur  une  partie  du 
fond  de  chaque  chambre  de  travail,  en  vue  de  produire  une 
condensation  plus  rapide  de  la  vapeur  ; 

4*  Dans  le  cas  d'un  appareil  à  quatre  cylindres,  remploi 
d*uoe  chambre  commune  d'évacuation  et  d'une  chambre  com- 
OMine  d'entrée  ou  d'aspiration ,  qui  sont  réunies  ensemble  au 
moyen  d'un  tuyau  ou  tubulure  conique  s'élevant  de  l'une 
d'elles  et  pénétrant  dans  l'autre  ;  et  l'emploi  de  passages  com- 
muniquant avec  chaque  couple  de  chambres ,  en  vue  de  régler 
el  de  régulariser  l'évacuation  et  d'éviter  les  inversions  dans 
la  pression. 

Fig.  1,  élévation  avec  partie  en  coupe  suivant  jpx^  fig.  4. 

Fig.  Q ,  coupe  suivant  y  j. 

Fig.  3,  conpe  suivant  zz, 

Fig.  4 1  plan  avec  partie  en  coupe. 

Fig.  5,  élévation  d'un  appareil  k  quatre  chambres,  avec 
partie  en  coupe,  suivant  vv,  fig.  6. 

Fig.  7,  coupe  de  la  boite  à  valve  et  de  la  valre  d'admission 
de  vapeur  disposée  pour  l'utilisation  de  la  vapeur  d'échappé^ 
ment. 


(îl 

Fig.  8,  élévation  de  la  valve  H, 

Les  deux  chambres  de  travail  >4  et  B  présentent  la  forme 
ordinaire,  de  préférence  circulaire,  en  coupe  transversale,  et 
allongée  vers  le  sommet  ;  elles  sont  réunies  ensemble  de  la 
manière  ordinaire,  à  leur  partie  supérieure,  au  moyen  d'une 
chambre  ou  boite  à  valves  C,  et  elles  sont  munies  à  leur  base , 
de  valves  £>  et  £  pour  l'aspiration  et  l'évacuation  de  Tenu , 
dont  l'une  aboutit  dans  la  chambre  d'entrée  F  et  l'autre  dans 
chambre  d'évacuation  ou  de  refoulement  G. 

La  valve  à  vapeur  H,  qui  est  placée  dans  la  boite  à  valve  C 
et  qui  règle  l'admission  de  la  vapeur  aux  chambres  de  travail 
A  et  B,  est  formée  de  deux  hémisphères  ou  demi-boules  h, 
réunies  entre  eUes  par  leurs  faces  postérieures  convexes. 

Chacune  des  parties  hémisphériques  de  la  valve  pept  être 
concave,  ainsi  que  cela  est  représenté  sur  les  dessins,  ou  peut 
être  établie  pleine  et  se  terminer  par  une  face  plate,  nous 
préférons  toutefois  la  forme  concave. 

La  face  concave  ou  plate  de  la  valve  H  a  son  siège  placé  sur 
les  oriâces  î,  à  l'extrémité  supérieure  de  chacune  des  chambres 
de  travail  A  et  B. 

A  la  partie  inférieure  de  cette  valve  f/,  et  à  mi-chemin 
entre  ses  deux  portions  h,  se  trouve  une  nervure  ou  oreille 
saillante  h',  sur  laqudle  la  valve  repose  et  oscille  entre  ses 
deux  sièges,  situés  sur  les  orifices  l,  et  qu'elle  ouvre  et  ferme 
ainsi  alternativement. 

Au  lieu  d'être  formée  de  deux  moitiés  exactement  demi- 
sphériques,  la  valve  H  peut  être  établie  au  moyen  d'une  pièce 
de  forme  convexe,  ovale  ou  ovoide  dont  les  deux  parties  sont 
reliées  ensemble  de  la  manière  qui  vient  d'être  décrite. 

Lorsqu'on  se  propose  de  faire  usage  de  vapeur  d'échap|>e- 
ment  ou  de  vapeur  à  très  basse  pression ,  la  valve  est  munie 
d'im  passage  vertical  h\  pratiqué  au  sommet  de  la  valve 
entre  les  deux  parties  demî-sphériques  h,  et  descendant  assez 
bas  pour  rencontrer  un  passage  horizontal  k\  placé  transver- 
salement et  s'étendant  depuis  la  cavité  intérieure  de  l'une  des 
parties  de  la  valve  jusqu'à  celle  de  l'autre  partie. 

Le  passage  transversal  h?  présente  la  forme  de  deux  V  ados- 
sés par  leur  partie  étroite ,  c'est-à-dire  en  forme  de  Y  pour 
chaque  ouverture ,  de  façon  à  permettre  une  expansion  rapide 
de  la  vapeur,  après  qu'elle  l'a  traversée. 

Grâce  à  ces  passages,  une  petite  quantité  de  vapeur  d'échap- 
pement ou  à  basse  pression  pénètre  dans  la  chambre  de  tra- 
vail après  que  la  valve  //  a  fermé  l'admission  de  vapeur  dans 
cette  chambre. 

Par  ce  moyen,  il  se  produit  un  vide  suffisant  pour  assurer 
le  remplissage  complet  de  la  chambre  par  l'eau  qui  y  pénètre. 

Les  valves  Dei  E  d'introduction  et  d'évacuation  d'eau  sont 
formées  chacune  d'une  grille  ou  grillage  K,  qui  est  ajusté 
dans  une  ouverture  conique  ou  à  gradin  pratiquée  dans  la 
fonte,  et  qui  est,  de  préférence,  alésée.  Celle  grille  repose 
librement  dans  son  ouverture  conique  et  porte  en  trois  ou 
plusieurs  points  seulement,  de  façon  à  la  rendre  stable, mais 
elle  ne  forme  pas  un  joint  étanche ,  et  il  n'est  pas  nécessaire 
d'employer  une  adaptation  hermétique ,  attendu  que  le  disque 
ou  dapet  de  la  valve  s'étend  au  delà  de  la  grille  K ,  de  façon 
à  reposer  sur  un  siège  dressé  sur  la  fonte,  et,  par  suite,  re- 
couvre complètement  le  joint  au  pourtour  de  la  grille. 

Les  clapets  D  et  £  sont  maintenus  en  place  respectivement 
au  moyen  des  boulons  ou  goujons  d  et  e  situés  en  leur  milieu 
et  qui  portent  des  gardes  ou  contre-plaques  <f  et  e'.  Le  gou- 
jon d  de  la  valve  d'entrée  D  est  adapté  ou  repose  seulement  à 
l'une  de  ses  extrémités ,  dans  un  évidement  pratiqué  sur  et  à 
la  partie  centrale  de  la  grille  A'^  et  à  s  m  autre  extrémité  il 
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porte  un  ècrou  cP,  disposé  de  façon  à  buter  contre  le  côté  in- 
férieur d'nne  cloison  en  sûillie  L,  qui  sera  décrite  i^dtërieure- 
ment,  et  qui  est  en  cet  endroit  manie  d*une  fente  où  rainure 
que  traverse  l'extrémité  taraudée  du  goujon. 

La  valve  d'évacuation  E  est  maintenue  en  (dace  d'une  ma- 
nière semblable,  au  moyen  du  goujon  e,  butant  contre  une 
pièce  saillante  M,  le  boulon  e'  agissant  de  la  même  façon  que 
rëcrou  et*;  de  sorte  que  ia  grille  est  efficacement  serrée  à  sa 
place ,  et  que  le  clapet  de  la  valve  est  également  maintenu. 

Au  lieu  de  cette  disposition ,  la  grille  ou  gril  K  ainsi  que  le 
dapet  de  la  valve  et  sa  contre-plaque  peuvent  être  maintenus 
en  place  au  moyen  d'un  boulon  central  passant  au  travers  de 
la  grille,  depuis  le  côté  où  elle  reçoit  le  clapet  jusqu'à  son 
côté  opposé,  où  il  est  fixé  et  maintenu,  au  moyen  d'une  tra- 
verse de  serrage  K',  semblable  à  celles  ordinairement  en 
usage,  pour  maintenir  les  bouchons  des  trous  d'hommes 
(ainsi  qu'on  voit  sur  la  valve  R,  fig.  5). 

La  grille  K,  au  lieu  d'être  ajustée  dans  une  ouverte  ou  loge- 
ment conique  pratiqué  dans  la  fonte ,  peut  être  également 
ajustée  dans  un  logement  cylindrique  muni  d'un  rebord  ou 
échelon  k;  dans  ce  cas  comme  dans  l'autre,  le  disque  en 
caoutchouc  est  assez  grand  pour  avoir  son  siège  au  delà  du 
pourtour  de  la  grille  K  et  pour  recouvrir  son  joint  (comme 
il  est  indiqué  pour  la  valve  R,  fig.  5). 

Afin  de  produire  la  condensation  instantanée  de  la  vapeur 
dans  chacune  des  chambres  de  travail  i  et  B,  après  que  l'eau 
en  a  été  chassée  et  s'est  abaissée  jusqu'à  leur  niveau  de  tra- 
vail inférieur,  on  a  établi  et  placé  en  cet  endroit  une  cloison 
ou  partie  saillante  inclinée  L,  s'étendant  depuis  l'un  des  côtés 
de  chaque  chambre  jusqu'à  leur  axe  central ,  et  dont  le  bord 
inférieur  correspond  sensiblement  au  centre  de  la  valve  d'éva- 
cuation. 

A  ce  niveau  est  également  établi  un  passage  ou  orifice  N 
s'étendant  depuis  la  chambre  d'évacuation  jusque  dans  un 
passage  ou  orifice  N',  qui  relie  l'une  des  chambres  de  travail 
avec  l'autre.  Lorsque  l'eau  a  été  refoulée  et  s'est,  par  suite, 
abaissée  dans  l'une  des  chambres  de  travail  au-dessous  de  la 
cloison  L ,  une  certaine  quantité  d'eau  qui ,  par  l'effet  de  la 
pression  de  la  vapeur,  s'était  élevée  sous  et  derrière  cette 
cloison ,  retombe  sdors  et  rencontre  la  vapeur  en  formant  ainsi 
un  vide  partiel  et  en  réduisant  la  pression ,  de  façon  à  déter- 
miner la  fermeture  de  la  valve  H, 

Un  jet  d'eau  est  alors  projeté  de  l'une  des  deux  chambres 
dans  l'autre  par  le  passage  N'  ou  de  la  chambre  d'évacuation 
par  le  passage  N,  ou  encore  par  ces  deux  endroits  à  la  fois, 
et  par  ces  moyens  la  condensation  de  la  vapeur  contenue 
dans  la  chambre  de  travail  s'opère  presque  instantanément. 

Les  valves  0,  pour  l'admission  de  l'air  dans  les  chambres  de 
travail,  sont  placées  sur  l'un  des  côtés  de  la  boite  de  la  valve 
à  vapeur,  ainsi  que  des  orifices  de  passage  pratiqués  dans 
l'épaisseur  des  côtés  de  cette  boite  et  aboutissant  à  l'intérieur 
des  chambres  de  travail  i  et  B, 

Les  passages  d'air  p  aboutissant  aux  valves  0  sont  ré^és 
par  une  simple  vis  de  réglage  P,  au  moyei^  de  laquelle  la  sec- 
tion du  passage  étroit  p  peut  être  diminuée  ou  augmentée  à 
volonté.  La  tête  de  la  vis  P  est,  de  préférence,  munie  d'en- 
tailles, et  un  petit  cliquet  ou  une  bascule,  en  y  pénétrant, 
empêche  qu'on  la  fasse  tourner  accidentellement  ou  par  mé- 
garde. 

En  plaçant  les  valves  d'admission  d'air  dans  la  position 
qui  vient  d'être  indiquée,  il  est  moins  possible  qu'une  quan- 
tité quelconque  d'eau  puisse  les  atteindre,  ce  qui  est  un  grand 
avantage,  lorsqu'on  pompe  de  l'eau  sale;  et,  en  réglant  l'ad- 


mission de  l'air  au  moyen  de  la  vis  de  réglage  sus-indiquée , 
on  pourra  égaliser  la  quantité  d'air  introduite  dans  les  deux 
chambres. 

Dans  les  pompes  d'impulsion  à  vapeur  ou  pulsomètres  à 
quatre  chambres,  leurs  divers  organes  susindiqués  sont  éta- 
blis de  la  façon  qui  vient  d'être  décrite,  de  même  les  chambres 
A  B  et  À'  ff  de  chaque  couple  sont  rdiées  à  leur  sommet  et 
munies  de  vdives  à  vapeur,  de  la  manière  qui  a  été  expliquée 
ci-deasus. 

Les  vidves  d'entrée  des  quatre  chambres,  fig.  5  et  6,  sont 
placées  dans  une  chambre  commune  d'introduction  F,  située 
à  la  partie  inférieure  des  quatre  chambres,  et  les  valvea  d'é- 
vacuation E  sont  kigées  dans  une  chambre  commune  d'éva- 
cuation G. 

La  chambre  d'introduction  F  est  reliée  avec  la  chambre 
d'évacuation  G,  au  moyen  d'une  valve  R,  s'ouvrant  à  l'inté- 
rieur de  cette  chambre  d'évacuation. 

Au-dessus  de  la  valve  R,  est  placé  uu  tuyau  conique  ou 
buse  5»  s'éievant  au-dessus  du  fond  de  la  chambre  d'évacua- 
tion G  et  pénétrant  dans  le  conduit  d'évacuation.  Le  flot  ra- 
pide produit  par  l'évacuation  de  Teau  autour  du  tuyau  co- 
nique ou  buse  S  agit  comme  é^teur  pour  réduire  la  pression 
à  l'extrémité  et  à  l'intérieur  du  tuyau  conique  presque  tot^jours 
au-dessous  de  la  pression  atmosphérique,  en  même  temps 
que  le  courant  rapide  de  l'eau ,  à  l'intérieur  du  conduit  d'as- 
piration, ayant  également  une  tendance  à  s'élever  avec  une 
force  considérable,  oblige  la  valve  R  à  s'ouvrir  et  permet  à 
l'eau  de  s'écouler  directement  du  conduit  d'aspiration  dans 
le  tuyau  conique  S,  et  de  là  dans  le  conduit  d'évacuation  où 
elle  se  trouve  entraînée  en  avant  avec  l'eau  refoulée  par  l'ap- 
pareil. 

£n  plus  des  passages  d'eau  N  et  N'  déjà  décrits,  qui  sont 
pratiqués  entre  la  chambre  d'évacuation  G  et  les  chambres  de 
travail  AeiB,  l'appareil  est  aussi  muni  de  passages  d'ean  i^P, 
établis  entre  les  chambres  de  travail  A,A',ei  entre  les  chambres 
de  travail  BeiB^,qûL  comoumiquent  aussi  avec  la  chambre 
d'évacuation. 

L'une  des  séries  de  passage  cooununiquantavec  la  chambre 
d'évacuation  peut  être  supprimée  et  les  chambres  de  travail 
peuvent  fonctionner  par  paires.  La  communication  établie 
entre  les  chambres  de  travail  au  moyen  des  passages  N^  em- 
pêche le  fonctionnement  simultané  des  chambres  opposées 
et  empêche  ainsi  tout  renversement  de  pression  dans  l'appareil 
et  elle  a  pour  conséquence  d'assurer  le  remplissage  des 
chambres  A  eiB^  pendant  que  les  chambres  A'  et  B  refoulent. 

La  partie  inférieure  des  deux  chambres  de  travail  A  ei  B, 
ainsi  que  la  chambre  d'évacuation  G,  sont  munies  d'ouver- 
tures garnies  de  couvercles  T,  destinés  à  l'introduction  ei  a 
l'enlèvement  des  valves  d'entrée  D  et  des  valves  d'évacua- 
tion E, 

La  boite  de  la  valve  à  vapeur  est  de  forme  triangulaire  et 
peut  s'ouvrir  des  deux  côtés,  afin  que  la  valve  H  puisse  être 
facilement  ajustée  et  retirée  s'il  est  nécessaire,  et  ces  ouver- 
tures sont  fermées  au  moyen  de  deux  plaques  triangulaires  H* 
formant  couvercles  et  boulonnées  de  chaque  côté;  l'un  de  ces 
couvercles  porte  les  valves  d'admission  d'air  et  les  disposilifii 
qui  s'y  rapportent. 

L'emploi  de  ces  perfectionnements  perniet  d'obtenir  un 
courant  d'eau  plus  régulier  et  plus  constant  dans  les  conduits 
d'aspiration  et  de  refoulement  et,  par  suite,  assure  a  Teo- 
semble  de  l'appareil  un  fonctionnement  plus  staUe  et  plus 
efficace;  en  outre,  dans  le  cas  d'un  appareil  à  quatre  chambres, 
on  réalise  l'avantage  de  pouvoir,  dans  l'éventualité  d'une  in- 
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soflfisance  dans  raKmentatîon  d*eaa,  intercepter  deux  des 
chambres  de  travail  et  continaer  à  faire  fonctionner  Tappa- 
reii  avec  les  deux  chambres  restantes. 


BnsvET  n*^8515,  en  date  du  39  septembre  1890, 

A  Af.  Memtx,  pour  une  nouv^lU  pompe  de  oompressioH 
pour  machines  à  glace,  oompreuewrs  d'air,  applioationt 
hydrauliques,  etc. 

(Siftttti.) 

PL  XV. 

Cette  invention  a  ponr  objet  une  nouv^e  ponope  de  com- 
pression pour  machines  à  giace,  eompressears  d*air,  applica- 
tions hydrauliques ,  etc. ,  dans  laquelle  le  Buide  à  comprimer 
traverse  successivement  deux  cyÛndres  juxtaposés  ou  super- 
posés, es  passant  à  travers  les  pislMis  de  ces  cylindres. 

Cette  pompe  peut  ^tre  établie  à  simple  ou  à  double  effet, 
sfiirant  que  Ton  place  un  on  deux  pistons  dans  chaque  cy- 
ttndre  et  suivant  que  les  tubulures  d*aspiration  et  de  refoule- 
ment sont  placées  à  une  extrémité  des  cylindres  ou  en  leur 
milieu. 

Dans  le  cas  de k  pompe  à  double  eftt,  les  cylindres  devront 
cmmmmiquer  entre  eux  à  leurs  deux  extrémités ,  tandis  que , 
dans  la  pompe  à  simple  effet,  les  cylindres  ne  communiquent 
entre  eux  qu*Ji  Time  de  leurs  extrémités. 

Que  la  pompe  soit  construite  à  slmfrfe  ou  à  double  efibt, 
ses  pîstoos  seront  tovQours  pourvus  de  soupapes  ou  clapets 
pour  le  passage  du  fluide  qu*OB  veut  comprimer,  et  les  sou- 
papes ou  dapets  du  ou  des  pistons  de  Tun  des  cylindres  seront 
toujours  disposés  en  sens  inverse  de  celles  du  ou  des  pistons 
correspondants  de  Tautre  cylindre,  c'est4-dlre,  que  les  sou- 
papes du  ou  des  pistons  de  Tun  des  cylindres  s*ouvrent  en 
sens  inverse  de  celui  dans  lequel  s'ouvrent  la  ou  les  soupapes 
du  00  des  pistons  correspondant  de  Tautre  cylindre. 

En  dehors  de  sa  disposition  d'ensemble,  <k>nt  les  particu- 
larités constructives  viennent  d*ètre  mentionnées  sommaire- 
ment, ma  nouvelle  pompe  se  caractérise  en  outre,  lorsqu'elle 
est  destinée  à  la  compression  des  |fax  : 

i*  Par  la  construction  spéciale  des  pistons  &  soupapes  ainsi 
qoe  par  l'assemblage  de  ces  pistons  avec  leurs  tiges ,  dans  le 
b«t  d'éviter,  lors  de  la  compression ,  toute  fuite  du  fluide 
comprimé  autour  des  tiges  de  pistons  et  autour  des  soupapes , 
et  aussi  dans  le  but  d'avoir  un  guidage  assuré  de  ces  dernières  ; 

a*  Par  la  construction  des  tiges  des  pistons  avec  un  ren- 
Bement  qui,  en  pénétrant  dans  une  t>oHe  à  huile,  placée  k 
r^adraît  où  les  tiges  des  pistons  sortent  des  cylindres ,  com- 
prime rhuile  dans  cette  botte  et  en  chasse  l'ammoniaque ,  ou 
autre  fluide,  qui  souitte  l'huile  y  contenue,  et  éventuellement 
aussi  une  partie  de  cette  huile,  dans  un  récipient  qui,  par 
l'ouverture  d'un  robinet,  peut  être  mis  en  relation  avec  le  ré- 
servoir dans  lequel  est  refoulée  TamoKiniaque  ou  autre  fluide 
comprimé  par  la  pompe ,  de  sorte  que  le  graissage  des  organes 
frottant»  de  la  pompe  se  trouve  assuré ,  sans  qu'on  snt  o  craindre 
de  ftnte  d'ammoniaque  ou  d'antre  fluide. 

F%.  1  et  a,  coupe  longitudinale  et  plan  partidiement  sec- 
ticmné  d'une  pompe  de  compression  k  double  efl^  ou  à  quatre 
pistons  de  ce  système,  ladite  pompe  étant  destinée  à  une  ma- 
chine à  glace. 

Fig.  3,  coupe  transversale  de  cette  pompe  suivant  XX, 
fig.  1. 

Fi|^.  4i  coupe  des  quatre  pistons,  conjugués  deux  k  deux , 
de  cette  pompe. 
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Fig.  5,  diagramme  de  la  pompe  à  double  effet,  représentée 
fig.  t  à  3. 

Fig.  6,  diagramme  d'une  pompe  k  simple  efiet  de  mon 
système. 

Fig.  7  à  9,  coupe  longitudinale,  coupe  transversale  et  plan 
en  partie  sectionné  d'une  pompe  de  ce  système  destinée  à 
des  applications  hydrauliques,  ladite  pompe  débitant  de  l'eau 
à  pression  élevée. 

Fig.  to,  coupe  suivant  a/3,  fig.  9. 

La  pompe  à  simple  effet  de  ce  système  est  constituée ,  comme 
indiqué  fig.  6,  par  deux  cylindres  juxtaposés  ou  superposés 
A,B,  pourvus  chacun  d'un  piston  C  à  soupapes  ou  dapets. 
Les  soupapes  O  du  piston  du  cylindre  A  s'ouvrent  dans  le 
sens  de  la  flèche  a ,  tandis  que  les  soupapes  If  du  piston  du 
cylindre  B  s'ouvrent  dans  le  sens  de  la  flèche  a',  c'est-À-dire, 
en  sens  inverse.  Les  cylindres  A ,  B  communiquent  entre  eux 
par  leur  extrémité  postérieure ,  tandis  qu'à  leur  extrémité  an- 
térieure, le  cylindre  A  est  pourvu  d'une  tubulure  d'aspira- 
tion E,  et  le  cylindre  B  d'une  tubulure  de  refoulement  F.  Les 
tiges  des  deux  pistons  C  sont  rdiées  par  une  traverse  G,  sur 
laquelle  agit  la  bielle  H  actionnée  par  f  arbre  moteur  de  la 
machine. 

Cette  pompe  fonctionne  comme  suit  : 

Supposons  que  les  deux  pistons  €  se  meuvent  dans  le  sens 
de  la  flèche  e,  fig.  6,  le  flidde  (ammoniaque,  chlorure  de  mé- 
thyle,  acide  sulfureux,  air,  etc.),  qui  se  trouvera  derrière  les 
pistons  C,Bnd,e,  sera  d'abord  comprimé  par  lès  deux  pistons , 
ouvrira  ensuite  les  soupapes  D'  du  piston  du  ceindre  B  pour 
s'échapper  par  la  tubulure  F.  A  la  course  en  sens  inversé  des 
pistons,  le  vide  se  faisant  deirière  les  pistons  C  dans  les 
espaces  d,  e,  le  fluide  à  comprimer  qui  entre  par  la  tubulure 
E  ouvrira  les  soupapes  D  du  piston  du  cylindre  A  et  viendra 
remplir  lesdits  espaces  d,  e,  de  sorte  que  ce  fluide  sera  de 
nouveau  comprimé  k  la  course  suivante,  et  refoulé  par  les 
soupapes  If  dans  la  tubulure  F,  et  ainsi  de  suite.  On  voit  par 
cette  description  du  fonctionnement  de  ma  pompe  de  com- 
pression à  simple  effet,  que  le  fluide  qui  est  comprimé  traverse 
d'une  extrémité  k  l'autre  chacun  des  cylindres  A,B,  en  pas- 
sant  successivement  à  travers  chacun  des  pistons  C. 

La  pompe  de  compression  à  double  effet,  fig.  5,  est  en 
quelque  sorte  formée  par  la  réunion  de  deux  pompes  à  simple 
effet;  die  comporte  deux  cylindres  A,B,  communiquant  entre 
eux  par  leurs  extrémités,  comme  findiquent  les  flèches  h,  et 
renfermant  chacun  deux  pistons  C,C  reliés  à  une  tige  com- 
mune. 

Le  cylindre  A  est  pourvu  en  son  mflieu  de  la  tubulure  d'ad- 
mission F,  et  le  cylindre  B  a  en  son  milieu  une  tubulure  de 
refoulement  F. 

Les  tiges  de  pistons  de  cette  pompe  sont  reliées  par  une 
traverse  €r,  comme  par  la  machine  à  simple  effet.  Les  sou- 
papes D,  D'  des  pistons  de  cette  machine  peuvent  s'ouvrir, 
comme  l'indiquent  les  flèches  û,a'. 

Cette  pompe  fonctionne  comme  suit  : 

SI  nous  supposons  que  les  pistons  des  deux  cylindres  se  dé- 
placent dans  le  sens  de  la  flèche  c^  le  vide  se  fait  en /^,  devant 
les  pistons  €,  le  fluide  k  comprimer  ouvrira  les  soupapes  D 
du  piston  Cdu  cylindre  A,  et  pénétrera  dans  les  espaces/,  g, 
devant  les  pistons  C  des  deux  cylindres ,  tandis  qu'en  même 
temps  le  fluide,  préalablement  introduit  derrière  les  piston^^lT 
dans  les  espaces  d,  e,  sera  comprimée!,  ouvrant  les  soupapes 
ly  du  piston  Cdu  cylindre  B,  il  sera  refoulé  vers  la  tubu- 
lure de  refoulement  F. 

Lorsque  les  pistons  se  déplacent  en  sens  inverse  de  la 


Digitized  by 


Googl( 


64 


HYDRAULIQUE. 


flèche  c,  ie  fluide  à  comprimer  sera  aspire  a  travers  les  sou- 
papes D  du  piston  C  du  cylindre  A  dans  les  espaces  d,  c  der- 
rière les  pistons  C,  et  le  fluide  aspiré  a  la  course  précédente, 
dans  les  espaces  /,  g  devant  les  pistons  C,  sera  refoulé  à  tra- 
vers les  soupapes  D  du  piston  C  du  cylindre  B  vers  la  tubu- 
lure F. 

La  pompe  à  double  effet  pour  machine  à  glace,  dont  la 
construction  est  représentée  fig.  i  à  4i  fonctionne  exacte- 
ment comme  il  vient  d*ètre  décrit  en  regard  du  diagramme, 
fig.  6. 

Les  deux  cylindres  A ,  B,  fondus  d*une  seule  pièce,  portent  : 
Tun  la  tubulure  d*aspiration  E  et  Tautre  la  tubulure  de  refou- 
lement F.  Dans  chacun  de  ces  cylindres  se  déplace  une  paire 
de  pistons  C,  C,  réunis  à  une  tige  commune  /.  Les  deux  cy- 
lindres A ,  B  sont  boulonnés  à  un  bâti  J,  auquel  sont  en  outre 
fixés  des  supports  X  servant  au  guidage  des  tiges  i.  Ces  der- 
nières sont  reliées  par  la  traverse  G,  qui  est  actionnée  par  la 
bielle  H  de  Tarbre  moteur  K,  monté  sur  deux  supporb  L  et 
pourvu  d  une  poulie  M  et  d'un  volant  N. 

Comme  le  montrent  les  flèches  a,  a',  Gg.  i,  a  et  4«  les  sou- 
papes D,D'  àt  chaque  piston  C  s^ouvrent  en  sens  inverse  de 
celui  dans  lequel  s'ouvrent  les  soupapes  D  ou  D'  du  piston  C 
relié  à  la  même  tige  /,  et  les  soupapes  de  chaque  piston  C  o:i 
C  s'ouvrent  également  en  sens  inverse  de  celui  dans  lequel 
s'ouvrent  les  soupapes  de  l'autre  piston  C  ou  C. 

Chacun  de  ces  pistons  est  constitué  par  un  corps  annulaire, 
en  fer  ou  aciev  0,  percé  d'un  trou  k  pour  le  passage  de  la 
tige  l,  et  de  deux  trous  /  servant  de  logement  aux  soupapes 
Dou  D\  A  une  de  leurs  extrémités,  les  trous  /  sont  moins 
larges  et  alésés  coniquement,  .de  manière  à  former  des  sièges 
pour  les  soupapes  D  ou  /)'.  Sur  son  pourtour,  le  corps  0  d3 
chaque  piston  est  pourvu  d'anndoox  métalliques  m  formant 
une  garniture  étanche.  Chacune  des  soupapes  D  ou  D'  est 
p)urvue  d'une  tige  de  guidage  a,  logée  dans  un  des  trous  / 
et  entourée  d'un  ressort  à  boudin  o  appuyant  la  soupape  contre 
son  siègew 

Ces  tiges  sont  guidées  dans  deux  douilles  H,  h'  oiaR,  A% 
pourvues  d'un  disque  saillant  p,  percé  de  trousp'.Les  douilles 
H  sont  maintenues  dans  les  couvertures  correspondantes  / 
des  pistons  par  les  manchons  S  vissés  dans  les  ouvertures  / , 
et  serrant  par  une  de  leurs  extrémités  le  disque  annulaire  p 
desdites  douilles  H,  R'  contre  un  rebord  q  desdils  trous  /. 

Quant  aux  douilles  R\  fi*,  leur  disque  annulaire  p  est  serré 
contre  l'autre  extrémité  des  mêmes  manchons  et  par  un  ëcrou 
T  vissé  sur  le  pourtour  Gleté  de  ces  derniers. 

Pour  faciliter  le  montage  des  clapets  D>  D'  dans  les  pistons 
C,  C,  les  douilles  R,  R'  sont  formées  de  deux  parties  demi- 
cylindriques  juxtaposées,  tandis  que  les  douilles  il*  sont  for- 
lûées  d'une  seule  pièce. 

Chaque  tige-guide  n  des  soupapes  D  ou  D'  porte  im  renfle- 
ment servant  d'appui  au  ressort  o,  appliqué  d'autre  part 
contre  une  des  douilles  R  ou  R?, 

Les  tiges  n  des  soupapes  D  des  pistons  C,  C  du  cylindre  A 
portent,  en  outre,  on  renflement  terminal  destiné  à  limiter  la 
course  de  ces  soupapes. 

Le  montage  de  chaque  paire  de  pistons  C,  C  sur  la  tige  / 
correspondante  a  lieu  en  appliquant  le  corps  0  du  piston  C 
contre  un  renflement  t  de  ladite  tige,  et  en  interposant  entre 
les  deux  pistons  un  manchon  U  qui  enveloppe  la  partie  plus 
étroite  de  la  tige  1,  et  est  découpé  convenablement  à  ses 
extrémités  pour  constituer  des  logements  pour  les  ccrous  T, 
les  extrémités  découpées  de  ce  manchon  V  appuyant  contre 
le  corps  0  du  piston  et  les  écrous  T,  et  l'ensemble  des  deux 


pistons  C,  C  et  du  manchon  V  étant  maintenu  sur  la  tige  / 
par  deux  écrous  goupillés  v,  v',  vissés  sur  l'ext  rémité  posté- 
rieure Gletée  de  la  tige  /. 

Le  fond  postérieur  commun  V  des  cylindres  A,  B  est 
pourvu  de  cavités  u^,  destinées  à  recevoir  les  écrous  v,v, 
quand  les  pistons  sont  à  l'extrémité  postérieure  de  leur  course. 

Les  cylindres  A ,  B  sont  fondus  d^une  seule  pièce  avec  une 
boite  à  huile  W,  traversée  par  les  tiges  /  des  pistons  qui  en 
sortent  à  travers  les  pressen^dopes  x.  Chacune  de  ces  tiges  / 
est,  en  outre,  entoiu*ëe  d'une  garniture  en  métal  antî-friction 
y,  placée  entre  la  boite  W  et  le  corps  du  cylindre  correspon- 
dant i  ou  B^  et  d'une  lanterne  ou  cage  ajourée  z  également 
en  métal  anti-friction.  La  boite  à  huile  W  est  mise  en  com- 
munication par  un  tube  Y  avec  on  récipient  Z.  Le  tube  Y  est 
garni  d'une  soepape  k  tâUe  k'  retenue  par  un  grillage  f,  et  il 
est  adapté  au  fond  du  récipient  Z  sur  leqod  est  disposé  le 
tube  ascendant  k*.  Le  sommet  du  récipient  Z  est  pourvu  d*ua 
robinet  m',  servant  è  l'introduction  de  l'huile  de  graissage 
dans  la  machine,  et,  près  de  son  milieu,  le  récipient  Z  com- 
mimique  par  une  tubulure  V,  munie  d'an  robinet  n\  avec  on 
réservoir  Z'  adapté  sur  la  tubulure  F  de  refoulement  du  com- 
presseur. 

Cette  tubulure  F  est  pourvue  d'une  soupape  de  refoulement 
de  retenue  q',  et  elle  conomunique  avec  le  réservoir  Z'  par  un 
tube  ascendant  r'. 

Lorsque  le  compresseur  fonctionne^  l'aoïmoniaque,  l'acide 
sulfureux,  le  chlorure  de  méthyle  ou  autre  agent  frigorifique 
comprimé  dans  la  machine,  passe  à  travers  la  soupape  q'  et 
le  tube  r  dans  le  réservoir  Z\  où  il  se  sépare  de  Thuile  en- 
traînée qui  tombe  an  fond  de  ce  réservoir. 

Les  renflements  t  des  tiges  de  pistons  /  ont  pour.efl'et  de 
comprimer  l'huile  dans  la  boite  W,  lorsque  les  pistons  C,  C 
se  déplacent  dans  le  ^^s  de  la  flèche  c,  compression  qui  a 
pour  effet  de  produire  l'ouverture  de  la  soupape  k',  ce  qui 
permet  à  l'aamioniaque  contenue  dans  l'huile  de  la  boite  W 
et  éventuellement  à  une  partie  de  celle  huile  de  passer  dans 
le  récipient  W, 

Par  loaverture  du  robinet  n\  on  peut  régler  à  volonté  la 
pression  dans  le  récipient  W,  et,  au  besoin,  y  faire  passer 
l'huile  du  réservoir  Z*» 

La  pompe  à  eau,  représentée  fig,  7  a  10,  fonctionne  d*une 
manière  semblable  à  celle  qui  a  été  expliquée  plus  haut  pour 
la  pompe  de  compression  d'une  machine  à  glace. 

Elle  comporte  aussi  deux  cylindres  A,B,  deux  paires  de 
pistons  C,  C,  une  eotrée  d'eau  E  et  une  tubulure  de  refoule- 
ment F.  La  construction  de  cette  pompe  se  caractérise  essen- 
tiellement par  la  construction  des  pistons  et  de  leurs  soupapes. 
Les  pistons  C,  C,  accouplés  sur  une  même  tige  /,  sont  garnis 
de  segments  métalliques  et  maintenus  à  leur  écartement  par 
un  manchon  V  disposé  aur  la  tige  /. 

Du  côté  où  la  soupape  Dou  lï  vient  s'adapter  sur  le  piston 
C  ou  C,  celui-ci  présente  une  saillie  annulaire  U\  dans  la- 
quelle est  creusée  une  gorge  annulaire  u'  destinée  à  recevoir 
le  ressort  à  boudin  o'  et  le  bord  intérieur  de  la  soupape  annu- 
laire D  ou  D',  Cette  dernière  se  trouve  guidée  sur  la  saifiie  If 
du  piston  par  sa  nervure  annulaire  d\  ainsi  que  par  son  bord 
intérieur  pénétrant  dans  la  creusure  v'.  A  l'endroit  où  la  sou- 
pape D  ou  D'  vient  appuyer  sur  le  corps  du  piston  C  ou  C, 
celui-ci  présente  des  lumières,  en  nombre  convenable,  pour  ie 
passage  de  l'eau  à  travers  le  piston. 

La  bielle  H  actionnant  la  traverse  G ,  à  laquelle  sont  reliées 
les  deux  tiges  de  pistons  de  la  pompe,  reçoit  dans  ce  cas  son 
mouvement  d'un  arbre  intermédiaire  K\  recevant  aoa  mou- 
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vement  par  un  engrenage  K*  de  Tarbre  S?,  portant  la  poulie 
de  comoiande  M. 

Brrtet  n'  208574 ,  en  date  du  i"  octobre  1890 . 

A  M.  Samain,  pour  des  peifedionnements  aux  pompes 
à  trou  cylindres, 

(Extrait.) 

PL  XVI,  Og.  là  7. 

Je  vais  décrire  les  diver?  fonctionnements  que  j*ai  apportés 
Â  rétablissement  des  pompes,  comportant  l'emploi  de  trois 
cylindres  symétriquement  groupés  autour  de  Tarbre  moteur. 

J*ai  pu  en  effet  reconnaître  que  des  pompes  de  ce  genre , 
disposées  de  la  façon  qui  va  être  indiquée,  sont  susceptibles 
de  fournir  un  courant  liquide  régulier  et  uniforme,  et  d*6tre 
établies  à  bon  marché,  ce  qui  leur  permet  de  remplacer  avec 
avantage  dans  la  plupart  des  cas,  les  pompes  rotatives  dont  le 
rendement  est  toujours  peu  élevé  et  l'entretien  difficile. 

Le  dessin  représente  les  dispositions  que  j'emploie  de  pré- 
férence, suivant  la  nature  du  travail  à  effectuer,  et  des  ap{m- 
cations  qui  doivent  être  laites  de  TappareiL 

Dans  la  disposition ,  représentée  fig.  1  et  a ,  l'appareil  se 
compose  d'un  corps  unique  en  fonte  portant  les  trois  cylindres 
A ,  les  deux  tubulures  d'entrée  et  de  sortie  d'eau  B^  C,  et  le 
pied  D  servant  de  support  à  la  pompe. 

La  partie  supérieure  des  trois  cylindres  reçoit  un  clapet  souple 
de  foulement  E,  et  est  fermée  par  un  couvercle  boulonné  F; 
ces  cylindres  communiquent  librement  à  leur  partie  inté- 
rieure avec  une  chambre  centrale  commune  H  portant  la  tu- 
bohire  d*aspirationB>  et  leur  partie  extérieure  est  reliée  au 
moyo:i  des  conduits  G  avec  une  seconde  chambre  commune  I, 
disposée  latéralement  à  la  précédente  et  portant  la  tubulure 
de  sortie  C. 

Chacun  des  corps  de  cylindres  A  est  muni  intérieurement 
d'une  cbeaiise  alésée  en  brqnze  J,  dans  laquelle  se  meuvent 
des  pistons  K,  guidés  sur  une  grande  longueur,  et  portant  un 
clapet  souple  L  en  forme  de  gobdet  permettant  le  passage 
facile  des  matières  étrangères  qui  peuvent  se  trouver  en  sus- 
pension dans  le  liquide. 

Ces  pistons  sont  reliés  à  l'arbre  coudé  j|f  de  la  pompe  au 
moyen  des  bielles  N,  articulées  au  centre  des  pistons ,  et  dont 
les  extrémités  opposées,  en  forme  de  segments  de  cylindre. 
Tiennent  reposer  directement  sur  le  coude  de  l'arbre  Af^  avec 
lequel  elles  sont  maintenues  au  moyen  de  cercles  méCailiques 
en  deux  pièces  P,  qui  les  relient  tout  en  leur  permettant  d'y 
jouer  librement. 

Enfin,  un  cuiremt)outi  0  interposé  entre  la  chambre  d'as- 
piration H  et  celle  de  refoulement  /,  empêche  toute  commu- 
nication de  liquide  entre  ces  deux  chaml>res ,  et  un  cuir  Q 
empêche  également  toute  fuite  d'eau  au  passage  de  l'arbre  L 
dans  la  douille  fi  qui  lui  sert  de  support  de  ce  côté  où  il  reçoit 
la  poulie  de  commande,  tandis  que  son  extrémité  opposée  est 
simplement  maintenue  dans  un  évidement  ménagé  à  cet 
effet  au  centre  du  fond  S  qui  forme  l'autre  coté  de  la  pompe. 

On  voit  donc  que,  dans  cette  disposition  excessivement 
simple ,  le  liquide  aspiré  arrive  par  la  tubulure  B  dans  la 
cbambre  centrale  commune  H,  dans  laqudle  débouchent  les 
trois  cylindres  v4,  et  que,  par  suite  du  mouvement  des  pistons 
perforés  K,  ce  liquide  est  obligé  de  traverser  les  clapets  L  de 
ces  pistons  et  les  clapets  de  retenue  E,  et  de  pénétrer  ensuite 
dans  les  conduits  G,  et,  de  là,  dans  la  chambre  commune  de 
refoulement /sur  laquelle  est  branchée  la  tubulure  de  sortie  C. 

Il  est  aisé  de  reconnaître  que,  dans  cet  appareil,  l'emploi 


de  trois  cylindres  avec  pistons  accouplés  sur  un  même  arbre 
assure  à  la  pompe  une  marche  régulière  et  un  débit  sensible- 
ment uniforme,  et  que,  d'autre  part,  toutes  les  pièces  de  l'ap- 
pareil peuvent  être  mises  aisément  en  place  ou  retirées  pour 
en  effectuer  le  nettoyage  ou  l'entretien  lorsque  cela  est  né- 
cessaire. 

Dans  la  variante^  représentée  fig.  3  et  4*  plus  spécialement 
applicable  pour  des  pompes  de  plus  petites  dimensions  et 
destinées  à  être  actionnées  k  bras  d'honunes,  l'appareil  pré- 
sente extérieurement  l'apparence  d'une  pompe  rotative  ordi- 
naire, telle  que  celle  dont  on  fait  communément  usage  pour 
le  soutirage  des  liquides  ou  l'arrosage  des  jardins,  et  qui  sont, 
ainsi  qu'on  le  sait,  montées  habituellement  sur  un  trépied  ou 
sur  une  brouette  métallique ,  qui  les  rend  facilement  trans- 
portables en  tout  endroit. 

On  voit  sur  les  dessins  que  l'appareil  se  compose,  dans  ce 
cas ,  d'un  cylindre  en  fonte  en  deux  pièces  T,  U,  disposées  de 
façon  à  pouvoir  entrer  l'une  dans  l'autre  et  à  s'assemtder  de 
la  façon  indiquée  fig.  4,  qui  facilite  singulièrement  FétabUs- 
sèment  et  le  montage  de  la  pompe. 

La  pièce  7  qui  forme  la  partie  extérieure  de  l'appardl 
porte  l'un  des  paliers  de  l'arbre  coudé  et,  du  côté  qui  reçoit 
le  volant  à  manivelle  qui  sert  k  actionner  la  pompe;  cette 
pièce  T  se  termine  à  sa  partie  inférieure  par  une  tubulure  C 
qui  reçoit  le  raccord  V,  sur  lequel  s'adapte  le  tuyau  souple  de 
sortie  de  liquide  ;  de  plus ,  le  pourtour  de  cette  tubulure  est 
alésé  cylindriquement  et  muni  d'une  embase,  de  façon  à  pou- 
voir s'adapter  sur  la  douille  X  du  support  fixe  ou  de  la  brouette 
qui  doit  porter  la  pompe,  et  dans  laquelle  elle  peut  tourner  el 
être  fixée  au  moyen  d'une  vis  de  pression. 

L'autre  partie  C/  de  la  pompe  porte  l'autre  palier  de  l'arbre 
3t,  et  les  cylindres  A'  qui  y  sont  adaptés  de  la  façon  qui  va 
être  indiquée. 

Cette  pièce  V  se  compose  d'une  flasque  plate  ou  couvercle 
sur  la  face  interne,  de  laquelle  est  venue  de  fonte  une  partie 
de  section  triangulaire  Y,  dans  chacune  des  faces  de  laqudle 
sont  pratiqués  des  évidements  circulaires  qui  reçoivent  les  cy- 
lindres en  bronze  A';  la  partie  centrale  de  la  pièce  V  porte  de 
plus  une  douille  Z  formant  l'autre  palier  de  Tarière  M',  et  qui 
est  maintenue  en  place  seulement  au  moyen  de  bras  ou  parties 
évidées,  destinées  a  livrer  passage  au  liquide  arrivant  par  le 
tuyau  souple  d'aspiration ,  qui  s  adapte  sur  le  raccord  T  fixé 
au  moyen  de  vis  sur  la  tubulure  B'  d'aspiration ,  qui  est  située, 
par  conséquent,  en  prolongement  de  l'axe  de  l'arbre  M', 

Dans  ce  dispositif,  l'extrémité  des  cylindres  en  bronze  A' 
porte  comme  précédemment  une  soupape  de  refoulement  E', 
et  les  pistons  K'  munis  d'une  large  surface  de  guidage  sont, 
de  préférence,  de  forme  plate  afin  d'occuper  le  moins  de 
place,  et  sont  perforés  pour  recevoir  un  clapet  souple  L'. 

Enfin,  ces  pistons  sont  reliés  à  l'arbre  M'  par  la  même  dis- 
position des  bielles  articulées  N',  décrites  précédemment. 

Il  est  aisé  de  reconnaître  que,  lorsque  les  deux  pièces  T,  U 
sont  placées  l'une  dans  l'autre  et  réunies  au  moyen  des  vis  ir, 
le  liquide  arrivant  par  la  tubulure  d'aspiration  B'  afflue  dans 
la  cbambre  centrale  H'  commune  aux  trois  cylindres  A'  de  la 
pompe,  puisque  ce  liquide,  après  avoir  traversé  les  clapets 
L',  B',  arrive  dans  la  chambre  commune  /'  occupant  tout  l'es- 
pace compris  entre  l'intérieur  des  cylindres  A'  et  l'enveloppe 
en  deux  pièces  T,  V  de  la  pompe. 

Cette  chambre  f  aboutit,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  à  la  tubulure 
inférieure  G,  qui  sert  également  à  maintenir  la  pompe  sur  son 
support. 

On  voit  enfin  que  ce  mode  d'établissement  du  corps  de  la 
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pompe  permet  de  l*établir  arec  la  phis  grande  fiicilité,  et  que , 
pour  en  effectoer  le  nettoyage,  il  suffit  d^enierer  les  vis  W 
pour  retirer  la  pièce  V  qui  porte  les  cylindres,  les  pistons  et 
farbre  moteur,  toutes  ces  parties  de  l*appareil  peuvent  dès  lors 
être  librement  visitées  et  réparées  s*il  y  a  lien. 

Dans  ces  deux  variantes  de  ce  système  de  pompe,  la  cham- 
bre centrale  d*aspiration  commune  aux  trois  cylindres  est  tra- 
versée par  Tarbre  moteur,  de  sorte  que  le  mécanisme  d'arti- 
culation des  bielles  se  trouve  immergé  dans  le  liquide;  cette 
disposition  ne  présente  pas  d'inconvénient  dans  la  plupart  des 
cas;  cependant,  lorsqo*on  doit  opérer  sur  des  liquides  comes- 
tibles ayant  une  certaine  valeur,  ou  lorsque  ces  liquides  soot 
de  nature  à  altérer  les  surfaces  mobiles  de  la  pompe,  il  peut 
être  avantageux  de  disposer  le  mécanisme,  de  façon  à  isoler 
complètement  les  pièces  mobiles  du  contact  de  ces  liquides. 
Fig.  5  à  7,  disposition  que  j'emploie  de  fHréférence  pour 
atteindre  ce  résultat 

Dans  cette  disposition,  le  corps  en  fonte  de  la  pompe  est  de 
préférence  établi  d'une  seule  pièce  renfermant  à  la  fois  les 
trois  cylindres  a,  les  deux  chambres  comoranes  d'aspiration  b 
et  de  refoulement  c,  et  le  socle  daux  deux  extrémités  duquel 
sont  placées  les  tubulures  d'entrée  e  et  de  sortie  fdu  liquide. 
La  partie  centrale  de  cette  pièce  est  évidée  aûn  de  laisser 
passer  l'arbiie  moteur  g ,  dont  le  coude  porte  de  chaque  cAtè 
une  sorte  de  croisillon  métallique  à  trois  branches  h,  dont  les 
extrémités  sont  articulées  sur  les  traverses  ou  crosses  1  qui 
terminent  les  tiges  j  des  pistons  k. 

Ainsi  qu'on  le  voit  sur  les  dessins,  la  partie  inférieure  de 
chaque  cylindre  a  débouche  dans  la  chambre  commune  d'as- 
piration 6^  et  leur  partie  supérieure  est  fermée  par  un  cou- 
vercle ou  bouchon  /,  muni  intérieurement  d'une  douille  m 
assez  longue  pour  assurer  un  guidage  suffisant  de  la  tige  j  du 
piston;  l'extrémité  inférieure  de  cette  douille  porte  la  valve 
de  retenue  n  formée  d'une  cuvette  métallique  perforée  rece- 
vant un  clapet  souple  de  même  forme.  De  même,  les  pistons  k 
qui  s'adaptent  au  bas  des  tiges  j  sont  formés  d'une  cuvette 
métallique,  avec  clapet  souple  destiné  à  former  joint  étanche 
en  glissant  dans  l'intérieur  de  la  chemise  en  bronze  0  rap- 
portée dans  les  cylindres. 

Dans  cette  disposition ,  l'arbre  g  est  supporté  dans  des  pa- 
liers p  adaptés  à  la  partie  supérieure  du  socle  d,  et  la  longueur 
de  sa  partie  coudée  g'  est  assez  grande  pour  que  les  Inelles  ou 
croisillons  h  qui  commandent  les  tiges  de  piston ,  et  qui  sont 
montés  à  ses  deux  extrémités,  soient  suffisamment  écartés 
l'un  de  l'autre,  pour  passer  à  l'extérieur  des  conduits  ou 
chambres  annulaires  b,  c  d'aspiration  et  de  refoulement  susin- 
diquées. 

J'indiquerai  enfin,  que  les  extrémités  des  bielles ft^  qui  s'a- 
daptent sur  le  coude  g\  sont,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus, 
établies  en  forme  de  segments  de  cylindre,  et  sont  mainte- 
nues sur  ce  coude  ou  vilebrequin  an  moyen  d'une  douille  en 
deux  pièces  q,  comme  on  le  voit  fig.  6. 

On  comprend  donc  que,  dans  cette  variante  de  ce  système 
de  pompe  à  trois  cylindres  accouplés,  les  parties  extérieures 
de  ces  cylindres  a  communiquent  librement  avec  un  anneau 
métallique  creux  servant  à  les  relier  et  k  les  maintenir,  et  qui 
constitue  en  même  temps  la  chambre  commune  de  refoule- 
ment c  de  la  pompe  ;  cet  anneau  creux  débouchant  à  sa  partie 
inférieure  dans  un  conduit/  ménagé  dans  le  socle  d,  et  qui 
reçoit  le  raccord  du  tuyau  de  refoulement,  aiiisi  que  l'indique 
la  flèche  fig.  5. 

On  comprend  également  que  les  cylindres  a  sont,  à  leur 
partie  inférieure,  reliés  et  maintenus  par  un  second  anneau 


creux  plus  petit,  formant  la  chambre  oomsume  d*as{nratioii  k , 
et  débouchant  dans  l'intérieur  du  sodé  d,  dont  la  base  est 
munie  d'un  conduit  i,  disposé  de  façon  à  recevoir  le  raccord 
du  tuyau  d'aspiration  comme  le  montre  la  flèche. 

Il  est  aisé  de  voir  que,  dans  cette  disposition,  le  montage  et 
le  dtoontage  des  pièces  peut  s'effectuer  avec  la  [dus  grande 
facilité,  ce  qui  permet  d'en  retirer  k  volonté  toutes  les  parties 
mobiles,  lorsque  cela  est  nécessaire  pour  les  nettoyer  ou  les 
réparer  an  besoin. 

J'indiquerai  enfin  que ,  dans  les  divrsis  variantes  du  système 
ci-dessus  décrit  de  pompes  à  trois  cylindres  accouplés  et  à 
chambres  communes  d'aspiration  et  de  refoulement  des  li- 
quides, je  me  réserve  essentîeflement  de  Cure  varier,  suivant 
la  nature  spéciale  du  travail  à  effeetnar,  la  disposition  paHâco- 
lière  des  divers  oi^g^anes  qui  les  composent  et  spécîaleaieftt 
celle  des  clapets ,  des  pistons,  et  des  clapets  de  retenue. 

On  comprend  de  même,  que  cas  pompes  peuvent  être  dis- 
posées de  façon  à  être  actionnées ,  soit  à  bras,  soit  au  moyen 
d'un  moteur  quelconque  et  même  d'un  moteur  à  eau ,  lorM|«'on 
dispose ,  par  exemple ,  d'une  force  hydrauliqnement  suffisante , 
mais  dans  laquelle  la  pression  n'est  pas  assez  élevée  pour 
amener  le  liquide  à  la  hauteur  que  l'on  désire,  ainsi  que  cela 
a  lieu  fréquemment  dans  les  vâles. 

Addition  en  date  du  5  décembre  1891. 
(Extrait.) 

PI.  XVI,  fig.  6  à  11. 

Dans  le  brevet,  j'ai  décrit  et  revendiqué  un  nouveau  genre 
de  pompe  à  trois  cytiodres  avec  chambres  communes  d'aspi- 
ration et  de  refoulement ,  en  m'attachent  plus  spécialement  aux 
dispositifs  dans  lesquds  les  trois  corps  sont  disposés  symétri- 
quement autour  d'un  axe  moteur  central;  dans  la  présente 
addition ,  je  vais  décrire  les  dispositions  que  j'emploie  de  pré- 
férence lorsque  les  cylindres  sont.placés  parallèlement  au  lien 
d'être  situés  dans  des  positions  rayonnantes. 

Dans  cette  nouvelle  variante  de  ce  système,  j'ai  fiiit  usage 
de  cylindre  k  double  effist,  ce  qui  me  permet  d'augmenter 
dans  une  grande  mesure  le  débit  de  la  pompe,  ainsi  que  la 
régularité  du  courant  obtenu  ;  il  est  en  effet  aisé  de  com- 
prendre que  dans  ce  cas,  chaque  tour  complet  de  l'arbre  mo- 
teur correspondra  à  l'évacuation  de  six  cylindrées  successives 
de  Kquide. 

J'ai  représenté  un  spécimen  de  cette  nouvelle  pompe  à  trois 
cylindres,  parallèles  k  doulde  effet  et  à  chambres  communes 
d'aspiration  et  de  refoulement 

Fig.  8 ,  coupe  verticale  longitudinale  de  l'appareil. 

Fig.  9,  plan. 

Fig.  10 ,  coupe  transversale  suivant  cd,  fig.  8^ 

Fig.  11,  coupe  transversale  suivant  gh,^.  S. 

A,  A',  cylindres. 

B,  chambre  commune  d'aspiration. 

C,  chambre  commune  de  refoulement 

D,  passages  venus  de  fonte  à  la  partie  supérieure  des  cy- 
lindres A, 

Toutes  ces  parties  de  l'appareil  sont  rapportées  ou  de  pré- 
férence fondues  d'une  seule  pièce  avec  un  socle  en  fonte  Z, 
qui  reçoit  également  le  mécanisme  moteur  qui  sera  décrit 
succinctement  ci-après. 

Ainsi  qu'on  le  voit  sur  le  dessin ,  chaque  corps  de  poaqie  se . 
compose  en  réalité  de  deux  cyUndres  A ,  A',  de  mêmes  dimen- 
sions et  placés  bout  à  bout;  dans  ces  cylindres  se  meuvent 
des  pistons  P,  P',  munis  de  garnitures  en  cuir  en  forme  de 
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gobelets  et  toomées  dans  des  directioiis  opposées;  ces  deux 
pistons  sont  montés  sur  une  tige  comnmne  T,  «clionnée  par 
le  moteur,  et  qui  traverse  la  ckiisoa  G  interposée  entre  les 
deux  cylindres. 

(Test  en  regard  de  cette  doison  et  vers  le  milieu  des  eorps 
cylindriques  de  la  pompa,  qo*est  disposée  la  chambre  oom- 
mone  d  aspiration  B  dans  lÂqodle  le  liquide  pénètre  par  la 
tnbohire  B,  et  qui  coomiunique  avec  les  trois  cylindres  posté- 
rieurs A  an  moyen  d'ouvertures  H  en  forme  de  segments  dr- 
cataires,  pratiquées  dans  la  cloison  G  snsindiquée. 

iyai;tfre  part,  chacun  des  cylindres  B  porte  à  sa  partie  su- 
périeure un  passage  ou  conduit  extérieur  D,  qui  met  sa  partie 
postérieure  en  communication  avec  la  partie  postérieure  du 
cyUndre  correspondant  À',  dans  lequel  les  passages  D  débou- 
chent par  des  ouvertures  également  en  forme  de  segments 
drcakires,  et  présentant  la  même  section  que  les  ouvertures 
tf  Misindiqoées. 

Enfin,  c'est  à  la  partie  supérieure  des  cylindres  Â',  qu'eot 
pbcée  la  chambre  commune  de  refoulement  C  aboutissant  à 
la  tubulure  d'évacuation  F. 

L'appareil  ainn  étaUi  fonctionne  de  la  manière  suivante  : 

Les  pistons  P,  P  étant  placés  dans  la  position  indiquée 
Bg.  1,  et  les  cylindres  étant  remplis  d'eau ,  dès  que  ces  pistons 
commencent  leur  mouvement  de  retour,  l'eau  contenue  dans 
le  cylindre  A  est  refoulée  par  le  piston  P  et  traverse  sucoessi- 
Tement  le  passage  D,  le  cylindre  A!,  le  piston  P^ ,  et  est 
éracnée  par  le  conduit  de  refoulement  C.  Cette  circulation  de 
reao  dans  le  cylindre  A*  s*e£fectuant  pendant  que  le  piston  P 
recale,  il  en  résulte  que  non  seulement  l'eau  ccmtenue  dans 
k  cyUndre  A  traverse  ce  piston ,  mais  encore  que  l'eau  située 
derrière  lui  passe  en  même  temps  devant  lui;  dautre part, 
pendant  ce  mouvement,  l'eau  provenant  de  la  chambre  oom- 
mane  d'aspiration  B  pénètre  par  le  passage  H  derrière  le 
piston  P  et  remplit  de  nouveau  le  c]^ndre  A, 

Lorsque ,  aprè^  avoir  achevé  leur  course  en  arrière,  les  pistons 
reviennent  ensemble  en  avant,  c'est  Le  piston  P  qui  refoule 
Teau  placée  devant  lui  dans  la  chambre  commune  C,  en  même 
lemps  que  le  piston  P  laisse  passer  derrière  l'eau  contenue 
dans  le  cylindre  i;  déplus,  comme  le  piston  P  détermine 
ooe  aspiration  derrière  lui,  la  chambre  commune  B  fournira 
celiquide,  qui  traversera  le  c]^ndrei  et  le  piston  Pet  passera 
pour  le  conduit  B  derrière  le  cylindre  i\  On  voit  donc  de 
même  que  précédemment ,  que  le  piston  P  devra  livrer  passage 
non  seulement  au  liquide  placé  devant  lui  et  qui  passera  der- 
rière, mais  encore  à  celui  qui,  arrivant  de  la  chambre  B, 
devra  remplir  le  cylindre  A\  au  fur  et  à  mesure  que  s'opère 
le  refoulement  de  l'eau  qu'il  contient  a  sa  partie  antérieure. 

Cest  afin  de  permettre  ce  libre  écoulement  de  l'eau ,  que 
les  pistons  P,  P  sont  formés  d*une  simple  carcasse  à  jour 
servant  de  point  d'appui  aux  cuirs  en  forme  de  coupe  ou  de 
godet  qui  les  garnissent. 

U  réÂdIe  du  fonctionnement  susindiqué  que  dans  ce  système 
de  pompe ,  l'aspiration  ainsi  que  le  refoulement  s'opèrent  d'une 
fiiçon  continue  pendant  lejeu  de  l'appareil,  et,  comme  il  com- 
porte trois  corps  ou  groupes  de  cylindres  dont  les  mouvements 
s*allement  régidièrement ,  le  déÛt  peut  être  considéré  comme 
abidument  régulier  sans  l'emploi  de  réservoir  d'air,  et,  de 
plus,  ce  débit  est  aussi  âevé  qu'il  peut  être  pour  les  dimen- 
liûns  de  la  ponq>e  puisque  le  liquide  n'éprouve  aucun  temps 
d'arrêt  dans  sa  circulation. 

Afin  d'assurer  la  commande  régulière  des  trois  tiges  de 
pistons  T  de  l'appareil,  j'emploie  de  pcéféhence  la  disposition 
représentée  sur  le»  dessins. 


Cette  diqKMitîon  comporte  un  arbre  coudé  l,  supporté  dans 
des  paliers  J,  et  recevant  de  chaque  c6té  le  mouvement  de 
l'arbre  moteur  K  par  l'intermédiaire  des  roues  dentées  I  et 
de  pignons  M;  c'est  sur  ces  roues  L  que  sont  montés  les  tou- 
rillons qui  commandent  an  moyen  des  bidies  à  foucche  iVles 
tiges  des  pistons  des  deux  corps  latéraux,  tandis  que  la 
bielle  AT  qui  actionne  la  tige  de  piston  du  corpa  central  est 
commandée  par  le  coude  ménagé  à  cet  effet  au  milieu  de 
l'arbre/. 

Indiquons  enfin ,  que  des  guides  A  assurent  le  paralldiame 
des  tiges  T  des  pistons,  et  qu'une  poalie  motrice  S  calée  sur 
Tune  des  extrémités  de  l'artire  K  transmet  le  mouvement  au 
système. 

On  comprend,  d'ailleurs,  que  le  dispositif  mécanique  de 
commande  que  je  viens  de  décrire  n'a  été  indiqué  qu'à  titre 
de  spécimen,  que  toute  antre  disposition  équivalente  peut  être 
employée  dans  le  même  but,  ce  système  consistant  essentiet- 
lement  dans  remploi  des  deux  cylindres  semblables  A^  A\ 
placés  bout  à  bout  et  séparés  par  la  dotson  G,  et  dans  lesquels 
se  meuvent  des  pistons  P,  P*  montés  smr  une  même  tige,  et 
dont  les  garnitures  en  cuir  souple  dirigées  en  sens  contraire, 
déterminent  en  raison  des  communications  employées,  une 
drculation  continuelle  de  liquide  dans  la  pompe  sans  l'emploi 
d'aucun  clapet 

Il  est  dès  lors  évideat  que,  cet  effet  se  produisant  intégra- 
lemoit  dans  chacun  des  trais  corps  de  la  pompe,  j'entends 
essentielleaient  en  revendiquer  le  bénéfice,  quel  que  soit  le 
nombre  des  corps  de  l'appareiL 

C'est  ainsi  qu'en  employant  seulement  deux  corps  placés 
parallèlement  et  disposés  et  reliés  entre  eux  exactement  de 
la  façon  susindiquée,  on  peut  obtenir  une  pompe  A  quadruple 
effet,  c'est-à-dire  refoulant  quatre  cylindres  de  liquide  à  des 
périodes  alternées,  et  dont  la  régularité  du  débit  peut  être 
complétée  par  radjonction  d'un  réservoir  placé  sur  la  chambre 
coumiune  de  refoulement 

De  même  enfin,  une  pompe  à  un  seul  corps  ainsi  établie 
présenterait  encore  de  grands  avantages  par  sa  simplicité, 
puisqu'elle  ne  comporterait  aucun  clapet  mais  seulement  deux 
pistons  à  garniture  souple  et  tournés  en  sens  contraire  afin 
de  livrer  alfcamalivement  un  libre  passage  au  liquide,  ces  deux 
pistons  étant  montés  sur  Aine  même  tige  commandée,  par 
exemple,  par  un  arbre  coudé  portant  une  poulie*volant,  ce 
qui  réduit  au  minimum  le  mécanisme  employé  et,  par  suite, 
le  prix  de  revient  de  l'appareil ,  tout  en  constituant  une  pompe 
à  double  effet  d'une  certaine  puissance  et  à  débit  régularisé 
par  un  réservoir  d'air. 

J'indiquerai  enfin  que,  dans  tous  les  cas,  la  commande  de 
la  tige  commune  aux  deux  pistons  de  chaque  corps  peut  être 
commandée  indistinctement  par  l'une  ou  l'antre  des  extré- 
mités de  l'appareil. 


Brev£T  n*  3086A3,  en  date  du  4  octobre  1890, 

A  Af.  Lebrun,  pour  un  système  de  pompe  rotative  à 
graissage  central  automatique  des  axes. 

(E&triit.) 

pLxvm. 

La  pompe  dont  le  mode  de  graissage  fait  l'objet  de  hi  pré- 
sente invention,  se  compose,  comme  dans  les  pompes  du 
même  système  antérieurement  construites,  de  deux  pignons  B 
taillés  à  la  fraise,  généralement  en  fonte,  mais  qui  peuvent 
être  en  bronze,  métal  blanc  ou  autre,  comme  le  corps  de 
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pompe  lai-méme,  suirant  la  nature  des  liquides  à  élever.  Ces 
pignons  tournent  dans  une  boite  P  Tonnant  corps  de  pompe, 
qui  porte  deux  tubulures  D,  servant  lune  à  Tentrée  et  Tautre 
à  la  sortie  du  liquide;  le  sens  de  rotation  est  indifférent,  le 
débit  est^proportionnel  à  la  vitesse  et  le  mouvement  du  liquide 
est  continn. 

Les  pignons  sont  montés  sur  deux  axes  C,  parallMes,  gé- 
néralement en  acier,  dont  Tun  se  trouve  prolongé  à  travers 
une  boite  à  étoupe  H,  pour  recevoir  les  deux  poulies  de  com- 
mande. Tune  fixe,  Tautre  folle,  et  est  supporté  par  deux  pa- 
liers qui,  en  supprimant  toute  traction  sur  le  presse-étoupe, 
permettent  de  le  maintenir  étandie  sans  serrage  exagéré. 

Chaque  extrémité  des  axes  C,  dont  la  portée  a  été  rendue 
très  longue,  trois  à  quatre  fois  le  diamètre,  tourne  dans  une 
boite  A ,  avec  douille  rapportée ,  facilement  remplaçable  en  cas 
d^usure.  Ces  boites  portent  en  bout  un  réservoir  fermé  par  un 
bouchon  à  vis,  et  destiné  à  recevoir  de  la  graisse  consistante 
semi-fluide,  telle  qpie  cdie  dont  lusage  se  répand  de  plus  en 
plus  dans  Tindustrie  pour  le  graissage  des  machines.  Chaque 
réservoir  étant  rempli  de  graisse,  celle-ci  se  trouve  compri- 
mée par  le  serrage  des  bouchons  à  vis  et  vient  graisser  d*une 
façon  parfaite  les  axes  et  les  pignons;  cette  graisse  n'étant  pas 
entraînée  par  i*eau ,  même  lorsque  cette  dernière  est  à  une 
température  déjà  élevée. 

Par  le  fait  même  du  fonctionnement  de  la  pompe,  la  graisse 
contenue  dans  les  réservoirs  se  trouve  entraînée  peu  à  peu,  en 
assurant  le  parfait  graissage  de  toute  la  pompe,  dont  Tasure 
se  trouve  réduite  au  minimum. 


Brbvbt  n*  208711,  en  date  du  8  octobre  1890, 
A  M,  LuccuEsiNi,  pour  un  compteur  a  eau. 

(Exlrtit.) 

PI.  XIV. 

Ce  compteur  à  eau  est  caractérisé  par  la  disposition  simple 
de  ses  organes  moteurs  et  enregistreurs ,  et  surtout  par  Tad- 
jonction  d'un  registre  ou  papillon  qui ,  sans  nuire  à  l'indica- 
tion des  volumes  émis,  permet  de  régler  le  débit  dans  des 
proportions  variables,  et  suivant  les  besoins,  d  après  la  pres- 
sion initiale. 

Un  spécimen  de  ce  compteur  est  représenté  à  titre 
d'exemple  sur  le  dessin,  auquel  se  réfère  la  description  qui 
suit ,  destinée  à  en  bien  faire  comprendre  la  disposition  et  le 
fonctionnement. 

Fig.  1,  élévation  de  face  du  compteur  à  eau. 

Fig,  a,  coupe  verticale  suivant  i-a,  fig.  1. 

Fig.  3,  plan. 

Fig.  4 ,  registre  ou  papillon. 

Le  compteur  à  eau,'  ainsi  représenté,  se  compose  dune 
boite  métallique,  partagée  en  plusieurs  parties  qui  se  réunis- 
sent au  moyen  de  joints  à  vis,  et  elle  est  fermée  par  un  verre 
épais  G,  capable  de  résister  à  des  hautes  pressions.  L'eau  y 
pénètre  par  le  tuyau  A  et  en  sort  par  le  tuyau  E. 

L'eau  introduite  est  rejetée  sur  la  périphérie  interne  de  la 
boite  à  travers  les  orifices  6,  pratiqués  dans  le  cône  B,  fixé 
à  demeure.  Les  orifices  6  sont  convenablement  inclinés,  et 
l'eau ,  après  les  avoir  traversés ,  agit  sur  une  vis  très  légère  (en 
métal  ou  même  en  ébonite),  à  deux  filets  K^qui  est  mobile  avec 
son  axe  sur  deux  pivots. 

Le  mouvement  que,  sous  l'action  de  l'eau  en  mouvement, 
prend  cette  vis,  est  communiqué  au  moyen  de  vis  sans  fin  et 
de  roues  dentées  à  un  mécanisme  d'horlogerie  D,  composé 


de  quatre  roues  dentées  (roues  qui  correspondent  aux  quatre 
cadrans  visiMes  à  travers  le  verre  G).  Les  vitesses  de  ces  quatre 
roues  ont  entre  elles  un  rapport  de  1  à  10,  ce  qui  permet 
d'enregistrer  jusqu'à  1000  unités  cubiques  d'eau  passée. 

Au-dessus  du  cône  fixe  B  se  trouve  un  registre  ou  papillon 
€,  de  même  forme,  qui  le  coiffe  exactement  et  qui  peut  être 
md)ilisé  autour  de  son  axe.  Le  cône  C  est  percé  d'orifices,  de 
même  forme  que  ceux  dn  cône  B,  qui  peuvent  suivant  la  po- 
sition donnée  audit  cône,  laisser  le  passage  absolument  Hère, 
Tobturerplus  ou  moins,  ou  même  le  fermer  complètement. 
Ce  rég^ge  est  fait  lors  du  montage  ou  plutôt  de  l'in^allation 
de  l'appareil. 

Sur  la  figure  4%  le  côté  gauche  du  cône  B  est  dépourvu  de 
son  papillon,  tandis  que,  sur  le  côté  droit,  celui-ci  l'obture 
partiellement 

Il  va  sans  dire  que  je  me  réserve  d'établir  mon  compteur  en 
toutes  dimensions,  comme  aussi  sous  toutes  formes  conve- 
nables, et  que  je  ne  me  limite  en  aucune  façon  en  ce  qui  con- 
cerne les  matières  à  employer  dans  l'étaldissement  de  ses  par- 
ties constitutives,  lesquelles,  d'ailleurs,  peuvent  varier  dans 
leur  groupement  sans  altérer  le  principe  de  mon  invention. 


Brbvbt  n*  208718,  en  date  du  8  octobre  1890, 
A  M.  DuRENffS,  pour  une  pompe  à  incendie  à  vapeur, 
système  Durenne  et  Krehs, 

(ExUdt.) 

PI.  xvii  et  xvni. 

Cette  invention  a  pour  objet  une  pompe  à  incendie  à  vapeur 
dont  j'ai  étudié  la  construction  en  collaboration  avec  M.  Krebs; 
cette  pompe,  enti^arement  métallique,  est  d'un  très  petit  vo- 
lume et  d'un  très  faible  poids;  elle  comporte  une  chaudière 
multitubulaire  à  vaporisation  rapide  et  une  machine  verticale 
ou  borisontale  Compound  à  deux  ou  un  plus  grand  nombre 
de  cylindres.  Cette  pompe,  dans  laquelle  on  évite  les  trépida- 
tions et  tous  mouvements  qudconques  pendant  le  fonctionne- 
ment, peut  permettre  le  transport  rapide,  soit  à  l'aide  de  che- 
vaux, soit  même  à  bras. 

Le  matériel  employé  jusqu'à  ces  dernières  années  au  corps 
des  sapeurs-pompiers  de  la  ville  de  Paris  avait  de  nombreux 
inconvénients  dont  le  principal  était  le  poids  énorme  à  mettre 
en  mouvement,  et  qui  ne  permettait  pas  toujours,  sort  en 
raison  des  manœuvres  à  exécuter  sur  les  lieux  du  sinistre  sou- 
vent fort  restreints,  de  les  mettre  en  batterie  assez  vivement 
et  d'arriver  avec  une  célérité  suffisante  à  apporter  les  pre- 
miers secours,  qui  sont  toujours  les  i^s  efficaces. 

Nous  avons  dà  chercher  de  nouveaux  types  qui ,  tout  en 
donnant  satisfaction  sous  le  rapport  de  la  l^reté,  procurent 
en  même  temps  toute  sécurité  an  point  de  vue  de  leur  fonc- 
tionnement 

Indépendamment  du  poids  énorme  que  l'on  avait  à  traîner 
sur  de  longs  parcours  et  souvent  dans  des  rampes  assez  fortes  « 
ces  pompes  présentaient  d'autres  inconvénients  :  les  chau- 
dières étaient  mises  fréquemment  hors  de  service,  par  suite 
de  la  rupture  des  tubes  due  à  des  dépôts  qui  s'y  formaient;  le 
foyer  rougissait  la  tôle  d'enveloppe  malgré  sa  garniture  en 
briques  réfractai res.  et  les  roues  porteuses  en  bois  près  de  la 
chaudière  se  carbonisaient.  Le  mode  d'attache  de  l-essieci 
d'arrière  placé  sur  l'axe  delà  chaudière,  supportant  laplas 
grande  partie  du  poids  total,  donnait  à  l'appareil  pendant  ia 
route  des  oscillatidns  et  des  mouvements  de  lacets  qui  provo- 
quaient la  rupture  des  fusées  et  des  roues,  ou,  d'autres  fois,  en 
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busMiil  le  châssis  portant  le  mécanisme,  empêchaient  i^arri- 
«ée  des  secours  en  temps  utile. 

L*empk>i  des  cylindres  à  pleine  pression,  que  i*on  avait 
adopté  jusqu'ici  dans  toutes  les  pompes  à  incendie ,  était  cause. 
d*une  dépense  de  vapeur  telle,  que  le  chauffeur  ne  réussissait 
qn*au  prix  de  beaucoup  de  fatigue  et  d'attention  à  maintenir  une 
pression  suffisante  dans  le  générateur  en  dépensant  une  quan- 
tité de  charbon  énorme,  et  encore  il  n*y  parvenait  pas  tou- 
jours. Il  lui  était  impossible  de  s'occuper  d'autre  chose  que  de 
la  chaudière. 

Le  nouveau  type  de  pompe  à  vapeur  que  nous  avons  ima- 
giné joint  à  une  extrême  légèreté  une  grande  stabilité;  il 
donne  aussi  bien  au  conducteur,  qu'au  chauffeur  et  au  méca- 
nicien, une  sécurité  absolue  en  cours  de  rouie.  En  service,  un 
seal  homme  peut  suffire  pour  la  conduite  du  feu  et  de  la  ma- 
chine. 

La  chaudière  est  de  mon  système  breveté;  elle  est  fietcile- 
ment  démontable,  à  foyer  intérieur  avec  tubes  curvilignes  à 
dilatation  libre  et  à  circulation  automatique  et  rapide,  empê- 
chant les  incrustations  dans  les  tubes. 

Cette  chaudière  se  cooqpose  : 

i"*  D*un  foyer  en  tôle  fine,  soudé  avec  partie  évasée  dans 
le  bas  pour  recevoir  la  grille  et  donner  à  celle-ci  une  surface 
très  grande  et  augmenter  la  rapidité  de  la  mise  en  pression  ; 

a*  D*une  plaque  tubulaire  supérieure  sur  laquelle  vient  se 
fixer  la  cheminée; 

5°  D'une  enveloppe  extérieure  en  tôle  d*acier,  se  réunissant 
dans  le  haut  au  coUet  de  la  cheminée,  et  dans  le  bas  à  un  col- 
let en  c<«nières ,  formant  joint  démontable  et  laissant  une 
lame  d'eau  tout  autour  du  foyer. 

L'intérieur  de  la  chaudière  est  garni  de  tubes  en  cuivre 
rooge,  étirés  sans  soudure,  d'un  diamètre  déterminé  expéri- 
mentalement et  cintrés  k  plusieurs  courbures,  qui  sont  fixés 
à  la  tôle  de  la  circonférence  du  foyer,  où  sont  implantés  pour 
se  diriger  et  rayonner  tous  vers  le  centre  et  remonter  se  fixer 
k  la  plaque  supérieure  tubulaire  suivant  des  circonférences 
(X>ncentriques. 

La  forme,  la  disposition  des  tubes,  ainsi  que  la  vitesse  de 
circulation  de  l'eau,  ne  permettent  à  aucun  dépôt  de  s'y  atta- 
cher et  évitent  ainsi  tous  les  accidents  qui  se  produisent  géné- 
ralement lors  de  la  mise  en  feu  des  autres  chaudières. 

La  dilatation  des  tubes  est  absolument  libre,  ce  qui  donne 
Tassurance  de  n'avoir  aucune  chance  de  fuites,  même  si  l'on 
est  dans  la  nécessité  de  pousser  vigoureusement  le  feu. 

La  grille  en  fer,  à  barreaux  réunis  par  faisceaux  indéfor-. 
luables,  est  maintenue  dans  un  cerde  en  fer  profilé,  qui  la 
maintient  en  place,  quels  que  soient  l'aUwe  de  la  pompe  et 
les  cahots  qu'dle  peut  éprouver. 

L*écartement  des  barreaux  a  été  calculé  pour  arriver  à  une 
combustion  parfaite  dn  charbon. 

La  dispositiou  du  foyer  è  enveloppe  à  lame  d'eau  empêche 
la  transmission  des  hautes  températures  à  l'extérieur,  qui  se 
produisait  autrefois  et  qm'  avait  l'inconvénient  désastreux  d'é- 
chauffer les  roues  en  bois,  de  les  carboniser  et  d'occasionner 
de  nombreuses  ruptures  en  route.  Cet  inconvénient  est  main- 
tenant évité  dans  notre  pompe,  quelle  que  soit  l'intensité  du 
feu  contenu  dans  le  foyer. 

La  chaudière  est  d'une  conduite  facile ,  elle  est  munie  duu 
sécheur  de  vapeur  en  tôle,  enveloppant  la  cheminée  à  l'inté- 
rieur, dans  laquelle  se  fait  la  prise  de  vapeur  de  la  machine. 
EUe  est  munie  d'un  souffleur  pour  activer  le  tirage  pendant 
la  mise  en  pression  et  de  tons  les  appareils  de  sûreté  exigés 
par  les  règlements  des  chaudières,  à  vapeur. 
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Les  appareils  de  sûreté  sont  disposés  et  ajustés  au  moyen 
de  raccords-,  de  façon  ijue  l'enveloppe  de  la  chaudière  ne  soit 
pas  affaiblie  par  le  percement  d'un  trop  grand  nombre  de 
trous. et  qu'elle,  puisse  facilement  être  enlevée. 

La  chaudière  est  recouverte  d'une  double  enveloppe  en  lai- 
ton ,  elle  est  manie  de:  deux  manomètres  de  pression  :  l'un 
pour  le  chauffeur,  l'autre  placé  a  portée  de  l'œil  du  mécani- 
cien lui  permettant  de  contrôler  la  pression  et  d'agir  en. con- 
séquence. 

L'alimentation .  de  la  chaudière  est  assurée  pendant  la 
noarche  par  une  pompe  alimentaire  recevant  l'eau  spùs  pres- 
sion de  la  pompe  à  incendie,  et  pendant  l'arrêt  par  un  injec- 
teur  aspirant  Teau  dans  une  bâche,  et  placé  à  la  portée  du 
chauffeur  et  du  mécanicien. 

La  machine  est  verticale,  a  deux  ou  un  plus  grand  nombre 
de  cylindres,  elle  peut  être  également  horizontale,  elle  est 
€k>mpound  pour  atteindre  une  grande  légèreté  et  dépenser  le 
minimum  de  vapeur,  de  façon  à  réduire  le  plus  possible  les 
dimensions  de  la  chaudière,  tout  en  lui  omservant  la  puissance 
nécessaire  pour  assurer  la  marche  régulière  de  ki  pompe. 

L'ensemble  de  notre  pompe  est  représenté  sur  le  dessin , 
en  élévation,  fig.  i,  en  |^n,  en  partie  coupée,  fig.  a. 

Fig.  3 ,  vue  de  face  de  la  machine  à  vapeur  et  des  pompes. 

Fig.  4  et  ô,  coupes  verticale  et  horiacmtaie  de  la  machine  à 
vapeur. 

La  vapeur,  après  avoir,  travaillé  dans  le  cylindre  A,  dit  à 
kaate  pression,  passe  dans  un  réservoir  intermédiaire  B,  d'où 
elle  se  rend  pour  travailler  à  nouveau  dans  les  autres  cylin- 
dres C,  d'un  vi^ume  calculé  de  manière  à  produire  le  degré 
de  détente  désiré  et  obtenir  un  travail  égal  dans  chacun  des 
cylindres.  Les  couvercles  D  des  boites  à  tiroirs  sont  emboutis 
pour  augmenter  la  capacité  des  réservoirs  intermédiaires. 

Les  tiroirs  E  sont  placés  entre  les  cylindres,  et  sont  du  sys- 
tème long  (breveté)  à  conduit  d'échappement  intérieur;  leur 
montage  et  démontage  se  fait  rapidement  par  des  regards  la-, 
téraux;  par  cette  disposition,  nous  évitons  le  démontage  des 
cylindres  et  des  tiges  de  tiroirs.  Le  dos  de  chacun  d'eux  porte 
deux  talons  a  à  coulisse,  constituant  l'oi^gane  d'entrainement 
par  l'écrou  6  de  la  tige  c.  Les  regards  latéraux  d  permettent  le 
règlement  de  la  distribution  et  l'entretien  des  glaces. 

La  disposition  des  lumières  sur  les  cylindres  placés  aux  ex- 
trémités supprime  les  espaces  nuisibles,  ainsi  que  la  nécessité 
de  la  période  de  compression,  et  donne  une  grande  économie 
de  vapeur.  L'échappement  se  faisant  par  le  conduit  intérieur 
du  tiroir  traverse  une  glace  dite  d'échappemmU,  pour  se  rendre 
dans  le  réservoir  intermédiaire  B  ou  au  dehors. 

Les  fonds  des  cylindres  sont,  ainsi  que  toutes  les  garni- 
tures de  presse-étoupe  et  coussinets,  en  bronze  phosphoreux. 

Les  pistons  ù  vapeur  et  leurs  tiges  sont  en  acier  doux  forgé 
d'une  seule  pièce,  et  attaquent  directement  les  pistons  de  la 
pompe  à  incendie  P,  qui  sont  dans  leur  prolongement. 

Les  corps  de  pompe  sont  vus  en  plan-coupe,  fig.  6. 

La  figure  7  est  une  coupe  par  Af  iV  de  la  figure  6. 

Les  pistons  des  pompes  sont  conçus  spécialement  dans  le 
but  d'une  facile  visite;  à  cet  effet,  un  piston  se  compose  de 
trois  parties  métalliques  e,f,g,  et  de  deux  cuirs  emboutis  h, 
rendus  solidaires  entre  eux.  Le  plateau  supérieur  e  porte  une 
dou'dle  I,  vissée  dans  le  plateau  inférieur  g,  en  traversant  la 
la  rondelle  intermédiaire  f,  aipsi  que  les  deux  cuirs  embou- 
tis A.  Le  plateau  inférieur  g  porto  une  douille  f,  filetée  exté- 
rieurement. Le  démontage  du  piston  s'opère  en  accrochant  à 
cette  douille/  un  écrou  ù  tige ,  que  l'on  tire  ensuite.  Les  tiges 
F  sont  reliées  à  l'arbre  coudé  O,  qui  se  trouve  placé  sous  les 
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cotps  de  pompe,  par  rintermédîaire  de  bieiles  à  fourches  G, 
en  acier  doox  for^,  qui  réguUment  le  mouYement  et  n*ont 
diantre  effort  à  subir  que  la  mise  en  mouvemeot  de  la  distri- 
bution et,  en  plus,  la  difiérence  de  pression  entre  le  piston  à 
vapeur  et  le  piston  à  eau. 

Le  vilebrequin  de  l'arbre  G  a  dem  ou  un  [di»  grand  nombre 
de  coudes  et  est  en  acier  forgé  d'une  seule  pièce,  il  porte  vera 
son  milieu  un  volant  V,  également  d'une  seule  pièce,  destiné 
à  régulariser  le  mouvement  de  rotation. 

L*aiésage  du  moyeu  est  assez  grand  pour  que  les  coudes 
puissent  passer  au  travers ,  cela  permet  d'amener  le  volant  sur 
un  renflement  de  l'adbre  auquel  il  doit  être  cdé  au  moyen 
d'une  clavette.  L'arbre  coudé  est  supporté  par  des  paliers  H, 
indépendants  des  couvercles  inférieurs  i  des  corps  de  pompe. 

La  pompe  est  composée  de  plusieurs  corps  cylindriques  en 
bronse  phospboreux ,  placés  parallèlement  et  réunis  entre  eux 
par  des  entretoises  creuses  I,  J,  formant  :  l'une  conduit  d'aspira- 
tion, l'autre  conduit  de  refoulement.  Les  oondiûls  d'aspira- 
tion et  de  refoulement  I,  J  sont  en  ligne  droite,  ce  qui  per- 
met de  visiter  l'intérieur  des  corps. 

La  pompe  est  pourvue  de  deux  raccords  K  pour  l'aspira- 
tion, et  de  deux  raccords  f'  pour  le  refoulement;  ils  sont  pla- 
cés de  chaque  côté.  En  outre,  le  conduit  de  refoulement  J 
porte  vers  son  milieu  une  tubulure  /,  où  s'adapte  un  tuyau  M, 
portant  daus  son  parcours  le  réservoir  d'air  N,  et,  à  Textré- 
mité  Gxée  sur  l'avant-train ,  deux  autres  prises  de  refoulement , 
permettant  ainsi  la  disposition  des  quatre  prises  pour  raccor- 
der les  tuyaux  de  refoulement 

La  pompe  est  placée  directement  au-dessous  des  cylindres  à 
vapeur,  eue  e$t  réunie  à  ceux*ci  par  des  colonnettes  Q,  en 
acier  doux  forgé.  L'attache  de  cet  ensemble  au  chAssis  se  fait 
par  des  équerres  venues  de  fonte  au  corps  de  pompe. 

Ainsi  attachée,  elle  constitue  un  très  bon  entretoisement 
des  côtés  du  châssis. 

Les  clapets  R ,  en  caoutchouc ,  sont  logés  dans  de  larges  cha- 
pelles; ils  reposent  sur  des  sièges  k,  en  forme  de  grille  en 
bronze  phosphoreux,  offrant  une  large  section  de  passage.  Us 
sont  interchangeables.  Leur  visite  est  rendue  facile  perdes  cha- 
peaux l,  montés  au  moyen  d'un  filetage  rapidement  démontable. 

La  disposition  de  la  pompe  a  permis  de  réduire  dans  une 
très  notable  proportion  la  hauteur  d'aspiration. 

Les  raccords  d'aspiration  K  sont  disposés  de  telle  sorte,  que 
suivant  la  position  de  la  source  d'eau  par  rapport  à  la  pompe, 
l'aspiration  puisse  se  faire  aussi  bien  À  droite  qu'à  gauche  ou 
des  deux  côtés  à  la  fois.  Le  conduit  de  refoulement  M  porte 
un  important  réservoir  d'air  N,  en  cuivre,  régularisant  la 
pression  de  l'eau  refoulée.  Un  des  fonds,  celui  de  droite,  porte 
un  manomètre  monté  à  vis,  et  servant  de  bouchon  à  une  ou- 
verture centrale,  permettant  la  visite  et  le  travail  intérieur  du 
réservoir.  Ce  manomètre  renferme  un  tube  élastique,  dans 
l'intérieur  duquel  l'eau,  sons  pressions  variables,  détermine 
des  flexions  indiquées  par  une  aiguille  sur  un  cadran  exposé 
à  la  vue. 

Son  enveloppe  cylindrique  est  assex  forte  pour  résister  aux 
différentes  pressions  de  Imtérieur  du  réservoir  d'air. 

La  pompe  est  munie,  en  outre,  d'un  appareil  détenteur  et 
régulateur  automatique  (voir  la  coupe  verticale,  fig.  8),  com- 
posé d'un  clapet  m,  dont  le  dessous  est  en  communication 
avec  le  refoulement  E,  qui  tend,  par  conséquent,  à  le  sou- 
lever. Le  dessus  est  en  communication  avec  Faspirateur  L.  Un 
ressort  à  boudin  n,  appuyant  sur  le  clapet  m,  est  tendu  sui- 
vant les  besoins,  an  moyen  d'une  vis  de  pression  o  actionnée 
de  l'extérieur. 


Lorsque  la  pression  au  lefonlemeat  dépasse  la  limite  assi- 
gnée, le  clapet  m  se  soulève  et  l'eau  retourne  dans  le  conduit 
d'aspiration  L.  L'emploi  de  cet  organe  est  de  la  plus  grande 
utilité,  il  peut  eneffet  arriver  que,  la  pompe  se  trouvant  pla- 
cée à  une  certaine  distance  ém  lieu  de  l'incendie,  les  servants 
ne  pouvant  communiquer  avec  le  mécanicien,  ferment  les  ori- 
fices de  débit,  i'ean  se  trouve  comprimée;  mais  alors  la  sou- 
pape automatique  ayant  été  réglée  préalablem^it  à  une  pres- 
sion déterminée,  lorsque  la  pression  est  atteinte,  la  soupape 
se  lève  et  livre  passage  à  Texcédent  d'eau  qui  retourne  k  Tas- 
piration ,  ce  qui  évite  la  rupture  des  tuyaux  de  refoulement. 

n  peut  arriver  aussi  qu'à  certains  moments,  la  pompe  à  m- 
cendie  à  vapeur  ait  à  fournir  une  quantité  d'eau  très  minime 
et  à  une  faible  pression ,  dans  oe  cas  particulier,  la  chaudière 
fournirait  une  quantité  de  vapeur  beaucoup  trop  considérable, 
un  robinet  dit  d'échappement  à  trois  directions,  montré  en  dé- 
tails, fig.  9  et  lo,  assure  une  pression  stabledansia  chaudière. 

Ce  robinet/,  qui  reçoit  la  vapeur  s'échappent  du  grand  cy- 
lindre C,  peut  l'évacuer  au  moyen  d'un  jeu  de  levier  placé  i 
portée  du  mécanicien,  soit  à  l'air  libre p«  soit  dans  la  chemi- 
née par  q,  ou  dans  les  deux  à  la  fois.  Ce  robinet  est  composé 
d'un  boisseau  à  trois  tubulures,  etd*une  clef  à  trois  orifices, 
nmnie  d'une  poignée;  la  tubulure  r  est  reliée  par  un  tuyau 
à  l'orifice  d'édiappement  du  cylindre  à  basse  pression  C 

Lorsqu'il  est  nécessaire  d'activer  le  tirage,  la  vapeur  est  di- 
rigée vers  la  tubulure  q,  prolongée  par  un  tuyau  convergent 
débouchant  au  centre  de  la  cheminée.  Lorsque  la  pression 
dans  le  générateur  est  trop  élevée,  l'échappement  est  dirigé 
en  dehors  de  la  cheminée  par  la  tubulure  p,  surmontée  d'un 
tuyau  conique  divergent  Ce  robinet  repose  directement  sur 
la  eheminée. 

Cette  disposition  simplifie  beaucoup  la  tuyauterie,  mais  il 
peut  arriver  aussi,  soit  pour  noyer  un  foyer  d'incendie,  soit 
pour  épuiser  une  cave,  etc. ,  que  l'on  ait  besoin  de  débiter  une 
grande  quantité  d'eau  sans  pression,  en  faisant  tourner  la 
la  machine  au  delà  de  la  vitesse  usueHe.  Dans  ce  cas,  il  se 
produit  des  trépidations  d'ensemble,  que  l'on  annide  au  moyen 
de  tendeurs  à  vis  empêchant  les  ressorts  de  suspension  de 
fléchir. 

La  figure  1 1  représente  l'un  de  ces  tendeurs  à  vis. 

Le  graissage  des  cylindres  se  fait  au  noyen  d'un  graisseur 
à  pompe,  et  le  graissage  des  divers  organes  de  la  machine  par 
un  appareil  breveté  à  débit  continu  et  variable  à  volonté.  Des 
leviers  et  volants  de  manoeuvre  sont  installés  sous  la  main  du 
mécanicien. 

Le  châssis  supportant  tout  k  système  te  compose  de  barres 
d'acier  doux,  laminé  en  forme  de  D  de  très  faible  échan- 
tillon. Il  supporte,  en  les  laissant  libres  de  suivre  toutes  les 
déformations  élastiques  : 

1**  La  chaudière  avec  ses  caisses  à  charbon; 

2*  La  machine  et  la  pompe,  qui  y  sont  maintenues  par  les 
pattes  venues  de  fonderie  avec  la  pompe; 

y  Le  coffre  r  et  le  siège  U  du  conducteur. 

Le  train  des  roues  d'arrière,  dont  l'essieu  se  trouve  en  amont 
du  gueulard  de  la  chaudière,  est  réuni  au  châssis  par  des 
mains  de  suspension  avec  ressorts  en  acier. 

Le  tout  est  boulonné  pour  permettre  une  séparation  facile 
des  pièces  en  cas  de  besoin. 

Le  châssis  repose  sur  l'avant-train  au  moyen  de  deux  tra- 
verses en  acier  doux  foi^ ,  qui  reçoivent  et  maintiennent  la 
cheville  ouvrière  également  en  acier. 

L'avant-train  est  construit  comme  le  châssis  en  acier  profilé 
en  U  ,  mais  d'un  échantillon  pkis  faiMe  que  ce  dernier. 
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APPAREILS  AUTRES  QUE  LES 

Le  coffire  T  sert  k  renfermer  les  dirers  outils  et  accessoires 
nécessaires,  les  ajutages  de  rechange,  les  pièoes  de  raccords, 
cAefs,  burettes,  etc. 

Les  lames  sont  ûxées  de  chaque  côté  du  siège.  Il  peul  6tre 
afotttë  au-dessus  de  la  machine  et  du  réservoir  d'air,  des  ban- 
quettes destinées  au  transport  des  honunes  pour  les  villes  où 
les  distances  à  parcourir  sont  très  considérables. 

Le  long  du  cMé  du  châss»  (côlé  opposé  au  poste  du  méca- 
nicien pendant  la  manœuvre)  sont  disposés  des  supports  en 
acier  doux,  sur  lesquels  sont  posés  les  tuyaux  d'aspiration, 
avec  la  crépine  et  les  outils  de  chauffe.  Les  rdues  au  nombre  de 
quatre,  supportant  le  châssis  (deux  pour  Tavant-train  et  deux 
pour  rarrière-train) ,  sont  ainsi  construites  :  le  moyeu  est  en 
brome,  il  porte  deux  tourteaux  tournés,  sur  le  périmètre  des- 
quels sont  percés  des  trous  taraudés  pour  recevoir  les  rais. 

L'extrémité  du  moyeu  du  o6té  intérieur  porte  une  goige  for- 
mant réservoir  d'hcûle;  entre  cette  extrémité  et  la  rondelle 
d'essieu  on  interpose  un  cuir  d'étanohëité,  destiné  à  retenir 
l'huile  et  empêcher  la  rentrée  des  sables.  L'autre  extrémité 
porte  une  fraisure  et  un  filetage,  dans  leqnel  oo  visse  un 
écrou  complétant  la  chambre  à  huile,  dMis  laquelle  frotte  la 
fusée  d'essieu.  Les  rais  sont  en  acier  filetés  à  un  bout,  s'im- 
plantant  dans  le  moyeu,  l'antre  bout  est  terminé  par  une  tète 
tournée  noyée  sur  le  pou rtour  de  la  jante  en  Ser  profilé.  La  jante 
entre  librement  dans  le  bandage  en  fer  laminé ,  l'embattage 
se  faisant  à  froid.  La  jante  et  le>  bandage  sont  reliés  par  autant 
de  boulons  à  tètes  fraisées  qu'il  y  a  de  rais,  l'écrou  étant  à 
l'intérieur  du  bandage. 

Ces  diverses  combinaisons  ont  permis  la  construction  d'un 
type  de  pompe  à  incendie  à  vapeur,  donnant  un  volume  d'eau 
considérable,  pouvant  à  la  rigueur  être  conduites  par  un  seul 
homme  brCdant  peu  de  combustible,  et  d'une  grande  légèreté. 
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Bbbvbt  n*  208808,  en  date  du  i3  octobre  1890, 
A  M.  Paquier,  pour  un  appareil  à  décharge  aatomatiqae 
appliqué  à  la  robinetterie  à  pression  et  aux  vannes. 

PI.  XVIIl. 

Fig.  1,  robinet  à  pression  avec  sa  décharge  automatique. 

Pig.  a,  même  robinet,  vu  du  côté  Z,  fig.  1. 

Fig.  3,  même  robinet  fermé,  décharge  ouverte,  coupe  ver- 
ticale suivant  i-a,  fig.  5  et  a. 

Fig.  à,  même  robinet  ouvert,  décharge  fermée,  coupe  ver- 
ticale suivant  1  -a ,  fig.  ô  et  a. 

Fig.  5,  même  robinet,  vu  en  plan,  le  chapeau  enlevé  ainsi 
que  le  cuir  à  la  hauteur  des  lignes  i-a ,  fig.  1  et  3. 

Fig.  6,  vue  en  plan,  cété  du  cuir,  faisant  (ace  au  passage  de 
l'eau  à  la  hauteur  des  lignes  i-a,  fig.  1  et  3. 

Fig.  7,  coupe  verticale  du  cuir  suivant  la  ligne  i-a,  fig.  6. 

Fig.  8,  ressort  à  boudin  non  comprimé,  vue  en  élévation. 

Fig.  9,  ressort  à  boudin,  vu  en  plan,  à  la  hauteur  de  la 
ligne  i-a,  fig.  8,  l'on  voit  sa  partie  plane. 

Fig.  10,  coupe  horizontale  de  la  décharge  automatique  à  la 
bnuteur  de  la  ligne  3-4  «  fig-  3. 

Fîg.  11,  plan  de  la  décharge  automatique,  vue  en  dessous. 

Fig.  la,  pivot  métallique  fixé  au  cuir  pour  éviter  que  la 
tige  B'  ne  le  détériore  par  le  fonctionnement  et  assure  tou- 
jours une  égale  ouverture  au  passage  d^  Teau. 

Fig.  i3,  pivot  métallique  en  plan,  vu  en  dessus,  partie  fai- 
sant lace  au  grand  clapet  K. 

Fig.  i4«  pivot  métallique  en  plan,  vu  en  dessous,  avec  sa 
partie  concave  faisant  face  à  la  tige  B'. 


Fig.  16,  coupes  adoptées  pour  les  figures  ci-dessus. 

Moia.  —  Les  flèches  figurées  sur  le  dessin  indiquent  les  dif- 
férents parcours  de  l'eau .  soit  pour  les  figures  1  à  ao  :  robinet 
ouvert  ou  fermé,  vannes  ouvertes  ou  fermées. 

Fig.  16,  vannes  avec  la  décharge  automatique. 

Fig.  17,  mêmes  vannes,  vues  en  coupe  verticale,  suivant  1-2 , 
fig.  18  et  19. 

Fig.  18,  vannes,  coupe horiiontale  snivant  i-a,  fig.  16  et  17. 

Fig.  19,  vannes,  coope  horiiontale  suivant  3-4,  fig.  16  et  17, 
supposant  le  grand  clapet  avec  les  pièces  attenantes  enlevées. 

Fig.  ao,  vannes,  coupe  horiiontale  suivant  5-6 ,  fig.  16  et  17. 

Le  but  de  cette  invention  est  d'éviter  d'une  manière  ab- 
solue les  inconvénients  et  accidents  graves,  occasionnés  par 
la  gelée,  empêchant  te  fonctionnement  des  appareils  et  pou- 
vant même  faire  édater  les  conduits  et  occasionnant  leur 
perte. 

n  est  atteint  par  la  simple  fermeture  de  mes  robinets  et 
vannes  à  décharge,  ipii,  en  même  temps,  automatiquement 
supprime  l'eau  dans  les  conduits  ascenseurs  toujours  exposés 
aux  rigueurs  de  la  température. 

IXmc  pas  d'eau ,  pas  de  congélation  possibte;  par  conséquent 
tous  accidents  évités.  Le  résultat  de  ce  fait  ae  trouve  ainsi  ra- 
dicalement obtenu. 

Remarquons  que  toutes  tentatives  faites  <lans  cet  ordre 
d'idées  n'ont  abouti  jusqu'à  ce  jour  qu'A  des  résultets  déri- 
soires dans  la  pratique,  et  tons  les  hommes  du  métier  savent 
parfaitement,  par  expérience,  que,  dans  le  robinet  d'arrêt, 
seul  règlement  en  usage,  le  rodage  en  étant  forcément  tou- 
jours défectueux,  l'on  peut  dire  sûrement  que,  huit  fois  sur 
dix,  la  clef  se  trouve  grippée  dans  sa  boite  au  moment  de 
s'en  servir,  cela  s*expliquant  facilement  par  les  longs  inter- 
valles où  l'on  y  a  recours,  temps  de  gelée,  etc.  Alors  tout 
fonctionnement  étant  arrêté,  cela  au  moment  même  où  il  est 
urgent  et  indispensable  pour  un  service  qui  doit  être  immé- 
diat, qui  sans  cela  entraine  les  conséquences  fatales  que 
voici  : 

Nous  ne  parierons  que  pour  mémoire  de  la  dégradation  des 
immeubles,  quoique  l'eau  passant  par  des  fissures  qui  pou- 
vant être  dans  un  endroit  caché  passant  inaperçu,  finit  à  la 
longue  à  pourrir  les  murs  ainsi  que  leurs  fondations  et  arrive 
à  en  compromettre  même  la  sécurité. 

Mais,  où  cela  peut  engendrer  les  accidents  les  plus  graves , 
c'est  par  exemple  en  temps  de  gelée,  quand  un  incendie  se 
déclare,  et  le  fonctionnement  des  robinets  ou  vannes  ne  se 
faisant  pas,  rendant  tous  efforts  impossibles  pour  parer  au 
fléau.  Non  seulement  les  monuments  et  trésors  scientifiques , 
artistiques  ou  littéraires  peuvent  être  à  jamais  perdus ,  mais 
même  mort  d'hommes  s*ensuivre,  ce  qui  est  tout  à  fait  irré- 
parable. 

L'application  de  mon  appareil  de  décharge  automatique 
aux  robinets  à  pression  et  aux  vannes  supprime  tous  ces  mal- 
heurs. Les  robinets  se  mettant  généralement  dans  les  caves 
ou  tout  autre  lieu  semblable  où  l'atmosphère  est  presque 
toujours  égale. 

Quant  aux  vannes  s'appliquent  aux  bornes -fontaines,  aux 
bouches  d'arrosage  servant  aussi  aux  pompes  contre  l'in- 
cendie, ainsi  qu^aux  grandes  bouches  d'incendie  alimentent 
les  pompes  à  vapeur,  il  suffît  de  les  placer  à  i  mètre  en  terre 
pour  les  soustraire  à  tous  abaissements  de  la  température 
amenant  la  congélation,  si  rigoureux  fussent-ils;  la  science  et 
l'expérience  ayant  démontré  que  c'était  plus  que  suffisant. 

Le  but  cherché  est  d'autant  mieux  obtenu  que  la  décharge 
de  mes  appareils ,  fonctionnant  automatiquement  par  la  montée 
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ou  la  descente  du  clapet  da  robinet  on  vanne,  peut  être  mise 
en  nlniporte  quelles  mains,  une  grande  personne,  un  enfant 
même  quel  que  soit  son  degré  d'intelligence,  sait  toujours  ou- 
vrir ou  fermer  un  robinet  Cela  sufl&sant  pour  le  fonctionnement 
complet  de  mes  appareils  à  décharge,  qui  sont  automatiques 
par  ce  fait  :  robinet  s'ouvrant,  décharge  se  fermant;  robinet 
se  fermant,  décharge  s*ouvrant 

Le  but  est  encore  mieux  assuré,  parce  que  tous  les  organes 
de  mon  appareil  k  décharge  automatique  sont  forts,  les  mou- 
vements se  produisant  directement  ne  nécessitent  aucune 
pièce  délicate  :  ce  qui  a  permis  d'obtenir  simplicité  et  solidité, 
les  meilleures  garanties  contre  tous  dérangements. 

Ce  que  démontrera,  je  crois,  la  description  suivante  de 
mon  appareil,  ce  qui  précède  étant  indispensable  pour  en  fa- 
ciliter une  meilleure  compréhension. 

Fig.  là  i5. 

Dans  les  robinets  ordinaires  à  pression  ouverts,  le  parcours 
de  Teau  s'effectue  de  la  manière  suivante  : 

Exemple.  —  L'eau,  fig.  4«  arrivant  du  côté  y  par  la  canali- 
sation, entre  dans  la  première  chambre,  suivant  la  direction 
de  la  flèche  figurée,  trouvant  un  obstacle  dans  la  cloison  l, 
remonte  jusqu'à  l'ouverture  m,  la  traverse  et  s'introduit  dans 
la  partie  conique  creuse  formée  par  le  cuir  i,  qui  la  renvoie 
par  l'ouverture  n  dans  la  deuxième  chambre  pour  s'échapper 
en  suivant  la  canalisation  en  Z ,  comme  l'indique  une  autre 
flèche. 

Dans  mon  robinet  h  décharge  automatique,  le  cours  de 
l'eau  s'effectue  de  même  quand  il  est  ouvert,  la  décharge  res- 
tant fermée,  comme  on  le  voit  fig.  4- 

Mais  maintenant,  si  nous  nous  reportons  k  la  figure  3  re- 
présentant aussi,  comme  ta  précédente,  l'intérieur  du  robinet 
par  une  coupe  verticale  médiane,  nous  voyons  le  robinet 
ierroé  et  la  décharge  automatique  ouverte,  c'est-à-dire  fonc- 
tionnant. 
.  Voici  ce  qui  s'est  passé  : 

A  mesure  de  la  fermeture  du  robinet,  le  grand  clapet  K 
descendant  entraine  avec  lui  le  cuir  i,  qui  y  est  fixé  par  sa 
partie  centrale;  il  vient  fermer  l'orifice  du  trou  m,  par  où 
arrive  Teau  de  la  première  chambre,  et  i'empèche,  par  con- 
séquent, de  continuer  son  parcours  en  Timmobilisant  dans 
ladite  chambre;  l'eau  n'arrive  donc  plus  à  destination,  c'est- 
à-dire  aux  conduits  ascenseurs. 

Mais  en  même  temps  que  le  grand  clapet  K  venait  fermer 
Tarrivéc  de  Teau  en  venant  presser  le  cuir  sur  les  bords  de 
son  ouverture,  au  même  instant  simultanément  par  le  fait  de 
sa  descente,  entraînait  le  cuir  i,  qui  lui  est  fixé;  ledit  cuir  en- 
traînant aussi  avec  lui  le  pivot  métallique  A,  lui  étant  atte- 
nant, et  sa  partie  inférieure  concave  venant  elle-même  presser 
sur  la  tête  de  la  tige  ff  fi*,  qui  descendant  entraînait  la  plate- 
forme D,  qui  ne  fait  qu'un  avec  elle,  cela  en  comprimant  par 
sa  partie  inférieure  le  ressort  à  boudin  E,  qui  maintenait 
fermée  Touverture  H,  mettont  en  communication  le  robinet 
et  l'intérieur  de  la  décharge;  avec  la  plate-forme  D  descendait 
aussi  le  caoutchouc  G,  qui  est  fixé  à  sa  partie  supérieure,  la- 
dite ouverture  H  se  trouvant  démasquée  livre  passage  à  l'eau, 
qui  était  en  suspension  dans  les  conduits  ascenseurs  et  qui, 
revenant  sur  elle-même,  passe  alors  par  une  marche  inverse 
à  la  précédente  de  Z ,  en  suivant  la  canalisation,  tomber  de  là 
dans  la  deuxième  chambre,  comme  Tindique  le  mouvement 
de  la  flèche,  traversant  l'ouverture  H,  se  répandant  dans  l'in- 
térieur de  la  décharge  et  s'écoulont  à  l'extérieur  par  l'ouver- 
ture circulaire  inférieure  X  au  bas  de  la  décharge,  suivant  les 


deux  petites  flèches.  H  est  inutile  d'expliquer  l'effet  inverse  :  ro- 
binet ouvert,  décharge  fermée;  oda  se  comprend  de  soi-même. 
Nous  venons  de  voir  par  la  description  ci-dessus  que,  par 
le  fait  même  de  b  fermeture  du  robinet,  la  décharge  s'ouvrait 
automatiquement  et  te  formait  de  même;  ainsi  se  trouve  ré- 
solu le  problème  annoncé. 

Application  aux  vamMS,  fig.  i6  à  ao.  —  Pour  les  vannes, 
c'est  le  même  principe  que  dans  les  robinets  à  pression ,  sanf 
qu'il  n'est  pas  nécessaire  que  leur  cuir,  fixé  au  grand  clapet  K, 
s'étende  au  delà  de  l'orifice  m.  Le  parcours  de  l'eau  s'effectue 
de  même.  Le  cuir  n^exiftant  pas  dans  les  mêmes  proportions , 
l'eau  peut  se  répandre  au-dessus  du  grand  clapet  K;  mais, 
quoique  cela  ne  peut  non  plus  s*échapper  par  le  haut,  la  boite 
à  étonpes  l'en  empêchant 

Exemple.  —  Soit  le  parcours  de  l'eau,  fig.  17;  l'eau  arrivant 
en  y  traverse  la  canalisation,  pénètre  dans  la  première  chambre, 
trouvant  un  obstacle  dans  la  cloison  l,  s'échapperait  (si  le  grand 
clapet  n'était  baissé)  par  le  trou  central  m  de  la  vanne,  pra- 
tiqué dans  son  plafond  pour  retomber  dans  la  deuxième 
chambre,  pour  de  là  continuer  son  parcours  dans  la  canali- 
sation pour  sortir  en  Z. 

Mais,  comme  nous  le  remarquons  dans  la  figure  en  coupe 
verticale  et  médiane,  citée  fig.  17,  la  vanne  étant  représentée 
fermée,  la  décharge  étant  aussi  automatique  se  trouve  ou- 
verte; pour  ne  pas  nous  répéter  inutilement,  nous  renvoyons 
à  la  description  dudit  parcours  de  l'eau,  en  ce  cas,  à  celle  du 
robinet  ci-dessus,  c'est-à-dire  robinet  fermé,  décharge  ou- 
verte. La  simple  inspection  de  la  figure  de  la  vanne  avec  les 
flèches  suffit 

Nous  attirons  l'attention  sur  deux  points  caractéristiques, 
comme  différence  existant  entre  robinets  et  vannes. 

Dans  les  vannes,  comme  le  cuir  fixé  au  grand  clapet  K  n'a 
pas  la  même  importance,  le  pivot  métallique  A  n'existe  pas, 
n'étant  ici  d'aucune  nécessité,  le  grand  clapet  K  actionnant 
lui-même  la  tige  B'E^  de  la  décharge  automatique.  Cette  pièce 
inutile  aux  vannes  a  été  remplacée  par  une  autre  portant  la 
même  lettre,  c'est-à-dire  le  guide  A  pour  maintenir  dans  sa 
course  la  rigidité  de  la  tige  B'fi*. 

Le  deuxième  point  sur  lequd  nous  attirons  l'attention  est 
que  dans  nos  vannes  nous  échancrons  le  grand  clapet  K, 
fig.  ao,  pour  recevoir  les  deux  saillies  J,  ajoutées  intérieure- 
ment au  corps  de  la  vanne  pour  lui  servir  de  couiiste,  afin  de 
lui  éviter  toute  rotation  sur  lui-même  et  pourrait  être  nui- 
sible au  bon  fonctionnement  de  la  tige  B'B*  de  la  déchai^. 

Je  revendique  mon  appareil  de  décharge  automatique  pour 
toutes  espèces  de  robinetteries  à  pression  ou  de  vannes  à 
soupapes  ou  à  clapets,  puisque  mon  système  de  décharge 
automatique  ne  fonctionne  que  par  la  montée  et  la  descente 
du  clapet. 

Indépendamment  de  l'application  de  mon  appareil  de  dé- 
charge automatique  à  toute  espèce  et  genre  de  robinetterie, 
c'est-à-dire  à  tout  ce  qui  sert  à  conduire  et  à  régler  un  par- 
cours, et  une  distribution  d'eau,  dont  je  me  réserve  exclusi- 
vement le  droit  de  propriété  par  mon  brevet,  je  vais  sommai- 
rement indiquer  les  différentes  pièces  faisant  partie  intégrale 
de  mon  appareil  pour  son  bon  fonctionnement. 

A ,  pivot  métallique  adapté  au  cuir  du  grand  clapet  K  des 
robinets  à  pression,  fig.  3,  4,  6,  7  et  12,  offrant  en  plan,  vue 
en  dessus,  fig.  i3,  une  partie  plane  sur  laquelle  appuie  le 
grand  clapet  K  dans  sa  descente  et  une  partie  concave,  fig.  i4 
et  6,  en  plan  vue  en  dessous,  en  élévation  vue  en  coupe 
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Gg.  3,  4  et  7,  et  la  figure  12  indique  en  pointillé  celte  partie 
concave  recevant  la  tète  supérieure  de  la  tige  B'JB*  de  la  dé- 
charge automatique,  la  maintenant  rigide  en  Tactioanant 
pour  démasquer  ou  faire  fermer  Torifioe  du  trou  mettant  en 
communicatioa  le  robinet  et  la  décharge. 

B' 6*,  fig.  1  à  5  et  8  et  16  à  19,  tige  métallique  traversant  la 
deuxième  chambre  ainsi  que  le  corps  même  de  la  décharge 
automatique,  servant  à  la  faire  fonctionner  en  entraînant  avec 
elle  la  plate -forme  D,  ainsi  que  le  caoutchouc  G  qui  bouche 
hermétiquement  Torifice  H,  mettant  en  communication  ro- 
binet et  décharge  automatique  quand  la  décharge  est  fermée 
et  livre  passage  à  Teau  quand  elle  est  ouverte,  la  plate-forme  D 
faisant  corps  avec  la  t^  elle-même  et  le  caoutchouc  G  lui 
étant  fixé. 

G,  fig.  3,  4,  10  et  16,  caoutchouc  fixé  à  la  partie  supérieure 
de  la  plate -forme  D,  attenante  à  la  tige  B'B*,  pour  obstruer 
l'orifice  H,  ainsi  qu*it  est  indiqué  ci-dessus. 

D,  fig.  3,  4  et  17,  plate-forme  métallique  faisant  corps  avec 
la  tige  B'B^,  supportant  sur  sa  partie  supérieure  le  caoutchouc 
qui  toi  est  adhérent  et  qui  sert  à  fermer  Torifice  H.  La  partie 
inférieure  de  ladite  plate-forme  recevant  leffort  du  ressort  à 
boudin,  maintenant  toujours  la  décharge  fermée  quand  elle 
n*est  pas  en  fonction. 

E,  fig.  3  et  4i  ressort  à  boudin  vu  en  plan,  fig.  9,  avec  sa 
partie  existant  aux  deux  extrémités,  fig.  17,  comprimée  par 
ses  deux  extrémités  dans  le  corps  cylindrique  de  la  décharge, 
faisant  les  fonctions  indiquées  ci-dessus,  fig.  8,  vu  en  état  de 
liberté. 

f,  fig.  1  à  4,  10,  16  et  17,  corps  de  la  décharge  ayant  la 
forme  cylindrique,  sa  partie  supérieure  faisant  corps  avec  le 
robinet,  vannes,  etc.,  et  sa  partie  inférieure  filetée  pour  y 
visser  le  presse-ressort  à  boudin. 

G,  fig.  1  à  4  et  16  et  17,  presse-ressort  à  boudin  vu  en  plan, 
fig.  11.  montrant  le  passage  de  la  partie  inférieure  B*  de  la 
tige  B^B^^  ainsi  qu  autour  de  son  ouverture  circulaire  X,  lais- 
sant s*écoiiler  Teau  extérieurement.  Ledit  presse -ressort  à 
boudin  fileté  à  sa  partie  supérieure  est  pour  se  visser  au  corps 
cylindrique  F  de  la  décharge,  sa  partie  inférieure  supportant 
celle  du  ressort  à  boudin  pour  le  maintenir  comprimé,  a  sa 
partie  centrale  une  ouverture  X  pratiquée  pour  Tusage  in- 
dique ci-dessus. 

H,  fig.  1  à  30,  ouverture  indispensable  faite  à  lobjet  auqud 
la  décharge  est  appliquée. 

A,  ùg.  16  à  ao,  guide  maintenant  la  rigidité  de  la  tige  B'B^ 
pour  son  bon  fonctionnement. 

/.  fig.  17,  saillie  servant  à  faire  descendre  et  monter  le 
grand  clapet  K  en  Tempéchant  de  tourner  sur  lui-même,  vu 
en  plan  fig.  19  et  ao;  la  figure  ao  montrant  les  deux  échan- 
cmres  se  faisant  face  faites  au  grand  clapet  K  pour  recevoir 
ladite  saillie,  échancrures  et  saillie  faisant  office  de  cou- 
lisses. 


Brbvbt  n*  208909,  en  date  du  17  octobre  1890, 
A  M.  Fromm,  pour  une  bague-joint, 

(Extrait.) 

PL  XIV. 

Cette  invention  a  pour  but  de  protéger  dans  les  joints  de 
brides  les  matières  à  faire  joint  jusqu^à  présent  employées, 
telles  que  caoutchouc,  amiante,  chanvre,  etc.,  contre  Taction 
de  la  vapeur,  de  leau  ou  de  Tair,  et  d'obtenir  néanmoins  que 
ces  matières  à  joints  s  appliquent  directement  aux  faces  à 
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joindre,  de  telle  fa^on  que  le  joint  ne  s*opère  pas  parce  qu  on 
comprime  une  matière  douce  ou  une  bague  à  faisceau  de  fils 
aux  brides,  mais,  comme  il  est  dit  plus  haut,  parce  qu  une 
compression  de  la  matière  douce  a  lieu  directement  sur  les 
brides. 

J  obtiens  cda  en  plaçant  entre  les  brides  à  joindre  une 
bague  en  métal  doux  ou  en  tissu  métallique,  dont  la  section 
a  la  forme  d*un  S  ou  est  ondulée,  et  dans  les  creux  ainsi 
formés  se  placent  également  des  bagues  en  matière  douce. 

En  comprimant  les  deux  brides  A',  À\  les  bagues  dlnter- 
tion  e,  e*,  e^  sont  comprimées  de  Tune  de  leurs  laces  directe- 
ment contre  Tune  ou  Tautre  face  des  brides  k  joindre  A', 
respectivement  A\  et  Ton  obtient  ainsi  un  joint  parfait  et  sur, 
tandis  que  la  partie  verticale  de  la  bague  métallique  mince  r, 
respectivement  r*,  r^  ou  r*,  empêche  que  ces  insertions  e',  e*, 
respectivement  6^,  puissent  être  souflées  dehors. 

Selon  que  la  pression  existante  est  plus  ou  moins  forte,  la 
section  de  la  bague  métallique  de  r'  à  r*  peut  être  confec- 
tionnée de  telle  façon  que  deux,  trois, quatre  ou  un  plus  grand 
nombre  d*insertioo8  e  peuvent  être  employées  comme  matière 
a  faire  joint. 

Dans  le  dessin  est  rq>résentée  une  bague  métallique  avec 
deux  ou  trois  insertions  à  bague  0,  où  les  bords  de  circonfé- 
rence extérieurs,  respectivement  intérieurs,  peuvent  être  unis 
ou  bien  aussi  repliés. 

En  comparaison  avec  d*autres  modes  de  jointure  ma  bague- 
joint  présente  Tavantage,  qu'au  moyen  de  celle-ci  aussi  des 
brides  inégales,  respectivement  non  dressées,  peuvent  être 
jointes  facilement  et  solidement  sans  trop  fatiguer  les  brides, 
on  y  évite  surtout  que  les  brides  ne  se  brisent,  comme  cela 
arrive  souvent  avec  des  faisceaux  de  fils  et  des  bagues  mé- 
talliques, où  la  matière  douce  doit  être  jointe  elle-même. 


Brevet  n*  208067,  en  date  du  20  octobre  1890, 

A  M.  March,  pour  un  système  de  compteur  pour  l'eau 
ou  autres  liquides  pouvant  être  employé  comme  moteur. 

(Extrait.) 

PI.  XIX,  fig.  1  et  a. 

Ce  système  de  compteur  pour  Teau  ou  autres  liquides  com- 
prend un  certain  nombre  de  dispositions  nouvelles. 

Fig.  1,  coupe  suivant  X  F. 

Fig.  a ,  coupe  suivant  Z  7. 

L^appareil  comporte  un  cylindre  mesureur  1  et  un  cylindre 
distributeur  3,  venus  de  fonte  et  formant  le  corps  principal, 
puis  un  couvercle  venu  de  fonte  avec  la  boite  de  distribution, 
et  enfin  une  enveloppe  portant  la  minuterie. 

Ces  trois  pièces,  généralement  en  fonte  de  fer,  sont  sépa- 
rées par  des  joints  en  caoutchouc  et  maintenues  réunies  par 
quatre  ou  cinq  boulons.  Dans  les  cylindres,  travaillent  des  pis- 
tons P',  P*  Les  tubulures  d'arrivée  ou  de  sortie  d*eau  viennent 
de  fonte  avec  le  corps  principal. 

L'eau  arrivant  par  A  se  répand  autour  du  distributeur  dans 
Tintérieur  de  Tenveloppe. 

S,  sortie. 

L*organe  de  distribution  de  chaque  cylindre  est  un  tiroir  à 
coquille  en  bronze  T  ou  P,  entraîné  par  la  tige  du  piston  de 
Tautre  cylindre. 

Les  glaces  de  ces  tiroirs  devant  être  en  bronze  sont  réunies 
par  une  chemise  qui  entoure  la  boite  de  distribution  cylin- 
drique. L'ajustage  est  ainsi  très  facile  et  s^exécute  au  tour. 
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Les  tiroirs  peuvent  d'ailleurs  être  plans  ou  cylindriques, 
comme  les  décrit  mon  brevet  dn  i4  juin  1890. 

Les  tiges  des  pistons  traversent  le  couvercle  dans  des  presse- 
étoupes  et  entraînent  les  tiroirs,  grâce  à  un  évidement  circn- 
laire«  pratiqué  dans  chaque  tige  snr  la  hauteur  du  tiroir  et 
qni  vient  se  loger  dans  une  fraisure,  pratiquée  le  long  du 
tiroir  i  Textérienr. 

A  la  partie  inférieure,  la  tige  da  petit  piston  P*  comporte 
un  autre  évidement  de  la  hauteur  nécessaire  pour  Ini  per- 
mettre de  s'engager  dans  une  chape  C  venue  au  centre  du 
piston. 

Les  deux  pièces  penveni  ainsi  être  rendues  solidaires  ou 
dégagées  Tune  de  Tautre  avec  la  plus  grande  facilité. 

Pour  la  tige  du  grand  piston ,  Tévidement  inférieur  est  pra- 
tiqué sur  une  certaine  hauteur  a  6.  L'extrémité  inférieure  s'en- 
gage aussi  dans  une  chape  D  venue  au  centre  du  piston,  mais 
ce  dernier  comporte  un  fourreau  E,  dans  lequel  la  tige  peut 
glfsser  pendant  le  mouvement  ascendant,  jusqu'à  ce  que  la 
chape  vienne  heurter  l'épaulement  supérieur  de  la  tige  a. 

Par  cette  disposition ,  le  piston  n'entraîne  sa  tige  que  vers 
le  haut  ou  vers  le  bas  de  sa  course. 

Dans  les  appareils  similaires,  le  même  résultat  est  obtenu 
sans  évider  la  tige,  grâce  à  ce  que  celle-ci  est  munie  à  son 
extrémité  inférieure  d'une  tète  rapportée,  qui  est  heurtée  à 
chaque  extrémité  de  course,  soit  par  le  haut,  soit  par  le  fond 
do  fourreau. 

La  disposition  que  j'emploie  a  cet  avantage,  que  l'on  n'a  pas 
besoin  de  dresser  le  fond  du  fourreau,  ce  qni  oblige  à  rap- 
porter ce  fond,  ni  de  rapporter  une  tète  à  l'extrémité  de  la 
tige. 

La  tige  du  grand  cylindre  transmet  un  mouvement  alter- 
natif k  l'encliquetage  de  In  minuterie  par  un  doigt  d,  qui 
s'engage  dans  une  manivelle  m,  Gxée  à  l'extrémité  d'un  axe, 
qui  traverse  l'enveloppe  dans  un  presse-étoupes  et  reçoit  à 
son  autre  extrémité  le  rochet  r,  îïg,  a.  Ce  rochet  est  fou  sur 
l'axe. 

Le  cliquet  de  commande  est  monté  sur  un  plateau  venu 
avec  l'axe,  et  un  cliquet  de  retenue  est  monté  sur  l'enve- 
loppe. 

Le  mouvement  alternatif  de  la  manivelle  est  ainsi  trans- 
formé en  mouvement  rotatif  du  rochet.  On  engrenage  fixé  à 
ce  rochet  commande  un  autre  engrenage  fixé  au  premier  axe 
de  la  minuterie. 

Par  ces  dispositions,  le  rochet  étimt  à  l'extérieur,  les  cliquets 
n'ont  pas  à  vaincre  te  dur  du  presse-étoupes;  on  est  assure 
que  le  cliquet  conducteur  ne  prendra  jamais  qu'une  dent,  une 
fois  réglé,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'établir  un  guide;  enfin, 
le  rochet  étant  monté  suri'axe,  il  n'y  n  pas  besoin  de  pont 
auxiliaire  pour  le  supporter,  la  niinuterie  peut  être  déplacée 
facilement,  si  Ton  veut,  dans  le  réglage,  changer  les  engre- 
nages. 

U  est  nécessaire ,  pour  que  la  commande  de  la  mnnivelle 
par  le  doigt  d  se  fasse  toujours  dans  les  mêmes  conditions,  que 
la  tige  du  piston  ne  puisse  tourner.  A  cet  efiBet,  elle  est  tra- 
versée à  sa  partie  supérieure  par  une  goupille  i,  dont  les  ex- 
trémités de  chaque  côté  de  la  tige  viennent  s'appuyer  sur 
des  bossages  j,  venus  avec  le  tiroir  à  sa  partie  supérieure  et 
de  chaque  côté  de  l'axe. 

Cette  disposition  très  simple  évite  d'employer  la  fraise  dans 
la  façon  des  tiges,  celles-ci  sont  entièrement  finies  autour. 

Le  fonctionnement  a  lieu  comme  dans  les  appareils  -simi- 
laires; il  est  facile  de  le  suivre  sur  le  dessin,  les  lettres  H,  B, 
indiquant  les  communications  avec  le  haut  et  le  bas  de  chaque 


cylindre,  étant  affectées  d'un  indice  identique  au  numéro  du 
cylindre  correspondant 

Les  pistons  P',  P*  étant  au  bat  de  leur  course,  on  voit  que 
l'arrivée  d'eau  communique  par  &  avec  le  bas  du  cylindre  3 . 
le  haut  de  ce  cylindre  communique  avec  la  sortie  par  la  co- 
quille du  tiroir  T,  le  piston  P*  va  donc  monter  et  le  tiroir  P 
Ta  changer  la  distribution  du  cylindre  1.  L'arrivée  d'eau  com- 
munique nuiintenant  par  B  avec  le  bas  du  cylindre  1,  et  le 
haut  de  ce  cylindre  avec  la  sortie  par  la  coquille  du  tiroir  P. 
Le  piston  P'  va  monter,  et  vers  le  haut  de  sa  course  venant 
heurter  l'épaulement  a  de  la  tige,  ie  tiroir  sera  déplacé  et 
changera  la  distribution  du  petit  cylindre.  Le  petit  piston  va 
redescendre,  son  tiroir  changer  encore  la  distribution  du 
cylindre  1,  et  le  piston  P'  va  revenir  à  sa  première  position 
après  avoir  heurté  l'épauleinent  6  de  la  tige  et  fait  redescendre 
aussi  le  tiroir  T.  Pendant  ce  mouvement,  la  manivelle  m  a 
fait  une  oscillation  complète  et  le  rctcbet  a  avancé  d'une 
dent. 

Je  me  réserve  le  droit  de  modifier  la  disposition  de  l'axe  du 
distributeur,  par  rapport  aux  axes  des  deux  cylindres.  Sur  le 
dessin,  il  est  supposé  dans  le  plan  de  ces  axes,  mais  il  pour- 
rait tout  aussi  bien  être  en  ddiors  de  ce  plan.  De  même,  les 
glaces  des  tiroirs  peuvent  être  obliques. 

Je  me  réserve  aussi  le  droit  de  faire  venir  le  petit  cylindre 
de  fonte  avec  la  boite  de  distribution  et  le  couvercle,  au  lieu 
de  le  faire  venir  de  fonte  avec  le  grand  cylindre.  Dans  ce  cas, 
il  sera  fermé  à  la  base  par  un  couvercle  spécial.  Cette  dispo- 
sition n'ayant  pas  encore  été  appliquée,  je  la  revendique 
comme  ma  propriété. 

Je  me  réserve  de  loger  Tune  des  tubulures  d'entrée  ou  de 
sortie  d'eau  ou  toutes  deux  soit  dans  le  couvercle,  soit  dans 
l'enveloppe. 

Je  me  réserve  enfin  les  modifications  de  détail  que  je 
pourrai  apporter  aux  dispositions  ci-dessus,  et  le  droit  d'em- 
ployer le  métal  qui  me  conviendra  pour  les  différentes  parties 
de  mon  appareil. 

Addition  en  date  du  3o  novembre  1891 . 
(Extrait.} 

PI.  XIX,  fig.  3  et  4. 

Dans  le  système  de  compteur  d'eau  décrit  dans  te  brevet . 
le  mesurage  de  l'eau  s'effectue  dans  un  grand  cylindre,  dans 
lequel  ae  déplace  un  piston. 

A  chaque  fin  de  course,  te  renversement  de  la  distribution 
est  obtenu  à  l'aide  d'un  tiroir  commandé  par  un  petit  piston 
se  déplaçant  dans  un  petit  cylindre. 

On  peut  dire  que  le  changement  de  distribution  est  pro- 
voqué par  la  détente  de  l'eau  dans  le  petit  cylindre  à  une 
extrémité  ou  à  l'autre,  le  jeu  de  l'eau  étant  réglé  par  un  tiroir 
commandé  par  le  grand  piston. 

11  est  possible  par  un  ai-tifice  spécial  de  supprimer  ce  der- 
nier tiroir,  en  laissant  Tune  des  extrémités  du  petit  cylindre 
en  communication  constante  avec  l'eau  en  pression  et  l'autre 
avec  l'extérieur  ou  la  sortie. 

La  présente  addition  a  pour  but  de  me  garantir  la  propriété 
d'un  système  de  compteur  modifié ,  dans  lequel  la  distribution 
dans  le  cylindre  mesureur  est  changée  par  un  organe,  ac- 
tionné par  un  petit  piston  poussé  constamment  du  même 
côté  par  l'eau  de  la  canalisation. 

Le  dessin  montre  deux  dispositions  réalisant  ce  résultat 

Première  disposition,  fig.  3.  —  I^  grand  piston  est  soUdaire 
de  sa  tige  qui  traverse  le  couvercle  dans  un  presse-étoupes. 
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Le  petit  cylindre,  juxtaposé  et  parailMe  au  grand,  commu- 
nique à  «sa  partie  supérieure  avec  Tarrivée  d'eau  i4,  et  à  sa 
partie  infërieure  avec  Tex teneur.  Le  petit  piston  est  donc 
poussé  constamment  de  haut  en  bas  par  la  pression  de  Teau. 

La  tige  du  grand  piston  porte,  aa  dehors  du  cylindre,  un 
évidement  dont  la  portée  inférieure  rencontre,  à  un  moment 
donné  de  la  course  ascendante,  un  bouton  m,  qui  peut  être 
muni  d*un  galet  Gxé  à  une  roue  dentée  R.  Gdle-ci  commande 
une  deuxième  roue  dentée  r,  dont  le  centre  est  situé  sur  Taxe 
du  petit  cytindre,  et  la  tige  du  petit  piston  est  reliée  par  une 
bielle  à  un  maneton  n,  fixé  à  cette  roue. 

Lorsque  le  grand  piston  s*élève,  il  entraine  donc  à  un  mo- 
ment donné  la  roue  A,  et,  par  suite,  par  Tintermédiaire  de 
la  roue  r,  il  élève  le  petit  piston  jusqu'au  moment  où  le  ma- 
neton n  a  dépassé  la  verticale  passant  par  le  centre  de  r.  A 
partir  de  ce  moment,  la  poussée  de  Teau  sur  le  ))etit  piston 
agit  pour  laisser  le  maneton  continuer  son  mouvement,  ainsi 
que  la  rone  r  et  la  roue  R,  jusqu'à  ce  queie  petit  piston  soit 
arrivé  k  fond  de  course.  Vers  la  fin  du  mouvement,  un  ta- 
quet d,  fixé  à  la  roue  R,  vient  rencontrer  Tergot  h,  fixé  à  la 
tige  g,  qui  conduit  le  tiroir  t,  et  la  distribution  se  trouve 
renversée  dans  le  grand  cylindre. 

La  descente  du  petit  piston  s'opérant  rapidement,  la  se- 
conde partie  du  mouvement  s'effectue  indépendamment  du 
mouvement  fdus  lent  du  grand  piston. 

La  nouvelle  distribution  de  l'eau  dans  le  grand  cylindre 
fait  maintenant  redescendre  le  grand  piston.  A  un  point 
donné  de  la  course,  la  portée  supérieure  de  Tévidemeni  de  la 
tige  rencontre  le  bouton  m;  la  roue  R  tourne  alors  dans  le 
sens  contraire  au  précédent,  entraînant  r,  et,  par  le  même 
effet  de  détente  que  précédemment,  dès  que  le  maneton  m  a 
dépassé  l'axe  du  petit  cylindre,  le  mouvement  se  continue 
indépendamment  du  grand  piston,  et,  à  la  fin,  le  tiroir  est 
ramené  par  le  taquet  c  dans  sa  première  position. 

Au  lieu  d'emi^oyer  un  tiroir  comme  organe  de  distribu- 
tion ,  on  pourrait  tout  aussi  bien  employer  un  robinet  dont  la 
def  serait  actionnée  par  les  taquets. 

Pour  l'enregistrement  du  nombre  de  cylindrées  parcourues 
par  le  grand  piston,  la  tige  de  celui-ci  transmet,  comme  dans 
le  brevet,  un  mouvement  d'oscillation  à  un  axe  qui  traverse 
la  paroi  de  l'enveloppe  et  conduit  à  l'extérieur  un  cliquet. 
Biais  ici,  comme  la  course  du  piston  mesureur  peut  varier 
dans  des  limites  un  peu  trop  étendues,  il  est  nécessaire  que 
le  rochet  de  l'enregistreur  ait  un  grand  nombre  de  dents  pour 
que  les  indications  soient  proportionnelles  à  la  course  du  piston. 

Deuxième  disposition,  fig.  4.  —  La  tige  du  grand  piston  porte 
une  crémaillère  qui  entraine  la  roue  dentée  R,  montée  sur 
l'axe.  Sur  le  même  axe  est  montée,  indépendamment  de  la 
première,  une  deuxième  roue  r,  qui  porte  un  bouton  m  la 
traversant  de  part  en  part.  D'un  côté  le  bouton  est  relié  par 
une  bielle  à  la  tige  du  petit  piston,  dont  Taxe  est  cette  fois 
supposé  horizontal,  mais  passe  toujours  par  le  centre  des 
roues  R  et  r. 

De  l'autre  côté  de  la  roue  r,  le  bouton  m  est  heurté  à  un 
moment  donné  de  la  course  du  grand  piston  par  une  saillie 
venue  avec  la  roue  R,  visible  sur  le  dessin  en  pointillé. 

La  roue  r  porte  extérieurement  deux  taquets  qui,  vers  la 
fin  de  la  rotation ,  entraînent  l'organe  de  distribution  dans  un 
sens  ou  dans  l'autre. 

Comme  précédemment ,  c'est  lorsque  le  maneton  n  a  dépassé 
Taxe  du  petit  cylindre,  après  avofr  entraîné  le  petit  piston 
vers  ia  gauche,  qu'il  continue  rapidement  son  mouvement 
sous  l'action ,  cette  fois,  du  petit  piston. 
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L'axe  de  la  roue  R  traverse  l'enveloppe  et  commande  exté- 
rieurement  l'enregistreur,  proportionnellement  à  la  course  du 
grand  piston. 

J'ai  supposé  que  la  face  du  petit  piston ,  opposée  a  celle  qui 
reçoit  la  pression  de  l'eau,  communiquait  avec  l'extérieur. 
Elle  pourrait  à  la  rigueur  être  seulement  en  communication 
avec  la  sortie  de  l'eau. . 

J'ai  supposé  l'axe  du  petit  cylindre  successivement  vertical 
et  horizontal,  il  pourrait  avoir  toute  autre  position. 

Au  lieu  des  liaison»  que  j'ai  représentées  entre  les  tiges  des 
pistons,  j'aurais  pu  utiliser  tout  autre  système  composé,  par 
exemple,  d'un  ou  deux  parallélogrammes,  teb  que  celui 
d'Evan,  capable  de  laisser  se  produire  la  détente  du  petit 
piston. 

L'avantage  du  système  modifié  de  la  détente  de  l'eau  dans 
le  petit  piston,  que  je  décris  dans  ce  mémoire,  réside  dans 
ce  fait  que  le  mouvement  de  lorgane  de  distribution,  au  mo- 
ment du  changement  du  sens  de  l'eau  dans  le  cylindre  mesu- 
reur, est  indépendant  du  nionvement  du  piston  mesureur. 

Cette  particularité  pennet  de  laisser,  par  un  réglage  conve- 
nable des  orifices  de  dittributiDn  et  des  recouvrements,  un 
passage  direct  de  l'eau,  de  l'arrivée  à  la  sortie,  pendant  le 
changeaient  de  distribution,  sans  avoir  à  craindre  TanTèt  du 
compteur.  On  peut  ainsi  annihiler  les  coups  de  bélier. 


BasvBT  n*  S(HK)51,  en  date  du  S7  octobre  1890, 
A  Ai.  Petit,  pour  un  robinet  h  fermeture  hermétique. 

Pi.  XIX,  fig.  1  à  6. 

Ce  robinet,  par  sa  construction  spéciale,  ne  nécessite  plus 
de  réparations  importantes,  son  joint  fermé  hermétiquement 
empêche  l'eau,  le  gaz  ou  la  vapeur  de  pénétrer  désormais, 
soit  dans  la  vis  de  pression  ou  tout  autre  système,  la  se^ile 
réparation  consiste  è  remplacer  le  joint  en  caoutchouc  en  cas 
d'usure. 

Cette  usure  de  la  plaque  en  caoutchouc  est  très  lente,  car 
il  n'existe  aucun  frottement;  le  nettoyage  et  le  remplacement 
du  joint  sont  excessivement  faciles  et  à  la  portée  de  tous. 

Les  manettes  é^  exoentiiques  ou  leviers  peuvent  se  placer 
verticalement  ou  horizontalement,  le  maniement  est  à  la 
portée  de  la  main  et  facile. 

Ledit  système  est  applicable  aux  robinets^ vannes ,  bornes- 
fontaines,  robinets  de  vapeur,  pompes  à  bière  et  distributions 
de  gaz. 

a,  corps  du  robinet  (i**  partie). 

6,  canal  de  circulation. 

h\  section  sphérique. 

c,  issue  pour  l'écoulement  de  l'eau,  etc. 

d,  gorge. 

e,  tète  du  robinet  (2*  partie). 
ff,  tampon  de  pression. 

g ,  plaque  en  caoutchouc. 
h,  pivot  de  l'excentrique. 
i,  excentrique. 
j,  manette. 
k,  oreilles. 
e\  jet 

m,  rn,  boulons  et  oreilles. 
n,  chape. 
0,  vis  de  pression. 

Le  principe  de  ce  robinet  repose  sur  la  construction  parti- 
culière de  son  échappement  d'eau  et  de  sa  fermeture  hermé- 
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tique,  ne  laissant  jamais  sortir  l*eau,  le  gaz  ou  ia  vapeur  dans 
les  divers  systèmes  employés  pour  la  manoeuvre,  soit  vis  ou 
leviers. 

La  première  partie  a  comprend  en  6  une  rigole  servant  de 
canal ,  la  partie  de  paroi  c  de  Tenveloppe  sur  remplacement 
du  jet  se  trouve  enlevée  pour  Tëchappement  ;  cette  ouverture 
se  trouve  élargie,  fig.  4«  en  c  pour  suppléer  à  sa  moindre 
épaisseur,  fig.  i. 

Le  joint  des  deux  pièces  principales  a,  0  se  fait  en  caou- 
tchouc  d  une  épaisseur  qui  doit  varier  selon  les  dimensions 
et  Tusage. 

La  fermeture  s  opère  au  moyen  de  leviers,  d'excentriques , 
fig.  1,  ou  de  vis,  fig.  S;  la  partie  circulaire  ou  plaque  de  pres- 
sion^ doit  avoir  le  diamètre  de  Tangle  intérieur  du  canal  6, 
la  partie /'«  faisant  corps  à  cette  rondelle  métallique,  peut 
être  carrée  ou  rectangulaire,  de  fiiçon  à  empêcher  de  tourner 
cette  plaque;  on  évite  par  ce  moyen  tout  frottement  contre  le 
caoutchouc. 

La  figure  a  représente  le  robinet  fermé:  pour  cela,  il  faut 
appuyer  ff\  au  moyen  du  levier,  Texcentrique  ou  la  vis, 
contre  la  partie  circulaire  6.  Il  existe  une  tension  très  faible 
du  caoutchouc  ;  cette  tension ,  jointe  à  la  pression  de  Teau ,  etc., 
repousse  le  tampon  contre  le  levier;  une  chape  n  peut  s'ad- 
apter à  lexcentrique  sous  une  autre  forme;  la  gorge  circu- 
laire D  sert  à  diminuer  le  poids  du  métal. 

La  figure  S  représente  une  coupe  de  ce  robinet  à  vis ,  dont 
la  plaque  de  pression  peut  être  aussi  bien  droite  que  con- 
vexe. 

Addition  en  date  du  1 5  avril  189 1 . 

PL  XIX,  fig.  7  et  8. 

Ce  robinet-vanne  se  compose  de  trois  parties  : 

1*  Le  corps  principal  avec  brides,  plaque  de  repos  et  siège 
d  obturation;  sa  forme,  ainsi  que  celle  des  antres  parties,  est 
susceptible  de  varier; 

a*  I^  plaque  en  caoutchouc  ou  cuir  servant  de  joint-clapet; 

S*  Le  chapeau  avec  sa  vis  et  son  tampon. 

Toutes  les  parties  en  contact  avec  le  caoutchouc  peuvent 
être  en  bronze  ou  en  métaux  non  susceptibles  d'oxydation. 

Ce  robinet- vanne,  d'une  simplicité  exceptionnelle,  offre  les 
avantages  suivants  : 

1**  Facilité  de  pose,  n'exerçant  pas  son  propre  poids  sur  les 
tuyaux  d'extrémité  ; 

a**  Visite  facile,  ne  se  démontant  jamais  en  cas  de  répara- 
tion; 

3*  Kioigneinent  complet  des  liquides  dans  la  vis  ou  autres 
systèmes  de  fermeture; 

4*  Il  peut  se  faire  sur  tous  les  diamètres. 

A ,  vis  en  bronze. 

B,  corps  du  chapeau. 

C,  tampon  de  pression. 
C,  rondelle. 

C,  plaque  convexe  en  bronze. 

D,  siège  en  bronze. 

E  et  fc",  plaque  en  caoutchouc  ou  cuir. 

F,  chenal  circulaire. 

G,  brides, 
i/,  nervures, 
//«plaque  de  repos. 
/,  oreillons. 

J ,  boulons. 


BnEVET  n*  209091,  en  date  du  34  octobre  1890, 


A  M"'  veuve  Motte,  pour  un  système  de  pompes  à 
soufflets  hydrauliques. 

(Extnit.) 

PI.  XIX. 

Cette  invention  est  relative  à  un  système  de  pompe  à  souf- 
flets hydrauliques,  caractérisé  par  un  ensemble  de  disposi- 
tions permettant  de  réaliser  tous  les  avantages  désirables,  tant 
au  point  de  vue  de  la  simplicité  et  de  la  solidité  qu'au  point 
de  vue  du  rendement. 

J*ai  donné  à  ce  nouveau  genre  de  pompe  le  nom  de  pompe 
à  soufflets  hydrauliques,  par  analogie  à  l'ancien  système  que 
j'ai  construit  jusqu'à  ce  jour. 

A  cet  e£fét,  je  tiens  à  faire  deux  remarques,  dont  Tune  éta- 
blira la  différence  entre  mon  nouveau  système  et  l'ancien,  et 
l'autre  le  rapport  entre  leurs  débits  : 

1*  Les  systèmes  sont  différents  et  la  construction  nest  plus  la 
même,  —  £n  effet,  dans  les  anciennes  pompes,  ia  pièce  qui 
rempUt  le  rôle  de  piston  étant  assujettie,  pour  effectuer  sa 
course,  à  tourner  autour  de  son  axe  de  rotation,  un  point 
quelconque  de  cette  pièce  décrit  un  arc  de  cercle  d'autant 
plus  grand  qu'il  se  trouve  phis  éloigné  de  l'axe  de  rotation  ; 
dans  mon  nouveau  système,  la  pièce  qui  joue  le  rôle  de  piston 
se  déplaçant,  pour  effectuer  sa  course,  parallèlement  à  elle- 
même  et  suivant  la  verticale,  un  point  quelconque  de  cette 
pièce  décrit  une  ligne  droite,  qui  est  en  même  temps  une 
verticale. 

Enfin,  d'une  façon  générale,  si  l'on  considère  les  volumes 
engendrés  par  chacun  des  pistons,  on  voit,  en  admettant 
l'hypothèse  que  ces  derniers  soient  circulaires,  que  dans 
l'ancien  système  on  obtient  un  secteur  de  tore  et,  dans  le 
nouveau  système,  un  cylindre  circidaire  droit. 

Divers  perfectionnements  apportés  dans  la  disposition  des 
chappes  et  des  tubulures  de  raccord  permettent  un  montage 
plus  rapide  et  facilitent  les  manoeuvres. 

a*  Rapport  entre  les  débits.  —  Considérons  les  anciennes 
pompes  et  supposons  le  piston  au  haut  de  sa  course,  fig.  7. 

AB  étant  ia  base  du  corps  de  pompe  et  AC  le  soufflet ,  le  vé- 
ritable volume  du  corps  de  pompe  sera  le  volume  compris 
entre  ABB',  en  tenant  compte  de  la  vue  en  plan  mnp. 

Pour  simplifier,  supposons  que  le  point  B,  au  lieu  de  venir 
en  B',  vienne  en  C,  en  se  déplaçant  perpendiculairement 
à  AB.  La  ligne  BC  sera  alors  perpendiculaire  à  AB  et  le 
triangle  ABC  sera  un  triangle  rectangle,  dont  la  ligne  AC, 
limite  maxima  de  course,  sera  l'hypothénuse.  Le  volume  du 
corps  de  pompe  sera  alors  exprimé  par  la  relation  : 

Y = surf,  mnp  X  h, 

h  étant  la  hauteur  moyenne  obtenue  en  élevant  en  I,  milieu 
de  AB,  la  perpendiculaire  KL  Si  l'on  fait  BC  =  H,  on  aura 

H  =  2*. 

Considérons  maintenant  le  nouveau  corps  de  pompe  :  le 
piston  se  déplaçant  pnrallèlement  à  lui-même  suivant  la  ver- 
ticale et  AB,  fig.  8,  fond  du  corps  de  pompe,  étant  horizontal, 
il  s'ensuit  que  ia  ligne  DC,  limite  maxima  de  courso  du 
piston,  est  parallèle  à  AB. 

Le  volume  du  corps  de  pompe  a  donc  pour  expression  : 

V=»surf.mnpxH. 

Le  rapport  entre  les  deux  volumes  v  et  V  est  Tr^jr  «<1  où, 
puisque  H  =  aA ,  V  =  ai». 
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APPAREILS  AUTRES  QUE   LES 

Théoriquement,  le  débit  de  la  nouvelle  pompe  sera  le 
«iouble  de  celui  des  anciennes. 

LlnventSon  est  représentée  sur  le  dessin,  mais  à  titre  de 
spécimen  seulement. 

Fig.  1,  élévation  extérieure  du  nouveau  système  de  pompe. 

Pig.  a,plan. 

Fîg.  3 ,  plan  du  corps  de  pompe. 

Pig.  ^ ,  coupe  de  ce  corps  de  pompe  suivant  i-a. 

Fig.  5,  pbn  de  la  porte  de  dessus  du  corps  do  pompe. 

Fig.  6,  coupe  suivant  3-4 1  fig.  5. 

L'appareil  se  compose  essentidlement  de  deux  corps  de 
pompe  a,  b  montés  sur  un  bâti  C,  corps  de  pompe  surmontés 
d'un  soufflet  d,  se  déplaçant  parallèlement  à  lui-même  et,  par 
suite,  verticalement. 

€es  soufflets  d  sont  établis  de  préfér^M^  en  cuir,  mais  ils 
pourraient  être  de  toute  autre  matière  sans  changer  le  prin- 
cipe de  rinvention. 

La  partie  supérieure  de  chacun  de  ces  soufflets  d  est  munie 
d*ane  i^qne  e,  épousant  la  forme  du  corps  de  pompe  ah. 
Cette  plaque  e,  qui  porte  un  regard  /,  est  pourvue  de  deux 
oreilles  g,  sur  chacune  desquelles  vient  s'articuler  Textrémîté 
d*une  tige  h,  dont  l'autre  extrémité  est  articulée  elle-même 
à  un  levier  i,  prenant  son  point  d*appui  sur  une  arcade  fixe  j 
placée  dans  Taxe  même  de  la  pompe.  Au  moyen  de  frottes  k 
et  de  vis  de  pression  I,  les  extrémités  de  ce  levier  sont  reliées 
h  des  rallonges  m,  permettant  de  dévdopper  la  force  suffi- 
sante à  Taspiration  et  au  refoulement 

La  partie  inférieure  de  chaque  corps  de  pompe  a  b  porte 
une  tubulure  n  venant  se  réunir  sur  un  raccord  o,  qui  aboutit 
eittérieurement  dans  le  plan  passant  par  Taxe  de  ta  pompe  et 
sur  une  des  faces  longitudinales  du  bâti. 

La  naissance  de  la  tubulure  n  est  munie  d*un  ckpet  p,  con- 
stitué par  une  rondelle  en  cuir  q  découpée  dans  sa  surface, 
suivant  un  cercle  interrompu,  de  manière  à  former  char- 
nière, rondelle  dont  les  bords  sont  serrés  fortement  par  des 
goujons  r,  entre  la  portée  s  de  la  tubulure  et  un  anneau  mé- 
tallique circulaire  f.  Ce  clapet  p,  qui  s*ouvre  à  Taspiration, 
c'est-à-dire  de  bas  en  haut,  est  chargé  d'une  pièce  en  plomb  v, 
le  forçant  à  s'appliquer  sur  son  siège  au  moment  du  refou- 
lement 

Les  matières  aspirées  sont  envoyées  dans  la  tubulure  de 
refoulement  b,  munie  de  clapets  de  retenue  convenablement 
disposés  et  n'offirant  rien  de  particulier. 

Toutes  les  parties  de  la  pompe  sont  réunies  par  boulons, 
le  bâti  renforcé  par  des  éqnerres,  le  tout  d'une  grande  soli- 
dité et  d'une  grande  simplicité. 

Tel  est,  en  principe,  l'ensemble  4jbs  dispositions  adoptées 
dans  mon  système  de  pompe  à  soufflets  hydrauliques ,  et  dont 
j'entends  me  garantir  la  propriété. 

Il  est  bien  entendu  que  je  me  réserve  le  droit  de  modifier 
les  détails,  formes,  matières  et  dhnensions,  sans  pour  cela 
changer  en  rien  le  principe  de  mon  Invention. 


Brbvbt  n*  200129,  en  date  du  37  octobre  1890, 

À  M.  Lewis,  pour  des  perfectionnements  au  mode  d'as* 
semblage  ou  de  jonction  des  tubes  ou  tuyaux  destinés  au 
transport  des  liquides,  de  la  vqyemr,  du  gaz  ou  de  t'mr 
comprimé. 

(Extrait) 

PI.  xvni. 

Celle  invention  consiste  dans  la  combinaison  des  parties 
ISrevttts.  —  1890.  —  Tome  LXXV  (nouv.  série). 
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ci-après  décrite,  pour  joindre  ou  assembler  des  tubeï  ou 
tuyaux  destinés  au  transport  des  liquides,  de  la  vapeur,  du 
gaz  ou  de  l'air  comprimé,  au  moyen  de  laquelle  on  produit 
un  joint  très  efficace  et  très  durable  sans  fileter  ou  autrement 
affaiblir  les  extrémités  des  tubes  ou  tuyaux. 

Sur  l'extrémité  de  chacun  des  tubes  à  asaembler,  je  forme 
un  bourrelet  en  retournant  à  angle  droit  ladite  extrémité  et 
je  joins  ensemble  les  extrémités  garnies  de  bourrelets  de  la 
manière  suivante  : 

Entre  les  bourrelets  des  tubes  je  place  un  collet  en  fonte, 
fer  ou  antre  métal  aymt  en  coupe  transversale  à  peu  près  la 
forme  de  la  lettre  T,  c*est^-dire  qu'il  consiste  en  un  anneau 
plat,  dont  le  bord  extérieur  est  garni  d'une  couronne,  laquelle 
forme  un  angle  droit  de  chaque  côté  du  collet,  ces  angles 
ayant  à  peu  près  la  même  largeur  que  les  bourrdiets  des 
tobes.  Sous  ces  parties  en  angles  du  collet,  les  extrémités  à 
bourrelets  des  tubes  sont  pressées  pour  former  le  joint,  les- 
dites  parties  en  angles  on  couronne  extérieure  du  collet  em* 
péchant  que  la  garniture  du  joint  soit  arrachée  ou  chassée 
quand  les  tubes  on  tuyaux  sont  employés  à  très  haute  pres- 
sion. Pour  presser  ensemble  les  extrémités  garnies  de  bour- 
relets des  tubes  et  les  maintenir  contre  le  collet,  j'emf^oie  un 
anneau  ou  collet  de  serrage  mobile  sur  l'extérieur  de  chaque 
tube  et  derrière  le  bourrelet  du  tube,  lesdits  anneaux  ou  col- 
lets de  serrage  mobiles  étant  serrés  Tun  vers  l'autre,  et  atta- 
chés ensemble  au  moyen  de  t>oulons  et  d'écrous. 

Le  côté  intérieur  de  chac«Hi  de  ces  anneaux  de  serrage  est 
muni  d'une  saillie  ou  épaulement  ayant  la  même  hauteur  que 
les  bourrelets  des  tubes.  Au  moyen  de  ces  saillies  ou  épaule- 
ments ,  les  anneaux  de  serrage ,  lorsqu'on  les  serre  ensemble 
en  formant  le  joint,  pressent  les  bourrelets  des  tubes  contre 
le  collet  situé  entre  eux. 

Fig.  1  et  a,  coupe  longitudinale  et  élévation  par  le  bout  des 
extrémités  de  deux  tubes  ou  tuyaux  assoublés  ou  reliés  en- 
semble selon  mon  invention. 

Fig.  3,  élévation  par  bout  et  en  coupe  transversale,  partie 
en  vue  par  le  bord  du  collet  de  garnitiu'e  en  forme  de  T  ou  è 
angles  droits  que  j'emploie  dans  le  jomt. 

a,  b,  deux  tubes  ou  tuyaux  assemblés  bout  A  bout. 

a\  b\  bourrelets  ou  extrémités  retournées  des  tubes  ou 
tuyaux. 

c,  c*,  collet  en  forme  de  T  ou  à  angles  du  joint. 

On  verra  en  consultant  le  dessin  que  ce  collet  consiste  en 
un  anneau  plat  c,  dont  le  bord  extérieur  est  garni  d'une  pièce 
transversale  ou  couronne  c*  qui  forme  un  épaulement  perpen- 
diculaire à  chaque  côté  plat  du  collet  pour  recevoir  les  bour- 
relets ou  rebords  a',  6*  des  tubes  a,  6  et  les  bagues  de  garni- 
ture d  en  plomb,  caoutchouc,  gntta-percha ,  étoupe,  amiante 
ou  autre  substance  conrenable. 

e,  anneaux  ou  collets  de  serrage  mobiles  sur  l'extérieur  des 
tubes  et  derrière  les  bourrelets  a\  b*  des  tubes;  ces  anneaux 
ou  collets  de  serrage  mobiles  e  sont  serrés  l'un  vers  l'autre  et 
attachés  ensemble  parles  boulons  et  écrous/. 

Les  collets  de  serrage  e  sont  placés  sur  les  tubes  par  leurs 
extrémités  avant  que  celles-ci  soient  retournées  ou  garnies  de 
bourrelets.  • 

On  verra,  en  examinant  la  figure  1,  que  les  faces  intérieures 
des  collets  de  serrage  e  sont  pourvues  de  saillies  ou  épaule- 
ments  ayant  la  même  hauteur  que  les  bourrelets  a*,  b*  des 
tubes.  Ces  saillies  ou  épaulements  servent ,  lorsque  les  collets 
de  serrage  e  sont  serrés  ensemble,  à  pi^sser  les  bourrelets 
des  tubes  contre  la  garniture  du  collet  c  et  sous  les  parties 
formant  angles  ou  épaulements  de  la  couronne  c'  dudit  collet. 
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HYDRAULIQUE. 


Pour  assembler  on  relier  ensemble  les  extrétnf  tés  des  deux 
tnbes  a,  b,  je  procède  comme  snit  : 

Je  place  entre  les  bourrelets  parallèles  a*,  ^'des  deux  tnbes, 
le  collet  ce*,  en  forme  de  T  ou  à  enfonceraents ,  et  dans  cba- 
cun  des  enfoncements  ou  sons  les  parties  formant  angies  ou 
couronne  c*,  je  pkice  une  garniture  é.  Les  anneaux  ou  collets 
de  serrage  mobiles  e  étant  placés  autour  des  extrémités  des 
tubes  a,  6  et  derrière  les  bourrelets  a\  b^,  je  les  assemble  et 
je  les  serre  ensemble  au  moyen  des  boulons  et  écrous/. 

Lorsque  les  anneaux  de  serrage  mobiles  e  sont  serrés  en- 
semble, leurs  saillies  ou  épaulements  kitérîeurs  prennent  les 
bourrdets  a\  6*  des  tubes  contre  le  collet  à  bourrage  ce*,  de 
façon  que  cekii*c^  se  trouve  serré  entre  eux,  comme  il  est  re- 
présenté au  dessin ,  et  un  joint  très  efficace  et  très  durable 
est  ainsi  formé,  les  parties  en  angle  formant  épaulement  c* 
du  collet  servant  d*appais  extérieurs  pour  le  bourrage  du 
joint  et  empêchant  que  ledit  bourrage  soit  arraefaé  ou  chassé 
kïrsque  le  joint  est  soumis  aune  haote  pression. 

Les  saillies  ou  épaulements  sur  les  fiices  intérieures  des  an- 
neaux de  serrage  e  peuvent  être  supprimées  et  on  peut  em- 
ployer à  leur  place  des  saillies  mobiles  sous  forme  de  bagues, 
comme  il  est  représenté  6g.  4,  dans  laquelle  les  saillies  ou 
bagues  mobiles  situées  entre  les  bourrelets  a*,  6*  des  tuyaux 
ou  tubes  a,  6  et  les  faces  intérieures  des  collets  de  serrage  e 
sont  marquées  g.  Les  différentes  parties  de  ce  joint  modifié  se 
comporient  de  la  même  façon  que  celles  du  joint  décrit  en 
premier  lieu  et  les  parties  correspondantes  sont  marquées  des 
mêmes  lettres. 

Dans  le  but  de  faciliter  la  mise  en  place  ou  le  déplacement 
des  anneaux  ou  collets  de  serrage  e  et  afin  qu*on  puisse  les 
placer  sur  les  tubes  après  que  les  extrémités  de  ceux-ci  ont 
élé  garnies  de  leur  bourrelet  ou  rebord,  on  peut  faire  chaque 
anneau  ou  collet  de  serrage  en  trois  pièces,  ajustées  ensemble 
de  la  manière  représentée  fig.  5. 

Dans  cette  figure  5,  les  parties  de  Tanneau  de  serrage  sur 
le  tube  ou  tuyau  de  droite  b  sont  représentées  ajustées  en- 
semble et  les  parties  de  Tanneau  de  serrage  sur  le  tube  ou 
tuyau  de  gauche  a  sont  représentées  séparées. 

Pig.  6  et  7,  trois  parties,  dont  chacun  des  anneaux  de  ser- 
rage est  composé. 

Chaque  anneau  de  serrage  consiste  en  un  grand  anneau 
extérieur  plat  h,  montré  séparément  6g.  7,  capable  d'être 
placé  par-dessus  le  bourrelet  du  tube,  et  en  une  bagse  inté- 
rieure plus  petite,  formée  par  moitiés  i«  et  pourvue  sur  son 
bord  extérieur  d'un  épaulement  k,  sur  lequel  le  bord  inté- 
rieur de  Tanneau  extérieur  h  peut  s'appuyer.  La  face  inté- 
rieure de  lanneau  divisé  i  est  garnie  d'une  saillie  ou  épaule- 
ment pour  presser  le  bourrelet  ou  rebord  du  tube  contre  le 
collet  c  c'  en  forme  de  T,  comme  ciKlesMis  décrit. 

Pour  mettre  en  place  ces  anneaux  ou  colleta  de  serrage 
composés,  on  passe  les  moitiés  d^anneaux  i  sur  le  tube,  cha- 
cune d  un  côté  opposé  dudit  (ube  (voir  le  côté  gauche,  fig.  5), 
et  on  fait  passer  les  anneaux  extérieurs  plus  grands  h  par  un 
mouvement  glissant  sur  les  épaulements  k  des  moitiés  d  an- 
neaux réunies  1,  comme  il  est  représenté  à  droite,  'fig.  ô.  Par 
l'engagement  des  anneaux  extérieurs  plus  grands  k  avec  les 
épaulements  k  des  anneaux  plus  petits  i,  ceux-ci  sont  réunis 
et  maintenus  ensemble  et  les  anneaux  ou  collets  composés 
sont  employés  pour  former  le  joint  de  la  manière  décrite  par 
rapport  aux  anneaux  de  serrage  décrits  dessus  en  premier 
lieu  et  représeatés  fig.  i  et  a. 

Fig.  8 ,  partie  en  élévation  et  partie  en  coupe. 

Fig.  9,  partie  en  élévation,  par  le  bout  d'un  joint  de  tuyau 


eonstiruit  selon  mon  invention,  dans  lequel  les  collets  de  ser- 
rage ou  d'assemblage  sont  faits  par  moitiés ,  marquées  respec- 
tivement /  qui  sont  reliées  ensemble  par  les  boulons  et  écrous 
m,  et  qui  ressemblent  à  la  couronne  d'une  boite  à  bour- 
rage. 

Chaque  demi-collet  /  est  muni  d'une  rainure  conique  i*  au 
milieu  de  sa  face  intérieure,  oomme  il  est  refM'éaenté  dans  la 
partie  en  coupe  «  fig.  8  *  de  oianière  à  en  fotmer  un  chapeau. 

Les  oottets,  en  forme  de  chapeaux  h  sont  passés  de  côtés 
opposés  sur  les  bourrelets  dea  deux  tubes  u,  b  ei  par-dessus 
le  ooHet  cc^  en  forme  de  T,  situé  eoke  lesdits  bourrelets,  et 
lesdits  collets  l  sont  boitlonnés  ensemble^ 

Lorsqu'on  serre  ensemble  les  colleta  l,  leurs  rainures  coni- 
ques pressent  les  bourrelets  des  tubes  contre  le  collet  à  bour- 
rage ce*  et  les  makHiennent  iortement  serrés  entre  ledit 
collet. 

Le  collet  c  c*,  dans  cette  modification ,  peut  être  &it  en 
(domb.  Dans  ce  cas,  le  bourrage  n'est  pas  néceseaire,  attendu 
que  les  collets  de  serrage  j,  lorsqu'il»  sont  fixés  easemble, 
aplatissent  la  tète  du  coUet  en  plomb  sur  les  bords  supé- 
rieurs des  bcmrreftets  des  tubes  a,  b,  tout  en  pressant  lesdits 
bourrelets  contre  la  partie  plate  du.eolkt. 

Pour  empêcher  que  le  bourrage  ne  s'échappe  cmx  bords  de 
réunion  des  collets  de  serrage  l,  le  bord  de  réunion  de  l'un 
de  ces  collets  peut  être  fiait  légèrement  en  saillie,  et  le  bord 
de  réunion  de  rautne  collet  de  serrage  peut  être  muni  d'un 
enfoncement  pour  recevoir  les  saillies  sur  le  premier  coUel, 
de  Gsçon  que ,  lorsque  les  deux  collets  sont  serrés  ensemble , 
il  ne  reste  pas  d'espace  entre  eux  par  où  le  bourrage  pourrait 
s'échapper. 

Les  saillies,  en  forme  de  coins,  traversant  l'espace  entre 
les  bords  de  réunioa^es  collets  l  sont  marquées  x,  fig.  9. 


aaATKr  n*  WW)& ,  en  date  du  5  novembre  1890, 
A  MM.  Michelin  ^C^ y  pour  des  perfectionnements  anx 
pompes  en  caoatchouc  durci. 

(ËiLrail.) 

PI.  XVI. 

La  préeente  invention  a  pour  objet  les  divers  perfection- 
nements que  nous  avons  apportés  aux  ponpes  en  caoutchouc 
durci,  applicables  aux  acides,  gas  acides  et  liquides  corro- 
sifs ,  etc. 

Ces  perfection neflaents  ont  pour  but  de  simplifier  la  con- 
struction de  ces  pompes,  de  rendre  leur  entretien  très  écono- 
mique et  de  permettre  je  les  visiter  très  Cacilenient. 

Nous  allons  décrire  nos  perfectionnements  afin  de  faire 
comprendre  notre  invention. 

Nos  pompes  peuvent  se  faii^  horiiontales  ou  verticales. 

Le  corps  de  pompe  peut  être  maintenu  perdes  brides,  sui- 
vant le  procédé  habituel,  mais  nous  préférons  le  munir  d'o- 
reilles placées  dans  le  même  plan  que  son  axe  et  qu'on  main- 
tient à  l'aide  de  boulons. 

Nous  avons  donné  à  notre  pompe  une  forme  et  des  dispo- 
sitions qui  permettent  de  la  visiter  très  facilement.  Elle  a  été 
étudiée  aussi  dans  le  but  d'être  d*un  entretien  économique. 

Pour  les  clapets  (voir  le  dessin),  nous  avons  rejeté  les 
formes  coniques,  qui  ont  l'inconvénient  de  nécessiter  des  ro- 
dages. 

Il  importait  d'autant  plus  d'éviter  au  client  l'ennui  des 
rodages  que  l'ébonite  est  d'un  travail  spécial  et  peu  facile. 

Nos  clapets  sont  composés  d'une  rondelle  die  caoutchouc 
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souple,  chargée  de  piomb,  qui  vient  reposer  sur  un  siège  eu 
ébonite. 

Dans  le  contact  de  ces  deux  pièces  de  matièrea  différeotes, 
Tusure,  s*il  y  en  a  une ,  est  forcémeot  reportée  sur  la  ron- 
delle souple,  c*est-à-dire  sur  une  pièce  d*ua  prix  insignifiant, 
et  qui  ne  fait  pas  corps  avec  la  pompe. 

Pour  assurer  avec  j^us  de  certitude  rétancbéitë  du  clapet, 
le  siège  présente  la  forme  très  iavooable  d'tso  tore  À  section 
eUipUqne,  dont  le  grand  ace  est  vertical  à  la  surlaoe  du  joiaL 

Notre  clapet  est  libre  dans  la  boite  à  clapets.  U  porte  ofi 
guide  en  ébonite  en  forme  de  croix ,  qui  assure  la  retombée 
exacte  de  la  rondelle  souple  sur  le  siège.  Ainsi  le  caoutchouc, 
au  lieu  de  sabir  des  frottements  qa\  rarrachent  comme  les 
clapets  cdnes,  ou  des  allongements  qui  le  déchirent  comme 
les  soupapes  à  cbarmères,  travaille  uniquement  à  la  ccunpresr 
sion ,  ce  qui  est  très  favorable  À  la  durée. 

Notre  pistou  est  tourné  à  i/4  de  millimètre  ém  eorps  de 
pompe.  11  ne  porte  aucune  garnksre.  Sur  tonte  sa  long«eur 
il  est  oreille  d-une  série  de  eanaelures  circulaires  (comme  il 
est  représenté  au  dessin)^  ayant  a  à  S  millimètres  de  largeur 
sur  4^6  miUimèlres  de  profondeur.  Ces  dimensions  d'ailleurs 
peuvent  varier  dans  de  certaines  limites.  Quand  le  piston  re^ 
foale,  le  liquide  tendâ  entrer  avec  «ne  certaine  vitessis  entre  la 
piston  et  le  corps  de  pompe.  A  la  première  cannelure,  il  ren- 
contre une  augmentation  de  section  et  subit  une  diminution 
considérable  de  vitesse.  Il  repart  de  la  première  cannelure 
avec  cette  vitesse  ralentie  pour  arriver  à  la  deuxième  canne- 
lure où  il  éprouvera  un  nouveau  ralentissement  Cette  vitesse, 
déjà  deux  fois  diminuée^  subit  une  troisième  diminution  à  la 
troisième  cannelure,  et  de  cannelure  en  canndnre  finit  par 
être  sensiblement  nulle. 

Ce  piston  présente  denx  avantages  capitaux  : 

i*  U  nous  a  permis  de  créer  one  pompe  à  acides  à  double 
effet,  tjipe  qu'on  n'avait  pas  pu  réaliser  jusqu'ici  :  en  effet,  la 
garniture  du  piston,  dans  des  liquides  ou  des  gaz  acides,  ne 
pouvait  être  faite  qu'en  caoutchouc  souple  et,  par  suite,  était 
impraticable,  le  frottement  du  caoutchouc  durci  sur  le  caou- 
tchouc souple  détruisait  celui^  avec  la  pins  grande  rapidité; 

3*  H  fonctionne  sans  aucun  frottement  et,  par  conséquent, 
sans  usure  et  sans  perte  de  force ,  ou  du  moins  ces  inconvé- 
nients sont  reportés  du  piston  sur  la  tige  et  rédoits  au  mini- 
mum. 

Ce  piston  n*est  pas  absohiment  étanche,  mais  cependant 
il  Test  beaucoup  plus  qu'on  ne  pourrait  le  croire.  Le  liquide  ne 
s'écoule  pas,  il  suinte  simplement,  comme  il  le  fait  souvent 
aux  garnitures  de  piston  plongeur.  Ce  suintement  n  a  d'aiU 
lenrs  aucun  inconvénient  pour  les  pompes  à  double  effet 
liais  il  est  assez  faible  pour  que  nous  puissions  employer  nos 
pompes  à  simple  effet  II  faut  alors  avoir  soin  d'assurer  le  re* 
tour  de  ces  suintements  au  bac  avec  un  petit  tuyau,  ou  bien 
les  recevoir  dans  un  seau  qu'on  vide  le  soir. 


BBBvn  n*  90M00,  en  date  du  i3  novembre  1890» 
A  MM.  Stobz  et  LBiDBifTHAL ,  pour  des  perfectionnements 
aux  assemblages  de  tnyaax  souples  pour  conduites  d'aspi- 
ration et  de  rejoklement  à  haute  pression. 

(Extrait.) 

PLXIXu 

La  présente  invention  a  pour  objet  un  système  d*assemblage 
pour  tuyau  souple,  à  joint  automattqne*  et  a  pour  but  d'as- 
tarer  Fétanchéllé  du  joint  sous  les  plus  hantes  pressions  qui 


puissent  exister  à  l'intérieur  et  a  l'exlérieur  du  tuyau ,  et  cb 
réunir  les  tuyaux  de  b  manière  la  plus  sim[^  et  la  pins  sûre, 
en  simplifiant  essentiellement  et  en  perfectionnant  les  dispo» 
sitions  jusqn'ici  connues. 

Les  dispositions  qui  constituent  l'objet  de  l'invention  sont 
représentées  par  le  dessin. 

Fig.  1,  coupe  longitudinale  de  f  assemblage. 

Fig.  1%  coupe  longitudinale  du  mandwn  d'assemblage. 

Fig.  i\  vue  de  faoe  du  manchon. 

Fig.  1*  et  1',  bagues  du  joint. 

Fig.  a  à  4«  coupe  longitudinale  de  diverses  modifications. 

Fig.  4*«  modification  de  la  bague  de  joint 

Fig.  ô  et  6,  coupe  loogitudtnaie  d'une  moitié  d'assem- 
blage avec  les  modes  de  jonction  du  tuyau  correspondant 

Fig.  5%  vue  de  fiaice  de  la  tubulure  du  tuyau  en  prise  avec 
le  mandrin  ou  la  bride  de  la  clef. 

Fig.  5\  clef  servant  a  faire  tourner  les  organes  de  jonction 
du  tuyau  avec  sa  tubulore» 

Sur  ou  contre  les  tubulures  «  des  tuyaux  sont  fixés  ou  peu- 
vent tourner  les  manchons  d'assemblage  p,  p  qui  sont  munis 
des  crochets  m  venus  de  fonte,  et  sont  renforcés  par  des  ner^ 
vures  0  également  commodes  pour  la  maoceuvre  à  la  main  et 
pour  la  manœuvre  à  la  def^  tandis  que  les  encoches  d'intro- 
duction II,  n'»  de  même  que  les  surfaces  héiicoidales  mon- 
tantes ou  descendantes  q,  ménagées  à  l'intérieur  du  usanchon 
d'assemblage,  ainsi  que  la  creusure  rs  sont  également  venues 
de  fonte. 

Ce  manchon  est  essentiellement  caractérisé  par  ce  &it,  que 
les  surlaces  r  et  ^  peuvent  rester  brates,  et  qu'on  n'a  besoin 
de  tourner  ou  d'ajuster  que  la  butée  t  sous  le  crochet  du 
manchon. 

Les  principaux  avantages  de  cette  inventfon  consMtent,  d'une 
part,  en  une  économie  très  importante  de  main-d'œuvre, 
et,  d'autre  part,  en  ce  que,  en  surmontant  les  difficultés 
techniques  et  en  faisant  d'une  seule  pièce  le  manchon  et  les 
parties  hélicoïdales,  on  évite  l'inconvénient  capital  du  manque 
de  solidité  des  joints  couverts  à  baïonnette  en  usage  jus<^' ici, 
k  crochets  vissés,  mobiles,  etc. 

Les  tubulures  a  sont  manies,  sur  les  côtés  opposés,  d'évi- 
dements,  dont  la  forme  est  telle,  qu'il  se  trouve  intérienre- 
ment  une  gorge  a*  et,  extérieurement,  un  rebord  ou  colle- 
relte  a  qui  dépasse  le  rebord  intérieure  gorge  de  la  tubulure. 
Chacun  de  ces  évidements  reçoit  une  bague  en  caoutchouc, 
dont  le  profil  est  tel,  que  ladite  bague,  partidiement  enfoncée 
dans  l'évidement  et  entre  les  rebords  a,  a*,  ne  peut  pas  sortir 
spontanément  de  cette  position. 

La  partie  de  cette  bague  en  caoutchouc  en  saillie,  parallè- 
lement à  l'axe,  sur  le  rebord  a!  est,  dans  l'exemple  représenté 
fig.  1,  coupée  en  biseau,  afin  que  deux  bagues  opposées  6  ne 
se  touchent  qu'intérieurement  quand  les  deux  moitiés  de  Tas- 
semblage  ne  sont  pas  encore  serrées  l'une  contre  l'autre; 
fig.  l^  tandis  que,  qdand  on  opère  le  serrage,  les  deux  ba- 
gues sont  en  contact  sur  une  partie  plus  grande  de  leur  sur 
face  annulaire.  Comme  les  deux  rebords  a  en  saillie,  chacun 
sur  une  des  moitiés  de  Tassemblage,  se  touchent  presque 
quand  on  rapproche  ces  deux  moitiés  «  les  bagues  en  caou- 
tchouc ne  peuvent  pas  être  chassées  en  dehors ,  même  à  haute 
pression. 

Dans  la  variante  représentée  fig.  a,  l'une  seulement  des 
deux  moitiés  de  l'assenôblage  est  munie  d'une  bague  en  caou* 
tchouc  6,  ainsi  que  d'un  rebord  saillant  u  et  d'un  rebord  à 
gorge  a\  en  arrière  de  a. 

L'autre  moitié  de  l'assemblage,  au  contraire,  est  disposée 
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de  tdle  sorte  qu'en  rapprochnnt  les  deux  moitiés  de  i*aaAein- 
blage,  la  partie  saillante  de  Ja  bague  de  caoutchouc  6  vient 
s'appuyer  contre  une  surface  annulaire  perpendiculaire  à 
Taxe,  et  forme  avec  cette  surface  un  joint  ëtancbe. 

Dans  la  variante  représentée  6g.  3,  le  biseau  des  bagues  en 
caoutchouc,  placées  sur  chacune  des  moitiés  de  Tassemblage, 
est  rentrant,  de  fk^n  que  le  premier  contact  entre  les  deux 
bagues  se  fait  extérieurement,  et  non  pas  intérieurement, 
comme  ci-dessus.  Dans  ce  cas,  les  rebords  ol ,  au  lieu  d'être 
extérieurs,  sont  disposés  intérieurement.  Cet  assemblage  s'em- 
ploie quand  il  y  a  une  pression  extérieure;  dès  que  celle-ci 
se  produit ,  les  bagues  de  caoutchouc  se  trouvent  pressées  de 
dehors  en  dedans  contre  les  rebords  a'. 

Dans  la  variante  représentée  fig.  4.  4*  et  4^  la  partie  sail- 
lante des  bagues  en  caoutchouc  h  est  notablement  plus  large 
que  celle  qui  pénètre  dans  Tévidement,  et  cette  disposition  a 
été  combinée  de  manière  à  donner  un  joint  automatique, 
aussi  bien  pour  respiration  que  pour  le  refoulement,  ici, 
pour  empêcher  les  bagues  d'être  déplacées  par  suite  de  la 
pression  généralement  plus  grande  dans  le  refoulement  que 
dans  l'aspiration,  les  rebords  à  gorge  a  sont  en  saillie,  tandis 
que  les  rebords  a*  sont  légèrement  en  arrière. 

Dans  les  bagues  ou  garnitures  de  joints  ainsi  disposées,  on 
évite  qu'il  se  forme  un  vide  entre  lesdites  bagues,  circon- 
stance* qui,  dans  les  genres  d'assemblages  connus,  produit 
l'arrachement  de  la  garniture  quand  on  desserre  le  joint 

La  ûgure  5  représente  encore  l'assemblage  de  tuyaux  qui 
fait  Tobjet  de  la  présente  invention.  Dans  ce  cas,  la  tubu- 
lure a  est  munie  extérieurement  d'un  pas  de  vis  conique.  Sur 
ce  pas  de  vis  on  emmanche  le  tuyau  c  en  le  faisant  tourner; 
puis,  à  l'aide  de  la  clef  représentée  fig.  ô^  on  visse  sur  le 
tuyau  un  manchon  à  oMini  d'un  taraudage  correspondant  au 
pas  de  vis.  Comme  on  est  en  état,  avec  cette  disposition,  de 
se  contenter  d'un  mode  de  liaison  relativement  court  du 
tuyau  avec  sa  tubulure,  on  peut  engager  celles  tout  entière 
sous  le  manchon  d'assemblage  p. 

Pour  pouvoir  visser  avec  sûreté  et  avoir  une  bonne  prise, 
on  a  ménagé  à  l'intérieur  de  la  tubcdure  a  un  ou  plusieurs 
ergots  /,  que  l'on  fait  pénétrer  dans  un  mandrin  /,  repré- 
senté en  coupe  Gg.  5%  muni  d'une  ou  plusieurs  encoches,  et 
que  l'on  assujettit  d'une  façon  quelconque.  En  se  servant  de 
la  clef  à  crochets  représentée  fig.  5^  on  peut  alors  visser  faci- 
lement et  solidement  le  manchon  taraudé  d. 

Une  disposition  de  ce  genre  permet  encore,  quand  les  di- 
verses pièces  de  l'assemblage  ne  font  pas  ajustées  suivant 
l'épaisseur  du  tuyau,  de  remédier  immédiatement  à  cet  incon- 
vénient en  interposant  de  la  toile  et  en  entaillant  partielle- 
ment les  extrémités  des  tuyaux  quand  ceux-ci  sont  trop  étroits 
ou  trop  larges. 

La  figure  6  représente  la  disposition  d'un  assemblage  court 
avec  la  ligature  ordinaire  de  fil  métallique.  Id,  la  partie  ar- 
rière p  du  manchon  d'assemblage  s'étend  assez  loin  pour 
pouvoir,  une  fois  la  ligature  faite,  être  repoussée  sur  ladite 
ligature  et  en  recevoir  la  partie  principale  vl,  la  petite  liga- 
ture de  sûreté  u>  venant  se  placer  derrière. 

Pour  limiter  le  recul  du  manchon ,  on  enfonce  derrière  lui 
et  sur  le  tuyau  une  bague-tampon  en  caoutchouc  x,  mais  de 
manière  à  pouvoir,  dans  tous  les  C{is,  tourner  facilement  et 
librement  ledit  manchon,  puis  on  assujettit  la  bague  au 
moyen  d'un  fil  métallique  z  pénétrant  dans  une  fente  y  mé- 
nagée dans  la  bague. 


Brevet  n" ^09508,  en  date  du  i4  novembre  1890, 

A  MM.  Japt  et  C^\  pour  des  perfeotionnêmenU  aax 
pompes  dites  à  battants  à  double  effet. 

(Extnat.) 

Pi.  XX. 

La  présente  invention  a  pour  objet  des  traaisfbrmatiens 
que  nous  venons  d'apporter  dans  les  pompes  à  double  effet 
dîtes  à  battaïUs. 

Jusqu'à  présent,  dans  tous  les  types  de  pompes  à  battants  à 
double  e£fet,  on  licnilait  la  course  du  piston  à  un  angle  va- 
riant de  60  à  80  degrés,  course  qu'on  ne  peut  dépasser  dans 
le  mouvement  alternatif  du  bras  qui  manœuvre  la  pompe. 
Cet  angle  limité  a  évidemment  pour  résultat  de  donner  à  la 
pompe  un  débit  relativement  bible. 

Pour  éviter  cet  inconvénient  du  faible  débita  ces  pompes 
ont  été  transformées  en  qnadru^  eâffiet  augmentant  senaîbie- 
ment  ce  débit;  mais  la  disposition  spéciale  des  clapets  et  les 
communications  nécessaires,  existant  soit  dans  le  piston,  soit 
dans  les  parois  du  corps  de  pompe  même,  les  rendent  d'une 
exécution  plus  di£Bcile  et  exigent  renq>loi  d'un  deuxième 
p<Hrte<lapets ,  augmentant  ainsi  sensiblement  le  prix  de  revient 
de  oea  pompes. 

De  plus,  l'eau  étant  oUigée  de  traverser  les  canaux  de 
communication  éprouve  des  frottements  qui  rendent  la  ma- 
noBuvre  plus  dure  quand  il  s'agit  d'élever  Teau  à  de  certaines 
hauteurs. 

Ces  canaux  ont  un  second  désavantage  résultant  de  leur 
peu  de  section,  ce  qui  rend  l'emploi  de  cette  pompe  impos- 
sible dans  les  eaux  sales. 

Dans  notre  nouvelle  déposition,  nous  arrivons  à  doubler  le 
débit  de  la  pompe  à  double  efiet  à  battants,  en  faisant  décrire 
au  piston  un  angle  de  i3o  à  i5o  degrés  et  sans  augmentation 
de  l'angle  décrit  par  le  levier  de  manœuvre. 

Nous  avons  également  remplacé  par  une  disposition  spé- 
ciale le  mouvement  alternatif  circulaire  du  levier  de  manœuvre 
par  un  mouvement  circulaire  continu ,  ce  qui  facilite  la  ma- 
nœuvre et  permet  d'augmenter  le  nombre  de  coups  de  piston 
à  la  minute. 

Notre  nouvelle  disposition  nous  permet  aussi  d'employer 
notre  pompe  comme  pompe  à  grand  débit  pour  transvase- 
ment, épuisement,  etc.,  soit  sur  bâti  fixe,  soit  sur  chariot  mo- 
bUe. 

Fig.  1  et  a ,  plans  de  notre  andenne  et  de  notre  nouvellei 
pompe. 

On  voit  par  ces  figures  que  nous  n'avons  fait  que  de  clian- 
ger  la  forme  du  pistou  et  du  porte-clapets ,  ce  qui  n'augmente 
nullement  le  prix  de  ces  pièces. 

Fig.  1,  ancienne  pompe  avec  l'angle  que  décrit  le  piston. 

Fig.  2 ,  notre  nouvelle  pompe  également  avec  fan^^  décrit 
par  le  piston. 

Fig.  3  et  4,  dispositifs  qu'on  peut  employer  pour  obtenir 
cette  nouvelle  course  de  piston,  tout  en  ne  décrivant  qu'un 
angle  de  60  à  80  degrés  avec  la  main. 

Dans  la  figure  3 ,  ce  mouvement  est  obtenu  au  moyen  de 
deux  leviers /l  et  B,  dont  l'un  A  est  calé  sur  l'arbre  du  piston, 
et  l'autre  B  pivote  en  a  sur  le  couvercle  de  la  pompe  et  porte 
le  manche  en  bois  C.  On  voit  aisément  qu'en  variant  la  dis- 
tance a  b,  on  peut  augmenter  ou  diminuer  l'angle  D  et  obte- 
nir ainsi  une  course  |^  ou  moins  grande  du  piéton. 

Dans  la  figure  4«  la  course  du  piston  est  obtenue  au  moyen 
d  un  pignon  £  calé  sur  l'arbie  du  piston.  Le  ftavier  portant  ie 
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maochon  en  bois  pirote  en  c  et  porte  un  secteur  engrenant 
avec  le  pignon  E.  Le  rapport  des  deux  engrenages  détermine 
éridenmieat  la  grandeur  des  angles  décrits  par  le  manche  et 
le  p^ton. 

Nous  n'indiquerons  sur  le  dessin  que  ces  deai  disposi- 
tions, mais  le  monfement  peut  être  obtenu  par  n'importe 
quelle  autre  combinaison  de  leviers  ou  par  pignons  et  cré- 
nudllèves  et  dont  nous  nous  réservons  aussi  la  propriété.    . 

Fig.  5,  disposition  dans  laqodle  le  monveoieat  aitematif 
circulaire  do  piston  est  obtenu  au  moyen  d*tin  mouveoaent 
ekeolaire  continu  par  le  volant. 

A  cet  effet,  une  bidle  F,  calée  sur  Tarbre  du  piston,  porte 
une  coulisse  G  dans  laquelle  vient  s'engager  nn  galet  H  monté 
aar  un  arbre  coudé/,  nus  en  mouvement  par  le  volant  K,  le 
toot  porté  par  le  support  L  fixé  soit  sur  la  plancbe  de  la 
pompe,  soit  sur  la  pompe  eHe-mèane* 

Le  mouvement  circulaire  continu  du  volant  se  trouve  ainsi 
transformé  en  mouvement  circulaire  alternatif  de  la  béette  F> 
et  le  pislon  décrit  évidemment  le  même  angle  que  la  bielle. 

AGn  de  pouvoir  varier  cet  angle,  c'es^-dire  le  débit  de  la 
pompe,  le  galet  //  est  monté  sur  une  glissière  M  coulissant 
diins  la  rakiure  N  de  Tarbre  coadé. 

One  vis  de  rappel  O  permet  aussi  de  varier  instantanément 
la  course  du  piston  ;  ceci ,  afin  de  pouvoir  à  volonté  soit  aug- 
menter, soit  dimÎQuer  le  débit  de  to  pompe. 

Il  est  évident  que  nous  ponvons  combiner  cette  disposition 
avec  celle  des  figures  S  et  4  6t  avoir  ainsi  un  angle  décrit 
très  grand. 

Fig.  6;  application  de  notre  pompe  pour  transvasement, 
éfNiiseroent,  etc. 

Le  mouvement  alternatif  du  piston  est  obtenu  aa  moyen 
d'un  arbre  coudé,  d'une  bielÉe  et  d'une  manivelle.  Cette  dis- 
position peut  être  appliquée  sur  chariot,  bâti  fixe,  planche. 

Fig.  7,  disposition  de  la  pompe  qui  permettrait  d'obtenir  le 
plus  grand  débit  qu'on  puisse  avoir  avec  les  pompes  à  bat- 
tants. 

Le  piston  n'aurait  plus  qu'un  battant  et  les  soupapes  de  re- 
foulement se  trouveraient  logées  dans  le  corps  de  la  pompe 
même;  de  cette  manière,  on  profiterait  de  tout  l'espace  libre 
du  corps  de  pompe. 

Bebvbt  n*  209571,  en  date  du  17  novembre  1890, 

A  M,  Oddim,  pour  des  perfectionnements  aux  machines 
rotatives  destinées  à  servir  de  pompes  oa  à  d^autres  usages. 

(Extrait.) 

PI.  XX. 

Ces  perfectionnements  s'appliquent  aux  machines  rotatives 
destinées  à  être  employées  comme  pompes,  machines  souf- 
flantes, moteurs  ou  compteurs. 

Dans  mon  brevet  n*  196336  du  22  février  1889,  j'ai  décrit 
nn  appareil  dans  lequel  une  enveloppe  extérieure  de  forme 
cylindrique,  fermée  k  chacune  de  ses  extrémités,  porte  inté- 
riemvment  et  coneentriquement  un  support  pour  des  pièces 
en  segment  qui  tournent  dessus  dans  ledit  cylindre.  Sur  un 
aice  monté  exoentrtquement  dans  cntte  enveloppe  et  parallèle- 
ment à  celles-ci  tourne  un  autre  cylindre»  avec  des  plaques 
00  palettes  articulées  à  ce  dernier  et  aux  pièces  en  segment, 
de  tdie  sorlequ'a  mesure  que  l'aie  centml  tourne,  le  cylindre 
excentré  tourne  aus.M  et.  les  palettes  s'éoartent  de  la  surface 
dodit  cylindre  et  reviennent  àofttc  dernière^  formapt,  à  me- 
flore  qu'elles  tournent,  des  ea^paees  dont  les  superficies  aug** 
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mentent  et  diminuent  alternativement  d*une  façon  constante; 
les  pièces  en  segment  réglant  les  mouvements  des  palettes 
par  le  parcours  relatif  et' le  mouvement  perdu  qu'elles  décri- 
vent respectivement  dans  leur  mouvement  rotatoire  sur  l'axe 
vrai  de  la  chambre  cylindrique,  et  maintenant  les  bords 
extérieurs  des  palettes  à  proximité  de  la  surface  intérieure  de 
ladite  chambre. 

Mais  dans  cette  disposition  de  machine,  les  orifices  d'entrée 
et  de  sortie  étaient  situés  à  la  périphérie  du  cylindre:  or, 
lorsque  le  système  fonctionnait ,  à  de  grandes  vitesses  parti- 
culièrement ,  il  présentait  ce  désavantage  que  la  force  oenlri- 
ftige  qui  se  développait  n'était  pas  utilisée,  ou  qu'elle  agissait 
d'une  façon  préjudiciable  en  ce  qu'elle  empêchait  la  libre 
entrée  du  courant. 

D'après  le  système  qui  fait  l'objet  de  la  présente  invention, 
j'emploie  une  enveloppe  de  forme  cylindrique  contenant  une 
série  de  pièces  en  segments,  représentées  sur  le  dessin  au 
nombre  de  trois,  montées  de  façon  à  tourner  sur  un  axe  con- 
centrique à  l'axe  central  de  la  chambre  cylindrique;  sur  un 
autre  axe  monté  dans  cette  chambre  parallèlement  à  l'axe 
central  mais  e&oeotré  par  rapport  à  celui-ci,  se  trouve  un 
arbre  creux  supportant  des  bras  ou  lames  courbées  en  nombre 
égal,  trois,  à  celui  des  pièces  en  segment,  et  chaque  pièce  est 
formée,  près  de  son  extrémité  extérieure,  avec  une  rainure 
circulaire  constituant  une  douille  peur  le  bord  circulaire 
d'une  des  pièces  de  pont  ou  palettes,  dont  le  nombre  est  égal 
à  celui  des  pièces  en  segment  et  des  bras  courbés.  De  chacune 
de  ces  pièces  en  segment  s'étend  un  bras  en  travers  de  la 
largeur  de  la  chambre,  et  chaque  bras  est  rainé  ou  pourvu 
d'une  douille ,  comme  les  lames ,  pour  recevoir  le  bord  circu- 
laire opposé  de  la  palette  correspondante  avec  laquelle  il  agit 
conjointeukent,  et  ce  bras  forme  extérieurement  une  surface 
pour  y  fixer  du  gaïac  ou  toute  autre  garniture ,  à  l'aide  de 
rainures  en  queue  d  aronde,  de  vis  ou  autrement. 

Les  bras  des  plaques  en  segment  et  les  lames  courbées,  au 
lieu  d'être  reliés  aux  pièces  de  pont  par  des  évidements  for- 
més dans  ces  premiers  pour  recevoir  des  renflements  formés 
sur  ces  dernières,  peuvent  l'être  dans  l'ordre  inverse,  soit 
par  une  combinaison  desdites  parties  ou  par  des  connexions 
équivalentes. 

Les  pièces  de  garniture  sur  les  bras  en  segment  peuvent 
être  supprimées,  mais  elles  oflVent  un  moyen  facile  et  con- 
venable pour  renouveler  ou  ajuster  leurs  surfaces  agissant  à 
proximité  de  la  surface  intérieure  du  cylindre. 

On  arrive  à  un  ajustage  uniforme  de  ta  série  des  pièces  en 
segment ,  de  façon  à  les  rapprocher  ou  les  écarter  de  la  circon- 
férence intérieure  de  la  chambre ,  par  un  diamètre  incliné  par 
rapport  à  l'axe  qui  guide  ces  segments  au  centre. 

L'orifice  d*entrée  à  la  chambre  est  formé  à  proximité  de  son 
axe  central  et  communique  avec  un  conduit  d'introduction, 
tandis  que  l'orifice  de  sortie  est  formé  de  façon  à  déboucher 
de  la  périphérie  à  un  conduit  de  distribution.  Une  fermeture 
a  lieu  a  l'orifice  d'entrée ,  fonctionnant  lorsque  chaque  bras 
courbé,  palette  articulée  et  pièce  en  segment,  forme  conjoin- 
tement avec  la  surOsce  intérieure  de  la  chambre  un  espace  de 
la  plus  grande  dilatation. 

Les  bras  sont  renforcés  par  chaque  partie  courbée,  s'éten- 
dent d'un  bras  à  l'autre  sur  une  certaine  distance  circonfé- 
rentiellf  ment  à  Taxe  des  bras  courbés  sur  leur  côté  non  situé 
près  de  l'orifice  d'entrée,  et  formée  intérieurement  de  façon 
à  offrir  la  plus  petite  résistance  à  la  circulation  non  interrom- 
pue du  fluide  à  la  périphérie  et  à  l'orifice  de  sortie ,  car,  lors- 
que les  parties  continuent  a  tourner,  l'espace  renfermé  est  in- 
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tercepté  de  l*ori6€ed*entrée ,  mais  étant  ators  ouvert  à  Torifioe 
de  sortie,  ses  dimensions  diminuent  progressirement;  "cbaqpie 
chambre,  dont  les  diaiensions  anganenteat  et  dîminnent  con- 
stamment, n*est  ainsi  jamais  oavaie  aux  orifices  d*eiitrée 
et  de  sortie  simultanément,  mais  à  chacun  d*eux  à  tour  de 
rôle. 

On  peut  faire  varier  le  nombre  des  parties  agissant  conjoin- 
tement |>our  former  les  chambres  ou  espaces  séparés  dans  le 
cylindre,  mais  trois  de  chacune  des  parties  mobiles  consti- 
tneront  nue  disposition  convenable  po«r  des  dimensions  ordi^ 
naires. 

Fig.  1,  coupe  verticale  d'vn  appareil  disposé  diaprés  mon 
invention  et  destiné  â  servir  de  pompe  poar  les  liquides. 

Fig.  2,  autre  coupe  verticale  (partielle)  de  lappareil  sui- 
vant un  plan  perpendiculaire  à  celui  de  la  figure  i,  les  par- 
ties rotatives  étant  vues  en  entier. 

Fig.  3,  vue  eirtérieure  de  la  figure  3 ,  mais  en  regardant  en 
sens  contraire. 

Fig.  4  »  vue  intérieure  de  Torifice  d'entrée  et  du  côté  de 
lextrémité  du  cylindre. 

Fig.  ô  et  6,  vue  de  côté  et  par  bout  des  bins  courbés  et  de 
leur  axe  creux  séparément,  faisant  voiries  plaques  e'  qui,  en 
tournant,  forment  les  orifices  de  fermeture  et  d'ouverture,  à 
l'entrée  a',  séparément. 

Fig.  7  et  8 ,  vues  de  faœ  et  par  bout  d'une  des  pièces  de  pont 
ou  palette  d  séparément. 

Fig.  9  et  lo,  vues  de  c6té  et  par  bout  d'une  des  pièces  en 
segment  c,  avec  sa  garniture  enlevée. 

a,  enveloppe  extérieure  cylindrique. 

a',  orifice  d'entrée. 

a\  orifice  de  sortie  débouchant  de  a\ 

i^,  support  pour  t'axe  ajustable  h,  disposé  au  centre  de  la 
chambre  a. 

c ,  c\  c*,  trois  plaques  en  segment  disposées  pour  tovmer 
contre  le  plateau  latéral  a*  de  l'enveloppe  a,  eik  coté  de  cha- 
cun de  leurs  supports  en  segment  <^  sur  l'axe  h  c^,  k  chaque 
plaque  en  segment,  est  le  bras  dans  lequel  est  calée  la  pièce 
de  garniture  c*. 

c*,  évidement  formé  dans  le  bras  c*  pour  re<»voir  et  mainte- 
nir la  charnière  <Jt  de  la  pièce  de  pont  d;  la  charnière  d*  du 
côté  opposé ,  étant  reçue  et  maintenue  dans  un  évidement  e* 
d'un  bras  ou  d'une  palette  courbée  e\  «•  ou  «■  de  Taxe  h  trois 
bras  e  monté  sur  l'axe  excentré  e*. 

e*,  évidements  pratiqués  en  partie  à  travers  ces  bras  pour 
diminuer  le  poids  du  métal. 

e\  parties  de  la  plaque  de  t;onnexion  entre  un  bms  et 
Tau  Ire. 

Lorsque  le  système  fonctionne,  l'espace  i  entre  les  palettes 
courbes  e'  et  c*  commence  k  recevoir  le  liquide  de  l'orifice 
d'entrée,  et  l'espace  2,  entre  les  palettes  court>ées  c*  et  e»,  est 
juste  à  sa  plus  grande  dilatation  et  intercepté  de  l'orifice  d'en- 
trée et  débouche  dans  l'orifice  de  sortie  a*  pour  évacuer,  tan- 
dis que  l'espace  3,  entre  les  bras  courbés  ^  et  e',  a  à  peuple 
déchargé  soi^  contenu. 

On  voit  qu'en  raison  de  l'excentricité  du  centre  de  Taxe  e* 
sur  lequel  tournent  les  bras  courbés  et  de  leurs  connexions 
avec  les  segments,  tournant  concentriqpiement  sur  leur  axe  6 
passant  par  le  centre  vrai  du  cylindre,  les  pièces  de  pont 
poussant  les  segments  conservent  ces  positions  relatives  et, 
par  suite,  des  distances  uniformes  entre  les  centres  formel 
par  les  joints  à  charnière  sur  ces  pièces  du  pont;  qu'elles 
amèrïent  les  plaques  en  segment  à  participer  régulièrement 
atrx  mouvements  perdu  et  accéléré,  et  û  produire,  par  sfuHe, 


des  espaces  «but  la  dilatatton  et  le  rétrécissement  varient 
eonstamtEient  et  qui.,  se  produisant  lorsque  ces  espaces  sont 
respectivement  en  comBuoication  dMM  leur  mouvement  ro* 
tatoire  avec  les  orifices  d'entrée  et  de  sortie,  font  arriver 
et  évaeuer  le  fluide,  révaauation  étant  aidée  par  la  force  cen- 
trifiige  impcûnée  au  fluide  et  développée  par  k  rotatioo 
rapide  des  parties. 

L'axe  e^  des  bras  courbés  traversant  l'enveloppe  peut  être 
actiônoé  par  la  yapeur,  un  moteur  à  gai  ou  antre. 

li  est  bien  entendu  qu'en  reliant  le  côté  d'introduotiun 
d'une  pompe  rotative ,  telle  que  cdie  que  j'aî  décrite,  à  toute 
force  iBotrice  con^penable,  telle  que  de  i'ean  ou  tout  autre 
fluide  BOUS  pression,  on  peut  faire  tourner  l'arbre  par  les 
pistons  et  produire  une  machine  ou  un  moteur  rotetif.  Dans 
ce  cas,  on  étaMira  un  dispositif  couveni^le  pour  régler  i'alf- 
mentation  de  l'agent  moteur;  amis  ceci  peut  être  (ait  par 
tout  mécanicien  au  oourant  de  la  construction  et  du  fonc- 
tionnement de  ce  système  de  pompes  et  de  maeàiines.  Je  ne 
me  limite  pas  à  k  foraoe  précise  des  parties  d'une  machine 
ou  d'un  compteur  susmentionné;  je  puis  appliquer  mou  dis- 
positif perfectionné  pour  l'entrée  du  fluide  au  centre  ou  près 
du  point  de  rotation  miniouiBa  et  où  la  fbrce  ceutrifuge  est 
petite  et  non  exercée  pour  obstruer  l'entrée  >  et  je  puis  étaMir 
la  soitie  à  la  périf^érie  ou  oiroonféreatieUement  par  rapport 
à  la  chambre,  de  fafoa  à  kciiiter  k  dktributiou  du  fluide 
qui  s'échappe,  et  combiner  amai  les  avantages  appartenant 
jusqu'ici  séparément  aux  machines  rotative^  fonctionnant  par 
ime  prise  mécanique  positive  du  fluide  et  l'action  centrifuge 
des  pompes  €entrif«iges« 

Il  est  bien  entendu  que,  considérées  séparément,  je  ne  re* 
vendique  ainmne  des  parties  de  l'appaPàd  ci-dessus  qui  ont 
été  décrites  dans  le  bràvet  antérieur  aentionué  au  début  de 
ce  brevet 


Brevet  n*  210088,  en  date  du  9  décembre  1890, 

A  la  Compagnie  om  Tbê  Robs  valve  Company,  pour 
des  perfectionnements  aax  rohhtets-vannes  à  passage  direct. 

(Extrait.) 

PI.  XX. 

Fig.  1,  coupe  verticale  centrale  de  ma  soupape  perfec- 
tionnée, montrant  le  porte-registre  ou  porte- vanne  en  éléva- 
tion de  côté. 

Fig.  2 ,  élévation  de  côté  de  ce  porte-vanne  en  vue  détachée 
prise  suivant  une  direction  perpendicukire  à  celle  de  la 
figure  1. 

Fig.  3,  coupe  verticale  centrale  de  ce  porte-registre  et  du 
mécanisme  qui  l'applique  sur  sou  siège,  faite  suivant  k  ligne 
brisée  3^,  fig.  i,  montrant  l'un  des  registres  ou  vaunes  endé- 
vation  prise  par  l'arrière. 

Fig.  4  et  5,  vues  correspondantes  à  k  figure  1,  de  formes 
modifiées. 

Fig.  6,  élévation  de  côté  du  porte^registre  de  k  figttre  4, 
en  vue  détaehée.  l'un  des  registres  étant  en  pkce  et  l'autre 
éknt  enlevé. 

A ,  bolle  de  k  «oopape  munie  d'une  chambre  A',  dans  k- 
qudle  glissent  transversalement  par  rapport  a  k  conduite 
(f  eau  À*  les  vannes  A\  pour  se  poser  sur  ou  s'éearter  de  kurs 
sièges  respeoHfis  à*  enteorMt  les  ouvertures  opposées  A*  ée 
k  conduite ,  réaetfvéos  dans  les  parois  de  kdito  chambre* 

Les  l'egistros  sont  portésr  par  une  pièoe  B,  que  l'on  peut 
fkire  moQ^ir  transvcrsàlomenft  par  rapport  au  canal  ou  oon- 
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daite  d'eau,  et  cela  d'une  maaière  oonnae,  par  «xemple  au 
moyen  d'ane  tige  filetée  &  s'adaptant  dans  un  trou  taraudé  B^ 
réservé  dans  la  pièee  B  et  mainleiMe  en  place  longiludina- 
lement  par  un  collier  &  fixé  sur  la  tige  et  porté  dans  le  cha- 
peau amovible  A^  à  capuchon  A*  et  formant  écrou.  L'une  des 
extrémités  de  la  tige  saillit  à  l'extérieur  de  la  boite  où  elle 
porte  un  volant  à  main  B*. 

Les  regbtres^sooi  réuni»  au  support  B  par  des  tourillons  B^ 
lixés  sur  ce  support  et  s'engageant  librement  dans  des  loge- 
ments B*,  un  de  ces  logements  étant  réservé  dans  Le  dos  de 
chaque  support. 

Si  on  le  désire,  les  tourillons  pourront  être  fixés  au  registre 
et  les  logements  réservés  dans  le  support 

Le  support  est  ëgaVement  inani  de  deux  chambres  ouvertes 
tPy  disposées  respectivement  dans  les  côtés  opposés  del'ouver- 
tare  centrale  de  la  tige  61etée. 

Chacune  de  ces  chambres  est  munie  d'un»  paroi  d'extré- 
mité inclinée, les  côtés  opposés  inclinés. de  ces  parois  étant 
représentés  en  lignes  pleines  dans  la  figure  2  et  en  lignes 
poinlillées  fig.  1. 

Les  parois  d'extrémité  des  chambres  qui  sont  placées  en 
face  des  extrémités  obliques,  sont  percées  chacune  d'une  ou- 
verture centrale  B"  di^pîosée  pour  recevoir  l'un  des  bras  du 
piston  fourchu  C. 

Chacun  des  bras  de  ce  piston  est  muni  d'une  tête  en  forme 
de  coin  C  de  forme  semblable  à  celle  des  parois  obliques  des 
chambres. 

Lorsque  les  bras  btfurqués  sont  en  place  dans  l'ouverture  & 
les  tètes  en  forme  de  coins  reposent  dans  l'intérieur  des 
chambres,  chacune  à  l'extrémité  de  la  chambre  correspon- 
dante opposée  à  l'extrémité  oblique  de  oelle-cL 

Pour  faciliter  l'introduction  des  bras  du  piston  et  des  tètes 
en  forme  de  coins  dans  leurs  clMU&bres  respectives,  je  munis 
la  paroi  extérieure  de  l'une  des  chambres  d'une  ouverture  C 
conununiquanl  avec  l'ouverture  centrale  &  et  disposée  pour 
recevoir  Tune  des  tètes  des  bras  du  piston,  la  paroi  intérieure 
de  l'autre  qui  sépare  la  chambre  de  l'ouverture  centrale  ta- 
raudée étant  munie  d'une  ouverture  semblable  (?,  disposée 
pour  recevoir  la  tète  de  l'autre  bras  du  piston. 

Les  bras  et  les  tètes  du  piston  sont  introduits  à  ti'avers  ces 
ouvertures  dans  la  position  représentée  ^^.  1  et  3. 

On  i^ce  ensuite  le  support  B  sur  le  dos  de  l'un  des  regis- 
tres ,  son  tourillon  étant  engagé  dans  le  logement  correspon- 
dant, formant  ainsi  l'un  des  côtés  ouverts  de  chaque  chambre 
du  support  B,  ainsi  qu'un  logement  pour  blocs,  billes  ou  ga- 
lets de  supports,  introduits  dans  chacune  de  oes  chambres 
dans  la  position  représentée  fig.  1  et  3. 

J'y  ai  représenté  quatre  billes  métalliques  D,  deux  à  chaque 
extrémité  des  chambres,  et  un  galet  métallique  D' au  centre  de 
chaque  chambre  venant  en  engagement  avec  ces  quatre  billes. 

Lorsque  les  billes  et  les  galets  ont  été  introduits  dans  les 
chambres,  on  place  l'autre  registre  sur  le  support  dans  la  po- 
sition relative  indiquée  îi^,  I,  puis  on  introduit  les  registres 
et  leur  support  dans  la  chambre  principale  A\  où  les  registres 
se  trouvent  maintenus  en  place  par  leurs  tourillons-supports 
et  eu  position  pour  retenir  tes  biilea  et  les  galets  dans  leurs 
chambres  respectives  par  les  parois  de  la  chambre  de  la  boite 
principale. 

On  défdace  le  support  et  les  registres  de  l'une  de  leur  posi- 
tion extrême  dans  l'autre  en  faisant  tourner  la  tige  filetée  de 
la  manière  ordinaire  pour  ouvrir  ou  fermer  ainsi  le  canal  ou 
la  conduite,  les  registres  restant  suspendus  à  leurs  tourillons 
respectifs. 
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Pour  fermer,  c'estrà<dire  pour  faire  poser  les  registres  sur 
leurs  sièges,  le  piston  C  se  meut  avec  le  support  B  vers  le  fQud 
de  la  chambre  jusqu'à  ce  que  l'extrémité  inférieure  vienne 
rencontrer  la  nervure  ou  bord  i^  qui  arrête  alors  son  mour 
vement. 

Le  support,  continuant  à  avancer,  presse  la  tète  eu  forme 
de  coin  de  ce  piston  contre  la  paire  de  biUes  inférieures  et 
l'extrémité  en  forme  de  coin  du  support  confare  la  paire  de 
billes  supérieures,  ainsi  que  cela  ressort  de  l'exanoen  de  la 
figurei. 

Ce  mouvement  peut  continner  jusqu'à  ce  que  chacune  des 
billes  de  chaque  chambre  repose  contre  l'un  des  registres, 
l'extrémité  du  support,  la  tête  du  piston  et  les  galets  du  mi- 
lieu pressant  fortement  les  registres  suc  leurs  sièges. 

Je  sais  que  des  supports  en  forme  de  coins  et  des  pistons  à 
tètes  analogues  ont  déjà  été  employés  ea  connexion  avec  des 
blocs  de  pression  également  en  forme  de  coin ,  et  cela  pour 
appliquer  les  registres;  mais,  dans  cette  forme  de  construc- 
tion ,  la  pression  déteiminant  l'api^ioation  aup  les  sièges  n'était 
pas  distribuée  uniformément  le  long  des  siinges,  ce  qui  avait 
souvent  pour  résultat  de  ne  pas  faire  poser  l'un  des  bords  du 
registre,  le  bord  opposé  s'appliquant  le  premier  sur  le  siège 
et  résistant  à  la  pression  entière. 

Cette  forme  de  construction  exige  un  ajustage  précis  de 
toutes  les  parties  et  ne  peut  se  prêter  d'eile-«ièiiie  aux  chan- 
glements  ou  déformations  provenant  de  l'usure,  ni  pour  dis- 
tribuer uniformément  la  pression  sur  toute  la  surface  des 
sièges. 

Une  légère  obstruction  en  l'un  des  points  de  cette  surface 
peut  détruire  l'équilibre  des  blocs  de  pression  et*  résister  à  la 
pression  entière,  de  manière  à  rendre  impossible  une  ferme- 
ture étanche  des  registres. 

Je  me  suis  assuré  qu'en  posant  entre  les  blocs  de  pression 
qui  viennent  en  contact  avec  les  registres  placés  en  face,  un 
bloc  mobile  portant  sur  tes  deux  registres  et  conservant  sa 
liberté  de  mouvement  dans  un  plan  coupant  les  blocs  de  con- 
tact, et  arrêté  par  ces  blocs  seulement,  je  suis  en  état  de 
transmettre,  par  l'intermédiaire  de  ce  bloc  mobile,  une  pres- 
sion uniforme  sur  les  deux  registres,  aux  points  de  contact 
des  Uocs  de  pression  et  de  leurs  registres  respectifs. 

Les  billes  D  sont  les  blocs  de  pression,  et  le  galet  D^  est  le 
bloc  mobile. 

Par  cette  disposition  de  cinq  blocs,  un  bloc  dans  chaque 
chambre,  les  blocs  étant  reliés  entre  eux  par  le  piston  fourchu , 
je  sui?  en  état  de  distribuer  la  pression  sur  quatre  points  du 
dos  de  chaque  registre  et  de  répartir  cette  pression  égale- 
ment entre  ces  quatre  points. 

Toute  variation  ou  irrégularité  dans  la  forme  des  diverses 
parties,  soit  par  l'usure  «  soit  par  la  dilatation  et  la  contrac- 
tion de  la  boite ,  est  rapidement  compensée  par  le  bfoc  mobile 
lequel  change  de  position  de  la  manière  nécessaire  pour  dis- 
tribuer cette  pression  uniformément. 

Ea  appliquant  cette  pression  en  quatre  points  sur  le  dos 
des  registres ,  ceux-ci  ne  basculeront  pas  sur  leurs  sièges  et 
ne  s'useront  pas  irrégidièrement,  mais  fermeront  d'une  ma- 
nière étanche  toute  l'ouverture  du  canaL 

Pour  faciliter  la  distribution  uniforme  de  la  pression  entre 
les  deux  séries  de  blocs  des  deux  chambres  du  support  h,  je 
munis  l'extrémité  inférieure  du  piston  d'une  tige  disposée  de 
façon  à  pouvoir  céder  par  un  mouvement  latéral  après  qu  elle 
a  rencontré  le  fond  de  la  boite  de  la  soupape. 

J'ai  représenté  comme  forme  de  construction  préférable  une 
roue  ou  galet  F  monté  sur  tourillons  dans  le  pied  de  la  tige, 
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de  façon  à  venir  en  prise  avec  la  nervure  ou  rebord  A^  de 
t^întérieiir  du  fond  de  la  boite.  S'il  arrivait  que  Tun  des  bords 
du  registre  soit  plus  épais  que  l'autre,  le  mouvement  de  la 
tige  du  piston  et  le  bloc  mobile  détermineraient  la  dtstribu- 
tion  uniforme  de  la  pression  sur  les  quatre  points  de  contact 
des  blocs  placés  sur  les  dos  des  registres. 

Si  on  le  désire,  Tun  des  registres  pourra  être  supprimé, 
l'ouverture  du  canal  que  ferme  ce  registre  étant  logée  autre 
part  et  la  paroi  de  la  chambre  offrant  un  corps  résistant  ou 
appui  à  la  série  des  billes,  et  cela  du  côté  du  registre  unique 
opposé  au  siège,  tel  qu*il  est  indiqué  en  lignes  potntillées , 
fig.5. 

Je  préfère  employer  des  blocs -supports  à  surfaces  cylin- 
driques ou  sphériques,  td  qu'il  est  indiqué  fig.  i,  ces  formes 
présentant  moins  de  résistance  do  frottement  au  nciouvement 
nécessaire  pour  équilibrer  et  pour  distribuer  uniformément 
la  pression;  cependant  on  pourra  employer  des  blocs  de  pres- 
sion à  surfaces  planes,  comme  on  le  voit  Gg.  4  à  6. 

Les  logements  des  tourillons  sont  un  peu  plus  grands  qae 
ces  tourillons,  de  telle  sorte  que  le  mouvement  du  support  B 
puisse  continuer  encore  sur  une  petite  longueur  après  que 
les  registres  sont  venus  poser  sur  leurs  sièges,  et  cela  afin 
d'augmenter  la  pression  d'application  sans  faire  glisser  les  re- 
gistres tenus  verticalement  sur  leurs  sièges  lorsque  la  pression 
est  devenue  suffisante  pour  endommager  les  surfaces  des 
sièges  par  leur  glissement;  lorsque  les  registres  s'écartent  de 
'  leurs  sièges,  un  léger  noouvement  indépendant  du  support  et 
des  tourillons  se  déplaçant  en  arrière  de  leurs  logements 
enlève  aux  registres  la  plus  grande  partie  de  la  pression  et 
leur  permet  de  glisser  sur  leurs  sièges  sans  endommager 
ceux-ci. 

Dans  les  figures  4  et  6 ,  j'ai  repi*ésenté  le  support  B  muni 
d'une  seule  chambi*e,  les  blocs  D  ayant  la  forme  de  galets 
placés  transversalement  sur  les  bords  opposés  de  chaque  re- 
gistre. 

Les  tourillons  sont  portés  par  les  barres  transversales  H;  le 
bloc  ceniral  mobile  D'  correspond  en  longueur  aux  galets  et 
il  est  pourvu  de  surfaces  planes  biseautées  H',  s'adaptant  res- 
pectivement sur  les  quatre  galets  D. 

Le  bloc  mobile  est  pourvu  également  d'une  ouverture  cen- 
trale H*  disposée  pour  permettre  à  la  tige  du  support  de  passer 
librement  au  travers  pendant  que  le  support  se  déplace  sur 
cette  tige.  Cette  ouverture  est  un  peu  plus  grande  que  la  tige 
pour  assurer  au  bloc  sa  liberté  de  mouvement  sans  rencontrer 
la  tige. 

L'extrémité  d'appui  W  du  support  peut  être  munie ,  à  la  phice 
<le  surfaces  formant  coin,  d'une  surâice  plane  horizontale  ve- 
nant en  prise  avec  les  blocs  ou  avec  les  galets ,  et  les  tôtes  W 
du  piston  pourront  avoir  chacune  une  surface  semblable  ve- 
nant en  prise  avec  la  paire  de  galets  inférieurs,  les  surfaces 
biseautées  du  bloc  mobile  suffisant  pour  transmettre  la  pres- 
sion aux  registres  par  l'intermédiaire  des  galets. 

Il  est  clair  que  les  galets  D  et  le  bloc  D',  fig.  4 ,  pourront 
être  coupés  transversalement,  tel  qu'indiqué  en  lignes  poin- 
lillées  en  /i^  fig.  6;  dans  ce  cas,  les  diverses  sections  forme- 
i-aient  pour  les  blocs  un  logement  semblable  à  celui  repré- 
senté fig.  I. 

Dans  la  figure  5,  les  blocs  D  sont  munis  de  surfaces 
biseautées  J,  s'adaptant  sur  le  bloc  central  D\ 

Les  blocs  viennent  rencontrer  une  butée  plane  du  support 
et  une  tète  plane  du  piston,  tel  qu'il  est  indiqué  dans  les 
figures  4  et  6. 

L'une  des  paires  seulement  de  ces  blocs  vient  en  prise 


HYDRAULIQUE. 


avec  un  registre,  l'autre  portant  contre  la  boUe  représentée 
partiellement  en  lignes  pointillées  K,  présentant  ainsi  un 
appui  résistant  pour  distribuer  la  pression  sur  le  dos  du  tiroir 
unique. 

Brbvbt  d*  210300,  en  date  du  i8  décembre  1890, 

A  MM.  Guiff  et  Tavan,  pour  mn  noutfeau  système  d*ap» 
pareil  de  contrôle  dit  robinet  compteur  aatomatique  pour 
tous  les  liquides  en  général, 

(Extitit.) 

PI.  XX. 

A ,  levier  de  mise  en  marche  de  l'appareil. 

B,  cadran  organisé  pour  pouvoir  enregistrer  tontes  les 
quantités  désirables. 

C,  coulisse  servant  de  guide  au  levier  A. 

D,  ressort  servant  à  chaque  opération  &  faire  revenir  le  le- 
vier A  de  son  point  d'arrivée  à  son  point  de  départ. 

E,  ressort  servant  au  fonctionnement  du  robinet  d'arri- 
vée F. 

F,  clef  du  robinet  d'arrivée. 

G,  ressort  servant  au  fonctionnement  des  robinets  d'arrivée 
et  de  sortie. 

H,  petit  bras  fixé  au  ressort  G. 

/,  cran  d'arrM  du  robinet  d'arrivée. 

J,  cran  d'arrêt  du  robinet  de  sortie. 

K,  goupille  fixée  k  la  def  du  robinet  d'arrivée  sur  laquelle 
vient  faire  pression  le  ressort  E, 

L,  autre  goupiHe  fixée  à  la  même  clef  pour  faire  pretmon 
sur  le  cran  d'arrêt  du  robinet  de  sortie. 

M,  chahiette  attenante  au  levier  A  et  au  levier  à  genouil- 
lère iV  servant  au  fonctionnement  du  robinet  de  sortie. 

N,  levier  à  genouillère  servant  au  fonctionnement  du  ro- 
binet de  sortie. 

O,  robinet  d'échappement  d'air. 

P,  soupape  renversée  avec  sa  tige  et  ressort  à  boudin. 

Q,  flotteur  fixé  à  la  tige  de  la  soupape  P, 

H,  niveau  gradué  fixé  à  Tappareil. 

S,  raccord  pour  fixer  l'appareil  avec  sa  plaque  à  scelle- 
ment T, 

T,  plaque  é  scellement  où  sont  fixées  les  diverses  pièces  de 
Tappareil. 

V,  corps  de  l'appareil. 

V,  clef  articulée  du  robinet  de  sortie. 

X,  robinet  servant  à  prendre  suivant  les  besoins  le  liquide 
contenu  dans  Tappareil. 

Y,  petite  poulie  servant  au  mouvement  dé  la  chaînette  M. 

Z,  assise  du  levier  à  genouillère. 

Fig.  1,  l'appareil  à  son  point  de  départ. 

Fig.  a ,  l'appareil  à  son  point  d'arrêt  après  son  fonctionne- 
ment. 

Fig.  3,  plan  de  l'appareil. 

Fig.  4 ,  vue  de  face  de  l'appareil. 

Les  pièces  5  à  8  sont  les  détails  de  la  soupape  P,  et  les 
pièces  9  à  ta  forment  l'ensemble  des  détails  du  lefier  à  ge- 
nouillère N. 

Les  pièces  i3  et  i4  indiquent  les  ressorts  E,  G. 

Les  numéros  1 5  et  16  indiquent  le  robinet  pour  l'échoppa 
ment  d'air  lorsqu'il  est  ouvert,  et  indiquent  également  la  po- 
sition fermée. 

Fonctionnement.  —  La  figure  1  représente  l'appareil  à  son 
point  de  départ;  en  cette  position,  le  robinet  a  toujours  toute 
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la  charge  du  liquide  contenu  dans  le  récipient  auquel  il  est 
adapté. 

Le  fonctionnement  a  lieu  en  faisant  pression  sur  le  levier 
de  mise  en  marche  A ,  pression  qui  s^exerce  instantanément 
sar  les  ressorts  D  et  £. 

La  clef  du  robinet  d  arrivée  F  est  mue  par  le  levier  A  sur 
laquelle  celui-ci  vient  coulisser,  le  petit  bras  H  suit  la  méiue 
impulsion,  jusqu'à  ce  que  le  levier  de  mise  en  marche  A  soit 
arrivé  à  son  point  d'arrêt ,  fig.  a. 

Le  robinet  d'arrivée  est  fermé  par  la  def  F,  avant  môme 
d^avoir  atteint  le  cran  d'arrêt  /. 

A  cette  position  l'appareil  est  plein  et  le  cadran  a  enregistré 
la  contenance  comme  si  elle  avait  été  livrée,  mais  le  robinet 
de  sortie  V  n'est  pas  encore  ouvert,  le  levier  A  n'étant  pas 
arrivé  à  son  point  d'arrêt,  fig.  a,  et  ce  n'est  qu'alors  que  se 
produit  un  déclenchement,  qui,  par  Ja  pression  de  la  goupille 
L  sur  le  cran  d'arrêt  J,  permet  au  robinet  de  sortie  V  de  li- 
vrer passage  au  liquide  contenu  dans  l'appareil ,  6g.  a. 

Le  petit  robinet  X,  fiié  à  la  conduite  de  sortie,  n'est  utile 
que  pour  prendre  par  petites  quantités  le  contenu  de  l'appa- 
reil. 

Tous  les  mouvements  qui  viennent  d'être  décrits  se  font 
instantanément,  il  en  est  de  même  pour  le  robinet  de  piîse 
d'air  0;  le  levier  A  dans  son  mouvement  descensionnel  vient 
faire  pression  sur  la  clef  de  ce  robinet  pour  livre  passage  à 
l'air  (voir  détails  du  ix>binet  de  prise  d'air).  Ce  n'est  qu'à  ce 
moment  que  l'on  peut  retirer  le  liquide  de  l'appareil. 

La  soupape  P  avec  son  flotteur  Q  et  son  ressort  à  boudin 
ont  pour  but  de  laisser  échapper  l'air  au  fur  et  à  mesure  que 
le  liquide  pénétre  dans  l'appareil  par  le  robinet  d  arrivée.  Le 
poids  du  flotteur  étant  toujours  en  proportion  de  la  densité 
du  liquide  à  contrôler,  il  est  évident  que  la  tension  du  ressort  à 
boudin  ne  s'exercera  que  lorsque  le  flotteur  sera  complète- 
ment immergé  par  le  liquide;  à  ce  moment,  l'appareil  étant 
rempli  et  le  poids  du  flotteur  étant  nul,  puisqu'il  ne  pèse  plus 
sur  la  tige  de  la  soupape,  le  ressort  à  boudin  agit  avec  toute 
sa  force  et  ferme  hermétiquement  la  soupape  renversée  P, 

De  plus,  la  pression  du  liquide  étant  constamment  sur  l'ap- 
pareil, il  est  évident  également  que  cette  pression  vient  for- 
cément augmenter  la  bonne  condition  de  fermeture  de  la 
soupape  P. 

Toutes  ces  questions  bien  que  décrites  très  succinctement , 
offraient  beaucoup  de  difficultés,  on  le  verra  par  la  suite  des 
explications. 

Le  levier  moteur  i,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  le  dessin,  fait 
mouvoir  tout  le  mécanisme  de  l'appareil,  et  cependant,  chaque 
mouvement  est  indépendant;  c'était  précisément  là  un  des 
points  les  plus  ardus,  la  chaînette  M  a  demandé  à  son  tour 
beaucoup  de  recherches;  il  ne  fallait  pas  que  l'on  pût  toucher 
au  robinet  de  sortie  avant  que  tout  fût  contrôlé  et  rendre 
par  ce  fait  toute  combinaison  frauduleuse  impossible. 

Pour  renouveler  une  nouvelle  opération,  il  suffit  de  faire 
pression  sur  le  cran  d'arrêt  du  levier  A ,  fig.  a.  Au  même  in- 
stant, aussi  promptement  que  la  détente  d'une  arme  à  feu,  le 
levier  i4  revient  à  son  point  de  départ,  fig.  i,  le  robinet  de 
sortie  V  se  ferme  immédiatement;  le  levier  iV  revient  à  son 
cran  d'arrêlJ»  ^\^.  i,  instantanément,  le  ressort  D  a  fait  re- 
venir le  lev-ier  A  à  son  point  de  départ. 

Le  ressort  E  faisant  pression  sur  la  clef  du  robinet  d'arri- 
Yée  F  a  ouvert  ce  robinet;  le  levier  A ,  en  revenant  à  son  point 
de  départ,  a  également  fait  sortir  la  clef  F  du  cran  d'arrêt  en 
faisant  pression  sur  le  petit  bras  /f  fixé  au  ressort  G.  Ce  n  est 
qu'à  ce  moment  que  le  liquide  pénètre  dans  l'appareil  avec 
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toute  la  pression  du  récipient  auquel  est  adapté  le  robinet; 
l'air  s'échappe  au  fur  et  à  mesure  du  remplissage  par  la  sou- 
pape renversée  P,  laquelle  se  ferme  comme  il  a  été  dit  ci-des- 
sus, dès  que  l'appareil  est  plein. 

Lorsqu'on  ne  veut  prendre  le  contenu  de  l'appareil  que  par 
fractions  le  niveau  R  sert  à  prendre  toutes  les  petites  quan- 
tités que  l'on  pourra  désirer  :  c'e.'it  à  cet  eflet  qu'a  été  destine 
le  petit  robinet  X, 

Le  raccord  S  permet  de  fixer  l'appareil  au  récipient  même 
ou  de  relier  simplement  le  robinet  au  récipient  par  un  tuyau 
en  caoutchouc;  en  ce  cas,  pour  éviter  toute  manœuvre  dé- 
loyale, il  faudrait  à  la  ligature  du  raccordement  du  récipient 
et  à  celle  du  robinet  apposer  le  timbre  en  cire  de  la  maison , 
ou  de  préférence  les  plomber. 

Le  cadran  est  organisé  pour  enregistrer  toutes  les  quan- 
tités désirables;  la  première  roue  indique  dix  unités,  la 
deuxième  indique  les  dizaines,  soit  lox  io=  ioo,la  troisième 
indique  les  centaines,  soit  looxio^i.ooo,  une  qiiatrièitie 
roue  indiquerait  les  mille ,  et  ainsi  de  suite. 

Pour  pouvoir  utiliser  le  robinet  dans  la  manipulation  des 
acides,  cet  appareil  pourra  être  construit  en  différents  mé- 
taux, voire  même  en  verre  ou  en  céramique,  de  même  qu'il 
pourra  être  fait  dans  des  dimensions  suffisantes  pour  ré- 
pondre à  toutes  les  exigences  du  commerce  des  liquides  en 
général. 

La  forme  également  pourra  varier  suivant  les  besoins. 

Nous  faisons  donc  toutes  nos  réserves  sur  tout  appareil  de 
contrôle  qui  entrera  dans  notre  système,  et  cela ,  bien  entendu , 
malgré  toutes  les  transformations  que  l'on  pourrait  faire  subir 
au  mécanisme  pour  en  arriver  au  même  but  Le  principe  du 
robinet  compteur  automatique  a  bien  été  décrit,  il  est  donc 
inutile  d'y  revenir. 

En  terminant,  il  est  utile  de  bien  remarquer  que  la  con- 
struction de  l'appareil  ne  perniet  pas  de  prendre  la  moindre 
petite  quantité  de  liquide  sans  qu'elle  ait  été  enregistrée,  soit 
sur  le  cadran,  soit  sur  le  niveau  indicateur;  ce  sera  donc  nu 
moyen  de  contrôle  irréprochable  que  l'on  aura  par  l'empUâ 
du  robinet  compteur  automatique,  tout  en  supprimant  tous 
frais  de  surveillance. 

Il  est  à  remarquer  également  que  toute  opération  indélicate 
sera  évitée,  à  moins  de  briser  l'appareil. 

En  un  mot,  tout  a  été  combiné  pour  que  le  mécanisme  ne 
puisse  être  mis  en  marche  sans  que  le  fait  soit  constaté;  par 
conséquent,  le  chef  de  maison,  dans  la  question  qui  nous 
occupe ,  sera  toujours  à  Tabri  de  tout  ce  qui  pourrait  le  léser 
dans  ses  intérêts. 

En  raison  des  recherches  que  nous  avons  faites  en  vue  de 
généraliser  le  plus  possible  l'emploi  du  robinet  compteur  au- 
tomatique, et  étant  donnés  les  résultats  acquis,  nous  avons  la 
certitude  que  son  emploi  sera  très  apprécié  dans  les  distille- 
ries et  surtout  par  les  compagnies  des  eaux,  comme  compteur 
pour  ménage. 

Brevet  n*  3103 10,  en  date  du  i8  décembre  1890, 

A  M,  PoRTEViN,  pour  un  compteur  de  liquides  pour 
grands  volumes, 

(Extrait.) 

PI.  XXI,  fig.  1  à  7. 

La  présente  invention  a  pour  objet  un  appareil  dit  compieitr 
de  liquides  pour  grands  volumes,  destiné  à  jauger  rigoureu- 
sement le  volume  de  liquide  débité  par  une  grande  canalisa- 
tion, comme  par  exemple  cAni  de  l'eau  puisée  par  une  usine 
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élëvatoire,  des  eaux-vannes  à  envoyer  sur  un  champ  d'irriga- 
tion, du  pétrole  débité  par  un  oil-pipe,  etc. 

L'appareil  se  compose  essentiellement  d'un  sas  édusé ,  de 
capacité  rigoureusement  déterminée  une  fois  pour  toutes  pour 
un  niveau  donné,  ati  moyen  d*une  expérience  directe.  Les 
vannages  d'amont  et  d'aval  sont  manœuvres  automatiquement, 
de  telle  sorte  que  le  vannage  d'amont  se  ferme  aussitôt  que 
le  liquide  a  atteint  le  niveau  correspondant  au  volume  pris 
comme  unité  «  et  le  vannage  d'aval  s*ouvre  en  même  temps, 
mais  de  telle  sorte  que  cette  ouverture  ne  commence  que 
quand  h  fermeture  du  vannage  d'amont  est  complète.  Les 
mouvements  de  l'un  des  vannages  on  du  mécanisme  qui  les 
commande  sont  enregistrés  par  un  compteur  ordinaire.  Le 
volume  débité  pendant  un  temps  quelconque  est  donné  par  la 
capacité  du  sas  multipliée  par  la  différence  entre  le»  chiffres 
indiqués  par  le  compteur  à  la  fin  et  au  commencement  de 
l'intervalle  de  temps  considéré. 

L'appareil  dont  le  principe  est  ainsi  exposé  peut  être  réalisé 
pratiquement  de  la  manière  suivante  : 

Le  SAS  se  compose  d'une  auge  en  forme  de  demi-tronc  de 
cône  en  tôle  T,T,  fig.  i,  en  fonte,  en  maçonnerie  ou  en 
toute  autre  matière,  la  forme  tronconique  étant  d'ailleurs 
adoptée  pour  donner  à  la  partie  inférieure  de  la  paroi  une 
pente  suffisante,  afin  d'assurer  le  rapide  écoulement  du  liquide 
et  l'entraînement  des  matières  solides  qu'il  pourrait  tenir  en 
suspension. 

Les  vannages  d'amont  et  d'aval  V,  V  se  composent  chacun 
de  deux  disques,  de  préférence  en  fonte,  l'un  fixe  et  relié  par 
un  joint  hermétique  aux  parois  du  sas,  la  partie  supérieure  de 
ce  disque  pouvant  d'ailleurs  être  supprimée,  l'autre  mobile 
autour  d'un  axe  passant  par  son  centre. 

Les  disques  fixes  sont  percés  d'une  ouverture  en  forme  de 
secteur  circulaire  ou  de  trapèze  à  deux  côtés  curvilignes,  cette 
ouverture  étant  dirigée  vers  le  bas  et  symétrique  par  rapport 
à  la  verticale  du  centre  et  embrassant  un  peu  moins  du  quart 
de  la  circonférence.  Les  disques  mobiles  D  sont  percés  d'une 
ouverture  identique  ou  à  peu  près  à  celle  du  disque  fixe  cor- 
respondant. Les  circonférences  qui  limitent  extérieurement 
ces  ouvertures  coïncident  exactement  avec  les  génératrices 
correspondantes  du  sas.  En  raison  de  la  forme  tronconique 
du  sas,  le  vannage  d'aval  est  de  pins  grand  diamètre  que  le 
vannage  d'amont;  le  secteur  suivant  lequel  il  est  ouvert  a  donc 
une  surface  supérieure  à  celle  du  vannage  d'amont. 

Les  plateaux  fixes  et  mobiles  sont  exactement  dressés  au 
tour  et  rodés  l'un  sur  l'autre  pour  assurer  l'étanchéité  du  joint. 
Ils  sont  placés  l'un  et  l'autre  en  amont  du  disque  fixe  corres- 
pondant, de  telle  sorte  que  la  pression  de  l'eau  tende  à  assurer 
cette  étanchëité. 

Sur  la  surface  du  plateau  fixe  sont  pratiquées  quelques  rai- 
nures, h  arêtes  soigneusement  arrondies,  et  se  terminant 
avant  de  rencontrer  le  contour  de  l'ouverture  du  vannage.  Si 
le  liquide  à  mesurer  est  de  l'eau  ou  autre  matière  insuffisam- 
ment lubrifiante  par  elle-même,  ces  rainures  doivent  être 
remplies  de  graisse  consistante  qu'on  renouvelle  de  temps  en 
temps,  en  la  coulant  à  chaud  dans  l'orifice  extérieur  de  cha- 
cune de  ces  rainures. 

Les  plateaux  mobiles,  dont  le  diamètre  extérieur  excède 
celui  des  plateaux  fixes,  se  logent  à  leur  partie  inférieure  dans 
une  rainure  pratiquée  dans  un  segment  en  fonte  ou  en  bronze , 
faisint  corps  avec  la  paroi  du  sas.  Cette  rainure  doit  être  de 
préférence  d'un  profil  tel  que,  faisant  joint  suivant  l'arête  du 
sas,  elle  laisse  un  espace  vide  qui  sera  rempli  lui-même  de 
graisse  consistante. 


Les  arêtes  des  secteurs  ouverts,  dirigées  ou  à  peu  près  sui- 
vant les  rayons,  sont  faites  en  biseaux  affûté»  dans  un  sens 
tel ,  que  celles  des  plateaux  fixes  et  des  plateaux  mobiles  forment 
cisaille  en  se  rencontrant,  de  façon  que,  si  un  corps  étranger 
se  présentait  dans  le  secteur  au  moment  où  l'orifice  va  se 
fermer,  il  soit  coupé  au  lieu  d'empêcher  la  fermeture  de  s'o- 
pérer. Les  arêtes  peuvent  être,  à  cet  effet,  garnies  de  lames 
rapportées,  en  acier  ou  en  bronze  dur. 

La  commande  du  mouvement  des  plateaux  mobiles  est 
<^tenue  ainsi  qu'il  suit  : 

Les  diamètres  extérieurs  de  ces  fdateaux  sont  les  mêmes; 
leur  circonférence  est  taillée  en  denture  d'engr«iage,  de  pré- 
férence en  denture  à  chevrons.  Chacun  d'eux  est  porté  par  un 
arbre  court,  supporté  par  des  paliers  graisseurs  soutenus 
d'une  façon  quelconque  par  des  supports  reliés  aux  parois  du 
sas  ou  au  plateau  fixe,  les  arbres  E  des  deux  plateaux  ayant 
d'ailleurs  le  même  axe  mathématique  horizon taL 

Parallèlement  à  cet  axe  existe  un  arbre  F,  de  toute  la  lon- 
gueur du  sas ,  placé  en  dessus  du  niveau  de  l'eau  et  porté  par 
des  paliers  fixes;  sur  cet  arbre  sont  calés  deux  pignons  G,  G\ 
engrenant  chacun  avec  la  denture  de  l'un  des  plateaux. 

Cet  arbre  est  commandé  par  un  moteur  quelconque,  mais 
disposé  de  telle  sorte  qu'il  se  mette  en  marche  au  moment  où 
le  niveau  correspondant  au  volume  unité  va  être  atteint,  que 
le  vannage  se  ferme  entièrement  et  que,  par  suite,  l'écou- 
lement cesse  au  moment  où  ce  volume  est  rigoureusement 
obtenu  ;  que  le  mouvement  continue  juscju'à  ce  que  le  vannage 
d'aval  soit  complètement  ouvert,  et  s'arrête  à  ce  moment  pour 
laisser  le  liquide  s'écouler  librement  vers  l'aval. 

Ce  résultat  peut  être  obtenu  de  diverses  façons,  mais  en 
particulier  d'une  façon  simple,  par  le  procédé  suivant  : 

La  force  motrice  est  donnée  par  un  moteur  quelconque ,  à 
vapeur  ou  hydraulique,  placé  en  un  point  quelconque  et 
actionnant  une  dynamo-génératrice  a,  ou  bien  par  une  batterie 
d'accumulateurs  ou  toute  autre  source  d'électricité. 

Le  courant,  transmis  par  une  ligne  convenablement  isolée, 
vient  actionner  une  dynamo-réceptrice  B,  B',  fig.  a,  attaquant 
l'arbre  ci-dessus  décrit  par  engrenages,  par  courroie  ou  par 
tout  autre  moyen. 

Le  circuit,  avant  d'arriver  à  la  réceptrice,  se  bifurque,  et 
chacune  des  deux  branches  traverse  un  interrupteur.  (f«, 
fig.  3  et  5;  chacun  d'eux  a  sa  partie  mobile  montée  sur  un 
axe  C  C,  solidaire  d'un  plateau  H  H',  dans  lequel  sont  percées 
deux  coulisses  /;  sur  ce  même  axe,  une  douille  KK'  qui  peut 
tourner  librement  porte,  perpendiculairement  à  la  direction 
de  l'axe  en  question ,  un  tube  en  fer  terminé  de  part  et  d'autre 
par  deux  bouteilles  L,  V,  également  en  fer,  le  tout  en  partie 
rempli  de  mercure. 

Si  le  tube  se  trouve  incliné  dans  un  sens  détermine  et  qu'on 
le  soulève  jusqu'à  ce  qu'il  ait  légèrement  dépassé  l'horizontale, 
tout  le  mercure  se  portant  dans  la  branche  et  la  bouteille 
opposées  à  celles  qu'on  soulève  va  déplacer  le  centre  de  gra- 
vité, et  le  tube  va  retomber  brusquement  dans  une  position 
inverse  comme  inclinaison  de  sa  position  primitive.  Le  tube 
porte  latéralement  deux  goujons  m,  m',  pénétrant  dans  les 
coulisses  dri  disque  correspondant  Si  ces  coulisses  embrassent 
un  arc  moindre  que  la  course  que  peut  prendre  le  tube  à  mer^ 
cure  dans  un  sens  ou  dans  l'autre,  celui-ci,  après  avoir  d'a- 
bord changé  de  position  sans  entraîner  le  disque,  lui  com- 
munique son  mouvement  quand  les  goujons  rencontreront  le 
fond  des  coulisses  et  lui  fera,  par  conséquent,  prendre  brus- 
quement les  positions  correspondant  à  l'ouverture  ou  à  la 
fermeture  de  l'interrupteur,  ce  qui  est  nécessaire  pour  qu'il 
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ne  se  fasse  pas  d'ëtinceile  de  rupture  susceptible  de  brûler  les 
contacts. 

Entre  les  plans  des  deux  interrupteurs,  placés  de  telle  sorte 
que  les  deux  tubes  à  mercure  se  meuvent  dans  deux  plans 
parallèles  et  voisins  Tnn  de  l'autre,  se  trouvent  deux  tiges 
verticales  M,  M',  guidées;  Tune  est  portée  par  un  flotteur  N 
et  soit  le  mouvement  de  montée  et  de  descente  du  liquide 
dans  le  sas;  l'autre  est  maintenue  en  équilibre  par  deux  res- 
sorts o,  o\  et  peut  être  élevée  ou  abaissée  par  un  levier  actionné 
par  deux  goujons  P,  P',  directement  apposés  sur  le  disque  mo- 
bile de  Tun  des  vannages  et  agissant  sur  un  petit  levier  Q, 
calé  sur  Taxe  du  premier;  les  deux  bras  de  ce  petit  levier, 
symétriques  par  rapport  à  cet  axe,  sont:  Tun  élevé,  Tautre 
abaissé  par  la  rencontre  de  l'un  des  deux  goujons  en  ques- 
tion. 

La  tige  du  flotteur  porte  deux  taquets  t,t',  un  sur  chaque 
foce,  Tun  pouvant  attaquer  par  en  dessous  le  tube  à  mercure 
de  Tun  des  interrupteurs  quand  Teau  monte,  l'antre  attaquer 
par  en  dessus  le  tube  de  Tautro  interrupteur  quand  Teau 
baisse.  La  tige  équilibrée  M' porte  également  deux  taquets  a ,  a' 
attaquant  les  deux  tubes  en  question,  Tun  par  en  dessous, 
l'autre  par  en  dessus. 

Les  deux  interrupteurs  sont  d'ailleurs  identiques  et  tournés 
de  fa^n  que  les  mêmes  ÊEices  se  regardent,  la  position  d'ou- 
verture de  l'un  correspondant  à  la  position  de  fermeture  de 
lautre,  et  réciproquement. 

La  figure  3  donne  le  détail  de  ce  dispositif,  et  les  Ggures  4 
à  7  le  diagramme  des  diverses  positions  que  prennent  les  in- 
terrupteurs pour  les  diverses  positions  respectives  du  flotteur 
et  du  disque  mobile  du  vannage  de  sortie;  le  flotteur  fermant 
l'un  des  interrupteurs  en  haut  et  l'autre  en  bas  de  sa  course, 
et  mettant  ainsi  en  marche  la  réceptrice  qui  fait  fonctionner 
le  vannage,  et  les  goujons  placés  sur  le  disque  mobile  ouvrant 
au  contraire  chacun  des  interrupteurs  alternativement  pour 
arrêter  les  vannages  dans  la  position  d'introduction  ou  de 
sortie  de  l'eau. 

La  position  des  taquets  sur  les  tiges  est  d'abord  variable 
dans  une  coulisse  pour  régler  le  débit  du  sas  au  volume  exact 
pris  pour  unité;  une  fois  leurs  positions  bien  déterminées, 
l'écrou  qui  les  ûxe  peut  être  recouvert  d'un  cachet  de  cire 
pour  empêcher  qu'on  les  déplace. 

Tout  le  mécanisme  électrique  du  système  décrit  ci-dessus 
peut  d'ailleurs  être  renfermé  dans  une  boite  scellée  ou  fermée 
avec  plu8iem*s  serrures ,  dont  chacune  des  parties  intéressées 
a  seule  une  clef.  Cette  même  boite  peut  contenir  aussi  le 
mécanisme  du  compteur  de  tours ,  lequel  peut  être  commandé 
par  la  tige  mue  par  les  goujons  fixés  sur  l'un  des  plateaux 
mobiles. 

Si  le  débit  à  mesurer  est  considérable  et  conduit  à  donner 
a  un  sas  unique  des  dimensions  pratiquement  irréalisables, 
plusieurs  sas  peuvent  être  accolés  les  uns  aux  autres  et  peuvent 
être  utilement  précédés  d'un  bassin  d'une  superficie  suffisante 
pour  rendre  faible  la  vitesse  du  courant  Ces  sas  fonctionnent 
d'ailleurs  indépendamment  les  uns  des  autres,  et  le  réglage 
relatif  initial  de  leur  mécanisme  peut  être  tel ,  que  certains 
d'entre  eux  se  ferment  quand  les  autres  s'ouvrent,  de  façon 
d'une  part  à  réduire  la  force. motrice  nécessaire,  et,  d'autre 
part,  à  assurer  la  continuité  du  débit. 

Il  est  nécessaire  qu'à  la  suite  du  ou  des  sas  se  trouve  un 
bttMin  placé  eu  contre*bas  d'une  quantité  suffisante  pour  que 
le  niveau  du  liquide  n'atteigne  jamais  celui  de  l'arête  infé- 
rieure du  sas,  afin  d'en  assurer  la  vidange  complète. 


Addition  en  date  du  i5  janvier  1691. 
(Extrait.) 

PI.  XXI,  fig.  8  à  11. 

La  présente  addition  a  pour  objet  une  variante  apportée  au 
aystèine  de  compteur  de  liquides  pour  grands  volumes  qui  fait 
l'objet  du  brevet,  variante  qui  consiste  à  employer,  pour  les 
vannages  d'amont  et  d'aval,  des  vannes  cylindriques  à  levée 
verticale. 

On  peut  notamment  en  faire  l'application  de  la  fieiçon  sui- 
vante : 

Le  sas  commanique  avec  le  bief  d'amont  par  un  siphon  ren- 
versé, dont  l'un  des  orifices  sert  de  siège  à  la  vanne  cylin- 
drique. 

De  même,  il  communique  avec  le  bief  d'aval  par  un  tuyau 
coudé  dont  la  tranche  horizontale  forme  le  siège  de  la  vanne 
de  sortie. 

Les  deux  \-annes  sont  suspendues  à  des  chaînes  rattachées 
par  leurs  extrémités  supérieures  à  un  même  balancier  à  sec- 
teurs ou  à  une  roue  de  grand  diamètre.  Leur  longueur  est 
telle  que,  lorsque  leurs  points  d'attache  sont  placés  symétri- 
quement par  rapport  à  la  verticale,  les  deuif  vannes  sont 
fermées  et  les  chaînes  légèrement  détendues.  Les  chaînes 
peuvent  aussi,  comme  il  est  indiqué  fig.  1,  être  reliées  aux 
vannes  par  une  barre  terminée  à  chaque  extrémité  par  une 
embase  et  traversant  un  œil  pereé  dans  l'étrier  qui  fait  corps 
avec  la  vanne  et  sert  à  la  soulever. 

Il  résulte  de  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  dispositions ,  que 
l'une  des  vannes  doit  toujours  être  fermée  complètement 
avant  que  l'autre  commence  à  s'ouvrir. 

L'arbre  sur  lequel  est  calé  le  balancier  on  la  roue  reçoit  un 
mouvement  alternatif,  de  façon  à  ouvrir  la  vanne  d'amont, 
jusqu'à  ce  que  le  niveau  de  remplissage  du  bassin  de  jauge 
soit  atteint,  puis  à  la  fermer  et  à  ouvrir  la  vanne  d'aval,  jus- 
qu'à ce  que  le  bassin  soit  vide,  et  ainsi  de  suite. 

Ce  mouvement  peut  lui  être  donné  par  une  dynamo  atta- 
quant l'arbre  par  l'intermédiaire  de  rouages  quelconques 
susceptibles  de  transformer  un  mouvement  circulaire  continu 
en  mouvement  circulaire  alternatif  avec  des  rapports  de  vitesse 
convenables,  l'arrêt  et  la  mise  en  marche  de  cette  dynamo 
étant  d'ailleurs  commandés  par  un  mécanisme  identique  à 
celui  décrit  au  brevet,  et  attaqué  par  un  flotteur  et  par  une 
tige,  reliée  à  l'une  des  vannes  ou  à  leur  mécanisme  de  ma- 
nœuvre. 

Il  peut  aussi  être  donné  par  un  cylindre  hydraulique  ou  à 
vapenr,  recevant  l'eau  sous  pression  ou  la  vapeur  d'un  géné- 
rateur quelconque,  et  dont  la  distribution  est  actionnée  par 
le  flotteur  dans  ses  deux  positions  exti*èmes,  soit  directement, 
soit  par  l'intermédiaire  d'un  servo- moteur. 

La  figure  1 1  représente  le  diagramme  de  ce  genre  de  com-. 
mande  en  supposant  l'arbre  de  commande  des  vannes  attaqué 
alternativement  par  deux  cylindres  hydrauliques  à  simple 
efiet  Le  distributeur  commun  aux  deux  cylindres  est  un  tiroir 
circulaire  ordinaire;  il  peut  porter  sur  son  axe  une  bouteille 
à  mercure,  folle  sur  une  douille,  et  entraînant  Taxe  dans  son 
mouvement  par  un  plateau  à  coulisse  et  des  goujons,  abso- 
lument comme  dans  le  commutateur  électrique  décrit  au 
brevet,  au  dessin  duquel  il  suffit  de  se  reporter  pour  trouver 
tous  les  détails  de  cette  disposition. 

Les  taquets  placés  sur  la  tige  du  flotteur  inversent  la  posi- 
tion de  la  bouteille  et,  par  suite,  du  distributeur,  et  le  mou- 
vement des  vannes  ae  produit  Comme  la  pression  peut  sans 
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inconvénient  continuer  à  s'exercer  sur  le  piston  arrivé  à  l'ex- 
trémité de  sa  course  et  ayant  produit  tout  son  effet  utile,  la 
tige  H,  fîg.  8,  n*a  plus,  dans  ce  cas,  lieu  d'exister. 

L'emploi  des  vannes  cylindriques  peut  aussi  s'appliquer  au 
cas  où  le  sas  écluse  servant  de  réservoir  de  jauge  se  trouve 
constitué  par  une  portion  de  conduite  cylindrique  intercalée 
dans  le  parcours  du  liquide,  il  suffit  en  effet  qu'à  chacune  de 
ses  extrémités  cette  conduite  reçoive  les  inflexions  nécessaires 
pour  que  la  tranche  extrême  débouchant  au  fond  d'une 
chambre  et  formant  siège  se  trouve  dans  un  plan  horizontal. 

Les  deux  vannes  peuvent  être  manœavrées  par  deux  roues 
ou  deux  secteurs,  disposés  comme  ci-dessus,  et  calés  sur  un 
même  arbre  parallèle  à  la  conduite,  cet  arbre  étant  com- 
mandé par  l'un  des  moyens  indiqués  plus  haut;  si  la  longueur 
du  sas  de  jauge  est  trop  grande  pour  que  cette  manœuvre  par 
un  seul  arbre  soit  pratique,  chacune  dea  deux  vannes  peut 
être  manœuvrée  par  un  moteur  distinct,  électnqne,  hydrau- 
lique ou  à  vapeur,  dont  la  distribution  est  mise  dans  la  posi- 
tion de  marche  par  un  flotteur  correspondant,  au  moment  où 
le  sas  est  plein  ou  vide,  et  dans  la  position  d'arrêt  par  un 
taquet  relié  à  la  vanne  ou  à  son  mécanisme  de  commande,  au 
moment  où  celle-ci  vient  reposer  sur  son  siège. 

Ënûn,  il  peut  être  utile  d'assurer  une  continuité  absolue 
dans  le  débit,  pour  éviter  toute  variation  du  niveau  dans  le 
bief  d'amont,  ou  toute  stagnation  du  liquide. 

Dans  ce  but,  en  employant  deux  sas  accolés,  ainsi  qu'il  est 
dit  au  brevet,  il  est  utile  de  relier  les  appareils  de  mise  en 
marche  des  deux  sas  par  un  enclenchement  quelconque,  par 
exemple  par  un  mécanisme  identique  à  celui  de  l'enclenche- 
ment des  aiguilles  de  chemins  de  fer,  afin  d'assurer  l'alter- 
nance régulière  de  l'admission  dans  chacun  des  deux  sas,  la 
commande  dans  chaque  sas  étant  faite  d'ailleurs  par  un  flotteur 
distinct,  afin  que  jamais  le  remplissage  ne  puisse  commencer 
avant  que  In  vidange  soit  complète. 


Brevet  n*  SlOSftl,  en  date  du  19  décembre  1890, 

A  M.  Pile,  pour  un  syslème  de  robinet  à  action  directe 
avec  tiroir  mobile  et  coins  de  serrage  amovibles. 

(Extrait.) 

PI.  X\I,  fig.  1  ù  3. 

Ce  nouveau  système  de  robinet  esta  action  directe,  avec 
coins  de  serrage  amovibles  et  doubles  tiroirs  mobiles ,  disposés 
dans  des  guides  ménagés  à  l'intérieur  du  boisseau. 

Cette  disposition  assure  un  fonctionnement  régulier  à  Tor- 
gane  de  retenue  et  remédie,  par  sa  nature  même,  à  l'usure, 
n  l'engorgement,  et  autres  inconvénients  inhérents  aux  sys- 
tèmes à  clef  ou  à  obturateur  rotatif  actuellement  en  usage. 
Enfin,  ce  robinet  ainsi  éUbli  se  prête  avec  avantage  à  la  va- 
peur, à  l'eau  et  à  tous  fluides  pour  lesquels  un  robinet  peut 
être  employé. 

Fig.  1,  vue  de  côté  du  robinet  en  coupe,  par  une  ligne 
passant  entre  les  deux  blocs. 

Fig.  3,  coupe  longitudinale  par  le  milieu  des  deux  brides. 

Fig.  3,  coupe  par  1-2-3-4,  fig.  2. 

Gomme  on  le  voit  au  dessin,  mon  système  de  robinet  se 
compose ,  comme  le  montre  notamment  la  figure  1 ,  de  deux 
coins  de  serrage  a,  placés  de  chaque  côté  et  entre  deux  blocs  6 
formant  tiroir,  destinés  à  intercepter  la  communication  entre 
A  et  B,  fig.  2.  Ces  coins  a  sont  placés  dans  le  boisseau  c ,  d'une 
forme  circulaire  intérieurement,  pour  y  être  maintenus  soit 
par  des  boulons  d,  engagés  sur  leurs  tiges  e,  ou  par  leurs 


tiges  mêmes  qui  se  prolongent  a  cet  effet  jusqu'à  aller  s'intro- 
duire dans  le  chapeau  /  comme  le  montrent  les  parties  n 
gauche  des  figures  1  et  3. 

Les  coins  dont  il  s'agit  peuvent  également  être  maintenus 
par  une  queue  d'aronde  g,  formant  leurs  tiges ,  comme  le  font 
voir  les  parties  à  droite  des  figures  1  et  3;  mais,  dans  tous 
les  cas,  ces  coins  sont  en  outre  retenus  à  leur  partie  inférieure 
par  des  tenons  h,  engagés  dans  des  mortaises  pratiquées  sur 
le  dessus  d'épaulement  i,  ménagés  dans  le  boisseau.  Mes  coins 
sont  réglés  aussi  pour  être  mobiles  dans  le  sens  latéral ,  c'est- 
à-dire  que  je  les  monte  avec  un  jeu  suffisant  pour  qu'ils 
puissent  agir  bien  exactement  entre  les  deux  blocs,  quelle  que 
puisse  être  leur  différence  d'usure,  et  aussi  afin  de  faciliter  la 
fabrication. 

Les  blocs-tiroirs  qui  forment  la  partie  caractéristique  de  ce 
robinet  se  composent  d*un  dos  plein  et  d'une  surface  interne 
creuse,  divisée  en  deux  chambres  j  communiquant  entre  elles 
par  le  trou  k,  servant  de  passage  à  la  vis  de  manœuvre  /. 

La  première  chambre  sert  de  logement  à  la  moitié  de  la 
tête  d'un  écrou  m,  de  préférence  carré,  et  se  trouve  à  cet 
effet  fouillée  avec  des  formes  et  des  dimensions  correspon- 
dant à  celte  moitié  d'écrou,  afin  que,  quand  les  deux  blocs  b 
sont  placés  côte  à  côte,  conmie  fig.  3  et  4*  Técrou  se  trouve 
emprisonné  sans  pouvoir  tourner.  La  seconde  chambre  dont 
j'ai  parié  n'est  destinée  seulement  qu'à  alléger  la  pièce  et  à 
ménager  sur  ses  côtés  les  surfaces  de  glissement  des  coins. 

Le  robinet  ainsi  disposé  se  trouve  manoeuvré,  pour  Touver- 
ture  par  exemple,  au  moyen  d'un  volant  n  et  de  la  vis  /.  Celle- 
ci  n'est  animée  seulement  que  d'un  mouvement  circulaire, 
grâce  à  un  épaulement  0,  de  sorte  que  l'écrou  m  est  obligé, 
en  se  vissant  sur  elle,  de  faire  remonter  les  blocs-tiroirs,  afin 
d'établir  la  communication  de  la  partie  A  avec  la  pariie  B, 

Pour  la  fermeture  de  ce  robinet,  la  manœuvre  inverse  fait 
descendre  les  deux  blocs-tiroirs,  puis,  par  un  serrage  suffi- 
sant sur  les  coins  a,  ces  blocs  sont  écartés  et  collés  fortement 
contre  les  guides-butées  p,  qui  forment  avec  le  dos  des  blocs- 
surfaces  obturatrices  et  de  glissement,  et  le  robinet  est  ainsi 
fermé. 

La  disposition  des  guides  dont  je  viens  de  parier  empêche 
aussi  les  blocs  de  tourner,  quand  on  agit  sur  eux  par  la  vis  et 
l'écrou,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut 

L'extrémité  supérieure  de  la  vis  de  manœuvre  est  engagée 
dans  un  presse-étoupc,  qui  n'offre  rien  de  particulier,  si  ce 
n'est,  toutefois,  que  je  remplace,  de  préférence,  au-dessous 
du  fouloir  q,  i'étoupe  par  quatre  bagues  métalliqpies  r,  dont 
deux  sont  coniques  pour  venir  serrer  suffisamment  contre  la 
tige,  sous  l'action  du  fouloir  agissant  dans  une  cuvette  tron- 
conique  5. 

Les  autres  parties  de  mon  robinet  se  lisent  d'ailleurs  assez 
clairement  au  dessin  pour  que  je  n'insiste  pas  davantage  dans 
cette  description,  mais  je  dirai  toutefois,  en  terminant,  que 
j'entends  pouvoir  varier  les  formes,  détails,  matières  et  di- 
mensions de  ce  robinet,  sans  changer  en  rien  la  nature  de 
mon  invention. 

Addition  en  date  du  5  avril  1892. 
(Extrtit.) 

PL  XXI,  fig.  4  à  8. 

La  présente  addition  est  relative  à  une  disposition  spéciaie 
des  coins  de  serrage  qui  constituent  l'une  des  caractéristiques 
de  mon  système  de  robinet  à  tiroir  mobile. 

En  principe,  cette  disposition  consiste  à  monter  le  ou  les 
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coins  au  centre  des  deux  parties  du  tiroir  mobile,  de  façon  à 
peroieltre  l'application  du  robinet  dans  toutes  les  positions. 

Le  dessin  représente  les  principales  applications  de  mon 
système  perfectionné. 

Fig.  4  »  coupe  verticale  de  la  disposition  h  vis  intérieure. 

Fig.  5.  coupe  horizontale  suivant  i-a,  Gg.  4* 

Fig.  6  et  7,  élévation  extérieure  et  coupe  verticale  de  la  dis- 
position du  même  système  avec  commande  à  vis  extérieure. 

Fig.  8 ,  même  robinet  commandé  par  le  dessous. 

D'après  mes  nouveaux  perfectionnements,  le  coin  a  est 
rendu  solidaire  de  la  tige  à  vis  qui  Taclionne  directement;  ce 
coin  se  loge  entre  les  deux  parties  6,6'  du  tiroir,  sur  les  ner- 
vures intérieures  duquel  il  exerce  sa  pression  pour  assurer  la 
fermeture,  comme  le  montre  ia  6gure  4. 

Dans  la  disposition  à  vis  intérieure  que  représente  cette 
figure,  le  coin  a  est  formé  ou  rapporté  à  la  partie  inférieure 
de  récrou  c,  lequel  est  armé  de  deux  saillies  latérales  c',  logées 
dans  un  évidement  corre^[>ondant  du  tiroir,  et  servant  à  le 
relever  pour  déterminer  ia  position  d'ouverture. 

Le  tiroir  6,  ses  guides  d  et  l'action  de  coincement  sur  les 
deux  parties  du  tiroir  restant  tel  que  je  l'ai  décrit  et  reven- 
diqué au  brevet ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  revenir  ici  sur  leur  fonc- 
tionnement. 

Dans  la  disposition  à  vis  extérieure  que  j'ai  représentée 
Gg.  6  à  8,  le  coin  a  est  formé  directement  à  l'extrémité  de  la 
tige  de  commande  e,  ce  coin  est  formé  avec  un  goujon  cen- 
tral f,  autour  duquel  est  adapté  le  ressort  à  boudin  g,  servant 
h  appuyer  le  tiroir  b  sur  Tépaulement  ou  saillie  du  coin  et  à 
assurer  son  entraînement  au  desserrage. 

La  Ggure  8  montre  la  même  disposition ,  dans  laquelle  je 
place  la  commande  du  tiroir  en  dessous  du  robinet,  au  lieu 
d'être  en  dessus,  ce  qui  facilite  la  manœuvre  dans  certains 
cas. 


Brivbt  n*  SlOftIS,  en  date  du  a6  décembre  1890, 

A  MM.  MoLLBR  et  Rogkb,  pour  un  système  de  robinet 
bivalve  à  fermeture  sur  plans  inclinés, 

(Extrait.) 

PI.  XX. 

Celte  invention  est  relative  k  un  nouveau  système  de  robinet 
bivalve  à  fermeture  sur  plans  indinés,  dont  les  dispositions 
caractéristiques  ressortiront  clairement  de  la  description  qui 
suit. 

Le  dessin  montre  notre  système  eti  coope  verticale  par 
Taxe. 

Ce  robinet  se  compose  : 

1°  D*un  corps  cylindrique  C,  à  deux  tubulures  également 
cylindriques  T,  T,  terminées  intérieurement  par  deux  fdans 
inclinés,  dressés  pour  recevoir  les  valves  V,  \\  également 
dressées,  assurant  la  fermeture  étanche  du  robinet.  Le  corps 
a,  en  outre,  et  venues  de  fonte,  quatre  glissières  G,  G',  des- 
tinées A  guider  tes  valtes  pendant  la  manoeuvre; 

a**  De  deux  valves  portant  chacune  deux  ailettes  A ,  A', 
venues  de  fonte,  qui,  engagées  dans  les  glissières,  empêchent 
tout  frottement  des  valves  sur  leurs  sièges  avant  ia  fermeture; 
ce5  valves  sont  en  contact  entre  elles  au  moyen  de  deux  dres- 
sages D,  D\  venus  de  fonte  et  les  obligeant  k  s*appuyer  sur 
les  sièges; 

S""  D'un  volant  de  manœuvre  M; 

4*  D'une  vis  K,  actionnant  directement  les  valves  à  l'aide 
de  Tècrou  E;  cet  écrou  porte,   à  sa  partie  inférieure,  un 
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talon  R,  appuyant  sur  les  valves  et  les  obligeant  à  fermer  les 
oriGces,  et  une  traverse  J  passant  sous  les  dressages  des  valves 
et  les  obligeant  à  ouvrir  (cette  disposition  permet  de  placer  le 
robinet  dans  tous  les  sens,  sans  altérer  en  rien  son  parfait 
fonctionnement). 

En6n,  d'un  bouchon  de  nettoyage  B,  k\a  partie  inférieure 
du  corps. 

Babvet  n"  210<id0,  en  date  du  a6  décembre  1890, 

A  M.  PrEBBOTBT,  pour  une  pompe  à  double  effet  et  à  cir- 
culation continue. 

PI.  XXI. 

La  disposition  de  la  pompe  à  double  effet  cjui  fait  l'objet  de 
l'invention  a  pour  but  de  donner  aux  liquides  un  mouvement 
continu  toujours  dans  la  même  direction,  tout  en  conservant 
la  légèreté,  la  simplicité  et  la  facilité  d'entretien  des  pompes 
ordinaires  à  simple  effet. 

Le  dessin  montre  son  application  coomie  pompe  transpor- 
table montée  sur  chariot;  elle  peut  aussi  être  établie  à  poste 
Gxe. 

Fig.  1,  coupe  longitudinale  de  l'appareil. 

Fig.  a ,  i^an. 

La  pompe  se  compose  d'un  corps  unique  et  horizontal  A , 
dans  lequel  se  meuvent  deux  pistons  solidaires  B,  attachés  à 
la  même  tige  C  qui  traverse,  dans  un  presseéloupes ,  l'un  des 
fonds  du  corps  de  pompe.  La  tige  C  est  guidée  dans  une 
douille  D,  ûxée  à  l'avant  du  plateau  E  qui  porte  tout  l'appa- 
reil. A  l'arrière  de  ce  plateaa  sont  fixés  deux  paliers  dans  les- 
quels tourne  un  arbre  coudé  F,  sur  lequel  s'articule  une  bielle 
à  deux  branches  G,  qui,  enveloppant  le  corps  de  pompe,  vient 
se  rattacher  à  la  tige  C,  en  arrière  du  guide  D.  L'arbre  coudé  F 
porte  k  ses  extrémités,  en  dehors  des  paliers,  deux  volants 
pourvus  de  manivelles,  qui  permettent  d'actionner  la  pompe 
avec  un  ou  plusieurs  hommes,  selon  le  travail  quelle  a 
fournir. 

Au  milieu  du  corps  de  pompe  et  à  la  partie  inférieure ,  est 
fixée  la  tubulure  d*aspiration  H,  qui  ne  comporte  aucune 
soupape,  les  soupapes  d'aspiration  étant  placées  sur  les  faces 
extérieures  des  deux  pistons.  Ces  soupapes  sont  de  simples 
disques  en  caoutchouc  l,  pinces  en  leur  centre  et  recouvrant 
des  orifices  qui  traversent  les  pistons. 

De  chacune  des  extrémités  supérieures  du  corps  de  pompe 
part  un  canal  recourbé  J,  conduisant  aux  soupapes  de  refou- 
lement R  faisant  saillie  au  milieu  d'une  bride  rectangulaire  K, 
recouverte  d'une  boîte  L  d'où  part  Torifice  de  refoulement  0. 
La  boite  L  est  surmontée  d'un  réservoir  d'air  M, 

Afin  de  faciliter  la  visite  des  soupapes  de  refoulement,  le 
joint  de  ia  boîte  L  sur  la  bride  K,  qui  a  lieu  par  l'interposition 
d'une  feuille  de  caoutchouc,  est  serré  par  deux  boulons  N, 
fixés  À  charnière  sur  la  bride  K  et  pouvant  se  dégager  des 
tasseaux  fendus  P,  fixés  à  la  boite,  après  que  leurs  écrous  k 
oreilles  ont  été  quelque  peu  desserrés. 

Le  fonctionnement  de  la  pompe  est  facile  à  comprendre  : 

Dans  le  mouvement  du  piston  de  gauche  k  droite,  le  piston 
de  droite,  dont  k  soupape  est  fermée,  refoule  l'eau  qui  est 
devant  lui  par  le  canal  J  et  la  soupape  R;  d'autre  part,  il  aspire 
derrière  lui,  par  la  tubulure  H,  une  quantité  d'eau  égale. 
Pendant  ce  temps,  le  piston  de  gauche,  dont  la  soupape  est 
ouverte,  ne  fait  que  se  déplacer  dans  l'eau  qui  traverse  la  sou- 
pape et  passe  à  sa  gauche  pour  être  refoulée  pendant  le  mou- 
vement inverse.  On  voit  que  l'eau,  arrivant  d'une  manière 


Digitized  by 


Googl( 


00 

coatinoe  par  l^aspiraiion ,  se  dirige  aHarBativemeat  à  droite 
et  à  gauche  aam  jaaiais  revoiir  en  arrière,  et  sort  de  la  boite  L 
en  jet  continu. 

La  disposition  décrite  ct-dsssus  permet  une  oonstruetion 
très  simple  et  très  légère,  en  supprimant  en  grande  partie  les 
pièces  fondues.  Le  corps  de  pompe  est  en  effet  un  tube  cylin- 
drique sur  lequel  sont  brasés  les  canaux  J  et  la  tubulure  H. 
Cette  légèreté  est  surtout  avantageuse  pour  la  pompe  locomo- 
bile  mue  à  la  main,  figurée  sur  le  dessin.  Cette  disposition 
permet  aussi  de  vider  entièrement  la  pompe  par  la  tubulure 
d'aspiration,  et  le  réservoir  dair  par  celle  de  refoulement 

Je  me  réserve,  bien  entendu,  d'appliquer  ce  système  aux 
pompes  fixes  ou  locomobiles,  mues  à  la  main  ou  par  moteur, 
en  interposant  s*il  y  a  lieu  des  engrenages  entre  la  force  mo- 
trice et  l*arbre  F,  pour  augmenter  la  puissance  ou  diminuer 
la  vitesse. 

Je  me  réserve  aussi  d'employer  des  soupapes  de  système 
autre  que  celles  décrites,  et  notamment  des  pislons  Letestu, 
formant  soupapes. 

Brevet  n"*  160570,  en  date  du  s6  février  i884 , 

A  M,  SoRGUB,  poar  la  fabriotUion  de  tabe$  flexibles  à 
garniture  métallique  extérieure  et  ses  applications. 

Additions  en  date  des  39  janvier  et  316  mars  1890. 


HYDRAULIQUE. 


BagVET  Q'  1896&1,  en  date  du  3o  mars  1887, 
A  Af.  VjuDtor,  poar  des  robùiets  hydropneamatiques. 
Additions  en  date  des  ai  octobre  et  ô  décembre  1890. 


BaivfT  n*  186878,  en  datiS  du  9  aovBmbre  1887, 
A  M.  SiRAifD'PoGFfsr,  pour  un  système  de  garniture 
éianche  pour  brides  de  tuyaux,  chapeaux  de  robinets»  etc. 

Addition  en  date  du  17  mars  i6go. 


BHfivar  n*  18AdO&,  em  data  du  6  anift  1886 , 

A  A/.  Pile,  pour  un  système  de  robinet-ctapet  à  double 

effet. 

Addition  en  date  du  11  mars  1890,  publiée  tome  LXVfl. 


Brevet  n'  191991,  en  date  do  16  juillet  1888. 

A  M.  RoMAUi,  pour  un  appareil  cçmpresseur  d^air/ono- 
tionnant  automatiqnement  m  moyen  de  Veaif,  sous  pression,. 

Addition  en  date  du  9  juin  1890,  à  J/Jf.  Cordier  et  C^\  pu- 
bliée tome  LXVU. 

8RBVK 1^'  1^3093»  en  date  4a  aqiMpteiqbre  1888. 
A  M.  Lammaiîjat,  pour  un  système  de  robinet  à  siège 
libre  pour  distribution  de  tous  liquides  ou  fluides. 

Addition  en  date  du  aS  janvier  1890,  puMiée  tome  LXVII. 


BaivBT  n*  195980,  en  date  do  9  livrier  1889, 
A  M.  Kleceewski,  pour  une  pompe  à  incendie  à  palettes 
à  double  effet. 

Addition  en  date  du  aa  janvier  1890,  publiée  tome  LXXI. 


Bbbvbt  n*  196038,  en  date  do  11  février  1889, 
A  Af.  POPP,  pour  un  système  d!élévateur  pour  liquides. 

Addition  en  date  du  5  août  1890,  publiée  tome  LXXI. 

Brevet  n"  196667,  eo  date  du  la  man  1889, 

A  M.  RjoifAOLT,  pour  un  nouveau  système  de  conduite 
d*eau,  en  tuyaux  de  bitume. 

Addition  en  date  du  la  mars  1890. 


Brevet  n*  196753,  en  date  do  16  mars  1889. 
A  MM.  AcKEBMAfiif  et  C\  pour  une  pompe  noria  réver- 
sible. 

Addition  en  date  du  i5  mars  1890. 


Brevet  n*  198999,  em  date  du  18  mai  1889 , 

A  MM.  CoGitiER  et  BocQVENET,  pour  un  système  de 
borne'Jbntaine  incongelable. 

Addition  en  date  du  i5  avril  1890,  k  Af.  Cognier,  publiée 
tome  LXXL 

BasvBT  ft*  9Û0il8.  ea  date  du  17  août  1889, 
A  M.  Tamdy,  powr  dsâ  tuyastm  élévateurs. 
Addition  en  date  du  39  janvier  1890. 


8RI1ET  0*309033,  «n  date  do  11  décembre  1889, 
A  M.Demcbs,  pour  mn  appareil  mesureur  pour  liquides 
et  gaz,  dit  compteur  à  cloche. 

Addition  en  date  du  a  dAeembre  1890,  publiée  tome  LXXI. 


BwivST  a*  90i963, eo  dala  dtt  à  jamier  1890, 
A  M.  AposTOLorr,  poar  une  nouvelle  machine  élévatoire 
Apostoloff. 

Brkvet  «*  9Û90M,  en  data  do  ^Janvier  1890 , 
A  M.  Paooaga  ,  poitr  nn  appeasHl  élévateur  spontané  de 
liquides. 

Brevet  uT  203180,  en  date  du  &6  janvier  1890, 
A  Af.  Kaetnski,  pour  une  batterie  hydrodynamique  ser- 
vant de  pompe  aspirante  et  foutante  dite  pompe  Kazynski. 
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Breybt  n*  203300  «  en  date  du  16  janvier  1890, 
A  M.  Owens,  pour  âes  perfeclionnemenU  aux  pompes 
doubles  actionnées  par  la  vapeur  ou  par  un  autre  fluide. 


Brbvst  n**  203234 ,  en  date  da  17  janvier  1890, 
.4  M.  OoBY,  pour  un  robinet  à  fermeture  automatique. 


BiiBTBT  n*  203242 ,  en  daté  du  18  janvier  1890, 
A  M.  PôRATsCH,  pour  un  nouveau  système  de  pompe  à 
ailettes. 

Babyet  n*  203332,  en  date  dn  34  janvier  1890, 
.4  M.  Dqboss,  pour  toi  siphon  auUHfuUixfUê  Dàbmê. 


BRBwr  n*  203340,  dn  date  du  28  janvier  1890, 
A  Af .  HÉUfsson,  pour  un  appareil  à  jet  avec  clapet  à 
effets  multiples  permettant  de  dégorger,  d!  ouvrir  et  de  fermer 
le  jet  et  d'en  augmenter  la  puissance. 

Additions  en  date  des  3  mars  et  12  avril  1890. 


Brbvbt  n*  203353,  en  date  du  25  janvier  1890, 

A  M.  CviiîNigB,  pour  un  appareil  destiné  à  extraire  et 
à  transvaser  tous  les  Uqmides  par  un  procédé  basé  sur  le 
vide  par  condensation  au  second  degré. 


Brbvbt  n*  203442,  en  date  du  a8  janvier  1890, 
A  M.  Cbaulais,  pour  un  nouveaa  système  de  robinet. 


Brbtbt  n*  203530  (10  ans) ,  en  date  du  6  février  1890, 
A  M.  FoDEif,  pour  une  valve  en  caoutchouc. 


Bretet  n*  203617,  en  date  du  6  février  1890, 
A  MM.  Casassa  et  C'%  pour  des  perfectionnements  à  la 
construction  et  Fagencemenî  des  pompes  à  air  à  plongeurs. 

Brbvst  n*  203941»  eu  date  du  26  février  1890, 
A  M.  MoMMT,  pour  une  pompe  à  écumes  aatematique  à 
action  directe. 

Brbvbt  n*  204014,  en  date  du  26  février  1890, 
A  MM.  BASYEifS  et  Lbbel,  pour  un  nouveaa  joint  pou- 
vant s'appliquer  à  sec  en  toutes  circonstances,  quelles  que 
soient  les  parties  à  joindre  et  les  pressions  qu'il  doit  #Bp- 
porter. 


BrsVbt  n*  204047,  en  date  du  4  mars  1890, 
A  M.  MuasB,  pour  là  préservation  des  robinets  à  boisseau 
contre  les  effets  de  la  gelée. 

Brbvbt  n*  204317,  en  date  du  12  mars  1890, 
A  M.  Meyer,  pour  des  perfectionnements  aux  siphons. 


Brbvbt  n*  204341,  en  date  du  i4  mars  1890, 
A  M.  MÉTAYER,  pour  une  pompe  hélice  élévatoire  pour 
les  liquides  et  pour  comprimer  les  gaz  au  moyen  d!une 
quantité  de  liquide  très  dense,  etc. 

Addition  en  date  du  i3  septembre  1890. 


Brawr  n*  204426 ,  en  date  du  18  mars  1890, 
A  M.  WEMnBB,  pour  une  maehkie  à  fabrûfuer  des  tuyaux 
en  béton. 

BRKfET  n*  204714,  en  date  du  i~  avril  1890, 
A  M.  BaiEMS,  pour  un  raccord  Briens,  dit  raccord  her- 
maphrodite. 

Brbvbt  n*  204828,  en  date  du  5  avril  1890, 
A  M.  GBtLL,  pour  des  perfectionnements  aux  pompes  à 
simple  ou  à  double  effets   

Brbvbt  n*  204832,  en  date  du  5  avril  1890, 
A   M.  Malleville,  pour  une  pompe  Malleville  à  air 
comprimé  puisant  l'eau  à  toute  profondeur,  relevant  à  toute 
hauteur  quel  que  soit  remplacement  du  corps  de  pompe. 


Brevet  n*  204877,  en  date  du  9  avril  1890, 
A  MM.  Spobton  et  Wh!te,  pour  un  compteur  à  eau. 


Brbvbt  n*  205069,  en  date  du  16  avril  1890, 
A  M.  Sauvé,  pour  une  pompe  élévatoire  perfectionnée. 


Brevet  n*  205137,  en  date  du  22  avril  1890, 
A  M.  PetiTjëan,  pour  un  appareil  automoteur  hydro- 
atmosphérique.  -^^ 

Brevet  n*  205220.  en  date  du  22  avril  1890, 
A  M.  CoBBELL,  pour  un  grillage  hydraulique  avec  dis- 
positif de  nettoyage.,  

Brevet  n*  205264,  en  date  du  25  avril  1890, 
A  M.  W ALLAS,  pour  des  drains  et  ttxyaux  avec  indica* 
teur  de  pente.  
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Breyet  n*  205314,  en  date  du  38  avril  1890, 

A  M,  Lacroix,  pour  l'adaptation  aax  pompes  ou  à  tous 
autres  appareils  destinés  à  élever,  transvaser  les  liquides, 
de  compteurs  de  tours  gradués  spécialement  pour  permettre 
d'en  mesurer  le  débit  par  une  simple  lecture  sur  le  cadran. 


Rkbvbt  n*  205337,  en  date  du  38  avril  1890, 
A  M,  DuBADT,  pour  un  système  de  flotteur  et  ses  appli- 
cations. 


Bbbvet  n*  205356,  en  date  du  39  avril  1890, 

A  M.  LoNKENHEiMEBy  pour  des  perfectionnements  aux 
soupapes  à  voie  directe, 

BuBTBT  n*  205627,  en  date  du  i3  mai  1890 , 

A  MM.  Albmbtinj  et  Bemgé,  pour  un  système  de  robinet 
compteur. 

Bretet  n*  205696 ,  en  date  du  16  mai  1890, 

A  M.  Nbot,  pour  une  pompe  centrifuge  perfectionnée ,  à 
axe  horizontal  ou  vertical. 


Brevet  n*  205749,  en  date  du  19  mai  1890, 

A  M.  RoBBiNs,  pour  des  perjectionnemênts  aux  conduites 
d'eau  ou  autres  tuyaux. 

Brevet  n*  205825,  en  date  du  34  mai  1890, 
A  M.  RiBiÈRE,  pour  un  perfectionnement  aux  appareils 
servant  à  la  fabrication  des  tuyaux  et  buses  en  ciment. 


Brevet  n'  205829,  en  date  du  33  mai  1890, 
A  M.  Borner,  pour  un  dispositif  pour  contrôler  les  vo- 
lumes liquides. 

Brevet  n*  205872,  en  date  du  39  mai  1890, 

A  M.  LÉOTARD,  pour  un  nouveau  système  de  pompe  os- 
cillante  à  double  effet,  système  Léotard. 

Additions  en  date  des  26  juin  et  17  décembre  1890. 


Brevet  n*  205961,  en  date  du  39  mai  1890 , 

A  MM.  Chastagnol  et  Bonnaffous,  pour  des  articula- 
tions à  joint  étanche. 


Brevet  n*  205984 .  en  date  du  3o  mai  1890 , 

A  M.  Abrahamson,  pour  un  mécanisme  pour  pompes  à 
battants. 


Brevet  n*  205997,  en  date  du  3o  mai  1890, 
A  M.  Malcotte,  pour  un  nouveau  genre  de  joint. 


Brevet  n"  206252,  en  date  du  10  juin  1890, 
A  M.  PiRON,  pour  un  bélier  hydraulique  à  injection  d* air. 


Brevet  n*  206299,  en  date  du  1 1  juin  1890, 
A  M.  DE  Prandieres,  pour  un  nouveau  compteur  d'eau 
et  de  tous  liquides,  dit  Vaquimètre,  système  de  Prandieres. 


Brevet  n*  2U6309,  en  date  du  13  jain  1890, 

A  M.  Lefèvre,  pour  un  nouveau  système  de  raccord 
plus  spéekdenient  applicable  aux  tubes  métalliques. 


Brevet  n*  206383,  en  date  du  18  juin  1890, 
A  M,  CoÈX'DuFLOS,  pour  une  pompe  propre  àiout  usage. 


Brevet  n*  206410,  en  date  du  16  juin  1890, 
A  M.  Faure,  pour  un  mandrin  perfectionné  servant  à 
mouler  les  tuyaux  en  ciments  ou  autres  mortiers. 


Brevet  n*  206509 ,  en  date  du  si  juin  1890 , 

A  M.  FoasiBR,  pour  une  poRfkpe  à  double  effet  dite  pompe 
phénomène. 

Brevet  n*  206535,  en  date  du  3t  juin  1890, 
A  M.  Adolph,  pour  une  garniture  en  ciment. 


Brevet  n*  206553 ,  en  date  du  37  juin  1890 , 
A  M,  Thibaud,  pour  un  système  de  récipient  élastique 
pour  boites  à  air,  à  gaz  et  liquides,  applicable  aux  pompes 
en  général  pour  obtenir  un  jet  continu  sous  pression ,   ré- 
glable à  volonté  au  moyen  d'une  soupape  d'évacuation. 


Brevet  n*  206614 ,  en  date  du  35  juin  1890 , 

A  M,  Le  Tellier,  pour  un  joint  hermétique  universel 
instantané. 


BitBVBT  n*  206685 ,  en  date  du  s  juillet  1890 , 
A  M.  Leorain,  pour  l'application  de  la  soudure  à  chaud 
aux  tubulures  et  collets  en  jer  ou  acier,  aux  tuyaua:  de 
même  métal. 


Brevet  n*  206729,  en  date  du  i*' juHlet  1890, 
A  M.  LowRY,  pour  un  système  de  pompes  à  veneur. 
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Brbvet  a*  9057<K),  ea  date  du  i"  jinUei  i$eo, 

A  Af.  GooDSON^  poar  une  êoapape  perfutionnée  destinée 
à  prévenir  le  gaspillage  de  reaa. 


Bretet  n*  20«803 ,  en  date  du  4  juillet  1890 , 

A  Af.  Bine,  poar  des  perfectionnements  aux  robinets  in- 
termittents. 

Bretkt  d*  â0«891,  en  date  du  9  juillet  i89Ô« 

A  M,  PoLONQMAif,  pour  on  siphon  JlMêorp  avec  ou  sans 
contrepoids,  permettant  la  captation  ou  le  déversement  sa- 
perfciels  des  liquides  à  niveau  variable. 


Brevet  n*  ^7099 ,  en  date  du  33  juillet  1890 , 
A  M.  RiCHABD,  pour  un  robinel-contpteur  de  liquides. 


Brevet  n"*  307 lift,  en  date  du  33  juillet  1890, 

A  M.  Jaume,  poar  un  appareil  hydraulique  dit  pompe 
scaphandre. 

Brb>et  n*  307164,  en  date  du  9.5  juillet  1890, 
A  M.  Sauvestbe,  pour  un  robinet  à  clapet  automatique. 


HnxvET  n*  307183 «  en  date  du  33  juillet  1890, 

A  M.  Lbverkvs,  pour  des  palettes  pour  pompes  à  force 
centrifuge,  applicable  également  aux  ventilateurs  et  aux 
souffleries. 

Brevet  n*  307185,  en  date  du  36  juillet  1890, 

A  M.  LiÈBECQ ,  poar  des  perfectionnements  aux  clapets 
de  retenue. 

Brevet  n*  307198,  en  date  du  34  juillet  1890, 

A  M.  Dambjeb,  pour  un  système  d'appareil  automatique 
de  chasse  d*eau  pouvant  aussi  être  appliqué  à  la  vidange 
des  réservoirs. 

Brevet  u*  307393 ,  en  date  du  4  aoât  1890, 

A  M.  Gautieb,  pour  un  appareil  nouveau  dit  fontaine 
merveilleuse. 

Brevet  n*  307401,  en  date  du  4  août  1890, 
A  M.  Maemecke,  pour  un  système  évitant  les  chocs  dans 
la  marche  des  pompes. 

Brevet  n*  307406,  en  date  du  7  août  1890, 

A  M.  BiEET,  pour  un  appareil  servant  à  faire  monter 
Veau  des  puits,  rivières,  étangs,  enfin  de  toute  mt^sse  Ifeaa 
dit  élévateur  hydraulique  Bizet, 


Brevets.  —  1890. —  Tome  LXXV  (nouv.  série). 


*  Babvbt  n*  907A14,  en  date  du  5  m>Ai  1890 « 
A  M.  PiBTiifGViif,  pour  un  système  de  pompe. 


Brevet  n*  307437,  en  date  du  5  août  1890, 
A  M.  WiLKE,  pour  un  nouveau  genre  de  bassin  en  fer 
forgé  avec  fond  en  béton. 


Brevet  n*  307451,  en  date  du  6  août  1890, 

A  M.  HoBTMANN,  pour  uu  opporeil  transportable  ou 
fixe  destiné  à  aspirer  les  liquida,  Tair,  les  gaz,  les  va» 
peurs,  etc.,  et  présentant  la  pouibilité  de  mesurer  les  li» 
quides. 

Brevet  n*  307548 ,  en  date  du  1 1  août  1890 , 
A  Af.  ALBSBTiNti  pour  un  système  de  compteur  à  manche. 


Brevet  n*  307669,  en  date  du  16  août  1890, 
A  M.  Gbevb,  pour  un  siphon  démontable. 


Brevet  n*  307686 ,  eo  date  du  1^  août  1890 , 
A  MM.  WtNKLEB  et  Jsnke,  pour  un  nouveau  siphon. 


Brevit  n*  307734,  en  date  du  30  août  1890 
(  Brevet  anglais  expirant  le  6  septembre  igoS) , 

A  M^'  Pabish,  pour  des  perfectionnements  aux  vases  et 
réservoirs  servant  à  contenir,  à  mesurer  et  à  verser  des  li- 
quides. 

Brevet  n*  307830»  en  date  du  33  août  1890, 
A  M.  Renneb,  pour  un  tuyau  à  éléments  concentriques 
indépendants,  système  Renner,  en  caoutchouc  et  toile  com* 
binés  avec  renforcement  métalliques  pàarfbrtes  pressions  et 
longue  durée. 

Brevet  n*  307860,  en  date  du  36  août  1890, 
A  M.  DE  Bbouckèbe,  pour  un  système  permettant  d^ aug- 
menter la  pression  dans  des  conduites  d'eau. 


Brivit  m*  907979,  en  date  du  1*  septembre  1890, 
A  M.  David,  pour  une  filière-jauge  pour  les  eaux. 


Brevet  n*  308036,  en  date  du  3  septembre  1890 
(  Brevet  anglais  expirant  le  ai  mars  190A) , 

A  M.  Cabey,  pour  des  perfectionnements  aux  accouple- 
ments des  tuyaux. 

Addition  en  date  du  4  septembre  1890. 
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BMBVtT  fi* tOSlM,  «ndil&éa  9  MpteoÉM  1S90, 
A  M,  BâtstAn,  pamr  am  syitime  de  rêoiôwis  pour  Tac- 
conplement  des  tv^aax.    


Brevet  n*  208167,  en  date  du  11  septembre  1890 
(  Brevet  an^ls  expirant  le  i3  mars  190A  ) , 

A  MM,  Smith  et  Coopbr,  pour  une  méthode  et  disposai/ 
d'assemblage  pour  tuyaux  de  plomh. 


Bm^et  a*  906175,  MB  d«te.du  t^i  8<yKwbr»  iSgo> 
À  M*  OnAB,  pomr  le  tnmsport  mécanûiÈê  de  Cêou  de 
mer  dans  les  villes  situées  à  t intérieur  des  terres,  par  ct^ 
nalisations  fermées, 

BaBTBV  n"  908178,  en  didte  dm  1 1  aepl^nlNie  1890 , 
A  MM,  Hebino  et  Helbsq,  pour  un  robinet  de  décharge 
à  fermHure  automatique  et  à  évacuation  des  tuyaux  de 
conduite. 

Brevet  n*  908914 ,  eff  dacr  du  17  septembre  1890 . 
A  M,  OurtM,  pùor  on  roùoorâ  k-êerrage  rapide. 


Bretbt  n*  908919,  en  date  du  i3  septembre  1890 , 
A  M,  BMË8ê¥,  pour  un  raccord  àfermetmre  rapide. 


Brevet  n*  908(i44,  en  date  du  25  septembre  1890, 

A  M.  Jackson,  pour  des  perfectionnements  aux  modes  de 
fixation  des  tuyaux  élastîtfues  pour  jardinage  et  autres 
tuyaux  flexibles. 

Brevet  n"*  908(tiï9 ,  en  date  du  a5  septembre  1890, 

A  M.  Gmvotet,  pour  des  perfeetioasiemeiUs  et  appUca- 
tiens  nouvelles  de  raccordement  de  tuyaux  désignés  sous  le 
nom  de  ligature  rapide. 

Brevet  n*  908566,  en  date  du  3o  septembre  1890, 
A  M,  Prost,  pour  su  système  de  double  siphon. 


Brbvbt  tir  9080591,  ea  éitttfën  4  octobre  i69<y, 

A  M.  REsnfSg  jmuw  des  perfeetionnemesiis  mud  tuyaiMx  et 
réservoirs. 

Addition  en  date  du  17  octobre  i8go. 


BRBVETflTfOftTTI,  en  date  du  10  octobre  1890, 

A  MM.  Lefebvrs  et  Chabot,  pour  un  manchon  uni- 
versel pour  réparations  temporaires. 


Buvflt  u*  90889t»  eu  daM dtt  lè  oetobrê  1890 , 
A  MM.  Decabie  et  Lme,  poar  des  perfeotionnemeni»  aux 
assemblages  de  tuyaux  mèêMi^ms, 


Brevet  n*  909053,  en  date  du  25  octobre  1890, 
A  MM.  Math  eu  N  et  G  arguer,  pour  un  appareil  de 
borne-fontaine  à  pression  àquUihrée. 


BemwwB  n*  909010^  en  dUe  àm  trj  «ottfkre  1S90, 
A  M.  PouBREt,  poar  tcn  robinet  automatique. 


Brevet  n*  90908ft»  en  date  du  j#  octobre  1890, 

A  M.  CoiBEAU,  pour  un  laie  d^aecension  à  mouvement 
de  va-et-vient  pour  élever  Veau  à  une  hauteur  illimitée. 


Brevet  n*  9û9iU^  eu  date  du  35  octobre  1890, 
A  M.  DE  KuNWALD,  pouT  OU  uouvel  appareil  dà  vaporo- 
mètre,  permettant  sans  l'emploi  d'une  machine  à  vapeur  et 
sans  remploi  d*une  pompe ^  d'aspirer  et  de  refovder  les  li- 
quides, et  de  comprimer  et  de  raréfier  des  gaz  par  Faction 
directe  de  la  vapeur. 

fSBMvtr  n*  f09I95 ,  en  date  du  25  octobre  1S90, 
A  M.  Kbûgbb,  poar  des  perfectionnements  aux  robinets. 


Brevet  n*  909141,  en  date  du  27  octobre  1890, 
A  M.  LàSSEi9,  pour  un  appareil  de  retenue  pour  conduites 
dteaa. 


Brevet  n*  909159 ,  en  date  du  29  octobre  1890, 

A  M,  Vallet,  pour  des  pompes  centrifuges  et  ventilateurs 
avec  moyens  dé  potier  à  son  maximum  t  effet  utile  de  ces 
appareils. 

Brevet  n*  909939,  en  date  du  3i  octobre  1890, 
A  M,  WiLLEB,  pour  des  perfectionnements  au  bélier 
hydraulique. 

Brevet  n*  909999,  en  date  du  4  novembre  1890, 
A  M,  Bebent,  pour  un  appareil  pour  le  mesurage  aato^ 
matique  des  liquides. 

Brevet  n*  909393,  en  date  du  10  aovembce  1890 
(Brevet  anglai»  expirant  le  6  juillet  1906), 

A  M^Schwammenbach  t  pour  un  to/oa  imperméable  poar 
pompes  à  incendie  et  autres  usages  asudogaes^ 
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Breybt  n*  300403,  en  date  du  i5  novembre  1890, 
A  M,  Pkrbusson,  pour  on  système  nouveau  de  tuyaux  à 
ewhotiement  dits  tuyauxJi  ioxMe  evih$tt^f$efd ,  àifiprtai^^ 
à  joints  hermétiques. 

Brsyat  n*  209563,  en  date  da  17  novembre  18^, 

A  M.  ViCBER,  pour  un  système  de  robinet  sans  presse- 
étoupes  A  à  étsmohéité  pmfaite. 


Bkitct  n*  ^09630 ,  en  «date  du  19  tïotiômbi^  1890 , 

.-1  MM.  GiBAULT  et  Le  Blahc,  pour  des  procédés  de  fa- 
bricati9n  de  joints  de^ytmx  et  pltÉs  'spëckdemmt  de  offaïf 
conna  seras  le  nom  de  joint  universel  GibtaiH. 


Brbtbt  n*  309702,  en  date  da  33  novembre  1890, 
A  M:  Bm,  pour  FttppHoâtkm  (f  tm  robinet  d^rébmam 
trois  liquides  différents  par  le  même  orifice  à  tous  les  ré- 
servoirs eti  général  et  pwfiticulièremi^l^au^,Gav0ê  à  li^isei^s 
ou  àpwrfsanu. 

toifVBT  !n*  9007#A  >  M  4iie  da  4il  ji»v»»bie  «i4»Q« 
A  M.  Bjcvk,  pour  un  mécanisme  à  buhneièr  denté  ac- 
tionnant les  pçmpes  de  tous  systin^  et  notamnie^  l^ 
pompes  de  forages. 

Brbybt  n*  209804.  en  date  dû  36  novembre  1890, 
A  M.  Chaslbs,  pour  un  système  i appareil  pour  effectuer 
la  circïdatim  des  liquides,  et  ses  diverses  applications. 


Brevet  n*  209846 ,  en  date  4a  i3  novembre  iSgo , 

A  MM.  EMONiNetFoBKSTiEM,  pour  un  orifice  mélangeur 
dit  orifice  mélangeur  Tôrestier. 


Brevet  n'  209878 ,  en  date  du  39  novembre  1890, 
A  M.  Lacboix,  pour  un  appareil  à  mesurer  les  liquides 
^£n  Us  tnantf)cmnt^  dit  fécUif'.    f  - 

Brevet  n'  309910,  en  date  du  1"  décembre  1890, 
A  MM.  Cdbby,  Mackee,  Sooteb  et  Hdghks,  pour  un 
syttème  de  joint  perfectionné  pour  V  accouplement  des  tuyaux 
à  gaz»  à  vapeur  et  autres. 


Brevet  n*  309996,  en  date  du  4  décembre  1890, 
A  M.  Maubeb,  pour  une  pompe  à  effets  simultanés  cen- 
trifuge et  centripète,  dite  pmipeVulcmn. 


Bn£FEfC  n*  310021,  en  date  du  1^  décembre  1890, 

A  M.  FouBUNNtE,  pour  une  pompe  rotative  à  palettes 
centrifuges,  système  FourUnnre. 

Brsybt  n*  110048,  en  date  du>8tfécei]:d>re  1890, 

A  M.  Tbévenet,  pour  un  appareil  moteur-compteur  ro- 
tatif, à  pktoms  réversibles.  . 


BttBfiT  n^^im45 ,  en  flAte  dn  11  étofldhre  t%o» 
A  M.  DE  PoKVTYNSKi,  pour  un  compteur  à  eau. 


Brevet  n*  210439,  en  date  du  36  décembre  1890, 
A  M.  BuvoùÈMANif,  pour  un  pulsomètre. 


Buetet  n*  2l0484,  en  date  du  33  décembre  1890, 

.  A  M.  Gis,  pour  un  corps  de  pompe  économique  totale- 
ment en  bois. 
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150Si00.  Robinet  évitant  le  conp  de  bélier.  —  Brevet,  en  date  du 
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186878.  Garoitare  étancbe  pour  brides  de  tuyaux.  —  Brevet,  en 
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180804.  Robinet-dapet  à  double  effet  —  Brevet,  en  date  du 

6  avril  1888,  à  M.  PttB 90 

19U33.  Appmil  odmptMr  hydraulique.  —  Brevet,  en  date  du 

38  juin  1888,  à  M.  Lacoste 3 

191921.  Appareil  compresseur  d*anr.  —    Brevet,  en  date  du 

16  juillet  1888,  à  M.  Romain 90 

193093.  Robinet  à  siège  libre. — Brevet ,  en  date  du  so  septembre 

1888,  à  M.  Larmanjat 90 

195980.  Pompe  à  incendie.  —  Brevet,  en  date  du   9  février 

1889,  à  M.  Kléczbnsii 90 

196038.  Élévateur  pour  liquides.  —  Brevet,  en  date  du  13  février 

1889 .  à  M.  Popp 90 

196667.  Système  de  conduite  d*eau. — Brevet ,  en  date  du  1  s  mars 

1889 ,  à  M.  R16NAULT 90 

196753.  Pompe  noria  réversible.  —  Brevet,  en  date  du  16  mars 

1889,  à  MM.  AcEBRiiANN  et  C* 90 

198232.  Borne-fontaine  incongelable.  —   Brevet,  en  date  du 

i5  avril  1890,  à  MM.  CooNiER  et  BocQUEifET 90 

200218.  Tuyaux  élévateurs.  —  Brevet,  en  date  du  17  août  1889 , 

à  M.  Tardy 90 

203433.  Compteur  à  docbe.  —  Brevet,  en  date  du  11  décembre 

1889  *  À  M.  Dkrichs 90 

202963.  Machine  élévatoûre.  —  Brevet,  en  date  du  4  janvier  1890. 

à  M.  Apostolopp 90 

203041.  Appareil  élévateur  spontané  de  liquides. —  Brevet,  en 

date  du  8  janvier  1890,  à  M.  Fagoaga 90 

203125.  Compteur  d*eau.  —  Brevet,  en  date  du  1 4  janvier  1890, 

à  M.  Tarda 3 


Pi»». 
203189.  Batterie  hydrodynamique.  -^Brevet,  en  date  du  16  jan- 
vier 1890,  à  M.  KAZTasu 90 

203200.  Perfectionoemenlt  aux  pompes.  —  Brevet,  en  date  du 

16  janvier  1890, è  M.  Oweivs 91 

201901.  Comptent'  de  li^de.  *-  Rrev9t«  en  date  du  16  janvier 

1890 ,  à  M.  Abhuciuui.  . .  .^ . , 4 

203224.  Robinet  à  fermeture  automatique.  —  Brevet, en  date  du 

17  janvier  1890,  à  M.  OoaT 91 

20526^  Pompe  i  ailettes^  ^  Brevet,  m  date  du  j8  janvier  i8fo . 

à  M«  FÛRATSCH , , 91 

209287.  Perfectionnements  aux  assembtajjiDB  à  gai^îturede  verre. 

—  Brevet ,  en  date  du  si  janvier  1890,  à  M.  Daii  Rt- 
LANDS 6 

203332.  Sipbota  autxMnatique.  -^  Brevet,  en  date  du  34  janvier 

1890,  ^  If  *  DDBQ14 ,...'. 91 

203344.  Soupape  équilibrée.  ^  Brevet,  en  date  du  34  janvier 

1890,  à  M.  Lbmaire 4 ^ 

203349.  Appareil  à  jet  avec  clapet  à  effets  multiples.  —  Brevet, 

en  date  du  3&  janvier  1890,  à  M.  HiRissoK 91 

203359.  Appar?^  à  trans^^ascr  les  liquides,  —  Brevet,  en  date  du 

35  janvier  1890,  à  M.  Cuoinibr 91 

203442.  Système  de  robinet.  —  Brevet,  en  date  du  38  janvier 

1890,  A  M.  CHARLArt 91 

203530.  Valve  en  caoutchouc  —  Brevet  «  en  date  du  6  février 

1890,  à  M.  FoDUi 91 

203617.  Perfectionnements  à  la  construction  des  pompes  à  air. 

—  Brevet,  en  date  du  6  février  1890,  à   MM.  Ca- 
SASSA 91 

203733.  Système  d*articulation  étanche  pour  tuyauterie.  —  Bre- 
vet, en  date  du  13  février  1890,  à  M.  Hebeet 10 

20394 1 .  Pompe  à  écume  automatique  è  action  directe.  —  Bre- 

vet,  en  date  dn  36  février  1890,  à  M.  Moret 91 

204014.  Nouveau  joint.  —  Brevet,  en  date  du  36  février  1890, 

à  MM.  Baeybm  et  Lbbel 91 

204047.  Préservation  des  robinets  contre  les  effets  de  la  gelée.  — 

Brevet,  en  date  dn  4  mars  1890,  à  M.  Mdger 91 

204125.  Tuyau  en  verre,  etc.  —  Brevet,  en  date  du  4  mars  1890, 

à  M. C01GNET Il 

204317.  Perfectionnements  aux  siphons.  —  Brevet,  en  date  du 

13  mars  1890,  è  M.  Mbter 91 

204341.  Pompe  hélice  élévatoire.  —  Brevet,  en  date  dn  i4  mars 

1890,  à  M.  MiTATER 91 
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mk^,  llaoUoe  à  fftMquerdat  layaiii.  —  Brevet,  eild«le  du 

18  mart  1890.  à  M.  WnnsR 91 

iOkiVL  IvAmUeeMe.  t-  BmmoI,  en  d«(tts.4a  iS  nen  1890,  à 

MM.  Almord  et  Fiuuligh « »..».« 13 

i0464)k.  Compteur  à.ean.  —  Brevet*  en  date  éa  37  ma»  1890, 

à  MM.  Blbih  et  BiiuoD 13 

iOMêS.  PerfectinnnuMiiiils  aux  cenipteura  à  ean. ^-^  BrevA,  exk 

date  du  38  mars  1890,  à  If.  TBomoN i4 

WMS5.  Joittt  nnivertel.  «-^  Brevet,  en  date  da  39  mat»  1890»  à 

M.  GiBAULT « 18 

)0%7U,  Raceori  bermaplMrodite.^  Brevet,  en  àatedui'^  avril 

1890,  à  M.  Brbhs «* 91 

204779.  Robinet  pour  eaui  Ibreéw.  ^  Brevet^  en  date  du  9  avfH 

1890,  à  M.  FkTRBR l 18 

i0ft8)8.  PerfoctknmeMents.aua  pompes.  —  Brevet,  en  date  du 

5  avril  1890,  à  M.  Gbill 91 

i0483i.  Pompe  à  air  comprimé.  —  Brevet»  em  date  4n  5  avril 

1890,  à  M.  Mallb?illk •'^ ..,«,.  • 91 

304M8.  PerfedîonaeBMali  aux  pompe«  à  videii  «apoori  ^  hre- 
vet,e^dateda8avril  1890,  àla  Sociin  DITS  Tme 
ImuGATiON  PVMP  Company 19 

'  i04876.  Manchon  pour  ^yaut.  —  Bveve^ .  ea  date  du  9  avril 

i890.àM.  Pavih dbLàfaagb ^••« so 

iM877.  Complearàeaa.  —  Bvevet^en  da*e  dki9  avril  1890,4 

MM.  Spobtoii  etWamii..** » 91 

205000,  Ponapeéliévatoire.^  Brevet*  en  dal»dtta8  avril  1890*  à 

.   M.SÀiivi , 0 91 

2051 S4.  Perfectionnementa  aux  «ppareik|MHiPcoiitrâlarf écoule^ 
ment  des  liquides.  -^Bravet^en  date  da  18  avril 
1890,  à  M.  SuTCLiFFB 30 

105137.  Appareil  automoteur.  -^  Brevet,  eSjdate  d»  33  avril 

1890,  à  M.  Pbtitjbah 91 

206330.  Grillage  hydrauKqae.  «*-  Brave! ,  en  date  du.  i2  avril 

1890,  à  M.  CORRBLL 91 

2053ift.  Fontaine  automatique.  "^Brevet;  en  data  dn  t5  avril 

1890,  à  M.  Fritschbr 31 

2053M.  IMns  et  tu]fua  avec  iadkateur  de  pente.  *--  Brevet, 

en  date  du  35  avril  1890,  A  M.  WAiXAt 91 

3053141.  Adaptation  aosL  pompes  de  tDvrrt  gradués,  etc.  -^  Brevet* 

en  date  dn  38  avril  i89a,'àM.  UicirtHt. .  .1  ; 93 

305337.  Flotteur.  ^  Brevet,  en  date  dn  38  avril  1II90 ,  à  M.  De- 

BADT i 93 

305348.  Appaaail  antMiélieri  ^Bfgvet^ en dat»da  39  avril  1890, 
à  la-SoGièfi  DBsiDBHii»-  HT  voumbrib  db  Sanrr-OoBN- 
Vbbdôme. 33 

30535^* . PeBfectjonnmnantfl  ans  soopapet.^-^  Brevet,  en  date  du 

39  avril  1890, à  M.  iJWBBWHBimn*' » ••  •  -f 9s 


30540i*  Régulatenr^  —  Brevet,  en  date  dn  a  DMi  1890,  à 

BIDATT 33 

^050^7.  RoèÎBet  coaH>tenr. ^  firavet,  en  date  dn  i5  aoaî  1890, 

à  MM.  Albbrtini  et  Bbrgb. 93 

3056&7.  PerfeetiewwmeBtft  an  peai^ea  à  videen  d^épaâtement 
—  Bievet^en  datedn  i5  floai  1890,  àia  fioc^ri  ditb 
.  Tbm  Joun  Patten  MANVFACTvnntG  Company 33 

S05696.  Pompe  centriAige  pecfectionnée«  àaxehoriaontalou  ver- 
tical. —  Brevet,  en  date  du  16  mai  1890,  à  M.  Nbot.    93 

905749.  Perfectionnements  aux  candnites  d*ean.  *•  Brevet,  en 

date  do  19  mai  1890,  à  M.  Robbins 91 

906835.  Perfectionnements  aux  appareils  servant  à  la  Cibrication 
des  tuyaux.  —  Brevet,  en  date  du  34  mai  1890,  à 
M.lliBiàiix • >« 91 

305839.  Dispositif  pour  contrôler  les  volumes  liquides.  —  Brevet, 

en  datedn  33  mai  1890,  à  M.  BoaaBB 93 

305873.  Pompe  oscillante  à  douUe  effet  —  Brevet,  en  date  du 

39  mai  1890,  à  M.LioTAiD 91 

305888.  Siphon  êlévateun  —  Brevet,  en  date  du  34  mai  1890,  à 

M.lràvB ;. 97 

305961.  Articulation  à  joint  étanche.  —  Brevet,  en  date  dn 

39  mai  ftB90v  à  MM.  CoAtTASiioi.  ci  BoaHAFVovi. . . .    93 

305984.  Mécanisme  pour  pompes  à  battants.  —  Brevet,  en  date 

d«5o  mai  i890,àM.  AvuNHAMMNi 99 

305997.  Genre  de  joint,  -r  Brevet»  en  date  da  5o  mai  1890,  à 

M.MALGorrB 93 

906000.  Système  d*assemhlage  de  tuyaux.  —  Brevet,  en  date 

du  3o  mai  1890,  à  MM.  Horlivt  et  ScnarippLue. . .     38 

9Q6046..  Comptenr.  —  Brevet,  en  datn  du  1  jnin  #890,   à 

M.  Marcs 3i 

306353.  Bélier  hydraulique  à  iojectjon  d'air.  -^  Brevet  «  en  date 

du  10  juin  1890,  à  M.  Piroh 93 

906391.  Compensateur  élastique.  —  Brevet,  en  date  du  11  juin 

1890, à  MM.  Dubois  et  C^...... 33 

306399.  Compteur  d*eau.  —  Brevet,  en  date  du  11  juin  1890,  à 

M.  DB  PraudiÏrbs v 93 

306309.  Système  de  raccord. —  Brevet,  en  date  du  13  juin  1890, 

à  M.  LBFàvHE 93 

306374.  Compteur  pour  feau,  —  Brevet,  en  date  du  i4  juin 

1890,  à  M.  March 34 

306383.  Pompe  propre  i  tout  usage.  —  brevet ,   en   date  du 

18  juin  1890,  à  M.  COBS-DurLOs 99 

306410".  Blandrin.  —  Brevet,  en   date  du    16   jnin    189Ô,  à 

M.  Fadrb 93 

306485.  Perfectionnements  aux  compteurs.  «—  Brevet,  en  date  dti 

i^jnin  1890,  à  M.  VitLBRtft 35 

30650ft«  Pompe  phénomène.  -^  Brevet,  en  date  du. si  juin  1890, 

.  à  M..FosaiBH..K.. < 9s 
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906&S5.  Qamitwe  en  dmcMt  -*  Br»v«t,  en  dat&da  si  joiii 

1890^ -à  M.  ÂDOLPH u^j. 92 

206553/ Héc^entélMtî^oe.  —  Bpvret.endatoflhi  a*^  j«ià<i689., 

.ii.M.  Thibàud ....**.....;. 9a 


306601.  PerfeetkniDeiiMit  «a  1 

endatein  s4  juin  «990,  à*M.  Lnji. 


.-^^BiBvet, 


36 


306614.  Joint  hermétique.  —  Brevet,  en  date  du  a 5  juin  1890, 

)à^.' Li  Tbuahi •..« •»»«.».••••.*«••.    9^ 

306685.  Application  de  ia  soudure  à  chaad.  —  Brevet ,  en  date  du 

'9  juillet  1890, 'à!M.ifl8BAai. •«........ ^9^ 

306731.  Siphon  automatique.  —  Brevet,  en  date  du  4  juillet 

>i%Ov*à  M.  Dmou. ......•.^•^•.•.^.L.«.   .39 

W739«  PoHopesÀ  vapeur.  -^Brevet, ea date dnn^tjaiUét  1890, 

à  M.  LowRT 9a 

306758.  PerfectionneMMUa  aux  soofapek  •*-  Brevet^en  date  du 

1"  juillet  i89o,àM.  DA?iD60if 4i 

306760.  Soupape.  ^  Brevet,  '  en  diOe  da  .1^  jofflst  .«690,   à 

M.  GooDSon - 93 

306796.  Fontaine  intermittente.  —  Brevet»  en  dat»  du  7  juillet 

1890,  à  M.  GiRAUD 4a 

306803.  PerfeotamMimente  anx  Dobidèlê  imeMBittanta. —  Bre- 
vet, en  date  du  4  juillet  1890,  à  M.  Bihe 93 

306871.  Perfectiennenieiito«(iV'O0mfrt0arS'à  etfu.  —  Brevet,  en 
date  du  8  juillet  1890,  à  la  SociM  dits  RoGtRS 

LlÇmD  »MTM9t€0mPÂHT. ,«..., ^ >|S 

306891.  Siphon  flotteur.  —  Brevet,  en  date  du  9  juillet  1890,  à 

!M.  PoixnKs&D ifi 

307048.  Perfectionnements  aux  ventilateurs.  —  Brevet,  en  date 

du  19  juiMet  !%>,  à  M.  Rinau.* .^ 1^ 

307093.  Robinet  compteur. —  Brevet,  en  date  du  a3  juillet  1890, 

à  M.  Richard : ^ 

3071 13.  Robinet  à  flotteur.  —  Brevet,  en  date  du  aa  juillet  1890 , 

Â  M.  Koth '48 

307114.  Pompe  scaphandre.  —  Brevet,  en  date  du  a  a  juillet 

1890,  à  M.  JAtntfB 9^ 

307164.  Robinet  à  clapet  automatique.  —  Brevet,  en  date  du 

a5  juillet  1890,  à  fif.  Sadvbstrs 95 

307168.  Perfectionnements  anx  appareib  de  mesurage,  etc.  — 

Brevet,  en  date  du  a3  juillet  1890,  ^.  Bishop 47 

307183.  Palettes  pour  pompes  à  force  centri(tige.  —  Bcevfi»  eo 

date  du  a3  juillet  1890,  à  M*  Lbvvruis..  ..  .^. 93 

307 1 95.  Perfectionneiiients  aux  .^pets  de  retenue,  -r-  Brovil ,  en 

date  du  a6  juillet  1890,^.11.  LiBBEGQ»^.^ 4. 93 

307198.  Appareil «alomatiqaedB chasse.  -^ Brevet,) en . dale  dn 

i4  juillet  1890,  à.M.,DAMBliB..  *..**'•....««% 93 

307393^  Fbnéaine  mervètfieose.  ^  Brevet,  en  date  dQ'4  aoÉt 

iS90,*à  M^GAVTiBRr.... r. ...... «^.««. 93 
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307401.  «fMème  énkmÊL  les  oÉMoa  da»laai«relM^des  poaapvs.  — 

Brevet> ea date  du  i^mo^  i89<i,ii  IL' MiiWT m  . . . ,     93 


307406.  liMvalMir  kydriulîfae.  ^  Bnvèt,  en  ^Me  iA«  7  aoét 

i890»4M.Biim. ^ 93 

307414.  Voflife^  ^  liiwvét»  en  dlde^  5  aoétn^,  'à  M.  Di»- 

TWGciHi*.  ».»»»...«»% *.^^.^ «    93 

3074ft7.,  Afptinl  ntaaontur  de#|ndBs.  «^  Bfleiai^^n  d«l»  àm 

.  5  août  1^90,^4  M.  iFow&«ft^..«... ..^^ 4& 

307487*  Bassiaien  fe^  forgé.  -^  Brevet^vn  datedhi  5  «oAt  1690, 

.àM.Wiut* 93 

307480.  Noria  BiéliUiqlie.  *-  Btfevet,  eadaiedn  «9  jnfiat  i89»« 

.  -à  M.  JOLLIBtt «i 4«».4.^. 5o 

307451.  Appareil  A  aifûrer  l«s  liquîêes.  -^Anvet,  en  date  da 

6aoàti890,  AILHoanuiob ..«......,«* 93 

30740S.  Compteur  de  prédsiaQ.  -r  BMivet,«a  date  407  aote 


3075M.tComiitear.À  aEiaiMlM btmteH^tm àtàt  du  as 

1890,  à.M.  Albbrtuii.*.».*  «•^^•.  .Î4  .».*..... . 


307567.  Robiaet  taiaî«ib*-^BiPf«4^ea.daiaéKs»:aeàt  11890,  à 


307606.  Perfectionnements  aux  pompes  hydrauliques.  —  Brevet, 
endite^dn  la «cet  iSgo^à  fOf. Lmva»,  mm lâii^ 
<  "GBAU -et  Rioe«*^««.v...'.^jr*.,/.^w.  *.*•.;. 56 


307689.  «Mmals  A  erifiaas  .maHipiat.  - 

ft9aodt  1890,  A-M..LAn*U4<*  «.'.«•«•«^-'««..«Hf 57 

307669.  'ê^iifaWi  dteeëHArtà  -^BftMWt^  en  dite>âii4d  Mit  \%yê^ 

•A-M/GrB¥b«*4*4i«« ...^.4»'. 93 

30768IL  âipieB.  4,^  Areiat^  «n  4ate  ^  u8  laoAi  0690 ,.  à 

jMBi.'Wii«LLM£aiMn».>.^....M^.<^^...« 93 


307693.  Perfectionnements  aux  norias.  —  Brevet,  en  date  du 

t84»âaafi9Bi4àiljLtiMB....^.^.«...i«^ *......     % 


307734.  Perfectionnements  aux  vases  et  réservoirs.  —  Brevet,  en 

date  du  aOMMftt  1891»,  ii4i^.fHpÉMn  ....v.., ^^    ^5 

3078^.  Tuyaux  à  éléments  concentriques.  —  Brevet ,  en  date  du 

s3«DÛft  i890,àM.iteinfflR4^».^*..«.»...^..«...    98 

307860.  Système  permettant  la  pression    dans  des  conduites 
â*eau.  -^ ^Brevet vOft-  date  d«  s6/aoàt  1890,  à  M.  ob 

307979.  #8USèrejapge.pMr  li»eaiR«>^lrevel.^miidate4a  i^aer^ 
.   ..   .tembi6a89(KAlLJ)M^<.»..,^.r.^.4.4.».« 93 

308036,  flahinet  pipogwr.  •-  Boavet^.^  date  du  ^iteptevdm 

18^,.  è  MM..CoiU)l8R.et  C*......................  -,.H  ,^ 6q 


308036,, 


Bnvet«  en 


i  .actiènphflMKta  .dss  lii|Ma.  *^ 
âisaptesofaee  ifig»,  k^VL  Qarbt.  .    98 


308134.  Système  de  raccords  pour  Taccouplement  des  tuyaux. 
^iBc0Wt>  en  date  dfi'9'Stptei»bi«^tê9o<<à  M.  Bal- 
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908167.  BCéthûde  d'mwwnWage  poiutajrtiiftdA^ikMib.  -^htmH^ 
ttadate  dii  ii  sepêenkk»  189a.  à  MM^.Sif^a.etCaor 
PBR» - —  .-..^ ^u.  9i 


iÛ8I75.  Transport  mécaniqae  de  Teau  de  naa^-*-  Brevet^,  «t 

date  du  11  septembre  1890.  à  M.  Gras 94 

108171.  RobiaBtctedécfaargei'— Brevet,  m  d«te  dw  n  teptenii^ 

bre  1890,  àlAf.  Hmii0ic*vlteuit....«^.v^« 94 

S08314.  Raoeopi  à-aova^s'rapide» — Dimmt,  ev  date^o  rjmp^ . 


M8il9.  Raccord  X'  fkvaetore  mpMte:  •^  Brevet,  en  datb  dtr 


i5  septembre  1890,  à  M;  BaisM'. 


94 


306M.  PMsomètres;  —  ffr^vet;  eirdate'dfr  i5  septembre  1^0, 
à  Mlir.TiiBBRMAJQr  et  Foxwmix 

108444.  PerfectioDnemeotr  am  modes  de  ûkatlbn  des  ttfymiï 
ébtttiqiieB.  ^Brevet,  en  date  du  35  septembre  1890 , 
à  M.  JicxaoR 

M8449.  Lîgfatm«  rapide.  -^  Birevet,  en  date  du  26  septefldbre' 
1890,  à  M.  GBitonr 

908515.  Pon^  de  leompreasion  potur  mathîne'  tt  glace*.  «-  Bre- 
vet, en  date  du  31  septendSre  i9^,  à  W.  Mttcn — 

i085M.  DoûMe  siphon.  —  Brevet,  en  dater  dtr  9b  fteptemlhv 
1890.  à  M,  Prost 


94 
94 
66 

9â 


908574.  PerfeetSoûiiemettts  aux  pompes  à- trois  cylindres.  -^  Bre- 

ver,  en  date  do  1^  octobre  1890,  à  MF.  Stawaht'.  J  . . . .    65 


908643.  Pompe  rotative, 
à  HT.  LiBBOii.< 


Breyet,  en  date  du  4  octobre  1890, 


67 


906653.  Perfectionnements  aux  tuyaux  et  réservoirs.  —  Brevet, 

en  date  do  4  octobre  1890,  k  M,  Rmos 94 
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ToMB  LXXV. 


MATÉRIEL  DE  L'ÉCONOMIE  DOMESTIQUE. 


1.  ARTICLES  DE  MÉNAGE. 


Baevrt  n*  174069,  en  date  da  lo  février  1886, 

A  M.  Chasles  ,  pour  un  système  de  machine  séchant  et 
repassant  le  linge,  les  tissus,  etc. 

Ce  qui  suit  est  une  a*  addition  en  date  du  13  avril  1890. 


PLI. 


(Extrait.) 


Dans  le  brevet,  j'ai  spécifié  que  l'aspiration  de  la  buée  pou- 
vait se  faire  en  un  point  quelconque  de  la  machine. 

La  présente  addition  a  pour  objet  une  disposition  générale 
de  machine  dans  laquelle  l'aspiration  de  la  buée  est  faite  par 
un  organe  placé  en  dehors  de  la  cuvette  de  la  machine  à  re- 
passer. 

£n  principe,  cette  disposition  consiste  à  attirer  la  buée  à 
travers  une  garniture  suffisamment  poreuse  placée  sur  le 
cylindre  de  la  machine,  comme  on  le  verra  plus  loin. 

Fig.  1,  élévation  de  la  disposition  des  parties  principales  de 
la  machine. 

Fig.  2,  coupe  transversale  suivant  i-a,  fig.  1. 

Fig.  3,  coupe  analogue  dune  variante  de  la  di^>osition  de 
la  machine. 

Supposons  une  machine  à  repasser  analogue  à  celle  décrite 
dans  le  brevet,  et  consistant  en  une  cuvette  métallique  À  polie 
sur  sa  partie  concave,  et  en  on  cylindre  B  parfaitement  rond, 
de  préférence  en  fonte. 

La  flèche/ indique  le  sens  de  la  rotation  dudit  cylindre  B, 
qui,  au  lieu  de  la  garniture  en  molleton  ordinaire,  porte  une 
garniture  épaisse,  assez  poreuse  pour  être  traversée  par  la 
buée. 

Cette  garniture  peut  être  qudconque,  mais  je  préfère  em- 
ployer, dans  ce  but,  celle  constituée  par  une  brosse  ou  carde, 
et  qui  a  fait  l'objet  d'un  de  mes  précédents  brevets. 

La  garniture  du  cylindre  B  étant  susceptible  de  se  laisser 
facilement  traverser  par  les  courants  d  air,  j'applique  directe- 
ment dessus,  sur  une  portion  de  la  circonférence  du  cylindre, 
mais  dans  toute  sa  longueur,  un  appareil  C,  dit  collectear  des 
buées,  fonctionnant  comme  je  vais  l'expliquer,  sous  l'influence 
d'un  aspirateur  quelconque,  par  l'intermédiaire  du  tuyau  d'as- 
piration r. 

Ce  tuyau  7  peut  être  placé  en  un  point  quelconque  de  la 
longueur  du  collecteur  C,  pourvu,  bien  entendu,  qu'il  cor- 
responde à  la  partie  bcde, 

La  partie  bcd  est  fermée  aux  deux  extrémités,  et  la  partie 
bd  est  complètement  ouverte.  Ce  tuyau  peut  être  à  raccord 
instantané  avec  partie  flexible,  etc. 

Brevets.  —  i8go.  —  Tome  LXXV  (aouv.  série). 


La  position  dudit  collecteur  par  rapport  à  l'axe  vertical  xy 
pourrait  être  toute  différente  de  celle  indiquée  sur  le  dessin , 
mais  je  figure  ici,  à  titre  de  spécimen  seulement,  la  position 
qui  me  parait  la  meilleure  en  raison  du  sens  de  rotation  du 
cylindre,  l'entrée  des  tissus  étant  en  £  et  la  sortie  en  S. 

L'ensemble  de  cet  appareil  C,  supposé  ici  en  cuivre,  mais 
qui  pourrait  être  en  fonte  ou  toute  autre  substance  appro- 
priée ,  doit  être  maintenu  fixe  et  appliqué  sur  la  garniture  du 
rouleau  B  par  un  moyen  quelconque. 

Il  serait  bon  de  disposer  à  l'intérieur  de  la  partie  h  cd  une 
sorte  de  gouttière  pour  recueillir  la  buée  condensée. 

On  peut  encore,  dans  ce  but,  donner  au  collecteur  C  un 
profil  spécial,  permettant  à  l'eau  de  condensation  de  se  ras- 
sembler, comme  il  est  montré,  par  exemple,  fig.  3. 

Cette  figure  montre  également  un  mode  de  support  du  col- 
lecteur, au  moyen  de  tiges  ou  pieds  articulés  P,  fixés  aux 
extrémités,  d'une  part  au  collecteur  C,  et  d'autre  part  à  la 
planche  de  sortie  i{  de  la  machine. 

Les  points  qui  caractérisent  cet  appareil  collecteur  de  buées 
sont  les  suivants  : 

1*  Étant  disposé  hors  de  la  cuvette,  il  peut,  par  consé- 
quent, s'adapter  aux  machines  existantes; 

2*  n  n'est  jamais  en  contact  avec  le  tissu  soumis  à  Topé- 
ration  ; 

3"*  Aucune  de  ses  parties  n'a  besoin  d'être  cbaufiée  autre- 
ment que  par  le  courant  d'air  chaud  qui  le  traverse  ; 

4*  L'arête  e  peut  être  mise  aussi  près  que  l'on  veut  de  la 
sortie  S,  et  servir  de  raclette  pour  empêcher  le  tissu  de  s'at- 
tacher au  rouleau  B, 

La  brosse  ou  carde  qui  constitue  la  garniture  du  cylindre 
ou  rouleau  B  doit  être  revêtue,  de  préférence,  par  un  ou 
deux  tours  de  toile. 

Voici  quel  est  le  fonctionnement  de  la  machine  : 

Le  tissu  mouillé  entrant  dans  la  machine  en  E  est  entraîné 
entre  la  cuvette  À,  qui  est  chaufllée  à  la  vapeur  ou  de  toute 
autre  manière,  et  le  cylindre  B,  muni  de  sa  garniture  com- 
plète, et  qui  en  épouse  exactement  la  concavité.  Il  se  trouve, 
par  ce  fait,  pressé  plus  ou  moins  fortement  entre  la  cuvette 
et  la  garniture  du  cylindre,  et  sort  de  la  machine  en  S. 

Pendant  tout  le  parcours  de  E  en  5,  la  buée  formée  tra- 
verse aussitôt  et  très  iacilement  la  toile  de  la  garniture,  en 
raison  de  son  peu  d'épaisseur,  et  va  se  loger  dans  l'espace 
annulaire  formé  autour  du  cylindre  par  la  toile  et  la  base  de 
la  brosse,  carde  ou  autre  matière  constituant  la  garniture. 

Aussitôt  dans  cet  espace  annulaire,  la  buée  subit  facilement, 
grâce  à  la  garniture  poreuse,  l'influence  de  l'aspirateur  qui  la 
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fait  cheminer  rapidement  vers  le  tnyau  d*aspiration ,  où  elle 
arrive  après  avoir  traversé  à  nouveau  la  toile  en  sens  contraii^ 
de  la  première  fois,  sur  toute  la  longueur  du  cylindre  corres- 
pondant à  la  partie  h  d. 

Après  avoir  traversé  Taspirateur^  la  buée  est  rejetée  au 
dehors  par  le  tuyau  de  refoulement 

Comme  la  buée  aspirée  est  très  chaude  et  mêlée  à  de  Tair 
chaud,  on  peut  utiliser  le  parcours  du  tuyau  d'aspiration  pour 
un  chaufiage  quelconque,  en  lui  dannant  on  d^eloppMnent 
approprié. 

Je  revendique  Tapplication  de  ma  disposition  générale  pour 
toutes  les  machines  à  repasser  et  apprêter  connues,  que  la 
cuvette  soit  en  dessus  du  cylindre  on  en  dessous,  qu'elle  soit 
<idmposée  d'une  seule  pièce  ou  de  plusieurs  éléments  juxta- 
posés. 

Le  résultat  ainsi  visé  et  obtenu  est,  comme  dans  le  brevet, 
le  séchage  et  repassage  des  tissus  à  leur  sortie  de  Tessoreuse. 
Ce  résultat  est  obtenu  ici  grâce  au  concours  réuni  d'une  gar- 
niture poreuse  et  d'un  collecteur  de  buées  qui  fonctionne  sous 
l'influence  d'un  ventilateur  aspirant,  n'ayant  besoin  de  pro- 
duire qu'une  très  faible  dépression  et  ne  prenant  guère  comme 
force  que  i/io  de  cheval. 


Bretet  n*  186769,  en  date  dn  la  juillet  1887, 
A  M.  Varrall,  poar  un  système  perfectionné  de  filtre  do- 
mestique à  surf  aces  filtrantes  combinées. 

Ce  qui  suit  est  une  a*  addition  en  date  du  1  a  juillet  1890. 

PI.  I. 

La  présente  addition  est  relative  principalement  à  un  dis- 
positif augmentant  les  propriétés  de  nettoyage  automatique 
que  comporte  mon  système. 

On  a  vu  dans  le  brevet  que  le  flhre  comporte  un  conduit 
d'écoulement  d'eau  non  filtrée ,  dont  ia  section  est  plus  grande 
que  celle  de  Porifice  d'entrée  d'eau  dans  ce  fiHre.  Il  en  ré- 
sulte, fig.  3  du  brevet,  qu'en  ouvrant  le  robinet  d'écoulement 
en  c,  il  se  produira  un  vide  relatif  dans  la  chambre  formée 
en  a,  et  que  l'eau  filtrée  qui  se  trouve  entre  la  plaque  fil- 
trante/et le  couvercle  d  sera  aspirée  dans  la  chambre  a  en 
traversant  les  surfaces  filtrantes  e,fen  sens  inverse,  et,  par 
conséquent,  en  produisant  leur  nettoyage. 

Pour  augmenter  encore  cet  effet  de  nettoyage ,  j'ai  appliqué 
h  mon  système  de  filtre  domestique  la  disposition  spéciale 
représedtée  sur  le  dessin ,  à  titre  de  spécimen  seulement. 

Fig.  1,  vue  de  face  de  mon  filtre  perfectionné. 

Fig.  2,  coupe  horizontale  suivant  1-2,  fig.  1. 

Fig.  3,  coupe  verticale  suivant  3-4,  fig.  1. 

En  principe,  mon  perfectionnement  consiste  à  augmenter 
le  volume  de  Pair  susceptible  d'être  comprimé  par  l'eau  en 
pression,  de  manière  à  avoir  une  aspiration  phis  active  k  tra- 
vers la  surface  filtrante  lorsqu'on  tire  l'eau  non  filtrée;  à  cet 
^ffet,  je  forme  à  la  partie  supérieure  du  réservoir  une  chambre 
h  air  a ,  qui  permet  ainsi  la  compression  d'un  pins  grand  vo- 
lume d'air  par  l'arrivée  de  l'eau  en  pression. 

Le  nettoyage  automatique  de  mon  système  s'e#ect«ie  de  la 
manière  suivante  : 

Le  robinet  de  vidange  en  h  étant  fermé  et  l'orifice  d'entrée 
d'eau  restant  ouvert,  la  filtration  se  continue  en  comprimant 
l'air  qui  se  trouve  derrière  les  disques  filtrants  d,  et  cela  jus- 
qu'à ce  qu'il  y  ait  équilibre  de  pression.  En  ouvrant  le  robinet 
de  vidange ,  l'équilibre  étant  déthilt.  Pair  comprimé  refoule 
l'eau  filtrée  à  travers  les  surlkces  filtrantes,  dont  elle  chasse 


les  dépôts  et  les  impuretés,  qui  sont  entraînés  par  le  passage 
rapide  de  Peau  qui  continue  à  arriver  dans  Pappareil. 

On  comprend  que  mon  système  permet  un  nettoyage  con- 
stant et  automatique  des  surfaces  filtrantes,  si  l'on  a  soin 
d'employer  l'appareil  pour  débiter  Peau  non  filtrée,  pour  tous 
les  usages  oà  celle  (Htrée  n'est  pas  néce^aire;  ces  surfaces 
sont  donc ,  par  suite,  constamment  régénérées. 


Baetet  n*  203108 ,  en  date  du  i3  janvier  18^, 
A  M.  Dkrmigny^  pour  une  glacière  de  famille, 

(Extrait.) 

PI. r, fig.  là 4. 

Cette  invention  est  destinée  à  produire  : 

1*  Des  carafes  ou  boissons  frappées; 

a*  De  la  glace  ou  des  fromages  glacés; 

3*  Mettre  à  la  déposition  des  personnes  Peinployant  un 
liquide  constamment  frais  et  glacé. 

L'appareil  se  compose  de  trois  parties  essentielles,  repré- 
sentées sur  le  dessin. 

Fig.  1,  coupe  verticale. 

Fig.  a,  coupe  en  plan. 

Fig.  3,  coupe  verticale  d'un  système  pour  glacer  les  li- 
quides. 

Fig.  4 ,  détail  du  couvercle  avec  transmission  du  mouve- 
ment par  côté. 

Les  parties  constituantes  de  l'appareil  sont  : 

Un  cylindre  e^itérieur  A  et  son  couvercle  B,  formés  d'une 
partie  métallique  intérieure  C  et  d'une  partie  en  matière  qui- 
conque D,  Entre  ces  deux  parties  C  et  i)  se  trouve  une  matière 
isolante  E. 

Dans  ce  cylindre  A  -se  trouve  un  cylindre  concentrique  mé 
tallique  F,  galvanisé  et  ëmaillé  à  Pintérieur. 

Un  espace  G,  réservé  entre  ces  deux  cylindres,  permet  d  y 
introduire,  par  la  partie  supérieure  formant  couvercle  //et 
munie  d'un  bouchon  H\  le  liquide  à  rafraîchir,  lequel  peut 
^tre  extrait  par  un  robmet  /. 

Ces  deux  cylindres  sont  en  leur  centre  réunis  par  une  pièce  J 
^servant  de  crapaudine  au  pivot  JT. 

Dans  l'Intérieur  du  cylindre  F  se  trouve  un  plateau  L  por- 
tant un  pivot  M.  Ce  plateau  est  muni  de  lames  en  hélices 
N,  N',  N*  et  d'un  guide  O  destiné  à  assurer  la  position  du  ré- 
cipient P  contenant  le  liquide  à  frapper. 

Des  hélices  Q,  (/,  (f  sont  fixées,  si  on  le  désire,  aux  parois 
internes  du  cylindre  F. 

Une  pièce  B,  pouvant  glisser  sur  les  branches  de  la  fourche 
formées  par  le  guide  O,  peut  être  rapidement  fixée  sur  le  ré- 
cipient au  moyen  des  vis  S,  S',  assurent  la  position  du  tam- 
pon T. 

Cette  fourche  est  terminée  en  sa  partie  supérieure  par  uue 
tige  V  formant  axe  et  traversant  le  couvercle  B. 

On  peut  animer  tout  le  système  intérieur  d'un  mouvement 
êe  rotation,  soit  au  moyen  d'un  volant -à  manivelle  V,  soit  au 
moyen  d'engrenaj^s  à  45  degrés,  comme  H  est  représenté 
«g.  5. 

Un  robinet  X  permet  la  vidange  du  cylindre  F,  lequel,  pour 
Popératîon  du  glaçage,  est  rempli  au  prëiéaMe  d'un  mélange 
réfrigérant. 

Le  récipient  contenu  dans  le  cylindre  F  peut  être,  comme 
Il  est  représenté,  soit  une  bouteille,  carafe,  etc.,  ou  tout 
moule  contenant  un  liquide  à  glacer  ou  à  fhipper. 

Le  liquide  peut  être  introduit  directement  daiûle  cylindre  F; 
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dans  ce  cas,  le  liquide  est  introduit  directement  à  rintérieur, 
comme  il  est  montré  ùg.  3,  et  les  agitateurs  7,  Z  en  activent 
la  congélation. 

ÂDDinoii  en  date  du  16  février  1891. 

(Extrait.) 

PLI,  fig.  ôày. 

Cette  addition  a  pour  objet  les  modifications  que  j  ai  ap» 
portées  dans  la  construction  de  ma  glacière,  qui,  sans  varie» 
le  principe,  constituent  des  améliorations.  Elles  sont  repré- 
sentées sur  le  dessin. 

Fig.  5 ,  coupe  de  la  gladère  modifiée. 

Fig.  6.  détail  de  la  commande  par  double  engrenage. 

Fig.  7,  une  des  dispositions  possibles  de  la  partie  inférieure 
du  moule. 

La  première  modification,  dont  je  revendique  la  propriété, 
est  Taddition  d  une  couronne  Â ,  contenant  des  matières  fil- 
trantes B  (charbon),  C  (amiante),  ou  toutes  antres;  cette 
couronne  est  percée  inférieurement  de  Irons  D  et  est  sur- 
montée d*un  couverde  F,  mnni  d'un  rebord  6  empêchant  la 
matière  réfrigérante  de  s'iotnxkiire  dans  le  filtre. 

L'eau  contenue  en  H  peut  être  à  volonté  introduite  par  le 
tuyau  latéral  K,  sans  nécessiter  Touverture  de  la  glacière. 

L'usage  de  la  couronne  A  permet  d'obtenir  le  fiilrage  de 
l'eau  ou  du  liquide  contenu  en  H, 

J*ai  apporté  la  modification  suivante  au  mécanisme  servant 
à  la  rotation  du  moule  et  de  l'agitatear. 

La  figure  5  montre  celle  adoptée  pour  faire  tourner  l'agita*- 
tenr  L  et  la  spatule  E  dans  le  même  sens,  le  moule  N  restant 
fixe.  A  cet  e£fet,  sous  le  couvercle  0  est  fixé  un  arbre  P  muni 
d  une  manivelle  mobile  Q;  un  pignon  S,  calé  sur  cet  arbre, 
provoque  la  rotation  du  pignon  R,  calé  sur  l'arbre  de  la  spa- 
tule E  et  les  branches  de  l'agitateur  L. 

Le  moule  N  porte  à  sa  partie  inférieure  une  pièce  T  formant 
la  crapaudine  de  l'arbre  vertical  de  la  spatule;  cette  pièce  est 
vissée  sur  une  vis  V,  sur  la  partie  lisse  de  laquelle  tourne  libre, 
ment  l'agitateur  L. 

La  figure  7  montre  une  autre  disposition  donnant  le  même 
résultat. 

La  disposition  indiquée  fig.  fi  permet  d  animer  le  moule  N 
et  l'agitateur  d'un  même  mouvement  en  sens  inverse  de  celui 
imprimé  à  la  spatule  E, 

Le  pignon  R  porte  une  douille  X,  que  traverse  librement 
Tarbre  vertical  de  la  spatule;  cet  arbre  peut  être  rendu,  d'une 
£a^n  quelconque,  solidaire  de  Tarbre  Y,  portant  le  pignon  R\ 
et,  par  conséquent,  tourner  en  sens  inverse  de  l'agitateur  et 
du  monle. 

Telles  sont  les  modifications  qne  j'ai  apportées  à  la  glacière 
faisant  l'objet  du  brevet,  additicHu  qui  n'en  changent  pas  le 
principe,  mais  qui  en  augmentent  les  propriétés. 


(Extrait.) 
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Brevr  n*  203198 ,  en  date  du  1$  janvier  1890, 

A  M.  Lmmoinb,  pour  un  système  de  cimetière  à  obturation 
de  la  surface  filtrante. 


On  sait  que,  dans  les  infusions,  il  y  a  un  grand  avantage  à 
retenir  le  plus  longtemps  possible  l'eau  bouillante  avec  la  ma- 
tière à  infuser,  soit  pour  réaliser  une  économie  de  produit 
employé,  soit  pour  assurer  l'infusion  complète. 


Jusqu'à  présent,  pour  obtenir  une  infusion  de  quelque 
durée,  on  emploie  des  filtres  avec  des  trous  aussi  petits  que 
possible,  mais  qui  ne  remplissent  que  très  imparfaitement  le 
but  C'est  pourquoi  j'ai  établi  un  système  de  cafetière  dans 
laquelle  l'eau  bouillante  se  trouve  maintenue  à  volonté,  pen* 
dant  un  temps  plus  ou  moins  long,  en  contact  avec  la  matière 
à  infuser,  ce  qui  forme  l'objet  du  présent  brevet. 

Pour  (^>tenir  Tobturation  en  tenips  voulu  du  filtre,  je  peux 
disposer  sous  lui,  soit  un  clapet,  aoit  un  papillon,  que  l'on 
manoBuvre  de  l'extérieur  â  Takle  d'un  bouton« 

Fig.  1,  application  de  l'invention  à  une  cafetière  ordinaire^ 

Fig.  a,  filtre. 

Fig.  3,  vue  du  fiUre  en  pkn  par-desfoos* 

Comme  on  le  voit  sur  le  dessin,  je  dispose  sous  le  filtre  a 
un  papillon  b  formé  d'un  certain  nombre  de  secteurs  plein* 
et  vides,  que  l'on  lait  déplacer  sur  la  surface  c  du  filtre  à 
l'aide  d'un  bouton  de  manoMivre  d»  pour  couvrir  les  secteurs 
correspondants  du  filtre,  divisé  en  secteurs  pleins^et  en  sec» 
leurs  perforés  égaux  à  ceux- du  papillon. 

L'assemblage  du  dispositif  est  (ait  sur  un  axe  central  e  fixé 
snr  le  filtre,  et  chacnn  des  seoteurs  du  papillon  glisse  entre  la. 
surface  du  filtre  et  une  feuillore  f  emboîtée  et  soudée  dans 
l'embase  de  ce  filtre. 

Pour  régler  la  nianœuvre  du  papUlon,  c'est-à-dire  pom* 
obtenir  sans  tâtonner  le  recouvrement  des  secteurs  filtrants 
ou  leur  découvrement,  pour  ainsi  dire,  je  fais  déplacer  le 
bouton  de  manosuvre  d  dans  une  échancrure  g  pratiquée  sur 
l'embase  du  filtre,  dont  lea  butées  h  et  1  lioutent  les  courses 
extrêmes  du  dispositif,  et  qui  correspondent  à  l'ouverture  et 
à  la  fermeture  du  filtre. 

Ces  deux  butées  sont  d'ailleurs  surmontées  des  lettres  O 
et  F,  qui  indiquent  le  côté  de  l'ouverture  et  cdui  de  la  fef* 
meture. 

Pour  permettre  Tassemblage  ordinaire  du  filtre  sur  la  cafe- 
tière proprement  ditey^  j'ai  pratiqué  sur  celle-ci  une  rainure  h 
dans  laqudle  j'introduis  la  tige  /  du  bouton  de  manœuvre  du 
papillon,  ce  qui  permet  en  même  temps  de  faire  fonctionner 
le  dispositif  quand  le  filtre  et  la  cafetière  sont  réunis,  comme 
il  est  montré  ûg.  1 . 

Pour  la  disposition  d'obturateur  à  soupape,  j'étale  celle*ci 
avec  un  ressort  qui  la  tient  collée  contre  le  fond  du  filtre,  et 
je  la  manœuvre  de  l'extérieur  au  moyen  d'un  bouton  pourvu 
d'un  enclenchement  qui  la  retient  ouverte.  Dans  ce  cas,  tout 
le  fond  du  filtre  est  percé  de  trous,  comme  à  l'ordinaire. 


Bbevet  n*  20328&,  en  date  du  ai  janvier  1890, 

A  ]^.  Stonb,  pour  un  système  perfectionné  d'^ecteur  k 
main  pour  matièrerliquides  ou  semiAiquides. 


(Extrait.) 


PI.  L 


Cette  invention  est  relative  à  un  appareil  perfectionné,  au 
moyen  duqud  le  contenu  (liquide  ou  semi-liquide)  d'une 
tasse,  d'une  bouteille  ou  autre  récipient,  peut  se  vider  en 
vertu  de  la  pression  à  la  main ,  de  sorte  que  Ton  n*est  paa 
obligé  d'élever  et  pencher  le  récipient  pour  en  verser  le  li- 
quide, ainsi  que  cda  se  pratique  ordinairement 

Fig.  1,  élévation  en  coupe  de  l'éjecteur  s'appliquent  à  vider 
tine  théière  ou  une  cafetière. 

Fig.  2,  plan  en  coupe. 

Fig.  3,  élévation  générale  de  l'appareil  éjecteur,  comme 
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s'appliquant  à  ane  bouteille  de  vin,  par  exemple,  pour  la  dé- 
cantation. 

Mon  appareil  consiste  dans  un  {Rongeur  foulant  A,  muni 
d*un  piston  a  qui  fonctionne  dans  un  tube  C,  le  plongeur 
étant  actionné  par  la  pression  à  la  main  et  glissant  dans  un 
stuffing-box  étanche  ou  collet  B  dudit  tube  C. 

Le  plongeur  i  agit  contre  un  ressort  D,  qui  est  compris 
entre  un  collet  à  du  sommet  du  plongeur  et  le  stufiQng-box  B, 
le  recul  de  ce  ressort  étant  suffisant  pour  élever  et  repousser 
le  plongeur  de  nouveau  dès  que  la  course  foulante  de  haut  en 
bas  est  achevée. 

Le  pied  du  tube  C  est  muni  d'une  soupape  d'ascension  E, 
qui  se  fait  convenablement  en  forme  de  disque  en  métal,  avec 
un  anneau  de  perforations  portant  sur  le  fond  de  la  pompe, 
au-dessus  d'un  trou  central,  puis  muni  d'ailes  e  ayant  pour 
objet  d'en  modérer  l'élévation. 

Le  pied  de  la  pompe  ou  corps  extérieur  C,  au-dessous  de 
cette  soupape,  est  perforé  de  trous  ¥,  donnant  passage  à  l'en- 
trée du  liquide  de  la  tasse  ou  récipient,  à  l'intérieur  de  ce 
corps  de  pompe  ou  tube  C. 

»  Au  fond  du  corps  du  plongeur  sont  ménagés  deux  orifices 
de  décharge  G  et  H,  Une  partie  du  contenu  du  tube  C  se  dé- 
gage par  l'orifice  G  au  moyen  du  conduit  ^,  et  passe  au  bec 
à  jet  A  «  qui  se  rend  dans  un  tuyau  de  décharge  K»  la  pointe 
du  bec  étant  placée  au-dessus  d'un  tube  vertical  d'introduc- 
tion L, 

Ce  dernier  tube  s'ouvre  dans  le  bas ,  de  manière  i  être  en 
communication  directe  avec  le  contenu  liquide  ou  semi-liquide 
de  la  tasse ,  récipient  ou  bouteille. 

L'autre  orifice  U,  partant  du  fond  du  corps  de  pompe  C» 
aboutit  dans  un  bec  coudé  h,  remontant  dans  ledit  tube  ver- 
tical. 
Mon  appareil  fonctionne  de  la  manière  suivante  : 
Quand  le  corps  de  la  pompe  foulante  C  est  rempli  de  ma- 
tière liquide  ou  semi-liquide  arrivant  de  la  tasse,  du  pot,  du 
récipient,  etc.,  ou  d'une  course  préliminaire  de  recul,  d'allé 
et  de  retour  par  en  haut  et  par  en  bas,  le  contenu,  par  suite 
de  la  deuxième  course  d'aller,  se  dégage  ou  s'écoule  par  les 
deux  orifices  U  et  G;  le  liquide  ainsi  envoyé  entre  par  jets , 
l'un  au  pied  du  tuyau  L  et  l'autre  dans  la  partie  horizontale  K 
de  ce  tuyau,  le  dernier  jet  sortant  par  l'embouchure  dudit 
tuyau  L, 

La  sortie  du  liquide  par  ces  becs  h.  a  lieu  à  une  grande  ra- 
pidité et  provoque  alors  un  écoulement  de  bas  en  haut  du 
liquide  par  le  tuyau  d'introduction  LK,  d'où  sort  une  quan- 
tité de  liquide  excédant  beaucoup  le  simple  contenu  du 
tube  C. 

Celte  disposition  permet  d'envoyer  une  grande  quantité  de 
liquide  par  la  pression  exercée,  qui  autrement  se  trouverait 
perdue  dans  la  simple  rapidité  de  décharge  du  liquide. 

La  grande  rapidité  normale  du  liquide  envoyé  par  les  jets 
se  convertit  en  plus  grandes  quantités  par  introduction  à  une 
vitesse  plus  lente. 

Je  puis  conserver  un  petit  diamètre  aux  dimensions  de 
Tappàreil,  afin  qu'il  puisse  s'introduire  dans  des  récipients  ou 
bouteilles  à  étroits  goulots,  conmie  pour  verser  ou  tirer  du 
vin,  de  la  bièi*e,  des  spiritueux  ou  des  huiles,  comme  le  pé- 
trole, par  exemple,  comme  il  est  montré  fig,  4* 

Les  genres  d'appareils  plus  petits  s'emploient  pour  les  tasses 
pour  enfants,  ou  récipients  servant  à  réchauffer  des  aliments 
pour  les  malades,  afin  de  ne  pas  être  obligé  d'élever  ou  teni^ 
la  tasse  ou  le  réchaufieur  pour  verser. 

L'appareil  peut  également  s'employer,  à  l'aide  de  modifica- 


tions convenables  dans  les  dimensions,  pour  une  pompe  à 
main  ordinaire  ou  pour  une  machine  servant  à  l'arrosage  des 
jardins. 

Il  est  évident  que  l'on  peut  combiner  deux  de  mes  éjecteurs 
à  main  à  simple  efifet,  et  que  les  plongeurs  peuvent  se  ratta- 
cher pour  agir  alternativement  au  moyen  d'un  levier  en  forme 
de  T  renversé  ou  autre  dispositif  équivalent,  de  manière  que 
l'écoulement  partant  d'un  tuyau  de  dégagement  soit  constant 
et  que  l'appareil  soit  du  genre  d'une  pompe  à  double  action 
pour  tout  but  convenable. 


Brevet  n*  203345 ,  en  date  du  24  janvier  1890, 
A  M.  MÉiféTREL,  pour  un  lessiveur  thermo-rotatif. 

(Extrait.) 
PI.  I,  fig.  là  4. 

L'appareil  qui  fisdt  l'objet  de  l'invention  repose  sur  la  com- 
binaison de  deux  principes  déjà  employés  isolément. 

Le  premier,  mis  en  pratique  dans  les  lessiveuses,  est  celui 
en  vertu  duquel  Teau  échauffée  au  fond  de  la  cuve  s'élève 
dans  un  tuyau  vertical  pour  venir  se  répandre  à  la  partie  su- 
périeure. 

Le  second  est  le  prindpe  de  physique,  dérivé  des  lois  de  la 
pesanteur,  connu  sous  le  nom  de  ioarniquel  hydraulique. 

J'ai  eu  l'idée  de  combiner  ces  deux  moyens  pour  permettre 
à  de  l'eau  ou  tout  autre  liquide  en  ébullition  et  chargé  de 
vapeur  de  s'élever  dans  un  tuyau  disposé  au  centre  d'une 
cuve  et  servant  d'axe  à  un  tourniquet  par  les  ajutages  duquel 
l'eau  ou  autre  liquide  se  répand  circulairement.  On  obtient 
ainsi  un  arrosage  uniforme  et  régulier,  que  d  antres  moyens 
ne  permettraient  pas  de  réaliser  au  même  degré. 

Ce  système  est  susceptible  des  applications  les  plus  diverses; 
il  peut  servir  pour  le  lessivage  en  général,  pour  l'épuisement 
et  la  lixiviation  des  substances  minérales,  végétales,  animales 
et  autres  et  pour  les  usages  domestiques,  industriels,  phar- 
maceutiques, scientifiques,  etc. 

Le  dessin  représente  une  disposition  de  mon  appareil. 

Fig.  1,  élévation  en  partie  sectionnée. 

Fig.  2 ,  pian  du  dessus. 

Fig.  3,  coupe  horizontale  par  JX,  fig.  1. 

Fig.  4  «  coupe  fractionnée  de  la  partie  supérieure  du  tuyau 
vertical,  avec  l'amorce  des  deux  tuyaux  horizontaux. 

Dans  une  cuve  A  en  métal  est  disposé  le  système  d'arrosage 
rotatif,  qui  se  compose  d'une  colonne  ou  tube  vertical  T,  as- 
sujettie au  sommet  d'une  calotte  C,  analogue  à  celles  des  les- 
siveuses ordinaires. 

B,  faux-fond  perforé  qui  laisse  passer  l'eau  ou  autre  liquide 
en  retenant  la  matière  à  traiter. 

Dans  le  tube  vertical  7  passe  la  tige  ou  axe  a,  qui  se  ter- 
mine à  sa  partie  inférieure  par  un  pivot  6  tournant  <kns  un 
creux  d'une  traverse  inférieure  c. 

Cet  axe  porte  à  sa  partie  supérieure  un  tuyau  ouvert  d  qui 
emboîte  la  partie  supérieure  du  tube  T;  ce  tuyau  ouvert  a  deux 
ou  plusieurs  branchements  D  recourbés  à  angle  droit  ou  plus 
on  moins  ouverts  ou  arrondis;  chaque  branchement  se  ter- 
mine par  un  coude  x,  comme  un  tourniquet. 

L'ouverture  du  branchement  peut  être  modifiée  à  volonté 
et  recevoir  des  ajutages  de  forme  quelconque,  plus  ou  moins 
affilés,  plus  ou  moins  petits,  plats  ou  ronds,  ou  autres. 

On  pourrait  d'ailleurs  supprimer  la  tige  ou  axe  central  a , 
en  faisant  tourner  directement  sur  le  tube  T  ta  tète  d  qui 
porte  les  branchements. 
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Le  fonctionnement  du  système  est  le  suivant  : 
La  cuve  à  étant  placée  sur  un  fourneau  F,  le  iiqpiide  qui  se 
trouve  au  fond  s'échauffe  promptement,  s'élève  par  le  tuyau  7 
et  sort  par  les  branchements  du  tourniquet.  Le  liquide  se 
déverse  ainsi  à  la  partie  supérieure  de  la  cuve,  pour  arroser 
la  matière  par  des  jets  tournants,  continus  et  réguliers. 

ADDmoN  en  date  du  a6  juillet  1890. 
(Eitrait) 

W.  I,  Ûg.5à7. 

Je  viens  décrire,  dans  cette  addition,  la  disposition  perfec- 
tionnée que  je  donne  à  mon  lessiveur  thermo-rotatif. 

Fig.  5 ,  élévation  en  partie  coupée. 

Fig.  6,plan.  » 

Fig.  7,  coupe  de  la  partie  supérieure  de  la  colonne  qui  porte 
le  pivot 

L  appareil  d'arrosage  rotatif  se  compose  d'un  cône  C  percé 
de  trous  0,  et  au  sommet  duquel  est  assujettie  une  colonne 
ou  tube  vertical  T. 

A  sa  partie  supérieure,  cette  colonne  7  est  munie  d'un 
tube  intérieur  t,  portant  par  les  deux  tiges  a  le  pivot  fixe  b. 
C'est  sur  ce  pivot  que  repose  et  tourne  le  tourniquet  arroseur, 
constitué,  comme  précédemment,  par  deux  branchements  D 
recourbés  à  an^e  droit,  plus  ou  moins  ouvert  ou  arrondi. 
Chaque  branchement  coudé  se  termine  par  un  ajutage  aplati  z 
qui  répand  le  liquide  en  nappe. 

L*espace  compris  entre  la  colonne  7  et  le  tube  intérieur  t 
forme  une  gorge  annulaire  profonde  y,  dans  laquelle  plonge 
la  douille  E  du  tourniquet;  cette  gorge  y,  étant  remplie  de 
liquide,  sert  à  former,  en  combinaison  avec  la  douille  E,  un 
joint  hydraulique  qui  assure  le  passage  du  liquide  dans  le 
tourniquet 

Cependant  le  joint  n'est  pas  assez  parfait  pour  empêcher  que 
du  liquide  extérieur  déborde  au  pourtour  de  la  colonne  7;  le 
liquide  qui  déborde  ainsi  autour  de  la  colonne  empêche  que 
celle-ci  s'échauffe  trop,  se  dessèche  et  brûle  la  matière  qui 
est  à  son  contact 

Dans  le  cas  où  l'appareil  sert  au  lessivage  du  linge,  celui-ci 
se  trouve  arrosé  à  sa  surface  par  la  lessive  bouillante  sortant 
en  jets  rotatifs  des  ajutages  z;  la  lessive  qui  déborde  du  haut 
de  la  colonne  mouille  le  linge  qui  touche  celle-ci. 


Brbvbt  a*  303350,  ea  date  du  a  5  janvier  1890, 
A  M.  Egloff,  pour  un  dispositif  régulateur  d'économie, 
s*adaptant  aux  brûleurs  à  esprit-de-vin  pour  réchxLuds, 

(Extrait.) 

PL  II,  fig.  1  à  6. 

Un  réchaud  pourvu  du  nouveau  dispositif  régulateur  pré- 
sente, en  comparaison  des  réchauds  actuels  déjà  généralement 
en  usage  dans  les  ménages,  des  avantages  considérables  basés 
sur  un  dispositif  spécial  à  double  brûleur  central  avec  régula- 
teur à  gaine,  capable  d'être  réglé  à  un  minimum  de  flamme. 

I.ies  réchauds  munis  de  ce  perfectionnement  conviennent 
principalement  pour  faire  bouillir  le  lait;  grâce  à  leur  emploi, 
tous  les  germes  nuisibles  à  la  santé  existants  dans  le  lait  sont 
rendus  inoffensifs,  tandis  que,  en  outre,  le  lait  peut  continuer 
à  bouillir  sans  déborder  ni  brûler. 

A  l'aide  de  ce  perfectionnement,  on  peut  donner  à  la  flamme 
tout  développement  que  l'on  désire,  grâce  au  volume  d'air 
amené. 

Rrcvets.  —  1890.  —  Tome  LXXV  (nouv.  série). 


Fig.  1,  coupe  verticale  par  l'appareil. 

Fig.  a,  élévation. 

Fig.  3,  plan,  le  poêlon  étant  enlevé. 

Fig.  4  et  ô ,  dispositif  régulateur  pour  le  brûleur,  à  l'état 
fermé  et  ouvert,  vu  en  élévation. 

Fig.  4*  et  5*,  [^ans  correspondants. 

Fig.  6,  coupe  transversale  d'une  partie  de  l'ensemble  du 
brûleur,  le  capuchon  étant  enlevé  et  le  dispositif  régulateur 
étant  ouvert  à  moitié. 

Fig.  6*,  coupe  horizontale  pour  partie  supérieure  du  brû- 
leur. 

Sur  une  plaque  d'assise  a  se  trouve  placé  un  récipient  h 
esprit-de-vin  6.  La  paroi  c  est  pourvue  d'une  poignée  d.  Au 
centre  du  récipient  6  se  trouve  une  douille  ft  qui,  à  la  base, 
se  prolonge  jusque  sur  le  fond  du  récipient,  et,  au  sommet, 
dépasse  quelque  peu  c^ui-ci. 

Une  mèche  circulaire  k  est  disposée  dans  cette  douille,  et  à 
l'intérieur  de  cette  mèche  est  logé  un  tube  i,  fermé  au  som- 
met et  percé  en  cet  endroit  d'ouvertures  latérales  i',  tandis 
qu'à  l'intérieur  il  renferme  une  masse  absorbante,  telle  par 
exemple  qu'un  boudin  de  mèche  X.  Du  récipient,  des  con- 
duits ou  des  passages  qudconques  amèneront  Tesprit-de-vin 
tant  à  la  mèche  annulaire  k  qu'à  la  mèche  à  boudin  X,  tel 
qu'il  est  montré  en  T. 

A  une  distance  plus  considérable  et  concentriquement  au 
tube  i,  un  cylindre  en  tôle  /,  percé  d'ouvertures  latérales  en 
forme  de  fentes  m,  est  placé  sur  le  récipient  6;  autour  de  ce 
cylindre/  est  placé,  de  fiiçon  à  pouvoir  tourner,  un  cylindre 
en  tôle  semblable  /',  percé  d'ouvertures  correspondantes  m' 
et  pourvu  d'une  poignée  P, 

Entre  le  tube  i  et  les  cylindres  /,  /'  peut  se  visser  un  cylindre 
en  tôle  n,  pourvu  d'un  couvercle  n\ 

Au  récipient  b  sont  adaptés  des  soutiens  e,  e',  e*,  destinés  à 
supporter  le  poêlon  g  à  couvercle  p  et  poignée  0;  il  y  a  avan- 
tage à  garnir  ces  soutiens,  au  sommet,  d'un  bord/. 

Si  maintenant  on  veut  faire  fonctionner  le  réchaud,  on 
enlève  le  cylindre  n  n',  on  superpose  les  ouvertures  m  et  m' 
des  cylindres  /  et  /'  et  on  allume  la  mèche  k,  La  flamme  ex- 
térieure chauffera  maintenant  le  tube  i  à  tel  point,  qu'en  très 
peu  de  temps  une  flamme,  due  à  la  gazéification  de  l'esprit- 
de-vin  aspiré  par  la  masse  X,  jaillira  des  ouvertures  1^  c<»nme 
il  est  montré  fig.  5  et  5*. 

Si  maintenant  le  liquide  placé  dans  le  vase  g  bout  et  si  l'on 
veut  le  faire  bouillir  tout  doucement,  on  tournera  le  cy- 
lindre r  de  façon  que  ses  ouvertures  m'  ne  se  trouvent  plus 
en  face  ou  devant  les  ouvertures  m  du  cylindre  l;  la  flamme 
de  la  mèche  k  s'éteindra  alors,  par  suite  du  retrait  complet 
d'air,  et  seules  les  petites  flammes  de  gaz  jailliront  encore  des 
ouvertures  î*,  fig.  4  et  4'. 

Si  l'on  veut  rendre  à  l'ébullition  une  partie  ou  la  totsdité  de 
son  intensité,  on  donne  aux  cylindres  /  et  l  une  position  ré- 
ciproque telle,  que  les  ouvertures  m'  se  trouvent  plus  ou 
moins  en  face  des  ouvertures  m;  il  en  résultera  que  la  flamme 
de  la  mèche  brûlera  plus  faiblement  ou  plus  fortement,  par 
suite  de  la  différence  dans  Tadmission  d'air,  et  que,  par  con- 
séquent, la  flamme  totale  sera  plus  ou  moins  grande,  fig.  6\ 
En  vissant  en  place  le  couvercle  nn',  on  éteint  complètement 
les  flammes. 

AoDmON  en  date  du  20  janvier  1891. 
(ExUttit.) 

ail,  ûg.7à'9. 

Le  perfectionnement  qui  fait  Tobjet  de  cette  addition  se 
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rapporte  au  dispositif  régalateur  du  brûleur,  et  plus  particu- 
lièrement aux  prises  d*air  m  et  m!  placées  dans  le  chapeau 
régulateur  /'  qui  le  recourre,  prises  d*&tr  dont  la  forme  per- 
met toute  régulation,  même  la  plus  minime,  tout  en  restant 
très  sûre. 

Le  dessin  représente  un  réchaud  h  esprit-de-vhi  mmii  de 
mon  perfectionnement. 

Fig.  7,  coupe  verticale  du  réchaud  à  esprit-de-vin. 

Fig.  8,  vue  du  chapeau  mobile  de  réglage  couvrant  le  cy- 
lindre du  brûleor. 

Dans  cette  vue,  les  prises  d^air  régulatrices  sont  compièi- 
tement  couvertes,  c'est-à-dire  qu*dles  empêchent  Tair  de 
passer. 

Fig;  8',  même  rue,  les  ouvertures  de  réglage  étant  légère- 
ment ouvertes. 

Fig.  9,  coupe  horizontale  suivant  xx»  6g.  8\ 

Dans  cette  coupe,  les  ouvertures  de  réglage  coïncident, 
c*est-à-dire  que,  comme  dans  la  figure  7,  le  tirage  complet 
est  établi. 

Afin  de  mâeux  faire  comprendre  le  dessin ,  donnons  briève- 
ment la  disposition  génénde  du  réchaud. 

Le  brûleur  E  se  compose  essentiellement  d^une  pièce  file- 
tée K,  d*an  tube  t,  fermé  en  haut  et  muni  dV>nvertures  laté- 
rales f  ;  ce  tube  contient  à  Tinténeur  une  mèche  d'aspiration  x; 
de  plus,  le  brûleur  comporte  la  mèche  h,  placée  entre  h  et  1. 

D,  chapeau  pour  le  brûleur  £. 

Le  réservoir  à  esprit- de -vin  A  est  fixé  d'une  façon  qud- 
conque  au  fond  B  (dans  le  cas,  représenté  par  on  assemblage 
à  ris);  le  bord  F  du  réservoir  repose  sur  Tenvdoppe  C. 

Le  dispositif  régulateur  entoure  le  brûleur  £  et  se  compose 
d'une  douille  /  portant  des  ouvertures  m  qui  servent  à  amener 
l'air  et  ont  la  forme  d'une  fente,  avec  échancmres  arrondies 
latérales  m*.  Une  deuxième  douille  V,  placée  sur  la  douille  / 
et  que  Ton  peut  faire  tourner  au  moyen  de  la  poignée  ^, 
porte  des  fentes  correspondantes  m' ,  également  avec  échan- 
crures  arrondies  m*.  Les  échancrures  m''  se  trouvent,  sur  le 
dessin,  au  milieu  des  fentes  m  et  m';  elles  pourraient  cepen- 
dant être  placées  plus  haut  ou  plus  bas. 

On  pourrait  aussi  ne  placer  les  échancraresr  m*  que  d'un 
côté,  et  cela  de  façon  que,  'pw  exemple,  les  côtés  gauches 
des  fentes  de  la  douille  ï  et  les  côtés  droits  des  fentes  de  la 
douille  /  portent  les  échancrures. 

Il  est  avantageux  de  prévoir  une  butée  pour  la  rotation  de 
la  douille  t,  afin  qu'on  ne  puisse  pas  régler  des  deux  côtés. 

Par  un  mouvement  de  rotation  convenable  de  la  douille 
extérieure  V,  on  dispose  les  fentes  m'  de  telle  façon  qu'elles 
coînddent  avec  les  fentes  m  de  la  douîHe  intérieure. 

La  mèche  qui  se  trouve  dans  le  tube  1  aspire  continuelle- 
ment de  Tesprit-de-vin  du  réservoir  A,  et  Tesprit-de-vin ,  ré- 
chauffé par  la  flamme  extérieure,  brûle  comme  gaz  à  travers 
les  ouvertures  f". 

Si  Ton  veut  que  la  flamme  inférieure  soit  moins  grande 
ou  qu'elle  ne  brûle  pas  du  tout,  on  atteint  ce  but  en  coupant 
l'arrivée  de  l'air.  c'est-à-dh*e  en  plaçant  convenablement  les 
douilles  /  et  Y.  Les  fentes  m  et  m'  ne  coïncideront  plus  alors; 
elles  ne  se  couvriront  qu'en  partie  ou  pas  du  tout, c'est-à-dire 
qu'elles  se  trouveront  les  unes  derrière  les  autres,  de  sorte 
que  la  flamme  ne  reçoit  que  peu  ou  point  d'air  et  que,  par 
suite,  elle  brûle  plus  faiblement  ou  s'éteint 

Les  échancrures  m*  des  fentes  m  et  m'  permettent  alors  une 
régulation  extrêmement  précise  et  certaine,  parce  que,  quand 
les  parties  longitudinales  des  fentes  sont  fermées  depuis  long- 
temps déjà ,  les  échancrures  m*"  offrent  toujours  à  l'air  un  petit 


passage  constitué  par  l'échancraredo  côté  gauche  on  du  côté 
droit  de  la  fente  m  et  par  l'échanonire  du  côté  droit  ou  du 
côté  gauche  de  la  fente  m'. 

Je  revendique  comme  partie  intégrante  de  mon  inrention 
la  disposition,  dans  les  douilles  de  réglage  et  du  cylindre  u, 
des  brûleurs,  des  fentes  de  réglage  m  et  m'  avec  édiancrures 
latérales  nC. 


Beetbt  n*  203473 ,  en  daie  du  3i  janvier  1890, 

A  M.  Bkdooet,  poar  un  chariot  roulant  dit  le  préféré, 
ntaintenant  chauds  les  aliments  à  servir  aux  malades  dans 
les  hôpitaux,  les  infirmeries,  etc.,  avec  ou  sans  étuve. 

^  (Extrait) 

Pi  IL 

Cette  invention  a  pour  objet  la  construction  d'un  nouveau 
chariot  roulant  avec  ou  sans  éture,  destiné  à  maintenir  à  une 
température  convenable,  pendant  la  distribution,  les  aliments 
destinés  aux  malades  des  hôpitaux,  infirmeries,  etc. 

Le  calorique  est  fourni ,  de  préférence,  par  une  ou  plusieurs 
lampes  à  alcool,  svnyaut  Timportance  du  service;  en  tous  cas, 
la  dépense  est  réduite  à  une  sonmie  presque  insignifiante. 

Ce  mode  de  chauffage  supprime  les  mauvaises  odeurs;  il 
est  d'une  grande  proprebè  et  offre  des  avantages  considérables 
sur  le  chauffiige  à  la  braise  ou  k  l'eau  chaude. 

L'étuve  renferme  les  assiettes,  de  sorte  que  non  seulement 
les  malades  reçoivent  des  aliments  chauds,  mois  encore  cette 
chaleur  est  conservée  pendant  le  repas. 

Ces  résultats,  qui  contribuent  à  l'hygiène  des  malades,  sont 
obtenus  sans  préjudicier  au  service,  ni  dans  la  durée,  ni  dans 
la  manutention. 

Fig.  1,  coupe  longitudinale  de  mon  nouveau  chariot  rou- 
lant 

Fig.  3,  coupe  transversale  verticale  suivant  1-2,  fig.  1. 

Fig.  3  et  4,  vues  de  détail  de  la  plaque  qui  reçoit  les  lampes 
de  chauffée. 

Le  châssis  du  chariot  est  formé  de  deux  cadres  a,  b,  l'un 
en  fers  carrés  a\  l'outre  en  fers  cornières  b',  tous  deux  réunis 
par  les  montants  c. 

Les  fers  af  sont  entretoisés  en  d  et  d'  par  deux  traverses, 
servant,  ainsi  que  les  côtés  du  cadre  a,  k  fixer  les  supports 
e,/des  roues  e',J\ 

Les  deux  roues  d'arrière  e'  sont  montées  sur  l'essieu  c-,  ar- 
rêté à  demeure  par  deux  vis  dans  les  douilles  des  supports  e. 

La  roue  d'avant  ou  directrice/'  est  à  chape  mobile  sur  son 
axe  pour  pouvoir  tourner  dans  toutes  les  directions. 

Les  jantes  des  roues  d'avant  et  d'arrière  sont  entourées 
d'un  caoutchouc  vulcanisé  adhérent. 

Le  cadre  inférieur  a  supporte  un  plancher  en  boîs  a\  et  le 
cadre  supérieur  b  une  table  en  tôle  6^  En  dessous  de  celle-ci 
s'en  présente  une  seconde^,  dont  les  côtés  g*  reievés  d'équerre 
sont  rivés  aux  montant»  c. 

L'espace  compris  entre  les  deux  tables  i^  et  ^  est  divisé  par 
les  cloisons  i,  T  en  trois  compartiments  h,  h',  h*.  Les  deux 
premiers  h,  W  reçoivent  les  lampes  j,  dont  le  nombre  varie 
sdon  les  besoins. 

Les  lampes  sont  placées  dans  des  couronnes  r  fixées  sur 
des  coulisses  en  tôle  k,  à  poignées  k',  que  l'on  fait  glisser 
sous  les  rebords  l  d'une  tôle  l. 

Des  bagues  m  sont  disposées  dans  chaque  compartiment 
pour  recevoir  les  bouchons  f  des  lampes,  lorsqu'on  procède 
à  l'allumage. 
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Ces  deux  eompertiments  h,  h'  aont  ouverts  à  l'avaat  et  à 
rarrière;  celui  h*  est  clos  d*uQ  côté  par  une  tôle  m,  qui  des- 
cend jusqu^an  cadre  a  pour  constituer,  avec  les  cloisons  m\ 
m*,  une  étuve  M,  fermée  à  Tavant  par  une  porte  n  à  coulisse 
dans  deux  guides  n',  n*. 

La  table  6*  est  ajourée  au-dessus  des  lampes  pour  le  pas- 
sage de  la  flamme.  C^est  au-dessus  de  ces  orifices  que  Ton 
place  les  marmites  contenant  les  alknoits  à  distribuer.  Les 
assiettes  sont  empilées  dans  Tétuve  ou  sur  Tune  des  tables  6S  g. 

L^espace  N  existant  en  dessous  des  compartiments  A,  ^'  est 
destiné  à  recevoir  les  autres  objets  d'alimentation. 

Le  haut  du  chariot  roulant  est  terminé  par  une  galerie  en 
fer  rond  o. 

Les  montants  c  sont  reliés  deux  à  deux  par  des  croisillons  c\ 
afin  de  donner  à  rensemble  la  rigidité  requise.  Enfin,  les  ar- 
ceaux p,  rivés  sous  la  table  g  et  «nr  le  rebord  du  plancher  a, 
assurent  à  Tensemble  du  chariot  une  grande  solidité. 

En  terminant,  j^obaerve  qne  mon  nouveau  modèle  de  cha- 
riot roidant  peut  être  utiliâé  avant  ou  après  la  distribalion 
da  repas,  pour  le  service  médical;  et,  dans  ce  cas,  on  n*aura 
qu*À  recouvrir  d*une  toile  cirée  ou  vernie  la  tablette  supérieure. 


Babvbt  n*  S04185,  en  date  du  8  mars  1890, 
A  MM,  Bargeon  et  Avzat,  pour  an  hachoir  modèle. 

PLL 

L'appareil  représenté  sur  le  desaîn  n'est  qu'un  siinple  ha*- 
choir;  il  est  composé  d'une  ossature  (fourchette  ou  peigi»e) 
métallique  C,  s'engageant  par  une  extrémité  dans  un  manche 
en  bois  D,  avec  virole  K. 

Cette  ossature  est  munie  : 

1*  De  deux  oreillea  E,  percées  d'un  trou  destiné  à  recevoir 
la  goupille  A,  qui  maintient  les  lames  circulaires  aiguisées B; 

^*  D'un  racloir  F,  destiné  à  réunir  en  un  tas  les  objets  que 
Ton  hache. 

De  plus,  l'ossature  est  percée  de  rainures  longitudinales  / 
destinées  au  passage  des  lames  B. 

Vers  l'extrémité  pénétrant  dans  le  manche,  l'ossature  est 
renforcée  par  un  bossage  N. 

Par  un  mouveoMUt  de  va-et-vient  continuel,  l'objet  se 
hache  rapidement,  et,  en  tournant  l'ustensile  en  sens  inverse, 
le  racloir  F  ramasse  l'objet  haché. 

Par  sa  forme  circulaire  dans  le  mouvement  de  va-et-vient, 
l'ossature  sert  de  dégagement  aux  lames  qui  se  laissent  en- 
gorger par  l'amas  de  l'objet  haché. 

Cet  ustensile  est  d'une  simplicité  commune  et  peut  rendre 
d'utiles  services  aux  ménages,  aux  pharmaciens,,  etc. 


Brbvit  n*  304s640,  en  date  du  3i  mars  1890, 
A  M.  Lavigite,  pour  une  nouvelle  hotte  à  tiroir  (pour 
allumettes)   confectionnée  sans  colle,  sans  gomme,  sans 
crochets  et  sans  agrafes. 

PI.  IL 

Ce  noaveau  système  de  boite  à  tiroir  pour  allumettes  se 
compose  de  deux  parties  distinctives,  qui  sont  :  l'étui  ou  tube 
et  le  tiroir  proprement  dit,  qne  je  vais  décrire  séparément. 

Étai,  fig.  6  : 

1 ,  dessus  de  l'étui. 

a ,  dessous  de  l'étui. 

3,  côtés  portant  des  découpures  en  T. 


4»  côtés  portant  des  découpures  en  forme  d'agrafes. 

5 ,  fond  de  l'étui  destiné  à  recevoir  le  sable. 

6,  languettes  se  rabattant  dans  l'intérieur  de  l'étui. 
L'assemblage  manuel  ou  mécanique  de  toutes  ces  parties 

se  fait  sans  colle  et  de  la  manière  suivante  : 

En  rabattant  les  languettes  6  dans  l'intérieur,  on  ra|^oche 
les  larges  faces  1  et  a ,  de  manière  que  les  deux  parties  laté- 
rales 3,  portant  des  découpures  en  T,  s'emboitent  dans  les 
parties  latérales  4  portant  des  découpures  en  forme  d'agrafes. 

Pour  terminer  l'étui,  il  suffit  d'introduire  les  agrafes  dans 
les  découpures  en  T,  agrafes  qu'un  mandrin  vient  aplatir  et 
sertir  contre  les  parois  latérales  intérieures,  de  telle  manière 
qu'on  ne  peut  les  disjoindre  sans  les  déchirer. 

Tiroir,  fig.  7  : 

7,  dessous  du  tiroir. 

8,  dessus  du  tiroir. 

9,  couverde  du  tiroir. 

10,  derrière  du  tiroir. 

11,  afvant  du  tiroir. 

12 ,  agrafe  du  devant 

iS,  languette  servant  à  ouvrir  et  à  fermer  le  tiroir. 
14 .  côtés  intérieurs  du  tiroir. 

lô,  languettes  d'arrière  se  rabattant  dans  l'intérieur  du 
tiroir. 

16,  languettes  d'avant  se  rabattant  dans  l'intérieur  du  tiroir. 

17,  côtés  extérieurs  du  tiroir. 

18,  ressort  en  caoutchouc  reliant  l'étui  et  le  tiroir. 
Gomme  pour  l'étui,  l'assemblage  manuel  ou  mécanique  des 

diverses  parties  du  tiroir  se  fait  sans  colle  et  de  la  manière 
suivante  : 

En  rabattant  les  languettes  i5  dans  l'intérieur,  on  rap- 
proche le  dessous  7  et  le  dessus  8  du  tiroir,  de  manière  que 
les  deux  parties  latérales  intérieures  14  pénètrent  dans  les 
parties  latérales  extérieures  17.  Cela  fait,  on  rabat  les  lan- 
guettes 16,  que  l'on  maintient  en  rabattant  les  devants  du  ti^ 
roir  11,  qui  sont  assujettis  et  fixés  au  moyen  de  l'agrafe  12. 
Gela  fait,  le  tiroir  est  terminé. 

Le  ressort  18,  en  caoutchouc,  attaché  d'une  part  au  fond 
de  rétui  et,  de  l'autre,  au  couvercle  du  tiroir,  réunit  étui  et 
tiroir,  et  la  boite  sans  coUe  se  trouve  ainsi  complète. 

Ge  qui  caractérise  spécialement  mon  invention  porte  : 

1"  Sur  la  forme  donnée  au  carton  découpé,  cette  forme 
étant  étudiée  pour  produire,  après  assemblage  des  diverses 
parties,  une  boite  solide,  dont  les  parois  latérdes,  formées 
de  deux  épaisseurs  de  cartons  découpées  d'un  seul  coup  d'em- 
porte-pièce  avec  les  autres  parties  de  la  boite,  présentent  une 
rigidité  suffisante  pour  maintenir  l'indéformabilité  de  l'en* 
semble,  sans  qu'il  y  ait  lieu,  pour  obtenir  ce  résultat,  de  foire 
usage  d'un  revêtement  intérieur  quelconcpie; 

a*  Sur  l'assemblage  des  diverses  parties  de  l'étui  et  du  ti- 
roir sans  colle,  sans  gomme,  sans  crochets  et  sans  agrafes, 
ce  qui  assure  une  économie  de  main-d'œuvre,  de  temps  em- 
ployé à  la  confection  de  la  boite  et  encore  une  économie  sur 
le  prix  d'achat  de  la  matière  première.  En  effet,  étui  et  tiroir 
sont  découpés  chacun  d'un  seul  coup  d'emporte-pièce  et,  sans 
rien  ajouter  au  carton  découpé,  ils  sont  assemblés  sans  avoir 
besoin  de  colle,  de  gomme,  de  crochets  et  d'agrafes; 

S"*  Sur  la  confection  mécanique  des  boites,  dont  les  pro- 
cédés so  trouvent  décrits  dans  le  brevet  n*  201468,  du  a4  oc- 
tobre 1889. 

En  résumé,  je  revendique  la  nouvelle  bcnte  à  tiroir,  con- 
fectionnée sans  colle,  sans  gomme,  sans  crochets  et  sans 
agrafes,  qu'elle  soit  destinée  à  contenir  des  allumettes  ou  tous 
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autres  objets  et  qu'el&e  soit  confectionnée  mécaniquement  ou 
à  la  main  avec  n'importe  quelle  matière. 


MATÉRIEL  DE  LÉCONOMIE  DOMESTIQUE. 


Brbvet  n*  d0(i9ftl,  en  date  da  i4  avril  1890, 
A  M.  Aymerich,  pour  une  nouvelle  hotte  à  allumettes, 

(Extrait.) 

PI.  m. 

Celte  nouvelle  boite  à  allumettes  est  cai^actérisée  par  sa 
forme,  qui  est  convexe  à  sa  partie  supérieure  et  aux  côtés,  et 
plate  au  fond. 

La  coupe  transversale  de  cette  boite  présente  une  base 
plate,  et  le  reste  de  la  boite  forme  une  ligne  courbe  à  trois 
centres  géométriques  différents ,  ladite  ligne  se  tenninant  à  la 
base  de  manière  à  ne  présenter  aucune  arête  vive.  Cette  ligne 
courbe,  au  lieu  de  trois  centres  géométriques,  pourrait  en 
avoir  cinq  et  plus. 

Le  tiroir  a  extérieurement  la  même  forme  que  Tétui.  Ses 
deux  bouts  sont  formés  de  gros  carton  ou  de  bois;  à  Tintë- 
rieur  se  trouve  un  double  fond,  à  parois  latérales  inclinées, 
se  terminant  aux  deux  bouts.  Le  deuxième  fond  et  les  parois 
latérales ,  que  Ion  ajoute  k  la  partie  intérieure  du  tiroir,  ont 
pour  but  de  produire  un  angle  plus  obtus,  c'est-à-dire  plu» 
ouvert,  entre  les  parois  latérales  et  le  fond  du  tiroir,  ce  qui 
facilite  Tenlèvement  des  allumettes,  tout  en  renforçant  les 
tètes  du  tiroir  et  en  empècbant  celles-ci  de  s'enfoncer  lors- 
qu*on  pousse  le  tiroir  pour  en  extraire  les  allumettes. 

Fig.  1,  vue  par  un  bout. 

Fig.  a ,  coupe  transversale. 

La  base  a  est  plate,  les  parois  latérales  h,d  sont  convexes, 
ainsi  que  la  partie  supérieure  c,  afin  que  la  boite  présente  un 
œil  en  pan  coupé  et  que  sa  surface  extérieure  soit  unie  et  ré- 
gulière. Les  trois  parties  coupées  sont  tracées  de  façon  à 
n'avoir  que  trois  centres  géométriques  di£férents. 

Le  tiroir,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut,  a  extérieurement  la 
même  forme  que  la  boite  ou  étui  a 6  ed^  et  il  présente,  à  sa 
partie  supérieure,  une  ouverture  servant  à  l'introduction  et  à 
l'extraction  des  allumettes. 

Les  bouts  du  tiroir  se  forment  avec  les  plaques  h,  g,  en 
carton  ou  en  bois,  et,  pour  éviter  que  ces  bouts  ne  s'enfon- 
cent lorsqu'on  pousse  le  tiroir,  on  les  renforce  au  moyen  du 
double  fond  m  et  des  parois  latérales  inclinées  n,o,  annvant 
jusqu'aux  boots  du  tiroir  et  empêchant  ceux-ci  de  tomber  en 
dedans. 

En  vue  de  lui  donner  une  plus  grande  résistance,  le  double 
fond  m  se  plie  par  ses  deux  bouts  en  formant  les  têtes  r,s ,  qui 
renforcent  les  têtes  h, g,  en  aidant  l'action  des  deux  parois 
intérieures  n,  0. 

On  pourrait  supprimer  ce  renforcement  sans  rien  changer 
à  la  forme  essentielle  de  la  boite. 

Le  double  fond  et  les  parois  latérales,  que  l'on  applique  a 
l'intérieur  du  tiroir,  peuvent  être  formés  d'une  seule  pièce  ou 
être  en  morceaux  dilTérents.  Ile  peuvent  être  aussi  formés 
d'une  seule  plaque  de  carton,  bois  ou  autre  matière  sem- 
blable, ou  l'être  de  deux  ou  plusieurs  feuilles,  suivant  chaque 
cas  pratique. 

Ce  perfectionnement  peut  s'appliquer  aussi  aux  boites  or- 
dinaires pour  donner  au  tiroir  la  forme  d'auget,  en  vue  de 
rendre  plus  aisée  l'opération  d'enlever  les  allumettes  et  de 
renforcer  le  tiroir,  en  l'empêchant  de  s'enfoncer  lorsqu'on  le 
pousse  en  avant 

Les  dimensions  de  cette  boite  en  largeur,  longueur  et  hau- 


I    leur  sont  semblaMes  a  celles  que  les  fabricanti  donnent  d'ha- 
bitude aux  ïxÀtes  usuelles  à  allumettes. 

La  nouvelle  boite  à  allumettes,  faisant  l'objet  du  présent 
brevet,  peut  se  construire  en  carton,  «1  bois,  en  papier  ou 
même  en  tôle  de  fer  ou  un  métal  quelconque,  etc. 


Bretbt  b*  i05151,  en  date  du  18  avril  1890, 
A  MM.  Boas  et  C**,  pour  un  système  de  garde-manger 
démontable. 

W.  IL 

Jusqu'à  présent  les  garde-manger  démontables  connus  sont 
constitués  par  un  ensemble  composé  de  quatre  pièces  d'angle 
reliées  au  fond  et  au  dôme,  formant  ainsi  une  ossature  dé- 
montable dans  laquelle  on  glisse  les  panneaux  de  remplissage. 

Nous  avons  construit  un  garde-manger  démontable,  objet 
du  présent  brevet,  dans  lequel  nous  supprimons  l'ossature  el 
les  pièces  la  reliant  au  fond  du  garde-manger,  réduisant  pour 
ainsi  dire  par  ces  suppressions  les  pièces  indépendantes  au 
minimum. 

A  cet  effet,  nous  avons ,  comme  cela  sera  exposé  plus  loin , 
construit  symétriquement  deux  panneaux  principaux  qui  por- 
tent, prises  dans  leor  masse  ou  soudées  sur  eux,  toutes  les 
pièces  destinées  à  relier  ces  deux  panneaux  aux  deux  autres 
et  au  fond ,  en  même  temps  que  celles  portant  les  tablettes  ; 
nous  n*avons  plus  ainsi ,  en  dehors  des  six  faces  constitutives 
da  garde-manger,  que  deux  ou  quatre  pièces  indépendantes 
reliant  le  dôme  à  l'ensemble  constitué  par  les  faces  et  le  fond. 
Le  nombre  des  pièces  indépendantes  tombe  ainsi  de  douze  ou 
seize  à  deux  ou  quatre. 

Ce  système  a  encore  cet  avantage  sur  certains  systèmes, 
d'éviter  toute  erreur  dans  le  montage  des  différentes  pièces 
et,  par  suite,  permet  la  suppression  du  repérage  d>ligatoire 
exigé  |)ar  ces  derniers  systèmes. 

Le  dôme  de  notre  système,  exécutable  en  loile  métallique 
ou  toute  autre  matière,  a  une  forme  telle,  que  l'emboitage 
des  dômes  de  même  grandeur  l'un  dans  l'autre  peut  se  faire 
sans  qu'ils  se  touchent  ailleurs  que  par  les  bords  des  cadrans 
inférieurs. 

L'objet  de  cette  invention  est  représenté  au  dessin. 

Fig.  1,  vue  de  face. 

Fig.  2,  plan  coupé  suivant  i-a,  fig.  1. 

Fig.  3,  coupe  verticale  par  l'axe,  où  l'on  voit  l'assemblage 
du  fond  et  des  deux  panneaux  en  coupe. 

Fig.  4,  partie  du  dispositif  d*asseôiiblage  du  fond  et  des 
deux  panneaux  en  élévation  et  en  coupe. 

Fig.  5,  plan  de  ce  même  fond. 

Fig.  6,  vues  de  face  et  de  côté  d'une  rainure  d'un  des  deux 
panneaux  principaux,  dans  laquelle  s'engage  l'un  des  côtés 
des  autres  panneaux;  elle  montre  également  les  tiges  filetées 
servant  à  relier  les  deux  panneaux  prindpaux  au  dôme« 

Fig.  7,  plan  relatif  à  la  figure  6. 

Assemblage  du  fond  aux  paimeaax  principaux.  —  Comme 
on  le  voit  dans  le  dessin,  les  panneaux  principaux  a,  a  por- 
tent à  leur  partie  inférieure,  prise  dans  leur  masse  ou  soudée, 
une  cornière-languette  6  «  fig.  3  et  6,  que  Ton  engage  dans 
un  bord  d  du  fond ,  plié  en  agrafe  et  formant  la  partie  femelle. 

Ce  dispositif  d  6,  fig.  3,  assure  l'assemblage  du  fond  et  des 
panneaux  principaux  dans  le  sens  vertical,  si,  comme  nous 
le  ferons  voir  plus  loin,  nous  rendons  impossible  le  déplace- 
ment du  panneau  a  dans  le  sens  de  la  flèche. 

Assemblage  des  panneaux  entre  eux.  —  Le  corps  des  deux 
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panneaux  principaux  a  et  a'  porte,  prises  dans  la  niasse  ou 
rapportées,  des  U  occupant  tes  rives  verticales  et  dans  les- 
quelles on  glisse  les  deux  autres  panneaux/,^. 

Ainsi  placés  les  panneaux^  ^  empêchent  la  sortie  des  lan- 
guettes 6  des  parties  femelles  d  du  fond,  en  maintenant 
Fécartement  des  panneaux  a,  a',  fig.  3. 

Assemblage  avec  le  dôme,  —  Sur  les  panneaux  principaux  a, 
a  sont  soudées  deux  ou  quatre  tiges  filetées  m  qui ,  traversant 
le  dôme  quand  le  garde-manger  est  monté,  peuvent  recevoir 
deux  ou  quatre  écrous  et  rendent  ainsi  Tensemble  du  fond  et 
des  panneaux  solidaire  du  dôme. 

Fond.  —  Le  fond  porte,  outre  les  deux  bords  d  repliés  en 
agrafe,  deux  antres  bords  repliés  d^équerre,  qui  empêchent 
tout  mouvement  de  sortie  du  fond  dans  son  plan ,  perpendi- 
culairement à  leur  direction,  et  lui  donnent  de  la  rigidité. 

Porte.  —  La  porte  est  placée  sur  un  des  panneaux  réduit 
à  un  simple  cadre;  cette  disposition  sur  un  cadre  de  même 
dimension  que  le  panneau  opposé  laisse  les  panneaux  princi- 
paux symétriques  et  évite,  au  besoin,  la  complication  du  dé- 
montage de  la  porte. 

Tablettes.  —  Elles  s'appuient  aux  quatre  angles  sur  quatre 
tubes  cylindriques,  formés  d*une  bande  de  métal  enroulée  et 
soudée  sur  les  deux  panneaux  principaux. 

Dôme,  —  Le  dôme  représenté  est  formé  par  un  cadre  pro- 
filé /,  emboîtant  les  panneaux  et  sur  lequel  est  soudée  la 
toile  métallique  armée  de  croisillons,  venant  se  grouper  au 
sommet  du  dôme  en  laissant  passage  à  la  tige  du  crochet  sur 
laquelle  est  vissé  Tanneou  de  suspension.  Le  dôme  peut  aussi 
se  construire  d'une  seule  feuille  ou  de  plusieurs  morceaux 
de  métal  sans  l'emploi  de  toile,  tout  en  conservant  dans  sa 
partie  basse  le  profil  /. 

Montage  da  garde-manger,  —  Le  fond  étant  placé  horizon- 
talement, on  engage  les  languettes  des  panneaux  principaux 
dans  les  prix  d  agrafé  du  fond  ;  on  glisse  entre  ces  panneaux 
les  deux  autres  panneaux,  puis  on  coiffe  le  tout  du  dôme  et 
on  visse  les  deux  ou  quatre  écrous  sur  les  tiges  qui  ont  tra- 
versé le  dôme.  Le  démontage  est  fait  dans  Tordre  et  par  les 
opérations  inverses. 

Observations,  —  On  voit  d'après  la  description  : 

I*  Que  les  panneaux  principaux  portent  seids  toutes  les 
pièces  d'assemblage  fixées  ou  faisant  corps  avec  lui ,  sauf  les 
deux  ou  quatre  écrous  ; 

3*  Que  l'ossature  n'existe  pas; 

3*  Que  le  fond  est  relié  au  garde-manger  sans  pièces  acces- 
soires indépendantes; 

^*  Que  l'obturation  est  obtenue  d'une  façon  complète  par 
les  rainures  en  U,  les  bords  d'équerre  et  les  bords  en  agrafe 
du  fond ,  ainsi  que  par  les  bords  du  dôme. 

fin  résumé,  nous  revendiquons  le  système  de  garde-manger 
démontable,  dont  l'assemblage  des  diverses  parties  se  fait 
comme  il  est  décrit  ci-dessus,  nous  réservant,  bien  entendu, 
le  droit  d'en  varier  les  détails,  formes,  accessoires,  matières 
et  dimensions,  sans  rien  changer  à  la  nature  de  notre  in- 
vention. 


Bkevet  n*  205150,  en  date  du  19  avril  1890, 

.4  M,  DBHAfTBB,  pour  un  système  combiné  de  machine 
à  sécher  et  à  repasser  le  linge. 

(Extrait.) 
M.  Ili,  fig.  1  àô. 
liinvention  a  pour  objet  im  système  combiné  de  machine 
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à  sécher  et  à  repasser  le  linge  d'une  manière  continue;  en 
d*autres  termes  je  réalise  la  combinaison  en  une  seule  et  même 
machine  des  prganes  constituant  l'appareil  à  sécher  le  linge 
(serviettes,  nappes,  rideaux,  draps  de  lit,  etc.,)  avec  les  or- 
ganes formant  la  machine  à  repasser,  sans  aucune  manipula- 
tion entre  les  uns  et  les  autres,  sans  qu'il  y  ait  à  se  préoccu- 
per en  aucune  façon  du  passage  du  linge  à  sa  sortie  des 
organes  servant  à  le  sécher  pour  le  faire  entrer  dans  les  organes 
destinés  à  le  repasser. 

Pour  la  réalisation  de  cette  combinaison ,  c'est-à-dire  pour 
assurer  l'automaticité  absolue  du  fonctionnement  de  la  ma- 
chine, j'ai  imaginé  une  disposition  de  cordons  et  poulies  à 
rebords  effectuant  le  guidage  des  objets  à  sécher  et  à  repasser 
autour,  à  l'entrée ,  et  à  la  sortie  des  cylindres  sécheurs  ;  d'autre 
part,  j'ai  combiné  un  organe  dit  détachear,  qui  prend  l'objet 
séché,  à  sa  sortie  de  l'appareil  sécheur,  et  assure  son  entrée 
dans  la  cuvette  de  l'appareil  à  repasser. 

D'autre  part,  la  cuvette  et  le  cylindre  de  l'appareil  de  re- 
passage sontchaufiBès  séparément  l'un  de  l'autre,  ce  qui  me 
permet  de  les  chauffer  respectivement  à  une  température  dif- 
férente, au  besoin. 

Enfin,  j'ai  combiné  avec  la  machine  une  commande  par 
mouvement  progressif,  dans  le  but  de  régler  à  volonté  la 
vitesse  de  l'appareil. 

Fig.  1 ,  élévation  longitudinale  de  l'ensemble  de  la  machine. 

Fig.  a,  plan. 

Fig.  3  et  4  «  vue  latérale  et  vue  de  face  de  l'organe  déta- 
cheur. 

Ainsi  que  je  l'ai  exposé  plus  haut,  l'un  des  caractères  de  ma 
combinaison  consiste  dans  le  mode  de  guidage  des  objets  à 
sécher  et  repasser,  autour,  à  l'entrée  et  à  la  sortie  des  cylindres 
sécheurs.  Ce  guidage  est  obtenu  par  la  disposition  de  cordons 
A  représentés  en  ponctué,  fig.  1,  qui  sont  maintenus  en  place 
et  tendus  par  des  poulies  ou  galets  à  joues  ou  rebords B  montés 
sur  des  leviers  basculants,  à  contrq>oids  tendeurs  C.  Lesdits 
leviers  oscillent  automatiquement  sous  l'action  des  contre- 
poids, autour  des  arbres  D. 

Par  cette  disposition,  les  objets  à  sécher,  qui  sont  introduits 
en  X  sur  la  toile  en  treillis  d'entraînement  indiquée  en  traits 
pointillés,  circulent  bien  normalement  avec  cette  toile  jusqu'au 
sortir  du  dernier  rouleau  E. 

Au  lieu  des  cordons  de  guidage  À ,  on  pourrait  employer 
dans  le  même  but  des  barres  transversales  G  (voir  le  dia- 
gramme fig.  5),  fixées  à  l'entrée  et  à  la  sortie  des  cylindres; 
ces  barres  porieraient  une  série  de  petites  lames  en  métal  m, 
courbées  autour  des  rouleaux  E. 

En  sortant  du  dernier  des  rouleaux  E,  les  objets  de  linge, 
séchés,  sont  détachés  du  treillis  ou  toile  d'entraînement  par 
l'organe  détacheur  F,  vu  à  part,  et  consistant  en  une  sorte  de 
traverse  à  biseau^^n  fonte,  bois  ou  autre  matière,  séparant 
par  interposition  le  linge  du  treillis. 

Par  cette  combinaison,  le  linge  séché  s'introduit  automa- 
tiquement entre  le  cylindre  repasseur  et  la  cuvette  correspon- 
dante, ce  qui  réalise  la  continuité  dans  le  travail. 

L'ensemble  de  la  machine  est  mis  en  nciouvement  par  une 
commande  à  mouvement  progressif  P. 

On  comprend  que  je  puis  disposer,  au  sortir  de  la  machine 
à  sécher  et  repasser,  une  machine  plieuse  de  système  quel- 
conque, destinée  k  plier  les  serviettes,  les  nappes,  les  draps, 
les  rideaux ,  etc. 

Le  cylindre  repasseur  et  la  cuvette  correspondante  sont 
chauffés  séparément,  ce  qui  permet  de  les  chauffer  k  des  tem- 
pératures différentes,  au  besoin. 
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Addition  en  date  du  18  aTril  1891 
(Extrait.) 


PL  m,  6g.  6  et  7. 

La  présente  addition  a  pour  objet  différents  perfectionne* 
Boents  que  j'ai  apportés  à  ce  genre  de  machines. 

Dans  la  machine  à  sécher  et  repasser  le  linge  et  particolière- 
ment  les  serviettes,  la  toile  sans  Gn,  étant  d'une  certaine 
longueur,  est  assez  difficile  à  maintenir  au  milieu  :  elle  se  jette 
tantôt  d'an  côté,  tantôt  de  l'autre,  et  l'on  est  forcé  de  la  tirer 
fréquemment  à  la  main  pour  la  ramener  à  sa  position  nor- 
male. 

Pour  produire  Tadhérence  de  cette  toik  sur  les  cylindres 
sécheurs  et,  par  suite,  son  entraînement,  od  est  obligé  de 
hii  donner  une  certaine  tension  en  longueur;  cette  tension 
amène  le  rétrécissement  de  cette  toile,  de  sorte  qu'après  un 
certain  temps  de  marche ,  la  toile ,  qui  avait  primitivement  la 
largeur  de  la  machine,  laisse  sur  chaque  rive  une  bande  inoc- 
cupée  diminuant  d'autant  la  partie  utile. 

Pour  remédier  à  cet  inconvénient,  nous  disposons  à  la  partie 
iuférieare  de  la  machine,  un  appareil  qui  obvie  à  ces  deux 
graves  inconvénients  :  déviation  d'un  côté  ou  de  l'autre  et  ré- 
trécissement de  la  toile  sans  fin. 

Il  se  compose,  ainsi  que  le  représente,  à  titre  d'exemple, 
en  élévation  et  en  pian,  Gg.  6  et  7,  de  deux  chaînes  sans  un  A,  À' 
formées  d'un  certain  nombre  démaillons  simples  B ,  entre  les- 
quels sont  intercalés  des  maillons  C  munis  de  pinces.  Ces 
chaînes  sont  montées  sur  des  rochets  horizontaux  D;  deux  de 
ces  rochets  font  corps  avec  des  engrenages  coniques  £,  engre- 
nant avec  d'autres  engrenages  F  calés  sur  l'arbre  G  qui  leur 
transmet  le  mouvement  de  rotation ,  qu'il  reçoit  lui-même  de 
la  poulie  U  commandée  par  l'un  des  organes  de  la  machine. 
La  vitesse  et  le  sens  de  translatkm  des  chaîne»  sont  les  mêmes 
que  ceux  de  la  toile  sans  Gn. 

Les  rochets  maintenant  les  chaînes  sont  disposée  de  façon 
que  celles-ci  soient  inclinées  entre  elles  et  que  leur  partie 
ta  plus  rapprochée,  pkis  étroite  que  la  largeur  de  la  toile,  se 
trouve  du  côté  où  cette  toile  entre  en  contact  avec  elles;  la 
partie  la  plus  écartée  est  réglée  à  la  laigeur  de  la  toilei 

En  marche,  la  toile,  après  avoir  passé  sur  le  rouleau  /,  vient 
engager  chacun  de  ses  bords  dans  les  pinces  C,  une  disposi- 
tion spéciale  de  ces  pinces  permet  à  la  toile  de  ressortir  jus- 
qu'à ce  qu'il  n'y  ait  plus  que  la  lisière  d'engagée;  à  ce  moment, 
la  pince  agit  en  maintenant  fermement  cette  lisière,  et  ne  la 
lâche  qu'au  moment  où,  arrivant  sur  les  rochets  commandés, 
elle  va  commencera  tourner; à  ce  moment,  la  toile  est  juste 
dans  la  position  qu'elle  doit  occuper  et  a  sa  véritable  largeur; 
passant  sur  le  rouleau  J,  elle  va  desservir  les  rouleaux  sé- 
cheurs. 

Si ,  dans  le  parcours  entre  le  rouleau  J,  le  passage  sur  les 
différents  cylindres  du  haut,  la  toile  a  dévié  dun  côté  ou  de 
l'autre  ou  s'est  rétrécie  un  peu ,  ces  écarts  seront  corrigés  de 
nouveau  par  sa  nouvelle  entrée  en  contact  avec  les  chaînes  À ,  À\ 
Au  lieu  de  pinces,  on  pourrait  empfoyer  des  plaquettes  gar- 
nies de  picots,  comme  dans  certaines  rames* 

On  pourrait  aussi  tenir  la  toile  entre  deux  courroies  sans 
Gn ,  qui  remplaceraient  les  deux  chaînes  du  dessin. 

D'autre  part,  dans  ces  mêmes  machines  à  sécher  el  repas- 
ser, il  faut,  pour  que  le  repassage  soit  bien  fait,  que  le  cylindre 
repasseur  i4^  tournant  dans  la  cuvette  C,  soit  garni  d'une  cer- 
taine épaisseur  de  tissu. 

Pour  la  bonne  marche  de  la  machine,  il  est  nécessaire  que 
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le  diamètre  du  cylindre,  moni  de  son  enveloppe,  soit  toujours 
à  peu  près  constant  Cette  condition  est  assez  difficile  à  rem- 
plir, soit  par  suite  du  manque  de  soins^de  l'ouvrier  chargé  du 
garnissage,  soit  par  suite  |de  l'allongement  et  du  tassement 
ém  tissu  formant  la  garniture. 

Pendant  la  marche,  ii  arrive  aussi  que l'humidilé  apportée 
constamment  par  le  linge,  en  s  engageant  dans  la  cuvette, 
finit  par  pénétrer  complètement  i'envdfoppe  du  cylindre;  on 
est  alors  forcé  de  laisser  marcher  la  machine  à  vide  pendant 
qudque  temps,  pour  que  cette  garniture  puisse  se  sécher  par 
son  contact  direct  avec  la  cuvette. 

Je  supprime  ces  divers  inconvénients,  en  rempia^nt, 
comme  il  est  représenté,  à  titre  d'cKemple,  au  desaîn,  l'en- 
veloppe du  cylindre  par  un  feutre  sans  fin  F\ 

Ce  feutre,  engagé  entre  le  cylindre  repasseur  et  la  cuvette, 
passe  d'abord  sur  un  rotileau  sécheur  J^  chauffé  à  la  vapeur, 
enstûte  sur  un  rouleau  R'  imposé  pour  lui  donner  la  tension 
nécessaire  et  enfin  est  en  contact  avec  un  trottième  rouleau  A* 
permettant  de  le  diriger. 

Entre  les  deux  plis  du  feutre  tourne  un  batteur  X. 

Dans  le  parcours  fourni  par  le  foutre  entre  sa  sortie  et  sa 
rentrée  sur  la  cuvette,  l'humidité  qui  lui  a  été  coomraniquée 
par  son  contact  avec  le  linge  est  entièrement  enlevée  :  par 
son  passage  à  l'air,  par  son  contact  avec  le  cylindre  sëcfaeur  W 
et  par  l'agitation  de  l'air  produite  par  le  batteur  L. 


BamrBT  n*  305170,  en  date  du  st  avril  1890, 

A  MM.  Haselhorst,  Vogel  et  Scelegel,  pour  un  ap- 
pareil servant  à  boucher  les  bouteilles  et  autres  récipienls 
anahgaes, 

(Entrait.) 

PI.  IV. 

La  présente  invention  se  rapporte  à  un  appareil  servant  i 
houcber  les  bouteilles  et  antres  récipients  analogues ,  et  tra- 
vaillant sans  discontinuité.  Ce  résultat  est  obtenu  par  la  dis- 
position suivante  : 

Le  piston  qui  presse  le  bouchon  en  liège,  au  travers  d  un 
tabe  en  /orme  d'entonnoir  sur  le  cou  de  la  bouteille ,  est 
abaissé  par  un  arbre  moteur  et  relevé  par  un  ressort,  pendant 
que  les  bouchons  sont  amenés  par  un  plateau  circulaire  sur 
lequd  ils  sont  fixés  et  qui ,  à  l'aide  d'un  cliquet  relié  à  l'arbre 
moieur,  tourne  d'une  dent  à  chaque  descente  du  piston.  L*ou- 
vrier  chargé  de  desservir  cet  appareil  présente,  d'une  main, 
à  l'appareil,  des  bouteilles  à  boucher;  de  l'autre,  il  place  de 
nouveaux  bouchons  sur  le  platean. 

De  cette  façon  tout  danger  est  écarté  :  les  mains  restent  en 
dehors  de  tout  mécanisme,  attendu  que  l'appareil  est  auto- 
matique et  qise  le  plateau ,  relativemeut  grand ,  est  demervi  du 
côté  opposé  aux  mouvements. 

Rdativement  au  travafi  proprement  dit,  cet  appareil  est 
tout  différent  de  ceux  précédemment  construits  dans  le  même 
but.  Jusqu'à  présent,  les  bouteilles  étaient  placées  sur  un 
plateau  et  l'appareil  de  bouchage  reposait  sur  la  bouteille,  de 
sorte  que  le  bouchon  passait  directement  du  cylindre  dans  le 
goulot  de  la  bouteille;  ici,  le  cylindre^guide du  bouchon  est 
prolongé  par  une  partie  en  forme  d'entonnoir,  sur  laquelle 
est  glissé  le  goulot  de  la  bouteille. 

La  bouteille  étant  ainsi  placée ,  aussitôt  que  le  bouchage  sort 
d'environ  de  la  moitié  de  sa  longueur  hors  du  tube,  la  bou- 
teille est  enlevée  et  en  même  temps  la  seconde  moitié  du 
bouchon  est  retirée  du  tube.  On  évite  ainsi  le  heurt  des  bou- 
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teiUeft,  qoi,  dans  TaQcienQe  instaliation,  doaae  lieaà  tant  de 
caMC  Le  goulot  de  ia  bouteille  peut  seid  être  brisé,  s'il  s  y 
trouve  quelque  fissure  ou  plaoe  faible;  l^écoulement  du  liquide 
iotioduit  et  la  perte  de  cdui-ci  sont  donc  évités. 

Le  deario  représente  l'appareil  : 

Fig.  1 ,  vu  de  côté. 

Fig.  a ,  vu  de  face. 

Fig.  3,  vu  dv  deiisus. 

Fig.  4  «  coupe. 

La  colonne  a  supporte  dans  des  coussinets  b  un  arbre  d 
portant  les  deux  poulies  e,  c'.  Tune  de  transmission,  i  autre 
fiidle,et,  en  outre,  entre  les  patiers,unecamee.  Cette  dernière 
abeisae  le  piston  g  guidé  eaf,  tandis  qu  un  levier  h,  terminé 
d^une  part,  par  une  fourdie,  le  relève  par  Faction  du  ressort  i 
fixé  à  Tâutre  extrémité.  Un  levier  coudée,  porté  parle  guide 
supérieur  et  poussé  de  côté  par  la  pointe  /  fixée  à  la  came  e, 
presse  par  i*un  de  ses  bras  ie  levier  h,  pour  en  assurer  le  jeu« 
En  dessous  du  piston,  on  a  fixé  à  la  colonne  un  plateau  m, 
dans  lequel  se  trouve  le  tube  en  lorme  d'enèoDAoir  ji  par  le- 
quel le  bouchon  arrive  à  ia  bouteille. 

A  on  bras  w  est  fixé  un  plateau  r,  qui  vient  au-dessus  du 
|dateaum  et  qui  est  percé  en  un  point  suivaat  Touverture  du 
tube  R.  En  outre ,  ie  bras  w  porte  au  moyen  de  Tarbre  s  un 
plateau  t dont  le  bord  est  denté,  et  qui  recouvre  leplasleaur» 
Ce  plateau  t  est  destiné  à  recevoir  une  certaine  quimtité  de 
bouchons;  il  est,  à  cet  effet,  percé  de  trous  dont  la  section 
correspond  à  celle  des  bouchons. 

Les  bouchons  reposent  sur  la  plaque  r  qui  se  trouve  sur  le 
plateau  t,  et  fun  deux  seulement  arrive  dans  Tentonnoirn 
quand  il  se  trouve  au-dessus  de  Tonverture  percée  dans  r.  Un 
cliquet  v  qui  engrène  avec  les  dents  du  plateau  est  fixé  sur  ie 
bras  w,  lequel  est  relié  à  un  second  levier  u;',  de  façon  à  giisser 
librement  dans  une  coulisse  de  ce  dernier. 

Le  bras  tr  est  porté, à  Taide  de  coussinets  o',  par  Tarbre  y 
tournant  dans  les  paliers  x;  un  mouvement  oscillant  de  cet 
arbre  y  est  obtenu  comme  suit  :  Un  excentrique  z,  fixé  sur 
l'arbre  moteur,  donne  un  mouvement  de  va-et-vient  à  une 
tige  z*  reposant  dans  des  coussinets  spbériques  ie!,  et  la  relation 
de  Tun  de  ces  coussinets  avec  un  pivot  taraudé  a  donne  au 
coussinet  o  de  Tariire  y  le  mouvement  rotatif  de  va-etrvient 

Suivant  les  diverses  sections  des  bouchons,  on  peut  em- 
ployer des  plateaux  ^  de  grandeurs  différentes,  percés  d'un 
pios  ou  moins  grand  nombre  de  trous;  c'est  pourquoi  le  pla- 
teau I  est  porté  librement  par  le  bras  w  et  facilement  démon- 
table; de  son  cèAé  le  bras  v  exi  mobile  suivant  la  coulisse  du 
bras  w'.  De  même,  la  vitesse  de  rotation  du  plateau  peut  varier, 
suiyant  la  course  plus  ou  moins  grande  du  cliquet;  pour  cela 
oo  peut  v«rier  la  position  des  couasineU  spbériques  z'  sur  le 
boocfaon  a  de  larbre  y. 

BmtVBT  u*  3Û&593,  ea  datte  du  lo  mai  1890, 

A  M.  Cassou,  pour  une  machine  à  incUer  les  hottes  à 
conserves  en  tous  genres,  dite  inciseur  Cassou. 

^Bxtmit.j 

PL  m. 

L'inciseur  Cassou,  servant  à  faire  les  entailles  pour  faciliter 
rouverture  des  bottes  à  conserves  de  tous  genres,  se  compose, 
en  principe,  d'un  établi  Â  formé  de  quatre  pieds  a,  a',  mainte- 
nus fixés  par  un  assemblage  quelconque  o*,  o^  et  d'une  table  B. 
Sur  cette  table  sont  fixés  les  divers  organes  nécessaires  au 
treTail  à  effectuer. 


D'alxml  un  cylindre  c,  fixé  sur  la  table  au  moyen  des 
brides  v,  v'  boulonnées  ; 

Dans  ce  cylindre  c,  un  piston  P,  représenté  oreux  dans  les 
dessins  (il  pourrait  être  plein  sans  changer  rien  au  principe). 

Ce  piston  P  peut  prendre  un  mouvement  aliematif  de  va-et- 
vient  dans  le  cylindre  par  la  manoeuvre  de  la  pédale  y  attachée 
eny'  à  une  cordelette  D,  guidée  par  une  poulie  foUe  o  et  qui 
vient  se  fixer  à  la  partie  postérieure  du  piston  P  dans  un  œillet 
destiné  à  cet  effet 

Lorsque  la  pression  sur  la  pédale  y  cessera,  le  ressort  à 
boudin  r  renfwmé  dans  le  cylindre  c  repoussera  le  piston 
dans  la  position  primitive. 

L'extrémité  antérieure  du  piston  P  est  munie  de  deux  galeU, 
dont  l'un  k  sert  de  guide  et  a  environ  un  centimètre  d'épais- 
seur, et  l'autre  k\  qui  est  rinciaeur  proprement  dit,  est  taitté 
en  lame  très  fine.  Ce  galet  k'  sert  à  effectuer  le  travaiL 

Le  couvercle  à  inciser  est  placé  sur  un  porte-couvercle  T,  fixé 
sur  un  plateau  .circulaire  C/qui  peut  être  animé  d'un  mouve* 
ment  de  rotation  par  la  manœuvre  de  l'engrenage  à  manette  M 
et  l'intermédiaire  de  la  roue  déniée  M'  et  du  couple  d'engre- 
nages coniques  z,  z\ 

L*inciseur  et  son  guide  pouvant  déjà  prendre  diverses  posi- 
tions par  rapport  au  cylindre  e,  peuvent  encore  changer  de 
place  par  rapport  au  piston  P  lui-même. 

A  cet  effet,  deux  vides  seront  ménagés  dans  la  tête  du  cy- 
lindre à  l'endroit  du  tourillon,  du  galet  et  de  l'inciseur. 

Ces  tourillons  seront  «nmanchés  à  frottement  doux  dans 
deux  sortes  de  gaines  qui  ne  gêneront  en  rien  le  mouveaient 
de  rotation  des  tourillons. 

Les  extrémités  libres  de  ces  gaines  seront  à  section  carrée 
ou  rectangulaire,  un  trou  taraudé  y  sera  ménagé  pour  le  pas- 
sage d'une  petite  vis  dont  la  tête  fera  pression  sur  une  équerre  L 
fixée  sur  le  piston  P. 

Suivant  ^le  l'on  tournera  a  droite  ou  à  gauche  ia  tète  de  ces 
vis,  l'axe  de  l'indseur  et  du  guide  se  rapprochera  ou  s'éloi- 
gnera du  corps  du  piston. 

En  sus  de  ces  organes ,  un  petit  levier  i  j\  tournant  autour  du 
point  a ,  commande  une  tige  verticale  terminée  à  la  partie 
supérieure  par  un  taquet  H, 

Lorsque  rincision  est  faite,  on  appuie  sur  la  manette  j^  le 
taquet  ti.  se  lève  pour  Isire  sauter  le  couvercle. 

Tous  les  organes  de  cette  machine,  très  simple  et  très  utile, 
pourront  être  construits  de  toute  autre  manière,  ce  que  je 
veux  garantir,  c'est  le  principe  de  ma  machine. 


BftBVBT  n*  205750,  eu  date  du  19  mai  1890, 

A  MM.  Besnabd  et  Robin,  pour  des  perfectionnements 
aux  appareils  à  couler  la  lessive. 

(ExUail.) 

PI.  m,  fig.  1  et  s. 

Pour  le  coulage  du  linge  dans  les  lavoirs  et  blanchisseries, 
on  se  sert  de  cuviers  et  de  chaudières  placées  en  contre-bas, 
dans  lesquelles  la  lessive  est  chauffée,  soit  à  feu  nu,  soit  par 
serpentin  de  vapeur,  soit  par  barbotage  de  vapeur. 

Tous  ces  systèmes  exigent  la  présence  continue,  et  durant 
toute  Li  nuit,  d'un  homme  nommé  coaleur,  qui, en  tisonnant 
et  chargeant  son  feu  et  en  manœuvrant  les  robinets,  produit 
les  jetées  de  lessive  dans  le  cuvier. 

Nous  avons  cherché  un  dispositif  qui,  tout  en  assurant  la 
régularité  du  travail,  pût  arriver  par  des  moyens  automatiques 
à  supprimer  la  présence  du  couleur. 

3. 
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A  cet  effet,  voici  les  deux  dispositions  que  nous  avons  ima- 
ginées : 

i"*  Le  foyer  F  est  composé  d'une  grille  G  à  gradins ,  sur- 
montée d'une  trémie  T,  dans  laquelle  se  trouve  ia  réserve  de 
charbon  nécessaire  au  coulage. 

Le  couvercle  C  est  à  bain  de  sable,  et  rentrée  de  Tair  de 
combustion  se  fait  par  la  porte  P,  munie  'd*un  registre  de  ré- 
glage R,  qui  permet  d'activer  ou  diminuer  ia  combustion  à 
volonté.  Grâce  à  ce  foyer  continu,  on  peut  mettre  dans  ta 
trémie  ia  quantité  de  charbon  proportionnelle  au  linge  placé 
dans  le  cuvier.  Quand  tout  le  charbon  est  consumé  sans  qu  on 
soit  obligé  d'aliuienter  ou  de  soigner  le  feu,  Topëration  est 
faite. 

2"  Dans  les  appareils  ordinaires ,  à  feu  direct  ou  à  vapeur, 
dès  que  ia  pression  s'opère  dans  la  chaudière  H,  munie  des 
appareils  de  sûreté  exigés  par  la  loi,  la  lessive  est  projetée 
dans  le  cuvier  B  par  le  tube  D  et  redescend  dans  ia  chau- 
dière ff  par  le  tube  de  retour  E,  muni  à  sa  partie  inférieure 
d'un  clapet  de  retenue  r.  Mais,  pour  que  le  retour  d'eau  se 
fasse  rapidement,  il  faut  que  le  couleur  ouvre  un  robinet 
placé  en  S,  et  qui  laisse  échapper  la  vapeur  restant  dans  la 
chaudière  H,  C'est  cette  manœuvre  du  robinet  d'air  que  nous 
supprimons  par  l'adjonction  d'un  ou  de  deux  clapets  automa- 
tiques K,  ùg,  a. 

Le  dapet  k  peut  monter  et  descendre  dans  une  chambre  M 
et  fermer  tantôt  le  tube  J,  tantôt  le  tube  L.  Cette  chambre 
est  percée  à  sa  partie  supérieure  de  petites  ouvertures  d. 

Voici  le  fonctionnement  de  l'appareil  : 

Lorsque  la  chaudière  H  est  pleine  de  lessive  et  que  l'on 
fait  fonctionner  le  foyer,  le  clapet  K  repose  sur  sa  base  infé- 
rieure; la  pression  s'établissant  sur  ia  lessive,  le  clapet  K  est 
soulevé  et  ferme  la  communication  sur  le  tube  /.  Lorsque  la 
pression  dans  la  chaudière  H  a  fait  monter  la  lessive  dans  le 
cuvier  B  et,  par  suite,  s'est  vidée,  le  clapet  retombe  de  lui- 
même  sur  son  siège  inférieur,  et,  b  vapeur  s'échappant  par 
les  trous  d,  la  lessive  redescend  instantanément  dans  b  chau- 
dière par  le  tube  E, 

Ce  mouvement  se  produisant  automatiquement  à  chaque 
jetée,  il  n'est  plus  nécessaire  que  le  couleur  manœuvre  le 
robinet  S,  qui  se  trouve  supprimé. 

Nous  ferons  remarquer  qu'on  pratique  généralement  sur  le 
tuyau  d'ascension  D  un  trou  de  très  faible  diamètre  t,  qui  a 
pour  but  de  permettre  l'écoulement  de  la  vapeur,  lorsque  b 
chaudière  H  s'est  vidée,  et,  par  suite,  permet  la  rentrée  de  la 
lessive. 

Mais,  dans  ces  conditions,  la  rentrée  ne  se  fait  que  lente- 
ment et  exige  trois  à  quatre  minutes ,  tandis  qu'avec  notre 
clapet  K,  elle  s'opère  en  moins  d'une  minute.  Ce  résultat  est 
très  important  avec  un  foyer  continu  et  évite  le  brCdage  de  la 
chaudière  pendant  la  période  où  elle  se  trouve  vide. 

Grâce  à  ces  deux  dispositions,  nous  réalisons  deux  écono- 
mies importantes:  économie  de  combustible,  et  suppression 
du  couleur. 

ADDmox  en  date  du  h  novembre  1890. 
(EitraiL) 

PI.  m,  6g.  3  et  4. 

Dans  le  brevet,  nous  avons  indiqué  le  moyen  de  supprimer 
le  couleur  pnr  l'emploi  d'un  foyei*  continu,  tout  en  assurant, 
n  l'aide  d'un  petit  appareil  spécial  K,  décrit  dans  ledit  brevet, 
le  retour  rapide  de  l'eau  dans  la  chaudière  H. 

Quelque  rapide  que  soit  ce  retour,  pendant  une  certaine    | 
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durée  limitée,  la  chaudière  H  peut  rester  vide  et  cependant 
soumise  à  l'action  du  foyer  continu.  On  peut  donc  craindre 
un  coup  de  feu,  pendant  cette  période. 

La  disposition  perfectionnée  de  b  chaudière  U ,  que  nous 
venons  annexer  à  notre  brevet,  supprime  complètement  cette 
crainte. 

A  cet  effet,  la  chaudière  H  est  formée  de  deux  enveloppes 
concentriques,  distantes  l'une  de  l'autre  de  i5  centimètres 
environ.  La  paroi  extérieure  A  est  seule  soumise  à  Tactioa 
directe  du  feu. 

Dans  ces  conditions ,  lorsque  b  jetée  d'eau  se  produit  dans 
le  cuvier,  c*est  le  cylindre  intérieur  B  qui  se  vide.  La  partie 
annubire  qui  est  en  contact  du  feu  reste  constamment  pleine 
d'eau.  Il  ne  peut  donc  se  produire  de  coups  de  feu. 

Le  retour  d'eau  se  produit,  au  contraire,  par  le  tuyau  £, 
dans  l'espace  annubire,  et  b  lessive,  à  mesure  quVUe  des- 
cend, vient  se  déverser  par  trop-plein  et  remplir  le  cylindre 
intérieur  B,  ^ 

Ce  fonctionnement  se  reproduit  à  chaque  jetée  successive, 
jusqu'à  complet  lessivage  du  linge. 

Il  est  à  remanfuer,  en  outre,  qu'au  moment  où  la  lessive 
redescend  par  le  tuyau  E,  c'est  le  liquide  le  plus  chaud ,  con- 
tenu dans  l'espace  annubire,  qui  se  déverse  d'abord  dans  le 
cylindre  intérieur  B,  au  grand  bénéfice  de  b  régobrité  et  de 
la  rapidité  des  jetées. 


Brevet  n*  205065 ,  en  date  du  ag  mai  1890, 

A  M.  Bbunrt,  pour  des  perfectionnenienU  à  la  fabriva- 
tion  des  pinces  à  linge. 

(Extrait) 

PI.  IV. 

Cette  invention  est  relative  aux  perfectionnements  apportés 
dans  la  fabrication  des  pinces  a  linge,  permettant  de  sous- 
traire celles-ci  aux  inconvénients  dus  à  l'humidité  et  à  b  se* 
cheresse  auxquelles  elles  sont  soumises  successivement 

Dans  les  pinces  à  linge  en  bois,  imaginées  jusqu'à  ce  jour, 
l'assembbge  des  deux  branches  se  fait  au  moyen  de  charnières 
cbns  lesquelles  les  bords  extrêmes  de  chacune  des  deux  par- 
ties sont  simplement  logés  et  sertis  dans  une  cavité  pratiquée 
ad  hoc  au  milieu  du  bois.  Ce  mode  de  réunion  présente  un 
grave  inconvénient 

Après  séchage,  le  bois  se  resserrant,  et  ceb  d'autant  plus 
qu'il  a  été  plus  mouillé,  il  en  résulte  que  b  cavité  devenue 
trop  grande  laisse  prendre  du  jeu  à  b  charnière  et  finit  par 
la  laisser  glisser;  rapidement  b  pince  est  mise  hors  de 
service. 

Le  perfectionnement  que  j*apporte  consiste  dans  l'emploi 
d'une  goupUle  ou  d'un  tube  métollique,  d'une  longueur  supé- 
rieure a  l'épaisseur  de  b  pince,  goupille,  logée  dans  le  ren- 
flement des  lèvres  extrêmes  des  faces  de  la  charnière,  et  que 
je  refoule  par  compression  dans  sa  cavité ,  de  façon  à  obtenir 
un  serrage  énergique. 

Sous  l'effet  de  b  compression,  b  goupille  augmente  de 
diamètre,  subit  des  déformations  qui  se  transmettent  aux 
lèvres  de  la  charnière  et  encastrent  celles-ci  dans  le  bois,  as- 
surant ainsi  b  solidarité  parfaite  et  complète  des  deux  pièces. 

Fig.  1,  élévation  extérieure  de  b  pince. 

Fig.  3,  coupe  horizontale,  suivant  i-a. 

Fig.  3 ,  élévation  extérieure  de  b  charnière. 

Fig.  4i  vue  de  bout  de  cette  charnière. 

Fig.  5,  plan  de  cette  charnière. 

Comme  on  le  voit  d'après  le  dessin,  la  charnière  est  cons- 
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titoëe,  comme  toule  cbarnière  ordioaire,  de  deux  parties  a 
et  6  réuDÎes  entre  elles  à  la  manière  commune  par  une  gou- 
pille  C;  les  lèvres  de  chacune  des  faces  a  et  6  de  la  charnière 
sont  i*enflées,  en  d,  d',  à  leurs  extrémités;  les  branches  e  et/ 
de  la  pince  sont  munies  de  cavités  g,  g',  dans  lesquelles 
viennent  se  loger  les  renflements  d,  d'  de  la  charnière. 

Jusqua  ce  point,  rien  de  nouveau;  mais  voilà  où  est  mon 
perfectionnement:  je  place  dans  le  renflement  d,  d'  une  gou- 
pille ou  un  tube  métallique  h,  h\  dont  les  extrémités  font 
saillie  sur  Tépaisseur  de  la  pince;  en  comprimant  et  rivant 
cette  goupille,  ses  deux  extrémités  augmentent  de  diamètre, 
tandis  que  le  reste  de  la  tige  se  déforme,  se  courbe  et  vient 
encastrer  les  lèvres  de  la  charnière  au  milieu  du  bois. 

T^e  est,  en  principe,  imvention  dont  j*entends  me  garan- 
tir la  propriété  entière  et  exclusive  par  le  présent  brevet. 


Brbvbt  n*  306127,  en  date  du  4  juin  1890, 
A  M,  Méuif,  pour  un  nouveau  filtre, 

PI.  IV,  ûg.  1  à  7. 

Cette  invention  a  pour  objet  un  appareil  propre  à  obtenir 
de  Teau  Gltrëe  potable,  complètement  stérilisée  par  TébuUi- 
tion. 

Fig.  1,  vue  d'ensemble ,  en  élévation. 

Fig.  a  et  3,  vue  par-dessus  et  par  côté  du  couvercle  de  la 
marmite. 

Fig.  4«  coupe  verticale  par  Taxe  de  la  marmite. 

Fig.  5,  coupe  horizontale  à  travers  la  partie  supérieure  de 
la  marmite ,  par  Taxe  du  distribateur. 

Fig.  6,  détail  en  âévation  du  Gitre  proprement  dit,  posé 
an-dessus  du  réservoir. 

Fig.  7,  plan  du  fond  perforé  du  filtre  proprement  dit. 

A,  marmite  dans  laquelle,  et  au-dessus  d*un  fourneau  quel- 
conque, s'effectue  Tébullition  de  l'eau. 

B,  manchon  filtrant,  au-dessus  duquel  se  pose  et  s'insère 
le  fond  de  la  marmite  A. 

C,  tonnelet,  préférablement  en  verre  transparent,  où  est 
recneillie  l'eau  filtrée. 

D,  support  en  guise  de  trépied ,  mais  pouvant  être  de  toute 
autre  forme ,  sur  la  planchette  inférieure  duquel  pose  le  ton- 
nelet, et  sur  le  haut  duquel,  dans  un  cercle,  repose  et  s'in- 
sère le  manchon  filtrant 

a,  couvercle  de  la  marmite  A. 

Il  est  peixé  d'un  certain  nombre  de  très  petits  trous ,  pour 
l'échappement  de  b  vapeur  quand  l'eau  entre  en  ébullition. 

b,  soupape  disposée  au  fond  de  la  marntite  et  munie  d'une 
tige  se  terminant  par  un  coUier,  dans  lequel  joue  avec  un 
jeu  sufiisant  un  petit  excentrique. 

c,  ressort  appuyant  sur  la  soupape  6  et  la  tenant  appliquée 
sur  son  siège,  quand  le  petit  excentrique  est  au  bas  de  sa 
course. 

d,  axe  portant  Texcentrique,  manœuvré  du  dehors  par  la 
poignée  ou  manette  e. 

f,  gaine  servant  de  guide  à  la  tige  de  la  soupape  :  elle  est 
fixée  au  fond  par  un  élargissement  en  forme  d'ampoule, 
lequel  est  percé  de  quelques  petits  trous,  pour  le  passage 
de  Teau. 

g,  manchon  en  toile  métallique  à  mailles  fines  et  serrées, 
tenu  par  un  petit  cercle  supérieur  et  fixé  à  la  partie  supé- 
rieure de  l'entonnoir  h.,  lui  faisant  suite  et  venant,  par  sa 
tubulure  inférieure,  coiffer  le  goulot  1  du  barillet  ou  réservoir 

la  eau  filtrée.  Ce  goulot  est  également  entouré  et  défendu    | 


par  un  petit  manchon  en  toile  métallique  à  mailles  fines  et 
serrées. 

Le  fond  du  manchon  B  est  fermé  par  une  plaque  mince  j, 
fig.  4,  perforée  de  nombreux  petits  trous.  C'est  sUr  cette 
I^aque  et  dans  le  manchon  que  je  dispose  des  rondelles  fil- 
trantes stérilisées,  rondelles  qui  peuvent,  à  tout  moment, 
être  enlevées,  rincées,  bouillies,  et  qui  peuvent  être  faites  eu 
toutes  matières  tissées,  ou  agglomérées,  filtrantes. 

La  légende  qui  précède  suffit  à  bien  faire  comprendre  en 
quoi  consistent  mes  moyens  de  préparation  de  l'eau  et  de 
filtrat  ion. 

L'eau,  supposée  contaminée  par  des  microbes,  est  versée 
dans  la  marmite  A  ,  portée  sur  un  fourneau.  On  la  fait  bouillir, 
après  quoi  la  marmite  A  est  posée  sur  le  manchon  filtrant  B, 
garni  des  rondelles  filtrantes  stérilisées,  en  nombre  suffi- 
sant 

Par  la  poignée  e,  on  agit  alors  sur  la  soupape  b,  que  l'on 
soulève;  l'eau,  passant  à  travers  les  trous  du  bas  de  la  gaine, 
s'écoule  dans  le  filtre  proprement  dit,  à  travers  la  couche 
d'air  qui  existe  au-dessus  des  rondelles  filtrantes ,  et  qui  y 
afflue  à  travers  les  mailles  serrées  du  manchon  B,  lesquelles 
retiennent  les  impuretés. 

L'eau  traverse  donc  un  air  pur  et  subit  une  aération  con- 
venable. 

Bouillie,  stérilisée,  aérée,  filtrée,  l'eau  arrive  dans  le  ré- 
servoir C,  d'où  elle  est  soutirée  par  un  robinet,  au  fur  et  à 
mesure  des  besoins.  Cette  eau,  ainsi  préparée,  peut  être  bue 
en  toute  sécurité. 

On  voit  que  toutes  les  parties  essentielles  ou  principales  de 
mon  appareil  sont  aisément  séparables  ou  démontables,  et 
que  leur  visite  en  est  des  plus  faciles. 

Il  est  évident  que  certains  détaib  peuvent  varier;  par 
exemple ,  on  peut  disposer  la  soupape  6  et  agir  sur  elle  diffé- 
remment; la  gaine /peut  être  supprimée,  quitte  à  régler  la 
levée  de  la  soupape. 

Les  points  essentiels  sont: 

La  stérilisation  de  l'eau  par  ébullition  ;  l'aération  de  cette 
eau  à  travers  un  réservoir  d'air  épuré  existant  en  haut  du 
manchon  filtrant  ;  la  filtration  de  cette  eau  stérilisée,  aérée  par 
des  couches  de  matières  filtrantes  stérilisées,  occupant  le  bas 
du  manchon  filtrant ,  l'épuration  de  l'air  à  travers  des  mailles 
fines  et  serrées,  d'une  toile  métallique  recouverte  ou  non 
d'une  couche  de  mousseline  ou  de  ouate. 

Ayant  ainsi  décrit  l'ensemble  de  mes  moyens  perfection-: 
nés,  j'en  revendique  la  propriété,  me  réservant  de  faire  con- 
struire ou  fabriquer  les  diverses  parties  de  mon  appareil, 
suivant  toutes  formes  et  grandeurs  et  en  toutes  matières 
convenables,  pourvu  que  le  caractère  essentiel  de  mon  inven- 
tion subsiste. 

i'*  Addition  en  date  du  18  mars  1891. 

Les  perfectionnements,  objet  de  cette  addition,  consistent, 
étant  donné  que,  dans  certains  cas,  la  simple  ébullition  sous 
la  pression  atmosphérique  est  insuffisante  à  détruire  les  mi- 
crobes, à  effectuer  le  chauffage  de  l'eau  à  stériliser  sous  une 
pression  déterminée,  reconnue  suffisante  pour  obtenir  le 
résultat  industriel  recherché. 

Pour  cela,  au  lieu  de  chauffer  mon  eau  dans  un  récipient 
ouvert  à  l'atmosphère ,  je  la  chauffe  dans  un  récipient  fermé, 
muni  d'une  soupape,  qui  s'ouvre  au  moment  où  la  pression 
maximum  est  atteinte,  et  qui  verse  alors  l'eau  ainsi  chauffée, 
ou  mieux,  surchauffée,  dans  la  capacité  filtrante. 
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Aa  lieu  de  s'ouvrir  aatomaliqnement,  cette  soupape  pour- 
rait être  ouverte  à  la  main ,  si  le  rëcipieot  a  été  déplacé  de 
dessus  son  foyer,  et  oprès  ce  déplacemeut. 

En  résumé,  ce  que  je  revendique  comme  perfection  nement 
introduit  dans  mon  système  de  filtre  à  eau  stérilisée  par  ébnl- 
lition  naturelle  ou  siérilifiltre ,  c'est  le  surchauffage  de  Vetm 
à  stériliser,  au-dessus  de  loo  degrés  et  jusque  vers  iiô  ou 
ia5  degrés,  de  manière  à  être  bien  certain  que  nlmporte 
quel  microbe  sera  détruit ,  un  écoulement  étant  ensuite  offert 
à  cette  eau  surchauffée,  soit  automatiquement,  soit  à  la  main, 
à  Taide  d'une  soupape. 

2*  Additiou  en  date  du  3i  mars  1891. 

W.  ÏV,  6g.  8. 

Cette  addition  a  pour  objet  de  nouveaux  perfectionnements 
que  j'ai  apportés  au  filtre  à  eau  stérilisée  ou  stériUfiltrt. 

Le  dessin  représente  en  élévation,  perspective  et  coupe, 
mon  filtre  perfectionné. 

A,  table  ou  tablette,  supportant  l'appareil  au  moyen  d'un 
pied  B  et  d'une  console  C. 

D,  cuve  à  eau  stérilisée  filtrée  ;  elle  est  munie  du  robinet 
ordinaire  de  vidangea,  et  sa  paroi  est,  i  la  partie  supérieure , 
percée  par  un  certain  nombre  de  petits  trous  Et  à  travers  les- 
quels doit  pouvoir  circuler  f  air  atmosphérique  pour  permettre 
à  cette  cuve  de  se  remplir  ou  de  se  vider. 

F,  plaque  ou  ceinture  filtrante,  empêchant  les  impuretés 
de  l'air  de  pénétrer  dans  le  récipient  à  eau  filtrée  stérilisée. 

G,  cuve  filtrante  en  porcelaine  dégourdie,  simplement  po- 
sée sur  la  cuve  D. 

H,  couvercle  posé  ou  vissé  sur  la  cure  G. 

Il  est  percé  d'une  ouverture  entourée  de  matière  filtrante, 
et  à  travers  laquelle  passe  librement  la  tubulure  l,  percée 
d'un  trou  k  air  J,  en  avant  duquel  est  un  petit  cône  conver- 
gent K,  formant  trompe. 

Au  bout  de  la  tubulure  /  est  une  toile  métallique  qui  fiivo- 
rise  l'amorçage  de  la  trompe.  Une  ouverture  filtrante  est 
également  placée  devant  le  trou  à  air  J. 

En  arrière  du  tube  K,  dans  l'axe  du  tube  L,  est  une  sou- 
pape M  pressée  par  un  ressort  à  tension  variable. 

Le  tube  L  fait  corps  avec  la  chaudière  iV«  dans  laquelle  H 
plonge  presque  jusqitlau  fond,  son  extrémité  se  terminant  en 
sifflet  Un  entonnoir  à  robinet  O  permet  de  verser  dans  la 
chaudière  l'eau  à  stériliser. 

La  chaudière  N  est  munie  de  deux  bras  P,  P',  dont  les 
douilles  glissent  le  long  du  pied  B,  implanté  sur  la  table  ou 
tablette  A,  La  douille  du  bras  inférieur  P'  porte  sur  un  res- 
sort k  boudin  B,  garanti  par  une  gaine. 

Quand  la  chaudière  est  pleine  d'eau,  elle  pèse  sur  le  ressort  B 
qu'elle  comprime,  et  elle  occupe  une  position  inférieure  telle 
que  par  la  tringle  S,  le  robinet  R  d'un  fourneau  à  gaz  se  trouve 
ouvert.  En  allumant  ce  fourneau,  la  chaudière  s'en  trouve 
chauffée  jusqu'à  ce  que  la  pression  suffisante  pour  soulever 
la  soupape  M  y  soit  atteinte. 

Dès  que  la  soupape  M  s'ouvre  et  que  l'eau  chaude  s'écoule 
dans  le  récipient  filtrant  G,  en  amorçant  la  trompe  IJ  K,  le 
poids  de  la  chaudière  dimmuant,  cette  chaudière  se  soulève 
par  suite  de  la  réaction  du  ressort  B,  et  le  robinet  B  tend  à  se 
fermer,  et  tout  est  disposé  pour  qu'il  se  ferme  tout  à  fait 
quand  le  niveau  a  atteint  la  ligne  m  n. 

Un  robinet  T  est  placé  au  bas  de  la  chaudière. 

An  lieu  d*un  fourneau  à  gaz,  on  pourrait  appliquer  un 
chauffage  au  pétrole  ou  k  Talcool.  Le  fourneau  serait  muni 
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d'une  capsule  ou  capuchon  à  charnière,  qui  se  rabattrait  wmr 
la  mèche,  dès  que  la  chaudière,  suffisamment  aMégèe,  se  se- 
rait assez  soulevée  pour  cela. 


Brbybt  n*  306157,  en  date  du  5  juin  1890, 

A  M.  Prâad,  poar  une  dhUuffereUe  universelle  dUe  U 
pturisienne. 


(EKlnOt.) 


PL  IV. 


La  présente  invention  a  pour  objet  un  nouveau  système  de 
chaufferette  universelle  la  Parvienne,  dont  les  avantages  sont 
distincts  et  bien  supérieurs  à  ceux  de  tous  les  systèmes  de 
chaufferettes  et  bouillottes  connus  jusqu'à  présent. 

Fig.  1,  vue  en  élévation  de  la  chaufferette  fermée,  fonction- 
nant ou  non. 

Fig.  a ,  coupe  du  couvercle  et  de  Tintérieur  delà  chaufferette 
ainsi  que  du  brûleur. 

Cette  chaufferette  peut  être  fabriquée  en  toute  espèce  de 
métal ,  porcelaine  ou  autre  matière  appropriée  pouvant  résis- 
ter à  la  chaleur  et  se  prêter  à  la  construction. 

Elle  est  composée  comme  suit  : 

B,  enveloppe  extérieure  ou  boite  de  la  chaufferette  pou- 
vant être  fabriquée  en  toute  matière  et  de  toute  forme  conve- 
nable, ronde,  ovale,  carrée,  etc.,  mais  la  forme  oblongue  ou 
elliptique  semble  préférable. 

Cette  enveloppe  est  munie  des  ouvertures  e  ou  prises  d^air, 
pouvant  être  en  telle  quantité  et  telle  forme  qu'on  veut  De 
chacpie  côté  de  la  boite  se  trouvent  des  oreilles  ou  anneaux  p 
servant  à  la  transporter.  Elle  comporte,  en  outre,  un  tiroir  C, 
garni  de  la  poignée  D  et  delà  serrure  S,  qui  renferme  le  sys- 
tème de  chauffe  et  s*embolte  dans  une  glissière  adaptée  au  Ibnd 
de  la  boite. 

Sur  la  boite  B  s'adapte  le  couvercle  À ,  qui  peut  être  fixe  eu 
mobile,  mais  joignant  parfaitement  sur  ia  boite;  il  peut  être 
de  matière  semblable  ou  différente  de  celle  de  la  boite  et  îl 
est  construit  de  la  manière  suivante  : 

La  paroi  extérieure  est  formée  de  deux  parties  creuses,  de 
manière  qu'en  les  adaptant  l'une  sur  l'autre,  il  se  trouve  un 
vide  au  milieu  d*ellet.  Ce  vide,  qu'on  peut  faire  plus  ou 
moins  grand ,  est  rempli  de  grès  pulvérisé,  et  les  deux  parties 
du  couvercle  sont  ensuite  réunies  au  moyen  d'une  soudure 
ou  autre,  de  sorte  que  le  tout  forme  un  couvercle  plein.  Le 
grès  pulvérisé  qu'on  emploie  pour  remplir  l'intérieur  du 
couverde,  est  auparavant  chauffé  à  une  température  telle, 
qu'on  ne  puisse  y  tenir  la  main ,  de  sorte  qu'il  est  compile- 
BMnt  anhydre  lorsqu'il  est  introduit  dans  le  couvercle. 

Le  dessus  du  couvercle,  comme  la  paroi  extérieure  de  U 
boite,  peuvent  être  agrém^ités  d'ornements  et  de  sujets  va- 
riés afin  de  donner  plus  d*élégance  et  de  valeur  à  la  chaula 
ferette. 

Fig.  a,  coupe  verticale  du  couvercle  et  de  la  boke,  les 
mêmes  lettres  indiquant  les  mêmes  parties  de  l'objet 

r,  enveloppe  formant  récipient  où  l'on  introduit  le  combos- 
tibie. 

b,  porte-mèches  dont  le  nombre  n'est  nullement  limité  et 
en  rapport  avec  le  volume  de  la  chaufferette  et  le  degré  de 
chaleur  qu'on  se  propose  d'attein<ke;  ils  sont  munis  intérieu- 
rement d'un  ressort  à  boudin  ou  autre  servant  seulement  à 
maintenir  la  mèc^e  et  l'empêcher  de  vaciller  à  droite  mi  k 
gauche. 

f,  éponge  ou  substance  spoogieute  qu'on  met  dans  le  réci- 
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pient  lorsque  celui-ci  est  destiDé  k  recevoir  de  Tesseoce  mi- 
nérale. 

Mais  il  est  bon  de  remarquer  qu'oa  peut  faire  usage  de  tout 
autre  combustible  liquide,  tels  que  pétrole,  esprit -de -bois, 
alcool,  huile,  etc. 

Il  va  sans  dire  que  ches  ks  charcutiers,.  nMurcfaands  de 
vins,  cafés,  restaurants,  etc.,  on  peut,  si  on  hs  désire, 
adapter  un  petit  brûleur  à  gaz  minncule  pour  chauffer. 

Ce  système  de  chaufferette  a  Tavantage  de  donner  une  cha- 
iear  très  régulière,  saine  et  peu  coûteuse,  attend»  qu  elle  ne 
débite  pour  une  grandeur  ordinaire  à  deux  becs  que  pour  5o 
à  60  centimes  d*huile  à  brûler  par  quarante-huit  heures  et 
seulement  i3  centilitres  d^huile  minérale  peur  douze  heures. 
Le  liquide  peut  s*introduire  dans  le  récipient,  soit  par  les 
porle-mèches  qui  sont  à  vis,  soit  par  une  onrerture  pratiquée 
derrière  et  munie  d*un  bo«chon  vissé. 

Par  le  moyen  du  couvercle  qui  est  rempli  de  grès  pulvérisé , 
la  chaufferette  conserve  encore  sa  chaleur  45  minutes  après 
Textinction  des  lampes. 

En  raison  des  qualités  ésuméréea  ci-dessus,  cette  chauf- 
feretle  peut  être  appliquée  è  on  grand  nombre  d*usage8;  elle 
peut  aussi  bien  servir  pom*  appartements,  maisons  de  com- 
merce,  que  pour  ^tnres  publiques^  particulières,  etc.,  che- 
mins de  fer  et  véhicides  de  tous  genres  servant  au  transport 
des  voyageurs. 

On  peut  également  Vetafàoyet  chez  les  restaurateurs,  limo- 
nadiers, marchands  de  vins,  etc.,  et  chez  les  particuliers  pour 
maintenir  au  degré  de  chaleur  vooki  les  aliments  et  les  bois- 
sons. 


BnBVET  n*  206210,  ea  date  du  7  joiii  1890, 

A  y,  Lacbjumm,  pomr  un  nouveau  système  de  brûloir  à 
café  à  boule,  tournant  dans  deux  sens  diamétralement  op- 
posés, dit  brûloir  rationnel. 


(Extrait) 


PI.  IV. 


Le  brûloir  à  boule,  tournant  sur  un  seul  axe,  le  plus  usité 
aujourd'hui  pour  la  torréfiiction  du  café,  cacao ,^  etc.,  a  à  peu 
près  rem[^cé  le  brûloir  à  cylindre,  la  pratique  ayant  démon^ 
tré  sa  supériorité  sur  ce  dernier. 

Cependant,  il  est  certain  que  pour  obtenir  un  bon  brûlage 
avec  ie  brûloir  sphérique,  il  faut  avoir  le  soi  Dépendant  Topé- 
ration  d*une  durée  de  5o  à  60  minutes,  d'arrêter  de  teuips  à 
autre  la  rotation  de  la  koole  et  de  lui  imprimer  un  mouve- 
ment brusque  en  arrièi*e,  ou  encore  d'agiter  dans  tous  les 
sens ,  à  laide  d  une  spatule ,  pour  parfiûre  le  pius  possible  le 
■i^nge,  résultat  en  somme  très  aléatoire. 

Dans  les  appareils  d'une  petite  contenance,  l'ouvrier  brûleur 
esiève  la  boule  du  fourneau  et  la  secoue  vivement  dans  le 
9emê  longitudinal  de  Taxe  de  la  manivelle. 

Tout  c^  ne  fait  que  retarder  la  torréfaction  des  produits 
et  àe  plus  continue  à  augmenter  les  chances  ou  risques  de 
coups  de  feu  par  rimmobilité  momentanée  de  la  boule,  acd- 
dents  toujours  désastreux. 

Du  reste,  ces  diverses  manipulations  sont  impraticables 
dans  les  appareils  d'une  certaine  capacité  et  surtout  s'ils  sont 
■laapar  un  moteur  mécanique,  car,  dans  ce  cas,  on  occupe 
roovrier  à  un  travail  tout  autre  pendant  la  marche  de  l'appa- 
reil et  ceci,  bien  souvent  au  détriment  de  la  quaHèé  du  pro- 
duit 

Le  nouveau  système  de  brûloir  à  double  rotation  de   la 
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sphère,  objet  du  présent  brevet,  a  pour  but  d'obvier  à  tous 
ces  inconvénients,  le  bon  résultat  ne  dépendant  plus  absolu, 
ment  de  l'adresse  ou  du  bon  vouloir  de  l'ouvrier  brûleur, 
comme  le  démontre  suffisamment  l'analyse  du  système. 

AGn  de  bien  faire  comprendre  mon  appareil,  je  l'ai  d'ail- 
leurs représenté  dans  le  dessin,  mais  à  titre  de  spécimen  seu- 
lement. 

Fig.  1,  vue  de  £ice  de  l'appardl. 

Fig.  a ,  plan-coupe. 

Fig.  â,  vue  de  côté. 

CoQune  on  le  voit  dans  ce  dessin,  l'appareil  qui  fait  l'objet 
du  présent  brevet  est  combiné  avec  deux  mouvements  circu- 
laire» diamétralement  opposés ,  à  l'aide  desqueb  j'obtiens  un 
déplacement  des  grains  du  eafôdans  tous  les  sens,  afin  que 
ceux-ci  soient  uniformément  soumis  à  l'action  du  feu.  Pour 
obtenir  ce  résultat,  j'ai  monté  la  boule  a  au  centre  d'un 
cercle  6>  de  façon  qu'elle  puisse  tourner  dans  un  sens  perpen 
dicuiaire  à  ce  cercle  qui  tourne  lui-même  sous  l'action  directe 
de  la  manivelle  c.  A  cet  e£tet,  le  cercle  b,  qui  entoure  la 
boule  a,  porte  d'un  côté  la  manivelle  motrice  c  et  se  trouve 
muni  du  côté  opposé  d'un  pignon  d  calé  sur  hii,  de  sorte  que, 
si  l'on  met  le  cerde  en  mouvement  dans  le  sens  de  la  fl^he 
représentée  au  dessin ,  le  pignon  sera  entraîné  dans  le  même 
sens  et  commimiquera,  à  l'aide  d'mi  certain  nombre  de  pi- 
gnons fous  €  asaeniblés  sur  le  cercle,  le  mouvement  qu'il  re- 
çoit au  pignon  diamétralement  opposé^  calé  sur  un  axe  g  qui 
traverse  la  boide  a  et  sur  lequel  elle  est  fixée.  Cette  boule  a 
tournera  donc  ainsi  : 

1*  D'abord  avec  le  cercle  b; 

a"  Sur  elle-même  a  l'aide  du  renvoi  de  mouvement  dont  je 
viens  de  parier,  car  son  axe  g  se  trouve  assemblé  dans  le 
cercle  b,  qui  l'entoure  de  manière  à  former  support  pour  ses 
tourillons  h. 

Les  tourillons  i  du  cercle  6  se  trouvent  montés  dans  un 
demi-cerde  j,  pourvu  d'une  charnière,  ce  qui  permet  de  sor- 
tir la  boule  en  lui  faisant  décrire  autour  de  la  goupille  de 
charnière  une  demi-circonférence,  après  avoir  préalablement 
enlevé  le  couvercle  de  l'appareil. 

Par  cette  disposition,  tous  les  points  de  la  surface  de  la 
boule  venant  se  présenter  à  tour  de  rôle  au  centre  du  foyer, 
les  denrées  à  torréfier  se  trouveront  être  agitées  dans  toms  les 
sens,  d'une  façon  automatique  et  simultanée,  ce  qui  produit 
la  répartition  très  uniforme  du  calorique  dans  toute  la  masse 
des  grains  et,  en  conséquence,  donne  aux  produits  un  degré 
de  brûlage  très  homogène  et  ane  grande  régularité  de  cou- 
leur, résultats  non  obtenus  jusqu'ici,  ou  d'une  manière  très 
imparfieiite,.  avec  les  brûloirs  en  usage. 

Gomme  je  le  dis  plus  haut,  la  sphère  étant  chauffée  alter- 
nativement sur  tous  les  points  de  sa  surface ,  on  peut  réduire 
avec  ce  système  la  surface  de  la  grille  du  foyer  et,  de  ce  chef, 
réaliser  une  notable  économie  de  combustible  sur  les  anciens 
brûloirs,  tout  en  réduisant  la  durée  de  l'opération,  tout  en 
diminuant  aussi  les  chances  de  coup  de  feu.  La  double  rota- 
tion delà  sphère,  dont  les  avantages  sont  incontestables  dans 
cette  application  au  brûlage  du  café  et  autres ,  peut  également 
s'appliquer  à  d'autres  industries  où  il  y  a  des  produits  à  mé- 
langer, à  sécher  ou  à  polir  par  frottement 

Je  m'en  réserve  donc  les  différentes  applications. 

11  est  bien  entendu  que  je  peux  varier  les  formes,  détaib, 
accessoires,  matières  et  dimensions  de  mon  système  d'appa- 
reils, sans  changer  en  rien  la  nature  de  mon  invention. 
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Brevet  n*  206266,  en  date  du  lo  juin  1890 , 

A  MM,  Page  et  Gaylord,  pour  des  perfectionnements 
aux  machines  à  râper  les  légumes  et  autres  substances  si- 
milaires. 

(Extrait.) 

Pï.  IV. 

Cette  invention  se  rapporte  à  cette  classe  d^ustensiies  ou 
de  machines  dont  on  se  sert  pour  gratter  ou  râper  des 
légumes  ou  autres  -substances  similaires,  et  elle  consiste  à 
combiner  et  disposer  ia  surface  à  râper,  le  récepteur  ou  por- 
teur de  la  substance  à  râper  et  le  mécanisme  qui  actionne 
cette  suriace  ou  ce  récepteur,  de  façon  que  Tune  suive  un  tra- 
jet elliptique  par  rapport  à  Tautre,  ainsi  qu'il  est  énoncé  plus 
clairement  dans  la  description  qui  suit 

Fig.  1,  perspective  de  la  machine. 

Fig.  2 ,  vue  prise  par  Taxe  de  Taction  du  système  appliqué  à 
une  machine  â  râper  à  main. 

Fig.  3,  diagramme  du  mouvement  de  la  surface  à  râper  par 
rapport  au  récepteur  ou  à  la  matière  k  râper. 

Le  but  de  notre  invention  est  de  construire  une  machine 
à  râper,  de  façon  que  les  aspérités  de  la  râpe  tracent  un 
trajet  elliptique  dans  la  matière,  sur  lesquels  elles  agissent, 
en  les  empêchant  ainsi  de  ne  faire  que  des  rainures  dans  ia 
matière ,  ainsi  qu'il  arrive  avec  toutes  les  machines  à  râper 
dans  lesquelles  les  aspérités  et  la  matière  sur  laquelle  elles 
opèrent  se  meuvent  en  ligne  droite,  les  unes  par  rapport  â 
Tautre. 

Dans  toutes  les  machines  à  râper  ordinaires,  que  la  surface 
à  râper  soit  plate  ou  cylindrique,  les  aspérités  étant  disposées 
pour  se  mouvoir  continuellement  en  ligne  droite,  opèrent 
nécessairement  en  taillant  une  série  de  rainures  longitudi- 
nales et  droites  dans  ia  matière  à  râper,  et,  au  fur  et  à  mesure 
que  Topération  se  poursuit,  les  côtes  qui  se  forment  entre 
les  rainures  tombent,  par  suite  de  brisure  ou  de  frottement, 
en  grossières  particules  ou  menus  morceaux,  qui  n*ont  par 
cons;^quent  rien  de  cette  fine  trituration  qui  est  â  désirer 
quand  il  s'agit  de  préparations  culinaires. 

Pour  donner  une  représentation  démonstrative,  mon  in- 
vention est  montrée  au  dessin  comme  étant  appliquée  k  une 
machine  k  main  propre  à  râper  de  la  muscade  ou  autre 
article  similaire. 

A,  fig.  1  et  2,  barre  ou  pièce  métallique  â  laquelle  est  fixé 
le  récepteur  H  destiné  à  tenir  l'article  à  râper. 

Ce  récepteur  est  simplement  un  tube  ou  boite  ouverte  â 
une  de  ses  extrémités,  dans  laquelle  sont  logés  un  ressort  à 
boudin  a  et  une  plaque  6  pour  comprimer  la  muscade  ou  autre 
article  d  contre  les  aspérités  de  la  râpe;  ce  récepteur  est 
pourvu  d'une  calotte  J,  gamie.de  rainures  ou  mortaises  â 
nugle  droit  qui  s'engagent  à  baïonnette  sur  des  goupilles  d'ar- 
I  et ,  afin  de  maintenir  la  calotte  en  place  avec  le  ressort  et 
permettre  d'enlever  cette  calotte  à  volonté.  C'est  là  une  forme 
(îe  récepteur  bien  connue. 

A  Tune  de  ses  extrémités,  la  barre  il  a  un  retour  d'ëquerre  l, 
qui  descend  à  angle  droit,  ainsi  qu  il  est  indiqué  fig.  1  et  2, 
et  présente  â  son  extrémité  un  trou  pour  recevoir  une  tige  â 
va-et-vient  D,  laquelle  est  solidarisée  d'une  façon  rigide  avec 
la  plaque  à  râper  G,  qu'elle  commande  par  conséquent.  Â 
son  extrémité  opposée,  cette  tige  D  est  articulée  à  une 
douille  c,  qui  est  placée  â  peu  près  au  centre  d'une  double 
manivelle  ce',  ainsi  quil  est  indicpié  fig.  1  et  2,  l'une  des 
manivelles  étant  articulée,  au  moyen  d'une  vis  p  ou  autre 
pièce  semblable,  à  l'extrémité  de  la  barre  A,  et  l'autre  mani- 


velle étant  munie  â  son  extrémité  d'une  manivelle  ou  poi- 
gnée R  qui  sert  à  la  faire  tourner. 

On  comprend  tout  de  suite,  que,  quand  la  poignée  R  est 
tournée,  la  douille  c  décrit  un  cercle  autour  du  point  ou  pi- 
vot />,  et,  comme  l'extrémité  de  la  tige  D  est  en  connexion 
avec  omette  douille  c  et  est  portée  par  eHe,  cette  extrémité  est 
obligée  de  se  mouvoir  dans  le  même  cercle,  tandis  que  Tex- 
trémité  opposée  de  cette  tige  D  fait  un  mouvement  de  va-et- 
vient  dans  le  trou  du  bras  /  de  la  barre  A  ;  d'où  il  résulte  que 
la  plaque  00  surface  â  râper  G,  qui  est  reliée  avec  cette  même 
tige  D  et  qui  est  portée  par  elle,  participe  â  ces  deux  mouve- 
ments, en  faisant  un  trajet  de  forme  elliptique,  ainsi  qu'il 
est  clairement  indiqué  fig.  3. 

O,  fig.  3,  cercle  décrit  par  la  douille  c  et  Textrémité  de  la 
tige  D  qui  est  articulée  avec  elle. 

N,  trajet  elliptique  fait  par  la  plaque  G. 

On  voit  que  les  aspérité»  de  la  râpe,  au  lieu  d'aller  et  venir 
dans  une  ligne  droite  â  travers  la  face  de  la  muscade  ou  autre 
matière  d,  sont,  pendant  leur  mouvement,  constamment  di- 
rigées dans  une  nouvelle  direction,  ce  qui  les  empêche  d'a- 
bord de  ne  tailler  que  des  rainures  dans  la  face  de  la  matière 
qu'on  traite  et  contre  laquelle  elles  portent,  puis  les  met  à 
même  de  n'enlever  que  des  particules  très  fines  à  la  fob. 
puisque  chaque  aspérité,  en  succédant  à  l'autre,  opère  sur  la 
matière  suivant  un  angle  qui  est  légèrement  modifié;  par 
suite,  il  s'ensuit  que  la  matière,  dans  son  ensemble,  est  beau- 
coup plus  finement  râpée  et  se  trouve  ainsi  mieux  appropriée 
aux  préparations  culinaires. 

Au  dessin ,  le  récepteur  et  la  barre  A  étant  saisis  et  mainte- 
nus par  la  main  resteront,  par  conséquent,  stationnaires, 
tandis  que  la  plaque  à  râper  G  sera  mise  en  mouvement; 
mais  il  est  évident  que  cette  disposition  peut  être  intervertie 
en  faisant  la  plaque  stationnaire  et  le  récepteur  mobile;  le  ré- 
sultat sera  identique. 

Il  est  préférable  de  disposer  des  rangées  d'aspérités  dont  est 
garnie  la  plaque  G  diagonalement,  ainsi  qu'il  est  indiqué, 
puisque  par  cette  disposition  il  y  a  encore  moins  de  mou- 
vement dans  la  ligne  des  rangées,  qu'il  n'y  en  aurait  si  elles 
étaient  disposées  en  lignes  parallèles  k  la  tige  D  ou  â  l'axe  le 
plus  long  de  la  plaque.  Toutes  côtes  qui  pourront  se  former 
sur  la  matière  pendant  les  mouvements  et  le  long  des  côtés 
latéraux  de  l'ellipse  seront  enlevées  pendant  les  mouvements 
longitudinaux  et  autour  des  extrémités  de  cette  ellipse,  par 
la  raison  que  ces  derniers  mouvements  seront ,  d  une  manière 
relative,  à  angle  droit  â  ceux  mentionnés  en  premier  lieu,  ce 
qui  fait  que  les  aspérités  à  leur  passage  autour  des  extrémités 
de  l'ellipse  sont  dirigées  à  travers  les  côtes,  s'il  y  en  a  de 
formées.  En  fait,  cependant,  leur  formation  ne  peut  pas  avoir 
lieu  d'une  façon  appréciable,  parce  que  les  aspérités  sont 
constamment  dirigées  de  façon  k  sortir  de  la  ligne  droite. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  le  dessin  représente  une 
forme  simple  de  machine  à  râper  à  main,  établie  suivant  mon 
invention,  et  telle  qu'elle  pourra  être  utilisée  dans  les  mé- 
nages pour  râper  des  muscades  et  autres  articles  similaires, 
n  est  évident  que,  avec  cette  forme  de  râpe,  le  récepteur  et 
la  plaque  à  râper  peuvent  être  intervertis  quant  â  leur  posi- 
tion; ou  bien,  par  l'application  d'une  poignée  appropriée  à  la 
plaque  G,  ou  à  la  tige  â  laquelle  elle  est  fixée,  cette  partie 
peut  être  maintenue  stationnaire  par  la  main,  et,  dans  ce 
cas,  le  récepteur  fera  le  même  trajet  elliptique  et  le  résultat 
sera  le  même. 

Pour  faire  des  râpes  plus  grandes  destinées  à  râper  des 
noix  de  coco,  des  écorces  de  citron  confites,  ou  des  légumes 
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de  n^imporle  quelle  espèce ,  comme  il  en  faut  ches  les  pâtis- 
siers attachés  aux  hôtels  et  grandes  pâtisseries ,  la  machine 
sera  montée  sur  un  châssis  ou  bâti  approprié  et  pourvue 
d*une  mordache  pour  la  fixer  sur  le  bord  d'une  table  ou  plan- 
chette, comme  oda  se  ùdt  pom*  des  ustensiles  semblables  ;  ou 
bien,  si  on  le  veut,  on  peut  faire  des  machines  [plus  grandes 
pour  être  actionnées  à  la  main  ou  par  une  force  motrice,  et 
les  monter  sur  un  bâti  pourvu  de  pieds,  le  récepteur  de  la 
machine  étant  modifié  de  n'importe  quelle  manière;  afin  de 
le  rendre  convenable  à  maintenir  les  dififérentes  substances  à 
râper. 

Biais,  comme  toutes  ces  modifications  peuvent  être  exécu- 
tées par  des  mécaniciens  habiles,  il  est  inutile  d'en  parier 
plus  en  détail,  Tinvention  consistant  essentiellement  dans  le 
mouvement  elliptique,  soit  de  la  plaque,  soit  de  la  surface  à 
râper,  soit  du  récepteur,  soit  de  la  matière  à  râper,  mouve- 
ment qui  peut  s'effectuer  de  fiaçons  différentes  et  bien  connues 
dans  la  mécanique. 

Brevet  n*  2063^7,  en  date  du  i3  juin  1890, 

A  M.  Jewell,  pour  un  appareil  pour  régler  et  enregistrer 
la  délivrance  des  bouteilles  ou  autres  aHicles  de  casiers, 
rayons,  tablettes  ou  autres  récipients  semblables, 

(Extrait.) 

Pi.  IV. 

Cette  invention  a  pour  objet  de  ré^br  et  d'enregistrer  le 
débit  ou  lenlèvement  des  bouteilles  contenant  des  liquides  et 
autres  articles  de  nature  compacte,  de  casiers,  de  rayons, 
tablettes  et  autres  récipients. 

Dans  ce  but,  je  oonstruis  le  casier,  rayon  ou  autre  récipient 
de  manière  que,  lorsqu'il  est  garni  de  bouteilles  ou  autres 
articles,  celles-ci  peuvent  seulement  être  enlevées  par  leur 
extrémité;  le  casier,  etc. ,  est  alors  muni  d*une  ouveâlure  de 
grandeur  suffisante,  soit  pour  permettre  Tintroduction  des 
goulots  de  bouteilles,  soit  pour  permettre  le  passage  de  la 
fuain  pour  déplacer  les  bouteilles  ou  autres  articles  le  long 
dudit  casier. 

A  lextrémité  de  sortie ,  je  dispose  un  double  clapet  mobile 
consistant  en  deux  plaques,  fixées  à  angles  droits  Tune  sur 
Tautre  et  capables  de  tourner  sur  des  pivots  situés  à  l'angle 
des  deux  plaques,  de  manière  qu  en  tournant  le  clapet  sur 
ces  pivots  dans  une  direction,  une  des  plaques  prend  une 
position  horizontale,  en  même  temps  que  l'autre  prend  une 
position  verticale  fermant  la  sortie  du  casier,  l'espace  entre 
les  deux  plaques  étant  tourné  derrière  ladite  sortie;  de  même, 
en  tournant  le  clapet  dans  une  direction  contraire ,  la  pre- 
mière plaque  nommée  prend  la  direction  verticale  et  la  se- 
conde la  position  horizontale ,  l'espace  entre  les  deux  présenté 
vers  le  casier. 

Pour  enlever  une  bouteille  qui  est  premièrement  placée 
dans  ledit  espace  entre  les  plateaux,  quand  le  clapet  est  dans 
la  dernière  position  nommée,  il  est  alors  tourné  de  manière 
à  présenter  la  bouteille  à  l'extérieur^  ainâ  disposée  pour  être 
déplacée. 

Maintenant,  pour  déplacer  une  seconde  bouteille,  il  est  né- 
cessaire de  retourner  le  clapet  et  de  recommencer  ainsi  Topé- 
ration  ci-dessus. 

Avec  le  clapet,  deux  contacts  électriques  sont  combinés  et 
arrangés  de  telle  sorte  que,  à  chaque  mouvement,  du  clapet, 
pour  enlever  une  bouteille,  un  circuit  électrique  est  fenné, 
actionnant  un  compteur  électrique  ou  compteur  mécanique 


quelconque,  par  qui  le  nombre  de  bouteilles,  etc.,  enlevées 
ou  leur  valeur  est  enregistré,  le  mécanisme  étant  disposé 
de  manière  à  mettre  en  mouvement  un  signal  auditif. 

Les  contacts  électriques  pour  le  but  ci-dëssus  peuvent  com- 
modément être  composés  par  deux  surfaces  métalliques  Gxes , 
auzqudAes  les  extrémités  du  circuit  électrique  sont  reliées  et 
un  contact  glissant  sur  le  clapet  de  manière  que  ce  dernier 
ferme  le  circuit  durant  une  partie  de  son  mouvement  et  le 
rompt  ensuite. 

An  lieu  d'effectuer  l'enregistrement  au  moyen  d'un  coiurant 
âectrique ,  l'axe  ou  pivot  du  clapet  peut  être  mécaniquement 
relié  à  un  compteur,  qui  est  mis  en  mouvement  à  chaque 
enlèvement  de  bouteille. 

Au  lieu  d'employer  un  double  clapet,  comme  il  est  décrit, 
une  roue  ayant  quatre  compartiments  ou  poches  peut  être 
employée,  qui,  tournée  dans  l'une  ou  l'autre  direction,  pré- 
sente un  quart  de  révolution  pour  chaque  déplacement  de 
bouteille. 

Je  dispose  un  nombre  quelconque  désiré  de  ces  rayons  ou 
casiers  ci-dessus  décrits  l'un  au-dessus  de  l'autre,  avec  leurs 
conduites  inférieures ,  toutes  s'ouvrant  dans  un  passage  verti- 
cal de  décharge,  dans  lequel ,  selon  une  disposition ,  toutes 
les  ouvertures  de  décharge,  excepté  une,  sont  fermées  par  des 
portes  pissantes  verticales,  de  construction  quelconque  con- 
nue. 

Quand  le  premier  casier  ou  rayon  est  près  d'avoir  une 
bouteille  déplacée,  tous  les  autres  doivent  être  fermés  de  ma- 
nière à  rendre  impossible  le  déplacement  simultané  de  deux 
ou  plusieurs  bouteille»  de  deux  ou  plusieurs  casiers  en  effec- 
tuant seulement  une  simple  indication  sur  le  compteur. 

Fig.  i,  élévation  partielle  d'un  emjdacement  de  casier  avec 
un  appareil  contrôleur  construit  d'après  mon  invention  dé- 
crite ci-dessus. 

Fig.  a  et  3,  détail  du  plateau  enregistreur. 

Les  casiers  ou  rayons  i  sont  fermés  en  avant,  à  l'exception 
d'un  conduit  B  par  lequel  émergent  les  goulots  de  bouteilles 
et  qui  est  terminé  par  une  partie  élargie  B'  par  laquelle  les 
bouteilles  peuvent  être  retirées.  Entre  la  partie  étroite  du 
conduit  et  l'élargissement  est  situé  un  clapet  angulaire  C,  pi- 
votant sur  le  casier  en  C,  de  manière  â  être  capable  en  tour- 
nant de  la  position  montrée  Gg.  1  à  la  position  montrée  fig.  3 , 
afin  que,  pour  enlever  une  bouteille  du  casier,  on  doit  d'a- 
bord l'amener  sur  le  clapet  quand  celui-ci  est  dans  la  position 
fig.  1,  ensuite  le  clapet  est  tourné  dans  la  position  fig.  3,  de 
manière  à  apporter  la  bouteille  dans  l'élargissement  B".  Un 
des  pivots  du  clapet  C  est  en  connexion  conductrice  : 

i"*  Avec  un  contact  en  C*  sur  la  face  extrême  d'une  de  ses 
joues; 

a*  Avec  la  borne  d'un  circuit  de  pile  D,  daus  lequel  est 
compris  le  compteur  électrique  du  mé^canisme  enregistreur  £ , 
qui  peut  être  de  quelque  construction  connue,  l'autre  borne 
du  circuit  étant  reliée  à  une  pièce  de  contact  F  attachée  à 
l'extérieur  du  casier  A  dans  une  telle  position,  que  le  con- 
tact (?  du  casier  C  puisse  passer  sur  lui  quand  il  est  tourné 
comme  il  est  décrit  ci-dessus,  de  sorte  que,  chaque  fois 
qu'une  bouteille  est  déplacée  du  casier  en  la  transportant  sur 
le  clapet  et  que  celui-ci  tourne  comme  il  est  décrit,  ledit 
contact  est  établi,  et,  par  ce  moyen,  l'enregistrement  requis 
est  effectué  sur  le  compteur  E. 

Le  compteur  peut,  soit  être  disposé  de  manière  que  l'enre- 
gistrement est  seulement  complété  en  faisant  un  deuxième 
contact  quand  le  clapet  est  tourné  en  arrière  dans  la  position 
originale ,  ou  le  premier  contact  peut  être  étibli  pour  effec- 
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tuer  un  enregistrement  complet,  et  le  contact  sur  le  moove^ 
ment  de  retour  du  clapet  peut  être  empêché  par  im  dispositif 
k  came  quelconque  actionné  à  cet  effet  sur  le  contact  C,  Le 
mouvement  en  arrière  du  clapet  peut  être  effectué,  soit  par 
la  main,  soit  par  un  ressort 

Les  fils  de  branchement  vont  d*un  seul  circuit  D  aux  con- 
tacts de  tous  les  clapets  C,  de  sorte  que  le  transport  d^uoe 
bouteille  de  chaque  <;asier  est  enregistré  sur  un  seul  comp- 
teur E, 

En  face  des  ouvertures  de  décharge  B*  sont  disposées  des 
séries  de  portes  verticales  glissantes  G,  œllesHn  étant  une  de 
moins  en  nombre  que  le  nombre  des  casiers,  de  sorte  que 
l'ouverture  de  décharge  de  Tun  ou  l'autre  de  ceux-ci  est  tou- 
jours découverte  quand  toutes  les  autres  sont  closes,  les 
portes  glissant  de  haut  en  bas  suivant  le  casier  particulier  du- 
quel une  bouteille  doit  être  retirée. 

Par  ce  moyen  il  est  impossible  de  commettre  une  fraude 
par  la  sortie  simultanée  des  bouteilles  de  deux  ou  plusieurs 
casiers,  laquelle  serait  possible  sans  cette  disposition. 

Au  lieu  d*un  clapet  à  mouvement  de  va-et-vient ,  on  peut  en 
employer  un  autre  tournant  comme  H,  fig.  4 ,  cehii-ci  tour- 
nant d'un  quart  de  révolution  pour  chaque  sortie  de  bou- 
teille et  maintenu  en  position  par  un  déclic  à  ressort  conve- 
nable. 

Suivant  une  autre  modification  de  Tarrangement  décrit  ei- 
dessus,  je  supprime  les  fermetures  glissantes  et  je  dispose  un 
simple  clapet,  de  manière  à  servir  pour  un  nombre  de  casiers 
ou  de  rayons,  comme  fig.  5.  Dans  ce  cas,  toutes  les  rainures 
horizontales  B  sont  mises  en  communication  avec  un  passage 
vertical,  qui  est  fermé  de  hce  par  une  fente  B^  semblable  à  B, 
laquelle  est  bornée  à  son  extrémité  supérieure  par  un  cla- 
pet C,  semblable  en  construction  et  de  même  action  que  ceux 
préalablement  décrits,  de  sorte  qu'une  bouteille  d'un  des 
casiers  quelconques  dans  le  passage  vertical  ne  peut  être 
déplacée  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  été  élevée  sur  le  clapet  par  le 
mouvement  par  lequel  son  transport  sera  enregistré ,  comme 
il  est  décrit. 
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Bbbvbt  h*  90635(1,  eu  date  du  17  juin  18^, 
A  Ji.  AuzAT,  pour  un  système  de  hachoir, 

PI.  V. 

Le  rapide  est  un  hachoir  se  dégoi^eant  et  s'aiguisant  auto- 
matiquement. 

Deux  parties  bien  distinctes  sont  dans  cet  ustensile. 

1*  La  partie  destinée  à  hacher; 

3"*  La  partie  destinée  à  aiguiser  les  lames. 

L'élévation  mentionnée  sur  le  dessin  fait  voir  le  système 
d'aiguisage  en  non-fonction. 

L'ossature  porte-lames  /  est  métallique;  au  point  p,  une 
tige  en  fer  rond  m  y  est  rivée  et  s'emmanche  dans  un  manche 
en  bois  0. 

Les  lames  h  sont  circulaires  et  aiguisées  sur  leur  circonfé- 
rence; elles  sont  percées  dans  leur  axe  d'un  trou  également 
circulaire;  elles  viennent  s'adapter  à  un  épaulement  d'un 
manchon  d,  percé  d'un  trou  carré  destiné  à  recevoir  une  tige 
en  fer  J,  munie  d'une  tête  et  d'une  vis;  cette  tige  passe  dans 
le  Irou  q  percé  dans  l'ossature. 

Au  point  r,  une  vis  adaptant  le  secteur  b  à  l'ossature  porte- 
lames  forme  charnière  pour  Tappareil  d'aiguisage;  à  s  une 
autre  vis  circulant  dans  la  rainure  f  fixe  l'appareil  d*aiguisage 
au  point  voulu. 


k,  lige  eu  fer,  rond  munie  d'un  ergot,  d'une  tète  et  d'une 
vis  g,  maintenant  les  meules  c  qui ,  sauf  les  deux  extrêmes, 
sont  taiHëes  en  chanfrein  pour  reoeroir  la  lame,  comme  l'in- 
diqoe  la  coupe. 

L  ossature  porte-meules  6  porte  a  ton  extrémité  on  radoîr  a 
comptètement  indépendant. 

Les-manchons<f  sont  munit  d^un  épaulement  de  l'épeisteor 
de  la  lame,  à  l'exception  d^nn  smà  cpii  forme  rempHaiage 
entre  la  lame  et  l'ostature  (a  de  la  coupe) ;  à  leur  partie  în(è- 
rieure  est  rivé  un  dégorgeoir  i,  qui  retle  fixe  par  suite  de  son 
rivage  au  manchon.  La  lame,  en  tournant,  est  obligée  d'a- 
bandonner contre  les  parois  du  dégorgeoir  tout  ce  qui  aurait 
pu  s'adapter  à  elle. 

Nous  dirons,  en  terminant,  que  ce  nouveau  système  de  ha- 
choir annule  le  bruit  et  la  fatigue,  tout  en  allant  bien  pius 
vite  cpie  les  autres  systèmes  préconisés  jusqu*à  ce  jour,  et 
pourra  rendre  d'utiles  serviees,  vu  la  modidâ  de  son  prix,  â 
bien  des  branches  de  la  vie  humaine. 


Bbxvbt  n*  306425,  en  date  du  17  juin  1890, 
A  M.  WiLUAMS ,  pour  un  système  de  tire-houchon, 
(ExtiaH.) 

PI.  V. 

Le  but  de  cette  invention  est  de  créer  un  dispositif  propre 
à  déboucher  les  bouteilles  rapidement  et  presque  sans  effort, 
ainsi  qu\m  va  ie  comprendre  en  se  reportant  aux  deux  des- 
sins. 

Fig.  1,  perspective  du  système  perfectionné  de  tire-bou- 
chon ,  les  divers  organes  étant  représentés  dans  les  positions 
respectives  qu*ils  occupent  au  moment  où  l'on  va  se  servir  de 
Tappareil. 

Fig.  a,  élévation  latérale,  dans  laquelle  les  lignes  pleines 
indiquent  la  position  des  diverses  pièces  après  la  sortie  du 
bouchon  hors  du  goulot  de  ta  bouleiBe ,  et  les  lignes  poîntil- 
lées  marquent  leur  position  au  moment  où  k  tire-bouchon 
proprCTQent  dit  vient  d'être  enfoncé  dans  le  boochon ,  mais 
avant  que  la  douille  coulissante  n'ait  été  déplacée  pour  effec- 
tuer la  sortie  du  bouchon,  ou  plutôt  pour  repousser  la  bou- 
teille, de  manière  à  lui  (aire  quitter  le  bouchon. 

Fig.  3  à  5,  coupes  partielles  longitudinales  permettant  de 
se  rendre  compte  de  la  disposition  intérieure  du  mécanisme 
et  aussi  de  la  position  des  diverses  pièces  aux  phases  succes- 
sives du  déplacement  du  levier  à  main. 

Fig.  6 ,  détail  du  levier  à  main. 

Fig.  7,  vue  de  détail  du  segment  denté ,  qui  contribue  avec 
le  manche  ou  levier  à  main,  à  déplacer  dans  les  deux  sens, 
suivant  le  besoin ,  le  plongeuir  ou  piston  qui  porte  le  tire- 
bouchon  proprement  dit 

A,  support  dans  lequel  sont  montées  les  diverses  parties 
actives  de  mon  système  de  tire-bouchon ,  et  qui  est  muni  de 
dispositifs  convenables  de  serrage  permettant  de  ie  fixer  soli- 
dement à  une  table,  un  comptoir,  etc. 

Dans  b  partie  cylindrique  verticale  A'  'du  support  est  logé 
un  plongeur  ou  piston  B,  qui  porte,  d'un  côté,  un  certain 
nombre  de  dents  6^  et  à  son  extrémité  inférieure  un  tire-bou- 
chon ordinaire,  disposé  de  manière  à  pouvoir  tourner  autour 
de  son  axe  longitudinal. 

A  la  partie  inférieure  de  ta  partie  cylindrique  i'  se  trouve 
un  guide  fixe  D,  muni  d'une  ouverture  taraudée  en  spirale,  le 
filet  correspondant  à  celui  du  tire-bouchon  qui  est  destiné  à 
traverser  ce  guide. 
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On  voit  par  cette  disposition  qu'il  suffit  de  foire  monter  on 
descendre  le  piston  B  pour  que  le  tire-bouchon,  sous  Taction 
dadit  guide  fixe,  tourne  autour  de  son  aie,  en  même  temps 
qu'il  avance  ou  recule  dans  le  sens  longiludioaL 

A  rintérieur  de  TéYidement  A*  du  support  se  trouve  un  sec- 
teur denté  E,  muni  de  dents  e  destinées  à  engrener  avec  les 
dents  du  piston,  comme  on  le  Yoit  sur  le  dessin.  Ce  secteur 
denté  est  muni  d*nne  ouverture  carrée  s*adaptant  à  la  partie 
équarrie/d'un  tenon,  qui  &it  sailtie  latéralement  sur  la  tète 
du  levier  de  manoBuvre  ou  manche  F. 

Des  deux  côtés  opposés  de  cette  partie  équarrie  /  dudit 
tenon  sont  formées  les  parties  (^indriqoes  F,  P  qui,  avec 
des  paliers  appropriés  formés  diuu  les  parois  du  support, 
permettent  de  £ure  basculer  ledit  levier  de  mancduvre  dans 
l*on  et  Tautre  sens. 

Lorsqu*on  rabaisse,  le  segment  denté  fisiit  descendre  le 
pi&ton  et,  par  cela  mème^  fait  avancer,  en  tournant,  le  tire- 
bouchon;  ie  contraire  a  lieu  lorsqu'on  relève  ledit  levier. 

La  partie  cylindrique  du  support  est  entourée  d*un  tube  ou 
manchon  G,  dont  Textrémilé  inférieure  est,  de  préférence, 
conique  ou  en  forme  de  cloche,  en  un  mot  présente ia  forme 
qui  lui  permet  de  s'adapter  sur  le  goulot  de  la  bouteille  à  dé- 
boucher. 

Une  petite  tige  filetée  6'  fixée  au  piston  B  traverse  une  en- 
taille verticale  a  formée  dans  la  partie  cylindrique  du  support, 
et  aussi  une  autre  entaille  verticale  pratiquée  dans  le  man- 
chon G;  elle  empêche  ainsi  le  piston  B  de  tourner  et  agit  sur 
le  bord  supérieur  de  l'entaille  ménagée  dans  ie  naanchon 
coulissant  G,  de  telle  sorte  qu'elle  soijdève  ce  manchon 
chaque  fob  que  monte  le  piston. 

La  tète  du  levier  de  manceuvreou  manche  est  munie  d'une 
canie  ou  saillie/*  qui,  lorsqu'on  abaisse  ledit  levier,  s'engage 
dans  le  manchon  G  et  &it  descendre  ce  dernier  jusqu'à  l'ex- 
trême limite  de  sa  course. 

On  comprendra  par  ce  qui  précède  la  manière  dont  fonc- 
tionne l'appareil. 

Pour  déboucher  une  bouteille,  on  commence  par  rabattre 
le  levier  de  manœuvre  en  arrière,  amenant  ainsi  les  diverses 
pièces  dans  la  position  où  on  les  voit  fig.  i  et  3,  puis  on  in- 
troduit le  goulot  de  la  bouteille  dans  le  manchon  G,  de  telle 
sorte  que  le  bouchon  touche,  ou  à  peu  près,  la  pointe  du  tire- 
bouchon. 

Tandis  que  la  bouteille  est  ainsi  maintenue  en  place,  on 
tourne  le  levier  d'arrière  en  avant  et  de  haut  en  bas,  et  en- 
fonce ainsi  le  tire-bouchon  dans  le  bouchon,  ainsi  qu'on  ie 
voit  fig.  4f  ensuite,  lorsque  la  came  ou  saillie/*  du  manche 
vient  à  buter  contre  la  douille  G,  celle-ci  descend,  entraînant 
avec  elle  la  bouteille,  tandis  que  le  bouchon  demeure  solide- 
ment maintenu  par  le  tire-bouchon. 

En  ramenant  le  manche  ou  levier  à  sa  position  primitive, 
on  détermine  la  sortie  du  tire-bouchon  hors  du  bouchon, 
qui  est  dès  lors  rejeté;  en  même  temps,  ce  mouvement  de  re- 
tour du  levier  fait  remonter  le  manchon  G  à  sa  position  pri- 
mitive, sous  l'action  du  tenon  b  que  porte  le  piston. 

Afin  de  couper  le  fil  métallique  on  la  ficelle  qui  retient  le 
twQchon  dans  la  bouteille,  le  manchon  G  est  muni  à  l'inté- 
rieur d'un  rebord  tranchant  g'  qui ,  lorsque  le  manchon  s'ap- 
plique avec  pression  sur  le  goidot,  comme  le  montre  le 
dessin ,  et  augmente  ainsi  la  tension  du  fil  métallique  ou  de 
bi  ûcelle,  coupe  ce  fil  o«  ficelle  instantanément,  dégageant 
ainsi  le  bouchon,  qui  dès  lors  peut,  sous  l'action  du  man- 
chon qui  continue  de  descendre  et  de  repousser  la  bouteille, 
sortir  gradueilenient  du  goulot 


Ce  dispositif  tranchant  peut  consister,  comme  je  viens  de 
ie  dire,  en  un  rebord  ou  épauleiiient;  mais  je  préfère  me  ser- 
vir pour  cela  d'une  bague  G'  à  bord  aiguisé  que  je  fixe  d'une 
manière  appropriée  dans  le  manchon,  comme  le  montre  le 
dessin. 

On  voit  ainsi ,  qu'avec  mon  système  perfectionné  de  tire- 
bouchon,  le  fil  métallique  ou  la  ficelle  est  coupée,  et  le  bou- 
chon retiré  du  goulot  est  rejeté,  d'une  manière  à  la  fois 
facile,  rapide  et,  pour  ainsi  dire,  automatique,  par  la  simple 
manœuvre  du  levier. 

^BVBT  n*  306695 ,  en  date  du  ii  jvilet  1890 , 
A  M.  Cabmibn,  pour  un  fourneau  à  différents  usages, 
produisant  lui-même  le  gaz  propre  à  son  alimentation. 

(Bxtnit.) 
PL  VI,  fig.  1  à  7. 

Ce  genre  de  fourneau  sera  indispensable  dans  tous  les  mé- 
nages, tous  établissements,  et  oorps  de  métiers,  marine,  cam- 
pagnes, ayant  besoin  du  gax  et n*ea  a^fant  pointa  leur  dispo- 
sition. 

Le  garde  cfaa«fiage  produit  instantanément  par  mon  sys- 
tème de  fourneau,  au  fur  et  a  mesure  de  sa  propre  combustion, 
nait  de  la  vapeur  dégagée  soiL  du  pétrole,  ou  de  gaxoline,  ou 
d'essence,  etc.,  dont  l'appareil  est  chargé  préalablement 

L'appareil  complet  est  composé  de  deux  objets  bien  dis- 
tincts, réunis  ensemble  par  un  tube  souple  ou  rigide  d'une 
longueur  très  variable ,  selon  les  besoins  de  l'installation. 

Le  premier  de  ces  objets  est  on  récipient,  de  n'importe 
quelle  autre  forme  que  celle  figurée  au  dessin,  pourvu  qu'elle 
soit  commode;  sous  ce  récipient  est  soudé  un  robinet  d'un 
genre  particulier,  dont  la  tête  de  la  clef  munie  d'une  longue 
aiguille  indique,  en  ia  tournant  sur  les  numéros  de  l'arc  de 
oerde,  l'intensité  de  la  flamme  que  l'on  veut  obtenir. 

La  clef  de  ce  robinet  est  disposée  de  manière  à  laisser  sortir 
en  suintant  imperoeptiUement  le  liquide  contenu  dans  le  ré- 
cipient, de  manière  à  arriver  à  humecter  plus  ou  moins  vile, 
une  matière  spongieuse  quelconque  contenue  dans  le  tube 
métallique,  dont  l'extrémité  percée  de  plusieurs  petits  trous 
est  placée  à  l'entrée  de  la  cheminée  conique  et  horixontale 
ùxéè  sous  le  fourneau. 

Toutes  les  formes  et  dimensions  de  fourneaux  peuvent  ser- 
vir, mais  la  cheminée  horisontale  ci-dessus  décrite  est  indis- 
pensable pour  produire  un  gax  donnant  une  grande  chaleur 
avec  ventilation,  absolument  sans  odeur  ni  fumée,  au  mèiue 
prix  que  le  gaz  de  houille,  et  s'utilisant  de  la  même  manière  ; 
on  peut  griller  sur  cette  flamme,  du  pain,  de  la  viande,  etc., 
sans  laisser  trace  de  mauvaise  odeur. 

Après  la  description  des  organes  composant  Tensemble  de 
mon  appareil  de  chauffage,  on  comprendra  sans  peine  son 
fonctionnement  accessiUe  à  toutes  les  intelligences. 

Les  dangers  des  différents  genres  de  fourneaux  à  mèches 
fumantes,  soumis  a  une  surveillance  continuelle  à  cause  de 
leur  échaufiement  qui  amène  forcément  l'évaporation  de 
to«t  le  contenu,  ensuite  l'inflammation  et  l'explosion  sont 
absolument  supprimés  dans  mon  système,  comme  on  verra 
par  l'explication  suivante  du  dessin. 

Fig.  1,  vue  de  côté  en  élévation  de  l'appareil  complet  posé 
sur  une  surface  plane. 

Fig.  2 ,  vue  de  côté  en  coupe  sur  toute  la  longueur. 

Fig.  3,  vue  du  devant  en  élévation. 

Fig.  4,  vue  du  dessus  du  fourneau  muni  de  son  réchaufieur 
en  cuivre. 
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Fig.  5 ,  vue  en  coupe  du  robioel. 

A ,  récipient  contenant  le  pétrole  ou  les  essences  à  gaséi- 
fier;  sur  le  devant  de  ce  récipient,  ûg.  3.  un  arc  de  cerde 
gradué  sert  h  indiquer  au  moyen  de  Taiguille  fixée  à  la  clef 
de  robinet  l'intensité  de  la  flamme  qu*on  veut  obtenir.  Dans 
cette  position  le  robinet  est  fermé;  en  tournant  Taiguille  au 
bout  de  sa  course  à  droite,  il  sera  ouyert  en  plein. 

a,  bouchon  vissé,  ou  à  capsule;  ce  bouchon  est  muni  d'un 
petit  fausset  qu'il  faut  desserrer  ou  enlever  au  moment  d'al- 
lumer. 

B,  robinet,  dont  le  boisseau  est  soudé  sous  le  récipient  A. 
La  coupe,  Gg.  2 ,  fait  voir  la  disposition  du  trou  de  sa  clef,  et 
la  figure  5  montre  une  échancrure  S  partant  du  trou,  en 
travers,  qui  va  se  perdre  insensiblement  du  côté  opposé. 

C'est  cette  échancrure  qui  donne  toute  la  sensibilité  voulue 
à  Taiguille  pour  régler  le  suintement  d'une  manière  certaine 
et  absolue. 

C,  bout  de  tube  facultatif,  plus  ou  moins  long  raccordé  à  la 
tète  du  robinet  et  au  tube  métallique  D, 

Le  support  n,  qui  est  aussi  facultatif,  est  destiné  a  loi  tenir 
une  position  horizontale. 

D,  tube  métallique  de  longueur  et  de  grosseur  appropriée 
à  la  dimension  dn  fourneau  qu'il  doit  alimenter;  il  est  empri- 
sonné en  partie  dans  une  douille  en  cuivre  rouge  qui  ùÀt 
corps  avec  le  réchauffeur  h\ 

E,  réohauffeur  vu  de  côté  fig.  i  et  a,  et  vu  en  dessus,  fig.  4> 
servant  en  même  temps  de  diviseur  à  la  flamme  qui  sort  par 
l'orifice  reeourbé  de  la  cheminée  F. 

Je  le  figure  d'une  seule  pièce  tenant  le  tube  D  un  peu 
serré,  mais  pour  les  dimensions  plus  grandes  il  posera  sim- 
plement sur  ce  tube,  qui  sera  aplati,  ou  roulé  en  spirale,  de 
manière  à  donner  une  plus  grande  surface  de  chauffe. 

Ce  réchauffeur  peut  aussi  être  fait  de  plusieurs  pièces,  ou 
soit  avec  la  plaque,  comme  au  dessin,  soit  percée  de  trous, 
soit  conique  en  dessous. 

Quand  le  fourneau  H  est  allumé,  le  réchaoffeur  E  conduit 
la  chaleur  voulue  et  équilibrée  à  son  autre  extrémité  qui  en- 
toure ou  pose  simplement  sur  le  tube  D  et  vaporise  à  me- 
sure le  suintement  d'essence  contenu  dans  le  tube,  pour 
s'élancer  dans  la  cheminée  F  par  les  petits  trous  percés  à 
l'extrémité  de  ce  tube. 

J,  rondelle  montée  à  baïonnette  sur  un  réchaud  ordinaire  H, 

H,  réchaud,  de  forme  extérieure  quelconque,  disposé  en 
dessous  pour  recevoir  la  cheminée  F,  qui  pourrait  également 
venir  de  la  même  pièce  de  fonte. 

F,  cheminée  à  entrée  conique,  horizontale  et  coudée;  l'en. 
trée  de  son  cône  est  précédée  en  dessous  d'un  petit  godet  m, 
destiné  à  recueillir  une  goutte  du  récipient  A  qui  sert  à  l'al- 
lumage instantané  et  au  brusque  chauffage  du  réchauffeur  E, 
Ce  godet  sert  aussi  à  recevoir  le  dépôt  graisseux  produit  par 
la  combustion  du  gaz  fait  avec  du  pétrole. 

Dans  bien  des  cas,  le  tube  D  plus  ou  moins  long  sera  vissé 
directement  au  robinet  B,  surtout  quand  l'installation  des 
fourneaux  sera  faite  pour  rester  à  demeure.  Le  même  robinet 
servira  également  tous  les  feux  d'un  même  fourneau  à  la  fois, 
il  n'y  aura  de  changement  qu'aux  branchements  des  tubes. 

En  munissant  ce  robinet  de  l'arc  gradué,  on  pourra  le 
visser  directement  aux  tonneaux,  tels  qu'ils  arrivent  du  four- 
nisseur. 

Fonctionnement  —  Pour  se  servir  de  mon  appareil,  on  peut 
le  placer  sur  une  surface  plane  avec  son  trépied  facultatif,  ou 
le  suspendre  n'importe  où ,  toujours  plus  haut  que  le  fourneau  : 

1**  Après  s'être  assuré  que  l'aiguille  est  sur  0,  c'est-à-dire 


le  robinet  fermé,  on  versera  le  liquide  en  quantité  voulue 
dans  le  récipient  A  ; 

a*  On  remettra  k  bouchon  a,  après  avoir  desserré  le  fausset 
qui  le  surmonte,  ou  ne  pas  fermer  le  bouchon  à  fond; 

3*  L'ensemble  de  l'appareil  étant  disposé,  conune  on  le 
voit  fig.  1  et  a ,  et  le  rédiauffeur  E  placé  sur  la  ronddie  do 
fourneau,  on  amènera  d'abord  l'aiguille  à  l'autre  extrémité 
de  M  course,  et,  après  quelques  secondes  d'attente,  une 
goutte  d'essence  tombera  dans  le  godet  m  à  l'entrée  de  la 
cheminée  F.  On  allumera  cette  goutte  aussitôt,  avant  d'en 
laisser  tomber  une  seconde. 

Le  réchanffeur  continuera  seul  l'alimentation  du  foyer;  si 
le  feu  est  trop  vif,  on  ramènera  l'aiguille  au  milieu. 

Pour  forcer  la  flamme,  on  avance  l'aiguille  par  un  seul 
degré  à  la  fois  jusqu'au  point  voulu;  pour  diminuer,  on  opère 
de  même  en  sens  contraire. 

Pour  éteindre  le  fourneau  on  remet  le  bondion  ou  le  faus- 
set, l'aiguitte  à  O,  et  on  laisse  monrir  la  flamme,  ou  on  la 
soufiQe  brusquement 

Pour  ne  pas  embrouiller  et  surcharger  cette  courte  descrip- 
tion, j'ajouterai  par  une  addition  et  après  essai  des  appareils, 
l'application  de  mon  système  à  gaz  aux  fourneaux  dapparte- 
ments,  aux  fours  à  pâtisseries,  rôtissoires,  etc. 

i"  Addition  en  date  du  îo  octobre  1890. 

PL  VI,  fig.  8  et  9. 

Le  perfectionnement,  ci-dessoos  décrit  en  me  servant  pour 
plus  de  clarté  des  mêmes  lettres  de  référence  s'appliquant 
aux  mêmes  pièces  qui ,  tout  en  gardant  leurs  mêmes  attribu- 
tions dans  le  fonctionnement  d^  décrites  à  mon  brevet, 
consiste  dans  la  modification  des  formes  extérieures  des  or^ 
ganes  les  plus  indispensables  au  bon  fonctionnement. 

Le  fourneau  H,  muni  de  supports  P,  est  disposé  pour  être 
monté  dans  toutes  espèces  de  bâtis  ou  corps  à  un  ou  plusieurs 
feux. 

Pour  ceux  d'un  petit  volume  a  un  feu,  je  me  borne  ici  à 
donner  une  forme  ponctuée  d'un  pied ,  qui  peut  être  varié  à 
l'infini.  Il  est  modifié  comme  on  le  voit  à  la  coupe  longitu- 
dinale fig.  a. 

La  cheminée  F  est  venue  de  la  même  pièce  de  fonte  et  sa 
sortie  donne  dans  le  fourneau  qui  forme  réservoir  à  gaz, 
fermé  en  dessus  par  une  plaque  R  percée  de  trous  en  quan- 
tité et  dimensions  voulues. 

Cette  plaque  R  peut,  à  volonté,  être  de  la  même  pièce  de 
fonte  avec  les  tasseaux  r,  si  l'on  veut  supprimer  la  rondelle  J 
du  brevet 

Le  montage  de  ces  pièces  se  fait  par  la  seule  vis  du 
centre.  , 

Le  tube  métallique  D  est  recoaii)é  et  contourne  en  partie 
le  fourneau  H ,  comme  on  voit  en  dessus,  fig.  8,  afin  d'être 
moins  encombrant.  Le  bout  de  ce  tube  est  muni  d'un  bec 
particulier  M,  dont  on  voit  parfaitement  le  détail  fig.  9;  il 
est  percé  d'un  petit  trou  à  son  extrémité,  qui  est  ouvert  ou 
fermé  insensiblement  par  la  pointe  de  vis  N,  déjà  décrite 
dans  mon  brevet  du  3o  mars  1889,  pour  fourneaux  à  air  car- 
buré. 

Le  réchauffeur  E,  vu  en  dessus  fig.  8  (et  4  au  brevet),  est 
pareil  et  soudé  également  à  l'extrémité  du  tube  D  qui  est  re- 
courbé en  dessous  pour  arriver  au  bec  M  à  l'entrée  de  la  che- 
minée F  qui  donne  toujours  plus  bas;  ce  réchauffeur  est 
indispensable  afin  de  tenir  à  distance  du  feu  le  tube  D,  qui 
conduit  le  suintement   de  l'essence,  et  qui  se  détériomit 
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très  promptement  aa  contact  de  la  flamme,  qui  le  rougirait 
comme  le  simple  réchaoffeur  E  qui  a  Tayantage,  lui,  de  pou- 
Toir  être  réparé  partout. 

Les  trous  a,  plus  ou  moins  nombreux,  que  je  place  autour 
de  rentrée  de  la  cheminée  pour  donner  plus  de  ventilation  à 
la  flamme,  sont  facultatifs,  mais  indispensables  pour  de  cer- 
tains fourneaux,  comme  par  exemple  pour  potiers  d'étain, 
soudeurs ,  etc. 

Il  sera  toujours  préféraMe  d*adapter  le  tuyau  de  conduite 
da  liquide  au  récipient  A  et  au  tube  D,  au  moyen  d'écrous  de 
raccord  vissés  sur  le  tenon  If  avec  rondelles  faisant  joint 

La  mise  en  marche  et  le  fonctionnement  étant  toujours  les 
mêmes,  pour  allumer  il  faut  se  conformer  à  ce  que  j'ai  dit 
dans  la  première  description,  et  en  plus  dévisser  légèrement 
la  vis  N,  et  aussitôt  que  fessence  sera  arrivée  dans  le  godet  m 
au-dessous  de  cette  vis,  il  faut  ia  revisser  immédiatement  à 
fond  sans  trop  serrer. 

Allumer,  —  Après  <|uelques  secondes ,  le  gaz  est  formé  dans 
le  tube  D;  dévisser  alors  la  vis  N  jusqu*à  son  arrêt.  Le  gaz 
s*élance  dans  le  réservoir  du  fourneau,  sort  par  tous  les  trous 
de  la  plaque  B,  ainsi  que  par  une  petite  rainure  u,  prend  feu 
sur  le  godet  M  et  allume  tous  les  trous  de  la  plaque. 

Je  revendique  ce  qui  est  en  résumé  à  mon  brevet,  avec  les 
modiflcations  actuelles,  sans  oublier  le  trou  d'échappement 
du  gaz  qui  sert  à  Tallumage.  Je  me  réserve  également  Tappli- 
cation  de  mon  fourneau  avec  cheminée  intérieure  pour  Tuti- 
liser  avec  tous  les  gaz  et  avec  Tair  carburé. 

3*  AoDmoN  en  date  du  27  novembre  1890. 

PI.  VI,  fig.  loà  i3. 

Ce  nouveau  perfectionnement  consiste  principalement  dans 
la  disposition  du  réservoir,  qui  donne  à  Tessence  toujours  la 
même  régularité  de  pression,  quelle  que  soit  la  hauteur  du 
liquide  contenu,  qui  est  écoulé  à  niveau  constant  sous  la 
pression  atmosphérique. 

Le  réservoir  A ,  de  forme  rectangulaire ,  est  muni  au-des- 
sous d  un  robinet  B,  difiérent  du  premier,  en  ce  sens  qu'il 
n'est  plus  chargé  de  faire  la  distribution  graduelle  de  l'es- 
sence. ^ 

On  voit  a  la  coupe  verticale  par  iB»  fîg.  1 1,  la  forme  du  trou 
d'échappement  de  ce  robinet,  qui  conduit  l'essence  dans  le 
tube  JEP^  qui  est  soudé  verticalement  sur  le  devant  du  réci- 
pient A.  Ce  tube  B^  communiquant  en  dessous  avec  le  trou  de 
Tolive  qui  s'adapte  au  tuyau  en  gomme  peut  rester  ouvert 
complètement  en  dessus  ;  mais  pour  éviter  l'odeur  de  l'es- 
sence, il  est  plus  convenable  d'y  souder  un  couvercle  muni 
d'un  trou  imperceptible  qui  suffît  à  donner  la  pression  atmos- 
phérique dans  le  tuyau  en  caoutchouc. 

Le  réservoir  étant  rempli  de  liquide,  et  le  bouchon  a  vissé 
toujours  à  fond ,  le  niveau  contenu  dans  le  tube  B'  ne  dépas- 
sera plus  le  trou  du  robinet  B;  à  mesure  de  la  consomma- 
tion de  l'essence,  ce  trou  se  découvre,  et  l'air  entrant  par  le 
haut  du  tube  B'  pénètre  aussitôt  dans  le  réservoir,  qui  laisse 
immédiatement  descendre  assez  d'essence  pour  tenir  la  fer- 
meture du  robinet  B  constamment  au  même  niveau. 

La  figure  la  fait  voir  un  genre  de  boisseau  de  robinet  soudé 
au  réservoir,  qui  est  muni  de  deux  robinets  C,  communiquant 
seulement  au  niveau  constant.  Il  est  bien  entendu  qu'on  en 
peut  mettre  ainsi  plusieurs ,  tandis  qu'un  seul  robinet  B  com- 
munique avec  l'intérieur  du  réservoir  et  doit  les  alimenter 
tous  ensemble. 
Celte  disposition  est  nécessaire  dans  le  cas  où  l'on  aurait 


besoin  d'alimenter  plusieurs  fourneaux  à  un  ou  plusieurs 
feux,  tels  que,  par  exemple,  pour  marmites  de  campement, 
pour  fers  à  repasser,  fers  à  souder,  etc. 

Fig.  i3,  reproduction  partielle  de  la  coupe,  fig.  9,  de  la 
précédente  addition,  où  j'ai  omis  de  faire  voir  la  disposition 
du  jet  de  gaz,  lorsqu'il  doit  alimenter  de  plus  grands  foyers. 

Le  bec  M,  au  lieu  de  n'avoir  qu'un  seul  jet  à  son  extrémité, 
en  aura  plusieurs  donnant  dans  la  petite  chambre  e ,  qui  se 
règlent  tous  ensemble  au  moyen  de  la  vis  N  qui  ouvre  ou 
ferme  l'unique  trou  de  communication  du  gaz. 

En  résumé,  je  revendique  le  principe  de  l'application  d'un 
robinet  donnant  un  niveau  constant  et  pouvant  alimenter 
toujours  avec  la  même  pression  un  ou  plusieurs  tubes  ali- 
mentaires, indépendants  l'un  de  l'autre,  et  applicable  soit  en 
le  vissant  ou  en  le  soudant,  à  toutes  espèces  de  réservoirs  à 
essences. 

Je  me  réserve,  en  outre,  la  disposition  du  jet  de  gaz  don- 
nant dans  la  petite  cavité  e,  qui  me  permet  d'alimenter  des 
foyers  de  grande  dimension ,  pour  tous  usages. 

3*  Addition  en  date  du  là  avril  1891. 

PI.  VI,  fig.  14  à  17. 

Le  perfectionnement  ci-dessous  décrit  consiste  dans  la  sup- 
pression du  godet  servant  à  l'allumage,  qui  a  le  grave  incon- 
vénient de  ne  pas  assurer  le  succès  à  chaque  opération. 

Je  le  remfdace  par  un  genre  de  bec  à  deux  jets  indépen- 
dants l'un  de  l'autre,  dont  l'un  M  donne  dans  la  cheminée  F, 
Ce  jet,  comme  je  l'ai  expliqué  dans  ma  précédente  addition , 
peut  être  réglé  à  volonté  par  la  vis  N. 

Le  second  jet  que  j'iyoute  aujourd'hui,  vu  en  coupe,  fig.  3, 
conununique  entre  les  trous  verticaux  T,  V,  en  traversant  la 
paroi  métallique  qui  les  sépare.  Une  vis  à  pointe  V,  munie 
d'une  poignée  ou  d'un  bouton ,  traverse  le  bassinet  a  et  vient 
fermer  hermétiquement  ce  deuxième  jet 

On  voit  en  dessus,  fig.  i4t  le  trou  du  bassinet  a  ponctué 
sous  le  tube  cintré  D, 

Ce  bassinet  ne  doit  contenir  que  quelques  gouttes  d'es- 
sence et  remplace  avec  avantage  l'ancien  godet  qui  servait  à 
l'allumage.  Outre  sa  fonction  d'dlumoir,  il  sert  aussi  à  donner 
un  faible  éclairage. 

On  voit,  fig.  16,  du  côté  gauche  du  bec  M,  la  coupe  d'un 
pareil  bassinet  i,  tout  à  lait  facultatif.  Il  communique  à  la 
rampe,  comme  le  bassinet  u,  s'ouvre  et  se  ferme  par  une  vis 
pareille;  mais  au  lieu  d'être  ouvert  en  dessus  comme  u,  il  est 
fermé  par  une  olive  X  horizontale,  destinée  à  recevoir  un 
tube  en  caoutchouc  pour  conduire  le  gaz  à  un  bec  placé  à 
une  certaine  distance  du  fourneau.  Ce  bassinet  1  est  unique- 
ment réservé  pour  l'éclairage  et  ne  doit  jamais  être  ouvert 
que  quand  le  gaz  est  en  pression  dans  la  rampe. 

Fonctionnement,  —  Le  feu  d'une  allumette  étant  tout  prêt, 
on  l'approche  sur  le  bassinet  u,  tout  en  détournant  légère- 
ment la  vis  V, 

L'essence  contenue  dans  la  rampe  vient  s'enflammer  à  ce 
trou  et  on  ferme  aussitôt  la  vis  F.  Quand  le  contenu  du  bas- 
sinet a  est  bientôt  brûlé,  le  gaz  est  fait. 

On  détourne  la  vis  iV,  et  la  flamme  du  bassinet  qui  s'étale 
entre  le  plateau  à  trous  R  et  le  réchauffeur  E  communique  le 
feu  à  tous  les  trous. 

On  ferme  aussitôt  la  vis  V.  Quand  le  fourneau  est  en  train 
de  fonctionner,  on  peut  alors  allumer  le  bec  d'éclairage  i 
conduit  par  le  tube  en  caoutchouc.  Je  supprime  le  robinet  du 
réservoir  à  def  rodée,  qui  n'a  aucune  durée  sérieuse  en  s'en 


Digitized  by 


Googl( 


22 

servant  journellement  pour  les  essences,  et  je  le  remplace 
par  une  fermeture  à  pointe  de  vis ,  conttne  on  le  voit  à  la 
coupe,  fig.  17. 

Le  fonctionnement,  la  précision  et  la  durée  de  cette  ferme- 
tare  donnent  le  même  résultat  qu*aux  trois  vis  N,  V,  i,  dont 
je  viens  de  parler. 

En  résumé ,  je  revendique  : 

1*  Le  principe  de  l'application  des  bassinets  d*aUumage  et 
d'éclairage,  comme  à  la  rampe,  décrits  ci-dessus,  aûn  d'ob- 
tenir du  gaz  d'éclairage  en  m6me  temps  que  du  gaz  de  cfaauf* 
fage  avec  le  même  appareil  ; 

2*  Mon  genre  de  fermeture  pour  le  réservoir; 

h*  ADDrnon  en  date  du  35  février  1892. 

PI.  VI,  fig.  18  et  19. 

Ce  nouveau  perfectionnement  consiste  dans  le  remplaee- 
ment  de  la  conduite  en  caoutchouc  par  un  tube  de  a  miéii • 
mètres,  en  cuivre,  sans  soudure,  que  je  rends  tout  aussi 
souple  et  élastique  que  ce  dernier,  en  le  roulant  en  boudin ,  ou 
en  le  pliant  en  zigzag. 

Ce  petit  tube  C,  raccordé  à  celui  qui  sert  à  vaporiser  l'es- 
sence ainsi  qu'au  réservoir  par  des  écrous  e  (coupe  verti- 
cale ),  fig.  19,  peut  fonctionner  parfaitement  avec  une  lon- 
gueur de  plus  de  100  mètres. 

L'application  de  mon  principe  de  vaporisation  de  l'essencer 
ne  pouvant  être  adaptée  (aux  engins  existants  de  différentes 
industries  qui  en  ont  besoin)  avec  les<  bâtis  en  fonte  déjà  dé* 
crits  au  brevet  et  aux  additions  précédentes ,  je  fai»  voir  à 
l'aide  du  dessin ,  une  autre  forme  extérieure  à  donner  à  la 
cassolette  H  pour  utiliser  mon  système  aux  articles  sui- 
vants : 

Pour  le  chaufiage  de  fours  et  de  poêles  en  t61e,  de  mar- 
mites de  campement,  de  formes  pour  machines  de  chapdle^ 
rie,  de  cordonnerie,  emboutissage  à  chaud,  de  corne,  de 
cuir,  de  drap,  de  feutre,  etc. 

Je  supprime  à  cet  effet  la  cassolette  H  e*  son  couvercie 
percé  R. 

Me  réservant  toujours  la  même  boite  &  air  soimde  sa  che- 
minée F,  je  l'introduis  et  la  fixe  dans  le  tube  HR,  qui  fonc- 
tionne parfaitement  en  ayant  le  double  de  longueur  qu'au 
dessin. 

On  voit,  fig.  18,  comment  on  peut  adjoindre  au  tube  H R, 
qui  remplace  ta  cassolette  H  pour  faire  le  mélange  d'air  et  de 
gaz,  des  rampes  droites  ou  cintrées  (tracées  en  lignes  fines) 
se  rapportant  aux  dimensions ,  soit  d'une  forme  pour  chapel- 
lerie, soit  pour  un  poêle  cylindrique,  etc. 

Oo  peut  articuler  de  pareilles  rampes ,  si  l'on  a  besoin  d'ou- 
vrir ou  fermer  pour  les  introduire  dans  un  four  ou  autre 
ustensile  à  chauffer. 

Pour  utiliser  cet  article  de  chaufiage,  tel  qu'il  est  repré- 
senté ici,  aux  marmites  de  campement,  on  passe  le  cylindre 
HRk  travers  les  deux  châssis  A  qui  lui  servent  de  supports, 
ainsi  qu'aux  marmites. 

Avant  de  terminer  cette  description,  je  vais  rappeler  les 
fonctions  des  différents  organes  de  mon  système,  en  me  ser- 
vant toujours  des  mêmes  lettres  de  référence,  pour  désigner 
les  mêmes  pièces. 

L'essence  arrive  depuis  le  réservoir,  en  suintant,  par  le 
to^  en  cuivre  de  2  millimètres,  raccordé  par  l'éerou  e  au 
bout  du  tube  D  qui  sert  de  cornue  aussi  bien  dans  sa  position 
en  droite  ligne,  que  quand  il  est  brasé  au  bec,  tourné  sur 
un  côté. 
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Le  rëchauffear.fi  se  trouve  égatanent  brasé  sur  le  tube  D 
en  droite  ligne  avec  tout  le  système. 

Cette  disposition  a  pour  but  de  rendre  le  foyer  le  pk»  léger 
et  le  plus  petit  possible,  afin  qu'après  aYoir  démonté  le  tube 
brûleur  H  £  qui  est  vissé  au  bout  du  bec  de  gaz ,  on  puisse  le 
mettre  en  poche. 

L'entrée  de  U  chambre  à  air  a  ae  trouve  en  dessous. 

Sous  le  bec  de  gaz  M  on  voit  une  capsule  K,  très  légère, 
qui  contient  juste  la  quantité  d'essence  nécessaire  pour  la 
formation  de  la  première  vapeur  prête  à  brûler  et  entrrtenir 
le  feu. 

En  résumé,  je  revendique  la  nouvelle  disposition  que  je 
donne  à  l'ensemble  des  principaux  organes  de  mon  système 
de  cfaauffiige,  ainsi  que  celle  du  petit  tube  alimaateur  en 
cuivre,  dont  il  vient  d'être  démontré  la  parfaite  sécurité. 

5*  Addition  en  date  du  10  mai  1893. 

PI.  VI,  fig.  20  à  23. 

Le  perfectionnement  ci-dessous  décrit  est  une  modifica- 
tion ayant  rapport  aux  pieds  ou  supports  du  fourneau  à  gax 
de  campement,  qui  faisait  l'objet  de  l'addition  précédente. 

Au  lieu  d'avoir  ce  support  en  deux  châssis  séparés,  je  tes 
assemble  comme  on  le  voit  fig.  ao  à  22,  ces  deux  pièces  réu- 
nies, articulées  ensemble  (comme  des  pinces)  par  une  Yis  a 
qui  leur  sert  d*axe. 

Fig.  20,  vue  en  dessus  d'un  fourneau  de  campement,  tout 
monté  dans  son  support  A',  A,  qui  le  maintient  serré  très  so- 
lidement au  moyen  d'une  lame  d'acier  e,  qui  tend  à  écarter 
les  bouts  des  châssis  A\  A;  le  fourneau  HR,  représenté  ici 
avec  un  seul  gros  jet  très  puissant ,  est  pincé  comme  dans 
des  tenailles. 

On  voit,  même  figure,  la  façon  dont  le  petit  tube  d'alimen- 
tation C  est  plié  en  zigzag,  de  manière  à  l'allonger  ou  le  rac- 
couroir  pour  le  renfermer  dans  le  même  étui  que  le  fourreau 
avec  son  support  et  son  réservoir  contenant  pour  5  heures  de 
feu,  pour  la  cuisine  de  10  personnes  (Ce  réservoir  est  d'un 
demi-décimètre  cube). 

Fig.  21,  coupe  verticale  par  A  B. 

On  voit  â  cette  figure  tous  \^s  organes  déjà  cotés  et  décrits 
aux  additions  préoédeiiftes^  je  ne  figure  à  ce  fourneau,  que  je 
nomme  le  cratère,  qu*un  jet  X  uniqne,  qui  donne  les  mêmes 
résultats  comme  propreté  e«  célérité  de  chauffftge  (  10  litres 
bouillant»  en  nne  heure)  que  les  cassolettes  rondes,  ou  les 
tubes  percés  de  rangées  de  petits  trous. 

Fig.  22,  vue  en  dessus  du  support  A*  A  k  moitié  fermé; 
pofn*  le  mettre  dans  Tétui  ou  en  poche,  il  n'y  a  qu'à  le  fermer 
net,  en  faisant  toucher  les  deux  parties  qui  le  composent;  les 
traits  fins  font  voir  la  course  d'une  lame  d'acier  e  qui,  arc- 
boutée  eiftre  les  bouts  des  deux  châssis  A',  A  donne  la  solidité 
voulue  au  fourneau  cylindrique  H  A  qui  les  traverse. 

D'après  la  disposition  du  fourneau  complet,  monté  comme 
l'indiquent  les  figures,  il  n'est  pas  nécessaire  de  démonter  le 
bec  iH,  qui  est  vissé  à  l'entrée  de  la  cheminée  F  renfermée 
dans  le  cylindre  //  R,  pour  le  mettre  en  poche. 

Toutes  les  pièces  composant  le  fourneau,  réservoir  à  es- 
sence, tube  de  conduite,  fourneau,  châssis,  sont  de  même 
longueur. 

En  résumé,  je  revendique  : 

1*  La  disposition  et  l'assemblage  des  deux  châssis  s'ouvrant 
et  se  fermant,  et  formant  le  support  de  mon  fourneau,  ainsi 
que  de  tous  les  objets,  alambics,  lessiveuses,  marmites,  cas- 
seroles, etc.,  dont  on  voudra  le  diarger;  je  me  réserve,  ea 
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outre,  de  donner  les  dimensions  et  les  formes  variées  à  ces 
châssis,  selon  le  goût  de  mes  clients; 

2*  La,  manière  du  pliage  du  tube  de  conduite  de  Tessence 
d^dessns  décrite,  pour  n'importe  queUe  grosseur  et  quelle 
longueur. 
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Brsvbt  n*  2069 U,  en  date  du  lo  juillet  1890, 

A  M'^veave  et  M.  Giovahua»  pour  un  hoachoh  veneur 
automatique. 

(fixtittit.) 

PI.  VL 

La  présente  inrentiona  pour  objet  un  bouchon  verseur  au- 
tomatiqne  destiné  à  servir  pour  la  fermeture  des  bouteilles  de 
liqueurs  et  autres. 

Avec  ce  nouvel  article,  Touverture  de  la  bouteille  sur 
laquelle  il  est  adapté  s^obtient  automatiquement  lorsqu'on 
penche  la  bouteille  pour  en  déverser  son  contenu,  et  la  fer- 
meture se  produit  de  même  automatiqu^nent  lorsqu'on  la 
relève. 

Le  dessin  représente  en  élévation  et  en  coupe  notre  bouchon 
verseur* 

Ainsi  qu*on  le  voit,  notre  petit  appareil,  qui  peut  être  en 
tout  métal  et  matière,  est  monté  sur  nn  bou<^on  en  liège 
percé  d'un  trou  qu'on  adapte  dans  le  goulot  de  'la  bouteille. 

Le  verseur  proprement  dit  porte  un  couvercle  à  charnière , 
sur  lequel  se  trouve  soudée  ou  fixée  d'une  façon  quelconque 
une  petite  tige  munie  d*un  contrepoids  à  son  extnëmité. 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte  que  si  l'on  penche  la  bou- 
teille, la  tige  jmunie  du  contrepoids  tendra  à  se  porter  en 
avant,  et ,  dans  ce  mouvement,  le  couvercle  solidaire  de  la  tige 
se  soulèvera.  En  relevant  la  bouteille  le  mouvement  inverse  se 
.  produira. 

Sur  le  dessin ,  qui  n'indique  qu'à  titre  de  spécimen  seule- 
ment notre  système  de  bouchon  verseur  automatique,  on 
voit  que  le  verseur  comporte  un  renflement  sphérique.  Ce  ren- 
flement a  pour  but  de  permettre  une  oscillation  assez  grande 
au  contrepoids  de  la  tige. 

Cependant,  nous  nous  réservons  de  placer  le  contrepoids 
non  plus  à  l'intérieur  du  verseur,  mais  à  l'extérieur,  ce  qui 
aura  pour  effet  de  supprimer  ce  renflement  dont  nous  par- 
lons. 

On  pourrait,  en  effet,  placer  une  tige  à  contrepoids  dans 
le  prolongement  du  couvercle  et  de  l'autre  côté  de  la  char- 
nière, ou  bien  encore  6xer  de  chaque  côté  du  couvercle,  vers 
le  milieu,  les  extrémités  d'un  étrier  passant  en  dessous  du  bec 
du  verseur,  et  portant  à  sa  partie  inférieure  une  petite  tige 
avec  un  contrepoids. 


BBBvn  n*  206021,  en  date  du  i5  juillet  1890, 
A  M.  Bargeon,  pour  un  système  de  hachoir. 

PI.  V,  fig.  i  à  7. 

Ce  hachoir  est  figuré  dans  une  de  ses  formes  sur  le  dessin. 

Fig.  1 ,  appareil  vu  de  côté. 

Fig.  2 ,  plan. 

Dans  ces  figures ,  les  organes  a  sont  des  rondelles  minces 
et  tranchantes  sur  leur  circonférence  qui,  percées  d'un  trou 
rond  dans  leur  centre,  sont  enfilées  chacune  par  ce  trou  sur 
une  brochette  cylindrique  c,  qui  leur  sert  d'axe  de  roulement. 

Elles  sont,  de  préférence,  en  tôle  d'acier. 

Cette  brochette  traverse  également  deux  yeux  percés  dans 


i'extrëmité  des  deux  branches  d'une  fourche,  qui  sert  de 
manche  et  de  support  d'axe  au  petit  instrument. 

Les  rondelles  sont  maintenues  à  un  écartement  fixe  les  unes 
des  autres  par  une  sorte  de  peigne  d,  dont  les  dents  seraient 
prisonnières  des  deux  côtés,  et  dont  les  fentes  sont  percées 
dans  une  plaque  métallique.  Ces  fentes  dans  lesquelles  les  rou- 
lettes sont  passées  leur  servent  de  guide  et,  en  outre,  de  dé- 
gorgeoir. 

Le  peigne  est  muni  de  deux  petites  joues  percées  de  deux 
trous  Tonds/^ -par  lesquels  on  £ut  passer  la  brochette  c,  ainsi 
que  le  représentent  les  figures  1  et  3.  Il  peut  être  découpé 
dans  une  feuille  plate  de  fer-blanc  ou  de  tôle  galvanisée, 
comme  l'indique  la  figure  6 ,  et  chantournée  ensuite  à  la 
forme  voulue. 

Il  porte  en  g  une  fente  k  lèvres  plus  on  moins  écartées, 
pouvant  servir  de  rabot  pour  débiter  des  tranches  minces; 
enfin  quatre  encoches  ^«  fig.  1,  a  et  6,  dans  deux  desquelles 
s'engagent  à  la  fois  les  deux  bras  de  la  fourdie  terminale  du 
manche  1,  grâce  à  l'élasticité  de  ses  bras  qui  en  permet  l'é- 
cartement  momentané. 

Les  bras  de  la  fourche,  qnand  on  les  fait  .passer  dans  les 
encoches,  fixent  le  peigne,  soit  en  dessus,  soit  au-dessous  du 
manche,  suivant  qu'on  veut  employer  le  bopd  uni  de  sa  plaque 
pour  racler  la  table  ou  se  servir  du  bord  fendu  comme  un 
rabot  pèio'iégumes. 

L'instrument  ainsi  établi  se  manœuvre  fecilement  en  pre- 
nant en  main  le  manche  i^  et  en  appuyant  les  roulettes  a  sur 
les  matières  à  hacher:  feuilles,  légumes,  lard,  viande,  pâtes  ou 
toute  substance  à  diviser,  puis  en  lui  imprimant  un  mouve- 
ment de  propulsion ,  soit  en  avant,  soit  en  arrière.  En  variant 
la  marche  des  roulettes,  on  peut  produire  des  bandes,  des 
carrés, des  losanges  et  des  formes  diverses  et,  finalement,  un 
véritaUe  hachis. 

Si  les  matières  à  diviser  off'rent  de  la  résistance,  on  peut  ap- 
puyer sur  les  bords  supérieurs  du  peigne  avec  la  main  libre,  et 
pour  que,  sous  cette  pression,  ces  bords  ne  fléchissent  pas, 
en  même  temps  que  pour  empêcher  celte  main  de  se  faire 
couper  au  contact  des  roulettes,  on  peut  placer  sur  ce  peigne 
une  entretoise  j,  fig.  7,  dont  les  trois  saillies  h,  entrant  dans 
les  trous  correspondants  h',  empêchent  tout  écartement. 

Ce  système  comporte  naturellement  un  assez  grand  nombre 
de  modifications  de  détail. 

Ainsi,  au  lieu  de  fixer  le  peigne  racloir  sur  le  manche  au 
moyen  des  encoches  h,  on  peut  le  (retter,  le  caler  ou  le  dave- 
ter  d'une  manière  quelconque  sur  le  manche  i  ;  on  peut,  par 
exemple,  le  maintenir  au  moyen  d'une  sorte  de  douille  mo- 
bile à  languette  m,  fig.  i  et  ô. 

On  peut  employer  d'aqtres  métaux  et  substances  que  ceux 
que  nous  avons  indiqués. 

On  peut  varier  la  forme  de  l'entretoise  G,  qui  peut  être 
formée  soit  par  des  crochets,  soit  par  une  plaque  repliée  sur 
elle-même  à  ses  deux  extrémités  opposées,  de  manière  à  cou- 
Uiser  sur  les  bords  du  pcigAe;  le  tout  sans  sortir  de  l'inven- 
tion, qui  est  caractérisée  par  les  combinaisons  suivantes  : 

I*  L'emploi  d'un  support  d'axe  unique  autre  que  le  prolon- 
gement du  peigne  dégorgeoir; 

2*  L'indépendance  et  la  mobilité  du  peigne,  qui  peut  se  re- 
'toumer  et  servir  à  volonté,  soit  de  ramassoir,  soit  de  rabot; 

3*  L'absence  de  toute  entretoise  enfilée  sur  Taxe,  entre  les 
roulettes  en  connexion,  avec  les  dispositions  caractéristiques 
précédentes  ; 

V  L'adjonction  (facultative)  d*un  couvercle  ou  entretoise 
d'appui  G. 
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Tels  sont  les  points  brevetés  dont  la  présence  ou  la  con- 
nexion constituent  le  critérium  du  système. 

Additioii  en  date  du  à  mars  1891. 

Pi.  V,  ùg.  8  à  i3. 

La  modification  qui  fait  l'objet  delà  présente  addition  n'est 
qu'une  variante  du  système  défini  dans  le  titre  de  mon  brevet 
du  i5  juillet  1890. 

Elle  consiste  en  une  plaque  de  recouvrement  A ,  placée  à 
la  partie  supérieure  de  l'appareil,  et  reliée  à  l'ossature,  soit 
par  des  crampons  ou  agrafes,  soit  par  des  rivures»  soit  par 
tout  autre  moyen  analogue. 

Cette  plaque  offre  les  avantages  suivants  : 

i*"  Elle  augmente  la  rigidité  et  la  solidité  de  l'appareil; 

a*"  Elle  protège  compiètanent  la  main  de  la  personne  qui  se 
sert  de  l'outil  ; 

3*  Elle  sert  de  raclette  pour  amasser  sur  la  planche  les  ma- 
tières hachées  ; 

4*"  Elle  permet  d'appuyer  fortement  sur  l'axe  des  lames  avec 
la  main  qui  ne  tient  pas  l'outil  et  de  hacher  les  matières  dures 
sans  difficulté. 

Fig.  8,  vue  de  côté  de  l'appareil. 

Fig.  9,  plan. 

Fig.  10,  vue  en  dessous  de  l'appareil  tout  monté. 

Fig.  1 1 ,  peigne  développé. 

Fig.  13,  brochette  cylindrique. 

Fig.  i3,  rondelles  tranchantes  sur  leur  circonférence. 


Brrvkt  n'  207219,  ea  date  du  25  juillet  1890, 
A  M,  KucHiNKA ,  poar  un  procédé  et  appareil  pour  ac' 
commoder  ou  préparer  les  mets  ou  les  plats  de  viande  sous 
l'action  directe  de  la  vapeur  d'èau  exercée  sur  ces  derniers. 

(  Extrait.  ) 

PI.  V. 

Le  procédé  consiste  à  produire  de  la  vapeur  à  une  certaine 
pression  au  ddà  de  1  atmosphère ,  et  à  la  diriger  à  l'intérieur 
du  mets,  ce  qui  a  pour  effet  que  les  substances  albumineuses 
des  mets,  de  la  viande  par  exemple,  produisent  par  la  coa- 
gulation de  l'albumine,  une  couche  protectrice  en  vue  d'em- 
pêcher toute  action  nuisible  de  la  température  élbvée ,  et  que 
la  pression  de  vapeur  exercée  à  l'intérieur  du  mets  assure  la 
destruction  des  bacilles,  microbes,  etc. 

En  outre,  par  l'emploi  de  mon  nouvel  appareil ,  on  écono- 
mise non  seulement  le  temps  nécessaire  pour  la  préparation 
des  mets,  mais  aussi  le  combustible. 

Fig^  1,  coupe  verticale  de  l'appareil. 

Fig.  2 ,  plan. 

Fig.  3.  vue  de  cô(é, 

La  vapeur  développée  dans  la  chaudière  À  par  la  chaleur 
du  foyer  F  (a  une  pression  de  a  atmosphères  et  une  tempé- 
rature de  i35  degrés  centigrades),  entre  par  le  tuyau  de  va- 
peur h  muni  du  robinet  de  retenue  V  dans  le  fourneau  B,  en 
fer  forgé  et  se  fermant  hermétiquement.  Elle  sort  ensuite  par 
les  ouvertures  ou  perforations  pratiquées  dans  ce  tuyau,  et 
pénètre  dans  les  mets,  du  jambon  par  exemple,  placés  sur 
des  fonds  perforés,  soit  en  bois,  soit  en  fer;  elle  bouche  les 
pores  de  la  viande  en  raison  de  sa  grande  chaleur  et  de  la 
coagulation  de  l'albumine  qui  en  résulte;  elle  empêche  les 
principes  nutritifs  de  la  viande  de  s'en  échapper,  tue  tous  les 


microbes  qu'elle^pourrait  renfermer,  et  dans  l'intervalle  d'une 
heure  à  une  heure  et  demie  ^elle  cuit  et  accommode  complè- 
tement la  viande. 

La  vapeur  utilisée  s'échappe  à  l'extérieur  par  le  tuyau  i 
muni  du  robinet  v'  ou  par  le  branchement  h',  fig.  1,  pour  être 
employée  ailleurs. 

En  outre ,  l'air  froid  qui  se  trouve  dans  le  fourneau  B  en  est 
expulsé  lorsqu'on  y  laisse  arriver  de  la  vapeur.  Les  produits 
gazeux  de  la  combustion ,  qui  se  dégagent  sur  la  grille  F,  après 
avoir  passé  autour  de  la  chaudière  A,  se  dirigent  dans  la  che- 
minée par  le  tuyau  H  muni  du  registre  k. 

Le  réceptacle  en  fer  forgé  C,  représenté  sur  la  gauche  de  la 
figure  1,  sert  pour  rôtir  les  mets,  et,  à  cet  effet,  il  contient  le 
four  en  fer  D,  que  l'on  peut  fermer  à  l'aide  d'une  porte.  Si  l'on 
fait  usage  du  four  C  ou  des  deux  fours  B,  C,  on  ferme  le  re- 
gistre /c  et  on  ouvre  le  registre  k'  du  conduit  de  fumée  6,  de 
sorte  que  les  produits  gazeux  de  la  cooibustion  passent  par 
ledit  conduit  dans  le  compartiment  c'  situé  autour  du  fourD, 
entoiu^nt  ce  dernier,  et  arrivent  de  là  dans  le  tuyau  à  fumée  r 
qui  débouche,  au-dessus  du  registre  Âr«  dans  la  cheminée  R, 

Pour  arrêter  le  dégagement  de  vapeur  en  lignant  le  foyer 
et  faire  ainsi  évacuer  la  fumée  qui  s'y  trouve  après  la  cuis- 
son, on  se  sert  du  tuyau  r*,  remontant  du  cendrier  pour  dé- 
boucher dans  la  cheminée  R,  lequel  tuyau  fonctionne,  dès 
qu'on  ferme  les  registres  k,  k\  Au  fond  du  fourneau  B  se 
trouve  un  robinet  m  pour  l'écoulement  de  l'eau  de  condensa- 
tion et  la  graisse.  Les  robinets  m',  m*  permettent  à  la  vapeur 
de  s'échapper  à  l'extérieur  ou  de  diriger  la  vapeur  déjà  uti- 
Usëe  pour  l'employer  ailleurs. 

L'armature  de  la  chaudière  consiste  en  un  sifBet  d'alarme  p, 
auquel  est  relié  le  tuyau /«  qui  pénètre  jusque  au-dessous  du 
niveau  le  plus  bas  de  l'eau  contenue  dans  la  chaudière  (jus- 
qu'au point/'),  pour  indiquer  automatiquement  tout  niveau 
d'eau  dangereux  dépassant  le  minimum  permis.  Cette  arma- 
ture comprend ,  en  outre,  le  niveau  d'eau  IV,  le  manomètre 
M,  les  deux  soupapes  de  sûreté  S,  le  tuyau  d'alimentation 
d'eau  IV*,  muni  du  robinet  h,  descendant  jusqu'au  fond  à  peu 
près  de  la  chaudière  et  pouvant  en  même  temps  être  utilisé 
comme  tuyau  de  puiige.  A  cet  effet,  on  interrompra  toute 
conuBunication  entre  ce  tuyau  et  la  pompe  alimentaire,  et  on 
dirigera  la  vapeur  dans  l'air  extérieur  par  le  robinet  n,  à  l'aide 
d'un  tuyau  qui  y  serait  adapté. 

L'appareil  peut  également  être  utilisé  pour  la  préparation 
des  soupes,  pommes  de  terre,  légumes,  etc.  A  cet  effet,  on 
placera  les  mets  dans  la  chambre  B,  qu  on  fermera ,  après 
quoi  on  dirigera  sur  les  mets  la  vapeur  produite  au  préalable 
dans  la  ctiaudière  A  ;  cette  vapeur  sera  aussi  faible  que  pos- 
sible et  ne  d^vra,  en  tous  cas,  pas  atteindre  100  degrés  centi- 
grades. Par  sa  faible  action  sur  la  viande  pour  en  faire  de  la 
soupe,  le  jus  coule  lentement,  et  on  obtient  de  bonnes  soupes. 

Par  suite  de  la  fermeture  hermétique  du  four,  les  légumes 
conservent  leur  arôme;  ils  auront  un  meilleur  goût  que  s'ib 
étaient  cuits  dans  Feau,  et  ils  seront  plus  sains,  parce  qu'ils 
seront  braisés  par  la  vapeur  distillée.  Au  bout  d'un  quart 
d'heure,  on  élève  la  pression  de  vapeur  à  11a  degrés  centi- 
grades ,  ce  qui  fait  que  le  jus  sera  exprimé  de  la  viande  et  les 
légumes  seront  suffisamment  cuits. 
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Bretbt  n*  2072^5,  en  date  du  36  juillet  1890, 

A  M.  W1LUAM8,  pour  de$  perfectionnements  aux  saa- 
cissoirs  ou  appareils  à  hacker  la  viande  et  autres  substances 
plastiques  ou  peu  résistantes. 

(Extrait.) 

PI.  VIL 

Le  type  de  machine  universellement  employé  jusqu'à  pré- 
sent, et  généralement  considéré  comme  étant  le  plus  efficace, 
est  celui  dans  lequel  la  viande  est  coupée  ou  émincée  au  moyen 
d*un  ou  de  plusieurs  couteaux  rotatoires ,  dont  les  tranchants 
sont  en  contact  avec  la  face  intérieure  d*une  plaque  perforée 
ou  filière  formant  Textrémité  de  décharge  de  la  boite  cylin- 
drique de  Tappareil. 

Au  moyen  d'une  vis  d  alimentation  à  l'intérieur  de  la  boite, 
la  viande  est  forcée  à  entrer  dans  les  perforations  de  la  filière, 
et  les  parties  qui  y  sont  entrées  sont  détachées  de  la  masse  au 
moyen  du  couteau  rotatoire;  le  coupage  ayant  lieu  entre  les 
tranchants  du  couteau  et  les  vives  arêtes  des  perforations,  qui 
agissent  conjointement  a  la  manière  d'une  paire  de  ciseaux. 

Or,  j'ai  trouvé  que  dans  la  pratique  les  appareils  de  ce  sys- 
tème présentent  de  nombreux  inconvénients  :  ils  sont  diffi- 
ciles à  actionner  à  cause  de  la  grande  force  nécessaire  pour 
refouler  la  viande  dans  les  petits  trous  de  la  filière  et  au  tra- 
vers de  ceux-ci ,  car,  en  employant  une  filière  à  larges  trous , 
la  viande  ne  se  trouverait  pas  assez  finement  hachée.  Ensuite, 
les  perforations  s'obstruent  facilement,  et,  si  l'on  désire  em- 
ployer r  appareil  pour  hacher  et  entonner,  un  mécanisme  de 
propulsion  supplémentaire  doit  être  employé  à  l'extérieur  de 
la  filière;  les  difficultés  que  présente  la  filière  au  passage  de  la 
viande  empêchent  d'utiliser  l'action  de  la  vis  d'alimentation 
pour  entonner  en  même  temps. 

La  présente  invention  a  pour  but  d'obvier  à  ces  inconvé- 
nients et  consiste,  en  substance,  a  supprimer  ladite  filière 
perfo*:^e  et  à  y  substituer  une  plaque  ou  filière  de  construc- 
tion spéciale  et  nouvelle,  que  je  vais  décrire  maintenant. 

Suivant  mon  invention,  la  nouvelle  filière  se  compose  d*un 
disque  en  métal,  pourvu  sur  lune  de  ses  faces  d'une  série  de 
rainures  ou  canndures  qui  convergent  ou  se  dirigent  vers  un 
orifice  de  décharge  traversant  la  filière.  La  surface  cannelée 
de  ladite  filière  est  affûtée  ou  rodée,  de  manière  è  donner  aux 
bords  des  cannelures  im  angle  tranchant,  et  un  couteau  ou 
organe  équivalent  est  disposé  en  clos  contact  avec  la  face  can- 
nelée delà  filière,  de  telle  façon  que  les  tranchants  du  cou- 
teau rotatoire  et  les  vives  arêtes  des  rainures  communiquent 
des  coups  de  ciseaux  parfaits  à  la  matière  passant  entre  eux. 

L'appareil,  auquel  j'applique  mon  invention,  peut  être  de 
la  construction  bien  connue,  et  il  se  compose  d'une  boite  ou 
corps  cylindrique ,  à  l'intérieiu*  duquel  est  disposée  la  filière 
cannelée  ensemble  avec  le  contenu  rotatoire  décrit  ci-dessus , 
ainsi  qu'une  vis  d'alimentation  ou  autre  propulseur  convenable 
servant  à  forcer  la  viande  à  hacher  ou  autre  matière  contre  la 
face  canndée  de  la  flèche. 

La  viande  est  coupée  à  mesure  qu'elle  est  foulée  dans  les- 
dites  rainures  par  une  succession  de  véritables  coups  de  ci- 
seaux exécutés  par  les  tranchants  du  couteau  et  les  arêtes  des 
rainures;  les  parties  détachées  glissent  alors  le  long  des  rai- 
nures et  traversent  l'orifice  de  décharge  de  la  filière. 

Je  préfère  approfondir  les  rainures  à  mesure  qu'elles  se 
rapprochent  de  l'orifice  de  décharge,  afin  de  faciliter  l'avan- 
cement de  la  viande  hachée. 

Si  l'on  désire  employer  la  machine  pour  hacher  et  enton- 
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ner  simultanément,  l'orifice  de  décharge  peut  èti^e  pourvu 
d'un  entonnoir  fixé  convenablement  à  la  face  plane  extérieure 
de  la  filière. 

L'orifice  de  décharge  étant  large  relativement  aux  perfora- 
tions d'une  filière  ordinaire,  et  la  viande  hachée  y  trouvant  un 
accès  facile  le  long  des  rainures,  quelle  que  soit  la  position 
du  couteau  rotatoire,  il  s'ensuit  que  la  vis  d'alimentation  à 
l'intérieur  de  la  boite  suffira  complètement  pour  forcer  la 
viande  hachée  dans  les  boyaux,  sans  nécessiter  à  cet  efiFet 
l'emploi  d'un  moyen  de  propulsion  auxiliaire  à  l'extérieur  de 
la  filière. 

Fig.  1,  élévation  en  section  de  l'appareil  modifié  d'après 
l'invention. 

Fig.  a  et  3,  vue  de  face  et  coupe  transversale  delà  filière 
détachée. 

Fig.  4  à  7.  vues  de  face  et  de  côté  des  couteaux  rotatoire  et 
station  naire. 

a,  boite  de  l'appareil  munie  de  la  trémie  ordinaire  6,  et 
intérieurem  ent  des  nervures  spirales  ou  longitudinales  bien 
connues  c. 

d,  vis  d'alimentation  sur  Taxe  e, de  laquelle  est  monté,  de 
manière  à  tourner  avec  elle,  te  couteau  /en  forme  d'étoile, 
qui  par  ses  tranchants  tourne  en  contact  avec  la  face  cannelée 
de  la  filière  g. 

Il  est  préférable  que  l'axe  e  de  la  vis  d'alimentation  soit  lé- 
gèrement conique  et  de  section  carrée  ou  polygone,  là  où  il 
rentre  dans  le  couteau  rotatoire  /,  dont  le  trou  est  de  forme 
correspondante,  fig.  1,  4  et  5,  vu  que  cette  disposition  em- 
pêche que  ledit  couteau  ne  puisse  être  monté  sur  l'axe  à  l'en- 
vers. 

h,  couteau  fixe  s'étendant  à  travers  la  boite,  et  entre  lequel 
et  le  bord  postérieur  1  du  couteau  rotatoire  f,  la  viande  est 
soumise  à  un  hachage  préalable  avant  d'arriver  à  la  filière 
cannelée  g. 

j,  mortaises  longitudinales  pratiquées  dans  la  boite  a  et  re- 
cevant les  extrémités  du  couteau  fixe  h,  ainsi  que  les  projec- 
tions g'  de  la  filière  cannelée  g,  afin  d'empêcher  que  les  deux 
éléments  ne  puissent  tourner.  Le  couteau  fixe  h  peut  être  sup- 
primé au  besoin  ;  cependant  il  est  préférable  de  l'employer 
pour  faciliter  le  travail  de4'appareil. 

k,  rainures  ou  canneluriîs  pratiquées  dans  la  face  inté- 
rieure de  la  filière  g,  laissant  ainsi  entre  elles  les  nervures  /. 

Il  est  avantageux  de  subdiviser  ces  rainures  ou  cannelures 
ù  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de  l'orifice  de  décharge  m, 
comme  fig.  3. 

71,  ,rebord  saillant  qui  entoure  l'orifice  de  décharge  m  exté- 
rieurement ou  à  la  surface  plane  de  la  filière  g,  rebord  sur 
lequel  est  vissé  l'entonnoir  0,  lorsque  l'appareil  doit  être  em- 
ployé pour  entonner  en  même  temps. 

p\  fig.  1,  anneau  de  retenue  vissé  sur  la  partie  extérieure  de 
la  boite  a,  afin  de  maintenir  la  plaque  ou  filière  cannelée  g  en 
position  et  de  permettre  l'ajustement  de  celle-ci  et  des  cou- 
teaux fj,  g  entre  eux. 

La  viande  ou  autre  matière  plastique  ou  peu  résistante  qu'il 
s'agit  de  hacher  est  introduite  dans  la  machine  par  la  trémie  b 
et  poussée  vers  la  filière  cannelée  g,  par  suite  de  la  rotation 
de  la  vis  d'alimentation  d,  et  pendant  son  passage  elle  est 
préalablement  coupée  entre  le  couteau  fixe  ^  et  les  bords  pos- 
térieurs I  du  couteau  rotatoire  /.  ' 

A  mesure  que  la  viande  est  forcée  dans  les  rainures  de  la 
filière  cannelée  g,  elle  est  encore  coupée  par  l'action  cisail- 
lante qui  a  lieu  entre  les  bords  k'  des  nervures  k  et  les  re- 
bords /'  du   couteau  rotatoire/,  les  parties  détachées  ^lis- 
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sent  alors  le  long  des  rainures  k  vers  Torifice  de  décharge  m, 
qu*elies  traversent  ainsi  que  l'entonnoir  o,  pour  être  refoulées 
dans  les  boyaux  ou  autres  enveloppes  par  Taction  continue  de 
\\  vis  d'alimentation  d. 

Quoiqu'il  soit  préférable  d'employer  des  rainures  k,  droites 
et  radiales  «  comme  il  est  indiqué  au  dessin,  je  ne  me  borne 
pas  à  cette  disposition  ou  construction  spéciale  «  car  il  est  évi- 
dent que  des  rainures  tangentes,  courbes  on  angulaires,  peu- 
vent être  employées. 

Il  est  également  clair  qu'une  filière  cannelée  rotatoire,  en 
combinaison  avec  un  couteau  fixe,  peut  être  substituée  à  la 
filière  fixe  et  à  son  couteau  rotatoîre  décrits  et  représentés. 


Brvtit  n*  907M9 ,  en  date  du  6  août  1690, 

A  M.  Crées,  pour  des  perfectionnements  aux  machines 
à  laver  les  assiettes j  plats,  etc. 

(Extrait) 

PI.  vn. 

La  présente  invention  porte  sur  un  nonveau  genre  de  ma- 
chine à  laver  les  assiettes ,  les  plats  et  autres  objets  analogues , 
qui  est  d'une  construction  simple  et  économique  et  remplit 
parfaitement  son  but;  cette  machine  est  applicable  aussi  bien 
pour  les  usages  domestiques  que  pour  le  service  des  hôtels , 
.restaurants,  bateaux  et  tous  «autres  établissements  où  l'on  a 
besoin  de  pouvoir  laver  rapidement  un  grande  nombre  de 
plats,  assiettes,  etc. 

Fig.  1,  élévation,  le  devant  de  la  caisse  étant  enlevé  et  cer- 
taines parties  étant  coupées,  tandis  que  d'autres  sont  sup- 
posées arrachées. 

Fig.  2 ,  vue  du  bout  montrant  la  commande. 

Fig.  3,  partie  de  la  machine,  sur  laquelle  Ta ssiet te  arrive 
après  avoir  été  lavée. 

Dans  ce  système,  j'emploie  une  caisse  ou  auge  A,  ayant  de 
préférence  en  plan  une  forme  rectangulaire ,  et  au  centre  ou 
vers  le  centre  duquel  je  dispose  dans  des  supports  convenables 
un  noyau  B,  qui  présente  une  gorge  hélicoïdale,  et  qui  reçoit 
des  brosses  C  ou  autres  organes  de  nettoyage  dont  la  réunion 
forme  une  vis  d'Archimède;  les  sections  de  cette  brosse  héli- 
coïdale ont  la  forme  courbe  voulue  pour  faciliter  leur  fixation 
sur  le  noyau  par  tous  moyens  mécaniques  appropriés.  Les 
assiettes,  plats,  etc.  qu'il  s'agit  de  nettoyer  sont  placés  debout , 
leur  bord  s'engageant  à  la  partie  inférieure  dans  la  rainure  b 
à  section  de  F  qui  contourne  le  noyau  C,  et  entre  les  courbes 
formées  par  la  brosse  continue  C  qui ,  elle  aussi ,  s'enroule  en 
hélice  autour  de  ce  noyau,  ainsi  que  je  l'ai  dit. 

Le  noyau  B  gaiTii  de  la  brosse  C  reçoit  un  mouvement  de 
rotatipn  à  l'aide  d'une  commande  convenable;  je  préfère  em- 
ployer dans  ce  but,  comme  indiqué  fig.  a,  une  commande 
par  chaîne,  dans  laquelle  le  volant  F,  mis  en  mouvement  au 
moyen  d'une  poignée  G,  est  monté  sur  le  même  arbre  qu'une 
roue  d'engrenage  H;  une  antre  roue  J  est  fixée  â  Taxe  qui 
porte  le  noyau  B  de  la  brosse  C.  Les  rouleaux  â  gorge  héli- 
coïdale D,  D'  portent,  de  leur  côté,  des  roues  à  chaîne  K,  JC, 
et  une  chaîne  sans  fiji  L  passant  sur  ces  roues  leur  imprime 
un  mouvement  de  rotation.  Une  poulie  tendeuse  fTpeut  être 
employée  pour  tendre  la  chaîne ,  si  on  le  juge  nécessaire. 

Je  pourrais  employer  une  commande  à  pédale  ou  toute  autre 
disposition  convenable  pour  actionner  la  machine,  en  rem- 
placement du  genre  de  commande  cî-dessus  décrit. 

D'un  côté  de  l'auge  A ,  je  dispose  un  ou  plusieurs  rouleaux 
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à  gorge  hélicoïdale,  rouleaux  unis  ou  tabliers  sans  fin  D,  D\ 
actionnés  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  et  pouvant  marcher 
à  la  vitesse  voulne  pour  donner  le  mouvenient  de  rotation 
nécessaire  à  l'assiette  ou  autre  objet  placé  dans  la  machine , 
et  qui ,  par  suite  du  contact  de  son  bord  avec  cet  organes ,  est 
obligé  d'avancer  le  long  du  noyau  B  et  entre  les  spires  de  la 
brosse  continue  C. 

La  machine  étant  mise  en  marche,  on  place  une  assiette  M 
dans  la  brosse  C,  ordinairement  près  de  la  commande  de 
fappareil,  en  engageant  le  bord  inférieur  de  cette  assiette 
dans  la  rainnre  h  du  noyau  B ,  tandis  que  dans  le  haut  et  la- 
téralement elle  porte  contre  les  rouleaux  à  gorge  hélicoïdale 
D,  rf  susmentionnés. 

Par  suite  de  la  rotation  de  ces  rouleaux  et  de  la  brosse , 
l'assiette  M  se  trouve  forcée  de  tourner  en  sens  contraire  de  la 
brosse  C  que  porte  le  noyau  B,  et  avance  le  long  du  chemin 
courbe  fonné  entre  les  spires  de  ladite  brosse,  en  se  dirigeant 
vers  Textrémité  opposée  du  noyau  B;  arrivée  là ,  elle  tombe 
sur  une  tablette  mobile  E,  faite  en  une  matière  convenable,  et 
disposée  de  telle  sorte,  qu'elle  fasse  sortir  ladite  assiette  de 
l'auge  de  lavage  et  de  plus,  si  l'on  veut,  l'amène  dans  un  bac 
quelconque. 

La  rainure  6  où  le  bord  de  fassiette  repose  et  dans  laquelle 
elle  tourne,  diminue  graduellement  de  profondeur  dans  le 
voisinage  de  la  sortie  jusqu'à  venir  affleurer  le  sommet  du 
noyau  B  au  bout  de  celui-ci;  l'assiette  se  dégage  ainsi  de  la 
brosse  après  avoir  parcouru  la  machine,  et  tombe  par  son 
poids  sur  la  tablette  E. 

On  voit  sur  les  dessins  que  les  spires  de  la  brosse  sont 
garnies  sur  les  deux  faces,  par  exemple,  avec  des  fibres  de 
tilleul  onde  coco,  et  que  les  deux  garnitures  qui  se  regardent 
sont  assez  longues  pour  se  toucher;  par  suite,  l'assiette  ne 
peut  manquer  d'être  bien  nettoyée  quand  elle  sort  de  la  ma- 
chine. 

On  peut  munir  l'appareil  de  robinets  convenables,  tels  que 
Bf,  pour  l'écoulement  de  l'eau  contenue  dans  l'auge;  on  peut 
de  même  disposer  des  tuyaux  et  des  valves  pour  y  entretenir, 
si  l'on  veut ,  une  ciroulation  continue  ou  non  d'eau  chaude  ou 
froide. 


Brsvit  n*  208 U7,  en  date  du  9  septembre  1890, 
A  M.  BoBEUTS,  p<mr  des  p€rfectionn£m»nU  aux  tna- 
chines  à  repasser  (A). 

(btftU.) 

PI.TTI. 

Cette  invention  se  rapporte  à  un  perfectionnement  dans  les 
machines  h  repasser  du  système  comprenant  une  planche  ou 
table  à  mouvement  de  va-et-vient  et  un  cylindre  de  repassage 
rotatif  chaufiTé,  agissant  sur  l'objet  placé  sur  la  planche  ou 
table  à  mesure  que  cette  dernière  effectue  un  mouvement  de 
va-et-vient.  L'invention  consiste  dans  te  dispositif  décrit  ci- 
après. 

Fig.  1,  élévation  latérale  de  la  machine  caractérisant  l'in- 
vention. 

Fig.  ù ,  vue  de  face  ou  par  bout. 

Fig.  3,  coupe  verticale  par  3-3,  fig.  a. 

Fig.  4,  coupe  de  détail  suivant  5-5,  fig.  a,  &isant  voir  les 
bras  artictdés  qui  supportent  les  barres-guides  de  la  glissière. 

Fig.  5 ,  vue  de  côté  de  la  poulie ,  à  l'aide  de  laquelle  on  im- 
prime un  mouvement  de  va-et-vient  à  la  table. 

Fig.  6,  vue  par  bout. 

Fig.  7,  vue  de  côté  d'une  desdites  poulies,  avec  certaines 
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parties  en  coupe,  feisant  voir  le  dispositif  poar  fixer  les  cordes 
à  ladite  poulie. 

Fig.  8,  coupe  de  détail  par  9-9,  fig.  ô. 

Flg.  9,  coupe  de  détail  par  10-10,  fig.  5. 

Fig.  la,  plan  et  détail  des  dispositiis  pour  maintenir,  élever 
ou  abaisser  la  table  de  repassage  à  la  main. 

Ainsi  qu'il  est  représenté  sur  les  dessins,  le  bâti  de  la  ma- 
chine consiste  en  deux  plateaux  latéraux  parallèles  A ,  reliés 
entre  eux  aux  extrémités  de  la  machine  à  Taide  de  traverses  i'. 

B,  table  de  repassage. 

C,  glissière  à  mouvement  de  va-et-vient,  qui  supporte  la 
lable. 

D,  cylindre  à  repasser  situé  au-dessus  de  la  table  B  et  agis- 
sant sur  celle-ci. 

E,  arbre  transversal,  disposé  en  travers  du  biti  de  la  ma- 
chine au  milieu  de  ce  dernier,  et  fonctionnant  de  façon  à 
amener  le  cylindre  de  repassage  et  la  glissière  à  mouvement 
de  va*et -vient.  Ledit  arbre  E  tourne  alternativement  en  sens 
contraire  sous  l'action  du  mécanisme  de  renversement  décrit 
précédemment  ^  transmet  un  mouvement  semblable  au  cy- 
lindre D,  dont  la  direction  du  mouvement  est  renversée  à 
chaque  renversement  de  marche  de  la  table  à  repasser.  Ledit 
cylindre  est  actionné  de  Tarbre  E  à  Taide  d'une  roue  à  droit 
engrenage  E',  calée  sur  l'une  des  extrémités  dudit  arbre  et 
engrenant  avec  un  pignon  D  calé  sur  Textrémitë  du  cylindre 
à  repasser  D. 

On  imprime  le  mouvement  à  la  glissière  C  au  moyen  d'une 
d'une  poulie  V  calée  sur  l'arbre  E,eik  laquelle  sont  adaptées 
deux  cordes  ou  chaînes  en  fil  métallique  F,  s'engageant  dans 
deux  rainures  ou  gorges  parall^s/ formées  dans  la  poulie; 
lesdites  cordes  ou  chaînes  étant  fixées  aux  extrémités  éloi- 
gnées de  la  poulie,  aux  extrémités  opposées  de  la  glissière  C. 

La  ^issière  est  supportée  et  se  meut  sur  deux  barres-guides 
G,  parallèles  et  situées  sur  les  côtés  du  bâti;  lesdites  barres 
étant  situées  à  l'intérieur  et  contre  les  plateaux  latéraux  A 
dudit  bâti. 

Un  dispositif  pour  supporter  lesdites  barres-guides  est  établi 
pour  pouvoir  ajuster  verticalement  la  planche  à  repasser,  de 
façon  à  la  rapprocher  et  l'écarter  du  cylindre  de  repassage, 
et  est  établi  également  pour  pouvoir  écarter  ladite  table  du 
cylindre  et  pour  l'amener  contre  celui-ci  à  volonté ,  et  cela  de 
la  manière  suivante  : 

H,  barres  horizontales  situées  au-dessous  des  tiges  de  gui- 
dage G  parallèlement  à  celles-ci ,  et  supportées  à  leurs  extré- 
mités par  des  pièces  transversales  ou  étriers  ajustables  l,  sup- 
portés par  les  traverses  A'  du  bâti  de  la  machine,  par  des  vis 
verticales  /  traversant  des  ouvertures  taraudées  dans  lesdites 
traverses  et  arrivant  en  contact  avec  les  parties  centrales  des- 
dits élriers  /. 

Ces  derniers  sont  munis  au  centre  de  cylindres  P  contenant 
(tes  ressorts  appuyant  sur  lesdits  étriers  aux  extrémités  supé- 
riem*es  des  vis  T,  de  façon  à  ofirir  un  support  flexible  et  en 
même  temps  ajustable  aux  étriers  et  aux  parties  qu'ils  sup- 
portent, de  la  manière  décrite  dans  la  patente  antérieure 
George,  M.  Downs»  n*  247524  du  aa  août  1887,  ^^  ^i^^î  ^^'^^ 
est  représenté  en  pointillé  fig.  2. 

A  l'extrémité  postérieure  de  la  machine,  les  parties  H  sont 
reliées  aux  plateaux  A  à  l'aide  de  boulons  h  traversant  des  ou- 
vertures K  formées  dans  lesdits  plateaux.  Lesdits  boulons 
permettent  aux  barres  H  de  se  mouvoir  verticalement  tout 
en  les  maintenant  contre  tout  déplacement,  en  avant  ou  en 
arrière  dans  le  bâti  sous  l'action  du  cylindre  rotatif  de  repas- 
sage sur  la  table  à  repasser;  lesdits  boulons  servent  à  sup- 


porter tout  effort  ou  pression  (qui  en  leur  absence  s'exerce- 
rait sur  les  brides  et  les  arbres  filetés  qui,  ainsi  qu'on  le  voit 
aisément,  ne  sont  pas  bien  appropriés  pour  résister  à  un^ 
pression  exercée  en  arrière  ou  en  avant). 

A  l'extrémité  postérieure  de  la  machine,  les  barres  H  sont 
munies  de  bras  dirigés  vers  l'autre  U\  aux  extrémités  supé- 
rieures desquels  les  barres-guides  G  sont  articulées ,  de  façon 
à  permettre  aux  extrémités  opposées  ou  antérieures  desdites 
barres  d'osdiler  dans  des  plans  verticaux. 

A  l'extrémité  opposée  ou  antérieure  de  la  machine,  les 
barres-guides  G  sont  supportées  des  barres  H  à  laide  de  bras 
articulés  IP^  H\  qui  sont  reliés  par  des  pivots  ou  barres  G,  H, 
et  sont  articulés  entre  eux  a  leurs  extrémités  adjacentes. 

//*,  arbre  oscillant  disposé  sur  le  prolongement  des  pivots 
inférieurs  des  bras  articulés  IP  et  solidement  fixés  auxdits 
bras,  le  dispositif  d'attache  particulier  représenté  ici  consis- 
tant en  des  oreilles  transversales  h*  aux  extrémités  de  l'arbre 
oscillant,  s'engageant  dans  les  coulisses  transversales  formées 
dans  les  bras,  fig.  a  et  5,  et  en  des  boulons  à  pivot  h^  insérés 
à  travers  lesdits  bras  IP  et  des  oreilles  formées  sur  les  barres 
H,  dans  les  extrémités  de  l'arbre  oscillant. 

W,  tasseau  en  métal,  fixé  à  l'arbre  IP  à  l'aide  de  vis  de 
vis  de  rappel  ainsi  qu'il  est  représenté. 

£f^,  levier  à  main  articulé  audit  tasseau  à  Taide  d'un  boulon 
à  pivot  disposé  transversalement  par  rapport  audit  arbre  H\ 
de  façon  à  pouvoir  faire  osciller  ce  dernier  dans  un  plan  pa- 
rallèle à  l'axe  longitudinal  de  l'arbre.  Ce  levier  est  uiuni  près 
de  son  pivot  d'un  court  bras  HK  fig.  a  et  lo,  qui  est  disposé  de 
préférence  sous  un  certain  angle  par  rapport  à  la  partie  prin- 
cipale du  levier,  et  de  façon  à  arriver  en  contact  avec  un  tas- 
seau ou  une  oreille  h*  sur  l'étrier  /  lorsque  le  levier  est  dans 
une  position,  et  de  passer  à  l'écart  de  ladite  oreille  W  lors- 
qu'on fait  osciller  le  levier  sur  son  pivot  dans  une  autre  posi- 
tion. 

Sur  la  figure  a,  le  levier  IP  est  représenté  dans  une  position 
telle,  que  son  court  bras  H^  est  en  contact  avec  l'oreille  h*. 

Sur  la  figure  10,  il  est  représenté  en  traits  pleins  en  con- 
tact avec  ladite  oreille,  et  en  pointillé  dégagé  de  celle-ci. 

Lorsque  le  bras  h^  est  en  contact  avec  l'oreille  h^,  l'arbre 
oscillant  H^  ne  peut  par  suite  pas  tourner,  et  les  parties  sont 
disposées  de  façon  à  être  en  position  pour  s'engager  l'une 
avec  l'autre  lorsque  les  bras  articulés  sont  redressés,  de  sorte 
qu'en  faisant  arriver  lesdits  bras  h^  en  contact  avec  l'oreille  A^ 
on  peut  serrer  les  bras  articulés  pour  maintenir  les  barres  de 
guidage  G  dans  leur  position  élevée.  L'oreille  tP  est  repré- 
sentée ici  comme  étant  venue  de  fonte  avec  l'étrier  I,  mais 
on  peut  la  former  autrement,  si  on  le  juge  convenable  ou  si 
on  le  désire. 

Pour  empêcher  l'arbre  oscillant  de  tourner  en  arrière  lorsque 
le  levier  est  dans  sa  position  normale  et  lorsque  les  barres  G 
sont  élevées,  permettant  ainsi  aux  bras  articulés  de  fléchir 
dans  le  sens  opposé  à  celui  dans  lequel  ils  sont  destinés  à  se 
courber,  un  arrêt  ou  une  saillie  h^  (représentée  ici  comme 
faisant  corps  avec  l'oreille  h^)  est  situé  sur  l'étrier  /  en  posi- 
tion pour  arriver  en  contact,  la  tête  formée  sur  le  boulon  à 
pivot  reliant  le  levier  au  tasseau  //*,  de  la  manière  repré- 
sentée. 

Ledit  arrêt  h*  peut  être  disposé  pour  arriver  en  contact  avec 
toute  partie  dudit  levier  ou  tasseau  avec  le  même  résultat 

En  faisant  osciller  le  levier  IP  de  feçon  à  dégager  le  bras  M 
de  l'oreille  h^,  on  peut  faire  osciller  le  levier  à  la  main  dans 
un  plan  vertical,  de  façon  à  faire  tourner  l'arbre  oscillant  et 
à  faire  fléchir  les  bras  articulés,  permettant  ainsi  aux  barres 
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de  guidage  et  à  la  table  qu'elles  supportent  de  descendre. 
4<*arbre  oscillant  est  actionné  à  la  main  de  la  manière  décrite, 
lorsqu'on  veut  écarter  la  table  à  repasser  qui  le  fait  tourner 
lorsque  la  machine  fonctionne. 

J'ai  représenté  ici  des  dispositifs  pour  imprimer  un  mouve- 
ment rotatoire,  alternativement  en  sens  contraires  à  Tarbre  E 
et  à  la  poulie  F;  la  glissière  C  effectua  son  mouvement  de 
va-el- vient  de  la  manière  suivante  : 

J,  arbre  horizontal  disposé  parallèlement  à  Tarbre  E  et  muni 
de  deux  poulies  folles  K,K',  actionnées  constamment  en  sens 
contraires  par  des  courroies  convenablement  disposées.  Les- 
dites  courroies,  lorsque  les  deux  poulies  sont  actionnées  d*un 
seul  contre-arbre,  sont  généralement  disposées  Tune  à  brin 
croisé  et  Tautre  à  brin  parallèle  d*unc  manière  convenable.  A 
son  extrémité  opposée  ou  poulie  K,  jr',Tarbre  moteur/  porte 
un  pignon  J' engrenant  avec  une  roue  dentée  J*,  à  laquelle  est 
Gxé  un  pignon  J^  engrenant  avec  la  roue  à  droit  engrenage 
fixée  sur  Tarbre  E.  Les  engrenages  J*,  J*  sont  montés  sur  un 
court  arbre  ou  axe  j  fixé  au  plateau  A  du  bâti ,  ainsi  qu*ii  est 
clairement  montré  sur  le  dessin.  On  emploie  Tengrenage  ci- 
dessus  décrit,  afin  de  pouvoir  actionner  Tarbre  /  à  une  vitesse 
relativement  grande  sans  augmenter  la  vitesse  de  la  table  et 
du  cylindre  à  repasser,  et  j'ai  fait  voir  sur  la  figure  a  un  dis- 
positif d'embrayage  que  j'emploie  de  préférence,  construit  à 
la  fois  pour  fonctionner  automatiquement  et  être  actionné  po- 
sitivement, à  l'aide  duquel  on  peut  retirer  les  deux  poulies 
folles  K,  K'  à  l'arbre  moteur  J.  Toutefois,  on  peut  lui  substi- 
tuer tout  système  d'embrayage  voulu  remplissant  le  but  men- 
tionné, et  le  système  particulier  représenté  ici  n'est  ni  décrit 
ni  revendiqué  d'une  façon  spéciale,  attendu  qu'il  fiait  l'objet 
de  ma  patente  des  États-Unis ,  n**  310448  du  i*'  août  1889. 

Gomme  autre  perfectionnement  aux  machines  à  repasser, 
comprenant  une  glissière  à  mouvement  de  va-et-vient  action  née 
à  l'aide  d'une  poulie  reliée  par  des  cordes  ou  chaînes  à  cette 
dernière,  j'établis  un  dispositif  perfectionné  pour  fixer  lesdites 
cordes  ou  chaînes  à  la  poulie ,  à  l'aide  duquel  on  peut  régler 
la  longueur  de  ces  dernières  et  compenser  tout  relâchement, 
si  c'est  nécessaire  ou  si  on  le  désire. 

Ainsi  qu'il  est  représenté  ici,  j'emploie  des  cordes  métal- 
liques F  pour  relier  la  glissière  à  la  poulie;  mais  on  peut  em- 
ployer un  système  présentant  les  mêmes  point  caractéristiques 
lorsqu'on  se  sert  d'une  chaîne. 

Le  nouveau  dispositif  d'attache  ajustable  à  chaque  corde  F 
est  formé  comme  suit  : 

Une  oreille  ou  saillie  F*  est  venue  de  fonte  sur  le  côté  de  la 
poulie  dans  le  même  plan  vertical  avec  la  corde  F,  et  à  tra- 
vers ladite  oreille  ou  saillie  est  formée  une  ouverture  cylin- 
drique/*, qui  fait  intersection  avec  la  gorge/ de  la  poulie 
sous  un  certain  angle  par  rapport  à  celle-ci. 

Une  coulisse  ou  ouverture/*  est  découpée  à  travers  le  côté 
de  ladite  oreille  F*  dans  l'ouverture./*,  ainsi  qu'il  est  claire- 
ment montré  fig.  7  et  9. 

S,  tube  ou  bride  de  support,  introduit  dans  le  conduit  ou 
ouverture  /",  et  muni  d'un  prolongement  ou  rebord  s  qui 
s'étend  vers  l'extérieur  à  travers  l'ouverture/*.  A  son  extrémité 
éloignée  de  la  gorge/ de  la  poulie,  la  bride  5'  est  filetée  exté- 
rieurement et  dépasse  l'extrémité  de  l'oreille  F*;  et  sur  l'extré- 
mité filetée  saillante  de  ladite  bride  est  placé  l'écrou  S'  qui 
appuie  contre  l'extrémité  de  ladite  saillie  P. 

Dans  la  bride,  et  en  face  du  rebord  ou  de  la  saillie  5,  est 
placée  une  clavette  s',,  et  dans  ledit  rebord  s  sont  insérées 
deux  vis  de  rappel  J*qui  appuient  contre  la  face  extérieure  de 
la  clavette. 
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La  clavette  s' et  les  vis  de  rappel  agissent  comme  un  dispo- 
sitif de  serrage,  pour  fixer  l'extrémité  de  la  corde  F  dans  le 
manchon  S;  cette  corde  étant  fixée  d'une  façon  permanente 
dans  ledit  manchon  au  moment  du  montage  de  la  machine. 
L'écrou  5'  sur  l'extrémité  du  manchon  oÉre  un  moyen  pour 
tirer  le  manchon  tout  entier  vers  l'intérieur  et  serrer  ainsi  la 
corde  qui  y  est  fixée. 

Le  rebord  s  du  manchon,  en  pénétrant  dans  l'ouverture/, 
empêche  ledit  manchon  de  tourner  dans  rouverture  de  la 
poulie  lorsqu'on  tourne  l'écrou  S^  sur  le  manchon. 

Pour  pouvoir  introduire  le  manchon  avec  le  rebord  s  dans 
le  conduit/*,  l'ouverture/^  est  prolongée  extérieurement  à 
travers  le  métal  plein  de ia  poulie,  le  rebord  et  la  gorge/ 
de  la  poulie,  ainsi  qu'il  est  indiqué  en/*;  et  l'espace  ainsi 
formé  est  bouché  par  un  bloc  S^  qui  est  fixé  en  place  par  une 
vis  ^. 

La  surface  extérieure  dudit  t^oc  .S*,  contre  laquelle  repose 
la  corde  F,  est  de  préférence  arrondie  ou  courbée,  de  forme 
convexe,  ainsi  qu'il  est  montré  sur  le  dessin,  de  façon  à 
donner  une  courbe  lisse  à  la  corde  passant  dessus.  La  corde 
F  est  fixée  à  la  glissière  C  à  l'aide  d'une  clavette  et  de  ns  de 
rappel  /,  fig.  3,  de  la  même  manière  que  l'extrémité  fixe  de 
la  corde  e^i  fixée  dans  le  manchon  S, 

T,  plaque  protectrice  disposée  horizontalement  et  fixée  aux 
barres  de  guidage  G  sous  la  glissière  C  et  agissant  de  façon 
à  empêcher  les  manches  ou  autres  parties  des  vêtements  qui 
pourraient  être  suspendues  de  la  glissière  C  de  traîner  sur  les 
parties  situées  sous  la  glissière,  lorsque  cette  dernière  est  sur 
le  point  d'arriver  à  la  limite  de  son  mouvement  à  lune  ou 
l'autre  extrémité  de  la  machine. 

Il  est  clair  que  ladite  plaque  protectrice  peut  être  supportée 
autrement  que  par  les  barres  de  guidage;  la  table  à  repasser 
et  la  glissière  constituent  ensemble  un  support  pour  les  objets 
à  repasser,  lequel  support  peut  évidemment  avoir  toute  autre 
forme  que  |)articulièrement  représentée  ici. 


Brbvkt  n*  208148,  en  date  du  9  septembre  1890, 

A  M.  RoBBBTS,  poar  des  perfectionnements  aux  ma- 
chines à  repasser  (B). 

(Extrait.) 

PI.  vm. 

Cette  invention  se  rapporte  à  certains  perfectionnements 
apportés  aux  mécanismes  de  renversement  de  marche,  plus 
particulièrement  destinés  à  être  employés  sur  des  machines  à 
repasser,  du  système  comprenant  une  planche  ou  table  de  re- 
passage à  mouvement  de  va-et-vient  et  un  cylindre  à  repasser 
rotatif  et  chaufifé  agissant  sur  l'objet  placé  sur  la  table  lorsque 
cette  dernière  effectue  un  mouvement  de  va-et-vient;  mais 
ces  machines  peuvent  être  employées  dans  d'autres  cas  où  l'on 
désire  obtenir  un  mouvement  de  va-et-yient  régulier  sous  l'ac- 
tion de  l'arbre  moteur  rotatif.  L'invention  consiste  dans  les 
éléments  décrits  ci-après  : 

Fig.  1 ,  vue  de  face  et  par  bout  d'une  machine  caractérisant 
mon  invention. 

Fig.  a ,  élévation  latérale  d'une  partie  de  la  machine. 

Fig.  3,  coupe  verticale  centrale  par  5-3.  fig.  1. 

Fig.  4,  coupe  longitudinale  de  l'arbre  mot^ir  de  la  machine 
faisant  voir  son  embrayage  de  conunaniie. 

Fig.  5,  coupe  par  5-5,  fig.  4. 

Fig.  6,  coupe  horizontale  en  détail,  suivant  l'axe  du  méca- 
nisme moteur  de  l'embrayage  par  6-6,  fig.  4  ^  7- 
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Fi?.  7»  coupe  en  détail  par  7-7,  Og.  6. 

Fig.  8,  plan  du  mécanisme  d*embrayage,  pour  arrêter  dans 
son  mouvement  une  partie  à  mouvement  de  va-et-vient  de  la 
machine. 

Fig.  9,  coupe  par  9^,  fig.  8. 

Fig.  10,  vue  de  côté  d'nne  forme  modifiée  du  mécanisme 
d*embrayage. 

Fig.  1 1 ,  coupe  longitudinale  et  verticale. 

Fig.  1  a ,  coupe  transversale  par  ia-12,  fig.  10. 

Ainsi  quilest  représenté,  le  bâti  de  la  machine  consiste  en 
deux  plateaux  latéraux  parallèles  a,  reliés  entre  eux  aux  ex- 
trémités de  la  machine,  aunK>yen  de  traverses  a. 

B,  arbre  de  commande  de  la  machine,  lequel  est  monté 
dans  le  plateau  À, 

Ledit  arbre  est  muni,  à  Tune  de  ses  extrémités,  de  poulies 
folles  B',  actionnées  constamment  en  sens  contraire  par  des 
courroies  convenablement  disposées.  Lorsque  lesdites  cour- 
roies sont  actionnées  d*un  seul  çontre4irbre«  Tune  d  elles  est 
disposée  à  brins  croisés,  et  Taulre  à  brins  parallèles,  comme  à 
rordinaire. 

A  son  extrémité  opposée  aux  poulies  B',  B*,  Tarbre  B  porte 
un  pignon  B'  qui  engrène  avec  des  roues  dentées  convenables, 
par  rintermédiaire  desquelles  on  imprime  un  mouvement  de 
va-eL-vient  à  la  table  de  la  machine  à  repasser  ou  à  la  partie  à 
mouvement  de  va-etvient  dans  d'autres  machines,  et  on  (ait 
tourner  le  cylindre. 

Ledit  arbre  B  est  creux  et  tubulaire  et  renferme  une  tige 
coulissante  et  longitudinale  C,  qui  aura  de  préférence  un 
diamètre  moindre  que  Tintérieur  de  Tarbre,  et  sera  ajusté 
pour  coulisser,  à  ses  extrémités,  dans  des  ouvertures  formées 
dans  des  tampons  séparés  c  insérés  dans  les  extrémités  dudit 
arbre  B, 

C,  poulie  à  friction  située  entre  les  moyeux  des  poulies 
folles  B^,  B'  calées  sur  Tarbre  B,  ladite  poulie  C  étant  directe- 
ment supportée  par  le  manchon  O  s'emboitant  sur  Tarbre  R 
La  poulie  C  est  reliée  a  la  tige  C  à  l'aide  d'un  tenon  (7,  disposé 
transversalement,  inséré  à  travers  le  moyeu  de  ladite  poulie 
et  à  travers  ladite  tige  et  traversant  des  ouvertures  longitudi- 
nales 6,  c'  formées  dans  l'arbre  B  et  le  manchon  C,  ainsi  qu'on 
le  voit  clairement  ùg.  4* 

La  périphérie  de  la  poulie  C  est  biaisée  en  sens  contraire 
cMi  en  forme  de  double  cône,  et  les  poulies  b',  b*  sont  munies 
d 'anneaux-support  s  coniques  B*,  B*  destinés  à  s'adapter  contre 
les  surfaces  d'appui  coniques  de  ladite  poulie  C.  Cette  poulie 
de  friction  et  d^s  anneaux-supports  B^,  B^  sont  disposés  de 
fa^on  que  la  poulie  n'appuie  que  sur  un  desdîts  anneaux  à  la 
fois  et  puisse  être  amenée  en  contact  avec  l'un  ou  l'autre  des 
anneaux  par  un  mouvement  longitudinal  de  ladite  poulie,  par 
rapport  à  l'arbre  B  et  au  manchon  C*.  En  faisant  mouvoir 
iongitudinalement  la  tige  C  à  laquelle  la  poulie  de  friction  est 
reliée  au  moyen  de  la  tige  (?,  on  peut  faire  arriver  cette  poulie 
avec  l'une  ou  l'autre  des  poulies  B',  B*,  en  imprimant  ainsi  à 
TarbreB  un  mouvement  rotatoire  dans  un  sens  ou  dans  l'autre , 
suivant  qu'on  le  désirera. 

Le  dispositif  employé  pour  faire  mouvoir  la  tige  C  sera  dé- 
crit ci-après.  Le  manchon  C*  porte  à  ses  extrémités  opposées 
des  anneaux  ou  collets  c*,  fixés  par  les  pas  de  vis  ou  autre- 
ment sur  les  extrémités  du  manchon ,  et  formant  des  épaule- 
ments  contre  lesquels  appuient  les  extrémités  des  moyeux. 

Le  manchon  Ô  empêche  les  poulies  B'^  B'  de  se  mouvoir 
Tune  vers  l'autre,  ou,  en  d'autres  termes,  elle  les  maintient  à 
i'ëcariement  voulu,  et  les  collets  c^  C^sont  ajustables  sur  ledit 
manchon  à  l'aide  des  pas  de  vis  qui  les  relient  à  ce  dernier, 
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de  sorte  que  l'on  peut  faire  mouvoir  lesdits  collets  vers  l'in- 
térieur ou  l'extérieur  pour  augmenter  ou  diminuer  la  distance 
entre  les  poulies  B',  B*,  suivant  que  ce  sera  nécessaire  pour 
ajuster  exactement  ces  dernières  par  rapport  à  la  poulie  de 
friction  C.  On  disposera  convenablement  des  vis  de  roppel 
dans  les  collets  c*,  C,  pour  empêcher  ces  derniers  de  tourner 
sur  le  manchon  C*,  après  que  ces  cdlets  auront  été  convenable- 
ment ajustés. 

6^,  B*,  brides  fixées  sur  des  pas  de  vis  sur  les  extrémités  ex- 
térieures des  moyeux  b',  B*  et  munies  de  rebords  dirigés  vers 
l'intérieur,  formant  un  appui  pour  les  extrémités  des  moyeux. 
Lesdites  brides  6^,  B^  font  partie  des  moyeux  et  peuvent  être 
ajustées  vers  l'intérieur  ou  Textérieur,  pour  compenser  toute 
usure  de  leurs  surfaces  d'appui  et  pour  maintenir  les  moyeux 
fortement  en  contact  avec  les  extrémités  du  manchon  (?.  Il 
est  clair  qu*il  se  produit  une  usure  considérable  sur  lesdites 
brkles,  fonnant  ainsi  les  extrémités  extérieures  des  moyeux 
des  poulies,  en  raison  de  la  pression  produite,  dans  le  sens 
longitudinal,  par  la  pression  latérale  de  k  poulie  de  friction 
contre  les  poulies  à  courroie.  Les  vis  6*,  B^,  dans  les  brides  b',  B", 
servent  a  empêcher  ces  dernières  de  tourner  lorsqu'elles  sont 
ajustées. 

Un  avantage  important  résultant  de  l'emploi  du  manchon 
séparé  C,  est  que  celui-ci  sert  à  maintenir  les  poulies  à  l'écar- 
iement  voudu,  sans  devoir  employer  à  ceteflPet  ni  collets  ni 
épaulements  sur  l'arbre  même.  Lesdites  poulies  sont  mainte- 
nues en  contact  avec  les  extrémités  dudit  manchon  au  moyen 
de  Tarbre  qui  appuie  k  son  extrémité  intérieure,  et,  à  l'ex- 
trémité extérieure  de  son  arbre,  an  moyen  d'une  calotte  B^ 
fixée  à  l'extrémité  de  Tarbre  B  au  moyen  d'un  tampon  fileté 
sur  la  calotte  pénétrant  dans  le  tampon  cde  l'arbre,  ainsi  qu'il 
est  clairement  montré  fig.  4' 

Le  dispositif  pour  actionner  automatiquement  la  tige  C 
est  construit  comme  suit  : 

D,  manchon  monté  de  façon  à  coulisser  longitudinalement 
sur  l'arbre  B  en  un  point  situé  à  l'intérieur  du  bâti. 

H  est  relié  à  la  tige  C  au  moyen  d'un  tenon  D''  traversant 
des  ouvertures  longitudinales  opposées  ^,  B*,  formées  dans 
ledit  arbre,  fig.  6. 

Ledit  manchon  est  muni  à  l'une  de  ses  extrémités  d'un  re- 
bord d  faisant  corps  avec  lui,  et  à  son  extrémité  opposée  d'un 
collet  (f  «fixé  au  manchon  par  le  tenon  D',  traversant  à  la  fois 
le  manchon  et  l'anneau.  Dans  l'espace  ou  la  rainure  annulaire 
formée  par  et  «itre  le  rebord  d  et  le  collet  d*,  est  placé  un 
anneau  E  destiné  à  tourner  librement  dans  ladite  rainure.  Sur 
des  côtés  opposés  dudit  anneau  1^  sont  fixées  deux  goupilles  e, 
disposées  dMis  le  sens  du  rayon ,  dont  les  extrémités  extérieures 
portent  des  galets  e,  E',  ^g.  1 ,  3,6,  7,  qui  sont  en  contact 
avec  deux  tenons  d'appui  fixés  horizontaux  et  plats  E',  repré- 
sentés ici  comme  étant  supportés  d'une  façon  amovible  à  l'aide 
d'un  bras  bifiirqué  £',  solidement  fixé  par  son  extrémité  infé- 
rieure à  la  traverse  a  du  bâti.  Les  galets  e  servent  uniquement 
à  diminuer  la  résistance  de  frott^nent  aux  mouvements  des 
parties  du  système ,  et  ne  sont  pas  essentiels  0  son  fonctionne- 
ment 

Sur  l'arbre  B  et  entourant  le  manchon  D  est  montée  une 
enveloppe  cylindrique  F,  ayant  des  extrémités  plates  f,  F*  ayant 
des  ouvertures  d'appui  centrales  lisses  se  plaçant  directement 
sur  ledit  arbre,  et  à  l'aide  desquelles  l'enveloppe  cylindrique 
est  supportée  concentriquement  sur  l'arbre. 

Ladite  enveloppe  est  pourvue ,  dans  ses  côtés  opposés ,  de 
deux  cames/*,  F,  à  travers  lesquelles  passe  le  tenon  c  F  de 
l'anneau  F.  L'enveloppe  F,  tout  en  étant  destinée  0  tourner 
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Ikbreiuentstir  l'arbre ,  est  empêchée  de  se  mouvoir  sur  cekû-ci 
dans  le  sens  longitndinal,  au  moyen  de  deux  collels  F'  fixés 
Â  Tarbre  aux  extrémités  de  l*enveiopp3  et  afipuyant  contre 
cette  dernière;  lesdits  collets  P  sont  représentés  ici  comme 
étant  fixés  à  l'arbre,  de  fa^oa  à  pouvmr  les  ajuster  à  volonté 
par  des  pas  de  vis. 

Des  vis  de  rappel  les  empêchent  de  tourner.  Les  cames  for* 
mëcs  dans  fenveloppe  F  sont  disposées  obliquement  ou  en 
spirale  et  de  fa^n  que,  quand  Tenveloppe  F  est  poussée,  on 
tourne  sur  Tarbre,  lesdites  cames  netireroot  les  fceoons  e  vert 
une  extrémité  ou  i  autre  de  Tarbre,  suivant  la  direction  dans 
laqueUe  fenveloppe  sera  poussée.  Ce  mouvemeot  des  tenons  e 
sera  évidemment  transmis  à  la  tige  €  par  riatemaédiAtre  du 
manchon  D  de  Tanneau  E  et  de  la  goupitte  D\  de  sorle  qu'en 
faisant  tourner  ou  osciller  ladite  eaveloppe  sur  l'artnre,  on 
imprime  un  mouvement  longitudinal  à  ia  tij^e  C.  Les  surfaces 
d'appui  E',  qui  sont  eu  contact  avec  les  galets  e'  des  tenons  e, 
de  la  manière  décrite  ci-dessus,  ont  pour  but  d'empêcher  les- 
dits tenons  de  se  mouvoir  ou  d'oscilkr  avec  r«nveioppe  lors- 
qu'on (ait  tourner  cette  dernière  autour  de  l'arbre,  et  d'assurer, 
par  suite,  le  mouvement  desdits  tenons  et  des  parties  qui  y 
sont  reliées,  sous  l'action  des  cames,  de  la  manière  déorite 
plus  haut. 

D'après  le  système  exposé  ci^dessus,  il  est  clair  qu'on  peut 
amener  le  contact  de  la  poulie  de  friction  C  avec  lune  ou 
l'autre  des  poulies  motrices,  en  faisant  tourner  partiellement 
l'enveloppe  F  sur  l'arbre  B,  de  sorte  qu'en  fiaisant  tourner 
ladite  enveloppe,  soit  à  la  main  ou  automatiquement,  on  peut 
renveraer  la  direction  du  mouvement  rotatoire  de  l'arbre  à 
volonté. 

J  ni  représenté  un  dispositif  antomalique  disposé  de  fiiçoe 
que  la  direction  du  mouvement  de  l'arbre  soit  renversée  par 
une  partie  à  mouvement  de  va-et-vient  de  la  machiae  avec 
laquelle  on  l'emploie,  lorsque  ladite  partie  arrive  a  la  itmîte 
de  son  mouvement  dans  un  sens  ou  dans  l'antre. 

Sur  le  plateau  il  du  bâti  est  oonvenablemant  ^tné  un  levier 
oscillant,  qui  est  disposé  de  façon  à  oscâHa*  dans  un  seus  ou 
dans  l'autre  de  la  position  verticale,  et  dont  Textrémité  supé- 
rieure est  disposée  pour  arriver  en  contact  avec  deux  anètes  (r 
(dont  l'une  est  niontrée  fig.  3)  formées  sur  la  partie  a  awuve- 
ment  de  va^t-vient  G*,  A  l'extrémité  inférieoK  dudit  levier  G, 
au-dessous  de  son  pivot  g,  est  fixée  une  tige  de  coanedon 
horizontale  G',  dont  rextrémité  apposée  s'étend  jnscpi'an 
sommet  de  renvelo{>pe  F  à  laquelle  elle  est  articulée. 

Dans  k  système  représenté  %.  4,  l'extréasité  de  ladite 
tige  G\  adjacente  à  l'enveloppe  t\  est  recourbée  vers  le  bas 
et  introduite  dans  ua  évidement  formé  dans  reuweloppe^  an 
elle  est  articulée  à  l'aide  d'une  vis  k  pivot  g. 

Dans  le  fonctionnement  de  oe  dispositif^  l'extrémité  siq>é- 
rieure  du  levier  G  est  rencontrée  «et  snise  en  mouveonot  ftar 
les  saillies  G'  de  la  tige  G'  de  la  maolâne,  et  l'eaiveloppe  F  est 
mise  ei)  mouvement  ou  tourne  autour  de  l'arbre  £  (en  raison 
de  son  assemblage  avec  ledit  levier  G),  de  Daçan  à  retirer  la 
tige  C  dans  le  sens  longitudinal  et  {à  déplacer  la  poutie  de 
friction  de  l'une  ou  l'autre  des  poulies  motrices,  comme  on  le 
comprendra  aisément,  renversant  ainsi  antooiatiqnemciit  la 
direction  du  mouvement  du  mécanisme  de  oommaude. 

Pour  pouvoir  faire  tourner  l'enveloppe  F,  en  vued'aotiomMr 
le  mécanisme  de  renversement  4'une  manière  convenable,  un 
levier  à  pédale  H  est  établi  près  de  la  base  de  la  machine, 
lequel  levier  est  relié  à  une  oreille  ou  no  bras  saiUant  F*,  sur 
ladite  enveloppe  F,  à  laide  d'une  biMle  rigide  H\ 

Le  levier  G  pouvant  se  mouvoir  librement  en  tout  temps. 


excepté  lorsqu'il  est  en  contact  avec  la  partie  à  mouveoient 
de  va*etrviait  de  la  machine,  on  peut  £ure  tourner  l'enve- 
loppe F  pour  actionner  le  mécanisme  de  renversement  en 
tout  point  du  mouvement  du  chariot.  En  posant  le  pied  sur 
le  levier  à  pédale  H,  on  peut  donc  parfaitement  régler  le  mé- 
canisme moteur,  l'arrêter,  le  mettre  en  nuircke  ou  le  ren- 
verser à  tout  moment. 

Pour  arrêter  la  machine,  il  est  évideoMnent  nécessaire  de 
placer  la  poulie  de  friction  C  dans  sa  position  où  elle  est  dé- 
gagée des  deux  poulies  motrices,  c'est  oe  que  Ton  dfectne  en 
ûdsant  tourner  partidiementPenvoioppe  F  et  en  l'arrêtant  en 
tous  points  de  sa  coorae.  On  peut  y  arriver  en  se  servant  du 
levier  à  pédales  H;  mais,  comme  «n  léger  déplacement  du 
levier  aurait  pour  efiet  de  séparer  ultérieurement  la  machine, 
et  conmie  ce  déplacement  pourrait  snigir  accidentellement, 
j'ai  établi  un  aiécanisme  d'enclenchement  séparé,  destiné  à 
arriver  en  contact  avec  Penveloppe  F  et  i  la  maintenir  dans 
sa  position  inlemiédiaire. 

Ce  flsécanisme  d'endencbament  est  représenté  plus  claire- 
ment, fig.  4,  8  et  g,  et  consiste  en  une  détente  coulissante 
kmgitudioide  J  OK>ntëe  dans  desgutdesj,  J,  et  sur  une  partie 
ad^cente  du  bâti  de  la  maciûoe,  et  actionnée  à  la  main  par 
un  levier  J«  qui  est  articnié  au  bâti  et  engrène  avec  ladite  dé- 
tente, de  ia  manière  représentée.  Ladite  détente  est  disposée 
parallèlement  à  l'arbre  B  et  confisse  longitudînalement,  de 
façon  à  se  rapprocher  et  s'écarter  de  l'envalappe  F.  Ser  cette 
dernière  est  formée  une  oreille  saiHante  F*,  ayant  une  en- 
coche/  destinée  à  recevoir  l'extréoûté de  la  délente  J;  laâite. 
encoche  étant  disposée  de  façon  que  la  détente  pmsse  s'y  ^i- 
gager  lorsque  r«nvelo|n>eFestdans  sa  position  intermédiaire. 
En  saisissant  avec  la  main  le  levier  G',  et  en  pressant  la  dé- 
tente contre  la  face  de  l'oreille  P  pendant  le  mouvement  en 
arrière  on  en  avant  de  ladHe  partie  à  va-et-^ent,  la  détente 
pénétrera  dans  l'encoche  dès  que  l'enveloppe  atteindra  sa 
position  intermédiaire,  et  la  partie  à  va-et-vient  sa«  arrêtée 
à  la  iimile  de  son  mouvement  d'avance  ou  de  recul.  Toutefins , 
pour  permettre  à  la  détente  d'agir,  sans  la  presser  constamment 
contre  l'extréarité  de  Penveloppe,  j'évide,  de  préférence, 
Poneiile  F*  vers  un  oôté  de  l'encoche,  en  partie  à  travers 
Pépaisseur  de  Poreille,  ainsi  qu'il  est  clairement  naontré  et 
indiqué  par  la  lettre^,  fig.  6  et  9.  Lorsque  Poreîile  est  ainsi 
fonuîée ,  on  peut  finre  avancer  la  détenue  J  oentre  la  partie 
évidée  ;f*  éa  ladite  oreille,  pendant  «fue  la  ti^  se  meut  dans 
«n  sens,  et  la  détente  arrêtera  l'enveloppe  ckins  sa  position 
intermédiaire^  dès  que  cette  dernière  est  mise  en  mouvement 
à  la  limite  de  sa  oourse  en  arrière  «ou  en  avant. 

En  prati^foe^  j'évide  la  partie  de  Poreille  qui  avance  on  se 
meut  vers  l'ouverture;  on  ne  càerckera  donc  pas  ordinaire- 
ment A  arrêter  la  machine  en  employant  la  détente,  lorsque 
la  peitîe  recule.  liaÎB ,  à  toutmoment,  pendant  le  nuMivemeni 
en  avant  de  cette  partie ,  la  détente  pourra  être  poussée  contre 
PoneiMe  F*«  et,  lorsque  ladite  partie  arrive  à  la  limite  de  son 
mou  venait  en  aérant,  la  rotation  de  Penveloppe  F  sera  sus- 
pendue en  un  point  convenable  pour  arrêter  la  machine. 

Le  mécanisma  sera  ordinairement  disposé  de -cette  manière, 
por  la  raison  qull  faut  arrêter  ia  tige  a  4a  Iimile  de  son  mou- 
veaaent  en  avant.  Lorsque  Penveloppe  aura  été  arrêtée  dans 
son  mouvement,  à  l'aide  de  la  détente ,  de  la  manière  décrite  en 
dernier  lieu,  il  est  évident  que  la  détente  n'avance  que  par- 
tieliement  et  n'engrène  pas  entiènnnent  av^c  l'encoche,  de 
sorte  qu'on  peut  mettre  en  marche  dans  un  sens  la  partie  à 
naouvement  de  va-et-vient,  en  se  servant  du  levier  é  pédale. 
MeÀ»  si  l'on  lut  mouvoir  le  levier  J'  de  façon  à  pousser  la 
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Jéteute  J  enlièreiiient  dans  l*eocoche,  aprèe  que  la  machine 
aura  été  arrdtée,  Tenvelop^  sera  fortement  maintenue  contre 
tout  mouvement,  ^  on  ne  pourra  arrêter  la  machine  sans 
retirer  d  abord  la  détente  de  Tenooche. 

Le  dispositif  moteur  pour  le  mécam'sme  dembrayage  corn* 
prenant  les  mêmes  points  caractéristiques  sous  le  rapport  de 
la  construction  et  du  fonctionnement  que  le  dispositif  par- 
ticulier représenté  ici,  peut  revêtir  un  grand  nombre  de 
formes  méHcaniques;  je  ne  désire  donc  pas  me  limiter  aux 
organes  particuliers  |rq>résentés  ici ^  si  ce  n*esi  que  ces  der- 
niers peuvent  faire  l'objet  de  revendications  spéciales.  Ainsi 
par  exemple,  en  combînaMoa  avec  un  manchon  D  ei  un  an- 
neau fi  monté  sur  ce  dernier  et  pourvu  d*un  évidement  dans 
le  sens  du  rayon,  une  partie  ou  enveloppe  métallique  mobile, 
ayant  des  cames  destinées  à  eii^ener  avec  des  tenons,  peut 
être  fixée  au  bâti,  et  on  peut  poittser  ou  iaire  tourner  lesdits 
annexa  et  tenons  pour  effectuer  le  mouvement  longitudinal 
de  la  tige  qui  est  fixée  audit  manchon  D, 

Une  construction  de  ce  genre  est  représentée  sur  le  dessin, 
fig.  lo  à  la. 

L*arbre  B,  la  tige  C,  le  manchon  D,  Tannean  fi  et  les  te- 
nons e  sont  formés  de  la  même  manière  que  cette  décrite  pré^ 
cédemment 

Au  lieu  de  TenveloppeF^  deux  segments  cylindriques  F'  sont 
fixés  au  support  de  TariNre  coocenUiipiemenî  à  celui-ci,  et  dans 
lesdits  segments  sont  placées  les  coulisses  obliques  f,  dana 
lesquelles  pénètrent  les  tenons  e. 

Si  dans  ce  système  Tanneau  £  tourne  par  la  force  motrice 
a(^qoée  à  ïim  des  tenons  e  ou  autrement,  la  tige  C  sera 
mise  en  mouvement  dans  le  sens  longitudinal,  et  la  poulie  de 
friction  sera,  par  suite,  déplacée* 

Sur  les  figures  lo  à  la,  la  bielle  H'  du  levier  à  pédalei^  est 
représentée  coomie  étant  articuiée  à  Textrémité  intérieure 
d*one  des  goupilles  radiales  e«  et  la  bielle  G^  est  articulée  à  un 
bras  E^  (dirigé  vers  le  haut)  dudit  anneau  E. 

U  est  clair  que,  dans  ce  système,  Tanneau  est  mù  dans  le  sens 
longitudinal  de  Tarbre  lorsqu'on  £nit  tourner  le  premier,  de 
sorte  qu'il  devient  nécessaire  de  former  les  joints  de  la 
bidie  if  et  de  la  tige  de  connexion  6^,  de  finçon  à  permettre  ce 
mouvement  de  Tanneau  sans  serrer  lesdits  joints. 

Le  point  principal  de  cette  partie  de  mon  invention  réside, 
comme  on  le  voit,  en  un  système  comprenant  un  manchon 
rotatif  et  un  anneau  correspondant  au  manchon  D  et  à  Tan- 
iieau fi > ci-dessus  décrits, reliés  à  la  tige  longitudinale  k  laide 
de  laquelle  Tembrayage  est  actionné;  des  tenons  diq;>osés  dans 
Tanneau  dans  le  sens  du  rayon,  et  une  enveloppe  ou  des  seg- 
iiients  cylindriques  équivalents  munis  de  cames  engrenant 
avec  les  tenons,  de  sorte  qnen  faisant  tourner  soit  Tanneau 
ou  Tenveloppe,  on  peut  faire  mouvoir  la  tige  longitudinale- 
inent,  et  la  première  revendication  a  pour  objet  de  me  garantir, 
d'une  façon  générale,  un  système  comprenant  ces  points  ca. 
ractéristiques.  On  voit  donc  qu'on  peut  former  un  dispositif 
efiBcace«  sans  employer  de  mécanismes  moteurs  ni  de  levier 
h  pédale  pour  faire  tourner  la  partie  mobile  de  Tembrayage 
(notamment  Taoneau  E  ou  lenveioppe  F).  Un  simple  levier  à 
main  fixé  à  Tenveloppe,  ainsi  qu'il  est  indiqué  en  pointillé  sur 
la  figure  7,  ou  a  l'un  des  tenons  0  (comme  on  le  voit  fig.  12) 
constitue  évidemment  un  dispositif  à  l'aide  duquel  on  peut 
faire  mouvoir  ladite  partie  à  tout  moment  voulu. 


Brevet  n*  2082Ô2,  en  date  du  16  septembre  1890, 
A  Af '*•  AuiAT,  pour  un  système  de  hachoir  perfectionne, 

(ExtrtiLJ 

W.  VIL 

Cette  invention  a  pour  objet  un  système  de  hachoir  perfec- 
tionné, caractérisé  par  la  combinaison  d'une  série  de  lames 
tranchantes  circulaires,  s'entrecroisent  les  unes  les  autres  et 
supportées  par  un  cadre  on  châssis  combiné  avec  un  racloir. 
destiné  à  effectuer  le  nettoyage  de  ces  lames. 

Il  existe  déjà  un  grand  nombre  d'appareils  de  ce  genre, 
formés  de  lames  circulaires  simples,  supportées  de  diverses 
manières  et  agissant,  par  le  aK>uvement  de  rotation  qu*en 
leur  imprime,  sur  la  matière  à  hacher;  particulièrement,  il 
a  été  pris,  dans  les  preaiîers  mois  de  cette  année,  aux  noms 
de  Bargeon  et  Auzat,  un  hrevet  n"*  S04185,  et  qol  se  rapporte 
à  un  hachoir  de  ce  genre,  mais  il  n'a  jamais  été  construit  et 
mis  dans  le  commerce  de  hachoirs  à  lames  circulaires  croi- 
sées, analogues  à  ceux  qui  font  l'objet  de  notre  invention  cl 
qui  présentent  des  avantages  sigosiés  au  point  de  vue  de  la 
rapidité  du  travail  qu'ils  permettent  d'exécuter. 

Notre  appareil  se  compose  d'un  râteau  ou  racloir,  ibmié 
d'une  feuille  de  métal  convenablement  r^filiée  et  entaiHée 
pour  recevoir  -les  lames  circidairea,  qui  sont  supportées  par 
des  tiges  ou  axes  fixées  à  un  cadre  ou  châssis  qui  supporte 
également  le  râteau  ou  raeloîr. 

L'ensemble  de  tout  le  système  est  soutenu  par  un  manche 
ou  poignée,  avec  lequel  on  saisit  et  manoeuvre  l'appareil. 

Dans  certains  cas,  le  manche  ou  poignée  est  formé  par  le 
cadre  ou  châssis,  lui-même  modifié  en  conséquence. 

Fig.  1,  élévation  de  face  de  notre  nouveau  système  de  ha- 
choir, que  nous  dénommons  le  tikmieax. 

Fig.  a  et  3,  vues  de  profil  et  en  dessous  du  même  appareil. 
'  Fig.  4  et  ô>  vues  de  côté  et  de  îàee  d'un  appareil  modifié, 
que  nous  dénomoooos  le  sane-ritûL 

D,  râteau  ou  racloir  re^ié  et  eotaiHé  pour  recevoir  les  lames 
croisées  B,  tranchantes  et  circulaires,  destinées  à  couper  ou 
hacher.  Celles-ci  sont  supportées  par  des  tiges  ou  axes  C,  fixées 
à  un  cadre  ou  châssis  A  au  nooyen  de  broches  ou  chevilles  «« 
ou  par  tout  autre  moyen.  Ce  cadre  ou  châsais  est  lui-même 
introduit  pour  le  Ibnctionnement  dans  un  manche  P,  ana- 
logue à  un  manche  d'outil  et  renforcé  par  une  virole  G. 

La  pièce  D  sert  de  râteau  pour  les  lames,  qui  ne  manque- 
raient pas,  sans  son  interposition,  d'entraîner  la  matière  ha- 
chée; elle  sert  A  même  temps,  lorsqu'on  retourne  l'appareil 
comme  fig.  a,  de  racloir  pour  nettoyer  la  surface  sur  laquelle 
on  hache. 

Lorsqu'on  s'est  servi  de  l'appareil,  il  (aut  le  nettoyer;  il 
suffît  pour  cela  d'enlever  la  tige  E  qui  relie  le  racloir  D  au 
cadre  ou  châssis  A ,  pour  pouvoir  isoler  immédiatement  cha- 
cun des  arbres  C  avec  les  lames  qu'ib  portent  U  suffit  pour 
cela  d'enlever  les  chevilles  a,  qui  les  fixent  au  cadre  ou 
châssis  i» 

Dans  l'appareil  de  moindres  dimensions  représenté  fig.  4 
et  ô,  le  cadre  ou  châssis  A  est  un  peu  modifié;  il  est  fait  en 
une  feuille  de  métal  convenablement  eml>outie,  qui  sert  en 
même  temps  de  poignée. 

Ce  cadre  peut  être  reUé  au  râteau  D  au  moyen  dun  em- 
manchement à  coulisse  d,  fig.  5,  et,  dans  ce  cas,  les  arbres  C 
sont  supportés  par  le  râteau  lui-même. 

Pour  se  servir  de  la  pièce  D  comme  racloir  de  la  surface 
sur  laquelle  le  travail  a  été  exécuté,  il  est  bon  de  la  prolonger 


5. 


Digitized  by 


Googl( 


32      . 

à  droite  et  à  gauche  de  la  figure  4,  "n  peu  plus  qu'il  n'est 

représenté  au  dessin. 

Pour  faciliter  le  nelloyage  de  l'appareil  représenté  fig.  i 
à  3,  on  pourrait  faire  le  cadre  ou  châssis  A  articulé  k  char- 
nières près  de  la  poignée,  de  façon  à  former  tenaille,  ce  qui 
permettrait  de  séparer  et  d'isoler  plus  facilement  chacun  des 
arbres  C  porte-lames. 


Brbvbt  n"*  *208867,  en  date  du  17  octobre  1890, 

A  MM,  Saint-Léger,  poar  une  machine  à  sécher  et  re^ 
passer-  le  linge. 

PI.  IX,  fig.  1  et  2. 

La  présente  invention  comprend  toutes  machines  k  sécher, 
produisant  automatiquement  et  simuhanëment  le  séchage,  le 
repassage  et  te  lissage  ou  lustrage  du  linge. 

Les  caractères  essentiels  de  notre  invention  sont  : 
1**  Deux  rouleaux  écraseurs  destinés  à  supprimer  les  plis 
d'un  séchage  rapide; 

2*  Quatre  cylindres  destinés  à  lustrer,  sur  leurs  deux  faces , 
les  étoffes  qui  ont  passé  par  les  organes  précédents  de  la  ma- 
chine; 

3*  L'interposition  d'un  filet  en  fil  de  soie  ou  de  textile  quel- 
conque approprié  qui,  passant  sur  les  cylindres  chauffés  et 
entraînés  par  un  mouvement  spécial,  emprisonne  entre  lui- 
même  et  le  feutre  conducteur  les  différentes  pièces  de  linge 
à  sécher,  assurant  ainsi  leur  contact  permanent  sur  les  diffé- 
rents organes  de  la  machine. 

Nous  avons  été  amené  à  imaginer  l'emploi  d'un  filet, 
parce  que  Tannée  dernière,  dans  les  essais  faits  dans  notre 
tissage  de  Pervicq-Sud,  nous  avons  reconnu  que  les  cordons 
en  fil  ou  en  colon  laisseraient  sur  les  pièces  de  linge  des 
parties  non  séchées  ou  des  empreintes  désagréables  à  1:^  vue. 
Nous  nous  réservons,  bien  entendu,  la  possibilité  de  rem- 
placer, pour  les  pièces  d'étoffe  un  peu  larges ,  le  filet  par  de 
simples  fils  de  soie  ou  du  câble  coton,  lin,  ramie,  ou  tout 
autre  textile. 

Notre  machine  se  compose  de  trois  cylindres  en  cuivre 
rouge  C,C,(?^  mobiles  autour  de  leurs  axes  et  chauffés  parla 
vapeur.  Autour  de  ces  cylindres  et  au  moyen  des  galets  direc- 
teurs G,G',G\G^  s'enroule  un  feutre  sans  fin  ou  un  tissu 
épais  d'une  matière  quelconque. 

Les  rouleaux  r,  T,  T*  servent  â  supporter  le  feutre  ou  tissu 
conducteur,  ci-dessus  décrit,  dans  son  mouvement  de  retour 
de  R'  en  R,  mais  les  rouleaux  T,!*  sont  âiontés  sur  cou- 
lisses, de  façon  à  permettre  de  tendre  le  feutre  ou  tissu  sans 
fin. 

Les  flèches  tracées  sur  le  dessin  indiquent  que,  si  sur  le 
rouleau  R  on  applique  une  étoffe  quelconque,  celle-ci  sera  en- 
traînée par  le  mouvement  circulaire  qui  la  fera  passer  suc- 
cessivement sur  la  circonférence  du  cylindre  C,  puis  au 
moyen  des  rouleaux  G,  G'  autour  du  cylindre  C,  puis  au 
moyen  des  rouleaux  G*,  G*  sur  le  cylindre  C,  pour  aboutir 
enfin  an  rouleau  R\  Là,  un  organe  spëdal  iV>  qui  sera  une 
lame  métallique  effilée,  détachera  du  feutre  l'étoffe  séchëe, 
pendant  que  le  feutre  continuera  â  cheminer  sur  les  tondeurs 
P,  T,  T  pour  revenir  en  R, 

Le  filet  en  soie  ou  en  autre  textile,  dont  nous  revendi- 
quons la  propriété,  est  conduit  et  supporté  en  même  temps 
par  des  rouleaux  M,  M',  M*,  mobiles  autour  de  leurs  axes.  Ces 
rouleaux  en  bois  se  composent  de  deux  troncs  de  cône ,  in- 
dépendants Tun  de  l'autre  et  disposés  comme  le- montre  le 
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dessin,  et  sont  garnis  sur  tout  leur  pourtour  de  pointes  de 
cardes  émoussées.  Ces  pointes  s'engagent  naturellement  dans 
les  mailles  du  filet  et  lui  donnent  le  mouvement  de  transla- 
tion nécessaire,  à  assurer  une  tension  transversale  nécessaire 
pour  éviter  les  plis. 

Nous  avons  dît  ci-dessus,  et  le  dessin  le  montre  clairement, 
que  ce  filet,  en  emprisonnant  entre  lui-même  et  le  feutre 
conducteur  les  pièces  de  linge  à  sécher,  assure  leur  passage 
sans  dérangement  d'aucune  sorte  et  sans  plis  d'angle  ou 
autres  autour  des  circonférences  des  cylindres  sécheurs  et  des 
rouleaux. 

L'étoffe  séchée,  après  avoir  quitté  le  feutre,  sera  guidée 
par  une  tablette  métallique  JV  entre  les  deux  cylindres  écra- 
seurs O,  (/,  composés  de  deux  rouleaux  en  fonte  qui,  tour- 
nant Tun  sur  l'autre,  feront  laminoir,  en  faisant  disparaître 
tous  plis  ou  ondulations  produits  par  le  séchage. 

Immédiatement  après  l'action  de  Técraseur  de  plis,  l'étoffe, 
toujours  guidée  par  des  tablettes  métalliques  N\  S*  k  arêtes 
vives,  s'engagera  successivement  entre  les  quatre  cylindres 
P,P',P*,P^^  montés  par  (maires  et  actionnés  à  mouvements 
différentiels;  les  coussinets  des  deux  cylindres  supérieurs 
P,P*  sont  renfermés  dans  des  guides  en  fonte  et,  au  moyen 
de  vis  de  pression  surmontées  de  volants,  peuvent  être  sou- 
levés ou  abaissés. 

De  cette  façon  et  par  un  simple  réglage  des  vis,  on  peut 
augmenter  ou  diminuer  le  degré  de  serrage  de  ces  deux  cy- 
lindres avec  leurs  jumeaux  P,  P*,  et  l'étoffe  qui  passera  entre 
eux  sera  plus  ou  moins  serrée. 

Les  cylindres  P*,  P*  sont  chauffés  par  la  vapeur,  tandis  que 
les  cylindres  P,  P^  en  fonte  tournée  sont  munis  d'un  feutre. 
Comme  P*  et  i*  tournent  plus  vite  que  P  et  P*,  il  se  produit 
au  contact  tangenttel  des  deux  paires  de  cylindres  un  petit 
glissement,  qui  donnera  un  lustre  à  l'étoffe  engagée  P'  et  P* 
sur  une  face  et  P  et  P*  sur  l'autre. 

Ladite  machine  a  été  construite  spécialement  en  vue  du 
séchage  et  du  lustrage  du  linge  de  corps,  de  toilette  et  de 
table,  mais  nous  en  revendiquons  la  priorité  pour  toute  appli- 
cation ayant  un  rapport  quelconque  avec  ces  différentes  in- 
dustries, que  ce  soit  pour  tissus  en  pièces  entières,  en  lin, 
chanxTe,  ramie,  coton  ou  tout  antre  tissu  en  matière  végé- 
tale. 

Outre  le  serrage  fixe  par  vis  sans  fin  que  nous  pouvons 
donner  aux  rouleaux  P,  P\  P»,  P»,  nous  leur  appliquerons ,  à 
chacune  de  leurs  extrémités  et  au  moyen  d'une  articulation , 
deux  leviers  différentiels  munis  de  contrepoids  gradués ,  pour 
nous  permettre  de  ne  donner  aux  rouleaux  que  le  serrage 
que  nous  voudrons,  ainsi  qu'une  certaine  élasticité  suppri- 
mant absolument  tout  risque  de  déchirer  les  étoffes  ou  leurs 
ouriets. 

i**  ADDmoN  en  date  du  17  janvier  1891. 

PI.  IX,  fig.  3. 

Dans  le  brevet,  nous  avons  expliqué  comment  nous  pix>- 
duisons  le  séchage  et  le  repassage  du  linge. 

Depuis,  nous  avons  été  amené  à  apporter  certains  perfec- 
tionnements à  notre  machine. 

Voici  en  quoi  ils  consistent  : 

Le  tissu  à  sécher  passe  tout  d'abord  9ur  le  rouleau  R,  tourne 
autour  du  cylindre  C  grâce  au  doublier  conducteur.  Arrivé 
au  point  a  du  cylindre,  le  linge  à  sécher  est  guidé  dans  sa 
course  par  le  prisme  p,  qui  l'oblige  à  passer  entre  le  cy- 
lindre 6  et  le  rouleau  e. 

Le  linge  à  sécher  est  guidé  dans  son  passage  sur  le  cylindre  6 
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par  un  manchon  f,  qui  tourne  autour  des  rouleaux  e,  g,h 
et  embrasse  le  cylindre  6  sur  une  partie  de  sa  surface. 

Arrivé  en  i,  le  linge  à  sécher  est  conduit  par  ie  doublier  d 
jusqu'en  j,  où  il  est  pris  par  un  manchon  k  qui  tourne  autour 
des  rouleaux  l,m,n,o;  en  quittant  le  rouleau  o,  le  linge  est 
obligé  par  le  prisme  p'  à  s'engager  entre  o  et  b',  pour  con- 
tourner le  cylindre  c'  depuis  p'  jusqu'en  p*. 

A  ce  dernier  point,  le  prisme  p*  conduit  le  linge  entre  n 
et  6^,  pais  entre  m  et  6,  d*où  il  est  transporté  sur  le  dm^idier  d. 
£o6n,  autour  du  cylindre  6*,  le  linge  est  guidé  de  la  même 
façon  qu'autour  du  cylindre  h,  à  l'aide  d*un  manchon  q  porté 
sur  les  rouleaux  r,s,t. 

Puis,  après  avoir  passé  sur  le  cylindre  sécheur  c*,  le  linge 
est  amené  dans  le  sens  de  la  flèche  à  la  sortie  de  la  machine. 

En  résumé,  nous  revendiquons  toute  machine  à  sécher  qui 
serait  munie  des  éléments  décrits  ci-dessus,  et  notamment 
les  manchons  avec  leurs  rouleaux,  guides,  les  prismes  p. 

Je  me  réserve  de  modifier  les  dispositions  de  détail  en  ce 
qui  concerne  les  manchons,  le  doublier,  les  prismes. 

3*  Addition  en  date  du  33  avril  1891. 

Dans  la  machine -qui  fait  l'objet  du  brevet,  nous  avons 
prévu  remploi  d'un  filet  en  fil  de  soie  ou  de  textile  quel- 
conque, passant  sur  des  cyUndrés  chaufllés  et  entraînés  par  un 
mouvement  spécial. 

Ce  filet  emprisonne  entre  lui-même  et  le  feutre  conducteur 
les  pièces  de  linge  à  sécher,  assurant  ainsi  leur  contact  per- 
manent sur  les  différents  organes  de  la  machine. 

Depuis,  l'expérience  nous  a  démontré  qu'il  y  a  avantage  à 
employer  aussi,  et  de  préférence  au  filet  en  matière  textiles, 
nn  filet  treillis  en  fil  de  métal  inoxydable,  tel  que  cuivre, 
laiton ,  nickel ,  alluminium  ou  tout  alliage. 

Le  feutre  conducteur  peut  être  aussi  additionné  de  fils  de 
métal  ou  de  métaux  mélangés  de  matières  végétales  ou  ani- 
males. 

Nous  nous  réservons  la  propriété  des  dispositions  dont  il 
est  question  plus  haut,  et  notaomient  de  l'emploi  des  fils  mé- 
talliques pour  les  filets  et  les*  feu  très  conducteurs. 

3*  ADDmoN  en  date  du  5  mai  iS^'x. 
(  Extrait.  ) 

PL  IX,  Cg.  4à7. 

Dans  le  brevet  et  les  deux  i"**  additions  nous  avons  décrit 
une  machine  à  sécher,  produisant  automatiquement  et  simul- 
tanément le  séchage,  le  repassage  et  le  lissage  ou  lustrage  du 
linge.  Depuis,  nous  avons  apporté  des  perfectionnements  que 
nous  venons  consigner  dans  la  présente  addition. 

Fig.  4  n  6,  deux  vues  de  côté  et  une  portion  d'une  machine 
à  trois  gros  cylindres,  le  tracé  de  la  figure  5  indiquant  les 
engrenages  de  commande  des  divers  rouleaux  composant  la 
machine. 

Le  feutre  sans  fin  a ,  qui  conduit  le  linge  à  sécher,  passe  à 
l'entrée  sur  deux  rouleaux  b,  dont  l'écartement  forme  une 
sorte  de  plate-forme  où  l'ouvrière  peut  aisément  étaler  le 
linge. 

Ce  feutre  contourne  ensuite  le  premiers  gros  cylindre 
chauffé  À,  il  passe  ensuite  sur  les  rouleaux  de  soutien  c, 
c,€^,  il  contourne  alors  le  deuxième  cylindre  A',  passe  sur  le 
rouleau  d;  de  ce  dernier  rouleau,  il  passe  sur  le  troisième 
cyliadre  A\  sur  les  rouleaux  de  soutien  e,e',  il  contourne 


alors  le  cylindre  lustreur  B,  passe  sur  deux  petits  rouleaux 
/,/'  et,  de  là,  vient  rejoindre  le  premier  rouleau  b,  en  pas- 
sant d'abord  sous  le  rouleau  tendeur  q,  le  rouleau  de  soutien  li 
et  un  second  rouleau  tendeur  g'. 

Les  deux  rouleaux  g,  y'  sont  montés  sur  un  support  mo- 
bile i,  qui  peut  avancer  ou  reculer  à  volonté  sous  l'action 
d'une  vis  i",  manœuvrée  par  un  volant  i\ 

Le  filet  k,  qui  emprisonne  entre  lui  et  ie  feutre  conduc- 
teur a  les  pièces  de  linge  à  sécher,  pour  assurer  un  bon  con- 
tact du  linge  avec  les  cylindres,  est  constitué,  comme  nous 
'  l'avons  décrit,  par  un  filet  en  fil  de  métal  inoxydable.  Ce 
filet,  qui  est  supporté  par  deux  rouleaux  spéciaux  l,V,  passe 
également  avec  le  feutre  a  sur  les  cylindres  A ,  A' ,  A^  et  les 
rouleaux  c,  c',  c*,  d  et  e. 

Au  sortir  du  dernier  cylindre  i',  le  linge,  après  avoir  passé 
sur  le  rouleau  b' ,  s'engage  entre  les  cylindres  lustreurs  B,^ ; 
le  cylindre  supérieur  B  en  fer  tourné,  tournant  plus  vite  que 
le  cylindre  inférieur  B  garni  de  feutre,  il  se  produit  au  con- 
tact tangentiel  des  deux  cylindres  un  petit  ^issement,  qui 
donnera  un  lustre  à  l'étoffe  engagée. 

Comme  nous  l'avons  expliqué  dans  notre  brevet,  nous  ap- 
pliquons à  chaque  extrémité  de  l'arbre  m  du  cylindre  supé- 
rieur B  un  levier  différentiel  a«  muni  de  contrepoids  pour 
nous  permettre  de  ne  donner  à  ce  rouleau  que  le  serrage  dé- 
siré, ainsi  que  l'élasticité  nécessaire  au  bon  fonctionnement 
de  la  machine. 

Pour  éviter,  autant  que  possible,  les  trépidations  des  diffé- 
rents rouleaux  et  cylindres,  nous  employons  de  préférence 
des  roues  dentées  à  dents  inclinées,  comme  fig.  6. 

La  commande  de  la  machine  a  lieu  par  l'arbre  0,  qui 
transmet  le  mouvement  à  tous  les  organes  par  les  pignons  et 
roues  dentées,  montrées  fig.  5. 

Sur  la  figure  7,  nous  avons  représenté  une  variante  de 
notre  machine  comportant  quatre  cylindres  chauffés  A, A', 
i4*,i'.  Le  bâti  de  cette  machine  a  été  simplement  allongé  et 
combiné  pour  supporter  les  rouleaux  /*,p,  p'  et  V. 

Dans  la  machine  représentée  sur  cette  figure,  les  mêmes 
lettres  indiquent  les  organes  communs  avec  la  machine  dé- 
crite en  regard  des  figures  4^6. 


Brevet  n*  209055,  en  date  du  27  octobre  1890, 

A  MM.  Griqnom»  pour  une  clef-guillotine  pour  l'ouver- 
ture de  toutes  les  bottes  à  conserves  et  autres. 

PI.  Vn,  fig.  là  7. 

Cette  invention  a  pour  objet  une  clef  guillotinée  dans  le 
sens  de  la  longueur,  à  entaille  conique  ou  autre,  sans  aucune 
perte  de  matière. 

Les  avantages  que  présente  cette  clef  sont  les  suivants  : 

La  partie  J,  indiquée  sur  le  dessin,  où  s*introduit  la  bande 
ou  languette  saillante  en  fer-blanc,  a  une  force  de  résistance 
plus  grande,  par  le  fait  qu'il  n'y  a  aucune  perte  de  matière, 
chose  impossible  dans  les  clefs  sciées,  découpées  ou  per- 
cées, etc. 

Le  prix  de  revient  de  la  nouvelle  clef  est  bien  inférieur  à 
celui  des  autres  systèmes,  car  toutes  les  autres  reviennent 
très  chères,  par  suite  de  la  rupture  continuelle  des  scies, 
poinçons  «  découpoirs,  etc. 

La  fente  de  la  nouvelle  clef  étant  conique,  comme  l'indique 
la  partie  J,  fait  serrage  elle-même  sur  le  fer-blanc  et  a  ime 
complète  adhérence  avec  lui. 
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La  clef  est  figurée  avec  des  chanfreins  que  Ton  fiait  à  yo- 
lonlé,  si  par  hasard  ii  y  avait  quelques  bavures. 

Nous  demandons  aussi  que  le  brevet  que  nous  prenons 
pour  la  clef  étende  son  effet  on  nous  réserve  routR  dît  fwi- 
lotine,  qui  produit  la  clef  et  qui  se  compose  de  deux  pièces  en 
acier  marchant  au  sens  contraire  Tune  de  Taotre  par  une 
pression  quelconque  guillotina  ut  le  fer. 

Nous  ajoutons  aussi  comme  réserve  de  faire  la  clef  cisaillée. 

Fig.  3,  profil  de  la  clef  pendant  la  pronière  pinrtîe  de  Top^ 
ration. 

Fig.  4  et  5,  élévation  et  profil  de  la  clef  terminée. 

Addition  en  date  du  a  4  février  1891. 

W.  VU,  fig.  8  à  10. 

Cette  addition  consiste  en  ce  que  nous  gaiUottnons  la  clef 
en  un  point  quelconque  de  sa  longueur  et  a  i'endroH  désigné 
par  le  consommateur.  On  peut  donc  donner  h  rentaille  la 
longueur  et  Tépaisseur  que  Ton  veut 

De  plus,  l'addition  consiste  aussi  en  ce  que  la  languette  de 
er-blanc  peut,  si  on  le  veut,  s'arrêter  à  la  limite  de  Tentaifle 
faite  par  la  guillotine  et  avoir  ainsi  un  point  d'arrôt. 

La  cief  guiUotmée,  ainsi  que  le  montre  la  partie  E,  est 
faite  de  cette  façon  ou  resserrée  sur  elle-même  une  fois  guii- 
lotinée,  et  cela  suivant  le  choix  du  consommateur. 

Nous  ajoutons  que  Taddition  à  notre  brevet  étend  son 
effet  à  Toutil  dit  guillotine  qm  produit  la  def,  et  ajoutons 
aussi  comme  réserve,  ainsi  qu'il  est  dit  au  brevet,  de  faire  la 
clef  cisaillée. 
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Brevet  n*  209221,  en  date  du  3o  octobre  1890» 

A  M,  Debaitrb,  pour  un  système  de  lavage  et  rinçage 
continu  du  linge  et  autres  matières, 

PI.  VIL 

Les  opérations  principales  concernant  le  blanchissage  du 
linge,  lesquelles  sont,  après  le  coulage  : 

i*"  Le  lavage  au  moyen  de  lessive,  de  cristaux  de  soude  et 
lie  savon; 

3"  Le  rinçage  à  l'eau  claire, 
se  font  dans  des  machines  spéciales  pour  chacune  de  ces 
opérations. 

Ces  machines  consistent  ordinairement  en  des  récipients 
fermés  de  forme  quelconque,  cylindrique  ou  polygonale,  tour- 
iinnt  autour  d*un  axe  horizontal.  L'introduction  et  la  sortie 
ilu  linge  dans  ces  appareils  nécessite  leur  arrêt,  de  là  une 
grande  perte  de  temps. 

D'autres  appareils  plus  grands  permettent  bien  Tintrodiie- 
tion  et  la  sortie  du  linge  pendant  la  marche;  mais,  à  cause 
Je  leur  disposition ,  le  liquide  lixiviel  et  Teau  de  rinçage  sont 
expulsés  en  même  temps  que  le  linge,  sans  avoir  été  complè- 
tement utilisés.  Cette  perte  de  produits  et  cette  dépense  con- 
sidérable d*eau  font,  dans  bien  des  cas,  rejeter  Temptoi  de 
ces  machines. 

Mon  système  de  lavage  et  rinçage  continu  du  linge  et 
autres  matières ,  a  pour  avantages  : 

1*  La  possibilité  d'introduire  et  de  sortir  le  linge  pendant 
la  marche; 

a"*  L'utilisation  complète  des  produits  employés  pour  le  la- 
vage et  de  Teau  nécessaire  au  rinçage. 

La  machine  qui  réalise  ce  système  se  compose  : 

D'un  récipient  i4^  à  huit  pans  ou  de  toute  autre  forme  con- 


venable, oomposé  de  doocves  en  bob  fixées  à  leur  extrémilé 
sur  des  flasques  B,  C. 

Ces  flasques  ont  une  ouverture  cantraie  et  une  partie  tosr- 
née  D,  reposant  sur  des  galets  E  sappertés  eu»-mêmes  sur 
(tes  bâtis  F. 

D*un  second  récipient  À',  semblable  au  premier  et  sup- 
porté de  la  même  façon^ 

Tons  les  galets  d'un  même  eàté  sont  calés  sur  un  sième 
arbre  joagitodiatl  G.  A  rextrénûté  di  cet  arbre  est  calé  un 
engrenage  droit  U,  engrenant  avec  un  pignon  /  calé  sor 
Tarlnre  de  commande  J,  Sur  cet  arbre  se  trouvent  les  poulies 
fixe  et  folle  K,  K*, 

Sme  Tarbre  longiindtiial  G  sont  ausM  fixés  les  engrenages 
coM^pes  L,  L\  lesquels,  au  mogfen  des  pignons  et  arbres  M, 
N,M\N',  trannueitent  le  mouvemeiA  aux  tabliers  sans  fin 

Dons  Tonverture  centrale  de  la  première  flasque  B  est  en- 
gagé un  entonnoir  F, 

Le  reàKMrd  formé  par  ks  flMqnes,  à  chaque  extrémité  des 
récipienU  A, À',  permet  Temmagasinage  de»  liquides  néces- 
saires au  lavage  et  au  rinçage. 

La  courroie  étant  amenée  sur  la  poulie  fixe,  larbre  longi^ 
tudinal  G,  par  les  galets  qui  sont  calés  sur  lui,  transmet  un 
naouremant  de  rotaïkion  aux  récipients  i,  i';  en  même  teo^, 
les  engrenages  coniques  et  leurs  arbres  tranamettent  aux  ta- 
bliers sans  fin  0,0'  on  mouvement  de  translation  dans  le 
sens  des  flèches. 

Le  linge  étant  introduit  par  Tentonnoir  P«  tombe  dans  le 
récipient  i.  Les  btofettes  et  les  paiois  Tentrainent  dans  leur 
mouvement  de  retation  et,  son  poids  le  détachant  en  arri- 
vant à  la  partie  supérienre,  il  retombe.  Dans  cette*  suite  d'en- 
trainemente  et  de  chutes  snocessifii,  il  est  entraîné  par  k 
pente  des  barrettes  vers  TeaUréenté  opposée  du  récipient  Là, 
Tune  de  ses  dernières  chutes  le  fait  tomber  sur  le  tablier 
sans  fin,  qui  reotraine  et  le  rejette  dans  le  second  récipient 
Il  est  alors  eomplètcnent  levé,  et  une  nouvelle  série  âe 
chutes  dans  Teau  du  second  récipient  le  rince  aussi  à  fond. 
Il  est  alors  jeté  sur  le  second  tablier  sans  fin,  qui  le  conduit 
hors  de  TappareiL 

En  résumé,  je  revendique  mon  système  de  lavage  et  rin- 
çage continu  du  linge  et  autres  matières,  réalisé  par  la  ma- 
chine décrite  ci-dessus. 

Il  m'est  d'ailleurs  facultatif  de  varier  les  formes,  matières 
et  dimensions  des  organes  constitutifs  de  cette  machine. 


BftEV&T  n*  209235,  ea  date  du  3i  octobre  1890, 

A  M.  BouBiifEAU,  pour  une  brique  chauffeuse  à  gaine 
métallique  et  à  porteur  mobile. 

(Extrait) 

RVIIL 

La  présente  invention  est  relative  à  une  brique  dite  bn^ue 
chauffeuse,  caractérisée  par  a<HEi  mode  de  construction  en  grès 
vomisse,  par  sa  disposition  spéciale,  par  la  gaine  métallique 
qui  l'enveloppe  et  la  protège  et  par  la  poignée  mobik  qui  sert 
à  son  transport. 

Cette  brique,  en  raison  de  sa  disposition  particulière,  de  sa 
gaine-eofveloppe  et  de  sa  poignée,  est  d'un  emploi  des  plna 
comosodes.  Seule,  on  la  fiait  châufifer  dans  un  four  quel- 
conque; renfermée  dans  sa  gaine,  elle  sert  de  chaufferette 
pour  les  pieds,  sans  délérioratien  possible  des  tapis  et  des 
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chaussures  ;  enfin,  aninie  de  sa  poignée  inoUie,  ^e  peut  être 
iransportée  sans  danger  et  av«c  la  pins  grande  facilité  d*un 
point  quelconque  à  un  autre* 

Ma  brique  chauffeuse  à  gaine  oiétallique  et  à  porteur  mo- 
bile possède,  en  somme,  les  avantages  suivante  : 
.  Service  facile; 

Longue  durée  de  cfaaofie; 

Indestructit»lité,  mtens  sous  i'inAoence  de  la  chaleur  et 
par  Tusage; 

Absence  absolue  de  toute  odeur,  même  à  la  plus  haute 
température; 

Propreté,  éiégaiice,  nettoyage  fiicîie,  etc. 

Fig.  1  et  a ,  coupe  verticale  et  plan  de  la  brique  chau£Eèuae 
dépouillée  de  sa  gaiae-eoveloppe. 

Fig.  3  M  4.  gaine  mëtalUque  séparée  de  sa  brique. 

Fig.  5  et  6,  poignée  mobile  aéfwrée  de  la  Wlqne. 

Fig.  7  et  8,  section  loogitudinale  et  aection  traasveranle  de 
la  bncfue  chauffanse,  garnie  4e  son  enveloppe  proteclrice  ât 
de  sa  poignée  mobile. 

La  brique  chauffeuae  proprement  dite  est  formée,  ûg.  i 
et  3 ,  d'un  bloc  de  grès  vernissé  A,  de  forme  canrëe,  rectan- 
glaire,  p<dygoiude  ou  autre,  d'épnlsneuf  variable,  à  angles 
plus  ou  moins  arrondis,  pourvu  d'une  ornementalioa  quel- 
conque, en  relief  ou  en  creux  aur  ses  faees  principales»  et  sur 
les  champs  duquel  sont  pratiqués  des  trous  ou  alvéoles  a  à 
ouvertures  évasées. 

Ce  bloc  de  grès  vernissé  est  renfermé  dans  une  gaine  mé- 
tallique B,  ûg.  3  et  4,  de  formes  et  de  dimensions  correspon- 
dantes, ayant  une  ouverture  ladénale  pour  rintooduetion  dudit 
bloc 

Le  dessus  de  cette  gaine  eai  plus  ou  moins  nervure  ou 
ornementé  et  percé  d'orifices  qudconques  b;  les  rives  possè- 
flent  des  ouvertures  b\  qui  correspondent  aux  trous  a  du 
bloc  il  4  et  le  dessous  ou  fond  est  muni  de  pieds  b^. 

Les  rives  sont  assemblées  avec  le  dessus  et  avec  le  fond 
par  un  agrafage  ooDvenatde.  Le  métal  employé  est  de  la  tôle 
nÛBce,  <fai  cuivre  ou  antre,  qu'on  estampe  suivant  la  forme 
voulue  et  qu'on  recouvre  ensuite  d'un  enduit  quelconque, 
▼erni,  dépôt  galvanique,  etc. 

Le  bloc  A,  renfermé  dans  sa  gaine  B,  se  présente  alors 
comme  indiqué  fig.  7  et  8. 

L'introduction  du  bloc  dans  aa  gaine  se  fait  une  fois  que 
ledit  bloc  a  été  convenablement  chaulfé  dans  un  four  quel- 
conque. Pour  cela,  on  se  sert  du  porteur  mobile,  fig.  5  et  6, 
comprenant  une  poignée  isolante  C  et  un  double  bec  métal- 
lique c,  qu'on  introduit  dans  l'un  des  irons  a  du  bloc,  ainsi 
que  l'indique  le  tracé  ponctué,  fig.  7. 

Le  même  porteur  sert  au  transport  de  la  brique  chauffeuse 
g;nmie  de  son  enveloppe  protectrice.  Ce  porteur  peut  ètne 
ajusté  sur  n'importe  qpiel  champ  de  la  brique  et  dans  n'im- 
porte quel  sens,  puisque  Tenveloppe  B  possède  des  ouver- 
tures 6'  qui  correspondent  aux  trous  a  de  la  brique.  Le  trans- 
port se  fait  donc  sans  difficulté  et  avec  la  plus  grande  aisance. 

On  remarquera  que  l'enveloppe  protège  les  tapis  et  les  par- 
quets aur  lesquels  on  peut  poser  la  brique,  puisqu'elle  est 
garnie  de  pieds. 

D'un  autre  côté,  elle  s'oppose  au  rayonnement  rapide  de 
la  brique  et,  par  suite,  maintient  la  chaleur  de  c^le-d  plus 
longtemps,  tout  en.permettant  à  celte  chaleur  concentrée  de 
a'éehapper  par  les  orifices  de  son  dessus,  sur  lequel  reposent 
les  pieds  k  rédiauffer;  elle  protège  égaleoieut  les  chaussures , 
qui  ne  sont  pas  en  contact  direct  avec  la  brique. 

De  plus,  étant  donné  que  le  bloc  il  est  en  grès  vernissé,  il 


en  résulte  que  la  brique  cbauffeu&e  ne  dégage  aucune  mau- 
vaise odeur,  même  à  la  plus  haute  température. 

Cette  brique  chauffeuse  à  gaine  métallique  et  à  porteui* 
mobile  constitue  donc  un  ensemble  présentant  des  avantages 
incontestables  et  des  dispositions  absolument  caractéristiques 
en  vue  d'un  résultat  déterminé. 

£n  terminant,  je  désire  qu'il  soit  entendu  que  je  ne  me  li- 
mite ni  aux  formes,  ni  aux  dimensions  représentées ,  et  que 
j'entends  faire  usage  de  toutes  matières  appropriées  pour 
l'établissement  de  toutes  les  parties  constitutives  de  ma 
brique  chaulfeuse. 

Brbvbt  n**  210332,  en  date  du  19  décembre  1890, 

A  M.  DëLEFALLtg,  pemr  mRe.lav^ue^amchUieuie  la 
françake,  sywêèmê  automatiqae  perfectwnmé. 

(Extrait.} 

Pi.  VJUL 

Cette  inventioa  consiste  dans  un  appareil  perfectionné  des- 
tiné àiarer,  lessiver,  blanchir,  rincer  et  essorer  le  linge,  de 
telle  sorte  qu'il  est  prêt  au  repassage  en  sortant  de  ma  nou- 
velle machine^  que  je  destine,  suivant  ses  dimensions,  aux 
ménages,  à  l'armée,  aux  ly^ïées,  «ollèges,  hôpitaux,  commu- 
nautés, etc. 

Fig.  1,  vue  4e  lace  de  l'api^a^il,  partie  en  coupe ,  montrant 
l'appareil  pendant  son  mouvement  d'oscillation  et  muni  de 
Tessoreuse  mobile. 

Fig.  2,  plan  sans  l'essoreuse  mobile. 

Fig. 3,  vue  de  côté,  également  partie  en  coupe,  de  l'appa- 
reil muni  de  l'essoreuse. 

Comme  on  le  voit  par  l'inspection  du  dessin,  mon  appareil 
se  compose  : 

D'une  caisse  ou  récipient  A,  composant  la  laveuse  propre- 
ment dite,  et  formée  die  deux  planches  de  sapin  ou  autre  bois, 
arrondies  à  leurs  extrémités  et  recouvertes  de  douves  assu- 
jetties sur  tout  le  pourtour  et  retenues  par  deux  bandelettes 
métalliques  ajustées  sur  les  côtés  de  la  caisse ,  pour  assurer 
leur  fixité,  et  munie  d'un  couvercle  B  à  sa  partie  supérieure. 

En  construisant  ma  caisse-laveuse  entièrement  en  bois,  jai 
eu  pour  but  de  rendre  mon  appareil  plus  hygiénique  et  de 
supprimer  les  inconvénients  inhérents  aux  lessiveuses  métal- 
liques en  usage  actuellement,  tout  en  me  rapprochant  le  plus 
possible  de  la  lessive  au  envier,  telle  qu'elle  se  pratique  à  la 
campagne. 

Ma  caisse-iaveuae  A  est  supportée  par  un  banc  ou  bâti  C, 
égalemeat  en  Jiois,  auquel  elle  est  assujettie  au  moyen  de 
deux  bras  métalliques  D  et  D'  de  chaque  côté. 

Ces  deux  bras  D  et  D'  sont  ^agencés  de  la  manière  sui- 
vante: 

A  leur  partie  supérieure,  ils  sont  vissés  ou  boulonnés  sur 
la  caisse  laveuse,  contre  laquelle  ils  sont  maintenus  deux  à 
deux  au  moyen  d'entreloises  métalliques  E  et  E\  ùg.  1  et  3. 
▲  leur  partie  inférieure,  ib  sont  rivés  à  deux  branches  plus 
petites  F  et  F',  lesquelles  sont  montées  sur  deux  arbres  G  et 
G\  mobiles  dans  les  coussinets  H  et  H'  du  banc  ou  bâti  C. 

Les  deux  plus  grands  bras  D  dépassent  la  caisse  laveuse, 
afin  de  fixer  au  moyen  de  leurs  boulons  une  entretoise  l  en 
bois,  de  la  largeur  de  la  caisse,  laquelle  est  destinée  à  rece- 
voir une  essoreuse  mobile  J,  qui  se  fixe  à  ladite  eotretoise  au 
moyen  de  vis  à  poignées  £. 

Je  décrirai  plus  loin  mon  essoreuse  et  son  fonctionnement. 

La  disposition  des  bi*as  articulés  D  et  D'  à  pour  but  de 
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donner  à  la  caisse,  rendue  ainsi  mobile  sur  son  bâti,  un  mou- 
vement de  balancement  ou  d'oscillation  présentant  un  grand 
avantage  pour  le  lavage  du  linge. 

Ce  mouvement  (représente  en  traits  pleins  et  en  tirets,  fig.  i) 
est  donné  à  la  caisse  à  Taide  des  boutons  ou  poignées  L,  fixés 
de  chaque  côté  de  la  caisse. 

J'ai  également  disposé ,  complètement  isolés  de  l'appareil 
laveur,  un  foivneau  en  tôle  M  et  un  bouilleur  N  en  tôle  gal- 
vanisée, lequel  est  réuni  à  la  caisse  laveuse  au  moyen  de 
tubes  en  caoutchouc  O,  P,  afin  d'obtenir  dans  ma  laveuse  une 
circulation  continue  d'eau  bouillante  à  loo  degrés. 

Voici  maintenant  comment  fonctionne  mon  appareil  : 

Prenons,  par  exemple,  une  laveuse  contenant  iso  litres 
d'eau.  Il  suffit  d'en  mettre  60  litres  par  l'ouverture  du  cou- 
vercle B  :  dans  ce  cas,  ao  litres  d'eau  environ  descendent  par 
le  tube  P,  ûxé  à  la  partie  inférieure  de  la  laveuse,  font  ouvrir 
le  clapet  Q  et  s'introduisent  dans  le  bouilleur  N. 

On  met  dissoudre  dans  la  caisse  laveuse  environ  3oo  grammes 
de  savon  blanc,  et  pendant  le  chauffage  de  l'eau  ;  après  avoir 
trié  le  linge  à  laver,  on  le  met  tremper  dans  un  récipient  d'eau 
tiède  contenant  environ  deux  kilogrammes  de  carbonate  de 
soude  pour  3o  à  4o  litres  d'eau,  pendant  environ  i5  à  ao  mi- 
nutes, puis,  après  égouttage,  dans  un  récipient  quelconque 
avec  un  litre  d'eau  de  javelle  concentrée  pour  la  à  lô  litres 
d'eau. 

Ces  deux  opérations  terminées,  on  introduit  par  l'ouver- 
ture du  couvercle  B  le  linge  dans  la  caisse  laveuse  A ,  qui  est  au 
repos  (tracé  pointillé ,  fig.  1) ,  puis  on  lui  imprime ,  en  saisissant 
les  boutons  ou  poignées  L,  un  mouvement  d'oscillation  en 
avant  et  en  arrière,  représenté  fig.  1  par  les  traits  pleins  et  en 
tirets. 

Pendant  ce  mouvement,  le  linge  est  projeté  d'une  extrémité 
à  l'autre  de  ladite  caisse  et  le  frottement  qui  en  résulte  donne 
un  lessivage  parfait. 

La  circulation  continue  d'eau  bouillante  dans  la  caisse  est 
produite  de  la  manière  suivante  : 

Le  fourneau  Af  étant  alimenté  d'un  combustible  quelconque, 
coke  ou  charbon  de  terre;  et  la  quantité  d'eau  voulue,  après 
l'introduction  dans  la  caisse,  ayant  pénétré  dans  le  bouilleur  N, 
fait,  lorsque  la  vapeur  monte  au  dôme  du  bouilleur  fermé 
par  un  boulon  à  vis  H,  fermer  le  clapet  (?,  et,  par  suite  de  la 
pression  en  résultant ,  refoule  l'eau  bouillante  dans  le  siphon  S, 
d'où,  par  le  tube  O,  elle  gagne  le  tube  d'introduction  T  fixe 
h  la  partie  supérieure  de  la  caisse  laveuse  et  pénètre  dans 
ladite  caisse  par  les  tubes  d'alimentation  perforés  V  et  V'  tra- 
versant la  longueur  de  la  caisse,  fig.  a  et  5. 

Ces  tubes  d'alimentation  sont  placés  absolument  au  plafond 
de  la  caisse  laveuse  et  dans  le  sens  transversal ,  pour  éviter 
que  le  linge  ne  vienne  pendant  l'oscillation  de  la  caisse  s'ac- 
crocher après  lesdits  tubes  et  empêcher  ainsi  l'arrivée  de 
l'eau  bouillante. 

Ces  tubes  traversent  la  caisse  laveuse  de  part  en  part,  et 
leur  extrémité  est  munie  d'un  bouchon  k  vis  qui  permet  d'o- 
pérer le  nettoyage  desdits  tubes,  en  cas  de  besoin.  Comme  on 
le  remarquerr  fig.  3,  j'ai  toujours  dans  le  bouilleur  un  niveau 
d'eau  constant,  afin  d'éviter  les  coups  de  feu. 

Afin  d'éviter  que  le  linge  ne  vienne  obstruer  la  vidange  par 
le  tube  P  pendant  l'oscillation ,  je  place  dans  ma  caisse  laveuse 
dans  le  sens  de  la  longueur,  une  entretoîse  en  bois  demi- 
rond  V,  munie  d'une  rainure  longitudinale  et  de  petites  rai- 
nures transversales  permettant  la  circulation  de  l'eau,  fig.  i 
h  3,  et  qui  augmente  encore  son  agitation  dans  la  caisse. 

Lorsque  le  linge  est  complètement  lavé,  on  procède  à  l'es- 


sorage. Pour  cela,  on  fixe  au  moyen  des  vis  K  l'essoreuse 
mobile  J  sur  Tentretoite  L,  puis  on  enlève  le  couvercle  B  de 
la  laveuse  A,  et  on  attire  le  linge  lavé  sur  la  planchette  X  à 
deux  plans  inclinés,  afin  de  permettre  son  introduction  entre 
les  rouleaux  Y  et  Y'  de  l'essoreuse,  et  sa  descente  dans  le 
panier  ou  autre  récipient  placé  au  pied  de  l'appareil.  Les 
rouleaux  y  et  Tde  l'essoreuse ,  manoeuvres  par  une  poignée  a, 
pouvant  se  placer  indifféranment  d'un  côté  ou  de  l'autre  de 
l'essoreuse,  sont  en  caoutchouc,  cannelés  ou  unis  suivant  les 
besoins. 

Le  fonctionnement  des  deux  cylindres  ou  rouleaux  s'opère 
par  une  vis  de  pression  b ,  fixée  sur  le  bâti  de  la  caisse  la- 
veuse. 

Les  traverses  sont  fixées  et  maintenues  par  les  petites  cla- 
vettes c  et  c'. 

Afin  de  faciliter  le  transport  de  mon  appareil,  le  fourneau 
et  le  bouilleur  sont  munis  de  poignées ,  et  j'ai  disposé  dans 
les  bras  D  et  D'  de  la  caisse  laveuse  des  ouvertures  permet- 
tant d'y  passer  un  bras  ou  tige  quelconque ,  pour  en  effectuer 
le  déplacement  sans  démonter  l'appareil. 

Le  tube  d'introduction  T  est  muni  d'un  bouchon  mobile  d 
à  l'extrémité  opposée  à  ceHe  recevant  le  tube  de  caoutchouc  a , 
afin  de  permettre  de  disposer  ce  tube  indifféremment  à  droite 
ou  à  gauche,  selon  la  |^ce  que  l'on  juge  la  plus  préférable 
pour  la  chaudière. 

Brevet  n*  21040&,  en  date  du  25  décembre  1890, 

À  M.  K!DD!E,  pour,  des  perfectionnements  aax  moyens 
eu  appareils  pour  couper  en  tranches  le  pain  ou  autres  sub- 
stances analogues  et  pour  appliquer  du  beurre  ou  autres 
produits  analogues  sur  ces  dernières, 

(Extrait.) 

PL  X, fig.  là  14*. 

Cette  invention  est  relative  a  des  moyens  ou  appareils  |x>ur 
remplacer  l'opération  qui  consiste  à  couper  le  pain  en  tranches 
et  à  y  étendre  le  beurre  dessus,  faite  ordinairement  à  la  main 
ou  avec  uu  couteau  de  table  usuel,  par  un  mécanisme  per- 
mettant d'effectuer  cette  division  du  pain  ou  d'autres  matières 
plus  rigides,  et*  à  y  étendre  du  beurre  ou  autres  substances 
pratiques,  avec  plus  de  propreté,  d'économie  et  de  rapidité. 

Fig.  1,  élévation  de  face. 

Fig.  a,  plan. 

Fig.  3,  vue  par  bout 

Fig.  4  et  5,  coupe  transversale  et  vue  de  face ,  représentant 
séparément  les  rouleaux  à  beurrer  de  la  figure  1. 

Fig.  6  et  7,  vue  de  face  et  vue  par  bout  représentant  à  part 
le  couteau  à  guillotine,  destiné  à  diviser  le  pain  ou  gâteau 
en  tranches. 

Fig.  6  et  9,  vue  de  face  et  vue  par  bout  du  support  et  des 
guides  dans  lesquels  le  couteau  b'  reçoit  son  mouvement  de 
va-et-vient. 

Fig.  10  et  11,  vue  de  face  et  vue  par  bout  de  la  pkque  dans 
laquelle  sont  pratiquées  les  ouvertures  au  travers  desquelles 
les  rouleaux  étendeurs  du  beurre  font  saillie. 

Fig.  la,  coope  verticale  du  dispositif  à  beurrer  et  de  la 
transmission  d'engrenages  actionnant  ce  dernier. 

Fig.  i3,  vue  de  détail  de  la  roue  à  rochet  double  pour  ac- 
tionner le  rouleau  étendeur  de  beurre  lorsque  ces  rouleaux 
sont  employés  à  beurrer,  dans  leur  course  en  avant  et  dans 
leur  course  en  arrière. 

Fig.  i4^  coupe  transversale  d'un  dispositif  modifié  de  méca- 
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nisme  à  bearrer,  dans  lequel  trois  rooleaax  sont  disposés  dans 
la  ixàte,  de  façon  à  agir  de  concert  pour  étendre  le  beurre 
sur  le  pain. 

Tig.  U*,  antre  modiûcation  du  mécanisme  représenté  dans 
la  dernière  Bgure. 

a,  bâti  ou  support  qui  peut  être  6xé  sur  n'importe  quelle 
teble  ou  support  ;  il  porte  un  guide  supérieur  a'  et  un  guide 
inférieur  a*,  entre  lesqueb  le  coulisseau  6  est  animé  d'un 
mouvement  de  va-et-vient;  sur  ce  coulisseau  est  monté  le 
couteau  h\  qu*il  est  préférable  de  disposer  dans  ledit  coulis- 
seau 6  se  déplaçant  dans  le  sens  horizontal,  de  façon  que  ledit 
couteau  pénètre  dans  le  pain  placé  en  face  de  lui,  suivant  un 
certain  angle  correspondant  à  Tangle  suivant  lequel  le  couteau 
est  Gxé  sur  le  coulisseau  6. 

Le  coulisseau  b  porte  également  la  boite  ou  récipient  du 
beurre  c,  constituée  par  les  deux  parois  latérales  c,  c\  les  pa- 
rois supérieure  et  inférieure  c*,  et  une  plaque  de  pression  à 
larrière  c^. 

Sur  les  parois  latérales  c'  sont  montées  respectivement  les 
deux  joues  c*,  c*,  destinées  à  diriger  le  beifrre  en  une  couche 
d'épaisseur  réglable  sur  le  pain. 

Dans  les  figures  i4  et  i4*,  le  beurre  est  livré  par  les  rou- 
leaux d,  <f ,  le  troisième  rouleau  d*  venant  en  aide  à  ce  fonc- 
tionnement, on  évite  toute  accumulation  de  beurre  contre 
langle  de  la  plaque  e. 

Dans  quelques  cas,  on  a  ménagé  une  ouverture  convenable 
dans  la  coulisse,  communiquant  avec  la  chambre  à  beurre,  et 
permettant  de  faire  sortir  le  beurre  et  de  Tétendre  sur  le  pain 
à  Taide  d'un  rouleau  unique  fonctionnant  en  regard  des  bords 
adjacents  de  Touverture. 

La  vitesse  de  rotation  du  rouleau  est  réglée  de  façon  à  non 
seulement  presser  le  beurre,  mais  encore  à  l'étendre  en 
couches  égales  sur  le  pain. 

La  boîte  c  est  réunie  au  coulisseau  6  par  Tintermédiaire  de 
la  plaque  /,  dans  laquelle  est  pratiquée  l'ouverture  f,  pour 
permettre  aux  rouleaux  d,  d!  de  faire  saillie  à  travers  ladite 
ouverture. 

La  plaque/ est  reliée  par  des  vis  de  réglage /*  et ^*,  par 
des  écrousy*  et  par  un  écrou  portant  une  manivelle  p  à  l'une, 
des  extrémités  du  châssis  6*,  et  au  châssis  h  par  le  ressort/*, 
à  la  partie  supérieure  duquel  s'engage  une  tige  filetée  avec 
écrou  6*,  portée  par  le  châssis  6.  * 

Le  réglage  de  la  distance  entre  les  plans  respectifs  de  leur 
surface  opérant  le  réglage  de  l'épaisseur  des  tranches  de  pain 
oa  de  gâteau  coupées. 

/^,  guide  incliné,  placé  sur  la  plaque/,  lequellentoure  une 
tige  faisant  saillie  sur  la  plaque  6,  de  façon  à  maintenir  le 
parallélisme  entre  les  surfaces  de  6  et  de/. 

6\  poignée  permettant  de  faire  mouvoir  le  coulisseau  6. 

6*,  butée  ayant  un  tampon  en  caoutchouc  ou  à  ressort  6', 
qui  est  fixée  au  coulisseau  h,  et  sert,  en  serrant  en  contact 
avec  un  taquet  amovible  a',  placé  sur  le  bâti  a,  k  régler  le 
déplacement  do  coulisseau  h  dans  cette  direction. 

La  plaque  de  pression  c',  placée  dans  la  boite  c  est  mainte- 
nue pressée  contre  le  t>eurre  se  trouvant  dans  la  boite ,  et 
ledit  beurre  se  trouve ,  à  son  tour,  pressé  contre  les  rouleaux 
d,  d!,  à  l'aide  des  ressorts  c^.c'^  reliant  les  bras  c*  fixés  sur  c^ 
à  des  crochets  c*,  fixés  sur  la  plaque  /. 

L*axe  de  l'un  des  rouleaux  d  est  représenté  ici  comme  étant 
supporté  dans  des  coussinets  réglables  cP,  (2*,  fig.  5 ,  de  façon 
à  pouvoir  amener  et  maintenir  le  rouleau  d  dans  une  position 
plus  ou  moins  éloignée  ou  rapprochée  du  rouleau  d,  les  di- 
mensions de  l'ouverture  d*écîiappement  du  beurre  pouvant 


être  ainsi  variées,  de  façon  à  régler  l'épaisseur  de  la  couche 
du  beurre. 

d*,  vis  de  réglage  permettant  de  commander  les  mouve- 
ments des  coussinets  d^,  cP  avec  Taide  du  ressort  d'écarte- 
ment  d*. 

La  plaque  de  pression  c^  peut  être  pressée  à  l'intérieur 
contre  le  beurre  par  un  ressort  venant  buter  contre  une  barre 
montée  sur  charnière,  ainsi  que  cela  est  représenté  en  traits 
ponctués,  fig.  i4,  la  charnière  étant  fixée  sur  une  des  parois 
de  la  boite ,  et  le  dispositif  d'arrêt  de  l'autre  extrémité  de  la 
barre  étant  adaptée  à  la  paroi  opposée. 

Les  rouleaux  â  beurre  d,d!  sont  actionnés  par  une  crémail- 
lère dentée  <à,  fixée  sur  le  bord  supérieur  du  bâti  fixe  a,  de 
telle  façon  que,  lorsque  le  coulisseau  6  va  et  vient,  la  roue 
dentée  g  engrène  avec  cette  crémaillère  a*,  et  par  suite  prend 
un  mouvement  de  rotation. 

Cette  roue  g  fait  corps  avec  la  roue  â  rodiet  g',  et  ce  sys- 
tème composé  est  monté  fou  sur  l'axe  d?  du  rouleau  d!,  sur 
lequel  axe  est  monté  et  fixé  le  collier  d*  portant  le  cliquet  d*, 
qui  peut  être  engagé  ou  dégagé  des  dents  de  la  roue  dentée  g\ 

Les  dents  de  la  roue  g  engrènent  avec  les  dents  delà  roue  h 
qui  fait  corps  avec  la  roue  à  rochet  A' montée  folle  sur  l'axe d^* 
du  rouleau  d,  sur  lequel  est  monté  le  collier  d}^  portant  le 
cliquet  d",  qui  peut  être  engagé  ou  dégagé  des  dents  de  la 
roue  â  rochet  K,  dans  le  but  de  mettre  en  mouvement  le  rou- 
leau d. 

Dans  la  figure  i a,  j'ai  représenté  une  planchette  ou  plaque 
de  calibrage  coulissante  i,  que  le  ressort  â  friction  i'  et  la  bu- 
tée I*  empêchent  de  glisser  vers  le  bas;  elle  est  disposée  de 
façon  â  pouvoir  coulisser  de  bas  en  haut  et  de  haut  en  Ims  de 
la  boite  c,  pour  délimiter  la  hauteur  de  beurre  qui  doit  sor- 
tir par  la  fente  comprise  entre  les  rouleaux. 

La  base  de  cette  planchette  est  disposée  de  façon  â  s'adap- 
ter tout  près  des  rouleaux ,  mais  sans  les  toucher,  ce  contact 
étant  empêché  parla  présence  des  guides  c^,c^,  contre  lesquels 
la  planchette  appuie. 

Dans  la  disposition  représentée  fig.  la  â  i4*,  les  rouleaux 
d,  d' tournent  dans  des  directions  convergeant  vers  le  pain, 
de  façon  à  le  recouvrir  de  beurre,  comme  dans  le  cas  où  il 
n'y  a  que  deux  rouleaux ,  et  le  rouleau  d*  tourne  en  sens 
inverse  du  rouleau  d',  de  façon  k  faire  rentrer  tout  excès  de 
beurre  dans  la  boite  c  et  à  empêcher  laccumulation  entre  le 
pain  et  l'an^  ou  bord  du  coulisseau/ 

j,  butée  pour  arrêter  le  côté  du  pain  pendant  qu'on  le  coupe. 

f,  support  de  ladite  butée. 

y*,  planche  sur  laquelle  est  amenée  chaque  tranche  de  pain 
beurrée  et  coupée. 

On  peut  agir  sur  la  plaqpie  de  pression  c*  à  Taide  de  poids. 

En  dégageant  l'un  des  cliquets  d*  ou  d"  de  la  roue  à  rochet 
correspondante,  on  peut  sup])rimer  le  fonctionnement  de  Tun 
des  rouleaux,  lorsqu'on  ne  veut  pas  se  servir  du  rouleau  à 
beurrer  et  qu'on  désire  seulement  couper  le  pain  en  tranches. 

A  l'aide  du  cliquet  double  d*,  fig.  i3 ,  on  peut  beurrer  aussi 
bien  dans  la  course  en  arrière  que  dans  la  course  en  avant , 
ou  suspendre  le  fonctionnement  dans  l'une  et  l'autre  course, 
mais  je  suis  d'avis  que  l'action  du  rouleau  à  beurrer  dans  une 
seule  direction  est  bien  suffisante. 

Additior  en  date  di|  i*  septembre  1891. 
(Extrait.) 

PI.  X,  fig.  i5àa4. 

Cette  invention  est  relative  à  certains  perfectionnements 
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de  détail  apportés  aux  moyens  ou  appareils  pour  coaper  en 
tranches  le  pain  ou  autres  substances  analogues  et  pour  ap- 
pliquer du  beurre  ou  autres  produits  analogues  sur  ces  der- 
nières, du  genre  de  ceux  décrits  dans  le  breret,  et  ees  per- 
fectionnements sont  destinés  à  faciliter  le  fonctionnement  des 
parties  constitutif  es  de  ces  appareils,  spécialement  dans  des 
circonstances  où  la  température  est  plus  ^evée,  et  en  outre 
à  empêcher  des  déplacements  inopportuns  du  beurre,  et  en 
général  à  faciliter  le  fonctionnement  proprement  dit 

Me  référant  au  brevet,  je  6xe  au  coulisseau  sur  lequel  le 
couteau  est  monté  une  ou  plusieurs  plaques  de  forme  con- 
venable, se  dépla^nt  sur  des  tiges  ou  guides,  et  dont  les 
mouvements  sont  réglés,  rebtiyement  à  la  position  du  pain , 
au  moyen  d'une  ou  de  plusieurs  butées  placées  sur  la  ou  les 
plaques,  et  un  levier  à  déclic  ou  encoche  sur  le  coulisseau, 
fonctionnant  en  combinaison  avec  un  taquet,  bras  ou  pièce 
analogue  sur  le  châssis  ou  plate-forme  de  l'appareil  ;  de  telle 
sorte  que,  lorsque  le  coulisseau  est  tiré  en  arrière,  il  laisse 
immobile  la  ou  les  plaques,  par  la  raison  que  la  ou  lesdites 
plaques  viennent  buter  contre  la  butée  ou  bâti  et  cette  action 
amène  le  bord  antérieur  de  la  flaque  au-dessus  et  au  contact 
do  rouleau  d'arrière,  protégeant  ce  dernier  contre  toute  ac- 
cumulation de  beurre  ou  de  la  matière  qui  est  étendue  sur  le 
pain. 

Lorsque  le  coulisseau  avance,  il  entraîne  avec  lui  la  ou  les 
plaques  entre  le  pain  et  le  coulisseau,  empêchant  le  beurre 
étalé  d'enduire  les  bords  du  pain  ou  d^étre  reporté  sur  la  sur- 
face intérieure  du  coulisseau,  et  la  ou  les  plaques  de  garde 
demeurent  contre  le  pain  beurré  jusqu'A  ce  cpie,  dans  le 
mouvement  suivant  du  coulisseau ,  le  pain  soit  amené  en  con- 
tact avec  le  couteau ,  lorsque  le  coulisseau  s'enclenche  avec  la 
ou  les  plaques  et  les  entraine ,  exemptes  de  pain ,  et  la  tranche 
de  pain  beurrée  tombe  sur  la  table  ménagée  h  cet  effet. 

En  pratique,  j'ai  constaté  qu'en  employant  trois  ou  un  plus 
grand  nombre  de  rouleaux  agissant  simultanément  pour 
étendre  le  beurre  sur  le  pain ,  la  plaque  coulissante  ou  de 
calibrage,  décrite  dans  mon  brevet,  peut  être  modifiée  avan- 
tageusement dans  quelques  cas ,  en  restreignant  la  dimension 
du  calibre  à  son  fonctionnement  sur  l'un  des  orifices  de  sor- 
tie, et  en  le  munissant  de  rebords  tournés  ou  taisant  sailb'e 
vers  le  haut,  afin  qu'elle  s'adapte  mieux  contre  les  rouleaux 
de  sortie  du  beurre  et  empêche  l'échappement  du  beurre  des 
parties  des  rouleaux  en  regard  desquelles  le  pain  n'arrive 
pas  ;  du  côté  de  ces  rouleaux  à  beurrer,  opposé  k  celui  où  se 
trouve  le  pain,  on  peut  ménager  une  ou  plusieurs  autres  pla- 
ques pouvant  être  réglées  de  façon  à  racler  et  enlever  le  beurre 
qui  s'est  échappé  des  parties  non  travaillantes  des  rouleaux. 

Fig.  1 5 ,  élévation  de  la  partie  de  la  machine  perfectionnée , 
qu'il  est  nécessaire  de  représenter  pour  faire  comprendre  mon 
invention. 

Fig.  i6,  vue  par  bout  de  cette  dernière,  prise  en  plaçant 
TcFil  à  la  poignée  de  l'appareil. 

Fig.  1 7,  vue  de  face  de  la  plaque  inférieure/  portant  sépa- 
rément la  boîte  à  beurre  et  aussi  la  plaque  de  garde  coulis- 
sante^. 

Fig.  18,  coupe  verticale  correspondante. 

Fig.  19,  coupe  horizontale  du  mécanisme  à  étendre  le 
beurre. 

Fig.  20,  plan. 

Fig.  21 ,  face  séparée  de  la  plaque  de  garde  ou  régulateur 
réglable  de  l'orifice  de  sortie  du  beurre  provenant  des  rou- 
leaux à  beurrer. 

Fig.  2a,  plan. 
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Fig.  i3et  34 1  élévation  et  vue  par  bout  des  butées  fixé» 
au  bèti  a  de  la  machine  qui  tndenohe  les  butées  à  la  plaque  ilt. 

J'ai  placé  les  mêmes  lettres  de  référence  que  dans  mon  bre- 
vet amix  parties  de  ma  machine  correspondantes  à  celles  déjà 
représentées  dans  ledit  brevet.  Ainsi  : 

a,  béti. 

a',  guide  supérieor. 
a\  guide  infénedr. 

b,  couUsseau. 
¥,  €Outeau. 

0,  bdteà  beurre. 

c\  parois  latérales  de  cette  dernière, 
e*,  parois  supérieure  et  inférieure, 
e*,  plaque  de  pression, 
c*,  f»,  joues. 
«•,  c',  ressorts. 
0*,  support  des  ressorts, 
c*,  crochets  des  ressorts. 
d,  df,  d",  rouleaux  à  beurrer, 
d',  axe  du  roulea\i  oT. 
d>,  collier  placé  sur  ledit  axe,  portant  le  cliquet  d",  lequel 

peut  s'engager  dans  la  roue  à  rochet  g'  qui  fait  corps  avec  la 
roue^. 

h,  roue  faisant  corps  avec  la  roue  h'  et  montée  sur  Taxe  (T* 
du  rouleau  d. 

d",  collier  de  retenue  portant  le  cliquet  d'^  actionnant  les 
dents  de  la  roue  h',  de  façon  à  faire  mouvoir  le  rouleau  d. 

L'axe  d}**  du  rouleau  S  comporte  des  pièces  d"*,  d**',  h\ 
et  h'\  correspondant  comme  construction  et  fonctionnement 
aux  pièces  d**,  d",  h  et  h'. 

Sur  le  coulisseau /sont  deux  tiges  de  guidage  k\  fixées  au- 
dessus  de  deux  coulisses  k^,  et  sur  ces  tiges  est  montée  la 
plaque  k,  dont  le  rôle  est  d'être  placée  entre  le  pain  beurré  et 
la  face  adjacente  du  coulisseau/^  pour  en  enlever  le  beurre. 

1,  plaque  nranie  d*une  coulisse  V, 
{*,  petite  goupille  en  forme  de  manivelle,  filetée  et  engagée 

dans  un  pas  de  vis  pratiqué  à  son  extrémité. 

A  travers  la  cotdisse  passe  une  vis  à  écrou  a  main  P,  qni 
4[)énèlre  dans  le  bâti  et  y  fixe  la  plaque  dans  une  position 
réglable  à  volonté;  l'ensemble  constitue  une  butée  réglable 
contre  laquelle  les  taquets  o,  placés  sur  la  plaque  de  garde /r, 
viennent  frapper. 

0,  autre  taquet  ou  butée,  placé  sur  la  <pieue  de  la  plaque 
de  garde  k, 

p,  levier  à  déclic  s'enclenchant  sur  ce  taquet 

Le  ptvot  de  ce  levier  étant  en  p\  lorsque  son  extrémité 
opposée  frappe  le  taquet  m*  monté  sur  la  plaque  m,  qui  est 
fixée  d'une  façon  réglaUe  sur  le  bâti  a ,  au  moyen  de  la  vis  m', 
traversant  la  rainure  ou  coulisse  m!,  ladite  extrémité  p*  est 
soulevée,  et  le  levier  abandonne  la  butée  0'. 

q\  vis  montées  dans  le  bâti  q*  servant  à  régler  les  distances 
relatives  des  axes  d',  d**  et  d***. 

71,  plaque  de  garde  dont  la  section  transversale  est  angu- 
laire ,  laquelle  plaque  est  susceptible  d'être  soulevée  à  travers 
la  rainure  m\  pratiquée  à  cet  effet  dans  la  paroi  supérieure 
de  la  botte  à  beurre  c*,  ou  suscqitible  d'être  abaissée  dans 
cette  rainure,  dans  n*importe  quelle  position  désirée,  de  fJa^n 
h  régler  la  distance  suivant  laquelle  le  beurre  doit  être  évacué 
à  travers  la  fente  placée  entre  les  rouleaux  d,  d. 

n\  ressort  qui,  fonctionnant  par  friction,  maintient  la 
plaque  n*  dans  la  position  pour  laquefle  elle  a  été  réglée. 

Pendant  le  fonctionnement,  le  coulisseau  b  ayant  été  tiré 
à  droite,  les  pièces  sont  amenées  dans  la  position  représentée 
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au  dessin,  la  botée  ^  étant  eogttgée  contre  la  bâtée  o  de  la 
plaque  de  garde  du  beurre,  cette  pièce  a  été  retenue  en  arrière , 
de  sorte  que  le  levier  à  déciicps^enclenche  contre  la  butée  o'. 

Alors  le  coulisseau  b  portant  la  plaque  /  étant  mù  en 
avant,  la  plaque  k  est  enfoncée  entre  la  surface  du  pain  (non 
représentée),  et  la  plaque  /  préservant  cette  dernière  du  con- 
tact du  beurre  qui  vient  d*èlre  étalé  par  les  rouleaux  d,  d',d^ 
sur  le  pain ,  jusqu'à  ce  que  la  butée  m*  venant  frapper  la 
queue  p*,  la  butée  o'  est  libérée  et  la  plaque  k  se  déplace  vers 
Tarrière,  par  rapport  à  la  plaque />  et  vient  prendre  relati- 
vement à  cette  dernière  la  position  indiquée  en  traits  ponc- 
tués. 

r,  r,  pièces  de  garde  extérieure,  supérieure  et  inférieure, 
qui  peuvent  être  emfdoyées  pour  empêcher  que  le  beurre  ne 
vienne  saillir  au-dessus  ou  au-dessous  de  la  surface  du  pain  qui 
leur  est  présentée. 

ft 

Brevet  n*  2l0<k38,  en  date  du  a4  décembre  1890, 

A  M.  Gboss,  pour  un  moulin  à  égruger  ou  à  moudre  les 
légumes  secs,  le  cqfé^  les  épices,  etc. 


(Extrait) 


PI.  IX. 


La  présente  invention  a  pour  objet  un  moulin  à  égruger, 
h  râper  ou  à  moudre,  caractérisé  par  deux  disques  disposés 
verticalement,  dont  les  faces  tournées  Tune  vers  Tautre  sont 
striées  par  des  entailles,  et  dont  Tun,  6xe,  est  aménagé  à  son 
bord  supérieur  pour  ladmission,  et  à  son  bord  inférieur 
pour  Técoulement  de  la  mouture,  tandis  que  Tautre  disqpie, 
pouvant  tourner  contre  le  premier,  est  mobile  dans  un  sens 
horizontal,  de  manière  à  pouvoir  être  rapproché  du  disque 
fixe  on  en  être  écarté  à  volonté,  suivant  la  grosseur  de  la 
mouture,  au  moyen  d*un  mécanisme  approprié. 

Fig.  1,  élévation  du  moulin  avec  coupe  verticale  partielle. 

Fig,  a,  coupe  verticale  en  travers. 

Fig.  3,  section  horizontale. 

Comme  on  le  voit,  le  moulin  consiste  en  deux  disques  a 
et  6>  dont  Tun,  a,  est  fixe  et  embrasse  étroitement  par  son 
rebord  a!  le  second  disque  b,  qui  tourne  fou  sur  un  boulon 
fileté  o*,  assemblé  au  disque  fixe  m,  et  qui  peut,  par  suite, 
recevoir  un  mouvement  de  rotation ,  au  moyen  d*une  mani- 
velle 6'  ou  par  Tintermédiaire  d'une  courroie  de  transmission 
venant  d*un  autre  arbre  qui  est  lui-même  mis  en  mouvement. 

Les  deux  surfaces  intérieures ,  tournées  Tune  vers  Tautre , 
de  ces  deux  disques,  sont  pourvues  de  groupes  d'entailles  en 
forme  de  stries  c,  auxquelles  il  est  avantageux  de  donner  des 
directions  altemativement  radiales  et  normales  aux  rayons,  ce 
qai  a  pour  effet  de  faciliter  le  broyage  et  de  produire  une 
mouture  plus  régulière. 

L'admission  de  la  matière  à  broyer  a  lieu  par  une  trémie 
de  remplissage  d,  située  tout  en  haut  du  bord  a'  do  disque 
fixe. 

Dans  le  prolongement  de  la  trémie  d  admission  d  et  de  la 
sortie  (f  qui  lui  est  opposée,  le  disque  fixe  est  évidé  suivant 
une  direction  radiale,  de  façon  à  former  une  rainure  a^  où 
se  rassemble  la  matière  avant  et  après  le  broyage. 

n  faut  pouvoir  écarter  et  rapprocher  l'un  de  Tautre.  suivant 
la  grosseur  voulue  de  la  mouture,  au  moyen  d'un  mécanisme 
approprié,  ks  deux  disques  a  et  6. 

Dans  ce  but,  est  fixé  au  disque  mobile  un  collier  brisé/, 
qui  entoure  et  maintient,  tout  en  le  laissant  libre  de  tourner, 
le  manchon  g,  pourvu  d'une  roue  de  manœuvre  dentée  g'. 


Ce  manchon  est  fileté  à  Tintérieur  et  forme  écrou  pour  la 
partie  filetée  du  boulon  a\  réuni  au  disque  fixe  a. 

En  faisant  tourner  le  manchon  g  au  moyen  de  la  roue  de 
manœuvre  ^,  on  modifiera  à  volonté  Técart  des  deux  disques 
aet  6. 

Pour  immobiliser  le  manchon  quand  on  a  obtenu  la  posi- 
tion réciproque  convenable  des  disques,  on  se  sert  de  la 
griëek,  qui  pénètre  entre  les  dents  de  la  roue  de  manœuvre, 
et  qui  tourne  autour  d'un  axe  logé  dans  le  boulon  fileté  o*. 


Brevet  oT  310516,  en  date  du  do  déceaubre  1890, 
A  M.  WooDRUFF,  pour  une  machine  à  hacher  la  viande. 
(EKtiait.) 

PI.  vm. 

Fig.  1,  élévation  de  face  de  l'appareil. 

Fig.  a ,  élévation  latérale  de  l'extrémité  de  l'appareil  où 
s'applique  la  manivelle,  laquelle  toutefois  est  supposée  enle- 
vée. 

Fig.  5,  coupe  longitudinale  suivant  xo?,  fig.  1. 

Fig.  4,  coupe  horizontale  suivant  y  y,  fig.  a ,  la  partie  cen- 
trale étant  représentée  en  pian. 

Fig.  5,  plan  schématique  des  parties  en  saillie  de  la  surface 
intérieure  de  la  caisse  ou  l'enveloppe  externe  de  l'appareil. 

L'enveloppe  extérieure  A  est  de  forme  conique  et  porte  une 
trémie  en  forme  d'entonnoir  4«  nn  couvercle  ou  fond  de  rete- 
nue 5  et  une  poignée  ou  manivelle  a,  ces  deux  dernières 
pièces  étant  disposées  à  l'extrémité  évasée  de  l'enveloppe. 

Le  couvercle  5  est  assujetti  au  moyen  des  tasseaux  6,  fig.  3, 
et  maintenu  en  place  par  un  cliquet  6. 

l/exlrémité  évasée  du  corps  À  est  munie  d'un  rebord  c,  dont 
la  surface  est  polie  et  exactement  cylindrique.  Extérieurement 
ce  rebord  porte  un  certain  nombre  de  saillies  ou  tenons  hori- 
zontaux b,  qui  servent  è  monter  le  fond  ou  couvercle  5.  Le 
corps  A  est  muni,  en  outre,  d'un  support  ou  pied  ordinaire  D. 

Le  fond  5  porte  an  centre  une  saillie  cylindrique  formant 
moyeu  d»  qui  est  percée  d'une  ouverture  destinée  ^  s'adapter 
k  l'extrémité  d'un  axe. 

A  l'intérieur,  le  couvercle  5  porte  une  autre  saillte  cylin- 
drique plus  large  e,  qui  s'adapte  exactement  dans  le  cercle 
décrit  par  le  rebord  c,  ainsi  qu'on  le  voit  clairement  fig.  3. 
Ce  fond  ou  couvercle  est  d'ailleurs  muni  de  pattes  recourbées 
et  biseautées  g,  dans  lesquelles  sont  destinés  à  s'engager  les 
tasseaux  6. 

Donc .  pour  appliquer  ce  couvercle  à  la  boite  i4 ,  on  le  tourne 
de  manière  que  lesdits  tasseaux  se  trouvent  pris  dans  les 
crochets  ^,  et  ceux-ci ,  en  raison  de  leur  obliquité,  contribuent 
à  rapprocher  le  couvercle  du  rebord  c  de  la  botte. 

A  la  circonférence  du  couvercle  sont  formées  un  certain 
nombre  de  dents  de  rocbet  h,  dans  lesquelles  est  destiné  à 
jouer  le  cliquet  6,  pour  empêcher  le  couverde  de  quitter  la 
position  voulue. 

Ce  cliquet  est  fixé  au  corps  A,  nu  moyen  d'un  excentrique 
o«  bouton  de  manivelle  k ,  muni  d'une  poignée  convenable 
qoi  permet  de  le  faire  tourner,  afin  de  dégager  la  pointe  du 
diquet  6  des  dents  de  rocbet  h,  quand  on  désire  changer  la 
position  du  couvercle  ou  retirer  celui-ci ,  ou  bien  pour  faire 
rentrer  au  contraire  ledit  cliquet  dans  l'un  des  crans  h. 

Le  couvercle  spécial  que  je  viens  de  décrire  et  le  mécanisme 
indiqué  pour  le  maintenir  en  place  ne  constituent  point,  tou- 
tefois, un  point  essentiel  de  mon  invention,  attendu  que  les 
autres  organes  de  mon  appareil  peuvent  être  employés  con- 
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curremment  avec  un  couvercle  ou  mécanisme  de  retenue  de 
n*importe  quel  système. 

A  rintérieur  de  la  boite  A,  immédiatement  en  dessous  de 
la  trémie,  sont  formées  des  nervures  7,  s*étendant  sous  un 
an^e  oblique,  par  rapport  h  Taxe  de  Tappareil  et  coïncidant 
avec  les  couteaux  cintrés  11  avec  les  couteaux  longitudi- 
naux 10. 

La  partie  contractée  de  Happareil  i  qui  se  trouve  de  l'autre 
côté  de  la  trémie  et  au  delà  des  susdites  nervures,  est  munie 
d*une  série  de  couteaux  longitudinaux  10,  ainsi  que  d'un 
certain  nombre  de  couteaux  obliques  11,  qui  s*ëtendent  en 
arc  et  font  le  tour  de  Tappareil  mais  sous  un  angle  d*inciinai- 
son  moindre  que  ne  Test  celui  des  nervures  7. 

Les  couteaux  longitudinaux  10  et  les  couteaux  obliques  11 
s'entrecroisent  du  côté  antérieur  des  couteaux  longitudinaux. 
Dans  l*appareii  ainsi  constitué,  j'assujettis  une  sorte  de  pis- 
ton B,  à  bord  tranchant  hélic(Hdal  i5.  Ce  piston  s*adapte  par 
son  extrémité  la,  en  forme  de  bride,  à  Textrémité  large  du 
cône  tronqué  A ,  dont  il  remplit  exactement  louverture. 

De  là,  l'hélice  tranchante  i3  se  dirige  vers  l'extrémité  con- 
tractée dudit  cône. 

Le  couteau  hélicoïdal  doit  laisser  entre  des  spires,  à  la 
partie  située  immédiatement  au-dessous  de  l'orifice  de  la  tré- 
mie, un  espace  suffisant  pour  que  la  quantité  voulue  de  viande 
puisse  s'y  loger  en  sortant  de  la  trémie.  Le  dispositif  B  rem- 
plit ainsi  le  double  but  de -piston  pousseur  et  de  couteau.  Il 
est ,  lui  aussi ,  muni  à  sa  partie  moins  large  de  nervures  tran- 
cbitotes  ou  couteaux  longitudinaux  i4,  ainsi  que  d'autres  ner- 
vures i5,  s'entrecroisant  avec  les  premières. 

Vers  la  sortie,  ce  piston  présente  de  préférence  une  forme 
simplement  tronconique,  comme  on  le  voit  en  16,  dépourvue 
de  toute  nervure  ou  couteaux. 

Ou  bien,  au  lieu  de  cela,  on  peut  supprimer  entièrement 
la  nervure  m  à  la  partie  étroite  de  l'appareil ,  de  manière  qu'il 
y  ait  un  passage  annulaire  pour  h  sortie,  sans  qaii  soit  be- 
4K>in  de  raccourcir  le  bout  du  piston  B. 

L'arbre  17  est  muni  d'une  manivelle  convenable  ou  de 
tout  autre  dispositif  permettant  de  lui  transmettre  la  force 
motrice.  Les  dimensions  du  piston  à  couteaux  B  doivent  être 
proportionnées  de  manière  qu'elles  s'adaptent  exactement 
dans  la  boite  A. 

La  viande  à  couper  est  introduite  dans  la  trémie  et,  de  là, 
pénètre  dans  l'appareil  A,  où  les  nervures  i3  du  piston  et  les 
nervures  7  de  In  paroi  de  l'appareil  la  poussent  en  avant  Dès 
qu'elle  vient  en  contact  avec  les  couteaux,  elle  subit  l'action 
simultanée  desdits  couteaux  et  du  piston.  A  mesure  que  la 
viande  avance  dans  l'appareil ,  elle  est  coupée  en  morceaux  de 
plus  en  plus  menus,  ppr  l'action  réunie  des  nervures-pous- 
soirs lô  et  des  couteaux  longitudinaux  14  d'une  part,  et  du 
piston  à  couteaux,  des  couteaux  longitudinaux  10  et  les  cou- 
teaux obliques  entrecroisés  1 1  d'autre  part.  La  viande  est  in- 
terceptée au  passage,  aux  points  de  jonction  des  divers  cou- 
teaux et  nervures  et  coupée  menu  à  mesure,  et  les  nervures 
obliques  et  spirales,  tant  celles  formées  sur  la  paroi  de  l'en- 
veloppe que  celles  situées  sur  le  piston ,  rencontrant  chaque 
fois  le  bord  supérieur  tranchant  des  couteaux  longitudinaux. 
H  est  d'ailleurs  à  remarquer  que  les  couteaux  longitudinaux 
que  présente  la  paroi  de  l'appareil  ne  forment  pas  tout  à  fait 
le  même  angle  que  ceux  qui  se  trouvent  sur  le  piston,  afin 
qu'ils  opèrent  conjointement,  à  l'instar  de  cisailles. 

L'expérience  a  démontré  qu'une  machine  ainsi  construite 
est  fort  efficace  et  produit  rapidement  un  hachis  très  fin, 
sans  l'emploi  d'aucune  plaque  perforée  et  sans  aucun  couteau 


ou  mécanisme  spécial ,  en  dehors  de  cdui  qui  fait  corps  avec 
l'appareil  et  le  piston  combinés,  décrits  ci-dessus. 


Bbbvbt  n*  151639,  en  date  du  18  octobre  1883, 

A  M,  HuGUENiN,  pour  des  perfectionnements  aux  fers  à 
repasser  à  chauffage  intérieur. 

Addition  en  date  du  8  février  1890. 


Brbvbt  d*  IdOftOl,  CD  date  du  17  janvier  i885, 

A  M.  Flot,  pour  un  système  de  grillade  mobile  appli- 
cable à  tous  genres  de  foyers  de  cuisine. 

Addition  en  daté  du  20  mai  1890. 


Brbvbt  n*  190097,  en  date  du  19  avril  1888, 

A  M.  Mâlkn,  pour  une  cafetière  à  circulation  ininter- 
rompue et  à  double  circulation,  avec  ou  sans  double  paroi 
et  à  tube  d'ascension  extérieure  muni  d'un  robinet  à  trou 


eaux. 


Addition  en  date  du  10  février  1890,  publiée  tome  LXVn. 


Brevet  n*  190546,  en  date  du  1 1  mai  1888 , 

A  M.  et  M^  MissiRE,  pour  un  système  de  filtre  à  plaques 
mobiles,  applicable  à  toutes  espèces  de  liquides,  même  pour 
le  café. 

Addition  en  date  du  4  janvier  1890. 


Brjevbt  d*  199955,  en  date  du  i5 septembre  1888, 

A  M.  Choteav,  pour  des  perfectionnements  aux  machines 
à  sécher  et  repasser  le  linge. 

Addition  en  date  du  39  mars  1890,  publiée  tome  LXVII. 


Brevet  n*  196047,  en  date  du  12  février  1889, 

A  M.  Masg  ,  pour  un  nouveau  genre  de  carcasses  ployantes 
pour  abat-jour  avec  ou  sans  support. 

Additions  en  date  des  18  janvier,  11  février  et  13  juillet 
1^90,  publiées  tome  LXXI. 


Brevet  n*  196378,  en  date  du  25  février  1889, 

A  M.  Màbéobal,  pour  une  glacière  fixe  et  sans  acide 
pour  la  fabrication  des  glaces,  sorbets,  etc.,  dite  glacière 
Maréchal. 

Addition  en  date  du  5  novembre  1890,  publiée  tome  LUI 
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Bbbtbt  n*  197033 ,  en  date  da  97  mars  1889 , 

A  M.  Weingcbrtnkb^  pour  un  réchaud  à  tuhê  porte- 
miche  nu,  mobile^ 

Addition  en  date  du  22  novembre  1890,  publiée  tome  LXXI. 
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BaiVBT  D*  201796,  en  date  da  7  novembre  1889, 
A  M.  Leboui,  pour  un  système  de  glacière  à  cylindre. 
Addition  en  date  du  7  mai  1890,  publiée  tome  LXXI. 


BmsTBT  n*  197303,  en  date  da  4  ayril  1889 , 
A  MM.  Berkàbd,  Noël  et  C*,  pour  le  protecteur  des 
marques  évitant  toute  fraude  par  substitution  dans  les  ré- 
cipients. 

Addition  en  date  du  5  février  1890,  à  M,  Noël,  publiée 
tome  LXXI. 


Brbybt  n*  197933 ,  en  date  da  2  mai  1889 , 
A  M.  Alldat,  pour  des  perfectionnements  aux  supports 
t abat-jour  pour  chandeliers  et  articles  semblables. 

Addition  en  date  du  a  août  1890,  publiée  tome  LXXI. 


Brbybt  n*  198  U3,  en  date  da  11  mai  1889, 
A  M.  Dubois,  pour  an  suspendeur-pince. 

Additions  en  date  des  i5  février  et  4  avril  1890,  publiées 
tome  LXXI. 

Brbtbt  n*  198315,  en  date  da  18  mai  1889, 
A  M.  Rocb-Brâvlt,  pour  un  filtre  alcarazas. 
Addition  en  date  du  4  juillet  1890,  publiée  tome  LXXI. 


Brbtbt  n*  199090,  en  date  da  ai  juin  1889, 

A  M.  Cagnt,  pour  une  machine  destinée  à  nettoyer,  cirer 
et  frotter  les  parquets. 

Addition  en  date  du  ao  juin  1890. 


Brevet  n*  300841,  en  date  du  18  septembre  1889, 

A  M.  Lâcbou,  pour  la  favorite,  appareil  automatique 
à  cuire  les  œufs. 

Addition  en  date  du  8  février  1890. 


BilviT  n*  300887,  en  date  du  19  septembre  1889, 
A  M.  FivBiEB,  pour  une  chaufferette  à  veilleuse. 

Addition  en  date  du  4  décembre  1890. 


Brevet  n*  301361,  en  date  da  u  octobre  1889, 

A  MM.  Camion,  pour  un  fer  à  repasser  et  à  glacer  simul' 
tanément,  dit  fer  exoelsior. 

Addition  en  date  du  19  juin  1890,  publiée  tome  LXXI. 


Brevet  n*  301855,  en  date  du  U  novembre  1889, 
A  MM.  Vany,  pour  une  nouvelle  pince  à  cire  pour 
paj-quets. 

Addition  en  date  du  8  octobre  1890,  publiée  tome  LXXI. 


Brevet  n*  303938 ,  en  date  du  4  janvier  1890, 

A  M.  GiLLOUi,  pour  une  application  nouvelle  d*une 
plaque  mobile  en  zinc  à  tous  les  ustensiles  en  fer-blanc  et 
en  tôle  étamée  ou  non,  destinés  à  contenir  de^  liquides. 


Brevet  n*  303948»  en  date  du  3  janvier  1890, 
A  M.  LANKEifAU,  pour  un  nouveau  verre  permettant  de 
boire  sans  répandre  sur  soi  une  goutte  de  liquide. 


Brevet  n*  303949,  en  date  da  3  janvier  1890, 

A  M.  RôBLL,  pour  des  perfectionnements  aux  dispositifs 
destinés  à  supporter  les  abat-jour  pour  bougies  et  à  en  pro- 
voquer Vextinction  automatiquement. 


Brevet  n*  303951,  en  date  du  3  janvier  1890, 
A  M.  Thobp,  pour  un  système  perfectionné  de  pivot  pour 
miroirs  et  autres  articles. 


Brevet  n*  303377,  en  date  du  27  janvier  1890, 
A  M.  ScBiiUBB,  pour  un  porte-allumettes-briquet  à  dé- 
clenchement. 


Brevet  n*  303538,  en  date  du  4  février  1890, 
A  M.  CowBVBN,  pour  un  nouveau  système  de  balai  à 
brosser  Us  tapis,  parquets,  etc. 


Brevet  n*  303500,  en  date  da  4  février  1890, 
A  MM.Edie  et  K0PPA8,  pour  des  perfectionnements  aux 
tire-bouchons. 


Brevet  n*  303570,  en  date  du  4  février  1890 , 
A  M.  Gbûnbbebo,  pour  une  brosse  de  frottement  pour 
bains. 


Brevet  n*  303063 ,  en  date  da  8  février  1890, 
A  M.  Caffin,  pour  un  saladier  mécanique. 


BreveU.  —  1890.  —  Tome  LXXV  (nouv,  série) 
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Brsvit  n*  90S700,  en  date  da  1 1  février  1890, 
A  M.  Gibbons,  poar  de9  assiettes  pour  rAinmu. 


Brevet  n*  203702,  en  date  du  1 1  février  1890, 
A  MM.  BuTSCHER  et  Finzkl,  pour  une  machine  à  laver 
munie  d'ailes  mises  en  mouvement  oscillant  horizontal  au 
moyen  d'une  manivelle  et  d!un  volant. 


Bretst  n*  203743 ,  en  date  du  la  février  1890, 
A  M.  Medal,  pour  un  crachoir  hygiénique. 


Brbtbt  n*  303892,  en  date  dtr  io  février  1890, 
A  M.  Gaheby,  pour  une  pince  à  ressort  avec  étrier  et 
bascule  de  serrage  pour  serviettes,  vêlements,  bretelles,  etc. 


Brktet  n*  203908  «  en  date  da  11  («Svrier  1890, 

A  MM.  OcTRUE,  pour  un  système  de  dôme  réflecteur 
fractionné  à  garniture  artistique,  da  dôme  artistique  pa- 
risien. 


Brevet  n*  204016,  en  date  du  96  février  1890, 
A  M**  veuve  Charron  et  M.Bellanger,  pour  une  pince 
porte-chapeaux  montée  sur  platine  et  servant  à  tenir  les 
chapeaux  ou  tout  autre  objet. 

Addition  en  date  du  14  mars  1890. 


Brevet  n*  204031,  en  date  du  28  février  1890, 

A  M.  Marseille,  pour  un  nouvel  article  de  ménage  dé- 
signé sous  le  nom  de  seau-cribleur. 


Brevet  n*  204073,  en  date  du  a8  février  1890, 

A  M.  Stonb,  pour  un  syttime  perfectionné  de  râpe  à 
main  pour  les  épices,  le  pain  et  autres  substances. 


Brevet  n*  204093 ,  en  date  du  3  mars  1890, 
A  M.  Besson,  pour  un  nouveau  fihrê  mobile. 

Addition  en  date  da  1:)  mars  1890. 


Brevet  n*  204103,  en  date  du  3  mars  1890, 
A  M.  Thomas,  pour  une  méthode  perfectionnée  pour  ap- 
pliquer des  décoratioasJloraUs  ou,  mtru  aux  chandeliers 
servant  pour  éclairer  les  tables  ou  pour  orner  les  apparte- 
ments. 

Bretet  n*  204106,  en  date  du  3  mars  1890, 
A  M.  Bru,  pour  des  perfectionnements  aux  appareils 
éclairant  au  moym^  dé  bougiet. 


BRBfBT  n*  204980,  en  date  do  1 1  mars  1890, 
A  M.  MovLBTTE,  pottr  une  construction  et  exploitation 
exclusives  d'un  égouttoir  à  bouteilles  articulé  se  démontM 
en  deux  pièces  et  se  pliant. 


Brevet  n*  204296,  en  date  da  ii  mars  1890, 

A  JV'  ei  M.  ScEMiDT,  pour  uk  système  dextinetmr  au- 
iommtiquê  pomt-  èan^w  * 

Brevet  n*  204319,  en  date  du  la  mars  1890, 

A  M.  GuRTLER,  pour  une  disposition  de  mécanisme  mo- 
bile pour  fixer  les  bougies  ou  les  chandelles  dans  les  bou- 
geoirs ou  chandeliers. 

Brevet  n*  20'i339,  en  date  du  i4  mars  1890, 

A  M.  Daine,  pour  un  nouveau  système  de  bobèche  dit  le 
fixeA>6ugies. 

Brevet  n*  204349,  en  dat&da  \k  mars  1890. 

A  M.  Second,  pour  un  nouvel  anneau  porte-defs  muni 
d^ une  fiche  indicatrice. 

Bretet  n*  204372 ,  en  date  du  i5  mars  1890, 
A  M.  Vogel,  pour  une  innovation  aux  brosses  pour  le 
nettoyage  des  bouteilles. 

Brevet  a*  304380,  an  date  du  i&  ma»  1890 , 
A  M.  Schônemann,  pour  un  appareil  à  tuer  les  volailles. 


Urlvkt  n**  2i)H41,  eu  date  du  19  mars  1890, 

A  M.  HiLLER,  pour  une  cloche  servant  à  recueillir  Im 
gouttes  de  stéarine,  etc.,  qui  découlent  des  bougies. 

Addition  en  date  du  28  mni  1890. 


BnEVET  n*  204442 ,  en  date  du  19  mars  1890 , 

A  M.  ScHLOESiNG ,  pour  des  perfectionnements  aux  verres 
à  pied. 

Brevet  n*  204592 ,  en  date  du  a6  mars  1890, 
A  M.  VtvtiLM.,  fBêitr  ait  fprëloir-rétieantr  à  dmblefea. 


Brevet  n*  2MA19,  en  étlédik  af  wm»  1890, 
A  MM.  Parrot  et  Carmisn,  pour  un  système  de  bouilleur 
à  bascule  avec  foyer  et  compteur  automatique. 


Brevet  n*  204620,  en  date  dn  J19  nan  i8f», 
A  MM.  Parrot  et  Carmien,  pour  un  système  d'ustensile 
de  ménage  dit  éniinçoir. 
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Brktbt  n*  20^05$,  en  ^âtAe  da  17  mtr»  18^, 
A  M.  Malmn,  pour  an  apfMweil  à  essorer  la  salade. 


PE  MÉNAGE.  4$ 

Bbb? BT  ft*  305313 ,  en  date  du  18  «vnl  1890  » 

i4  M.  BoYMM,  pour  an  tapporî  tmiomobile  pour  abat- 
jout,  éçruRSt  réflêcUars  $t  globes  pour  lougw^ 


B&EVST  n*  304730,  en  d4ke  da  i**  avril  1890, 

A  M.  Hu  ET»  pour  une  passoire  mécani(iue  à  fruits  et  lé- 
gumes, 

Bmbvbtb*  3047M,  en  difte  dn  s  ftvrfl  18^, 

A  M.  C08SET,  pour  un  système  àe  panier  cuît-osufi  avec 
sablier  pivotant  A  contrepoids  automobiles. 


BusTBT  n*  îOJi840 ,  en  date  dn  1 1  avril  1890 , 
A  M,  AuBEBT,  pour  un  porle-bouteilles. 


BriETET  n*  304910,  en  date  dn  lo  avril  1890, 

A  M.  MiDOLBKAUFF,  pour  des  perfectionnements  aux  tire- 
bouchons. 


Brsybt  n"  304957,  en  date  du  13  avril  1890, 

A  M.  Martin,  pour  des  perfectionnements  car  bouteilles 
et  bouchons. 

Brevet  n*  305009 ,  en  date  dn  rê  awH  1890, 
A  M.  Bergex  et  Af  **  veave  Cornet,  pour  un  système  de 
tasse  conservant  la  chaleur  des  liquides. 


Bretet  n*  305073 ,  en  date  dn  16  avril  1890, 

A  MM.  Fischer  et  Se  h  midi,  pour  une  brosse- décrottoir 
universelle. 

Brevet  n'  305133,  en  date  du  18  avril  1890, 

A  MM.  Keller,  pour  un  appareil  à  se  laver  et  fric- 
tionner. 


Brevet  n*  305316,  en  date  du  sa  avril  1890, 
A  M.  Strahl,  pour  un  tire-bottes  mécanique. 


Bbevet  n*  3053A3,  en  daU  dtt  a4  avi:il  1890» 
A  M.  Grïffin,  pour  des  perfectionnements  aux  support» 
pour  balais  et  articles  semblables* 


Brevet  q*  305371,  en  date  du  s5  avrO  1890, 
A  M.  CizEK,  pour  des  perfectionnements  aux  brdle-tout. 


Brevet  n*  305384>  en  date  du  a6  avril  i^, 

A  Um  Brun,  pour  un  système  de  sorbetière  diie  Iss  cou* 
gélatrice. 


Brevet  n*  305330,  en  date  du  s8  avril  1890, 
A  M.  GhiRtsuANN,  pour  une  maehine  à  laver  perfec- 
tionnée* 


Brevet  n*  305387,  en  date  du  i*"  mai  1890, 
A  MM.  Jmnke  et  Fobrmânn,  pour  une  lardoire  méca- 
nique. 

Addition  en  date  da  ag  décembre  1890. 


Brevet  n"  305409,  en  date  du  2  mai  1890, 
A  M.  HiRSCH,  pour  un  support  en  verre  pour  abat- jour. 


Bbbvst  n*  305434,  en  date  du  3  mai  1890, 
A  M.  KLMiNMÂMê,  pour  un  nouveetm  genre  de  tapis-brosse 
propre  à  V entretien  des  parquets  cirés,  à  V essuyage  des 
pieds,  etc. 

BaEVET  n*  305437,  en  date  du  8  mai  18)^0  • 

A  MM.  BuGMOD  et  Gamnjem,  pour  un  arrosoir  automa- 
tique. 

Brevet  n*  305638  (10  ans),  en  date  du  3  mai  1890, 

A  M.MiCBÀVD,  pour  la  fabrication  d'an  meuble  dénommé 
cave  de  cuisine  ou  buffet-glacier,  à  intérieur  réfrigérant. 


BuBTBT  n*  305641,  en  date  du  i5  mai  1890, 

A  MM.  Orti^N,  PmunPE  et  Genêt,  pour  une  nouvelle 
lessiveuse. 


BttVET  n*  305^44 ,  en  date  du  i3ma(  1890, 

A  M.  FëSSÊ,  pemr  un  garde-manger  perfedùmné  dit  le 
conservateur  des  aliments. 


Brevet  n*  305708,  en  date  du  16  mai  1890, 
A  M.  Morand,  pour  un  nouveau  genre  d*ahat-jour  artis- 
tique. 

Brevet  n*  305733 ,  en  date  dn  17  mai  1890, 

A  M.  Henri  CI,  pour  des  perfectionnements  aux  planches 
à  repasser  les  chemises. 

BuvBT  n*  305814,  en  date  du  11  mai  1899, 
A  M.  BoTBM,  pour  une  cafetière  filtrante. 
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Bbbvbt  h*  S05859,  en  date  du  sa  mai  1890, 

A  M.  Leblanc,  pour  des  perfectionnements  à  la  consirnc» 
tion  des  brocs  enfer-blanc  ou  en  tout  autre  métal  et  des- 
tinés à  transporter  les  liquides» 


fiRi^iT  n*  305006,  en  date  du  37  mai  1890 , 

A  M.  Heuric!,  pour  des  perfectionnements  aux  machines 
à  repasser. 

Brbvst  n*  205911,  en  date  du  37  mai  1890 , 
A  M.  Chaslbs,  pour  un  système  â^ installation  et  dispo* 
sition  des  machines  à  laver  le  linge  et  autres  matières  en 
vue  de  leur  groupement  en  batteries. 


Brsvbt  h*  205920,  en  date  du  37  mai  1890. 

A  M.  CoMMUNAUDAT,  pour  uu  appareil  mécanique  dit 
frotteuse  à  parquets. 

Brevet  n*  205934,  en  date  du  37  mai  1890, 

A  MM.  PATTBKno  et  Ebmann,  pour  un  décrottoir  à  sur- 
face mobile. 

Brevet  n*  206033 ,  en  date  du  5i  mai  1890, 
A   M.  AzAiSs   pour  un  moulin  à  purées,  pâtes,  fro- 
mages, etc. 

Brevet  n*  206 R3 ,  en  date  du  h  juin  1890 , 

A   M.  Eggert,  pour  des  perfectionnements  aux  pail- 
lassons. 


Brevet  n*  206168 ,  en  date  du  5  juin  1890, 
A  Af«  Lmloup,  pour  un  filtre  de  voyage  aspirant  et  fou- 
lant. 


Brevet  n*  206273,  en  date  du  10  juin  1890, 

A  M.  SiLBERMANN,  pour  des  perfectionnements  aux  bo- 
bèches pour  bougies. 

Brevet  n*  206283,  en  date  du  11  juin  1890, 

A  31"'  veuve  Mareschal,  pour  un  système  de  réfrigéra- 
tion maximum  applicable  à  Vindustrie,  au  commerce  et  à 
rasage  domestique. 

Brevet  n*  206316,  en  date  du  13  juin  1890, 
A  M.  Schubert,  pour  un  porte-serviette. 


Brevet  n*  206325,  en  date  du  13  juin  1890, 
A  M.  Hertberq,  pour  un  crachoir  hygiénique. 


Brevet  n*  206361,  en  date  du  U  juin  1890, 
A  M.  SouKVP,  pour  une  nouvelle  machine  à  laver. 


Brevet  n*  206373 ,  en  date  du  U  juin  1890, 
A  M.  Bellet,  pour  an  four-rôtisseur  autorotatif 


Brevet  n*  206428,  en  date  dn  17  juin  1890, 
A  MM*  Philippe,  Othoh  et  Gemet,  pour  an  noaveaa 
mode  de  fabrication  des  Uuiveuses  par  emboutissage. 


Brevet  n*  206429,  en  date  du  17  juin  1890, 

A  MM.  Philippe,  Othon  et  Genêt,  pour  rapplication 
de  remaillage  aux  lessiveuses  en  général. 


Brevet  n*  206472,  en  date  du  31  juin  1890, 

A  MM.  BiEBER  et  Vernet,  pour  un  nouveau  système  de 
tire-bouchons. 


Brevet  n*  206473,  en  date  du  33  juin  1890, 
A  M.  Maratray,  pour  un  appareil  dénommé  Cexpreu 
cafetière  franco-arabe  du  docteur  Louis,  h  filtre  de  mousse- 
line métallique  argentée  ou  nickelée. 


Brevet  n*  206526,  en  date  du  21  juin  1890. 
A  M.  Débat,  pour  une  anse  mobile  pour  flacons,  bou- 
teilles et  autres  récipients. 


Brevet  n*  206536,  en  date  du  21  juin  1890, 

A  M.  Grandmontagne  ,  pour  un  filtre  de  ménage  dit  le 
rapide. 

Brevet  n*  206538,  en  date  du  si  juin  1890, 
A  M.  Martin,  pour  une  machine  à  cuire,  servant  en 
même  temps  à  laver  et  à  rincer  le  linge. 


Brevet  n*  206608,  en  date  du  34  juin  1890, 
A  M.  Bloch,  pour  un  verse^goutte  pour  préparer  Cab- 
siiUhe  avec  ou  sans  sucre. 


Brevet  n*  206626,  en  date  du  s5  juin  1890, 
A  M.  Chenbsseau,  pour  une  boûe  à  pain  servante. 


Brevet  n*  206630,  en  date  du  sS  juin  1890, 
A  M.  Conte,  pour  un  verseur  à  liquides,  applicable  aux 
bouteilles  pour  le  service  de  table,  le  commerce  des  vins  et 
spiritueux,  etc. 
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Bebtbt  n*  S0(MM6,  en  date  du  96  juin  1890, 
A  M.  Champagnat,  pour  an  système  de  lessiveuse. 


Babvet  n*  206738,  en  date  du  1"  juillet  1890, 

A  MM.  Geudeb  et  Kayser,  pour  un  système  de  piège 
pour  les  mouches  et  autres  insectes. 


Brstbt  n*  306762 ,  en  date  du  a  juillet  1890, 

A  M.  ViviLLE,  pour  une  eafetière  nommée  cafetière  fran* 
çaise  Viville. 

Bbivbt  n*  206768  «  en  date  du  a  juillet  1890, 

A  Af.  Confiant,  pour  des  perfectionnements  aux  brûloirs 
à  chicorée,  café,  etc.  ' 

Bretbt  n*  206778,  en  date  du  5  juillet  1890, 

A  M.  B1LFIN6ER,  pour  un  nouveau  genre  de  planche  à 
repasser. 

BiiBTBT  n*  206881,  en  date  du  8  juillet  1890, 
A  M.  Laurent,  pour  un  bouchon  paragoutte. 


Bebvbt  n*  906964,  en  date  du  16  juillet  1890, 
A  M.  Heckler,  pour  un  appareil  pour  cirer  les  bottes. 


Brevet  n*  207007,  en  date  du  16  juiHet  1890, 
A  M.  Clecet,  pour  un  nouveau  système  de  douille  ou 
porte-lanterne  extensible. 


Bretbt  n*  207082 ,  en  date  éa  1 9  juillet  1890, 

A  MM.  Baer,  pour  un  nouveau  genre  iécouvillon  ser- 
vant à  nettoyer  les  verres  de  lampes,  éprouvettes  de  chimie 
et  en  général  tous  tubes  en  verre,  métal,  bois,  etc.,  de 
'quelque  forme  et  de  quelque  nature  qu'ils  soient. 


Brevet  n*  207131,  en  date  du  as  juillet  1890, 
A  MM.  LE0RAN3,  pour  un  obturateur  métallique. 


Bretet  n*  207 U8,  en  date  du  aa  juillet  1890, 

A  M.  Amat,  pour  un  système  de  fouet  mécanique  destiné 
à  heUtre  les  blmcs  d'œufs. 


Bretet  n*  207218,  en  date  du  a5  juillet  1890, 

A  M.  PetgnirT'Changeur,  pour  un  système  de  protec- 
tion des  vases  en  porcelaine  alkuit  au  feu. 


Brevets.  —  1890.  —  Tome  LXW  (iiouv.  série). 


Brevet  n*  2072S9,  en  dcte  du  a6  juillet  1890, 
A  M.Spierling,  pour  un  nouveau  système  de  porte-clefs. 


Brevet  n*  2072M,  en  date  du  a6  juillet  1890, 

A  M.  Mouton,  pour  un  genre  de  chandelier  dit  bougeoir 
parisien. 

Brevet  n*  207262,  en  date  du  a8  juillet  1890, 

A  Af.  Malaterre,  pour  un  fourneau  indispensable  aux 
ménages,  dit  le  Joseph. 

Brevet  n*  207S44,  en  date  du  5i  juillet  1890, 
A  M.GuiLLiER,  pour  une  nouvelle  carafe  dite  Vapéritive. 


Brevet  n*  207578,  en  date  du  a  août  1890, 

A  M.  ScBÔFER  et  Af**  Spottl,  pour  un  bougeoir  ajus- 
tsAle  avec  verre  protecteur. 


Brevet  n*  207387,  en  date  du  5  août  1890, 
A  M.  EsNOUL,  pour  un  appareil  à  torréfier  le  cqfé  vert. 


Brevet  n*  207463,  en  date  du  6  août  1890, 
A  MM.  AzAis  et  T188IER9  pour  un  couteau-guillotine  à 
couper  le  fromage  et  autres  produits  alimentaires. 


Brevet  n*  207533 ,  en  date  du  1 1  août  1890, 
A  M.  DE  J0U88ELIN,  pour  un  appareil  avec  lequel  toute 
personne  peut  faire  cuire  automatiquement  et  aa  degré  voulu 
les  œufs  à  la  coque, 

Bretet  n*  207539,  en  date  du  11  août  1890, 
A  M.  Pelici,  pour  une  glacière  fonctionnant  au  moyen 
de  Feau. 


Brevet  n*  207558,  en  date  du  11  août  1890, 
A  M.  Brechtel8Bauer,  pour  un  crachoir  perfectionné. 

Brevet  n*  2U7595,  en  date  du  la  août  1890, 
A  MM.IoiENset  Whitb,  pour  un  agitateur  automatique 
de  cuisine. 


Brevet  n*  207639,  en  date  du  id  août  1890, 
A  la  Compagnie  dite  Aldous  son  and  Company,  pour 
des  perfectionnements  aux  garde-manger  à  réfrigération, 
applicables  aa  refroidissement  et  à  la  ventilation  des  habi' 
talions. 
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Bttvn  •*  307679 ,  m  date  da  18  toâl  lâgo, 

A  M.  J^E  LA  MàBMnnuÀME»  pouT  um  tire'iomckon  dit 
tire-boachon  à  manivelle. 


Bketit  n*  i07713,  en  date  da  19  août  1890, 
A  M.  DoTT,  pour  un  poêle  perfectionné. 


tKËYn  T^  WT770 ,  en  date  da  19  août  1890, 

A  M.  DcsiTNSKi,  pour  des  perfectionnements  aux  appa- 
reils prolecteurs  pour  le  déibouchage  des  bouteilles. 

Brbtit  n*  ^7767,  en  date  du  ai  août  1890, 

A  M.  Rancbeb,  pour  un  système  de  hachoir  dit  veloce' 
hachoir. 


Baivn  n*  907790,  en  date  dn  al  août  1890. 
A  M.  Ollagnebm,  pour  un  nouveau  produit  composé 
vant  à  la  corfection  des  balais  et  brosses  à  frotter. 


BaETJBT  n*  907SI6,  en  date  da  a6  août  1890, 
A  M.  Chauvet,  pour  un  fer  à  repasser  à  huile  bouil- 
lante avec  réservoir  pour  un  charbon  de  Paris  allumé  des- 
fine  à  maintenir  Fkaile  en  état  d^ébuUiiion. 


Brbtet  n*  907931,  en  date  du  29  août  1890, 

A  MM.  Bebthier  et  de  Lenières,  pour  une  machine  à 
cirer  la  chautsiMte. 


BRCv*r  n*  908097»  en  date  da  1 1  septembre  1890, 
A  M.  JbanteT'David,  pour  un  robinet  h  clef  rayé. 


BRivxrn*  908195 .eo  date  dn  9  aaptemhre  1890» 
A  M.  Henbic!,  pour  des  perfectionnements  aux  mêekimÊS 
à  repasser. 

BftBTiT  n*  9Û8909,ea  date  du  la  teptewhpe  1890, 
A  MM.  Mestbe  et  Stavenhagen,  pour  un  nouveau  sys* 
tème  de  bottes  à  ordures  ménagères. 


Brktbt  n*  908989,  en  date  du  16  septembre  1890, 
A  MM.  Baldvin  Helleb*8  Sôhne,  pour  une  douille  à 
ressort  pour  la  fixation  des  bougies  dans  les  chandeliers. 


Bretet  n*  908S90  (5  ans],  en  date  du  25  septembre  1890, 
A  M.  Lbpiebbe,  pour  un  moine  ou  chauffe-pieds. 


Bum  B*t0a9S,  eaéiÉa  d«  »9  taptembre  i«9D. 

A  M.  Otw4^,  pour  un  apparêU^uliuaire  à  alcool  avec  ré- 
servoir d'eau  et  flamme  ajustable. 


Brstbt  n*  908387,  en  date  du  i5  septembre  1890, 

A  M.  Stiddeb,  pour  un  bougeoir  perfectionné  ou  lamft 
à  bougie. 

Baim  n*  908488,  en  date  du  37  septembre  1890, 

A  ta  SocjÉTi  Drrt  Pfalmeb  METAtLWAABEif  Fabbii, 
pour  un  dispositif  de  sûreté  pour  bouilloires  à  lait. 

Bretet  n*  908513,  en  date  du  29  septembre  1890 
(  Brevet  anglalf  expiiant  le  3  avril  1904  ]  * 

A   MM.  MoNCBiEFF,  pour  des  perfectionnements  aax 
théières ,  cafetières  et  autres  récipients  de  même  genre. 


Bretet  n*  908576,  en  date  du  1*  octobre  1890, 
A  M.  JoBDArr,  pour  des  perfectionnements  aax  crochets 
ou  pinces. 

Bretet  n*  908689 ,  en  date  du  6  octobre  1890 , 
A  Af  "*  veuve  Obesco,  pour  un  nouveau  hianchc  s*ap- 
pliquant  à  toute  eepèce  de  forme  ettiptique  ou  sphérique, 
dit  manche  articuU  utmerêeL 


BasTET  A*  908671«  en  date  da  8  octobre  1890, 
A  M.  Lamkenau,  pour  un  verre  à  boire  en  deux  parties. 


Bretet  *»*  908696,  en  date  du  8  octobre  1890, 
A  M.  COLPt  pour  un  iire^udmn  se  ree^furmant  dans 


Orbtbt  n*  aûC795,  en  date  da  11  ootehfc  1890, 
A  M.  Bamford,  pour  un  dispositif  destiné  à  empêcher 
le  dégouttage  des  bougies. 


BBBfXT  n*  908811,  m  diie  4a  t3  edobne  1890, 
A  M"^  Arboucau,  pour  un  nouveau  balai  rotatif 


BoEVO-  a*  908876,  en  dale  du  i5  octobre  j8fO, 
A  M.  Chobebt,  pour  un  filtre  en  pcroekme  pour  9t^ 
tière  enfer  battu,  émaillé  et  autre. 


Brevet  b*  908880,  en  date  da  iS  octobie  1890. 
A  M.  Nedwiep,  pour  un  appareil  è  greUer  le  cefé. 
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Bmtitii*M9I01^  ea  dMe  iki  16  octobre  189e, 
A  ML  Boucnmiri,  pomr  un  -pawàer  parie^hûëJteiSês  ie  si' 
reté  du  panier  baron. 

Bmsvbt  n*^^892&,  en  date  dn  35  octobre  1890 , 

A  M.  JjRDOir,  pour  un  système  f  arrosage  ^adaptant  à 
tous  les  tourne-broches, 

Bheyet  n*  ^08961,  en  date  du  30  octobre  1890^ 

A  M.  Katseb,  pour  une  pince  Jormant  ressort  à  pression 
continue  pour  retenir  des  objets  déforme  quelconque. 

Brevet  n*  20897!,  en  date  da  30  octobre  1890, 
A  M.  Ladboye,  pour  F  application  de  remaillage  aux 
moulins  à  café  et  aux  moulins  à  poivre. 


Brktbt  n*  209003,  en  date  du  si  octobre  18^» 
A  la  Société  dite  The  General Bottle  seâl  SrNDiCATE, 
pour  des  perfectionnements  aux  extracteurs  de  bouchons  de 
bouteilles. 

Brevet  n*  309003 ,  en  date  du  s  i  octobre  1 890 1 
A  M^  Martinot,  pour  des  perfectionnements  aux  bains 
de  pieds. 

Brevet  n*  309121,  en  date  du  sS  octobre  1890, 

A  MM.  Levé  et  Beiluann».  pour  une  nouvelle  disposition^ 
pour  assyeUir  le  manche  aux  brosses  de  parquet. 


Brevet  n*  309383,  en  date  du  4  novembre  1890, 
A  M.  MôssNER,  pour  un  dispositif  servant  à  prendre,  à 
replacer  ou  à  vider  de  tous  côtés  les  pots  et  autres  ustensiles 
de  cuisine. 

Brevet  n*  309335  (10  ans),  en  date  du  do  août  1890, 

A  M.  Gros,  pour  un  système  de  nettoyage  des  métaux 
par  le  brillant  du  Sahara. 

Brevet  n*  30933Ô,  en  dato  du  6  novembre  1890, 
A  la  Société  dite  The  Aurorâ  ENGiNEERiifG  joint- 
stock  Company,  pour  une  amélioration  aux  fers  à  re- 
passer. 

Brevet  n*  309559,  en  date  da  7  novembre  1890, 
A  M.  B0U88EREAU,  pour  un  brûloir  à  café. 


Brevet  n*  309580,  en  date  du  10  novembre  1890, 
A  M.  B1S8ON,  pour  un  râpoir  à  chocolat  et  autres  ma- 
tières similaires. 


BiiViT  n*  909H5 ,  en  date  da  1 1  novembre  1890, 

A  M.  VatENRmten ,  pour  une  machine  à  bêUre  les  mujs 
en  neige. 

Brevet  n*  309'!ift3,  en  date  du  11  novembre  1890* 

A  M.  PAJOucsi,  pour  des  perfectionnements  aux  Jerme- 
tures  de  burettes. 


Brevet  n*  309536 ,  en  date  du  8  novembre  1890, 

A  M.  GÉRARD,  pour  un  système  d^éplucheur  pour  lé- 
gumes. 

Brevet  n*  309570,  en  date  du  17  novembre  1890, 

A  Af'^  Mackie,  pour  des  perfectionnements  aux  appa- 
reils bouilleurs  à  laver  et  blanchir. 


Brevet  n*  309613,  en  date  du  18  novembre  1890, 

A  M.  AcHARD,  pour  un  système  d^ appareil  destiné  au  ré- 
chauffage instantané  des  boissons. 


Brevet  n*  2096lli6,  en  date  du  2h  novembre  1890, 
A  M.  Farenc,  pour  un  chenet-bouillotte. 


Brevet  n*  209Ô65 ,  en  date  du  se  novembre  1890 
(  Brevet  anglais  expirant  le  i&  octobre  1904}, 

A  M.  Whitrorn,  pour  un  chandelier  perfectionné. 


Brevet  n*  209681i,  en  date  du  30  novembre  1890, 

A  M.  Bouvier,  pour  un  nouveau  système  de  bascule  ap- 
plicable à  toutes  espèces  de  ratières  ou  nasses. 


Brevet  n*  209688,  en  date  du  i4  novembre  1890, 
A  M.  Valford,  pour  une  bouillotte  dite  bouillotte-Val- 
ford.  

Brevet  n*  309800,  en  date  du  s6  novembre  1890, 

A  M.  Steinrerg,  pour  un  couvercle  de  verre  à  bière 
s' ouvrant  et  se  fermant  automatiquement. 


Brevet  n*  309803 ,  en  date  du  36  novembre  1890, 
A  M.  Blau,  pour  une  patère  à  fermeture. 


Brevet  n*  30981  ft,  en  date  du  36  novembre  1890, 
A  M.  Alter,  pour  un  siège  pour  baignoires. 
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BnifBT  n*  300817,  eo  date  du  36  DOv«mbre  1890, 

A  M.  MABiÈMK,  pour  aru  pinee-arroêêusé ,  poar  arroser 
les  rôtis  dans  les  toarnehroches. 


BnCTET  n*  309896,  en  date  du  39  novembre  1890, 

A  M.  EsNABD,  pour  an  œufrier  automatique  à  caisson 
réglable,  di't  le  Christophe-Colomb. 


BftETET  n*  309977,  en  date  da  5  décembre  1890, 

A  M.  Barbé,  pour  un  système  de  bouchon  à  clef  de 
sûreté. 

Brevet  n*  309993 ,  en  date  da  h  décembre  1S90 , 

A  M.  Nevbu,  pour  un  nouveau  réchaud  dit  réchaud 
Georges  Cinusàble. 

Brevet  n*  310047,  en  date  dn  8  décembre  1890, 

A  Af**  veuve  Gobkbt  et  M"'  Bubselbu  pour  une  poignée 
à  plaque  protectrice  pour  fers  à  repasser. 


Brevet  n*  310079,  en  date  du  9  décembre  1890, 
A  M.  Haib,  pour  des  perfectionnements  aux  plumeaux. 


Brevet  u*  310130,  en  date  da  10  décembre  1890, 

A  M.  et  M"*  MoLLBBON,  pour  une  carqfefontaine  à  ro- 
binets pour  absinthe  et  sirops  quelconques. 


Brevet  b*  310310,  en  date  dn  i5  décembre  1890, 
A  M.  Dawamt,  pour  une  glacière  à  denrées  alimentaires. 


Brevet  n*  310313,  en  date  dn  i5  décembre  1890, 
A  M.  PoiBBT,  pour  mn  nouveau  portenillumettes. 


Brevet  n*  310306,  en  date  du  18  décembre  1890, 
A  M.  JvMGiMGEB,  pour  un  nouveau  genre  de  pot  destiné 
à  recevoir  des  cure-dents  ou  des  allumettes. 


Brevet  n*  310330,  en  date  du  19  décembre  1890, 
A  M.  Vailb,  pour  des  perfectionnements  aux  appartiU 
à  nettoyer  ou  à  laver  du  linge  ou  autres  tissus  semblables, 
matières  brutes,  etc. 

Brevet  n*  310389,  en  date  du  33  décembre  1890, 
A  M.  Martin,  pour  un  hachoir  de  ménage. 


Brsvit  n*  3105M),  en  date  du  3i  décembre  1890, 

A  M.  DE  EvLENFELD,  pour  uu  perfectionnement  ata 
brûle4out. 


Brevet  n*  310544,  en  date  dn  3i  décembre  1890, 

A  M.  Oldacbes,  pour  un  nouvel  ustensile  de  cuisine 
pour  faire  bouillir  des  œufs  et  autres  aliments. 
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151630.  Perfectionnemeats  aux  fers  k  repasser.  —  Brevet ,  en  date 

du  18  octobre  1882 ,  à  M.  Udguuiin , 4o 

1 46491.  Grillade  mobile.  —  Brevet,  en  date  du  17  janvier  i885, 

à  M,  Flot , ho 

174069.  Machine  à  repasser  le  linge.  —  Brevet ,  en  date  du  10  fé- 
vrier 1886»  à  M.  C114SL» , ^ . . . .       I 

184769.  Piltre  domestique.  —  Brevet ,  en  date  du  13  juillet  1887, 

k  H.  VARRiXL. ,  ,  t % 

190097.  Cafetière  à  circulation  ininterrompue. — Brevet,  en  date 

4u  19  avril  1888,  à  M,  Mium 4n 

190546.  Filtre  àfdaques  mobiles.  —  Brevet,  en  date  da  11  mai 

i888,àM.  etM-*MiasiJUi ào 

19S955.  Perfectionnements  anx  machines  à  sécher  le  linge.  — 
Brevet,  en  date  éa  i3  septembre  1888,  à  M.  Cao- 

TBAU ,,..^.,;^ «.... 4o 

196047.  Carcasses  ployantes.  —  Brevet,  en  date  da   13  février 

1889,4  M.  IfAHO «,.,.     4o 

196378.  Gladère  fixe.  —  Brevet,  en  date  da  25  février  1889.  à 

M.  MarAgial 4o 

197033.  Réchaad  à  tube  porte-mèche.  —  Brevet,  en  date  du 

rj  mars  1889,  à  M.  WMMKJmnfui 4i 

197303.  ProCectenr  des  marques.  —  Brevet,  en  date  du  4  avril 

1889,  à  MM.  Bbruard,  NoiL  et  G** ki 

197933.  Perfectionnements  aux  supports  d*abat-jour.  —  Brevet, 

en  date  du  3  m»!  1889 ,  à  M*  Allday 4i 

198143.  Suspendeur-pince.  — Brevet,  en  date  du  11  mai  1889, 

k  M.  Dubois 4i 

198315.  Filtre  alcaraxas.  —  Brevet,  en  date  du  18  mai  1889,  à 

M.  Roch-Brault 4i 

199096.  Machine  à  frotter  les  parquets.  —  Brevet,  en  date  du 

31  juin  1889,  à  m:  Caony 4i 

3006ikl.  Appareil  à  coire  les  œufs.  —  Brevet,  en  date  da  18  sep- 
tembre 1889,  à  M.Lacroix ^ 4i 

300887.  Chaufferette  à  veilleuse.  —  Brevet,  en  date  du  19  sep- 
tembre 1889,  àM.Finuia ...^ 4i 

301361..  Fer  exeebior.  —  Brevet^  en  date  do  11  octobre  1889,  à 

MM .  Camiom 4 1 

3017M.  Gkcière  à  cyhndfe.  -«  Brevet,  eo  date  du  7  novembre 

1889,  à  M.  LiROOX. 4i 

301855.  Pince  à  cire  poor  parqoetst — Brevet,  en  date  do- 1 4  no- 
vembre 1889,  à  MM.  Vamr *. »...    4i 


Page». 
303938.  Application  d*une  plaque  mobile  en  sine  à  tous  les  usten- 
siles en  fer-blanc.  —  Brevet ,  en  date  du  4  janvier  1 890 , 
à  M.  GiLLOCX 4i 

303948.  Nouveau  verre.  —  Brevet,  en  date  du  3  janvier  1890,  à 

M.  Lankknau 4i 

303949.  Perfectionnements  aux  dispositifs  destinés  à  supporter 

les  abat-jour,  etc.  —  Brevet,  en  date  du  3  janvier 
1890,  à  M.  BôBLL 4i 

303951.  Pivot  pour  miroirs. —  Brevet,  en  date  du  3  janvier  1890» 

à  M.  Thorp 4i 

303108.  Glacière  de  famille.  —  Brevet,  en  date  du  i3  janvier 

1890,  à  M.  Dbrmiory.  w 3  ' 

303198.  Cafetière  à  obturation.  —  Brevet,  en  date  du  16  janvier 

1890,  à  M.  Lemoinr 3 

303384.  Éjecteur  à  main. —  Brevet,  en  date  du  31  janvier  1890, 

à  M.  Stonr 3 

303345.  Lessivenr  thermo-rotatif.  —  Brevet,  en  date  du  34  jan- 
vier 1890,  à  M.  MiiimiBL 4* 

303359.  Dispositif  régulateur  d'économie.  —  Brevet ,  en  date  du 

3$  janvier  1890,  à  M.  Eglopp 5 

303377.  Pnrte-allnmettes.  —  Brevet,  en  date  dn  37  janvier  1890, 

à  M.  Schnurr 4i 

303473.  Chariot  roulant.  —  Brevet,  en  date  dn  3i  janvier  1890^ 

à  M.  Bbdoubt. 6~ 

303538.  Balai  à  brosser  les  tapis.  —  Brevet,,  en  date  du  4  février 

1890,  à  M.  COWBURH 4i 

303566..  Perfectionnements  aux  tire-bouchons.  —  Brevet ,  en  date 

du  4  février  1890,  à  MM*  Edib  et  Koppas 4r 

303570.  Brosse  de  frottement  pour  bains..  —  Brevet  «  en  date  da 

4  février  1890,  à  M.  GaûmiBBRO 4i 

303663.  Saladier  mécanique.  —  Brevet,  en  date  du  8  février        ^ 
1890,  à  M.  Capfm. 4i 

303700.  Assiettes  pour  réunions. —  Brevet,  en  date  du  1 1  février 

1890,  à  M.  GiBBOio. 43* 

303703.  Machine  à  laver.  —  Brevet»  en  date  du  11  février  1890,        ; 
è  MM.  BOTSCHER  et  FlRZBL 42~ 

303743.  Crachoir  hygiénique.  —  Brevet,  en  date  du  13  février 

1890,  à  M.  Mboal 43" 

305891.  Pince  à  ressort.  ~  Brevet,  en  date  du  90  lévrier  1890, 

à  M.  Gahert f 43 

303908.  Dône  réflecteor.  —  Brevet,  en  date  du  31  février  1890, 

à  MM.  OcTRUE 43 

Digitized  by  V:iOOQI( 


204016. 


MATÉRIEL  I>E  L*ÉCONOMIE  DOMESTIQUE. 


Pince  porte-cbapeaox.  —  Brevet,  en  date  du  26  février 
1890,  à  M**  veave  Chaaron  et  M.  Bbllanobr 


S04031.  Seau  cribleur.—  Brevet,  en  date  du  28  février  18^,  à 
M.  Mausbilli. 

904073.  Râpe  à  main.  —  Brevet,  en  date  du  38  février  1890,  à 
M.  Stonb 

904095.  FUtre mobile.  —  Brevet,  en  date  du  3  mars  1890,  1 
If.  BSSSON ' 

904109.  Méthode  pour  appliquer  des  décorations  florales  aux 
chandeliers,  etc.  —  Brevet,  en  date  du  3  mars  1890, 
à  M.  Thomas. 

904106.  Perfectionnements  aux  apparefls  éclairant  au  moyen 
de  bougies.  —  Brevet,  en  date  du  3  mars  1S90,  à 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 

POUR    LESQUELS 

DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


sous  LE  RÉGIME  DE  LA  LOI  DU  5  JUILLET  I84&. 


Amnée  1890. 


ToMB  LXXV. 


MATÉRIEL  DE  L'ÉCONOMIE  DOMESTIQUE. 


2.  SERRURERIE. 


Brevet  n*  170427,  en  date  du  i**  août  i885 , 

A  M.,  Maibllbt,  pour  un  nouveau  système  de  fers  pour 
fenêtres,  portes  vitrées  de  tous  genres  et  menuiserie  métal- 
lique. 

Ce  qui  suit  est  une  4*  addition  en  date  du  i3  août  1890. 

Pi.  L 

La  présente  addition  a  pour  objet  de  nouveaux  fers  à  profils 
spéciaux  entrant  dans  la  construction  de  portes,  fenêtres ,  etc., 
et  en  général  dans  toute  menuiserie  métallique ,  et  qui  sont 
décrits  ci-après. 

J  ai  représenté  sur  le  dessin  les  divers  types  des  nouveaux 
Cers  que  je  me  propose  d*empk>yer. 

Les  figures  1  à  8  montrent  en  coupe  les  fers  me  permet- 
tant de  créer»  en  les  combinant,  une  fenêtre  dont  j  ai  repré- 
senté un  ensemble  fig.  9. 

Les  figures  10  et  11  sont  des  coupes  transversale  et  longi- 
tudinale de  la  croisée,  formée  avec  les  fers  spéciaux,  fig.  1 
à  8.^ 

Ainsi  qu'on  le  voit  fig.  10,  le  dormant  supérieur,  maintenu 
dans  la  maçonnerie,  est  formé  d'un  fer  représenté  en  coupe 
fig.  6;  celui  représenté  fig.  1  forme  les  côtés  dudit  dormant. 
Ces  derniers  sont  articulés  aux  côtés  verticaux  de  la  partie 
ouvrante  au  moyen  de  paumelles  spéciales  déjà  décrites  dans 
un  précédent  brevet. 

Le  contour  de  la  partie  ouvrante  est  semblable  au  fer  re- 
présenté fig.  a. 

Ainsi  qu*ii  est  représenté  en  coupe  fig.  11,  la  jonction  des 
deux  parties  ouvrantes  est  formée  des  fers  représentés  fig.  a 
et  3.  ce  dernier  pouvant  être  allégé,  comme  on  le  voit  d.ins 
la  coupe  CD,  fig.  2;  dans  le  but  de. rendre  plus  hermétique 
la  jonction  des  deux  parties ,  j'introduis  dans  la  partie  évidée 
du  fer  représenté  fig.  a  une  fourrure  en  bois. 

La  pièce  d*appui,  formée  d'un  fer  représenté  fig,  7,  est 
munie  d'un  tube  de  buée ,  comme  on  le  voit  Og.  10. 

Les  croisillons  sont  formés  de  fers  représentés  fig.  4. 

Le  larmier,  fixé  sur  le  chambranle  inférieur,  est  représenté 
en  coupe  Vig.  8. 

£n  résumé ,  je  revendique  comme  ma  propriété  les  perfec- 
tionnements ci-dessus  décrits  apportés  à  mon  système  de  fers 
pour  fenêtres,  portes  vitrées  de  tous  genres  et  menuiserie 
métallique,  et  caractérisés  par  la  combinaison  entre  eux  des 
fers  à  profils  spéciaux  décrib  dans  la  présente  addition  et  re- 
présentés sur  le  dessin. 

Je  me  réserve  de  combiner  mes  différents  fers  spéciaux  avec 

Brevets.  —  1890.  —  Toms  LXXV  (douv.  série). 


du  bois,  de  façon  à  constituer  d'une  façon  générale  une 
menuiserie  métallique  mixte. 


Brevet  n*  172371,  en  date  du  18  novembre  i885, 
A  M.  Vallkmant,  pour  un  cadenas  de  sûreté. 
Ce  qui  suit  est  une  i"  addition  en  date  du  10  octobre  1890. 


(Extrait.) 


W.  L 


La  présente  addition  a  pour  objet  des  perfectionnements 
apportés  à  mon  cadenas  de  sûreté  dans  le  but  d'en  amener 
plus  commodément  la  fermeture. 

Ce  cadenas  comporte  trois  gorges,  placées  côte  à  côte  et 
articulées  sur  le  même  axe.  Lu  combinaison  de  ces  gorges 
avec  la  clef  permet  de  repousser  un  verrou  horizontal ,  dont 
Textrémité,  taillée  en  biseau ,  vient  s'engager  dans  une  entaille 
de  l'anse  du  cadenas. 

Cette  anse  se  prolonge  dans  l'intérieur  du  cadenas  par  une 
partie  droite  entourée  d'un  ressort,  dont  la  fonction  est  de 
forcer  l'anse  à  sortir  du  cadenas,  puis  à  tourner  quand  on 
vient  à  l'ouvrir. 

Le  perfectionnement  que  j'ai  apporté  consiste  spécialement 
à  adapter,  au-dessus  de  l'ouverture  par  laquelle  l'extrémité 
de  l'anse  pénètre  dans  les  cadenas,  un  arrêt  contre  lequel 
peut  venir  buter  cette  extrémité  quand  on  veut  fermer  le  ca- 
denas. 

Ce  butoir,  qui  est  représenté  sur  le  dessin,  ne  fait  qu*qne 
seule  pièce  avec  le  coffre  du  cadenas;  il  pourrait  également 
être  constitué  par  une  pièce  rapportée. 

Grâce  au  butoir  on  peut  facilement  fermer  le  cadenas 
même  dans  Tobscuritér  car  la  course  de  l'anse  se  trouve  ainsi 
limitée  quand  on  la  fait  revenir  en  arrière,  et  son  extrémité 
s'arrête  juste  au-dessus  de  l'ouverture  par  où  elle  doit  péné- 
trer. 


Brevet  n*  203183,  en  date  du  18  janvier  1890, 

A  MM,  Deville,  P ai  luette  et  C\  pour  un  nouveau 
système  de  porte  abattante  équilibrée  avec  fermeture  à  sou- 
lèvement. 

PI.  L 

La  porte  est  amnie,  à  sa  partie  inférieure  et  à  chaque  ex- 
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trémité,  d'un  gond  mâle  à  axe  horizontal,  d*ane  grosseur 
convenable,  et  centré  de  manière  que  (a  porte  se  développe 
comme  à  Tordinaire  en  l'ouvrant. 

Chacun  de  ces  gonds  est  enveloppé  d'an  ressort  en  bande- 
lelte  proBlé ,  comme  TindiauQ  la  figure  R  R'  R*.  Le  diamètre 
de  la  partie  drcolaire  doit  être  un  peu  plus  feiibfe  que  It  tou- 
rillon, afin  qu'il  y  ait  déjà  frottement  lorsqu'on  y  place  le 
ressort.  Celui-ci  est  logé  dans  une  boite  BB'B*  et  a  l'extérieur 
enveloppé  d'un  gond  femelle,  qui  peut  être  orné  et  rapporté 
piir  un  moyen  quelconque ,  une  vis  V  par  exemple. 

Le  tourillon  et  son  ressort  ne  touchent  à  ce  gond  que  par 
la  partie  îhRrîeurc,  et  ïï  y  à  uïi  Jeu  'rtiîsbnnûTifè  touf  aufonr," 
de  l«lle  sorte  que  la  porte  peut  se  soulever  librement  dans  la 
direction  M  H,  cela  permet  de  l'accrocher  avec  un  menton- 
net  J^  et  une  encoche  fixes,  ce  qfû  constitne  la  fermeture  à 
soulèvement  ou  toute  autre  du  même  principe. 

Voici  maintenant  comment  fonctionne  le  ressort  : 

Lorsque  la  porte  s'entr'ouvrc ,  le  ressort  est  entraîné  dans 
le  mouvement  (ce  que  nous  disons  d'un  des  rcMorts  est  ap- 
plicable à  l'autre)  et  la  branche  R  vient  buter  sur  le  taquet  5; 
le  ressort  fonctionne  par  son  serrage  initial  et,  le  moment  du 
poids  de  la  porte  par  rapport  à  l'axe  des  tourillons  étant  encore 
très  faible,  la  porte  s'arrête  où  Ton  veut. 

Lorsqu'on  coBënoe  le  mouvement  «  le  noaieBt  da  poids 
augmente  et  le  frottement  initial  pourrait  être  insuffisant, 
mais  alors  la  branche  Rft  da  ressort  vient  appuyer  contre 
le  taquet  S,  et,  si  le  bras  du  levier  RS  est  suffisant,  il  en  ré- 
sulte un  rapprochement  des  branches  A  A'  et  A  fî*  et  un  accrois- 
sement de  serrage  sur  le  tourillon  correspondant  à  un  ffcelt>is- 
sement  de  frottement  beaucoop  plus  Important,  comme  Ton 
sait  par  la  théorie  des  freins;  généralement  les  portes  se  main- 
tiennent dans  toutes  les  positions,  installées  comme  nous 
venons  de  le  dire,  mais,  pour  des  portes  très  loordes,  nous 
faisons  venir  au  tourillon  7  une  bossette  ou  pAan  incUné  A  B, 
qui,  lorsque  la  porte  arrive  *  on  certain  angle  d*ouvertwre, 
tient  s'engager  dans  le  ressort  et  augmente,  par  cela  même, 
dans  la  proportion  que  l'on  désire,  suivant  Is  hatitettr  du  ta- 
quet A  B,  le  serrage  et  le  frottement  étt  ressort. 

Ponr  éviter  que  le  serrage  ne  s*atigmentc  flFotomatîquement 
A  la  remontée  de  la  porte,  ce  qui  serait  manvais,  te  bras  fl  R* 
bute  sur  un  taquet  S' très  rapproché  du  tourillon;  comme  le 
bras  de  levier  S' Test  très  court,  le  flneht  n*agit  que  par  son 
frottement  initial. 

En  résumé,  nous  revendiquons  : 

1*  La  porte  abattante  équilibrée  dans  toutes  ses  positrons 
par  le  frottement  d'un  ressort  enveloppant  chaque  tourfltott , 
tout  en  permettant  è  la  porte  de  ffilre  un  movtement  suivant 
à  peu  près  la  verticale,  de  manière  à  accrocher  ou  k  soutewr 
le  menton  net  et  l'encocfee  ftxes  de  fermeture; 

3**  Les  détails  qui  permettent  d'obtenir  mi  supplément  de 
frottement  an  far  et  à  mesvre  qne  le  moment  du  poids  de  la 
porte  afigmente,  de  leHe  sorleque  la  porte  est  aussi  douce  a 
manœuvrer  an  commeneement  qu'^  la  fin,  ce  qui  n'aurait  pas 
lieu  sans  leur  emploi  ; 

3*"  Le  retour  sans  surcharge  du  frein  par  suite  de  la  posi- 
tion du  taquet  .S'; 

4"  L'application  de  ce  système  à  toutes  les  portes  abal- 
taales. 


Brevet  n*  203193,  en  date  du  i6  janvier  i8^, 

A  MM.  LuDwtG  et  Fretxel,  pour  ane  serrare  pour 
coffres-forts. 

P1.L 

Ce  nouveau  système  de  serrure  pour  coffres-forts  est  pourvu 
de  gèchttle»  Ghlibb  et  <Ib  ^détentes  Bramah:  il  possède,  eo 
outre,  une  disposition  au  moyen  de  laquelle  l'ouverture  du 
coffre-fort  est  rendue  absolument  impossible  lorsque  les  barbes 
txc  Ta  cier  suuisseiii  ni  ntotirans  aevranon.  penuani  i  ouverture 
et  h  fermeture,  un  verrou  ^ubit.  en  n^n^e  ten^s  ^'un  cy- 
lindre émergeant  hors  -de  la  serrure,  un  mouvement  circu- 
laire qui  se  transmet  aux  barres  de  fermeture  du  cofiGre  par 
une  disposition  quelconque  déjà  connue  et  n'ayant  aucun 
rapport  avec  notre  invention. 

Fig.  1,  coupe  transversale  de  la  serrure  suivant  i-a,  fig.  3. 

Fig.  a,  coupe  transversale  suivant  3-4 «  0^*  4* 

PIg.  3  à  5,  mes  de  la  serrure  après  enlèvement  du  cou- 
vent 

Fig.  6,  clef. 

La  boite  A  de  la  serrure  est  un  cylindre  creux  fermé  d*un 
côté  par  la  couverture  B  et  possédant  de  fantre  une  ouver- 
ture, par  laquelle  un  cylindre  plus  petit  C  passe  au  dehors. 
Ce  dernier  renferme  le  bramah ,  dont  la  disposition  est  connue 
et  qui  n'est  pas  représenté.  C*est  ce  cyttndre  qui  exécute  le 
mouvement  rotatff  déjà  indiqué  et  qui  se  trouve  asenfalè 
nvec  le  verrou  en  forme  de  disque  a.  Ce  dernier  est  condntl 
par  ses  deux  rainures  arquées  e  dans  des  chevilles  fixées  sur 
la  boite.  Chacune  de  ces  chevilles  d  porte  sur  ses  extrémités, 
qui  dépaisent  un  eertain  tK>iidi>re  de  gâchettes  Chubb  6. 

Lorsque  la  clef,  fig.  ^,  a  été  introduite  dans  l'ouverture 
ménagée  dans  la  couverture  B  et  que  le  bramah  renfermé 
dans  le  cylindre  C  a  été  régntièreraent  saisi ,  la  barbe  /  pé- 
nètre dans  f  ewtaflfe  g  an  verrou  a.  Le  mouvement  de  rotation  de 
ce  dernier  peut  alors  s'effectuer,  si  les  barbes  de  la  clef  co|fTes- 
pondeiif  exactement  aux  gâchettes  6,  ce  qui  permet  aux  deux 
chevilles  h,  h',  fixées  sur  le  yerron  a,  de  pénétrer  dans  les 
rainures  arquées  e  desdîtes  gâchettes.  Afin  que  la  plus  légère 
déviation  d'une  barbe  rende  impossible  le  jeu  du  verrou  a, 
les  extrémités  des  gâchettes  b  sont  biseautées  en  i^  tandis  que 
les  chevilles  h,  h'  sont  pourvues  de  tailles  "unilatérales  h'  ou 
briatérates  h.  Il  ressort,  fig.  4«  c[u\ine  gâchette  h  saisie  trop 
haut  ou  trop  bas  se  prend  par  son  bord  incliné  c  à  celui  dé 
la  chevîMe  h,  de  sorte  que  fouverture  de  la  serrtnpe  devient 
impossible. 


BaxvsT  n*  SOSMft,  ai  dato  an.  i  féwner  ifi^o, 
A  M.  Regad,  poar  une  serrure  de  sûreté  h  combinaisons, 

Pl.I,6g.  I  à  9. 

Cette  nouvelle  disposition  de  serrure  à  comftnnaisons  com- 
porte quatre  disques  que  l'on  peut  faire  tourner  à  fa  main, 
et  sur  la  périphérie  desquels  sont  inscrites  les  \-Tngt-cinq 
lettres  de  falphabet;  ces  lettres  sont  séparées  par  des  (entes 
dans  lesquefles  s'engage  un  diquet  révéHnit  au  toucher  et  à 
Tome  te  passage  de  diacune  des  lettres  lors  de  fa  rotation  des 
disques. 

Ces  disques  sont  montés  à  Feiti'émfté  de  tubes  de  ma- 
nœuvre ,  indépendants  l'un  sur  l'autre  et  faisant  saillie  à  fexté- 
rieur  de  la  serrure. 
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Sar  chacun  de  ces  tubes  et  en  rapport  avec  les  disques  sont 
disposés  des  contre-disques,  tournant  (bus  sur  les  tubes  et  ne 
comportant  qu*une  seule  fente  semblable  à  celles  des  disques 
à  lettres,  et  réglable  de  façon  à  être  arrêtée  en  regard  de  Tune 
quelconque  des  fentes  de  ces  derniers.  Lorsque  les  fontes  des 
disque»  sont  ameiiéee  «a  regard  Ici  unes  4e8  autres,  elles  for- 
ment une  rainure  coniîmie  et  pennetlenl  dans  celte  position 
le  jeit  eût  pêne  cooiportiait  une  petite  iâoie,  qui  s  engage  dans 
cette  rainure  continue. 

La  niMKBuvre  du  pêne  est  obtenue  à  Taide  d*un  bouton  ex- 
lénenr  ou  clef, 

Fig.  1,  coupe  verticale  de  la  serrure. 

Fîg.  ù^  mouvement  d«  pêDe,  lu  lace  postérieure  étant  en- 
levée. 

Fig.  3,  fiiee  postérieure  de  la  serrure. 

Fi>r.  4,  pliii  avec  ooup#  periîeUe  naontraat  la  position  des 
diaquea  qui  permet  ie  monvemenlt:  du  pêne;  toutes  les  fentes 
des  coQtrMlitques  se  tnHivant  en  regatd  les  unes  des  autres, 

Fig.  5  et  6«  disque  à  lettres  en  élévation  et  en  piao. 

Fig.  7,  contrendisque  vu  k  pkt. 

Fig.  8  et  9,  disposition  des  quatre  cliquets  qui  s*engagent 
dans  ks  lentes  des  disques  k  lettres. 

Cette  serrure  se  compote  d*aB  pêne  ^4  y  diimû  d^ooe  que.ue  B^ 
reAferroée  daas  la  boâle  C  de  la  serrure  et  à  lextràHilté  de 
laqoeHe  est  fixé  on  petit  ressort  D;  ce  ressort  maintient  le 
pêne  sof4f  de  b  seimre;  }a  rentrée  du  pêne  «obtient  par 
Taction  d*un  feuillet  E,  monté  stir  une  Uge  F  sortant  de  part 
et  d'autre  de  la  serrure  et  mnnie  d*un  odté  d  une  def  G  et  de 
l'autre  d'un  bouton  H  de  manoeuvre. 

Sur  cette  tige  F  acmt  disposés  quaitre  tubes  i,  s*emboâtant 
Tun  sur  Tantre,  à  Teirtrëmité  de  chacun  desqods  est  monté 
un  disque  à  lettres  J.  Les  tubea  font  saillie  à  i'exiérieur  de  la 
serrure  et  se  terminent  chacun  par  une  rondelle  molettée  K 
servant  à  les  actionner.  t.es  disques  à  lettres,  J,  fig.  5  et  6. 
comprennent  un  plateau  mnni  de  vingt*cinq  dents,  sur  les- 
quelÂes  sont  mscritea  les  lettres  de  Talphabet  et  des  chiffres 
ou  d^  caractères  qodoonques;  ces  dente  laissent  entre  elles 
des  intervalles  réguliers  ou  Sentes. 

Chacun  des  contre-«bs(|ues  L,  ne  comportant  qn*une  seule 
fente,  est  monté  Hbre  sur  son  tnbe,  de  b^a  k  pouvoir  être 
fixé  sur  son  disque  J  dans  une  position  quelc<mque. 

A  cet  tiSÊei^  un  petit  teton  N,  ménagé  sur  le  contre-disque, 
s'introdnitdaos  une  des  fentes  du  disque  à  lettres  correspon- 
dant, et  le  rend  ainsi  solidaire  de  ce  dernier.  Chacun  des 
disques  /  comporte  à  son  pnint  de  départ  ^soit  par  exemple 
1 1  lettra  Â  dtt  disque)  un  petit  cran  d'arrêt  M,  qui  formera 
iRitée  sur  on  cliquet  O,  pressé  entre  ces  disqu^ 

Les  quatre  cliquets  O  en  contact  avec  les  disque»  sont 
monté»  snr  un  axe.P^  ûxé  dans  une  petite  armature  H,  sur 
laquelle  est  disposé  un  ressort  plat  S,  découpé  en  quatre 
branches,  qui  viennent  chaouoe  s'appuyer  sm*  un  cliquet,  de 
sorte  que  les  cliqoet»  eiercent  une  certaine  pi^ession  sur  la 
périphérie  des  dieques.  .Cette  presaion  est  suffisante  pour  en- 
gager les  cliquets  dans  les  fentes  des  disques,  de  manière  que, 
pendant  la  rotation  de  ceini<i^  ila  subissent  un  ressaut  au 
passage  de  chaque  dent  et  finalement  entravent  complète- 
ment la  rotation  des  disques  aniïontaet  de  la  butée  M. 

11  sera  iaoAed  amener  chacun  des  diaqaes  au  point  de  dé- 
part, c*est-à-dire  au  cran  d*arrét  M,  puis  ensuite  de  le  faire 
toomer,  à  Taide  des  tubes  ektérieurs  I,  de  la  quantité  néces- 
saire au  passage  des  lettres  précédant  celles  choisies  pour  la 
combinaison. 

Sur  chaque  disque,  la  letfre  eboiaie  pour  la  combinaison 


suit  immédiatement  la  fente  du  disque  dans  laquelle  s*engage 
le  teton  N  du  contre-disque. 

Tontes  les  lettres  de  la  combinaison  étant  ainsi  amenées  à 
côté  Tune  de  Tautre,  fig.  4*  Ton  obtient  une  rainure  con- 
tinue dans  répaiaseur  des  disques  et  contre-disques;  cette  rai- 
nure rend  possible  Tintroduction  d  une  lamelle  T,  faisant 
corps  avec  le  pêne  A,  permettant  ainsi  de  faire  jouer  ce  der- 
nier par  rintermédiaire  du  fenillot  fi  et  de  la  tige  de  ma- 
nœuvre F. 

L'ensemhle  des  disques  est  maintenu  par  un  ressort  en  spi- 
rale U  et  par  une  petite  lame  V,  montée  à  pivot,  maintenue 
par  un  ressort  plat  et  servant  à  empêcher  le  frottement  du 
dernier  disque  contre  la  paroi  intérieure  de  la  boite  de  la 
serrure. 

L'armature  B,  portant  les  cliquets  0,  est  munie  d  une  pe- 
tite tige  X ,  traversant  la  plaque  de  recouvrement  de  la  serrure 
et  pouvant  se  déplacer  daîis  une  rainure  pratiquée,  n  cet 
e£bt,  dans  ladite  (^que,  afin  de  varier  la  pression  des  cli- 
quets ou  mêoae  de  la  rendre  nulle.  Ce  déplacement  est  obtenu 
à  Taide  d*un  boulon  articulé  Y,  portant  des  échancrures  ex- 
centrées, qui  repoussent  pins  ou  moins  la  tige  X  de  Tarma- 
ture  des  cliquets,  fig.  3;  on  peut  ainsi  annuler  reflPet  des 
cliquets,  les  mettre  en  fonction  normale  et  même  caler  les 
disques. 

L'on  peut  é^lement  fixer  le  pêne  i  dans  la  position  fermée; 
dans  ce  but,  sur  la  queue  B  du  pêne  est  rivée  une  petite  tige  Z , 
qui  traverse  la  boite  de  la  serrure;  cette  petite  tige,  qui  suit 
les  mouvements  du  pêne  dana  une  rainure  Q,  disposée  à  cet 
effet ,  peut  être  immobilisée  à  Taide  d  un  crochet  W,  articulé 
sur  l'axe  F. 

Lon  voit  par  la  description  qui  précède  qu'il  suffit  pour 
modiQer  la  combinaison  de  changer  la  position  d'un  seul  des 
contre^lisques,  c'est-à-dire  de  le  mettre  en  rapport  avec  la 
fente  correspondant  à  ime  autre  lettre. 

L'on  peut  ainsi  obtenir  un  nombre  très  grand  de  couibi- 
naisons  différentes. 

Je  puis  au  besoin  augmenter  encore  le  nombre  de  disques 
et  même  le  nombre  de  caractères  inscrits  sur  chaque  disque , 
de  façon  à  multiplier  les  difficultés  de  recherche  de  la  combi- 
naison qui  ouvre  la  serrare. 

i"  ADDrrtoif  en  date  du  3  avrfl  1890. 

PI.  I,  fig.  10  à  i3. 

Les  perfectionnements  que  j'ai  apportés  à  ma  serrure  de 
sûreté  à  combinaisons  sont  les  suivants  : 

1**  La  manoeuvre  des  roues  à  combinaisons  se  fait  au  moyen 
de  molettes  disposées  à  l'exlérieur  d'une  boite; 

2"*  A  l'aide  d'un  poinçon  il  est  facile  de  se  rendre  compte 
de  l'extérieur,  si  la  serrure  n'a  pas  été  violée,  le  poinçon  étant 
disposé  de  manière  que,  à  la  moindre  rotation  des  roues,  il 
vient  percer  une  feuille  mince  de  métal  ou  de  carton. 

Fig.  10  f  perspective  de  la  serrure. 

Fig.  1 1,  coupe  transversale. 

Fig,  12,  plan, 

Fig.  i3,  plan  d'une  roue  chiffrée. 

Ainsi  qu'on  le  voit  sur  le  dessin,  ma  serrure  à  combinaisons 
est  composée  de  deux  roues  chiffrées  renfermées  dans  une 
boite  A,  La  roue  supérieure  B  et  la  roue  inférieure  C  sont  uia- 
no^vrées  de  l'extérieur  de  la  boite  à  par  deux  t>outons  mo- 
lettes D  et  E. 

Ce-s  roues  sont  crénelées  à  l'extérieur  entre  les  lettres  ou 
chiffres  et  permettent  de  retrouver  en  tournant  les  boutons 
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molettes  et ,  au  moyen  de  ressorts  a  cliquet  K,  la  combinaison 
courante. 

Ces  ressorts  agissent  sur  chacune  des  roues,  déterminent 
leur  arrêt  isolément  et  permettent  de  compter  du  dehors  la 
combinaison  d*ouverture,  la  paroi  mobile  a  étant  fermée.  Il 
est  bien  entendu  que  le  nombre  de  combinaisons  des  roues 
est  illimité. 

Dans  répaîsseur  des  roues  sont  percés  des  trous,  dans  les- 
quels s'introduit  la  goupille  (ixée  à  Taiguille  mobile  H;  ces 
trous  peuvent  être  remplacés  par  des  rainures  ou  des  rayons 
correspondant  au  centre  de  la  roue. 

Une  rainure,  pratiquée  dans  la  roue,  permet  Touverture  du 
pêne. 

Les  roues,  au  lieu  d*ètre  superposées,  peuvent  être  dispo- 
sées les  unes  k  côté  des  autres  pour  les  serrures  de  très  petite 
épaisseur. 

Un  des  côtés  a  de  la  boite  est  monté  à  charnière  pour  per- 
mettre de  changer  la  combinaison,  il  est  muni  à  Tune  de  ses 
extrémités  d'un  tube  F,  couvrant  un  poinçon  G  rivé  à  rcxlré- 
mité  d'un  ressort. 

Ce  poinçon  est  destiné  à  perforer,  couper  ou  timbrer  une 
étiquette  ou  Ibuille  de  métal  chaque  fois  qu'on  ouvre  la  ser- 
rure. 

Le  tube  F  vient  presser  la  feuille  de  métal  ou  de  carton  lors 
de  la  fermeture  de  la  porte  a. 

Une  glace  G,  sertie  sur  le  tube  F,  permet  de  voir,  avant 
1  ouverture  de  la  serrure,  si  la  fenille.de  métal  ou  de  carton 
est  intacte;  elle  a  également  pour  but  d'empêcher  d'y  toucher 
du  dehors. 

Deux  aiguilles  mobiles  H  et  /,  montées  sur  Taxe  des  roues 
B  et  C,  servent  à  établir  les  combinaisons.  Une  entaille  J. 
pratiquée  dans  le  pêne,  permet  aux  aiguilles  déterminant  la 
combinaison  de  rester  immobiles,  si  quelqu'un  voulait  forcer 
la  serrure. 

Une  glissière  P,  placée  sur  la  boîte  A ,  a  pour  but  de  faire 
avancer  ou  reculer  le  pêne  L 

Un  arrêt  Q  limite  la  course  du  pêne. 

Je  puis  employer  mon  système,  avec  clef  ou  sans  clef,  pour 
serrui'es,  targettes,  verrous,  cadenas,  etc. 

En  résumé,  je  revendique  les  perfectionnements  apportés 
n  ma  serrure  à  combinaisons,  décrits  ci-dessus. 


3*  ADDrriON  en  date  du  1 1  juin  1890. 

Dans  la  première  addition  j'ai  indiqué,  à  titre  de  spécimen 
sur  le  dessin,  un  exemple  de  réalisation  de  mon  système  ne 
comportant  que  deux  roues  a  combinaisons. 

La  présente  addition  a  pour  but  de  bien  préciser  que  j'en- 
tends me  réserver  l'emploi  d'un  nombre  quelconque  de  roues 
permettant  de  faille,  par  suite,  un  nombre  illimité  de  combi- 
naisons. 

Le  système  reste  toujours  le  même,  c'est-à-dire  que  : 

i*"  La  manœuvre  des  roues  à  combinaisons  se  fait  au  moyen 
de  molettes  dis)[>osées  à  l'extérieur  d'une  boite; 

a"*  A  l'aide  d'un  poinçon  il  est  facile  de  se  rendre  compte 
de  l'extérieur  si  la  serrure  n'a  pas  été  violée,  le  poinçon  étant 
disposé  de  manière  que,  à  chaque  ouverture  de  la  serrure,  il 
vient  percer  une  feuille  de  métal  mince  ou  de  carton. 

En  résumé,  je  revendique  par  la  présente  addition  l'em- 
ploi, dans  le  ^enre  de  serrure  précédemment  décrite,  d^un 
nombre  quelconque  de  roues  à  conibyiaisons. 


3*  Addition  en  date  du  s  avril  1891. 
(Extrait.) 

PI.  I,Ûg.  14  à  a8. 

La  présente  addition  a  pour  objet  dtvei*t  perfectionnements 
que  j'ai  apportés  k  ma  serrure  de  séBreié  à  combinaisons. 

Ces  perfectionnements  sont  représentés  à  titre  de  spécimen 
sur  le  dessin. 

Ainsi  qu'on  le  voit  Og.  i4i  un  tube  A,  sur  lequel  est  fixée 
une  poignée  B,  se  termine  par  un  engrenage  C,  faisant  mou- 
voir le  pêne  D. 

Dans  le  tube  A  se  trouve  un  tube  inténeur  E,  fendu  dans 
toute  sa  longueur  pour  permettre  l'introduction  do  pann^on 
de  la  clef  F,  fig.  i5.  faisant  tourner  les  combinaisons  y  et 
actionnant  le  pêne  H  par  rintermédieire  d'un  ongremige  G, 
fixé  sur  le  tube  intérieur  E;  ce  tobe  porte  un  ressort-fMMO- 
çon  N  venant  s'engager  socoessivement  dans  des  raloures  d, 
pratiquées  sur  la  tige  de  la  def  pour  déterminer  l'arrêt  du 
panneton  de  ladite  def  en  face  de  cha^foe  roue  de  combi- 
naison. 

Je  me  réserve  également,  pour  les  sérrares  qui  n'<Mit  qu'an 
tube,  de  remplacer  le  poinçon  déterminant  l'arrêt  do  pan- 
neton en  face  de  chaque  roue,  par  une  boucle  longue  faisant 
ressort,  s'engageant  dans  des  entailles  pratiquées  an  tube, 
permettant  d*atteindre  les  crans  pratiqués  sur  la  tige  de  la 
clef  pour  en  déterminer  l'arrêt 

Une  douille  /,  entourant  \e  tobe  extérieur  A ,  assure  k  fixité 
de  rotation  de  la  poignée  B  et  de  son  lobe  A  ;  one  bague  mo- 
bile K  faisant  ressort  règle  la  course  loogHudinale  de  la  poi- 
gnée JB.  Sur  les  rondelles  mobiles  S,  moulées  sur  le  tube 
intérieur  E,  sont  calées  des  roues  à  con^inaisons  Y;  ces  ron- 
delles portent  des  ressorts  k  aiguille  et  à  pression  T;  c'est 
dans  ces  roues  que  vient  se  loger  le  panneton  de  la  clef  fai- 
sant manœuvrer  les  combinaisons.  La  pièce  L,  munie  d'une 
i\%e  a,  glisse  dans  la  rainure  oblique  h  du  pêne  H  et  donne  à 
cdui-cî  un  mouvement  de  va-«t-vient  transversal. 

La  tige  a  peut  être  remplacée  par  un  bras  faisant  charnière 
ou  un  engrenage  conuxiandè  en  quart,  do  pêne  U  è  la  pièce  L , 
et  donnant  le  même  résultat  de  v»^-vient  tranaveraal. 

Le  mouvement  transversal  : 

1**  Empêche  le  recul,  c'estè-dire  tient  fermé  le  pêne  D,  ac- 
tionné par  la  poignée  extérieure  B,  pendant  que  le  pêne  H 
des  combinaisons  est  à  l'état  de  fermeture; 

a**  Un  côté  de  la  boite  de  la  serrure,  donnant  accès  aux 
combinaisons,  est  à  diM'nières,  comme  il  est  indiqué  fig.  17; 
ce  ^  côté  ne  peqt  être  ouvert  que  lorsque  le  pêne  1/  de  la 
combinaison  et  là  pièce  L  dépendante  de  ce  dernier  sont  à 
moitié  de  leur  course,  en  permettant  à  une  boucle  ou  cro- 
chet c  de  passer  dans  l'encoche  c'. 

Je  me  réserve  de  pouvoir  fiiire  fermer  le  couverde  soit  par 
le  pêne  directement,  soit  par  le  bras  à  charnière,  l'engrenage 
ou  toute  autre  pièce  actionnée  par  l'un  d'eux  ou  par  tous  et 
leurs  adhérents,  si  le  cas  le  demande. 

En  faisant  avancer  le  pêne  soit  ^1  avant,  soit  en  arrière,  la 
boucle  ou  crodiet  €  est  assujettie  à  droite  et  à  gauche  dans 
l'entaille  horixontate  coupée  par  l'encoche  d'entrée;  de  cette 
manière  trois  fermetures  s'opèrent  par  les  roues  ée  combinai- 
sons au  moyen  de  leur  pêne  H  : 

1*  Lorsque  le  pêne  des  combinaisons  est  surfermé,  la  pièce  L 
empêche  le  recul  du  pêne  D,  commandé  par  la  poignée  exté- 
rieure B,  et  le  tient  fermé. 

2*  Le  couverde  à  charnières,  donnant  accès  aoxcombinai- 
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sons,  est  également  fermé,  et  un  déplacement  des  roues  à 
combinaisons  empêche  le  recol  de  leur  pêne  H,  et  provoque 
la  fermeture. 

Dans  cet  état,  la  sermi'e  est  entièrement  fermée;  pour  rou- 
vrir, soit  de  rintérieur,  soit  de  Texté^ieur,  il  suQit  de  ramener 
les  roues  sur  la  combinaison  courante  et  de  faire  avancer  le 
pêne  à  moitié  de  sa  course;  à  ce  moment,  Von  peut  ouvrir  le 
côté  à  charnières  pour  changer  la  combinaison,  s* il  est  néces- 
saire, ou  sinon  Ion  retire  tout  à  fait  le  pêne  H  k  fiu  de 
com*se,  le  pêne  D  reste  libre  dans  son  fonctionnement,  le 
côté  à  charnières  est  fermé  en  faisant  faire  un  mouvement  de 
rotation  aux  roues  de  combinaisons  S',  leur  pêne  H  ne  peut 
plus  se  fermer,  et  la  serrure  ne  (ait  plus  que  le  service  du 
pêne  P. 

Le  ressort -aiguille  M  sert  de  point  de  repère  pour  établir 
la  combinaison  courante,  et  fait  pression  sur  Tengrenage  C 
et,, par  conséquent,  sur  la  bague  mobile  K,  et  lui  donne  la 
tension  nécessaire  pour  faire  avancer  ou  reculer  le  pêne  D 
par  le  mouvement  de  rotation  de  la  poignée  B,  lorsque  celle- 
ci  est  libre.  Dans  le  cas  contraire,  la  poignée  B  peut  tourner 
librement  sans  forcer  la  serrure,  toutes  les  roues  et  les  poi- 
gnées étant  munies  de  ressorts,  cette  disposition  permet  de 
ùdre  avancer  ou  reculer  les  deux  pièces  D  et  H. 

Le  tube  intérieur  E  est  fixé  à  son  extrémité  inférieure  dans 
le  moyeu  du  pignon  G,  dont  Taxe  O,  passant  dans  la  boite 
de  serrure ,  porte  le  bouton- molette  P. 

Une  pièce  à  trébuchet  Q,  pénétrant  dans  une  encoche  pra- 
tiquée dans  le  pêne  D,  permet  de  condamner  la  serrure  de 
l'intérieur;  de  plus,  on  ressort  à  boucle  R  tend  à  le  maintenir  * 
fermé. 

Cette  serrure  peut  être  transformée  comme  suit  : 

1*  La  serrure  étant  limitée  à  la  naissance  de  la  poignée  B, 
celle-ci  étant  reportée  sur  le  côté,  je  me  réserve  de  la  faire 
communiquer  par  une  chaînette  ou  crochet  au  bouton  P; 

a*  Le  pêne  D  étant  supprimé,  elle  sert  de  serrure  bénarde, 
c'est-à-dire  pouvant  se  fermer  des  deux  côtés; 

3*  Le  pêne  D  seul  peut  servir  de  loquet  et  se  fermer  de  Im- 
térieur; 

4*  En  supprimant  la  poignée  intérieure  P,  die  peut  se  fixer 
à  rintérieur  de  tiroirs,  armoires,  etc. 

L'entrée  de  la  def  ou  bouton  B  étant  supprimée,  la  serrure 
peut  être  fixée  à  Tintérienr  ou  à  un  meuble  extérieurement; 
dans  ce  cas,  les  roues  des  combinaisons  seront  tournées  avec 
le  bout  du  doigt  et  le  pêne  H  sera  mû  par  le  bouton  P. 

J'ai  représenté  fig.  i6  un  genre  de  pêne  pouvant  s'adapter 
à  ma  serrure;  il  se  compose  d'aotant  de  pênes  superposés 
que  Ton  se  propose  de  fermer  de  tiroirs;  ces  pênes  sont  com- 
mandés par  un  pignon  unique  et  peuvent  être  dirigés  dans 
l^usieurs directions;  ils  peuvent  également  être  utilisés  comme 
crémones. 

La  serrure  représentée  fig.  17  peut  êlre  manœuvrée  avec 
ou  sans  clef  et  se  fixe  extérieurement;  des  ouvertures  d,  d',  d*, 
pratiquées  dans  le  couvercle  à  charnière  t,  laissent  saillir  les 
roues  lorsque  le  couvercle  est  fermé  et  permettent  ainsi  de 
(aire  tourner  les  roues  avec  le  doigt  pour  établir  les  combi- 
naisons; une  ouverture/,  faite  sur  le  rebord  du  couvercle  t, 
permet  l'introduction  du  poinçon/',  monté  sur  un  fessort/*, 
et  assure  ainsi  la  fermeture  des  combinaisons. 

Je  me  réserve  de  pouvoir  fernier  directement  le  couverde 
des  combinaisons  par  le  pêne,  lorsque  ce  sera  à  propos.  Une 
rondelle  ou  bouton  g  actionne  le  pêne  au  courant  par  Tinter- 
médiaire  d  un  engrenage  G', 

Cette  serrure,  fig.  17,  avec  pêne  saillant  peut  servir  de 
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bouton  de  tiroir,  tout  en  le  tenant  fermé,  établissant  égale- 
ment les  pièces  qui  la  composent  dans  une  seule  boite;  elle 
peut  être  appliquée  pour  fermeture  de  sacoche,  etc.;  le  pêne 
étant  à  double  bec  et  la  gâche  faisant  une  demi-boîte ,  elle 
forme  cadenas. 

Un  levier  représenté  fig.,  18  s'introduit  dans  les  encoches 
de  la  combinaison  courante  et  par  son  déplacement  permet 
au  pêne  de  glisser;  cette  pièce  peut  varier  de  forme  selon  le 
genre  de  serrures  et  de  roues  à  combinaisons. 

La  serrure  proprement  dite  h  est  contenue  dans  une  boite  j 
servant  -à  la  fixer,  pénètre  dans  le  bois  et  y  est  fixée  au  moyeu 
de  pointes  ou  de  vis;  un  crochet  k,  ùxé  sur  la  serrure,  vient 
s'engager  dans  une  ouverture  k\  pratiquée  dans  la  boite  7. 
Pour  sortir  la  serrure  de  sa  boite,  il  sufiit  de  presser  avec 
l'ongie  sur  le  crochet  k,  qui  se  dégage  de  son  entaille  k'. 

Il  est  alors  facile  de  sortir  la  serrure  et  d*établir  les  com- 
binaisons, la  serrure  n'étant  plus  que  guidée  par  des  tenons 
/,  qui  pénètrent  dans  des  entailles  correspondantes  /'  de  la 
boite  j, . 

Lorsque  le  couverde  à  charnière  est  attenant  a  la  boite  j, 
au  lieu  d'être  à  la  serrure,  par  sa  fermeture  fixe  la  serrure 
dans  la  boite  jf.  Je  me  réserve  de  l'employer  à  volonté  et  de 
varier  le  mode  de  fixité  selon  les  genres  de  serrure  et  leur 
emploi,  et  d'établir  la  boite  j  avec  ou  sans  fond,  c'est-à-dire 
n'ayant  que  le  tour. 

Une  gâche  p,  montée  sur  une  plaque,  est  maintenue  en 
place  par  deux  poinçons  p',  p*;  c'est  dans  cette  gâche  que 
vient  se  placer  le  pêne  r,  qui  se  trouve  alors  ainsi  que  les 
combinaisons;  la  gâche  se  trouve  alors  attenante  à  la  seconde 
boite  j:  pour  l'en  séparer,  on  retire  en  arrière  le  pêne  r  et  on 
dégage  la  seconde  boite.  Pour  ouvrir  le  côté  des  combinai- 
sons, il  suffît,  comme  il  a  été  dit  précédemment,  d'appuyer 
sur  la  ianguetle  /;  à  ce  moment,  le  pêne  doit  se  ti-ouver  à 
l'état  fermé  sans  sa  gâche;  dès  lors,  le  poinçon  se  retire  et 
permet  l'ouverture  donnant  accès  aux  combinaisons. 

Pour  empêcher  l'accès  des  combinaisons, .la  gâche  p  étant 
séparée  de  la  serrure,  il  faut  mettre  le  pêne  sur  ouvert  et 
tourner  les  roues;  la  combinaison  n'étant  pas  connue,  il  est 
impossible  de  remettre  le  pêne  sur  la  fermeture,  seul  endroit 
permettant  le  dégagement  du  poinçon. 

Il  est  bien  entendu  que  je  me  réserve  d'établir  cette  serrure 
de  toutes  dimensions  et  formes  nécessaires  avec  pênes  et  roues 
saillants  ou  non,  et  cela,  en  dehors  de  tous  les  usages  connue 
jusqu'à  ce  jour. 

La  serrure  représentée  fig.  aa  est  munie  d'une  aiguille  m 
servant  à  établir  les  comlûnaisons,  la  butée  n  du  levier  n' 
vient  s'engager  dans  un  cran  n*  sur  le  poteau  de  la  roue  à 
combinaisons,  au  moment  de  la  combinaison  courante,  et 
sert  de  point  de  repère  à  l'aiguille,  ce  qui  permet  au  pêne  de 
glisser. 

L'aiguille  est  assez  flexible  pour  passer  par-dessus  la  butée , 
lorsque  celle-ci  vient  à  dépasser  le  but 

Un  ressort  o,  formant  cliquet,  maintient  les  roues  indépen- 
dantes les  unes  des  autres  et  permet  de  compter  les  crans 
sans  les  voir  pour  établir  la  combinabon. 

Gomme  on  le  voit  sur  le  dessin ,  les  roues  à  combinaisons 
font  saillie  à  l'extérieur  de  la  boite  pour  faciliter  leur  ma- 
nœuvre. 

La  serrure  ronde  représentée  fig.  a4  est  munie  à  son  centre 
d'un  tube  tournant  (/i  dans  lequel  on  introduit  la  clef  (/',  d'une 
ronddle  porte-roue  9^,  sur  le  pourtour  de  laquelle  sont  per- 
forées des  entrées  pour  le  pendant  de  la  clef.  Cette  disposition 
a  pour  but  d'engager  sans  trop  de  tâtonnements  le  pendant 
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de  la  def  dans  niie  des  entrées  de  la  rondelle,  afin  d^mprimer 
aax  rones  leur  mouvement  de  rotation. 

Ce  genre  de  roue  et  d*aigaiHe  se  manœuvre  an  moyen  de 
la  clef;  Taiguilie  m  passe  sous  le  levier  p  et  la  rondelle  tourne 
dans  la  roue  à  combinaisons. 

Comme  on  ie  voit  6g.  a5 ,  la  rondelle  porte-roue  q  ne  pos- 
sède qu'une  entrée  pour  le  pendant  de  la  clef  7'  et  ne  permet 
pa»  an  levier  de  passer;  par  conséquent,  hi  butée  est  plus 
sensible  au  choc  du  bout  de  Taignille  pour  établir  le  point  de 
repère ,  on  ne  peut  également  la  forcer,  la  rondelle  porte-roue 
étant  mobile  dans  celte  dernière. 

La  figure  a6  est  une  variante  des  serrures  représentées 
Gg.  a4  et  25;  les  trous  servant  à  fixer  faiguille  sont  remplacés 
par  des  rainures  sans  pour  cela  changer  les  (fispositions  dé- 
crites ci-dessus. 

Les  figures  27  et  a8  représentent  deux  genres  de  pênes 
pou  vont  être  appliques  sur  des  serrures  rondes  ou  autres.  Il 
est  bien  entendu  que  les  diffërents  genres  de  serrures  k  com- 
binaisons que  je  viens  de  décrire  n  ont  besoin  que  d*nne  seole 
clef  pour  provoquer  leur  ouverture,  et,  dans  certains  cas,  la 
clef  est  remplacée  par  un  boufton  extérieur  manœuvrant  direc- 
tement les  combinaisons. 


Brbvbt  n*  203608  ,  en  date  do  6  Tévrier  1690, 

A  M^  Jausseran,  pour  un  bec-de-cane  fonctionnant  à 
droite  ou  à  gauche,  avec  ou  sans  application  de  sonnerie 
ordinaire  ou  électrique. 

W.  IL 

1*  Le  coffVe  rectangulaire,  suivant  le  plan,  sera  en  fonte 
malléable,  on  en  cuivre  an  besoin,  ainsi  que  la  gâche;  les 
dimensions  à  ce  plan  sont,  pour  le  coffre ,  de  6  centimètres 
sur  8,  mais  elles  seront  augmentées  on  diminuées  suivant  les 
cas ,  ainsi  que  les  pièces  intérieures  du  bec-de-cane. 

La  couverture  du  coflVe  est  placée  dessus  et  §iée  par  deux 
vis  sur  la  cloison,  de  sorte  que  le  becHle-cane  est  Dxé  perdes 
vis  invisibles  parce  qu'elles  sont  à  Tîntérienr-,  cette  couver- 
ture ,  fig.  7,  possède  à  Tintérienr  deux  tdons  a  et  è,  qui  s*em- 
boitent  dans  ie  coffre  snr  toute  la  kmgueor,  et  c'est  dans 
ce  talon  que  sont  vissées  les  vis  servant  à  la  fixer  sur  le 
coffre. 

Le  bec-de-cane  se  fera  simple,  sans  sonnerie,  fig.  i  ;  il  sera 
composé  d*un  pêne  ABC  possédant  deux  talons  I,  J,  plaeés 
au-dessns  de  la  tige;  à  Textrémité  de  la  tige  du  pêne,  sur  le 
talon  coudé  B  C,  et  au  milieu ,  est  placée  une  tige  N  tetnmant 
par  le  moyen  de  la  vis  à  portée  P,  fivvotant  dans  ledit  talon 
et  vissée  dans  la  tige;  an  bout  de  ladite  tige  est  nn  bouton 
en  enivre  M ,  coudé,  dans  leqnel  elle  est  fixée,  à  omré  et  gon- 
pillée. 

Sous  la  tige  du  pêne  existe  une  pièce  traeée  en  pointillé 
fig.  i  ;  cette  pièce  DEFG.k  fourchette  et  à  tige  conlissant  dans 
la  cloison,  coulisse  également  entre  deux  talons  delà  tige  du 
pêne  figurée  par  les  deux  traits  placés  au^essus  et  «u-desaons 
de  la  pièce  ;  elle  possède  également  deux  talons  f  et  I,  plsoés 
sous  la  pièce ,  sur  lesquels  agît  le  folîot  RST  torsqu'îl  fonc- 
tionne au  moyen  de  la  béquille,  par  sa  tige  carrée  Q  passant 
au  centre  du  foliot.  Sur  la  tige  carrée  X,  fig.  1,  sont  p4«cés 
deux  ressorts  à  boudin,  dont  Tun  agit  sur  la  pièce cî-destns et 
fautre  sur  le  pêne  ;  par  conséquent,  le  foliot  ne  fait  fonction- 
ner que  la  pièce  DEFG  et  le  pêne  reste  isolé;  or,  si  le  bcm- 
ton  coudé  du  pêne  se  trouve  levé ,  comme  il  est  indiqué  au 
dessin,  le  pêne  se  trouvant  isolé,  on  peut  ouvrir  de  Texté- 


rieur;  mais,  si  Ton  baisse  le  bouton  dans  sa  position  horiion- 
tale,  son  panneton  O  venant  se  placer  devant  la  pièce  DEFG 
au-dessus  de  sa  tige,  il  s'ensuit  que  cette  pièce,  en  coulissant, 
*  entraîne  le  pêne  et  ouvre. 

Fig.  11,  position  du  bouton  coudé. 

La  tige  N,  en  plus  du  panneton  O,  possède  un  talon  1,  à 
Topposé  du  panneton;  lorsque  le  pêne  est  dans  sa  position 
horizontale,  le  panneton  est  devant  la  pièce  DEFG  et  se 
trouve  maintenu  par  le  goujon  a ,  contre  lequel  vient  buter  le 
talon  I,  et,  si  l'on  lève  le  bouton  condé,  le  panneton  dé- 
gageant la  pièce  DEFG  vient  s'arrêter  et  buter  au  même 
goujon;  c'est  dans  cette  position  qu'on  ne  peut  plus  onvrir 
de  l'extérienr;  le  trou  pointillé  6  est  préparé  pour  changer 
le  goujon  a  de  place  pour  le  changement  de  main  du  bec- 
de-cane. 

D'après  ce  qui  précède,  le  bec-de-cane  n'aura  qn*nne  bé- 
qoitle  simple  ouvrant  k  l'extérienr;  cette  béquille  sera  fixée 
par  un  petit  bouton  en  enivre,  vissé  au  bout  de  la  tige,  sur 
le  foliot.  On  ouvre  de  l'intérienr  par  le  moyen  dn  bouton 
coudé. 

a*  Fig.  6  À  8,  bec-de-cane  avec  béquille,  k  Tintérieur comme 
k  l'extérienr,  mais  agissant  indép^idamraent  l'une  de  l'antre; 
dans  ce  cas,  la  description  ci-avant  reste  la  même,  seutement 
le  bouton  coudé  est  remplacé  par  nn  petit  foonton  en  cuivre  t , 
fig.  6,  le  bouton  coudé  devenant  inutile  pour  tirer  le  pêne, 
ce  service  étant  fait  par  la  deuxième  béquille ,  et  le  nouveau 
bouton  t  ne  sert  qak  (aire  fonctionner  la  tige  et  le  panneton , 
suivant  qn*on  veut  ouvrir  ou  non  de  l'extérieur;  pour  que  In 
deuxième  béqnille  fonctionne  indépendamment  de  l'autre ,  il 
existe  un  deuxième  foliot  placé  avec  la  béquille  sur  la  couver- 
ture du  bec-de-cane  (voir  la  figure  7  représentant  la  couver- 
ture vue  de  l'intérieur  dn  bec-de-cane  ).  Sur  la  couverture  est 
nne  roodelle  en  cuivre,  fixée  par  deux  vis;  cette  rondelle  est 
forée  pour  le  passage  de  la  tige  du  foliot  à  Textérieur,  d^> 
sorte  qne  ce  foliot  RS T  placé  k  l'intérieur,  sous  la  couverture, 
aune  portée  pivotant  dans  ladite  rondelle;  au-dessus  de  cette 
portée  est  une  autre  portée  carrée  s'ajnslant  dans  le  carré  de 
la  béqnille  xy,  fig.  8;  au-dessus  de  la  portée  carrée  est 
une  portée  ronde,  taraudée,  recevant  un  écit>u  (tracé  poin- 
tillé), entaillé  dans  la  béqnille,  percé  de  deux  trous  ponr  le 
serrage;  cet  écron  sert  à  fi  ter  la  béquille  snr  le  foliot,  en 
même  temps  qu*îl  maintient  les  deux  avec  la  converinre.  La 
pièce  LVL,  coolissant  entre  les  goujons  1  et  a  et  la  tige  du 
foliot,  a  nn  talon  V  pris  dans  nne  cftiappe  formée  par  le  fo- 
liot, de  sorte  qne,  lorsqu'on  afpnie  sur  la  béqnSIe,  le  foliot 
lournaiA  eotrahie  cette  pièce  qui  poosse  le  ressort  S  destiné, 
en  aèpuyant  tnr  cette  pièce,  k  ramener  la  béquille  è  son  point 
de  dq^,  anssitdt  qn'on  la  qoitle. 

La  biocfae  r  est  en  prérition  dn  changement  de  main  du 
bec-de-cane. 

Les  foliots  allant  indistinctement  k  droite  ou  à  gauche,  il 
n'y  a  qu'à  retourner  la  béquille  dont  la  diagonale  du  carré 
s'aligne  avec  la  poignée,  retourner  la  pièce L  F/,  bout  pour 
bout,  mettre  le  ressort  5  sur  la  broche  r,  et  le  gonjon  a  dans 
le  trou  taraudé  h, 

Fig.  8.  —  Le  foliot  avec  sa  pièce  L  VTj,  le  ressort  5  et  la 
béquilie* d'intérieur  étant  fixés  sur  la  couverture,  comme  il 
est  dit  plus  haut,  l'on  met  cette  convertnre  snr  le  bec-de-cane , 
àe  sorte  que  la  iige  prolongée ,  erarqnée  en  pointillé  fig.  8. 
éeL  premier  foHot ,  passe  dans  ceW  fixé  sur  la  eonrerture  et 
Ini  serve  de  pivot  et  de  maintien;  la  tige  pointitlée  du  pre- 
mier foliot  arrive  jusqu'à  l'orifice  de  la  douille  de  la  béqnille; 
ie  foliot  de  la  couverture  ainsi  pbcé  vient  agir  snr  les  tafons 
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(la  pêne  et  le  fait  fonctionner  par  le  moyen  de  la  béquille  in- 
téneare. 

La  ti^  0  de  la  béqcHlie  extérievre  panant  par  le  carré  du 
premier  foliot  est  serrée  an-dessus  de  la  bé^uiUe  intérieure 
par  an  petit  booton  en  enivre  Z  formant  écrou. 

3*  Application  de  k  sonnerie  ordinaire  an  bec-de^cane, 
qa*il  soit  à  simfrfe  ou  à  do«ble  béquille,  fif.  i,.k  pièce  K\ L 
dépassant  au-dessus  et  au-dessous  du  bec-de-cane,  coulissant 
dans  deux  entailles  faites  dans  la  cloison,  le  talon  V  placé 
dans  la  chappe  formée  par  le  foliot;  en  appuyant  sur  la  bé- 
quille extérieure,  le  foliot  fait  remonter  cette  pièce  qni  est  ear 
soite  ramenée  à  son  point  de  départ  par  le  ressort  l},  appuyant 
sur  un  gonjon  qu'Mle  porte  au-dessus  du  pêne.  Pour  le  chan- 
gement de  main  da  bêc-den^ne,  déplacer  le  goujon  K  situé 
au-dessus  de  la  doisott,  extérieurement  au  coffre  et  le  placer 
dans  le  trou  taraudé ,  de  Tautre  c6té,  déplacer  le  goujon  sur 
lequel  appuie  le  ressort,  le  placer  dans  le  trou  taraudé  de 
lantre  côté  du  pêne,  changer  les  ressorts  de  broche,  c'est- 
à-dire  ,  ceux  de  la  broche  X»  les  mettre  à  celle  i/«  et  celui  de  Ci^ 
à  celle  O. 

Accessoires,  —  Fig.  3,  couUsseau  abod  en  cuivre,  fixé  par 
six  vis;  du  milieu  de  ce  coalisseau  part  une  tringle  plate  re^ 
montant  ju5qn*en  haut  de  la  porte,  et  sur  cette  tringle,  dans 
le  haut,  est  fixé  pw  deux  vis  n  métanx  un  heurtoir  à  char- 
nière ;  cette  tringie  sera  maintenue  sur  la  porte,  dans  le  haut, 
par  an  coalisseau  à  pattes  dans  lequel  elle  fonctionne;  ce 
coulisseaii  sera  placé  au-dessous  de  la  charnière  du  heurtoir; 
aa  bas  de  cette  trin^  est  fixée  une  pièce^e^  pointillée  sur 
la  figure ,  et  pivotant  autour  de  la  vis  à  portée  ^  ;  le  bout  de 
cette  pièce  venant  se  joindre  avec  celui  de  la  pièce  KVL,  il 
s*ensuit.que,  lorsque  cette  dernière  fonctionne,  elle  refoule  la 
tringle  qui,  poussant  le  mouvement,  fig.  4*  fait  fonctionner 
le  timbre;  lorsqu'on  veut  ouvrir  sans  sonner,  on  lève  la 
pièce  he  jusqu'à  ce  qu'elle  vienne  reposer  horiiootalement 
sur  le  goujon  f,  et,  quand  oa  vent  sonner  sans  ouvrir,  on  re- 
met la  pièce  perpendiculaire  et  on  lève  le  bouton  coudé  du 
bec-de-cane,  ou  Ton  tourne  le  petit  bovtonl,  fig.  6,  si  le  bec- 
de-cane  est  à  double  béquille. 

Le  mouvement,  fig.  4«  monté  sur  platine  fixée  par  deux 
vis ,  possède  au-dessus  de  son  pivot  un  ressort  à  boudin  tracé 
sur  la  figure,  qni,  butant  sur  le  goujon  placé  au  bout,  le  ra- 
mène à  son  point  de  départ,  buté  sur  un  goujon  vissé  sur  la 
platine;  le  trou  représenté  dans  le  carré  figurant  la  broche  du 
ressort  est  destiné  à  recevoir  une  vis  pour  placer  une  ron- 
delle sur  le  ressort  et  Tempédier  de  sortir  de  k  broche. 

Pour  changer  le  mouvement  de  main ,  on  dépose  k  vis 
servant  à  attacher  le  fil,  on  k  pose  à  l'autre  bout  du  mouve- 
ment dans  le  trou  percé  et  taraudé  en  attente,  et  on  pose  le 
mouvement  de  façon  que  le  goujon  d'arrêt  de  la  platine  se 
trouve  sur  lautre  cétéda  monvement. 

Mmttare  dm  timbre.  —  Fig.  5,  fonctionnement  à  droite  ou 
à  gauche  sans  rien  déranger. 

Le  pêne  a6c</  a,  au  bout  extérieur  à  la  boite,  une  vis  à 
portée  c,  destinée  à  attacher  k  fil  de  tirage,  une  coulisse  e 
ayant  pour  "coulissean  la  brodie/,  fixée  à  vis  au  fond  de  la 
boite  et  destinée  à  recevoir  le  timbre  ;  le  trou  1>  pkcé  à  l'autre 
extrémité  est  pour  un  coulisseau  à  via  dont  k  tête  est  au- 
ckssoas  de  k  boite  dans  une  coulisse;  cette  vk  est  pour  em- 
pêcher le  pêne  de  se  lever  en  fonctionnant;  le  ressort  s  est  pour 
ramener  le  pêne  à  son  point  de  départ  après  son  fonctionne- 
ment 

€ette  monture  poûède  deux  marteanx  frappant  sur  le 
timbre. 


Détail  dun  nuarieaa.  —  Les  deux  étant  semblables,  g,  h,  p»Ji 
exemple,  cette  pièce  possède  une  gâchette  0  coulissant  dana 
une  entatUe  et  le  pivot  l,  une  paiUette  r,  destinée  à  ramener 
la  gâchette  après  son  fonctionnement,  un  talon  h  recevant  la 
paillette  du  marteau,  et  enfin  le  marteau  m,  placé  au  bout  de 
k  paillette;  le  pivot  /  possède  au-dessus  de  la  pièce  une  broche 
carrée ,  destinée  à  recevoir  un  ressort  à  boudin  qui ,  butant 
sur  le  talon  h,  ramène  la  pièce  à  son  point  de  départ  après  son 
fonctionnement 

Lorsque  le  fil  attaché  à  la  vis  a  tire  le  pêne,  k  talon  c, 
appuyant  sur  le  bec  de  k  gâchette  0,  fait  pivoter  k  pièce  g  h 
autour  du  pivot  /  et  le  marteau  s'écarte  du  timbre ,  de  sorte 
que,  lorsque  le  talon  c  quitte  la  gâchette,  le  ressort  placé  au- 
dessus  de  k  pièce  g  h  ramène  fortement  celle-ci  et  le  mnrteau 
frappe  sur  le  timbre;  k  pêne,  ramené  par  son  ressort ,  repousse 
k  gâchette  qui  revient  ensuite  se  placer  devant  k  kion  c , 
poussée  par  la  paillette  r. 

Suivant  le  tracé  dek  figure  5,  les  deax  marteaux  frappent 
en  même  temps  sur  te  timbre,  mais  il  est  préférable  qu'ils 
sonnent  l'un  après  l'antre. 

Pour  cela,  il  suffît,  dans  k  fabrication,  de  placer  une  des 
pièces,  celle  g  h,  son  pivot  plus  écarté,  de  kçon  que  te  bec  de 
la  gâchette  soit  éloigné  du  telon  c  de  k  moitié  de  k  course 
du  pêne. 

La  boite  de  la  monture  sera  en  Conte  malléable. 

4*  Application  de  k  sonnerie  ékctrique  au  bec-de*cane, 
soit  à  béquilk  simple,  soit  à  béquille  double ,  fig.  6  et  8  pour 
le  bec-de-cane  à  double  béquille;  k  pièee  KZK,  placée  sur 
le  fond  du  coff're  dans  deux  coulisses  aux  extrémités  ;  cette 
pièce  possède  un  talon  Z  pkcé  dans  une  chappe  formée  par 
le  foliot;  à  l'extrémité  de  cette  pièce,  au-dessus  du  pêne,  ap- 
puie le  bout  du  ressort  m  et  ramène  k  pièce  à  son  point  de 
départ;  à  l'autre  bout  est  un  talon  coudé  en  dessus  qui,  quand 
k  béquille  fonctionne,  prend,  en  remontent,  le  bout  de  la 
pièce  I,  k  met  en  contect  avec  k  paillette  m,  et  k  sonnerie 
fonctionne; cette  paillette,  fixée  sur  k  broche  l,  faisant  par- 
tie de  la  pièce  k  l,  fixée  sur  le  fond  de  k  boite,  mais  isolée, 
soit  par  une  peau  ou  une  feuilk  de  caoutehouc;  le  trou  k  est 
destiné  à  recevoir  une  vis  qui,  traversant  k  porte,  sert  à  la 
pose  de  la  serrure,  et  la  tete  de  cette  vis,  en  feuillure  de  la 
porte,  re^it  un  fil  électrique  entoillé  dans  la  feuillure;  la  pla- 
tine en  cuivre  s,  placée  de  l'autre  côté  du  pêne  (celle-là  non 
isolée)  reçoit  dans  le  trou  de  Tencognure  taraudé  une*autre 
vis  semblable,  à  k  tête  de  laquelle  on  atkche  un  autre  fil. 
Les  deux  fik  électriques  attechèi  aux  têtes  de  vis  se  prolongent , 
enteiUés  en  feuillure  de  k  porte ,  l'un  jusqu'à  la  branche  posée 
sur  k  porte  de  k  paumelle  ou  charnière  du  haut,  à  laquelle 
on  l'attache  sous  la  première  vk,  l'autre  jusqu'à  k  branche 
de  k  deuxième  paumelle  où  on  l'atteche  également  Deux 
autres  fils  seront  atkchés  aux  branches  des  mêmes  paumelles 
ou  charnières  posées  sur  te  bâti  et  seront  prolongés  jusqu'à  la 
sonnerie  et  la  ptte  électrique. 

Les  pièces  ainsi  dkposées,  k  sonnerie  fonctionné  en  ou- 
vrant ou  sans  ouvrir,  suivant  la  position  de  la  pièce  p  q  déjà 
décrite,  on  ouvrira  sans  sonner  par  le  moyen  de  la  vis  J, 
taraudée  dans  k  cloison  du  bec-de-cane;  en  dévissant  cette 
vk  jusqu'à  ce  que  k  tête  repose  sur  k  cloison,  la  pièce  i  des- 
cend sur  k  cloison  et  se  dégage  de^  pièce  K  qui  ne  l'entraine 
plus  et  supprime  le  contact 

Pour  le  changement  de  main  du  bec-de-cane,  mettre  k 
pièce  Ik  kla  place  de  celle  s,  les  trous  éknt  disposés  pour; 
la  vis  J,  de  l'autre  côté  du  bec-de-cane,  dans  un  trou  qui  sera 
préparé  à  l'avance  et  bouché  par  une  vis;  la  pièce  i,  fixée  par 
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une  vis  à  porlée,  sera  placée  également  de  Tautre  cdté,  dans 
un  Irou  préparé  à  cet  effet. 

Pour  le  bec-de-cane  à  béquille  simple,  (ig.  i,  le  travail  est 
le  même  pour  rappiication  àe  la  sonnerie  électrique. 

La  marque  de  fabrique  du  bec-de-caae  et  de  tousses  acces- 
soires sera  J.  S.  R. 


Brevet  n*  203600,  en  date  du  6  février  1890, 

A  Af^'  Jausseran,  pour  une  serrure  à  gorges  avec  appH* 
cation  ou  sans  application  de  sonnerie  ordinaire  ou  élec- 
trique. 

PI.  III,  fig.  1  àigt»). 

1*  Coffre  de  la  serrure,  —  Ce  coffire  aura  une  longueur  de 
i35  millimètres  pour  les  serrures  à  bouton  coudé  et  de  i5o 
et  1 55  pour  celles  à  foliot  ;  la  largeur  sera  de  7  ou  8  centi- 
mètres suivant  la  largeur  des  traverses  des  portes;  ces  dimen- 
sions pourront  varier  suivant  les  besoins  sans  qu*il  soit  rien 
cbangé  au  mécanisme  détaillé  ci-après.  Le  coffre  sera  fixé  sur 
Ia  porte  par  deux  vis  à  la  tète  en  feuillure  de  la  porte  et  deux 
ou  quatre  vis  sur  la  traverse  de  la  porte;  les  tètes  de  ces  der- 
nières vis  seront  dans  Tintérieur  du  coflVe. 

D'où  il  résulte  que  la  couverture  de  la  serrure  est  dessus  et 
non  dessous,  comme  pour  tes  anciennes;  elle  est  de  toute  la 
largeur  de  la  serrure,  elle  est  fixée  d'un  bout  par  deux  éto- 
quiaux  rivés  dans  les  angles ,  s'emboitant  dans  les  angles  de 
la  serrure  et  fixés  sur  la  cloison ,  en  bout  par  deux  vis  à  nié- 
tailx  ;  Tautre  extrémité  de  la  couverture  vient  se  placer  sous 
lin  moulure,  en  tète  delà  serrure,  et,  pour  Tempècher  de  va- 
rier, elle  est  armée  d*un  tenon  au  milieu  qui  s'engage  dans 
une  entaille  invisible  sous  b  moulure. 

Le  fond  du  coffre,  fig.  2,  s'emboite  dans  la  cloison  à  la 
hauteur  limitée  par  les  épaisseurs  des  six  gorges  et  de  la  tige 
du  pêne  et  il  reste  au-dessous  une  hauteur  de  cloison  néces- 
s:)ire  pour  éviter  les  entailles  du  pied  du  canon  et  autres 
pièces  dans  la  porte,  ce  qui  affaiblit  toujours  trop  la  traverse; 
pour  fixer  ce  fond ,  on  le  coude  aux  deux  extrémités  à  la  hau- 
teur restant  au-dessous  delà  cloison,  on  fixe  ces  deux  coudes, 
Tun  à  la  tète  et  Tautre  à  Tautre  bout  dv  coffre,  chacun  par 
deux  vis  à  métaux  ou  deux  rivnres.  Dans  sa  longueur,  ce  fond 
sera  fixé  sous  les  piliers  G  et  G',  fig.  1,  soit  par  une  vis,  soit 
par  un  tenon  rivé. 

Le  fond  sera  fait  et  fixé  comme  ci-avant,  toutes  fois  que 
pour  éviter  les  entailles  des  pièces  du  dessous  de  la  serrure, 
on  laissera  la  cloison  dépasser  au-dessous;  mais,  comme  ce 
travail  augmente  le  prix,  il  sera  fait  des  serrures  avec  cloison 
moins  haute,  le  fond  placé  en  dessous  par  deux  tenons  dans 
la  tète  de  la  serrure,  deux  étoquiaux  dans  les  angles  à  Textré- 
mité,  et  deux  tenons  aux  piliers  G  et  G\ 

2"  Pêne  A  B  C,  Gg,  1.  —  Cette  pièce  est  composée  d*une 
tète  À ,  dont  une  partie  de  sa  longueur  est  chanfreinée  pour  le 
demi-tour  de  la  serrure,  et  le  reste  se  ferme  par  deux  tours 
de  clef;  d  une  tige  se  développant  en  deux  branches  réunies 
entre  elles  à  Textrémité  par  une  traverse;  celte  tige  est  juste 
dans  le  milieu  de  la  tète,  de  sorte  que  le  pêne  peut  être  re- 
tourné à  volonté,  suivant  le  besoin,  pour  poser  la  serrure  en 
tirant  ou  en  poussant        a 

Les  barbes  D,  fig.  1,  sont  en  cuivre  et  fixées  sur  la  tige  du 
pêne,  branche  B,  par  trois  vis  taraudées  dans  la  lige,  de  sorte 
que,  lorsqu*on  veut  changer  la  main  de  la  serrure ,  on  dépose 

O  II  y  a  ioccrlilude  sur  les  numéros  de  certaines  figuret  du  dessin  ori- 
ginal. 


cesdites  barbes  et  on  les  place  sur  ia  branche  C,  aux  trois 
trous  régulièrement  percés  et  taraudés  comme  à  la  branche  B, 
Sur  ce  pêne  sont  fixées  à  vis  trois  broches  abc,  destinées  à 
recevoir  les  gorges. 

Les  piliers  G  et  G\  fixés  à  tenon  rivé  sur  la  cloison  servant 
à  relier  ia  cloison  avec  le  fond ,  servent  également  de  guide 
au  pêne  qui  coulisse  entre  eux;  ils  servent  également  d  arrêts 
aux  gorges. 

3*"  Gorges  d,e,f,  —  Elles  seront  an  nombre  de  six.  fixées 
mobiles  sur  la  branche  a  du  pêne,  autour  de  laquelle  elles  pi- 
votent, le  talon  f  venant  buter  sur  la  broche  C  et  le  ressort 
sur  la  branche  6;  les  deux  branches  de  ces  gorges  portent 
des  encoches  dans  «lesquelles  s^engagent  les  tenons  des  pi- 
liers G  ou  G',  servant  d*arrêt,  à  choque  tour  de  def.  La  gorge 
du  dessus  seule  possède  à  Textrémité  un  crochet  placé  bien 
juste  au  milieu  de  la  largeur  de  k  serrure;  lorsque  les  deux 
tours  de  clef  pour  ouvrir  sont  laits,  la  traverse  du  pêne  vient 
buter  sur  la  pièce  £  et  le  crochet  se  trouve  accroché  au  gou- 
ym  V  situé  sur  ladite  pièce;  au  bout  de  la  tige  de  cette 
pièce  E  est  fixé  à  carré  et  goupillé  le  bouton  en  cuivre  h\ 
coudé  en  cor  de  chasse,  de  sorte  qu'en  tirant  ce  bouton,  la 
pièce  E  coulissant  sur  la  pièce  HI  entraine  le  pêne  et  ouvre 
ainsi  le  demi-tour;  le  ressort  à  boudin  J  sert  à  ramener  la 
pièce  E  à  son  point  de  départ  et,  par  conséquent,  à  fermer 
le  demi-tour. 

La  pièce  H I,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  sert  de  coidisseau 
à  la  pièce  E,  c'est  une  pièce  d'attente  qui  peut  servir  pour  ac- 
crocher et  ramener  la  tige  d'une  chaînette  pour  ouvrir  la 
porte  avec  le  bouton  de  tirage  de  la  porte  ;  cette  pièce  pos- 
sède un  ergot  g,  sur  lequel  vient  buter  le  ressort  à  boudin  /, 
pour  ramener  la  pièce  à  son  point  de  départ  lorsqu'elle  a  fonc- 
tionné. 

Les  broches  des  deux  ressorts  l,  J»  sont  carrées  et  à  tenon 
taraudé  dans  le  Ibnd  de  la  serrure,  ce  qui  donne  une  grande 
facilité  pour  le  remplacement  ou  réparation. 

La  pièce  H  f  est  guidée  dans  sa  course  par  une  entaille  à 
travers  la  cloison  it  une  visa  portée  O,  fig.  2 ,  placée  dans  une 
coulisse  au  fond  de  la  serrure. 

4*  Le  canon  delà  clef  est  formé  de  deux  pièces;  le  canon 
proprement  dit,  dont  la  tige  a  i4  millimètres  de  diamètre;  et 
une  rondelle  a  entrée  de  clef,  à  ergot,  à  portée  ayant  le 
même  diamètre  que  la  circonférence  décrite  par  le  tour  de 
la  clef,  cette  portée,  entaillée  et  pivotant  dans  le  fond  de  la 
serrure,  de  sorte  qu'en  fixant,  par  le  moyen  de  deux  vis,  la- 
dite rondelle  sur  le  canon,  les  deux  entrées  se  correspondant, 
le  fond  de  la  serrure  se  trouve  serré  entre  les  deux  pièces;  ce 
qui  permet  de  placer  ledit  canon  comme  on  veut  pour  ser- 
rure à  droite  ou  à  gauche. 

5"  L'entrée  placée  sur  la  couverture  de  la  serrure  est  éga- 
lement à  portée  comme  la  rondelle  du  canon ,  mais  la  ron- 
delle d'un  diamètre  plus  grand  pour  avoir  un  repos  plus  lar^ge 
sur  la  couverture  afin  de  pouvoir  recevoir  des  vis  à  métaux 
I>our  la  fixer;  elle  est  fixée  par  deux  vis,  bien  dans  l'axe  de  la 
couverture,  de  sorte  que,  pour  changer  la  main^  il  suffit  de 
déposer  les  deux  vis,  faire  faire  demi-tour  à  la  rondelle  et 
ref  itacer  les  deux  vis.  C^te  entrée  est  recouverte  d'une  rosace 
en  cuivre  formant  cache-entrée,  pivotant  sur  une  vis  à  portée 
placée  au-dessous  de  l'entrée,  la  tête  fraisée  k  l'intérieur  de  ia 
rondelle. 

6*  D  après  le  détail  qui  précède,  la  serrure  décrite  peut  se 
retourner  en  tirant  ou  en  poussant  et  à  droite  ou  à  gauche 
à  volonté,  les  gorges  se  retournent  également  sens  dessus 
dessous. 
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7"  Chainette- timbre,  —  Pour  ouvrir  le  demi-tour  par  ie 
moyen  d'un  bouton  placé  an  miliea  èe  la  porte,  cette  chainette 
de  7  ou  8  centimètres*  suivant  la  serrure,  est  composée  d'un 
pêne  À  B,  fig.  17,  au  bout  duquel  sera  placée  une  vis  a  desti- 
née à  fixer  une  pièce  de  rallonge  pour  aller  rejoindre  la 
pièce  fi  i  de  la  serrure,  au  bout  de.  laquelle  elle  sera  fixée 
également  par  une  vis;  sur  cette  pièce  de  rallonge  sera  fixé  un 
crochet  à  bascule  pivotant  sur  une  vis  à  portée  et  qui  accro- 
chera un  goujon  fixé  a  vis  sous  le  bouton  coudé;  lorsque 
celte  pièce  de  rallonge  sera  d'une  certaine  longueur,  elle  sera 
soutenue  par  un  conduit  à  pattes  fixé  sur  la  porte.  Ce  pêne 
est  mis  en  mouvement  par  le  (biiot  ccie,  qui  possède  une  tige 
ronde,  carrée  dans  le  bout,  pour  recevoir  un  bouton.  Cette 
tige  pivote  dans  un  canon  faisant  partie  de  la  boite  ronde  de 
la  monture  et  traversant  la  porte  ;  sur  le  foliot  et  dans  l'axe 
existe  un  tourillon  e  pivotant  dans  la  couverture  de  la  boite 
qui  sera  fixée  par  trois  vis  à  métaux  dans  les  trous  percés  et 
taraudés  dans  les  btt>ches  h,  i,j  des  ressorts;  cette  couver- 
ture possède  une  tige  qui  se  trouve  au  centre  de  la  boite  desti- 
née a  recevoir  le  timbre  qui  est  fixé  au  i>out,  serré  par  une 
vis. 

Cette  monture  possède  deux  marteaux  frappant  sur  le 
timbre  Tun  après  lautre,  chaque  fois  qu'on  tourne  le  bou- 
ton placé  au  bout  de  la  tige  du  ibliot;  la  pièce  CD»  fig.  17, 
pivotant  sur  le  tourillon  h  placé  au  centre,  la  partie  saillante 
de  ce  tourillon,  au-dessus  de  ladite  pièce, -est  équarrie  et  forme 
broche  pour  recevoir  un  ressort  à  boudin  destiné  à  ramener 
la  pièce  à  son  point  de  départ  lorsqu'elle  a  fonctionné;  sur  le 
talon  C  est  fixée  une  paillette  en  acier,  au  bout  de  laquelle 
existe  un  marteau  m;  au  milieu  de  la  pièce,  dans  une  coidisse 
faite  pour,  existe  une  gâchette  H,  tenue  à  son  point  (ïxe  par 
la  paillette  /. 

La  pièce  Ë  F  est  en  tout  semblable  à  cette  dernière,  sauf 
qu'elle  est  à  la  main  opposée;  lorsqu'en  tournant  le  bouton , 
le  pêne  fonctionne,  le  talon /du  pêne  pousse  la  gâchette  de 
la  pièce  C  D,  fait  pivoter  ladite  pièce  jusqu'à  ce  que  le  talon 
échappe,  et  alors  la  pièce  revient  à  sa  place  ramenée  par  son 
ressort;  en  quittant  cette  pièce, le  pêne  continuant  sa  course, 
par  un  talon  g,  pousse  la  gâchette  de  la  pièce  E  F.  Lorsque 
cette  pièce  a  échappé  et  est  revenue  à  son  point  de  départ,  le 
pêne,  poussé  par  le  ressort  M,  revient  également  à  sa  place  en 
repoussant  les  gâchettes  H  et  G  qui  reviennent  de  se  placer 
devant  les  talons  du  pêne/  et  g  par  le  moyen  des  paillettes  / 
et^. 

Les  pièces  NOetPQ  sont  deux  valets  à  bascule  destinés  à 
arrêter  la  sonnerie  en  isolant  les  marteaux  (voir,  par  exemple, 
pour  la  pièce  NO),  En  même  temps  qu'on  tourne  lentement 
le  bouton,  on  lève  le  fléau  iVet  la  bascule  0  vient  se  placer 
entre  le  talon  c  et  la  cloison  et  empêche  le  marteau  de  reve- 
nir a  son  point  de  départ;  lorsque  les  deux  marteaux  sont 
isolés  de  cette  façon ,  on  ouvre  le  demi-tour  de  la  serrure  par 
le  moyen  du  bouton ,  sans  que  le  timbre  sonne. 

ST  Les  figures  3  et  4  représentent  la  serrure  telle  qu'elle  est 
décrite  fig.  1,  mats  avec  addition  d'un  mécanisme  destiné  à 
faire  fonctionner  un  timbre,  ou  une  sonnette  placés  dans  l'ap- 
partement 

Ce  mécanisme  est  composé  de  : 

1*  Une  pièce  K  L,  passant  au  travers  de  la  cloison  de  la  ser- 
rure et  dépassant  les  deux  bouts  en  dehors;  cette  pièce  est 
retenue  à  son  point  d'arrêt  par  un  ressort  P  et  possède  deux 
talons  A; 

3**  Un  disque  m  n^  de  3  centimètres  de  diamètre,  entaillé  et 
pivotant  dans  le  pied  du  canon;  ce  disque  est  percé  de  l'en- 
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trée  de  la  clef  et  échancré  sur  toute  sa  course  par  ladite  entrée  ; 
il  possède  deux  tourillons  O,  P; 

3**  Une  pièce  H  possédant  une  encoche  dans  laquelle  est 
placé  le  tourillon  P  du  disque. 

Cette  pièce  est  fixée  sur  la  pièce  d'attente  de  la  chainette 
par  deux  vis  S,  T,  fig.  3. 

Ces  pièces  ainsi  disposées,  ie  disque  ayant  son  tourillon  P 
dans  la  chappe  de  la  pièce  R  et  le  tourillon  O  dans  la  chappe 
formée  par  les  deux  talons  h,  il  s'ensuit  qu'en  faisant  fonc- 
tionner la  chainette,  le  disque  fera  remonter  la  pièce  L  K,  qui 
communiquera  au  timbre  ou  à  la  sonnette  par  une  tringle 
remontant  jusqu'en  haut  de  la  porte. 

Nota.  —  Les  pièces  accessoires  pour  arriver  jusqu'au  timbre 
sont  les  mêmes  que  celles  détaillées  dans  la  description  du 
bec-de-cane  déposé  en  même  temps  que  la  présente.  Au-des- 
sus du  disque  et  de  la  pièce  de  tirage  est  une  couverture  M  N , 
avec  entrée  de  clef  fixée  sur  le  fond  de  la  serrure  par  deux 
vis  et  supportée  par  deux  viroles  de  6  millimètres  de  hauteur, 
dans  lesquelles  passent  les  deux  vis;  sur  cette  couverture  est 
placée  une  entrée  en  cuivre  avec  ergot,  posée  avec  vis,  de 
façon  à  pouvoir  la  retourner  pour  changer  la  serrure  de  droite 
à  gauche. 

9**  Fig.  5,6  et  7,  même  description  que  fig.  1,  mais  avec 
addition  de  pièces  de  contact  électriques. 

(a)  Dans  le  fond  de  la  serrure, le  plaque  7  V,  en  cuivre,  est 
fixée  par  deux  vis  sur  le  fond  et  isolée  complètement  de  la 
serrure,  soit  par  une  peau  ou  une  feuille  de  caoutchouc ,  sous 
les  têtes  des  vis ,  il  y  aura  également  une  rondelle  en  peau 
ou  en  caoutchouc  et  une  en  cuivre;  sur  cette  plaque  est  fixée 
â  vis  une  broche  carrée  r,  portant  une  paillette  s,  en  acier  ou 
en  cuivre  qui,  à  son  bout  y,  a  un  talon  passant  par  une  en- 
taille en  dessous  de  la  serrure  où  se  fait  le  contact.  La  vis  $, 
taraudée  dans  la  cloison,  est  un  interrupteur,  le  bout  ap- 
puyant sur  la  paillette  est  garni  de  bois  ;  cette  vis  étant  serrée 
à  fond,  la  paillette  est  en  contact;  étant  dévissée,  la  paillette 
se  retire  et  la  sonnerie  est  interrompue.  Le  trou  a  est  taraudé 
dans  la  plaque  en  cuivre  pour  recevoir  une  vis  servant  de 
communication  électrique  en  même  temps  qu'à  fixer  Irt  ser- 
rure; la  tête  de  celte  vis  se  trouve  dans  la  feuillure  de  la 
porte  et  mise  en  communication  avec  un  fil  attaché  dessous; 
le  cercle  entourant  le  trou  n  représente  le  passage  de  In  vis 
dans  le  fond  de  la  serrure ,  assez  grand  pour  qu'elle  ne  touche 
pas,  en  aucune  façon. 

Fig.  7,  pièces  situées  sous  le  fond  :  les  pièces  détaillées  ci- 
avant  sont  représentées  pointillées  : 

(a)  Le  valet  Z  W  ayant  son  pivot  au  point  F  par  une  vis  à 
portée  située  dans  l'axe  de  la  serrure,  pour  pouvoir  être  re- 
tourné de  droite  à  gauche,  porte  au  bout  une  paillette  venant 
rejoindre  le  talon  y  de  celle  décrite  plus  haut;  ce  valet  a  un 
léger  ressort  g,  qui  ne  sera  mis  que  dans  le  cas  où  il  ne  re- 
tomberait bien  par  son  propre  poids;  la  tête  de  vis  O  située 
dans  une  coulisse  est  celle  de  la  pièce  de  la  chainette;  elle  est 
entaillée  dans  la  branche  du  valet,  de  sorte  qu'en  tournant  le 
bouton,  cette  vis  fait  mouvoir  le  levier,  met  les  paillettes  en 
contact,  et  la  sonnerie  fonctionne  en  ouvrant. 

(6)  Contacts  contre  les  fausses  clefs  ;  au  valet  ci-dessus  vien- 
nent se  joindre,  placés  autour  du  pied  du  canon ,  trois  autres 
valets  a»  6,  c,  servant  tous  trois  â  faire  fonctionner  le  pre- 
mier portant  la  paillette,  de  sorte  qu'en  mettant  une  série  de 
paillettes  coulissant  entaillées  dans  le  pied  du  canon  et  le 
bout  dépassant  à  l'intérieur,  lorsqu'on  introduira  la  clef, 
toutes  ces  paillettes,  en  se  reculant,  feront  fonctionner  les  le- 
viers et,  par  conséquent,  mettre  les  paillettes  en  contact  et 
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fiure  fonctionner  U  sonnerie  ;  les  paitteHes  aboatlssant  an  ca- 
non pourront  être  variées  à  l*in&ni,  il  en  aéra  mis  cinq,  trois 
ou  une,  selon  le  prix  de  h  semire;  quand  il  n*y  ett  aura  qu'une , 
les  trois  valets  a,  b,c  n'existeront  pas;  quand  il  y  en  aura 
plusieurs,  comme  les  entailles  aflaibtiront  le  pied  du  canon, 
il  sera  renforcé  par  une  rondelle  fixée  dessous  et  recouvrant 
les  pailie&tes  et  entailles, 

Fig.  i5,  clef  disposée  pour  ne  pas  sonner;  cette  clef  est 
cannelée  pour  le  passage  des  paillettes  jusqu'à  leur  destina- 
tion ,  et  là  «  la  tige  étant  diminuée,  la  def  tourne  sans  les  tou- 
cher. 

La  pièce  F  est  un  canon  en  cuivre  coodaîsant  le  bouton 
d'appel  eilérieurenient  en  traversant  la  porte;  le  pied  de  ce 
canon  est  fixé  sur  le  fond  de  la  serrure  par  deux  vis;  sur  le 
même  fond  est  fixée  la  paMbàJ,  dont  le  bout  s'introduit  dans 
le  canoa  avec  jeu  par  une  entaiHe  dans  le  pied  et  tient  la  tige 
d  appel  repoussée  en  dehors ,  de  sorie  qu'en  appuyant  sur  le 
|>outon  V,ùg.6,  cette  paillette  vîeni  se  mettre  en  eontactavec 
la  plaque  TU,  fig.  7,  et  la  sonnerie  ibnctioanew 

Les  trons  servant  à  &xer  la  plaque  TD,ït  canon  V,  la  pail- 
lette ^  et  la  vis  S  seront  percés  de  l'antre  càté  de  la  serrure  ex- 
cessivement semblables  pour  le  changement  de  main. 

Le  trou  e  est  destiné  au  paassgp  d'une  vis,  qui  servira  éga- 
lement à  fixer  la  serrure  e«  à  attadier  le  denxièBie  fil  élec- 
trique ;  elle  se  vissera  dans  une  plaque  en  oinvre  fixée  dans  la 
serrure  par  des  vis  aux  trous  réservés  à  la  plaque  T  U,  pour 
le  changement  de  main,  mais  cette  piaque  ne  sera  pas  isolée. 
La  vis  CHdessus  aura,  attaché  sous,  la  tète,  le  deuxième  fil 
électrique. 

Les  deux  fils,  ainsi  attachés  aux  deux  vis,  seront  entaillés 
dans  la  feuillure  de  la  porte  et  viendront,  fun  se  fixer  à  la 
première  vis  de  la  première  panneUe  ou  cbarmère  du  haut, 
à  la  branche  fixée  sur  la  porte,  et  l'autre  à  la  première  vis  de 
la  deuxième  paumelle  ou  charnière,  à  k  branche  fixée  saac  la 
porte;  aux  branches  fixées  sur  le  bèti  des  deux  paumelèes-  ou 
charnières  seront  attachés  deux  attires  fils  qui  iront  corres- 
pondre à  la  sonnerie  et  à  la  pile^ 

Contact  anJki-fincê,  —  Ce  cootaet  consisfte  eu  une  tringle  en 
métal,  placée  dans  la  feuillure  de  la  porte,  cxléneurenient, 
soit  sur  la  hauteur  du  montant  de  la  serrure»  aoit  toui  autour 
de  la  porte,  et  une  tringle  semblable  sur  le  hâti  en  fouillure 
extérieure  paiement;  la  tringU  de  la  porte  où  aa  traumr  la 
serrure  sera  reliée  à  la  vis  rnmmuniqiunt  à  la  pàafir  dr  ton 
tact  TU,  et  pour  ceUe  du  biti ^  la  comoMMicaitiatt  se  fefa  par 
le  pêne  dans  la  gâche  en  reliaat  la  gâche  à  k  tringle,  déserte 
qu'en  introduisant  k  pince  dans  k  fanitkve  «Aie  se  trou- 
vera entre  les  deux  tringles,  les  mettra  en  oonlact  et  k  son- 
nerie fonctionnera. 

lo**  La  figure  8  r^^césente  la  Mène  serrure  avec  addi- 
tion d'une  crémone  fonctionnaak  indépewkmment  du  pêne 
et  fermant  la  porte  haut  et  bas.  Les  piècea  de  cette  etémone 
sont  tracées  en  tirets  pe«r  bien  les  distii^guer  dea  aufares 
pièees  d^à  décrites;  mais,  pour  kciliter  k  descriplinu,  tâias 
sont  reproduites  : 

1**  La  pièce  eii%*ukire  i^s^^  tournant  autowr  du  cattun  m, 
est  un  dis^ipie  entaillé  dans  le  canon  à  ftenr  de  l'intérieur  du 
fond  d»  k  serrure;  ce  disfue  a  den  goémons  l,  ^,  eluBe  par- 
tie évidée  pour  le  passage  de  k  clef; 

a**  La  pièce  ABCD,  destinée  à  recevoir  k  tringle  du  ver- 
rou du  haut,  conUssedam  k  ckisou  de  k  serrure  et  est  guè- 
dée  sur  le  côté  par  un  tuhe  dans  lequti  passe  k  vis  A  serrant 
à  fixer  k  couverture  IJK;  sur  cette  pièce  sont  fixées  av<ec 
deux  vis  les  barbes  a,  b,  e;  dam  cette  pièce  eauste  égaiemeot 
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une  entaille  pkoée  sous  k  bariM  du  nrilien,  et  où  vient  se 
l^aeer  k  gov^on  b  du  dkque  ; 

5*  La  pièee£FGll,  destinée  à  recevoir  k  tringle  du  verrou 
du  bas,  a  une  entaiUe  également  peur  recevoir  ie  gocyeo  / 
du  <Msque;  elle  coulisse  dans  k  dkHson  et  est  guidée  sur  k 
côté  par  deux  goi^ons  m,  o,  fixés  sur  k  Itmd  de  la  serrure; 

4**  Le  canon  n  pivotant  dans  k  eunou  de  k  serrure  et  dans 
k  rondelle  de  l'entrée  intérieure  de  k  serrure,  fig.  9,  où  il 
est  tracé  en  tirets,  et  ce  canen  a  un  panoetoo/«  destiné  à  kire 
fanctienner  k  crémeue  ; 

ô*  La  pièce  IJK,  dont  une  partie  est  peiutillée,  est  une 
couvertoûre  fixée  sur  trois  tubes  ou  viroles  fermant  k  hauteur 
nécessaire  pour  les  épaisseurs  dea  p^ces  ci-desM»,  et  pv trois 
vis  sur  fond.  Sur  cette  oouverturo  est  fixée,  par  deux  vis, 
dans  l'axe,  une  entrée  de  def  à  ergot;  les  vis  serenè  dispo- 
sées (k  kçon  que  l'en  puisse,  en  tournant  Teotrée,  changer 
k  main  de  k  serrure. 

Toutes  ces  pièces  ainsi  disposées,  on  introduit  la  def  dans 
k  serrure,  où,  se  trouvent  engagée  dansk  canon  n,  en  tour- 
nant, kdite  clef  entraine  celui-ci  dont  k  panneton  l  passant 
par  les  bari^  a,b,c  entrune  k  pièce  A  B  CD;  cette  dernière 
lait  tourner  en  même  temps  k  disque  par  le  goujon  J,  et  le 
goujon  I,  tournant  ég^ment,  entraine  en  même  temps  la 
pièce  E  FGH;  k  pièce  rectangulaire  p  f,  fig.  8,  est  une  tap- 
pée  de  10  millmiètres  d'épaisseur  fixée  par  deux  vis  sous  la 
tige  du  pêne;  au  premier  tour,  k  pêne  fenciionnant  seulement 
après  k  crémone,  cette  pièce  ^f  vient  se  placer  sous  le  talon  1 
de  k  pièce  i  B  C  D  ;  c*est  k  position  qu'elle  occupe  fig.  S,  k  ser- 
rure étant  tracée  fermée  à  un  tour,  et,  ai|  deuxièoie  tour 
k  même  pièce  vient  se  pkoer  sur  le  bout  r  de  k  naéme 
pièce. 

Pour  le  changement  de  main  des  pièces  de  k  crémone,  dé- 
poser les  barbes  de  la  pièce  A  BCD,  retourner  cette  pièce  sens 
dessus  dessous  et  bout  penr  bout,  revisser  les  barbes  dessus, 
retourner  également  k  piècn  EPGM,  ayant  soin,  en  laisant 
faire  demi«toar  an  disque,  de  pkœr  le  gouîon  J  à  k  pièce 
Ë  FG  H  et  cdui  /  à  k  pièce  A  BCA  dévisser  lentrée  pîacée 
sur  k  couverture  et  k  revisser  après  lui  avoir  fait  kire  demi- 


Sons  k  eonvertnre  f  J  JT  est  pkcée ,  fixée  avec  une  vis ,  une 
pailkHe  en  ader  faiinnt  ressort  sur  k  pièce  EFGH  pour  em- 
pêcher k  crémone  de  descendre  d'elkHasême. 

La  pièce  A  BCD  est  rétrécie  au  hent  A  pour  recevoir  une 
tringle  demi-ronde  de  10  millimètres,  bien  assez  forte  pour 
pousser  en  tirer  les  verteus;  cette  £FGlf  serarétrédeégale- 
mentponr  upe  tringlnde  la  nnflimètres  00  elles  ne  seront  ré- 
tréciesni  l'une  ni  l'autre,  pour  naeltre  une  tringle  plus  forte  ae 
choix  dea  ditnts.  Avec  k  tringle  de  10  mtllimètrea,  on  pk- 
eem  un  verrou  hmt  et  bas,  comuM  fi^.  1 1  ;  les  vk  pour  fixer 
ce  verrou  sont  sur  k  pfetina  en  dedans;  k  couverture,  cou- 
dée de  chaque  cèté,  est  fixée  sur  ks  côtés  dans  les  tap- 
péesa,  6. 

Le  verrou,  fig.  kx  pkcé  dans  le  parcours  de  k  tringle, 
n'existem  qne  sur  commande;  k  cvémniâhère s/sera  rivée  sous 
k  tringk  à  k  hauteur  demnndée;  die  agira  sur  k  pignon  k 
qui  poussera  k  crémaillère  g  du  pêne  et  le  fera  fermer;  ce 
verrou,  comme  k  gâche  de  répcÉîtien,  sera  fixé  par  tr«)is 
dssnr  k  platine,  et  k  couverture  sera  fixée:,  coauD»peur  les 
^rerroua  du  haui  et  du  bas,  par  des  vk  sur  k  eêtà  et  dans  les 
tappéee  f  /  et  c  d;  ces  tiqipëes  servirent  en  même  ten^  à 
conduire  le  pêne;  ce  verrou  sera  fait  aussi  avec  gâche  siuapk 
endessonnéer  lorsque*,  dans  le  partomrs  de  k  tringk,  il  n*y 
aura  pas  de  verrou,  il  sera  fourni  un  coulissmu  pour  conduire 
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cette  tringle;  lorsque  lu  tringle  sera  forte,  elle  pourra  être 
posée  avec  cbapiteau  haut  «t  bas ,  sans  verrou,  oorame les  cré- 
moiies  ordinaires. 

Fig.  i3,  gâche  île  répétition  avec  crémoiie  pour  perle  k 
deux  venteux  ;  néme  détaii  que  ci-avant  pour  la  crémooe  et 
les  veiTous;  aièoie  détail  pour  k  pêne,  qui  est  Ae  même  qu'à 
serrure,  mais  la  tète  supprimée. 

La  figure  i4  représeole  six  gorges ,  nab  comme  cette  gâche 
n*ouvre  que  de  Tiakérieiu*,  elle  ne  aéra  laite  qu^avec  une 
gorge,  et  le  vide  entre  cette  gorge  et  la  couverture  sera  com- 
blé par  une  broche  rivée  ou  vissée  sur  la  couverture  et  venant 
buter  sur  la  gorge,  pour  r«upèoher  de  se  kver  ;  die  ne  sm« 
faite  k  six  goi^es  que  sur  cooMnande. 

11*  Application  de  Télactricitë  à  la  serrure  ci-iessus;  la 
description  est  afasoinment  la  même  que  k  précédente,  mais 
il  y  a  une  pièce  en  plus,  qui  est  ceUe  A  B,  portant  la.  paillette 
deconUct  CD,  fig.  8. 

Fig.  la,  détail  et  description.  Cette  pièce  est  une  bascule 
dont  k  branche  ^4  B  est  à  Tintérieur  de  k  serrure ,  k  contact 
se  kisaDt  à  Tintérieur  avec  k  deuxième  paittette  fixée  sur  k 
broche;  cette  bmnche  aune  tige  passant  à  travers  le  fond  de 
la  serrure,  équarrie  en  dessous  pour  recevoir  k  branche  E; 
une  rondelle  est  placée  sur  cette  branche  et  serrée  par  une 
^  taraudée  dans  la  tige;  cette  branche  vient  se  fdacer  sur  les 
leviers  pkcés  autour  du  canon ,  et  ces  leviers ,  en  fonctionnant, 
poussent  ladite  bascule,  font  former  conkct  aux  paillettes. 
Pour  le  fonctionnement  des  leviers  et  le  changement  de 
main,  uiême  description  que  pAus  haut. 

La  serrure,  dans  tous  les  cas  expliqués  ci-dessus,  pourra 
être  fiMte  à  foliot,  c'est-à-dire  avec  bouton  tournant  kisant 
partie  de  la  serrure  et  ouvrant  du  dehors  et  du  dedans;  dans 
ce  cas,  le  coffre  sera  plus  long  de  deux  centimètres,  les  pièces 
ci -dessus  rempkceront  k  pièce  E,  le  bouton  coudé  F  et  k 
pièce  Hl;  les  deux  pièces  ci-dessus  ont  chacune  un  fbliot  in- 
dépendant, d*oà  il  suit  qu'elles  fonctionnent  séparément 

1*  Pièce  A  B*  — Cette  pièce  coulissera  dans  k  cloison  de  la 
serrure  et  dans  une  coulisse  laite  dans  le  fond  de  k  serrure 
par  le  moyen  d'une  vis  à  portée  pkoéedans  le  trou  taraudé  /; 
cette  vk  aura  k  tète  sous  k  fond  de  la  serrure  et,  comme  la 
vis  0,  fig.  3  et  fig.  7,  servira  à  kire  fonctionner  la  sonnerie 
électrique;  cette  pièce  (em  fonctionner  aussi  k  sonnerie  or- 
dinaire, comme  fig.  3,  en  fixant  dessus  et  au  bout  k  pièce  JR 
par  les  doux  vk  S,  T,  kisant  fonctionner  k  disque;  elle  pourra 
aussi  faire  fonctionner  le  timbre-chainette  en  refouknt  sur 
k  pièce  de  ralknge;  dans  ce  dernier  cas,  k  timbre-chainette 
sera  semfakUe  au  premkr,  mak  sans  canon  ni  foliot  ni 
ouverture,  et  le  timbre  sera  fixé  sur  une  broche  placée  au 
centre ,  qui  servira  de  coulisseau  au  pêne ,  et  au  bout  de  k- 
qnelte  sera  fixé  le  timbre.  Le  Idiot  F  O  de  k  pièce  A  B  agit 
Mr  les  talons  D  et  C  de  cette  pièce ,  suivant  que  la  serrure 
est  à  droite  ou  h  gauche,  ce  foliot  a  une  tige  qui ,  placée  dana 
un  canon  fixé  sous  k  fond  de  k  serrure  et  traversant  k 
porte,  est  carrée  au  bout  et  re^it  un  bouton  goupillé,  pour 
ouvrir  de  rexlérienr;  ce  fk^t possède,  à  i opposé  de  k  tige, 
on  tourillon  0. 

a""  La  pièce  abc,  représentée  retournée  sens  dessus  des- 
sous, fonctionne  par  le  moyen  du  foliot/^»  agissant  sur  les 
talons  d,  l;  ce  ft^iot,  comme  celai  de  k  pièce  AB,  9l  une 
tige;  ma»  cette  t^e  passe  â  travers  k  couverture  de  k  ser- 
rure dans  une  rondeHe  en  cuivre ,  est  équarrie  au  bout ,  et 
reo3it  goupillé  le  bouton  ouvrant  de  Tintérieur. 

La  pièce  abc  sera  pkcée,  retournée  sens  dessus  dessons , 
sur  celle  A  B,  te  touriÛon  O  du  foAiot  F  O  pivotant  dans  le  fo- 


liot/jr  au  point  g  percé  d'un  trou  pour;  celte  pièce  abc  sera 
guidée  par  la  pièce  A  B  dans  rentaille  tracée  en  pointillé  au 
bouta  de  k  pièce  a 6c;  elle  sera  guidée  à  l'autre  extrémité 
par  k  tige  h  du  valet  k  nhi  passant  à  travers  k  cloison.  Le 
goujon  0,  fixé  sur  k  pièce  abc,  recevra,  comme  legoij^on  V 
de  k  pièce  E,  fig.  1,  le  crochet  de  k  gorge  du  dessus,  d'où 
il  suit  qu'en  tournant  te  bouton  pkcé  sur  k  couverture  de  k 
serrure ,  on  rmvrira  de  l'intérieur  de  l'appartement,  k  pièce 
abc  fonctionnant  seuk  par  œ  bouton,  entraînant  le  pêne, 
par  le  moyen  du  goujon  Q  et  de  la  gorge  à  crochet.  Le  va- 
let Ârn  h  i  est  fixé  au  bout  de  la  pièce  Jbc  par  la  vis  à  por- 
tée J,  pivotant  dans  le  tekn  de  kdite  pièce;  sur  ce  telon  est 
fixé  un  goujon  à  vk  r,qni  pourra  être  reporté  au  trou  taraudé  S 
pour  le  changement  de  main  de  k  serrure,  lorsque,  comme 
fig.  19,  le  panneton  K  est  pkcé  derrière  k  talon  E  de  k 
pièce  AB,  cette  pièce,  en  tournant  le  bouton  extérieur,  en- 
traine ceikaàc  et  ouvre  k  serrure,  d'où  il  suit  que,  pour 
empêcher  d'ouvrir  de  l'extérieur,  il  n'y  a  qu'à  tourner  le  bou- 
ton 1  du  valet,  et  alors  le  panneton  K  se  dégageant  du  ta- 
lon E  vient  se  placer  horiionklemeut  en  JT,  arrêté  par  le 
goujon  r. 

D'après  ce  qui  précède,  quand  k  serrure  est  à  sonnerie,  k 
bouton  extérieur  ouvre  sans  sonner,  sonne  sans  ouvrir,  et 
sonne  et  ouvre  en  même  temps.  Vu  le  cas  on  il  sonne  sans 
ouvrir,  on  pourra  au  besoin  supprimer  te  bouton  d'appel  et 
son  canon. 

la*  La  figure  9  représente  un  foliot  simple,  évidé  en 
carré  pour  recevoir  une  tige  de  bouton  double;  ce  foliot 
tournera  dans  k  fond  de  la  serrure  et  dans  la  couverture 
dans  deux  rondelles  en  cuivre  ou  en  fer.  La  pièce  a6cd,  sur 
laquelle  agit  le  foliot  aux  talons  c  etd,  rempkcera  la  pièce  El  F 
et  Hf,  coulissera  sur  le  foliot  et  k  pied  a,  aura  au][,bout  un 
tenon  à  repos  coulissant  dans  une  coulisse  au  fond  de  la  ser- 
rure. 

iS**  Fig.  7.  — Cette  pièce  est  une  pkque  ronde,  émaillée 
et  gravée,  en  cuivre,  qui  se  visse  au  bout  du  canon  du 
bouton  d'appel  à  l'extÀ'ieur,  pour  indiquer  k  bouton  d'appeL 

i4"  Les  figures  16  et  18  représentent  k  couverture  de  k 
serrure  dans  un  châssis  uKMiluré  sur  les  quatre  côtés,  en 
cuivre;  ce  châssis  sera  fixé  par  quatre  étoquiaux  s'emboitant 
dans  k  serrure  et  fixés  sur  la  cloison  avec  vis;  la  couver- 
ture, rapportée  dans  ce  châssis,  sera  soit  en  fer,  soit  en 
cuivre,  soit  en  cristal  biseauté;  cemodète  riche  ne  se  fora  que 
sur  commande. 

La  figure  16  représente  aussi  un  valet  tracé  en  pointillé; 
ce  valet  est  entaitté  de  son  épaisseur  dans  la  rosace  entrée  et 
recouvert  ensuite  d'une  seconde  rosaoe  entrée  pour  k  cacher, 
de  sorte  qu'on  ne  voit  que  le  bouton  tournant  autour  de  k 
rosace,  fig.  9. 

Ce  valet  est  emj^yé  pour  k  serrure  lorsqu'elle  est  à  cré- 
mone; il  y  a  au  bout  un  eigot  Par  le  poids  do  bouton,  ce 
valet  bascule,  et  l'ergot  s'engage  dans  k  fente  du  canon,  fai^ 
sant  fonctionner  la  crémone,  le  maintient  toujours  dans  sa 
position  en  l'empêchant  de  tourner;  cet  ergot  est  à  biseau 
en  dedans,  de  sorte  qu'en  introduisant  k  def  de  l'extérieur, 
le  petit  bout  de  panneton  a»  fig.  i5,  glisse  sur  le  biseau,  re- 
pousse k  valet  et  dégage  le  canon  qui  tourne  alors  avec  k 
clef;  aussitôt  qu'on  la  r^ire,  le  levier  reprend  seul  sa  posi- 
tion. 

Pour  introduire  kckf  de  l'intérieur,  on  dégage  l'entrée  et 
le  canon  en  levant  le  bouton  du  levkr. 

i5*  La  serrure  ci-dessus  détaiUée  et  ses  accessoires  porte- 
ront k  marque  J.  S.  R. 

3. 
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Addition  en  date  du  8  novembre  1890. 

PI.  m  et  IV,  fig.  20  h  38. 

1"  La  serrure  décrite  au  brevet  ne  possède  qu'un  seul  pêne; 
mais  elle  sera  également  à  deux  pênes ,  les  ûgures  ao  et  aa  la 
représentant  à  bouton  coudé  pour  le  demi-tour  et  les  Ggures  ai 
et  aS  la  repréfentant  à  deux  foliots  indépendants  pour  ouvrir 
le  demi-tour,  avec  bouton  à  bascule  servant  de  verrou,  déjà 
(Iclnillée  au  brevet. 

Dans  cette  serrure,  fe  pêne  donnant  est  le  même  que  celui 
détaillé,  moins  le  chanfrein  pour  le  demi-tour,  qui  n'existe 
p'.us,  étant  ren  placé  par  le  deuxième  pêne;  de  plus,  les  barbes 
ne  sont  pas  rapportées  et  fixées  avec  vis,  mais  elles  sont  tail- 
lées sur  une  branche  du  pêne. 

Les  gorges  sont  absolument  les  mêmes  que  celles  déjà  dé- 
taillées au  brevet,  mais  celle  de  dessus  n*a  point  de  crochet. 

a**  Le  demi-tour  se  fait  par  le  pêne  liSTV  XZ,  ayant  la  tige 
coudée  au  bout,  pour  que  le  tirage  du  bouton  coudé  se  trouve 
au  milieu  de  la  largeur  de  la  serrure,  fig.  ao,  afin  de  pouvoir 
mettre  la  serrure  en  poussant,  suivant  le  besoin;  la  tête  de  ce 
pê:ic  est  fixée  sur  la  tige,  à  rintérieur  de  la  serrure,  au  point À\ 
))ar  deux  vis  à  métaux ,  la  tige  de  celte  tête  étant  bien  dans 
l'axe;  le  point  V  est  un  talon  sur  lequel  agit  Téquerre  IPQ, 
en  ouvrant  le  demi-tour  avec  la  clef. 

Fig.  aa,  même  pêne,  mais  fonctionnant  au  moyen  de  deux 
foliots  indépendants  pivotant  Tun  dans  l'autre,  déjà  décrits  au 
brevet,  ainsi  que  le  bouton  à  bascule  servant  de  verrou;  elle 
se  fera  aussi  avec  un  seul  foliot,  comme  il  est  dit  à  la  des- 
cription du  brevet. 

5*  Pour  le  changement  de  main  de  cette  serrure,  déposer 
Iv.s  deux  vis  fixant  le  canon,  lui  faire  faire  demi-tour,  le  ro- 
(î:;cr;  même  travail  pour  la  rosace  entrée  fixée  sur  la  couver- 
tui'e,  déposer  les  trois  broches  des  gorges,  les  fixer  sur  l'autre 
fuce  de  la  tige  du  pêne;  même  travail  pour  Téquerre  du  demi- 
tour.  Le  pénc  du  demi-tour,  lorsque  la  serrure  est  changée 
de  main,  se  trouve  au-dessus  du  pêne  dormant  au  lieu  de  se 
trouver  dessous,  comme  fig.  ao  et  ai,  d'où  il  s'ensuit  que 
Téquerre ,  pour  ouvrir  le  demi-tour,  agit  en  sens  inverse;  pour 
obvier  à  cet  inconvénient,  Téquerre  possède  une  troisième 
branche  /^  sur  laquelle  pivote  un  valet  /  y  dont  le  boni  y, 
lorsque  le  pêne  dormant  est  ouvert,  vient  se  placer  au  point  t, 
tout  contre  l'entrée ,  de  sorte  que  la  clef  agit  sur  ce  bout  de 
levier  et  fait  fonctionner  l'équerre  dans  le  vrai  sens.  Malgi*é 
que  la  serrure  se  retourne,  il  en  sera  fait  à  droite  et  à  gauche, 
le  pêne  du  demi-tour  en  dessous,  dans  chaque  cas. 

4°  Dans  cette  deuxième  façon  de  la  serrure,  le  cofi'ne  difi'ère 
de  la  précédente  en  ce  que  la  cloison  ne  dépasse  pas  en  des- 
sous; le  ft)nd  pbcé  soit  à  l'intérieur,  soit  à  Textérieur  de  la 
(loison,  comme  la  couverture,  sera  fixé  sur  le  dessous  des 
piliers  de  la  cloison,  soit  avec  vis  à  métaux,  soit  par  tenons 
rivés ,  et  au  bout  par  des  étoquiaux  ou  tenons  fixés  sur  la  tète 
de  la  serrure. 

Le  fond  étant  placé  comme  il  est  dit  ci-dessus,  il  existe 
entre  ce  dernier  et  la  tige  du  pêne,  le  vide  nécessaire  pour 
placer  toutes  les  pièces  électriques  à  l'intérieur  du  coffire,  de 
sorte  qu'il  n'existe  sur  le  fond  aucune  pièce  à  entailler  dans 
la  porte ,  pas  même  le  pied  des  canons. 

5"  Pièces  électriques.  —  La  fi^re  a3  représente  un  bouton 
d'appel.  Ce  bouton,  qui  se  fera  soit  en  cuivre,  soit  en  bois, 
soit  en  verre  ou  porcelaine,  est  renfermé  dans  un  canon  en 
cuivre,  dont  le  pied  est  A  l'intérieur  du  coffre  et  fixé  sur  le 
fond  par  deux  vis  à  métaux;  au  bout  de  la  tige  du  bouton  est 


un  goujon  en  cuivre,  et  cette  lige  possède  un  talon  excédant 
tout  autour,  venant  former  arrêt  dans  l'intérieur  du  canon  ; 
le  canon  du  bouton  étant  ainsi  fixé,  on  place  au-<lessus  la 
pièce  en  cuivre  À  B,  contre-coudée  à  Teiidroit  du  pied  do 
canon  ;  cette  pièce  est  fixée  sur  le  fond  par  deux  vis  à  mé- 
taux a  6  passant  librement  dans  la  pièce  sans  y  toucher,  pour 
éviter  le  contact.  Sous  la  tête  des  vis  est  une  rondelle  en 
cuivre,  et,  entre  la  rondelle  et  la  pièce,  une  autre  rondelle 
en  bois  ou  en  caoutchouc,  formant  isolateur;  pour  que  cette 
pièce  soit  complètement  Isolée  dn  canon  et  de  la  serrure,  il 
existe  également  une  pkque  isolante  dessous,  sur  toute  la 
longueur.  Dans  cette  plaque  isolante  est  percé  un  trou  pour 
le  passage  du  goujon  placé  au  bout  de  la  tige  du  boulon,  de 
sorte  qu'en  appuyant  sur  ledit  bouton,  le  goujon ,  venant  buter 
sur  la  plaque  en  cuivre,  forme  contact,  et  la  sonnerie  fonc- 
tionne. Dès  que  Ton  n'appuie  plus  sur  le  bouton ,  il  est  ren- 
voyé à  sa  destination  par  un  ressort  élastique  en  cuivre  ou  en 
acier,  placé  à  l'intérieur  du  canon.  Les  trous  c,  d,  fig.  ai. 
percés  dans  la  plaque,  sont  taraudés  pour  recevoir  une  vis 
qui ,  passant  an  travers  du  fond  de  la  serrure  sans  y  toucher, 
dans  un  trou  assez  grand,  vient  rejoindre  le  fil  électrique 
placé  sur  le  bois,  au-dessous  de  la  serrure,  et  entaillé,  ne 
touchant  absolument  que  ladite  vis.  Cette  vis  sera  placée  soit 
au  trou  c,  soit  an  trou  d,  suivant  la  direction  que  l'on  voudra 
donner  au  fil.  Le  deuxième  fil,  entaillé  également,  ne  devra 
toucher,  au  contraire,  que  le  fond  de  la  serrure;  de  là,  les 
deux  fils  iront  rejoindre  chacun  une  paumelle,  et  des  pau- 
melles iront  à  la  pile  et  à  la  sonnerie,  comme  il  a  été  explique 
au  brevet. 

Dans  la  précédente  description,  il  est  dit  que  les  fils  seront 
entaillés  en  feuillure  de  la  porte,  mais  il  est  préférable  de  les 
placer  sur  la  face  intérieure  de  la  porte ,  entaillés  et  mastiqués, 
pour  les  rendre  invisibles,  vu  qu'en  feuillure  on  peut  quel- 
quefois les  rompre  en  donnant  du  jeu. 

Le  canon  de  la  clef  de  la  serrure  est  placé,  le  pied  à  Tinte- 
rieur,  sur  le  fond  ;  entre  ce  pied  et  le  fond  existe  ime  rondelle 
isolante,  saillissant  tout  autour  du  pied,  fig.  ai  et  a3,  sur  b- 
quelle  vient  se  i^cer  le  cercle  brisé  r,  en  cuivre  écroui ,  for- 
mant ressort.  Ce  ressort  doit  être  aussi  complètement  isolé  du 
pied  tout  autour;  au-dessus  du  pied  est  une  autre  rondelle 
isolante  de  même  diamètre  que  la  précédente,  recouvrant  le 
ressort  en  lui  laissant  le  jeu  voulu  pour  son  libre  fonctionne- 
ment. Sur  cette  rondelle  se  place  une  autre  rondelle  en  cuivre 
iV,  fisr.  aS,  autour  de  laquelle  est  un  ressort  en  cuivre  e,  formé 
également  par  un  cercle  en  cuivre  écroui  ;  au-dessus  de  celte 
dernière  rondelle  est  enfin  placée  une  autre,  formant  l'entrée 
avec  ergot  de  Li  def  et  assez  grande  pour  recouvrir  le  ressort 
entourant  la  précédente. 

Le  canon  et  les  rondelles  ainsi  superposées  sont  fixés  en- 
semble sur  le  fond  de  la  serrure  par  deux  vis  à  métaux.  Le 
pied  du  canon  sera  fendu,  de  l'extérieur  jtisqu*à  l'intérieur  00 
passage  de  la  clef,  d'un  ou  plusieurs  traits  de  scie,  pour  le 
passage  d'une  ou  plusieurs  paillettes  Q,l,  fig.  aS,  et  la  ron- 
delle N,  au-dessus  du  pied,  sera  fendue  conforme,  mais  seule- 
ment à  la  largeur  du  talon  /  des  paillettes,  ce  takm  /étant 
destiné  à  former  arrêt  et  régler  la  course  des  paillettes  rame- 
nées à  leur  point  de  départ  par  le  ressort  0.  Le  bout  extérieur 
des  paillettes  vient  toucher  le  ressort  r  lorsque  Ton  introduit 
une  fausse  clef  dans  le  canon  ou  une  clef  quelconque,  cette 
def  agissant  sur  l'autre  bout  de  la  paillette  taillé  en  biseau, 
dépassant  dans  le  canon  ;  lorsque  l'on  veut  qu'une  clef  ne  fasse 
pas  fonctionner  la  sonnerie  «  on  fait  des  cannelures  à  la  tige, 
en  face  des  paillettes,  comme  il  est  dit  au  brevet. 
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La  pièce  Et\  Gg.  ai,  est  ùxée  sur  le  fond  de  la  serrure, 
coauplètement  isolée,  comme  la  pièce  A  B,  par  une  vis  el  ron- 
delle isolée  J,  Cette  vis  possède  une  broche  carrée  G,  sur  la- 
quelle est  posé  un  ressort  n  venant  faire  contact  avec  la  pièce 
AB  et  un  autre  ressort  m  g  faisant  contact  avec  le  cercle  r, 
placé  autour  du  pied  du  canon;  ces  ressorts  et  la  pièce  E  F 
sont  en  cuivre.  Toutes  ces  pièces  ainsi  dbposées,  la  sonnerie 
fonctionnera  : 

(a)  fin  appuyant  sur  le  bouton  d*appel  ; 

(6)  En  introduisant  une  fausse  clef  dans  le  canon; 

(c)  En  faisant  fonctionner  la  pièce  de  tirage  HKV,  fig.  i 
et  a,  mise  en  mouvement  par  une  chaînette,  fig.  ao,  et  par 
le  bouton  de  foliot  extérieur,  fig.  ai,  le  talon  H  glissant  sur 
le  ressort  m  g.  Le  bouton  n,  placé  an-dessus,  à  la  tète  de  la 
serrure,  est  un  interrupteur,  dont  la  tige  en  bois  i  appuie  snr 
le  ressort  n*  de  sorte  qu'en  vissant  A  fond  le  bouton  il  dégage 
ledit  ressort  de  la  pièce  ^4  B,  et  alors  la  sonnerie  ne  fonctionne 
plus  qu*an  bouton  d*appel. 

6*  Lorsque  la  serrure  n'aura  qu'nn  pêne,  comme  elle  est 
détaillée  au  brevet,  on  fera  aussi  le  coffirc  comme  il  est  décrit 
ci-dessus  an  4***  ^t  les  pièces  électriques  comme  au  5*  ci-dessus. 
On  fera  aussi  la  serrure  à  un  seul  pêne  Hvec  les  barbes  taillées 
et  non  rapportées,  et  on  en  fera  à  droite  et  à  gauche;  mais, 
dans  ce  cas,  elle  ne  pourra  pas  être  changée  de  main  et  on 
pourra  au  besoin  supprimer  la  rondelle  entrée  de  la  couver- 
ture, en  perçant  rentrée  de  la  clef  sur  la  couverture  même; 
la  rosace  cache-entrée,  dans  ce  cas,  sera  placée  directement 
sar  la  couverture. 

7*  La  serrure  se  fera  égaleuient  k  pêne  dormant ,  seulement 
.1  deux  tours,  avec  ou  sans  sonnerie  électrique  el  avec  ou  sans 
crémone;  dans  ce  cas,  le  co£Fre  n'aura  que  io5  millimètres 
de  longueur  (voir  la  cloison  pointiiice  w  r,  fig.  ao). 

S"*  La  pièce  électrique  EF,  fig.  ai,  et  les  ressorts  n,m,g 
pourront,  pour  abréger  le  travail,  être  changés  :  la  pièce  E  F 
par  une  pièce  en  bois  fixée  sur  le  fond  par  deux  vis ,  et  les 
deux  ressorts  par  un  seul  formant  ki  longueur  des  deux  ré- 
anis,  formant  les  mêmes  contacts  et  fixé  snr  la  pièce  en  boîs, 
qui  supprime  ainsi  les  isolateurs  et  ix>ndelles  qn  exigeait  la 
pièce  £  F. 

9*  La  figure  a4  représente  la  serrure  avec  application  de 
crémone  ou  verrous.  Le  mécanisme  est  le  même  que  celui 
décrit  au  brevet,  mais  les  deux  pièces  ou  pênes,  destinées  à 
recevoir  les  tringles  des  verrons,  ont  plus  de  développement 
et  se  rapprochent  phis  de  la  tète  de  la  serrure ,  de  façon  à 
ramener  le  plus  possible  les  tringles  au  milieu  de  la  largeur 
dn  montant  de  la  porte. 

Le  canon  décrit  au  brevet  est  rempbcé  ici  par  la  pièce  H 1 
J  KL  formant  canon  en  même  temps;  cette  pièce  est  placée 
sur  le  fond,  à  l'intérieur  de  la  serrure,  le  canon  passant  à 
Textérienr  par  un  trou  fait  exprès,  est  fixé  sur  ledit  fond  par 
deux  yîsy,  z;  la  pièce  tournante  ou  chaque  est  encastrée  dans 
le  fond  de  cette  pièce;  au-dessus  des  joues  HI,  JK  de  ladite 
pièce  est  une  couverture  fixée  avec  vis  ww  lesdites  jones,  re- 
couvrant les  pièces  de  la  crémone  et  percée  d'une  entrée  à 
ergot  pour  passage  de  la  clef;  cette  couverture  remplace  celle 
IJK,  décrite  au  brevet; 

lo"*  En  plus  de  la  lappée  p  Q,  placée  sons  la  tige  du  pêne 
et  détaillée  au  brevet,  pour  plus  de  sûreté,  il  y  a  addition 
d'une  gâchette  PRQS,  9tu  centre  de  laqneUe  pivote  la  clef  et 
le  canon  à  panneton  disant  mouvoir  la  crémone,  fig.  ao  et 
aS  ;  les  deux  extrémités  P,  Q  conlisaent  dans  les  joues  de  la 
pièce  HIJKL  directement  sons  la  couverture,  le  talon  S  sert 
de  butée  au  ressort  m,  qni  la  ramène  k  son  point  de  départ. 


Au  point  t  est  ime  tappée  ou  talon  placé  sous  ladite  gàchetle 
venant  buter  sur  la  joue  Hî;  ce  talon  sert  d'arrêt  à  la  tige  du 
bas  de  la  crémone,  comme  l'indiquent  les  talons  r,  v,  fixés  sur 
ladite  tige,  fig.  ao. 

Il*  Piècêt  éiêctriqnês,  fig.  a^.  —  Le  canon  do  bouton  d'ap- 
pel ,  le  bouton  d*appel  et  la  pièce  isolée  A  B  sont  en  tout  sem- 
blables à  la  description  faite  ci-avant  fig.  aoa  a3;  la  tige  c  du 
bouton  U  est  tout  en  cuivre  et  non  garnie  de  bois;  la  pièce 
£F6  est  nn  valet  en  cuivre  pivotant  au  point  d,  la  partie 
cintrée  venant  reposer  autour  du  pied  du  canon.  Au  bout  E, 
ce  levier  porte  une  paillette  en  cuivre  J  O  venant  faire  contact 
avec  la  pièce  ABêlvl  point  J;  quand  on* introduit  une  fausse 
clef  ou  que  Ton  fait  mouvoir  la  pièce  d*attente  de  chaînette 
ou  le  foliot  extérieur,  comme  il  a  été  dit  précédemment,  en 
en  serrant  le  bouton  V  ou  isolateur,  la  tige  i  repousse  la  pail- 
lette J 0  de  la  plaque  AB  et  supprime  le  contact. 

la*  La  figure  a8  remplace  la  figure  i6  du  brevet  et  la  des- 
cription est  la  même  que  celle  du  14"*  de  la  première  descrip- 
tion; seulement,  dans  la  présente  figure  a8,  le  valet  bouche 
complètement  l'entrée ,  de  sorte  que  Ton  peut  au  besoin ,  par 
économie,  supprimer  la  rosace  cache-entrée  placée  an-dessus. 

i3*  Toutes  les  pièces  électriques  de  la  figure  a4  étant  plus- 
économiques,  comme  travail,  seront  employées  dans  tous  les 
cas  de  préférence  à  celles  déjà  décrites  avant;  les  pièces  x,  l, 
fig.  a4  et  a5,  sont  les  ressorts  des  pièces  de  tirage  du  pêne  et 
d3  la  chaînette;  ces  deux  ressorts  sont  fixés  sur  la  même 
broche  n  et  superposés. 

i4*  La  serrure  portera  la  marque  J  5  A  sur  la  rosace  entrée 
et  sur  la  rosace  cache-entrée. 


Bbetist  n*  3036  Ji5,  en  date  du  7  février  1890, 

A  M,  Car  AD  EAU,  poar  des  perfectionnements  aax  tableaux 
électriques  indicateurs  et  aux  sonneries  électriques  indica- 
trices. 

PLU. 

C^tte  invention  se  rapporte  aux  tableaux  électriques  indica- 
teurs et  aux  sonneries  électriques  indicatrices;  elle  vise,  dans 
ces  appareils,  des  perfectionnements  ayant  pour  but  de  sim- 
plifier la  construction,  de  faire  apparaître  instantanément  et 
de  faire  disparaître  sans  usure  de  la  pile  le  ou  les  numéros  ou 
voyants,  de  soustraire  le  mécanisme  aux  influences  des  chocs 
ou  autres  déplacements  accidentels,  de  réduire  le  volume  et, 
par  suite,  de  donner  aux  appareils  un  cachet  plus  élégant,  et 
enfin  de  réduire  la  force  électromotrice  nécessaire  à  l'appa- 
rition des  voyants. 

Mon  invention  assure  donc,  notamment  au\  tableaux  indi- 
cateurs, des  avantages  incontestables  sur  les  appareils  actuels 
du  même  genre.  Pour  ne  laisser  aucun  doate  à  son  égard ,  je 
vais  la  décrire  en  me  référant  au  dessin. 

Fig.  1  et  a,  vue  de  face  et  vue  latérale  d'un  numéro  de 
tableau  indicateur,  avec  le  mécanisme  destiné  au  relèvement 
de  ce  numéro.  Sur  un  même  bâti  A  sont  montés  l'électro- 
aimant  E,  l'armature  a  et  Taxe  6,  sur  lequel  tourne  librement 
une  douille  d,  porteuse  du  numéro  à  foire  apparaître. 

Cette  douille  est  à  trois  bras,  un  c  sur  lequel  est  fixé  le 
numéro,  un  deuxième  c'  reposant  sur  la  goupille  g  de  Tarmn- 
tnre  et  un  troisième  c*  destiné  à  subir  l'action  de  la  broche  e, 
appartenant  au  mécanisme  de  relèvement.  Le  bras  c  bute  sur 
la  broche /attenante  au  bâti. 

Le  mécanisme  de  relèvement  consiste  en  une  tringle  verîi- 
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cale  T,  parfailement  guidée  et  en  prise,  par  la  broche  i,  avee 
la  tige  C,  guidée,  soumise  à  ractiond'un  ressort  antagoniste r, 
qui  la  relève  constamment,  et  terminée  à  i*extérieur  du  tableau 
par  un  bouton  de  manoeuvre  JB. 

Ceci  dit  et  les  pièces  étant  dans  la  position  figorèe  en  noir, 
voici  ce  qui  se  passe  lorsque,  par  un  contact  quelconque,  le 
circuit  électrique  passant  par  l'électro-aimant  E  vient  à  étre- 
fermé.  Sous  Tinfluence  du  courant,  Tannature  a,  attirée, aban- 
donne le  bras  c  qu'elle  supporte,  et  le  numéro*  sons  Tin- 
fluence  de  son  poids,  est  basculé  et  vient  apparaître  en  regard 
d'une  fenêtre  ménagée  à  cet  effet  dans  le  couvercle  £)  de  la 
boite  F  de  Tindicatenr.  Le  bras  c*  est  alors  en  contact  avec  la 
broche  e  de  la  tringle  T  (tracé  lin,  fig.  i).  En  tirant  sur 
celte  trin^  au  moyen  du  bouton  £«  par  rintermédiaire  de  la 
tige  C,  le  numéro  est  relevé  et  son  bras  c'  vient  de  nouveau 
s'enclencher  sur  Tarmature  a. 

Le  même  dispositif  peut  être  employé  peur  un  nombre  quel- 
cnnque  de  numéros  composant  le  tableau,  avec  cette  dififô- 
rence  qu'une  seule  tige  C  et  un  seul  bouton  B  serviraient  à 
relever  le  on  les  numéros  abaissés.  U  conviendrait,  pour  oela, 
de  réunir  toutes  les  tringles  T  à  Taide  d'une  traverse  G»  pour 
les  iiunAéros  situés  sur  une  même  horizontale,  et  de  prolonger 
ces  tringles  pour  agir  à  la  fois  sur  tous  les  numéros  situés 
sur  une  même  verticale.  Dans  tous  les  cas,  les  mêmes  effets 
seraient  produits  et  les  avantages  signalés  à  l'exposé  se  retrou- 
veraient intégralement.  Le  ntême  dispositif  peut  encore  s'ap- 
pliquer aux  sonneries  indicatrices  qui,  de  oe  fait,  jouiraient 
également  des  mêmes  avantages. 

Le  mode  de  liaison  entre  la  tige  à  bouton  et  les  tringles  T, 
et  des  tringles  entre  elles,  peut  se  faire  par  l'intermédiaire 
d'u.i  axe  à  mouvement  angulaire  U,  6g.  3  et  4*  La  tige  C 
serait  alors  reliée  h  cet  axe  au  moyen  d'un  lien  /  et  d'un  le- 
vier m,  et  toutes  les  tringles  T  seraient  reliées  à  cet  axe  au 
moyen  d'une  broche  n,  engagée  entre  les  branches  d'un  levier 
k  fourche  h,  faisant  corps  avec  ledit  axe  en  regard  de  chaque 
tringle. 

D'autres  variantes  de  ce  mode  de  liaison  peuvent  être  em- 
ployées sans  changer  le  principe  même  de  l'invention.. 

Fig.  5,  ensemble  d'un  tableau  de  mon  système  à  deuX|pu- 
méros,  avec  relais  pour  une  sonnerie  S,  Dans  cet  ensemble,  la 
disposition  des  Vils  est  indiquée,  mais  il  va  sans  dire  que  cela 
n'a  rien  de  particulier. 

Eu  résumé,  je  revendique  les  perfectionnements  sos-déorits 
que  j  ai  apportés  aux  tableaux  éleclriques  indicateurs  et  aux 
sonneries  électriques  indicatrices ,  et  pins  spécialement  : 

i"  La  disposition  de  chaque  numéro  indicatenr  sur  une 
douille  mobile  indépendante  a  trois  bras  c,  c',  c\  l'un  servant 
audit  numéro,  l'autre  enclenché  par  l'armature  a,  l'appareil 
étant  au  repos,  et  le  trobième  enfin  destiné  à  recevoir,  après 
que  le  numéro  a  été  rabattu,  l'action  de  la  broche  e,  uHMEitée 
sur  une  tringle  T,  pour  le  relèvement  mécanique; 

3**  En  combinaison  avec  cette  douille  à  trois  bras,  la  dis- 
position du  mécanisme  formé  de  tringles  7  à  broche  e  et 
d'une  tige  C  à  ressort  r  et  bouton  de  manceuvreB;  ledit  bouton 
agissant  simultanément  sur  tous  les  numéros  rabattus  et  sans 
déranger  ceux  qui  sont  restés  armés. 

Le  tout  disposé  de  la  mam'ère  et  dans  le  but  indiqués  et 
abstraction  faite  des  formes,  des  dimensions  et  des  matières 
employées. 


MATÉRIEL  DE  L'ÉCONOMIE  DOMESTIQUE. 


Brevet  n*  303785,  en  date  du  lâ  février  i8go, 

A  M.  GooMABi,  pour  uu  sysUme  ds  vêrroa  ou  targette 
éUctr^me. 

(£rtrait.) 
PI.1L 

Cette  invention  a  ponr  objet  on  système  de  verrou  ou  tar- 
gette susceptible  d'être  ouvert  ou  fermé  à  distance  par  k  pas- 
sage d'un  courant  électriqne,  que  l'on  y  lanœ  en  appayant, 
par  exemple,  sur  on  beoton  semblable  à  ceox  de»  sonneries 
électriqoes. 

Ce  système  repose  sur  l'application  d'an  électro-aimant  ou 
de  solénoïdes  agissant  sur  une  détente  on  sur  la  targette  elle- 
même,  dnsi  qu'on  le  verra  dmprès,  suivant  qoe  cette  targette 
est  à  simple  on  a  double  effet,  c'eil*à-dire  suivant  que  Ton 
peut  seulement  Tonvrir  à  distance  ou,  au  contraire,  l'ouvrir 
et  la  iermer. 

Fig.  1,  élévation  d'une  targette  électriqneà  simple  effet 

Fig.  a ,  vtne  de  la  flième,  dans  sa  poeitton  onverte. 

Fig.  ^,  variante  de  celte  disposition  de  taiigette. 

Fig.  4  et  5,  vue  de  lace  et  prefil  d'une  seconde  variante  de 
targette  à  simple  effot 

Fig.  6,  élévation  d'un  verrou  ou  targette  ékctrique  à  double 
effet,  dans  sa  position  fermée. 

Fig.  7,  vue  de  la  même  targette,  dans  sa  position  ouverte. 

Le  verrou  à  simple  effet,  fig.  1  et  a,  se  compose  essentiel- 
ienaent  d'un  verrou  ordinaire  dont  la  barre  A  se  meut  dans 
les  glissières  T, 

En  poussant,  pressant,  soit  à  l'eitrémété  P,  soit  an  moyen 
d'nn  bouton,  comme  dans  les  verrons  ordinaires,  dans  le 
sens  de  la  flèche  ^ ,  fig.  1,  on  force  la  barre  de  sûreté  À  s'eur 
gager  dans  la  gâche  G;  elle  comprime  alors  un  ressort  à 
boudin  B.  Un  arrêt  ou  détente  P,  articulé  en  J  sur  la  platine  Jf, 
vient  s'engager  soit  dans  ime  encoche  tdle  qu'en  E,  soit  der- 
rière la  bague  qui  maintient  le  ressort  k  boniin,  soit  â  l'ex- 
trémité P,  forme  endiquetage  et  fixe  la  barre  de  sàreté  A  dans 
la  position  fig.  1  ;  dans  cette  position,  le  verrou  est  fermé. 

L'arrêt  D  constitue  l'armature  d'un  électpo-aimant  IT;  si  l'on 
veut  ouvrir  le  verrou,  il  sufiit  de  faire  passer  un  courant  élec- 
trique ,  provenant  d'une  soorce  quelconque ,  dans  les  bobines  K, 
et  i'électro«imant  attire  son  armature  qui  soulève  avec  elle 
l'arrêt  d'endiquetage  D;  la  barre  de  sàreté  A  n'étant  pfais 
maintenue  obéit  k  l'effort  du  ressort  et  revient  à  la  position 
do  la  figure  a ,  de  sorte  «que  le  verron  est  ouvert 

Le  ressort  à  boudin  peut  être  remplacé  par  tout  autre  res- 
sort quelconque,  par  exemple  par  un  ressort  plat  on  une  spi- 
rale, disposés  de  manîèee  à  ramener  la  barre  A  en  arrière, 
oomme  il  a  été  dit  ci-dessus. 

L'encliquatage  d'arrêt  D  et  l'électro  K  peuvent  être  séparés 
du  verrou  et  placés  sur  la  gâche;  cette  disposition  est  repré- 
sentée fig.  3,  où  les  mêmes  lettres  ont  la  même  signification 
que  fig.  1  et  a. 

Au  lieu  de  se  former  par  nn  mouvement  de*giissemeiit  ou 
de  translation,  la  barre  on  le  verrou  A  pourrai  effectuer  la 
fermetnre  ou  l'ouverture  par  tous  autres  mouvements,  sans 
que  pour  cela  la  nature  de  mon  invention  change.  J'ai  repré- 
senté, fig.  4  et  5,  une  disposition  dans  laquelle  le  verrou  agit 
par  nn  mouvement  de  rotation. 

Dans  cette  dispositiosi,  la  fermeture  se  foi  t  par  la  rotation 
de  la  barre  A  sur  une  de  ses  extrémités. 

En  baissant  cette  bane  A,  on  bande  un  ressort  i|uel- 
oonque  B,  en  5pimle,  par  exemple,  la  barre  A  entrant  dans 
la  gàohe  G,  déposée  un  dédie  A,  qui  ravient  de  lui>mèii^ 
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rormer  arrèl  ra-desaos  de  k  barre;  Le  renou  est  ainsi  fermé , 
comme  on  le  roit  6g.  4  et  5. 

Pour  ouvrir,  un  éleotroHÔauMl  K,  couame  ci-dessus,  attire 
par  le  passage  du  courant  son  anuateae  D,  qm  fonw  Tarr^t 
ou  le  commande;  alors,  la  barre  A,  étant  libérée,  se  relève 
sons  laction  du  resaort  R.  L»  verraa  est  ainsi  «overt. 

Le  systeEie  de  verrou  à  double  eflist  est  représenté  fig.  6 
et7. 

Il  consiste  essentiellement  en  une  barre  de  sûreté  À ,  en 
fer,  qui  se  meut  entre  deux  solënoïdes  P,  P'.  Lorsque  Ton  fait 
passer  le  courant  dans  le  soiénoîde  P,  la  barre  A ,  subissant 
Tattraction ,  vient  s^engager  dans  la  gécbe  G  «  et,  si  Ton  inter- 
rompt le  conrant,  la  barre  de  sûreté  reste  dans  cette  position 
et  le  verrou  est  fermé,  fig.  6. 

Si,  au  contraire,  on  fait  passer  le  courant  en  P\  la  barre 
de  sûreté  A  se  trouve  attirée  par  ce  solénculde  et  prend  la  po- 
sition indMpée  fig.  7,  et  te  verrou  est  ewrert. 

Comme  dans  le  cas  de  la  targette  à  simple  effet,  les  dispo- 
sîtMms  de  détail  pevvent  var^r,  sam  eàanger  la  nature  de 
rinvention,  et  les  seèénoîdes,  par  exemple,  au  lien  d'agir  direc- 
tement sur  la  barre  il  de  la  targette,  pourmient  agir  sur  une 
pièce  quelcfloque  transmettent  le  mo«f«ment  à  cette  targette 
par  tout  mécanisme  ce«venable; 


Brbvbt  n*  2Q5792,  en  date  du  U  février  1890 
(Brevet  tngjâis  cxpinnl  le  lâ  mars  1003  ) , 

A  M.  PnroEAux,  pour  un  ntmveaa  sjftime  de  hqaeteau 
ou  d^attache  destiné  à  divers  usages. 


Rn. 


Cette  invention  a  pour  objet  un  noweaa  ^fslème  de  fer- 
moir, de  loqueteau  ou  attache,  enployés  po«r  fermer  ou  main- 
tenir en  de  certaines  positions  fixes  les  châssis  ou  cadres  de 
fenêtres,  les  converdës  de  boHes  o«  de  caisses,  les  fermoirs 
de  sacs  et  tous  objets  auxquels  des  fermeture»  eu  kN]«ets  sont 
nécessaires. 

Mon  kiventîoo  peut  être  mise  en  pratîqve  en:  feçoonaiit  du 
fil  métallique  ou  des  iMifltos  de  métal,  de  nliii|M>rle  qocHe 
dimension  00  de  n'importe  q«elle  section,  en  diieientes 
formes,  qui  cenviennent  au  but  d-après  décrit  et  représenté 
dans  les  dessiasw 

Ces  dessins  monlreat  les  ferinea  dMërsalss  que  Ton  peut 
donner  aux  fils  métalliques  ou  feuîHes  de  asétat  Je^  décîpiraî 
lesdito  objets  sons  le  neaa  de  msnalAi/M  (kasp).  Ib  seront  fa- 
çonnés en  forme  de  fer  à  eheraè  00  e»  quene  d  aronde  ayant 
deux  ev  piusiSHfs  extrémités  libres  pon^nnt  être  rapprochées 
on  écartées  à  valonté  et  ayant  unetewlaner  à  reprendre  lenr 
forme  prnsntive ,  dès  qne  la  contraoUeft  o«i  Texpansion  qu'on 
leur  anra  fiiit  subir  aura  cessé. 

Le  moraiMon  est  attaché  d*«ne  aamèrt  ixe  ou  libre,  de 
façon  À  être  à  même  de  se  m»uw)ir  dans  certains  sens  vers 
ane  patte  «a  plaque  qne  }*appelfctias  pmtte  dki  mgraitUm;  le 
niQtaÎMoii  peut  ccyendanê,  au  iîeu'd'afoir  une' patte,  se  me«^ 
veér  dans  des  agrafes  o«  moyen»  anaêsgaes;. 

Quand  on  emploie  une  patte  de  moraillD»,  fe  Bwrailtou  y 
est  fixé  a»  nsyen  d*nne  gosgv  fermée  en  enrœknt  autour  du 
moraflloa  nne  partie  da  naétsA  d<mt  est  formée  la  patte  du 
moraiUon.  J'appeUorai  cette  garge  fsi^r  dit  meretftea. 

Cette  partie  du  merailloa,  dans  le-  cas  où  Ton  fait  moevoir 
le  ■aeraition  dans  sa  gerge,  peet  être  eeetbée  ou  iaoiHié»  ée 


feçon  qne,  quand  on  la  ment  dans  certaines  directions,  ette 
presse  pins  fortement  contre  n»  ou  piusienrs  points  de  Tinté- 
rieor  de  la  gorge,  qn*eita  ne  pressera  contre  d'aiMres;  dans 
ie  cas  où  le  monriilon  est  fixé  à  la  patte  de  moraitton,  cette 
patte  est  ataehée  o«r  fixée  en  un  pokit  qndconque  de  Tobjet 
que  Ton  désire  munir  d*nn  fermoir  par  dbs  vis,  rhets,  clous , 
sondure,  ov  de  tonte  autre  manière  connue  et  employée  poor 
attacher  un  objet  A  un  autre. 

Dans  le  cas  où  le  moraitton  est  fixé  à  Tobjet  qne  Ton  désti^ 
munir  d'un  fermoir  par  des  agrafes  ou  moyens  analogaes,  ces  * 
agrafes  sont  attachées  à  i*objet  par  fe  vissage,  etc.,  pour  fixer 
de  Idles  agrafes  ou  objets  sembiables. 

Le  raoraîlton,  au  lieu  d'être  fabriqné  avec  dn  métal  élas- 
tique, pent  être  en  métal  non  élastique,  et  on  peut  lui  donner 
rélastictté  nécessaire  poor  en  feire  un  ressort  au  moyen  de 
ressorts  auxiliaires  ou  autres,  et  ledit  moraïUon  peut  au  be- 
soin être  fiiit  de  métel  non  éfestiqne,  et,  dans  ce  cas,  la  partie 
dans  laquelle  il  vient  se  fixer,  que  nous  appellerons  crampon, 
devra  être  élastique,  de  fticon  que,  quand  le  moraillon  non 
éiastîqee  sera  placé  dans  une  position  déterminée  à  Tavance, 
rélasticité  du  crampon  le  maintiendra  dans  cette  position 
jusqu*à  ce  que  Ton  veuille  la  lui  faire  quitter. 

Ainsi  qn*il  a  déjà  été  dit,  le  crampon  est  cette  partie  du 
fermoir  qui  mainttait  le  moraiioR  dans  la  position  voulue. 
Ce  crampon  peut  être  en  fil  métallique  ou  en  têfe  découpée, 
feçonné  en  ^£Férentes  formes  représentées  dans  les  dessins. 
Ladite  tôle  en  fil  métallique  peut  être  en  métal  trempé  élas- 
tique en  en  un  mêlai  non  trempé  ou  non  élastique,  et  même 
ce  crampon  peut  être  feit  de  ckKis,  pointes  ou  vis,  ayant  des 
têtes  ou  sadiies  de  différentes  formes,  feites  de  bois,  métal 
on  autre  matière  appropriée. 

Quand  le  crampon  est  fMt  de  lames  de  métal  ou  de  fil  mé- 
tallique, il  peut  être  fixé  A  Tobjet  que  Von  désire  munir  d'un 
loquet,  au  moyen  de  vis,  rivets,  soudure  ou  antre  mode  de 
fixation  connu,  et  quand  les  vis,  clous  on  pointes  sont  em- 
ployés en  guise  de  crampon, ces  vis,  clous  ou  pointes  peuvent 
être  vissés,  enfoncés  on  fixés  k  Tobjet  que  Ton  veut  munir 
d*uBe  fermetnre,  de  n'importe  qnelle  manière  conmie  ou  eat- 
pieyee. 

La  manière  de  se  servir  de  cette  fermeture  est  généralement 
la  suivante  : 

La  patte  du  moraillon  étant  fixée,  par  exempte,  à  un  cou- 
verde  à  charnières  d'tme  boHe,  et  le  crampon  étant  fixé  au 
corps  de  ladite  boite  dans  une  position  appropriée  à  celle  du 
moraillo»,  les  ertfémités  libres  deee  morailion  sont  resserrées 
ou  écartées,  selon  le  cas,  et  placées  alors  dans  nne  position 
concordant  avec  eeife  dta*  crampon,  ef  on  leur  permet  de  re- 
prendre fetiréiat  normal  dès  que  le  eouverefe  est  refernré  sur 
le  corps  de  la  bo^e. 

Quand  on  désire  ouvrir  le  converde  delà  boHe,  on  resserre 
ou  écarte  les  extrémités  du  moraillon,  et,  par  ce  moyen,  il  se 
tronve  dégagé  dû  crampon  et  permet  ainsi  d'ouvrir  le  cou- 
vercle de  la  boite.  Dans  le  cas  où  le  moraiHon  est  fixé  dans  la 
gorge  de  ki  patte  du  moraiUon,  le  ciampon  et  les  extrémités 
Hères  du  meraillon  sont  construites  de  fiiçon  qne,  qnand  une 
certaine  parliie^  de*  moraiUon  passe  un*  point  déterminé  du 
crampon,  il  s'échappe  et  se  j^ce  dé  feçon  à  fixer  ensemble 
le  converde  et  le  corps  de  la  bofle. 

Fig.  1,  fermoir. 

AB,  patte  de  moraillon. 

B,  manchon,  dans  lequel  on  passe  le moratHbn  C  F. 

F»  extrémité  libre  qui  peut  être  terminée  par  un  enroule- 
ment v  ainsi  qu'on  le  voit  en  F,  fig,  5,  ou  bien  recourbée  ver- 
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ticalement,  comme  on  le  voit  en  FNj  fig.  8,  ou  bien  écartée 
en  dehors,  comme  en  H  F,  fig.  a,  ou  enfin  prendre  celle  des 
formes  montrées  dans  les  dessins  qui  conviendra  le  mieux. 

ED,  ûg.  I,  crampon  en  tôle,  dont  les  côtés  sont  recourbés 
en  demi-cercle  ou  d*ane  autre  façon  convenable,  de  façon  h 
pouvoir  recouvrir  les  pointa  du  moraiUon  précédant  immé- 
diatement les  extrémités  libres  pour  que,  quand  les  extré- 
mités libres  Fsont  rapprochées  Tune  de  Tautre,  elles  puissent 
s*échapper  aisément  du  recouvi*ement  D  du  crampon  k  et  être 
ainsi  rendues  libres. 

Si  le  moraiUon  CF  n'est  pas  libre  de  se  moavoir  dans  le 
manchon  B,  après  fermeture  de  Tobjet  auquel  la  patte  du 
moraillon  est  fixée,  la  partie  F  du  moraiUon  C  F  glisse  par- 
dessus la  parlie  incUnée  V  du  crampon  et  le  rebord  parallèle 
incliné  ou  autrement  façonné  W  et  saute  en  place  sous  le  re- 
couvrement D,  aussitôt  que  Textrémité  libre  est  dégagée  du 
recouvrement,  formant  ainsi  un  fermoir  de  crampon  à  res- 
sort. 

Pour  dégager  le  crampon,  les  extrémités  libres  F  doivent 
être  rapprochées  Tune  de  Tautre  et  la  partie  à  laqueUe  est 
fixé  soit  la  patte  du  morcdUon,  soit  le  crampon,  est  tirée  de 
côté. 

Fig.  a,  autre  forme  du  moraillon  CF,  qui  est  courbé  inté- 
rieurement au  point  G,  et  dont  )es  extrémités  H  F  sont  écar- 
tées en  dehors. 

Fig.  3,  vue  de  côté  du  moraiUon  et  de  sa  patte,  dans  la- 
quelle la  partie  C  du  moraiUon  est  court>ée  ou  inclinée,  dans 
le  but  de  donner  de  Télasticité  au  moraillon  CF,  dans  la  même 
direction  que  celle  dans  laqueUe  il  se  meut  dans  sa  gorge,  ou 
bien  encore  cette  élasticité  lui  est  donnée  au  moyen  de  cour- 
bures ou  inclinaisons  teUes,  qu'elles  forment  un  ressort  tan- 
gent ou  radial  à  une  circonférence  décrite  par  un  point  du 
moraiUon  ayant  pour  centre  la  partie  dudit  moraUbn  passant 
par  le  manchon. 

Fig.  4«  moraillon  incliné  au  point  K,  dans  le  but  de  se 
prêter  à  toute  forme  d'objet  auquel  il  peut  être  attaché. 

Fig.  5,  moraiUon  croisé  sur  lui-même  en  G.  Cette  disposi- 
tion a  pour  effet  de  dégager  le  crampon  du  fermoir  en  fil 
métaUique,  fig.  i3,  dès  que  Ton  appuie  sur  les  extrémités 
libres  F. 

C,  section  du  moraiUon. 

Y,  fermoir  en  forme  de  boucle. 

X,  vis  fixant  le  crampon  en  forme  de  boucle  à  l'objet  à 
munir  d'un  fermoir. 

Fig.  6,  fermoir,  dans  lequel  le  moraiUon  Cest  enroulé  sur 
lui-même  en  M. 

Fig.  7,  autre  forme  de  fermoir,  dans  lequel  le  moraillon  e&t 
façonné  en  boucle  L  à  sa  sortie  de  chaque  côté  de  la  gorge  B, 
de  façon  qu'il  ait  plus  d'élasticité  et  de  force. 

Fig.  8.  manière  de  courber  les  extrémités  Ubres,  adoptée 
pour  le  fermoir,  fig.  7. 

Fig.  9,  fermoir,  dans  lequel  le  moraiUon  est  façonné  de  la 
même  manière  que  fig.  a ,  mais  auquel  est  ajouté  un  doigt 
central  U  se  terminant  par  une  boucle  P,  qui  s'ajuste  sur  un 
piston  01^  dispositif  analogue  0,  au  travers  duquel  on  peut 
passer  un  cadenas  ou  autre  moyen  de  fermeture. 

Fig.  10,  disposition  presque  semblable  à  celle  de  la  figure  9. 
Un  doigt  central  V  se  termine  par  un  crochet  ou  courbure  P', 

Fig.  12,  vue  de  côté  du  crochet  P\ 

P',  crochet. 

Z,  bouton  sur  lequel  le  crochet  s'ajuste. 

Fig.  11,  mode  de  fermeture  semblable  en  beaucoup  de 
points  à  celui  fig.  10,  mais  le  doigt  central  est  terminé  par  un 


crochet  ou  pli  à  angle  droit  S,  qui  passe  par  une  oarerture  T 
pratiquée  dans  le  crampon  E  D, 

Le  but  a  atteindre  par  l'emploi  des  doigta,  fig.  10  et  1 1,  est 
de  donner  une  plus  grande  sécurité  et  de  résister  aux  efforts 
tendant  à  ouvrir  le  fermoir. 

Celte  invention  n'a  aucune  similitude  avec  les  Pinck  Cockt, 
qui  sont  anciens  et  bien  connus,  et  sont  employés  dans  les 
laboratoires  de  chimie  et  de  physique  ou  dans  des  buts  scien- 
tifiques et  autres. 

Brexet  n*  201k023,  ea  date  du  26  février  1890, 
A  Af.  MougnE'Planchard,  pour  un  raidissear  à  arbre 
cannelé. 

(  Extrait.  ) 

PI.  II,  fig.  1  à  6. 

Ce  système  de  raidisseur  peut  s'appliquer  aussi  bien  sur 
poteaux  en  bois  que  sm*  poteaux  en  fer,  de  même  qu'il  peut 
s'emf^oyer  isoléuient;  sa  force  et  sa  grandeur  sont  en  raison 
de  la  force  des  fils  qui  doivent  être  tendua.  U  est  combiné  au 
moyen  d'un  arbre  cannelé  longitudinalement,  muni  dune 
tète  faisant  épaulement  sur  la  chape  du  raidisseur  et  se  ter- 
minant par  un  carré  pour  pouvoir  le  tourner,  au  moyen  d'une 
clef  spéciale.  Tout  cliquet  étant  supprimé,  l'arrêt  de  Tarbrc 
se  trouve  produit  par  î'encliquetage  de  l'une  quelconque  de 
ses  cannelures  avec  une  petite  échancrure  pratiquée  dans  le 
trou  de  la  chape  même  du  raidisseur.  En  employant  un  arbre 
cannelé  dans  toute  sa  longueur,  le  point  d'arrêt  est  formé  à 
la  tête  de  l'arbre  ou  tambour,  ce  qui  offre  toute  faciUté  de 
détendre  le  fil  lorsqu'il  y  a  lieu;  en  outre,  au  moyen  du  nou- 
veau modèle  de  clef  coudée  que  je  me  propose  d'employer 
pour  la  manœuvre  du  raidisseur,  on  obtient  pratiquement  le 
renversement  de  l'arbre,  avantage  appréciable  dans  la  géné- 
ralité des  installations. 

Fig.  1,  élévation  du  raidisseur. 

Fig.  2 ,  vue  par  bout. 

Fig.  3,  coupe  faisant  voir  le  petit  adent  pratiqué  dans  la 
tôle  constitutive  de  la  chape  et  destiné  à  empêcher  le  retour 
de  l'arbre  en  arrière. 

Fig.  4«  coupe  montrant  une  des  cannelures  de  l'arbre  en- 
gagée, par  la  tension  du  fil,  dans  l'adent  d'arrêt. 

Fig.  ô  et  6,  élévation  et  plan  de  la  def  coudée. 

La  chape  du  raidissew  est  formée  d'une  tôle  ou  d'un  feuil- 
lard,  découpé  et  pUé  conmie  l'indique  clairement  le  dessin,  de 
manière  à  présenter  les  deux  côtés  paraUèles  a,  a'  et  le  joint 
d'assemblage  par  rivet  6. 

Les  côtés  a,  a  sont  percés  de  trous  concordants  dont  l'axe 
se  trouve  dans  un  plan  perpendiculaire  auxdits  côtés.  Le  trou 
du  côté  de  droite  a  est  sur  une  partie  fortement  excentrée ,  de 
façon  à  former  une  échancrure  ou  adent  c,  fig.  3  et  4' 

Dans  l'axe,  la  chape  est  percée  en  d  pour  le  passage  du  01 
métalUque  à  tendre,  comme  la  partie  b,  au  delà  du  rivet,  est 
percée  du  trou  g  pour  l'attache  du  ûl  métaUique. 

Dans  les  trous  des  faces  a,  a  se  place  l'arbre  ou  tambour  h  , 
cannelé  sur  toute  sa  longueur,  percé  vers  sa  petite  extrémité 
du  trou  h!  pour  la  fixation  du  fil  métaUique.  Une  embase  k 
est  réservée  entre  la  fin  4es  cannelures  et  le  carré  k',  pour 
l'adaptation  de  la  clef. 

Cette  clef  p  est  de  la  forme  coudée  indiquée  fig.  5  et  6,  afin 
d'avoir  toute  facilité  de  manœuvre  dans  le  raidissage  des  fils 
et  dans  le  renversement  de  l'arbre,  s'il  y  a  lieu. 

On  voit  par  ce  qui  précède  que,  dans  ce  système,  tout 
cUquet  est  bien  supi^mé  et  que  l'invention  réside,  comme  il 
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a  été  dit,  dans  ia  combinaison  de  l*arbre  cannelé  h,  s'emboi- 
iant  dans  Téchancrare  c. 

Additio!!  en  date  da  i8  mars  1891.. 

(Extrait.) 

PLU,  6g. 7 à 9. 

La  présente  addition  a  poar  objet  des  perfectionnements 
que  j  ai  apportés  dans  la  disposition  et  la  construction  de  mes 
niidisseurs  à  arbre  cannelé. 

J*ai  remplacé  les  cbapes  en  fer  feoillard,  de  construction 
minutieuse  exigeant  un  outillage  compliqué,  par  des  cbapes 
en  fonte  malléable  ou  en  acier  coulé,  qui  ont  sur  les  pre- 
luièret ,  à  résistance  ^ale,  lavantage  d*étre  plus  légères  et 
beaucoup  plus  gracieuses. 

Fig.  7,  raidissenr  vu  en  élévation  de  face. 

Fig.  8,  profil  du  côté  des  adents. 

Fig.iQ,  profil  du  côté  opposé. 

La  chape  a  est  d*une  seule  pièce  fondue  en  fonte  malléable 
ou  autre  métal  approprié;  elle  est  renflée  en  a\  a*  pour  con- 
server la  résistance  suffisante  et  laisser  le  passage  de  Taiitre 
ou  tambour  cannelé  6  dans  les  ouvertures  pratiquées  en  c,  c'. 
La  chape  se  termine  par  un  appendice  o^  percé  d*un  hrou  a*, 
servant  à  la  fixation  de  la  chape  sur  un  poteau  en  bois  ou  en 
fer  oa  sur  tout  autre  support 

L'un  des  trous  c  est  excentré,  il  est  taillé  de  manière  à  pré- 
senter deux  adents  d,  d',  dans  lesquels  vient  s*engager  lune 
quelconque  des  cannelures  de larbre  6. 

On  conçoit  qu'avec  ces  deux  adents  on  produit  un  arrêt  du 
tambour  à  chaque  huitième  de  révolution  autour  de  son  axe , 
si  ce  tambour  est  garni  de  quatre  cannelures,  tandis  que  Tarrét 
na  lieu  qu'à  chaque  quart  de  révolution,  dans  la  première 
disposition  spécifiée  au  brevet. 

Larbre  b  est  conformé  suivant  les  indications  du  brevet; 
cependant  il  peut  être  cannelé  dans  toute  sa  longueur,  comme 
il  est  représenté  au  dessin,  ou  bien  être  cannelé  seulement 
dans  la  portion  de  sa  longueur  correspondant  aux  adents  de 
ia  chape.  Cet  arbre  est  terminé  par  un  carré  6'  sur  lequel  s'a- 
juste la  def  de  manœuvre;  j'observe,  toutefois,  que  je  puis 
emplojfer  un  arbre  de  longueur  déterminée,  entièrement  can- 
nelé, sans  carré,  en  utilisant  une  clef  ajustée  sur  les  canne- 
lures dudit  arbre. 

Les  résultats  obtenus  avec  mes  raidisseurs  garnis  de  deux 
adents  sont  considérables  et  très  appréciables,  lorsqu'il  s'agit 
de  la  pose  de  plusieurs  fils.  La  tension  est  beaucoup  plus  régu- 
lière et  sans  aucune  fatigue  pour  les  fils. 


Brevet  n*  20^0*27,  en  date  du  a 6  février  1890. 
A  Af.  Kaye,  pour  des  perfectionnements  aux  serrures. 

(Extrait.) 

PL  IV. 

Le  but  de  cette  invention  est  de  donner  plus  d'inviolabilité 
et  de  solidité  aux  serrures  à  leviers,  exécutées  d'après  le  prin- 
cipe des  serrures  à  mortaise,  à  palastre,  ou  des  serrures 
noyées  dans  le  bois  ou  entaillées. 

L'invention  consiste  à  fixer  les  leviers  sur  un  tenon  d*appui 
à  l'extrémité  intérieure  du  palastre,  et  à  faire  pénétrer  les 
extrémités  opposées  des  leviers  dans  le  pêne,  qui  conserve, 
à  une  certaine  distance  à  l'intérieur  du  paiastre,  son  épaisseur 
entière,  et  dans  lequel  on  a  découpé  sur  chaque  côté  d'une 


rainure  des  entailles  ou  échancrures  permettant  aux  extré- 
mités des  leviers  de  s'y  engager.  Ces  dispositions  ayant  pour 
but  de  fixer  le  pêne  dans  la  position  voulue  et  d'empêcher 
l'ouverture  de  la  serrure  par  toute  clef  autre  que  celle  qui 
appartient  à  la  serrure. 

Fig.  1,  vue  de  face  d'une  serrure  exécutée  diaprés  le  prin- 
cipe de  mon  invention;  dans  cette  vue,  le  foncet  a  été  enlevé 
et  le  pêne  se  trouve  retiré. 

Fig.  a ,  vue  analogue  à  celle  indiquée  fig.  1,  mais  ici  le  pêne 
a  été  poussé  en  avant  ou  fermé;  les  lignes  pointillées  indiquent 
encore  la  position  plus  avancée  du  pêne  ainsi  que  la  position 
des  leviers  lorsqu'on  les  actionne  au  moyen  d'un  paase-par- 
tout. 

Fig.  3,  serrure  combinée  avec  un  loquet;  cette  figure  in- 
dique également  une  disposition  modifiée  pour  maintenir  la 
serrure  dans  sa  position. 

Fig.  4i  vue  analogue  à  celle  de  ia  figure  3,  mais  ici  le  pêne 
se  trouve  poussé  en  avant,  de  façon  à  faire  saillie  sur  le  pa- 
lastre. 

Fig.  5,  plan  d'un  pêne  de  serrure. 

De  même  que  dans  les  serrures  ordinaires,  on  peut  avoir 
un  nombre  quelconque  convenable  de  leviers  A ,  montés  sur 
un  tenon  B,  fixé  à  l'extrémité  intérieure  du  palastre  C;  les 
extrémités  opposées  desdits  leviers  se  terminent  en  B^,  à  l'in- 
térieur d'une  entaille  ou  rainure  S,  découpée  dans  le  pêne  D 
qui ,  à  cet  endroit ,  a  la  même  épaisseur  que  ia  partie  qui  sort 
au  delà  de  la  cloison  ou  du  rebord  £«  aux  moments  où  la 
serrure  se  trouve  fermée. 

Dans  le  dessus  et  dans  le  dessous  de  la  rainure  5,  on  a  pra- 
tiqué des  encoches  F,  destinées  à  recevoir  les  saillies  A',  i4^ 
qui  maintiennent  le  pêne  D  dans  sa  position,  lorsque  la  ser- 
rure est  fermée. 

Le  trou  de  serrure  G  se  trouve  placé  à  proximité  du  te- 
non D;  le  résultat  de  cette  disposition  est  qu'un  mouvement 
même  très  faible  ou  restreint,  opéré  au  point  du  levier  où 
s'attaque  la  clef,  se  trouve  amplifié  dans  une  certaine  mesure 
assez  considérable,  vers  les  extrémités  A',  A*  du  levier  en 
question ,  de  façon  a  rendre  la  serrure  plus  sensible  et  difficile 
à  ouvrir  par  toute  clef  qui  n'aurait  pas  des  bouterolles  dé- 
coupées exactement  de  façon  â  correspondre  aux  leviers. 

A  l'endroit  des  saillies  A',  i^  la  brgeur  des  leviers  est  égale 
à  la  largeur  de  la  rainure  S;  lorsqu'au  moyen  du  panneton 
de  la  clef  on  a  poussé  tous  les  leviers,  de  fiiçon  que  la  partie 
large  en  A\  A*  de  tous  ces  leviers  corresponde  exactement  en 
hauteur  avec  la  rainure  S,  on  peut  faire  marcher  le  pêne  D 
en  tournant  comme  à  l'ordinaire  la  clef  jusqu'à  ce  que  les 
saillies  A'  se  trouvent  placées  en  face  des  entailles  suivantes  F; 
à  ce  moment,  lesdites  saillies  viennent  s'engager  dans  ces 
entailles  et  retiennent  ainsi  le  pêne  à  la  position  correspon- 
dante. 

Lorsqu'on  emploie  un  grand  passe-partout,  le  pêne  peut 
être  poussé  en  avant  jusque  dans  la  position  indiquée  par  les 
lignes  pointillées  fig.  2  ;  dans  ce  cas ,  les  extrémités  des  leviers 
peuvent  descendre  jusque  dans  la  position  indiquée  égale- 
ment par  des  traits  pointillés,  de  façon  à  s'appuyer  contre  la 
partie  courbe  H  du  pêne  qui  se  trouve  à  la  limite  entre  la 
partie  de  pêne  à  faible  épaisseur  ou  en  forme  de  plaque  D'  et 
la  partie  à  pleine  épaisseur  D;  a  ce  moment,  le  bras  ou  la 
saillie  H',  qui  se  trouve  à  l'extrémité  opposée  de  chaque  levier, 
vient  s'appuyer  contre  la  cloison  du  paiastre,  de  façon  que  le 
levier  offre  un  appui  direct  et  solide  au  pêne. 

Dans  le  cas  où  un  certain  nombre  de  bouterolles  ne  corres- 
pondraient pas  avec  les  leviers  A ,  ceux-ci  ne  tourneraient  pas 
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tous  de  la  même  quantité ,  et  les  saâlies  A!  d*iia  ou  de  plusieun 
d*eiix  resteraient  engagées  plus  ou  moins  dans  Tentatiie  F;  ii 
se  pourrait  aussi  que  les  saillies  A^  se  trouvassent  soulevées 
jusqu'à  venir  s'engager  dans  lentaiiie  de  dessus  F,  de  ûuçon  à 
retenir  le  pêne  D  sans  immobilité. 

Dans  les  figures  3  et  4^'^  rqirésenté  une  disposition  mo- 
difiée de  ma  serrure  perfectionnëe;  ici  le  pêne  D  garde  son 
épaisseur  pleine  sur  une  certaine  longueur  â  rintérieur  du 
palastre.  Au  lieu  de  pratiquer,  comme  il  a  édé  décrit  ci-dessus, 
une  rainure  munie  d'encoches  de  chaque  côté;  on  peut  aus^i 
arriver  au  but  proposé  en  pratiqiiant  une  entaille  J,  ayant  la 
forme  indiquée  fig.  3  et  4*  ou  approximativement;  la  partie 
étroite  de  ladite  entaille  ou  ouverture  J  a  la  même  largeur  que 
l'extrémité  A!  des  leviers;  de  cette  £»çon,  il  est  possible  de 
faire  marcher  le  pêne  D  dans  la  direction  voulue,  et  cela  en 
soulevant  à  la  hauteur  correspondante  tous  les  leviers  au 
moyen  de  la  def. 

Les  extrémités  A!  des  leviers  vienneot  en  contact  avec  la 
partie  massive  ou  épaisse  du  pêne,  et  les  bras  i4^  placés  aux 
extrémités  opposées  de  chaque  levier,  s*apfiuient  contre  le 
paiostre;  de  cette  façon,  les  leviers  i  servent  d*appnis  direets 
au  pêne,  et  cela  aussi  bien  lorsqu'il  est  tiré  que  lorsqu'il  est 
poussé. 

Le  pénc-loqoet  K,  le  ievier  L  et  le  ressort  à  boudin  avec 
tige  S,  constituent  ensemble  un  loquet  basé  sur  le  principe 
bien  connu  de  va-et-vient;  dans  les  deux  dispositions ,  les  pênes 
sont  guidés  et  supportés  à  larrière  par  une  plaqpie  de  bible 
épaisseur  D\  faisant  saillie  à  Tintérieur  du  palastre. 


Brevet  n^  20^028,  en  date  du  26  iëvrier  1890, 
.4  M.  Kaye,  poar  des  perfectionnements  aux  serrures, 

(ExtraiL) 

H.  IV. 

Cette  invention  a  trait  à  certains  perfectionnements  dans  la 
construction  des  cadenas,  serrures  de  guichets  et  autras 
anai(^ues;  elle  a  pour  but  de  rendre  ces  serrures  plus  invio- 
lables et  plus  solides,  tout  en  simplifiant  leur  construction  et 
en  permettant  de  les  fermer  et  de  les  ouvrir  plus  facilement. 

Fig.  1 ,  vue  d'un  cadenas  exécuté  d'après  le  principe  de  mon 
invention  ;  dans  cette  vue  ainsi  que  dans  les  autres  vues  de 
côté  des  serrures,  les  couvertures  ou  fonds  se  trouvent  sup- 
primées pour  permettre  de  montrer  plus  clairement  le  mëca- 
nistiie  intérieur. 

Fig.  a,  coupe  suivant  ah,  fig.  1. 

Fig.  3,  vue  analogue  à  celle  de  la  figure  1,  représentant  un 
cadenas  dont  la  disposition  intérieure  se  trouve  modifiée. 

Fig.  4i  vue  de  côté  de  ce  même  cadenas;  on  y  voit  l'anse 
ou  l'anneau  dans  sa  position  fermée. 

Fig.  5,  coupe  suivant  cd,  fig.  4* 

A  la  boite  A  du  cadenas  se  trouve  fixé,  comme  k  l'ordinaire, 
an  moyen  d'une  charnière ,  l'anneau  B;  l'extrémité  opposée  B 
de  cet  anneau  a  une  forme  courbe  qui  diffère  de  ceHe  employée 
ordinairement  jusqu'ici;  lorsqu'on  désire  fermer  l'anneau  en 
question,  on  introduit,  comme  à  l'ordinaire,  ladite  extré- 
mité B>  dans  la  boite  de  cadenas  A, 

A  l'intérieur  de  cette  boite  A,  je  monte  sur  un  tenon  d'ap- 
pui E  une  série  de  leviers  D,  et  cela  de  façon  qu'en  poussant 
l'extrémité  B'  de  Tanneau  B  dans  la  boite  A ,  l'une  des  extré- 
mités D'  de  chaque  levier  D  se  trouve,  par  l'action  du  ressort 
correspondant  S,  chassée  dans  une  entaille  F,  découpée  ou 


formée  près  de  l'extrémité  de  l'anneau^  de  n^anière  à  retenir 
ou  à  fermer  automatiquement  l'anneau  en  question,  et  cela 
sans  l'aide  d'aucune  def. 

Les  leviers  D  sont  façonnés  et  placés  de  manière  à  être  com- 
mandés par  une  clef  qu'on  introduit  dans  le  fond  du  cadenas 
par  la  voie  de  l'ouverture  ou  canal  G  ;  cette  clef  K  a  une  forme 
aplatie  ou  autre  forme  convenable;  elle  est  munie  à  l'extré- 
mité d'entaiUea  on  de  houterolles ,  de  formes  analogues  à  celles 
indiquées  fig.  6,  placées  de  manière  appropriée  correspon- 
dante et  ayant  les  profondeurs  voulues  pour  qu'en  introduisant 
ladite  clef  JT  dans  Tonverture  G  entre  les  platines  de  guidage  II, 
et  qu'en  exerçant  une  pression  a  l'extr^nité  de  ladite  def,  on 
faste  tourner  tous  les  leviers  auto^r  de  la  broche  £  suffisam- 
ment pour  que  leurs  extrémités  Ù  se  dégagent  de  fenlaille 
ou  du  mentonnet  F;  à  ce  moment,  le  ressort  comprimé  S 
repousse  l'extrémité  de  lanneau  B  jusqu'à  ce  que  l'entaille  F 
se  trouve  éloignée  d'une  certaine  distance  des  extrémités  D' 
des  leviers.  \ 

Si  l'on  ouvre  la  serrure  en  introduisant  dans  le  canal  G  une 
clef  A',  de  la  forme  décrite  ci-dessus,  ayant  des  entailles  ou 
bouterottes  découpées  dans  des  formes  appropriées  poor  pou- 
voir s'adapter  avec  les  leviers,  et  an  moment  où  les  extré- 
mités D'  sont  sorties  de  Teotaille  F,  les  saillies  J  placées  dans 
le  dessus  des  leviers  se  trouvent  écartées  de  lanneau  B,  que 
l'on  peut,  par  conséquent,  retirer  de  la  boite  A, 

Si,  an  contraire,  un  certain  nombre  des  entaiUes  on  boute- 
rons à  l'extrémité  de  la  def  se  bxmvent  découpées  de  façon  a 
ne  pas  correspondre  avec  les  leviers  et  à  ne  pas  repousser  tjous 
oeux-d  à  la  même  distance,  il  en  résulte  qu'un  ou  plusieurs 
de  ces  leviers  sont  poussés  trop  loin  avant  que  toutes  les  ex- 
trénntés  D'  soient  sorties  de  l'enlaiHe  F;  les  leviers  poussés 
ainsi  pkts  loin  que  la  distance  rigoureusement  nécessaire  poor 
permettre  à  l'extrémité  B'  de  l'annean  B  et  sortir  de  k  boite  A , 
viennent  en  contact  avec  Tentaille  L  pratiquée  dans  le  haut 
de  la  partie  &  de  l'anneau  B,  et  les  saillies  /  des  leviers  en 
qoestiou  qui  ont  été  poussées  trop  loin  pénètrent  dans  ladite 
entaille  L,  de  façon  à  empêcher  la  sortie  de  l'anneau  B. 

Dans  le  but  d'augmenter  encore  rinvkdabîlilé,  i'impossifoi- 
IHé  d'ouvrir  ce  système  de  serrure  avec  toute  def  qui  ne  cor- 
respondrait pas  par&itement  avec  la  disposition  intérieure  de 
la  serrure,  j'installe  à  Tintérienr  de  k  boHe,  sur  un  tenon  N, 
un  levier  à  mouvement  de  sonnette  M;  sur  l'un  des  bras  de  ce 
levier, }e  fixe  à  rainure  on  à  pivot  un  certain  nombre  de  gou- 
pilles P,  passant  à  travers  des  trous  percés  dans  les  plaques 
de  guidage  H, 

Si  l'on  introduit  une  clef  dans  ronvertore  entre  les  plaques 
de  guidage  H,  et  que  l'extrémité  de  cette  clef  se  trouve  dé- 
coupée de  façon  à  correspondre  avec  les  leviers  D,  ii  sera  im- 
possible aux  leviers  D  de  faire  marcher  le  levier  M  et,  par 
suite,  d'ouvrir  la  serrure  sans  que  l'on  ait  pratiqué  dans  la 
cleflT  des  trous  correspondants,  indiqués  fig.  7,  et  permettant 
le  passage  des  goupilles  P.  Si,  au  contraire,  les  trous  dans  la 
clef  correspondent  avec  les  cheviHes,  et  les  entailles  à  l'cxlrt^- 
mité  de  la  clef  correspondent  avec  les  leviers  respectif,  on 
pourra  évidemment  actionner  les  leviers  D  de  façon  à  les  re- 
pousser sufiisamment  pour  qu'ils  quittent  l'anneau  B,  qui  peut 
alors  se  retirer  de  k  boite  A, 

Ma  construction  perfectionnée  peut  s'appliquer  également 
à  des  serrures  destinées  à  k  fermeture  de  guichets  à  cou- 
lisses, etc. 

Fig.  8,  vue  de  la  disposition  intérieure  d'une  serrure  des- 
tinée à  l'usage  indiqué. 

Fig.  9,  vue  prise  de  l'une  des  extrémités. 
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Fig.  io«  vue  prise  de  f  «atre  ertrémitë  de  cette  sermre. 

Dam  ce  systènie  de  sermre  »  Rapplique  «ne  série  de  leviers  D 
installés  comme  il  a  été  indiqué  ci-destus;  chaque  levier  porte 
à  une  extrémité  un  mentonnet  B.  Le  pêne  J  pest  glisser  lon- 
gitudiiudeiiient;  ce  pêne,  lorsqu'il  se  trouve  poussé  en  avant 
de  façon  à  faire  saillie  sur  le  rebord  dek  senvre,  est  main- 
tenu en  place  par  les  laeotomiels  R,  qui  s'engagent  dans  un 
mentonnet  corresponds  at  f  formé  dans  le  corps  du  péae. 

Lorsque  lesdits  mentonnets  A  et  IT  se  trouvent  dans  les 
positions  indiquées,  on  ne  peut  retirer  le  pêne  7 qu'en  intro- 
duisant, dans  l'ouverture  G  et  entre  les  platines  de  guidsge  H, 
une  clef  dont  Teitréimté  soit  taillée  de  iacon  à  correspondre 
avec  les  leviers  D  en  présence;  si  cette  correspondance  n'a 
pas  lieu,  l'extrémité  supérieure  U  d'un  ou  de  plusieurs  de  ces 
leviers  D  pénètre  d'une  certaine  longueur  dans  Tespace  Y,  de 
façon  à  empêcher  le  retrait  du  pêne  7*;  si,  au  contraire,  la  def 
est  fiiite  de  façon  k  correspondre  avec  les  leviers,  on  pourra 
retirer  le  pêne  en  tirant  le  booton  r;  en  peut,  d'un  autre 
côté,  et  cela  sans  aide  de  clef,  en  poussant  le  bouton  Z, 
pousser  le  pêne  iorsquli  se  trouve  tiré,  de  façon  à  le  placer 
en  saillie  sur  le  rebord  de  la  serrure. 


Brevet  n*  20&45(i,  en  date  du  19  mars  1890, 

A  M.  Leglàt,  pour  un  système  perfectionné  de  ressort 
aalomatiqae  pour  fermeture  et  ouverture  des  portes ,  fenêtres 
et  autres  haies, 

PL  IV,  fig.  i  à  6. 

Ce  système  perfectionné  de  ressort  automatique  pour  fer- 
meture et  ouverture  des  portes,  fenêtres,  abattants  et  autres 
baies,  se  caractérise  principaleaient  par  sa  simplicité,  sa  fieici- 
1  lié  de  pose,  le  peu  d'espace  nécessaire  à  son  emplacement, 
et  aussi  par  on  ensemble  de  dispositions  adoptées ,  permettant 
d'obtenir  dans  le  ressort  une  grande  sensibilité  et  une  tension 
nécessaire  à  son  Ibnctionnenent. 

Fig.  1,  coupe  verticale  du  systène. 

Fig.  a ,  vue  extérieure. 

Fig.  5,  autre  vue  extérieure  de  l'appareil  dans  sa  partie 
supérieure. 

Fig.  4«  coupe  horizontale  suivant  A  B  (denture  carrée). 

Fig.  5,  deuriène  coupe  horizonNde  suivant  il  B,  en  adop- 
tant la  denture  hélicoïdale. 

Fig.  6,  coupe  suivant  CD. 

Comme  on  le  voit  au  dessin,  mon  système  se  compose 
essentiellement  d'un  fourreau  a,  imini  a  ses  deux  extrémités 
de  pièces  6  et  c^  destinées  à  recevoir  les  extrémités  d'un  res- 
sort d,  constitué  pemne  série  de  lanes  métalliques. 

La  pièce  c  de  k  partie  inférieure  du  fourreau  a  tourne  dans 
ce  fourreau;  elle  présente  en  coupe  verticale  la  forme  d'un  H  ; 
à  sa  partie  supérieure,  die  est  percée  d'une  cavité  e  à  section 
carrée  ou  rectangulaire,  dans  laquelle  vient  s'engager  l'extré- 
mité du  ressort  d;  k  sa  partie  inférieure,  eMe  est  encore  per- 
cée, jusqu'à  une  certaine  hauteur,  d'une  cavHé/dans  laqudle 
vient  se  loger  une  pièce  g,  dont  je  dirai  le  rôle  pk»  loin.  Les 
deux  cavités  c,fnt96  rejoignent  pas;  H  reste  entre  elles  une 
certaine  épaisseur  de  métal  h,  oontre  laquelle  s'applique  d'uae 
part  le  ressort  d,  et  de  l'astre  la  pièce  g, 

A  la  base  du  système,  deux  paun^Mes  1,  j,  f  une  fenieUe  i, 
l'autre  mâle  J,  sont  fixées,  l'one  1  sur  la  porte  elle*niême, 
l'autre  y  sur  le  dormant  La  paumelle  femelle  t  est  percée  ou 
non  de  part  en  part;  sur  une  partie  de  sa  hauteur,  elle  reçoit 


le  pivot  k  de  la  paumelle  mâle  J,  et,  sur  l'autre  partie,  la 
pièce  g  ou  goi^n,  maintenu  soèidatre  avec  elle-même  par  une 
goupiUe  /. 

Ce  goujon  jf  est  à  section  circulaire  dans  sa  partie  infé- 
rieure, et  à  section  carrée  dans  sa  partie  supérieure.  Cette 
partie  carrée  m  s'engage  dans  une  portée  ad  koc  de  la  pau- 
melle £enMlle  1  et  dans  la  partie /de  la  pièce  c. 

Il  résulte  de  cette  disposition,  que  la  pièce^tifon  g  joue 
deux  rôles  caractéristiques  :  elle  sert  de  contre-pivot,  puisqœ 
le  poids  de  la  porte  se  transmet  par  elle  de  la  charnière  et  de 
la  paumelle  femelle,  par  Tintermédiaire  du  goujon  l,  au 
pivot  k  de  la  paumelle  mâle  jf. 

n  est  alors  évident  que  la  porte,  quelle  que  soit  sa  pesan- 
teur, se  trouvera  soulagée  et  pourra  se  mancauvrer  avec 
grande  facilité. 

Les  lames  métalliques  d,  formant  ressort,  sont  réunies  soit 
par  des  ligatures  en  fil  de  fer,  soit  mieux  par  des  virdes  en 
métal,  évitant  tout  grippement  et  tout  arrêt  dans  le  mouve- 
ment du  ressort 

La  pièce  supérieure  b  est  disposée  de  façon  à  permettre  le 
maintien  de  la  tension  du  ressort  nécessaire  au  rappel  immé- 
diat de  la  porte. 

Cette  pièce  h  porte  à  sa  base  une  cavité  n,  dans  laquelle 
sont  maintenues  les  lames  du  ressort;  eBe  est  terminée  k  sa 
partie  supérieure  par  une  couronne  à  dentelure,  carrée  ou 
hélicoïdale,  s,  et  en  son  centre  est  percée  d'un  orifice  dans 
lequel  vient  s'engager  le  pivot  p  de  la  paumelle  g  femelle  supé- 
rieure r.  La  partie  ^  de  ce  pivot,  de  diamètre  plus  grand,  est 
munie  de  plusieurs  pans  venant  se  loger  dans  ceux  correspon- 
dants de  la  pièce  0. 

La  partie  b  est  placée  dans  telle  ou  telle  position  voulue 
pour  la  tension  du  ressort,  en  faisant  tourner  le  fourreau  a 
avec  lequel  elle  est  solidaire,  au  moyen  de  goupilles  telles 
que  5. 

La  contre-partie  0  peut  prendre  un  mouvement  de  haut 
en  bas  ou  de  bas  en  haut,  mais  elle  ne  peut  tourner  autour 
de  l'axe  p,  les  pans  de  la  tige  g,  en  contact  avec  ceux  de  la 
pièce  0,  s'opposaot  à  tout  mouveoient^  de  rotation.  Une  cla- 
vette en  màal  à  cheval  x,  que  Ton  peut  ôter  k  volonté,  per- 
met de  soulever  la  pièce  0  d'une  quantité  suffisante  pour  dé- 
sembrayer  les  dents  de  la  courcmne  carrée  ou  hélicoidale. 

Après  rotation  du  fourreau  a,  il  suffira  de  faire  descendre 
la  pièce  0  et  de  la  maintenir  en  place  par  la  clavette  en  mé- 
tal à  cheval  x. 

Telle  est  en  principe  l'ensenèle  des  dispositions  adoptées 
dans  mon  système  perfectionné  de  ressort  automatique,  dont 
j'entends  me  garantir  la  propriété  eiiAière  et  exclusive  par 
le  présent  brevet. 

Il  est  évident  que  je  puis  varier  les  dispositions  adoptées 
dans  leurs  détails  sans  changer  en  rien  la  nature  de  mon  in- 
vention. 

A  titre  d'exemple,  j'ai  représenté  sson  systènie  adapté  sur 
une  porte,  mais  il  s'applique  de  même  à  une  imposte,  à  un 
châssis  de  sous-sol ,  à  un  strapontin ,  etc. 

Il  peut  être  appliqué  en  ou^  k  «n  système  de  porte  va-et- 
vient,  en  cocif ugnant  deux  ressorts  identiques  à  celui  décrit 

Mon  système  a  l'avantage  de  pouvoir  se  dissimuler  facile- 
ment dans  la  feuillure  d'une  porte»  et  il  peut  se  placer  sans 
détériorer  en  rien  les  boiseries  des  pièces  sur  lesquelles  il  est 
appliqué. 

Avec  la  disposition  adoptée  dans  mon  système ,  trois  naodèles 
de  paumelles  ou  charnières,  ou  autres  ferrures,  tels  que  i^j, 
r,  servent  soit  pour  une  porte  de  gauche,  soit  pour  une  poite 
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de  droite.  Dans  la  paumelle  j,  le  pivot  k  peut  se  retirer  et  èlre 
remplacé  sar  la  paumelle  r  qui  prendra  la  j^ce  de  la  pau- 
melle j  et  vice  versa.  Cela  fait,  il  suffira  de  renverser  bout  pour 
bout  la  paumelle  i  et  de  remettre  le  goujon  g  dans  la  partie  du 
haut. 

En  résumé,  je  revendique  Tensemble  des  dispositions 
adoptées  dans  mon  système  perfectionné  de  ressort  automa- 
tique pour  ouverture  et  fermeture  des  portes,  fenêtres,  abat- 
tants et  autres  baies. 

Le  tout  en  principe,  comme  décrit  ci-dessus  et  représenté 
au  dessin. 

ADDmoif  en  date  du  5  mars  189). 

W.  IV,  fig.  7  à  23. 

Dans  le  brevet,  j'ai  décrit  un  système  perfectionné  de  ressort 
automatique  pour  fermeture  et  ouverture  des  portes,  fe- 
nêtres, etc.,  caractérisé  par  l'emploi  d*un  jeu  de  lame  fonc- 
tionnant dans  un  fourreau ,  le  tout  en  combinaison  avec  des 
dispositifs  de  retenue  desdites  lames  pour  assurer  leur  torsion 
et  agir  ensuite  sur  la  porte,  etc. 

Depuis,  j'ai  apporté  diverses  modifications  aux  dispositifs  de 
fixation  et  de  torsion  de  mes  lames,  ce  qui  forme  l'objet  de 
la  présente  addition. 

Fig.  7,  vue  de  face  d'un  ressort  de  fermeture  de  mon  sys- 
tème avec  un  galet 

Fig.  8,  mode  spécial  de  filiation  de  mon  ressort,  appliqué 
à  une  porte  s'onvrant  dans  les  deux  sens. 

Fig.  9,  coupe  horizontale  suivant  i-a,  fig.  8. 

Fig.  10,  coupe  suivant  3-4,  fig.  8. 

Fig.  11,  disposition  avec  deux  nœuds  de  paumelles  pour 
portes  s'ouvrant  dans  les  deux  sens. 

Fig.  la,  plan. 

Fig.  i3,  arrêt  de  ressort. 

Fig.  14,  arrêt  de  ressort  à  crémaillère. 

Fig.  i5.  arrêt  de  ressort  avec  platine. 

Fig.  16,  arrêt  proprement  dit,  représenté  monté  fig.  i5. 

Fig.17,  pièce  intermédiaire  du  support  k  platine,  fig.  i5. 

Fig.  18,  variante  de  la  pièce  intermédiaire  du  support  a 
platine,  au  centre  de  laquelle  j'ai  disposé  un  axe  de  rotation. 

Fig.  19 ,  variante  d'arrêt  de  ressort 

Fig.  20,  variante  d'arrêt  de  ressort. 

Fig.  ai,  variante  d'arrêt  de  ressort  avec  un  arrêt  à  char- 
nière. 

Fig.  aa,  l'arrêt  précédent  monté  sur  une  paumelle. 

Fig.  a3,  arrêt  de  ressort  avec  division  pour  régler  la  tor- 
sion. 

Gomme  on  le  voit  fig.  7,  je  peux  appliquer  aux  ressorts  à 
torsion  de  mon  système  un  galet  a  monté  sur  une  branche 
de  renvoie  à  touriUon.  Dans  cette  disposition,  le  tube-four- 
reau c  est  immobile,  les  lames  de  ressort  sont  tordues  par  le 
dispositif  placé  à  l'autre  bout,  qui  peut  être  une  des  variantes 
que  j'ai  représentées  au  dessin. 

J'applique  la  disposition  dont  il  s'agit  avec  des  platines 
courtes  d ,  se  plaçant  à  droite  comme  à  gauche,  et  fixées  par 
le  moyen  de  vis.  Dans  cette  disposition,  l'arrêt  que  j'ai  repré- 
senté en  haut  peut,  bien  entendu,  s'appliquer  au  bas  en  chan- 
geant le  galet  de  place,  de  sorte  que  le  ressort  peut  recevoir 
sa  torsion  à  droite  ou  à  gauche,  et  même  j'entends  pouvoir  le 
monter  sur  le  bras. 

La  figure  8  représente  une  ferrure  à  tourillon  avec  arrêt 
spécial  e,  renvoyant  la  porte  à  droite  ou  à  gauche.  Cet  arrêt 
est  muni,  en  outre,  d'un  dispositif  de  réglage  qui  peut  être 
une  y'isf,  par  exemple,  avec  contre-platine  g.  Cette  disposi- 
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tion  se  fixe  dans  l'axe  da  tourillon  de  la  porte  et  sur  une  rive 
ou  sur  l'autre,  mais  je  pourrais  aussi  la  fixer  en  d^ors  pour 
les  meubles,  par  exeôif^e,  en  l'accompagnant  d'une  baguette 
ou  tube  de  inême  forme  pour  la  symétrie.  L'extrémité  de  tua 
ferrure  pourrait  comporter,  dans  ce  cas,  un  ornement  quel- 
conque en  rapport  avec  le  style  du  meuble. 

La  figure  11  montre  une  disposition  de  deux  paumelles 
simples  h  avec  un  accouplement  d'une  paumelle  à  double 
nœud  intermédiaire  i,  qui  peut  recevoir  toutes  les  variantes 
d'arrêt  Cette  disposition  s'applique  aux  portes  qui  doiveut 
s'ouvrir  à  droite  comme  à  gauche,  c  est-à-dire  aux  portes  va- 
et-vient  Ma  porte  pourrait  paiement  recevoir  un  guide  dans 
le  haut  ou  dans  le  bas. 

L'arrêt  représenté  fig.  i3  est  d'une  forme  polygonale  quel- 
conque; il  vient  s'assembler  sur  une  bague  équivalente  j  mo- 
bile, qui  fait  arrêt  sur  la  {datinepar  on  pied  élargi. 

Dans  la  disposition  d'aiîrèt  représentée  fig.  i4,  j'ai  pratiqué 
une  crémaillère  k  sur  la  pièce  portant  les  lames  du  ressort  Je 
munis  cette  crémaiBère  d'un  diquet  l,  soit  à  charnière,  soit 
à  ressort,  et  j'ai  ainsi  un  arrêt  très  efficace,  qui  peut  être 
appliqué  à  toutes  mes  dispositions  de  ressorts. 

Dans  la  figure  i5,  le  support-platine  comporte  un  de  mes 
arrêts  d'un  bout,  mais  il  peut  se  disposer  pour  recevoir  éga- 
lement le  bras  à  galet 

Dans  ces  variantes,  le  tourillon  mobile  m  forme  pivot  d'un 
bout  et  se  trouve  fileté  sur  une  partie  de  sa  hauteur.  Ce  tou- 
rillon peut  être  fendu  à  sa  tète  pour  la  manœuvre,  ou  il  se 
trouve  percé  de  trous  tout  au  pourtour  dans  le  même  but. 
Enfin,  une  boule  qui  vient  faire  contre-écrou ,  ou  un  bou- 
chon, assure  la  position  de  la  tige  taraudée. 

L'arrêt  représenté  fig.  16  à  18  comporte  des  ailettes  n.  qui 
s'engagent  entre  les  dents  0  de  l'engrenage,  d'un  bout  et  de 
l'autre  bout;  la  même  pièce  comporte  également  d'autres 
ailettes  p  fiaisant  arrêt  dans  le  support  g,  mais  il  est  évident 
que  ksdites  ailettes  peuvent  être  remplacées  par  des  goujons 
pour  remi^ir  le  même  but 

Dans  les  figures  19  et  ao,  l'arrêt  comporte  des  dents  r  de 
diverses  formes,  qui  engrènent  dans  des  dents  équivalentes  ;, 
pratiquées  sur  une  pièce  intermédiaire  à  pans  t  ou  sur  la 
paumelle  dle-mème. 

Les  figures  ai  et  aa  représentent  un  arrêt  à  charnière  a, 
disposé  sur  la  paumelle,  qui  se  rabat  sur  sa  contre-partie 
d'arrêt  v,  solidaire  du  ressort.  Cet  arrêt  comporte,  en  outre, 
un  fourreau  x  taillé  d'une  mortaise  à  baïonnette  que  l'on  en- 
file et  que  l'on  tourne  sur  toute  la  disposition  pour  empêcher 
le  déplacement  du  loquet  n. 

Ce  loquet  peut  également  se  ramifier  à  deux  ou  trois 
branches. 

I^'arrêt  proprement  dit  ou  loquet  dont  il  s'agit  peut  ne  pas 
comporter  de  charnière;  dans  ce  cas,  il  formerait  tout  sim- 
plement une  sorte  de  clavette  assemblant  les  pièces,  comme 
il  a  été  dit,  et  maintenu  toujours  par  la  virole  à  baïonnette  ou 
tout  autre  tube. 

La  pièce  d'arrêt  pourrait  quelquefois  ne  pas  recevoir  direc- 
tement l'extrémité  des  lames  du  ressort;  dans  ce  cas,  j'emploie 
un  manchon  intermédiaire. 

La  disposition  représentée  fig.  8  oomme  s'api^quant  aux 
portes  va-et-vient  peut  également  s'appliquer  aux  vasistas 
s'ouvront  soit  horizontalement,  soit  verticalement,  soit  pivo- 
tant sur  deux  tourillons.  Mon  arrêt  est  fixé  suivant  le  système 
de  vasistas,  châssis,  strapontin,  etc.,  comme  il  est  dit  précé- 
demment 

Il  est  bien  entendu  que  j'entends  pouvoir  varier  les  formes. 
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détails,  matières  et  dioMntioos  des  dispositifs  que  f  emploie 
sans  changer  en  rien  la  nature  de  mon  invention* 

En  résumé,  je  revendique  par  ce(te  addition  tes  variantes 
que  j*ai  opporlées  dans  )m  arrêts  de  ressorts  pour  fermeture 
ou  ouverture  des  portes,  ainsi  qu*ii  est  décrit  en  principe  ci- 
dessus. 


Bbktbt  a*  204650,  en  date  du  3i  mars  1890, 
A  M.  SconzA ,  poar  une  gâche  électrique,  système  Scorza. 

W.  IV. 

Ce  nouveau  système  de  gâche  électrique  se  compose  des 
pièces  suivantes  : 

A ,  cloisons  de  la  gèche. 

B,  têtière  de  la  gâche. 

C,  plot  en  ébonite  recevant  les  deux  conducteurs. 

D,  électro-aimant. 

E,  antagoniste  à  trielle,  ayant  son  fer  doux  monté  sur 
cuivre.  ^ 

F,  borne  de  réglage. 

G,  arrêt  de  la  bascule. 

H,  bascule  à  double  levier. 

/,  levier  d*échappement  du  pêne  de  la  serrure. 

J,  ressort  dndit  lenrier. 

K,  ressort  de  la  bascule  U, 

L ,  ressort  de  Tantagoniste  E, 

.Comme  il  est  lacile  de  s*en  rendre  compte  par  le  dessin, 
les  organes  composant  ma  gâche  électrique  sont  essentielle* 
oient  simples,  et  il  suffira  de  décrire  leur  fonctionnaient 
pour  se  convaincre  qœ,  jusqu'à  ce  jour,  il  n'a  été  rien  fait  ée 
comparable  à  mon  invention. 

Eki  effet,  pour  ouvrir  la  gâche  électrique  de  mon  système  « 
il  suffit  de  manoeuvrer  un  des  conmiutateurs  placés  à  chaque 
étage.  Le  courant  ^ectrique  passe  dans  rélectKKaimant  D; 
ce  dernier  attire  la  harre  de  fer  doux  fixée  à  rantagoniste  E, 
lequel,  reculant  Tarrêt  G,  déclenche  la  bascule  à  double  le- 
vier H.  Il  soffit  alors  de  pousser  la  porte  pour  faire  basculer 
le  levier  d'échappement  /. 

Dès  que  le  pêne  de  la  serrvnre  est  passé,  le  levier  d*échappe- 
aient  /  et  la  bascule  H  sont  ramenés  â  leur  position  primitive 
par  les  ressorts  J  et  K.  Le  courant  électrique,  étant  inter- 
rcMnpu,  laisse  revenir  l'antagoniste  E,  dont  la  bieUe,  par  le 
ressort  L,  amène  l'arrêt  G  sur  l'un  des  leviers  de  la  bas- 
cule i^. 

Comme  on  le  voit  par  ce  qui  précède,  tous  les  mouvements 
sont  automatiques  et  instantanés  et  le  fonctionnement  de  ma 
gÂche  électrique  est  assuré. 

En  résumé,  je  revendique  non  seulement  Tensemble  de  tous 
les  organes  niécaniques  formant,  par  leur  réunion,  ma  nou- 
velle gâche  électrique,  mais  j'entends  aussi  me  réserver  la 
propriété  etclusWe  de  ces  organes  pris  séparément,  du  mo- 
ment que  leur  emploi  serait  utilisé  pour  la  fabrication  de 
produits  similaires. 


Brrvet  n*  204730,  en  date  du  1"  avril  1890, 

A  Af.  M0BBI8,  pour  un  dispositif  servant  à  la  fois  de 
charnière  à  ressort  el  d'arrêt  pour  les  portes. 

(Elirait.) 

PI.  V.  fig.  1  à  16. 

Un  des  buts  de  cette  invention  est  de  réunir  en  un  même 


dispositif  un  gond  ou  charnière  k  ressort  et  un  arrêt  pour  les 
portes,  de  hqon  n  obtenir  un  appareil  compact,  efficace  et 
agréable  à  Taeil. 

Ce  dispoûtif  se  compose  d'un  petit  nombre  de  parties  pou- 
vant être  rapidement  assemblées,  d'une  construction  bon 
marché,  ne  demandant  que  très  peu  d'attention  pour  être 
maintenu  en  bon  état  et  pouvant  remplacer  une  charnière 
ordinaire  de  porte  el  servir  en  même  temps  d'arrêt. 

Un  autre  but  de  l'invention  est  de  produire  une  chaniière 
combinée  à  ressort  et  un  arrêt,  pouvant  être  transformée  en 
une  charnière  simple  sans  en  enlever  aucune  partie,  mais  en 
retirant  simplement  le  ressort  et  en  arrêtant  mécaniquement 
son  action. 

Le  premier  but  de  mon  invention  est  obtenu  en  donnant 
d'une  manière  convenable  à  une  partie  renfermée  dans  la 
charnière*  et.de  préCéroice  à  la  cheville  elle-même,  un  mou- 
vement de  vi^et-vient  actionnant  un  arrêt  d'un  genre  quel- 
conque, dont  la  cheville  elle-même  peut  former  partie. 

Le  dessin  représente  deux  méthodes  pour  faire  mouvoir 
cette  cheville. 

Dans  la  méthode  représentée  ûg.  4  »  une  partie  mobile  de 
la  charnière  est  disposée  de  manière  à  faire  tourner  la  che- 
ville, tandis  qu\ioe  partie  Gxe  de  la  charnière  sert  de  guide  à 
la  cheville  pour  effectuer  le  mouvement  de  va-et-vient. 
,  Dans  l'autre  méthode,  fig.  1,  j'ai  imaginé  des  moyens  pour 
empêcher  la  rotation  de  la  clieville,  tandis  qu'une  partie  mo- 
bile de  la  charnièfe  est  disposée  ^e  manière  à  produire  direc- 
tement le  mouvement  de  va-et-vient. 

Je  préfère  employer  cette  première  forme,  qui  me  permet 
de  réduire  la  grandeur  et  les  frais  de  ce  dispositif  combiné. 

La  cheville  de  la  charnière  est  disposée  pour  exécuter  un 
mouvement  de  va-et-vient  dans  les  cylindres  ou  articulations 
de  la  charnière,  l'articulation  inférieure  étant  formée  de  pré- 
férence avec  un  cylindre  dans  lequel  la  cheville  agit  comme 
un  piston. 

Isfx  montée  de  ce  piston  sert  à  comprimer  un  ressort  qui  est 
lo^  dans  ce  cylindre,  et  la  descente  est  amortie  par  un  ma- 
telas, de  préférence  un  liquide  (tel  que  la  glycérine)  renfermé 
dans  le  cylindre,  en  ayant  recours  au  déplacement  du  liquide 
pour  obtenir  la  fermeture  graduelle  voulue. 

Le  genre  de  dispontif  dans  lequel  la  cheville  est  maintenue 
et  est  empêchée  de  tourner  est  disposé  spécialement  pour 
pouvoir  être  transformé.  Comme  on  le  voit  dans  le  dessin, 
la  cheville  est  empêchée  de  tourner,  dans  cette  disposition, 
par  une  partie  carrée  ou  prismatique  réservée  dans  sa  lon- 
gueur et  passant  h  travers  un  trou  correspondant ,  carré  ou 
prismatique,  réservé  dans  une  partie  6xe  de  la  charnière. 

Pour  que  cette  disposition  se  prête  à  la  transformation ,  la 
cheville  est  carrée^  tel  qu'il  a  été  mentionné  ci-dessus,  mais, 
au  lieu  de  passer  dans  un  trou  carré  d'une  partie  Gxe,  elle 
passe  dans  un  trou  carré  d'une  partie  qui,  lorsqu'on  désire 
une  charnière  à  action  simple,  peut  être  disposée  rapidement 
pour  tourner  sans  opposer  de  résistance  a  la  rotation  de  la 
cheville,  mais  qui  peut  être  verrouillée  de  façon  à  empêcher 
la  rotation  de  cette  cheville,  lorsqu'on  désire  avoir  une  char- 
nière à  ressort  et  un  arrêt  de  porie  combinés. 

Dans  les  deux  genres  de  dispositifs  représentés  fig.  1  à  Ô, 
la  montée  de  la  cheville  est  obtenue  directement  par  une 
partie  mobile  de  la  charnière,  de  préférence  en  repoussant 
un  plan  incliné  au-dessous  d'une  saillie  de  la  cheville;  dans 
la  forme  montrée  fig.  à ,  la  montée  de  la  cheville  est  obtenue 
d'abord  par  la  rotation  de  la  cheville  par  l'intermédiaire  d'une 
saillie  agissant  simultanément  d'une  manière  convenable,  et 
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de  plusieurs  feiites  droites  réservées  dans  k  cheviiie  et  daas 
le  cylindre  de  la  charnière  respective,  et  Iransfbmuint  ainsi  ce 
mouvement  en  un  mouvement  vertical  par  Tactiou  simultanée 
de  projections  et  de  fentes  inclinées  de  la  cheville  et  eu  cy- 
lindre fixe  de  la  charnière. 

Kig.  i«  élévation  dune  chandère  combinée  à  ressort  et  à 
arrêt  de  porte,  comprenant  mon  inreniion  eH,  faisant  voir  la 
manière  que  je  préfère  po«ir  actionner  la  cheville. 

Celte  vue  est  partialement  en  coupe  et  montre  le  dispo- 
sitif dans-la  position  qu*il  occupe  lorsfue  la  porte  est  feroiée. 

Fig.  a,  coupe  transversale  suivant  a-a,  6§.  i. 

Fig.  3,  coupe  transversale  du  cyhndfe  formant  dash-fK>t 
suivant  3-5,  fig.  i. 

Fig.  4,  élévation  d'une  charnière  et  d*uil  arrêt  combinés 
comprenant  mon  invention,  représentant  isoe  manière  m»* 
difiée  de  commander  la  cheville;  cetfce  me  est  partieUcmeot 
en  coupe  et  repi*ésente  ie  ëisposîtif  dans  ia  position  qià'ii 
occupe  lorsque  la  porte  est  en  partie  ouverte. 

Fig.  ô,  coupe  suivant  5-5,  %.  4*  les  galets  étant  refwésentés 
au  bas  des  plans  inclinés. 

Fig.  6«  coupe  suivant  6>6,  fig.  ^. 

Fig.  7,  plan  de  la  tète  de  la  cheville,  fig«  4. 

Fig.  8,  élévation,  pai^iellément  en  c(Hipe,djifie  charnière 
à  ressort  et  d'im  arrêt  conversible,  dams  laquelle  est  employé 
pour  la  cheville  le  mouvement  de  la  figure  1. 

Fig:  9,  coupe  verticale  d'une  partie  du  dispositif  repiiésen lé 
dans  la  figiire  8,  qoelqties^iies  des  parties  étant  em  âéva*^ 
tien. 

Fig.  10,  coupe  transversale  suivant  10-10,  fig.  9,  les  billes 
à  nntifriction  étant  enlevées. 

Fig.  11,  coupe  transversale  d*une  forme  modifiée  de  Tan- 
neau  d'arrêt 

Fig.  Il",  coupe  verticale. 

Fig.  12,  mode  d'emploi  de  deux  de  mes  dispositifs  perfeo» 
tiennes,  appliqués  à  une  même  porte,  dans  le  but  d'obtenir 
les  moiteurs  résultats. 

Fig.  i3  et  1  À,  coupes  transversales ^ suivant  i3-i3  et  i4-i4, 

fig.   13. 

Fig.  i5,  dispositif  perfectionné  appliqué  à  une  porte  s'on- 
vrnnt  dans  les  deux  sens. 

l'ig,  16,  le  dispositif  perfectionné  fonctionnant  simplement 
comme  charnière  et  comme  arrêt,  un  ressort  étant  employé 
indépt?ndamment  du  dispositif. 

/4 ,  fig.  1  à  3,  plaque  mobile  de  la  charnière. 

B,  plaque  fixe. 

C\  cheville  qui  réunit  les  deux  parties  de  la  charnière. 

La  plaque  mobile  est  munie  d'un  cylindre  creux  on  loge- 
ment D,  qui  reçoit  une  partie  de  la  cheville  et  qui  est  muni 
sur  ses  deux  côtés  opposés  de  rainures  en  hélice  E,  E',  à  incli- 
naisons contraires,  et  disposées  pour  recevoir  des  galets  F,  F' 
fixés  sur  ladite  cheville. 

La  plaque  fixe  est  munie  d'un  cylindre  creux  G  dans  lequel 
s'engage  la  partie  inférieure  du  piston  autour  duquel  est  en* 
roulé  un  ressort  à  boudin  //. 

Le  cylindre  G  reçoit  également  une  certaine  quantité  de 
liquide  qui  forme  matelas,  constituant  en  fait  le  cylindre  d'un 
dash-pot. 

Le  cylindre  D  est  représenté  comme  tournant  sur  le  cy- 
lindre G>  et,  pour  réduire  le  frottement  entre  les  deux  parties , 
on  y  dispose  des  billes  à  antifriction  I,  une  rainure  circulaire 
étant  réservée  à  cet  effet  dans  ces  parties,  en  formant  une 
gorge  circulaire  à  section  demi* circulaire  dans  chacune 
d'elles. 


MATÉRIEL  DE  L'ÉCONOMIE  DOMESTIQUE. 

La  chefviye  C  est  carrée  sor  uao  partie  de  sa  longueur  et 
passe  dans  un  froa  carré  réservé  dans  le  bant  du  cylindre;  à 
son  estrémilé  inlérfenre^  elle  eal  munie  d'nne  tète  J  aveQdes 
passages  /;  an-desMMia  de  ees  passages  ae  tromye  une  soupape 
à  ressort  à. 

Le  cylindre  G  est  muni  de  canaux  sur  une  partie  de  sa  lon- 
gueur, comme  on  le  voit  en  G',  G*,  G\  G*,  fig.  3. 

Je  préfère  monter  les  galets  F,  F'  sur  la  cheville  C  en  fai- 
sant passer  une  vis  au  travers  des  galets  et  en  noyant  les  tètes 
des  vis  Y  lesdites  vis  étant  d'une  longueur  telle,  que  leurs  ex- 
trémités viennent  justement  se  rencontrer  dans  l'axe  de  la 
cheville;  on  introduit  alors  une  vis  P  par  le. haut  de. la  che- 
ville, 9m  la  faisant  passer  à  travers  les  eictréiiiités  de  chacune 
des  vis  O,  comme  on  le  voit  fig.  a. 

Cette  construction  permet  de  combiner  rapiieiiient  les  ga- 
lets avec  la  cheville,  la  vis  P  empêchant  les  vis  O  de  tourner 
et  retenant  les  parties  ensemble. 

Je  préfère  disposer  les  galets  F,  F'  par  rapport  aax  rainures 
E,  E^  de  telle  sotte  qae,  lorsque  la  porte  est  fermée*  oes  ^- 
lets  soient  un  peu  au-dessus  du  fond  des  rainures.  Le  but  de 
cette  disposition  est  de  réserver  du  jeu.  pour  la  dilatetion  du 
ressort  de  fermeture  H,  pour  enrayer  la  porte  loraqne ce11e<i 
a  été  fermée. 

Le  fonctionnement  est  le  suivant  : 

On  introduit  uniiquide,  de  préférence  et  la  gl3rcérine,dans 
le  cylindre,  à  travers  une  ouverttre  convenable  (non  repré- 
sentée), de  manière  à  remplir  eatièrement  on  en  partie  ce 
cylin<ke;  en  ouvrant  la  porte,  la  paroi  inférieure  des  rai- 
nures E,E'  agit  oonune  un  coin  et  soidève  les  galets  F,  F' 
avec  la  chevillé,  en  proportion  de  la  quantité  dont  ces  rai- 
n«res  auront  été  repoussées  sous  les  gatots. 

En  faisant  faire  aux  ramures  à  peu  près  le  tour  du  loge- 
mest  D,  la  porte  pourra  élre  ouverte  de  plus  de  go  degrés. 
Pendant  la  montée  de  k  tèle  J,  les  passages  J'  de  cette  tète 
resteront  ouverts  jusqu'à  ce  que  le  fond  de  la  tète  ait  juste 
dépassé  l'extréoiité  inférieure  des  eananx  G',  GV  G^.  G«. 

Le  Bfuide  qui,  joequ'i  la  hauteur  de  oe  point,  s'écoulait  à 
travers  les  passages  J',  s'écocdsni  mamtenant  autour  de  la 
périphérie  de  la  tète  dans  lesdits  canaux,  et  la  soupape  JC  sera 
repoussée  sur  son  siège  par  l'action  de  son  ressort  et  fermera 
ainsi  les  passages  f. 

Le  mouvement  de  retour  de  la  cheville  ou  du  piston  se 
fera  sans  obstacle  jusqu'é  ce  fue  la  tète  J  ferme  les  canaux 
G' ...  Ceci  arrive  au  aaonKUt  on  le  fond  de  la  tète  se  trouve 
au  fond  des  canaux ,  les  passages  du  fluide  étant  ainsi  arrêtés; 
il  en  résulte  un  arrêt  Le  liquide  s'écoule  alors  leatement 
tout  autour  de  la.tète  J  et.pennet  ainsi  à  la  porte  de  se  fermer 
graduellement,  après  que  l'arrêt  a  fonctionné. 

En  proportionnant  convenablement  les  parties,  l'arrêt  peut 
être  obtenu  en  un  point  quelconque  de  la  fermeture  de  la 
porte. 

Le  dispositif  représenté  fig.  4  À  7  est  en  substance  semblable 
à  celai  de  la  figure  1,  aauf  que  la  cheville  est  mise  en  roka- 
tion  et  que  ce  mouveoient  de  rotation  est  transferiné  en  un 
mouvement  rectiligne.  Ce  dispositif  n'est  pas  aussi  compact 
que  celui  de  la  figure  1,  mais  c'est  un  autre  moyen  d'arriver 
au  même  résultat. 

La  plaque  fixe  de  la  charoiène,  dans  cet  example,  est  pour- 
vue d'un  cylindre  divisé  placé  entre  les  parties  G.  et  G\  entre 
lesquelles  pénètre  le  cylindre  Ù  de  la  plaque  mobile,  la  che- 
ville C  servant  à  les  relier. 

La  partie  inférieure  G*  forme  saillie  sur  ie  cylindre  G;  eMc 
est  représentée  avec  une  rainure  feriement  ébi^  à  sonex- 
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trémité  inférieure,  po«r  paraieUm  utie  fiomielare  rapMa  La 
cheville  C,  outre  les  galets  et  les  saillies  F,  F',  est  munie  de 
galets  ou  de  saittles  F^  P*.  Ces  derniers  gatets  pénètrent  «Uns 
des  léoles  ▼erticidet  F*«  F^  du  cifliadre  mobile  D  et  tertwni 
ainsi  à  faire  tourner  la  cbefiile. 

Les  galets  F,  F',  qui  arment  simuHanénieiit  avec  les  plam 
inclinés  £,£*,  servent  à  transformer  ce  mouvement  en  un 
mouvement  fertical,  les  stor^Moes  mdi nées,  dans  cet  «xeai|de , 
étant  fixées  et  les  saillies  étist  relouées  sur  ces  Mmiàca%i, 
landis  qae»  dans  la  figare  i,  ee  toot  ces  surfeees  qui  sont  re- 
poussées  sons  let  saillies. 

Le  fonctionnement  ressort  assez  clairement  de  la  deaorip- 
tion  du  fonctionnement  donnée  ^.  i. 

Les  figures  8  à  1 1  représentent  le  genre  de  dispositif  con- 
versibie;  la  oenstmotiDn  générale  de  ce  (Msposttîf  converaifaie 
est  en  substance  la  même  que  cette  représentée  fig.  i,  maas> 
entit  la  partie  mobile  et  la  partie  fixe,  se  troove  diaposé  un 
anneau  ou  verrou  Q,  lequel  est  percé  d'un  trau  carré  dans 
lequel  est  engagée  la  partie  cairée  de  la  obeviile. 

L*anneau  Q  est  muni  d'un  époulement  sur  sa  face  infé- 
rienre,  comme  cela  est  représenté  fig.  9,  de  âiçon  à  tourner 
librement  sur  le  cylindre  inférieur  H;  sur  sa  snrûice  supé- 
rieure ,  il  est  muni  dTune  rainure  destinée  à  reeevoir  des  biUes 
à  antifiriction  [,  qui  permettent  an  cylindre  motnle  de  porter 
libmnent  sur  le  jpreËoier. 

Dans  la  périphérie  de  l'anneau  Q  sovil  décoopés^  couune 
il  est  indiqué  fig.  10,  une  entaiHe  B  et  un  trou  &  Sur  une 
oreMe  7  fermant  saiHîe  sur  le  cylindre  eit  articulé  un  ro- 
chet  0  dans  une  position  teMe,  qu'uiÉe  émi  lï  ménagée  snr 
son  extrémité  vienne  pénétrer  dans  l*entaille  il  et  empéchlor 
b  rotation  de  Tanneau  Q.  Un  ressort  l?  maintient  la  <ieQtdaa» 
Ventaifle. 

Le  trou  S  est  diaposé  pour  recevoir  une  dievtlle  ou  «m 
antre  organe,  lorsque  se  fidt  rengngenaent  pu  k  anrtie  de  la 
dent  £/"  de  Tentaiâe  R, 

Comme  il  est  indiqué  fig.  11,  Vanneau  Q  est  muni  d'ane 
entaille  ou  d  un  trou  R,  en  face  «kiquei  s#  trouve  une i»reîiie  jT 
dans  laquelle  joue  une  vis  K.  La  peinte  de  cette  vis  pénètre 
dans  le  frou  R,  oè  elle  sera  repoussée  gradoellemenÉ  en  place , 
tandis  <^*eHe  laisse  tourner  librement  llanneau  lorsqu'on  k 
dévisse. 

Je  préfère  employer  le  dispositif  représenté  fig.  11  poor 
contr^er  Tanneau  Q,  cette  ditpoeitien  étant  simpie  et  fonc- 
tionnant ÛKtIement. 

Il  est  ckir  que,  lorsque  Tannean  Q  est  arrèlé  dans  sa  rola- 
lion  pur  le  rocbet  VM  k  vis  F,  Vouverlure  dek  porte  déter- 
minera k  montée  de  k  cbeville,  et  Taotion  sera  la  même  ^pie 
celte  décrite  pour  k  disposilio*  simple  de  k  ehansière , 
fig.  1. 

Mais  lorsque  Vanneau  est  libra  de  tnumer,  k  dentdu  diqnet 
ou  la  pointe  de  k  vis  éUnt  reculée  de  VenkiHe,  il  en  résul- 
tera que  k  cbeville  C  tournera  sans  monter,  et  évidemment 
le  ressort  et  le  mécanisme  d'arrêt  nefoottionneront  pas  et  le 
dispositif  fonctionnera  simpleuient  comme  une  ctiamtère. 

Dans  k  figure  la,  j'ai  raprèsenté  4enx  de  nns  dispositifs 
pet^sc^omiés  avec  k  forme  que  je  prélëre  et  appliqaés  à  nae 
même  porte,  de  telle  sorte  que  les  cylindres  de  k  duinbère 
ne  puissent  se  séparer  Wticaiement. 

Ceci  est  obtenu  en  faisant  porter  è  k  plaque  mobile  de  k 
cbamière  les  saitKes  de  k  ebevUk  sur  les  sorfaces  indinéas 
de  k  pkque  fixe ,  comme  dans  k  cbamière  anpéneure  de  k 
figure  12,  et  en  obligeant,  dans  Vautre  charnière,  la  pkque 
mobile  de  porter  les  sm^mos  kidlnées  sous  les  saiiîes  de  la 


cbeviUe,  comme  cek  est  représenté  dans  k  charnière  infé- 
rieure, 6g.  12. 

Le  même  but  peut  être  obtenu  en  employant  dans  la  sus- 
pension de  k  porte,  outre  mon  dia|^ositif  perfectionné,  n'im- 
porte quel  genre  de  ctuMMière  dans  layielk  les  cylindres  sont 
positivement  empêchés  de  se  séparer,  comme  par  exempk 
dans  k  ^^enre  de  cbamière  représenté  fig.  16. 

Dans  la  figure  16,  k  ressort  qui  forme  partie  du  dispositif 
combiné  a  été  supprimé,  ks  antres  parties  restant  les  mêmes, 
et  antre  k  porte  et  le  chambrank  se  trouve  monté  un  ressort 
à  torsion  W.  Le  dispositif  ainsi  em[^oyé  fonctionne  comme 
cbamière  et  comme  arrêt,  k  fovce  du  Desaort  étant  fournie 
par  k  ressort  W,  sans  Vempki  du  dispositif. 

Cette  uiétbode  d'emploi  de  mon  dispositif  peut  être  utik 
dans  beaucoup  de  cas;  un  ressort  supplémentaire  pourra 
également  être  employé, -outre  k  rassort  combiné  avec  k  dis- 
po^ttf. 

Dans  k  figure  â4^  mon  dispositif  est  représenté  appliqué  k 
une  porte,  pnor  lui  permettre  de  «e  mouvoir  dans  les  deux 
directions. 

La  ooasiruction,  dans  ce  imt,  est  ea  substance  la  même 
^pm  dans  d'autres  buts,  k  difiérence  consistant  simplement 
ckns  la  disposition  d'une  paire  de  ressorts  combinés  et  des 
dispositifs  d'arrêt,  faite  de  td0e  sorte  que,  lorsque  la  porte 
/ouvre  4ans  Jine  direction,  son  axe  d'osciiktion  soit  sur  Vun 
des  dispositils,  flt,  lorsqu'eUe  Vouvre  dans  Vautre  direction, 
cet  axe  soit  sur  l'autre  ^dispositif. 

On  voit,  d'après  Ja  description  précédente,  que  les  genres 
de  dispositMs  simples  que  j'ai  représentés  et  décrita  peuvent 
être  employés  simplement  conmie  charnières  et  arrêta  en 
supprimant  ks  ressorts  et  en  employant  im  genre  quelconque 
de  ressert  pour  fermer  k  porte.  La  disposition  conversihk 
pent,  à  volonté,  être  emploj^  comme  une  charnière  simple. 
La  forme  du  dispositif  représenté  fig.  4  peut  étite  employée 
conmie  cbamière  à  ressort  par  un  simple  changement,  et, 
dans  les  cas  où  elk  est  empkyée  comme  charnière  à  ressert , 
elk  convient  particulièrement  lorsqu'on  désire  éviter  tout 
osouTsment  vertical  de  k  porte. 

ADDrriOK  en  date  dn  5o  juk  ^890. 
(Extrait.) 

Pi  V,  ûg;  17  à  21. 

La  présente  addition  oonœme  des  modifications  et  addi- 
tions apportées  aux  dispositils  n^réaenlés  dans  ks  figures  1 
à  5  du  brevet. 

Pour  facililer  k  oanipvébension  4e  ces  modifications  et  ad- 
ditk>ns«  je  domneraé  ei^ppès  k  «description  complète  de  k 
panmelk  et  arrêt  de  porte  combinés^  telle  qu'elk  est  con- 
siraite  actueMeraent ,  y  compris  les  modifications  et  additions, 
objets  de  k  présente  addition,  et  telles  qu'elles  sont  rq)ré- 
senêèes  sur  kdessin. 

Fig.  17,  élévation,  partie  en  <xh^,  d'une  paumelle  à  res- 
sort, osdubÂaée  avec  un  arrêt  de  porte  et  susceptibk  de 
transformation,  eonstruite  conformément  à  mes  derniers  per- 
foetionaBments. 

Fig.  18,  vue  en  élévation,  partiellement  conpée,  de  k 
même  invention  dans  une  nutre  paaition,  montrant  k  posi- 
tion rekiive  des  organes  quand  k  jtorte  est  partiellement 
ottverte. 

Fig.  ig^  coupe  par  â-5 ,  ii^  17. 

Fif»  M>,  Doupe  transversak  par  6^. 

Fig.  ai^  coupe  transasrsale  par  7-7,  %.  1^. 
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A,  comme  dans  le  brevet,  demî-paumelle  fixe  de  la  pMi* 
nielle. 

B,  demi-paumelle  mobile. 

C,  broche  (jui  les  réunit. 

Lo  demi-paumelle  mobile  B  est  pourvue  d*un  ciMrnon  D, 
alésé  pour  recevoir  la  broche  C,  et  présentant  des  rainures 
ou  pians  inclinés  suivant  une  hélice  E,  Ef  capables  de  recevoir 
des  roulettes  F,  F'  que  porte  ladite  broche. 

La  demi-paumelle  stalionnaire  est  pourvue  d*nne  douille 
ou  chamon  G,  qui  porte  et  supporte  les  autres  parties  de  la 
paumelle. 

A  son  extrémité  supérieure,  la  broche  C,  comme  dans  le 
brevet,  présente  une  partie  circulaire  capable  de  se  mouvoir 
dans  le  canon  ou  chamon  D  et  portant  en  même  temps  les 
roulettes  F,  F. 

'  Ces  roulettes  sont  fixées  par  des  vis  O,  fig.  19,  et,  afin 
d'empêcher  ces  vis  de  se  desserrer,  on  a  foré  un  trou  de  haut 
en  bas,  à  partir  de  Textrémitë  de  la  broche,  à  travers  leurs 
extrémités,  et  une  autre  vis  P  est  insérée  à  travers  les  pre- 
mières, fig.  19. 

Grâce  à  cette  construction ,  les  roulettes  peuvent  sans  diffi- 
culté  être  combinées  avec  la  broche  et  sont  maintenues  sûre- 
ment en  place. 

Comme  dans  le  brevet,  la  broche  est  carrée  ou  a  section 
angulaire  sur  une  partie  de  sa  longueur,  à  Tendroit  où  die 
traverse  la  bague  Q.  A  son  extrémité  inférieure,  elle  est  filetée 
et  pourvue  d*un  épaulement,  et  sur  cette  partie  est  vissée  la 
tète  de  piston  3,  ainsi  que  le  collier  L,  qui  sert  d*écroa  de 
sûreté  0  In  télé  de  piston  et  en  même  temps  porte  la  soupape  A^ 
et  le  ressort  L'. 

La  tête  de  piston  3  est  percée  de  conduits  3\  qui  sont  fer- 
més par  la  soupape  K,  et  présente  à  sa  surfince  supérieure 
une  rainure  dans  laquelle  vient  reposer  le  ressort  À  boudin  H. 

Sur  le  cfiarnon  G  repose  une  bague  Q  qui  est  percée  d'un 
trou  carré  ou  à  section  angulaire,  correspondant  et  s'adaptant 
à  la  partie  à  section  angulaire  de  la  broche  C. 

La  surface  inférieure  de  la  bague  (?  porte  un  collet  annu- 
laire qui  pénètre  dans  Falésage  du  cbarnon  G  et  permet  ainsi 
à  la  bague  Q  de  tourner  librement  sur  Q,  tout  en  conservant 
toujours  sa  position  centrale. 

Sous  la  surface  inférieure  de  la  bague  Q,  il  existe  une  rai- 
nure destinée  à  recevoir  l'extrémité  du  ressort  à  boudin  U, 
qui  est  ainsi  tenu  entre  la  tête  de  piston  et  la  bague  Q.  Sur 
la  périphérie  de  la  bague  (?  il  y  a  une  gorge  V  à  section  en  F, 
et  en  un  certain  point  il  y  a  un  trou  X,  représenté  dans  la 
figure  ai. 

Sur  le  côté  du  charnon  G  il  y  a  une  saillie  ou  oreille  B 
(T  dans  le  brevet),  supportée  par  une  nervure  latérale  pour 
la  patle.  Cette  oreille  est  traversée  par  une  vis  ayant,  pour 
plus  de  facilité,  soit  une  tête  carrée,  soit  une  tête  de  cabestan. 
Cette  vis  est  destinée  à  être  employée,  en  remplacement  du 
chien  \}  du  brevet,  pour  enclencher  ou  déclencher  le  méca- 
nisme, comme  il  sera  exposé  plus  loin. 

Dans  le  charnon  G  est  vissé  un  cylindre  G'.  Le  joint  entre 
G  et  G'  est  pourvu  d'un  filetage  long  et  serré,  de  façon  à 
rendre  la  jonction  rigide,  tout  en  permettant  un  mouvement 
vertical  suffisant  en  vue  du  réglage. 

A  rintcrieur  de  ce  pot  ou  cylindre  G  on  a  creusé  un  cer- 
tain nombre  de  rigoles  verticales  T,  comme  l'indique  le  des- 
sin. Ces  rigoles  sont  interrompues  en  un  point  T ,  où  l'alésage 
du  cylindre  est  alors  parfaitement  circulaire.  Au  fond^  le  pot 
ou  cylindre  G'  est  pourvu  d'une  queue  V,  qui  est  filetée  sur 
une  partie  de  sa  longueur  et  se  termine  par  une  tête  carrée 


ou  une  tête  de  cabestan,  pour  pouvoir  k  iaîre  touroer  aisé- 
ment. 

Les  parties  G  et  G'  sont  eatouréei  d'une  enveloppe  ou 
gaine  Y  servant  â  couvrir  les  joints  et  empêchant  en  même 
temps,  au  moyen  du  contre-écrou  lï ,  le  cylindre  G'  de  tour- 
ner et,  par  cona^qoeut,  de  modifier  les  conditions  de  ré- 

Par-dessus  le  chamon  sapérienrD«  on  a  également  emman- 
ché une  gaine  ou  enveloppe,  ^i  n'est  pas  représentée  sur  le 
dessin ,  et  qui  sert  à  ecapècher  la  poussière  de  se  loger  sur  les 
plans  inclinés.  Cette  gaine  peut  être  enlevée  pour  faciliter  le 
graissage. 

Voici  comment  les  ocigaaes  fonctionnent  : 

Ici,  pour  (dus  de  ckrté,  nous  décrivons  le  fonctionnement 
complet,  c*ealrà-dire  même  celui  des  parties  qui  sont  com- 
munes à  la  présente  addition  et  au  brevet. 

Quaiid  la  vis  S  est  déclenchée,  rien  ne  s'opposera  à  la  ro- 
tation de  la  bague  Q  sur  son  siège  et,  conséqueaunent,  de  la 
broche  C,  quand  on  ouvre  la  porte. 

Toute  la  partie  supérieure  de  la  paumelle,  y  compris  le 
ressort,  la  l>roche  et  la  tète  de  piston,  sera  mise  en  rotation 
quand  on  lait  tourner  le  charnon  supérieur  D.  Mais  quand  It 
bague  Q  est  euclenchée  au  moyen  de  la  vis  ^,  comme  la 
broche  est  construite  avec  une  partie  à  section  angulaire  à 
l'endroit  ou  elle  traverse  la  bague  Q,  -cette  broche  sera  naain- 
tenant  empêchée  de  tourner.  Si  ensuite,  en  ouvrant  la  porte, 
on  fait  tourner  le  chamon  D  de  la  demi-paumelle  mobile, 
comme  la  broche  est  empêchée  de  tourner,  les  boutonnières 
inclinées,  en  agissant  sur  \^  roulettes,  soulèveront  la  broche 
et  comprimeront  le  ressort  à  boudin  entre  la  tête  de  piston 
et  la  bague  Q. 

L'huile  ou  autre  liquide  qui  remplit  le  cylindre  descendra 
par  les  conduits  T  et  les  conduits  ménagés  dans  la  tète  de 
piston,  ouvrant  la  soupape,  et  remplira  l'espace  en  dessous 
de  la  tète  de  piston  soulevée,  cette  huile  ou  autre  liquide 
étant,  en  effet,  refoulée  de  haut  en  bas  par  la  pression  atau)- 
sphérique  pour  remplir  le  vide. 

Quand  on  laisse  aller  la  porte,  la  descente  du  ressort  tendra 
à  .la  fermer,  en  abaissant  le  piston.  La  descente  du  piston 
sera  non  interrompue  et  rapide  tant  que  la  tète  de  piston 
passe  sur  les  rigoles  supérieures  7  dans  le  dash-pot,  vu  que 
le  liquide  peut  <^>uler  librement  autour  de  la  tète  de  piston  à 
travers  les  rigoles;  mais,  lorsque  la  tète  aura  atteint  l'en- 
droit T  où  les  rigoles  sont  interrompues,  le  mouvement  de 
descente  rapide  sera  enrayé,  le  piston  ne  pouvant  plus  des- 
cendre que  lentement,  par  suite  de  l'infiltration  graduelle  du 
liquide  entre  lui  et  le  cylindre,  grâce  à  un  jeu  mécanique 
existant  entre  les  deux  organes  ou  le  long  d  étroits  conduits 
prévus  spécialement  à  cet  effet,  soit  en  empêchant,  au  moyen 
de  vis,  la  soupape  de  se  fermer  complètement,  comme  l'in- 
dique la  figure  1  du  brevet,  soit  en  coupant  un  cran  dans  le 
bord  de  la  tète  de  piston.  La  tète  de  piston  pouvant  ainsi  des- 
cendre lentement,  la  porte  se  fermera  doucement. 

Quand  la  tête  de  pistou  a  dépassé  le  point  T^  le  liquide 
pourra  passer  par  les  rigoles  inférieures  7',  et  le  piston  sera 
•ainsi  reuiîe  en  liberté  et  pourra  reprendre  un  mouvement 
accélère. 

Or,  la  jonction  à  vis  entre  le  cbarnon  G  et  le  pot  ou  cy- 
lindre G'  permet  de  régler  le  mouvement  de  la  porte  de 
fii^n  qu'elle  se  ferme  |^us  ou  moins  doucement  ou  qu'elle 
reçoive  une  légère  impulsion  au  moment  où  va  se  former  le 
pêne. 

Si  l'ott  descend  le  pivot  G'  sufiisamment  pour  que,  pendant 


Digitized  by 


Googl( 


SERRURERIE. 


25 


la  descente  de  la  tète  de  piston,  celle-ci  ne  descende  pas  en 
dessous  dn  point  T,  de  façon  qoe  le  piston  ne  soit  pas  son- 
lagé,  la  porte  se  fermera  très  doncement.  Si,  en  vissant,  on 
remonte  le  pot  de  fiiçon  que  le  piston  dépasse  le  point  T, 
par  exemple  quand  la  porte  nVst  plus  qu'à  quelques  ponces 
de  la  butée,  le  piston  étant  soulagé,  la  porte  sera  à  même 
d'utiliser  son  sommet  d'inertie  et  de  vaincre,  dans  ces  condi- 
tions; la  résistance  d'un  fort  pêne. 

Le  mécanisme  peut  ainsi  être  réglé  et  adapté  aux  circon- 
stances spéciales  de  chaque  porte ,  au  point  de  vue  des  dimen- 
sions, de  la  force  du  pêne  ou  des  courants  d'air. 

Si,  pour  une  raison  quelconque,  on  désire  que  la  porte 
reste  ouverte,  on  retire  la  vis,  et  alors  la  paumelle  fonctionne 
comme  une  paumelle  ordinaire,  sans  que  ni  le  ressort  ni 
l'arrêt  n'interviennent,  vu  que  le  ressort  ne  sera  pas  com- 
primé. 

En  employant  la  vis  au  lieu  du  chien,  nous  pouvons  obtenir 
un  autre  «avantage.  En  lui  permettant  de  ne  s'avancer  que 
d'une  quantité  suffisante  pour  pénétrer  dans  la  rainure  V  en 
foroie  de  V,  en  même  temps  qu'on  permet  à  le  paumelle  de 
tourner  librement,  le  ressort  n'étant  pas  comprimé,  en  effel, 
les  deux  organes  sont  empêchés  de  se  séparer.  Ce  fait  est 
d'une  grande  utilité  au  point  de  vue  du  placement  de  la  pau- 
melle sur  la  porte. 

Pendant  la  manœuvre ,  au  moment  où  le  mouvement  d'arrêt 
se  fait  sentir,  les  demi-paumelles  tendent  à  se  séparer  en  sens 
vertical.  On  peut  obvier  à  cet  inconvénient  de  plusieurs  ma- 
nières, par  exemple,  en  plaçant  mon  dispositif  sur  une  porte 
avec  une  ou  deux  paumelles  ordinaires  ou  en  plaçant  deux  de 
mes  dispositifs  sur  la  même  porte.  Ton  à  «ylindre  station- 
naire,  Tautre  à  cylindre  mobile  »  c'est-à-dire  un  appareil  ayant 
le  cylindre  6xé  au  chambranle,  et  l'autre  appareil  ayant  le 
cylindre  fixé  à  la  porte. 


Brevet  n*  ^^860,  en  date  du  8  avril  1890, 

A  la  Compagnie  ditm  Tue  Rossell  and  Erwin  manu- 
FJCTUfUNG  Company,  pour  des  perfectionnements  à  la  f abri- 
cation  des  vis  et  aux  filières  employées  à  cet  effet. 


(Eitrait.) 


PI.  V. 


Cette  invention  est  relative  à  la  fabrication  des  vis  en  estam- 
pant ou  laminant  des  ébauches  en  métal,  et  elle  a  pour  objet 
principal  de  produire  une  vis  ayant  tm  filet  plein  au  lieu  d'un 
filet  fendu. 

L'invention  a  pour  objet  la  formation  d'une  vis  cylindrique, 
c'est-à-dire  une  vis  dans  laquelle  les  filets  ont  le  même  dia- 
mètre extérieur  d'un  bout  à  l'autre  ou  à  peu  près. 

Cette  invention  comprend  également  des  matrices  perfec- 
tionnées servant  à  la  fabrication  desdites  vis  et  pouvant  être 
réglables  pour  s'adapter  au  filetage  des  vis  de  différentes  di- 
aiensions. 

Fig.  1,  vue  de  fiice  de  l'une  des  filières  perfeetionnées. 

Fig.  3 ,  coupe  transversale  d'une  paire  de  ces  filières  suivant 
j^ap,fïg.  1. 

Fig.  3,  coupe  analogue  suivant  j y.  fig.  i. 

Fig.  4.  coupe  analogue  suivant  ;r 2:,  fig.  1. 

Fig.  5,  élévation  latérale  d'une  portion  d'une  vis  faite  en 
partie,  représentant  le  résultat  que  l'on  obtient  cpiand  on  a 
aourois  une  ébauche  à  l'action  de  la  première  portion  des 
fiHèroa. 

IJrcvels.  —  1890.  —  Tome  LXXV  (nouv.  s^rie). 


Fig.  6,  vue  analogue,  représentant  le  résultat  d'une  opéra- 
tion plus  avancée. 

Fig.  7,  vue  analogue,  représentant  le  résultat  d'une  opéra- 
tion encore  plus  avancée. 

Fig.  8,  élévation  latérale  d'une  vis  complète  formée  par  ces 
filières. 

L'invention  est  applicable  aux  filières  courbes  ou  cylin- 
driques, de  même  qu'aux  filières  droites  ou  plates.  Elle  est 
représentée  comme  s'appliquant  à  une  filière  plate  ou  droite. 
La  surface  active  de  la  filière  consiste  dans  des  rainures 
obliques  ayant  le  pas  voulu;  le  commencement  de  cette  sur- 
face active  ou  la  partie  qui  agit  en  premier  lieu  sur  l'ébauche 
consiste  dans  une  série  de  rainures  arrondies  a,  c'est-à-dire 
de  rainures  semi-circulaires  ou  antre  forme  courbe,  en  coupe 
transversale,  avec  des  arêtes  étroites  entre  elles.  Ces  rainures 
arrondies,  dans  la  filière  représentée,  vont  de  rextrémité  coi«- 
respondante  de  la  filière  au  point  b;  elles  sont  représentées 
en  coupe  transversale  fig.  a. 

Ces  rainures  ou  vides  sont  en  forme  de  V  et  sont  en  ali- 
gnement avec  les  arêtes  ou  pleins,  qui  vont  en  s'élargissant 
graduellement  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  prolongent  sur  la 
filière,  jusqu'au  point  c,  et  les  vides  se  rétrécissent  graduelle- 
ment et  d'une  manière  proportionnelle. 

La  partie  la  plus  large  de  ces  vides  est  en  forme  de  V,  dans 
le  but  de  faciliter  la  construction ,  mais  la  partie  du  dessus 
ou  du  bas,  à  l'extrémité  large,  ne  participe  pas  à  la  formation 
du  filet,  de  sorte  que  ces  vides  pourraient  avoir  une  forme 
tronquée  V. 

Du  point  c  à  l'extrémité  postérieure  de  la  filière,  les  pleins 
et  les  vides  sont  droits  et  parallèles,  au  lieu  d'être  coniques, 
et  constituent  ainsi  la  partie  de  finissage  de  la  filière,  devant 
avoir  une  longueur  égale  à  la  moitié  ou  plus  de  la  moitié  de 
la  circonférence  d*une  vis  formée  par  ces  filières. 

Les  surfaces  des  filières  A,B  sont  semblables  en  principe, 
sauf  aux  parties  d,g,qm  forment  la  pointe  ou  commencement 
du  filet  de  la  vis. 

La  partie  d  suit  le  profil  général  de  la  vis,  mais  se  prolonge 
au  delà  du  plan  dans  lequel  porte  l'axe  de  cette  vis,  quand 
elle  est  dans  ou  entre  les  filières. 

Ce  plan  s'indique  par  la  lettre/,  fig.  4. 

L'autre  filière  B  suit  le  profil  de  la  vis,  mais  elle  est  tron- 
quée au  coin  g,  afin  que  la  saillie  d  de  la  filière  A  puisse  se 
prolonger  au  ddà  de  la  ligne  axiale/  de  la  vis. 

Le  point  qui  vient  d'être  décrit  peut  s'appliquer  à  d'autres 
filières  que  celles  qui  ont  des  vides  arrondis  et  des  rainures 
de  finissage  droites  et  parallèles. 

Il  permet  aux  filières  de  se  régler  à  un  certain  degré  pour 
fileter  des  vis  de  dimensions  différentes,  ce  degré  de  réglage 
étant  proportionné  à  l'extension  de  la  saillie  d  au  delà  de  la 
ligne  axiale  de  la  vis. 

Si  les  filières  sont  séparées  ou  se  meuvent  davantage  en  se 
séparant,  on  peut  former  une  vis  de  plus  grande  dimension 
au  point  extrême,  tant  que  la  saillie  d  porte  dans  un  pian  qui 
coïncide  avec  l'axe  de  la  vis  en  filetage,  c'est-à-dire  tant  qu'elle 
monte  ou  qu'elle  fait  saillie  au  delà  de  Taxe  de  la  vis. 

En  faisant  commencer  l'action  de  la  filière  avec  les  vides  et 
les  pleins  arrondis,  on  pourvoit  à  la  formation,  en  premier 
lien,  d'un  filet  de  vis  arrondi,  comme  il  est  représenté  fig.  5, 
lequel  filet  se  prolonge  à  sa  base  jusqu'au  noyau  de  la  vis; 
en  d'autres  termes,  les  vides  pratiqués  entre  les  filets  ont 
toute  la  profondeur  de  ceux  de  la  vis  terminée,  mais  en  ayant 
une  largeur  moindre. 

Comme  l'ébauche  continue  à  subir  l'action  des  filières,  les 
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vicies  s^élâi^issent  et  les  pleins  ou  filets  deTÎenuieiit  plas  hauts 
et  plus  étroits,  mais  en  ayant  toutefois  leur  bord  un  peu  ar- 
rondi, comme  on  le  voit  fig.  6. 

Cette  action  se  continue  jusqu*à  ce  que  le  bord  des  Ûtets 
devienne  étroit  et  parallèle,  en  principe,  à  Taxe  de  la  vis,  la 
forme  arrondie  étant  oblitérée,  comme  il  est  représenté  fig.  7, 
puis  ces  bords  arrivent  en6n  à  être  aigus.  De  cette  manière , 
on  obtient  une  vis  ayant  un  filet  plein  ou  non  fendu,  comme 
il  est  représenté  fig.  8. 

Si  les  vides  et  les  pleins  de  la  filière  continuaient  leur  forme 
conique  jusqu'aux  extrémités,  la  vis  achevée  ne  serait  pas 
tout  à  fait  ronde  ou  cylindrique;  mais,  en  laissant  une  partie 
de  finissage,  comme  celle  c,  avec  des  vides  et  des  pleins  pa- 
rallèles ,  cette  partie  étant  d*une  longueur  à  peu  près  égale  à 
la  circonférence  ou  h  la  moitié  de  la  circonférence  de  la  vis , 
les  filets  de  cette  dernière,  dès  qu'elle  a  dépassé  ladite  partie, 
sont  tous  d'un  diamètre  extérieur  égal. 

Il  est  évident  que  ce  dernier  perfectionnement  peut  s'ap- 
pliquer à  d'autres  filières,  et  que  les  vides  indiqués  de  forme 
semi-circulaire ,  ou  autre  forme  courbe  convenable  en  coupe 
transversale  pour  commencer  le  filet,  penvent  s'emploYer 
dans  des  filières  ordinaires. 

La  partie  des  filières  perfectionnées  qui ,  fig.  1 ,  est  entre  les 
points  b  et  c,  est  de  construction  bien  connne,  sauf  que  la 
partie  d,  à  l'endroit  servant  à  fbrmer  la  pointe,  est  disposée 
pour  se  prolonger  au  delà  de  Taxe  de  la  vis ,  comme  il  a  été 
dit. 

On  comprendra  que  ces  filières  peuvent  s'emplo^.dans 
toute  machine  convenable,  et,  comme  ces  machines  sont  bien 
connues  et  ne  constituent  aucune  partie  de  cette  invention , 
il  est  donc  inutile  d'y  faire  référence  d'une  manière  plus 
étendue. 


Fig.  a ,  coupe  suivant  A  B. 

Fig.  3,  coupe  d'un  bountiet  applicable  aox  portes  inté- 
rieures. 

Fig.  h ,  coupe  d^n  bourrelet  applicable  aux  portes  exté- 
neure^  et  croisées. 


BWTBT  n*  â04000,  en  date  du  a4  avril  i^, 
A  MM.  Margnb  et  Grange,  pour  un  bourrelet  automa- 
tique. 

PI.  V,  ûg,  1  à  4. 

Le  nouveau  système  Grange  et  Rfeirgne  a  pour  but  principal 
de  remplacer  avantageusement  les  bourreleAs  en  étolfes  qui 
ont  été  appliqués  jusqu'ici  aux  portes  et  croisées  intériearBs 
ou  extérieures  des  appartements ,  nÊm  d'empêcher  Tair  «t  faau 
d'y  pénétrer. 

Son  application  se  compose  de  deux  cornières  en  métal 
ou  autres  matières  maniables,  dont  Vnne  est  fixée  «u  dor- 
mant ou  cadre  de  la  fermeture  et  l'autre  à  la  fermeture  elle- 
même. 

Ces  deux  cornières  ainsi  posées  forment  te  benrrelet  dit 
automatique  par  le  seul  fait  que,  s'entrelaçant  avee  une  oer- 
taine  pression  l'une  dans  l'arutre,  elles  arrivent  k  intercepter 
complètement  l'air  et  Teau  une  fois  la  porte  ov  la  ercxuée 
fermée. 

Le  bourrelet  a ,  de  plus ,  l'avantage  très  appréciable  d«  lertii 
de  récepteur  a  l'ean ,  qui ,  par  les  bourrasques ,  pourrait  y  pé- 
nétrer, et  de  la  renvoyer  ensuite  k  l'extérieur  par  une  cMiali- 
satlon  spéciale. 

Le  bourrelet  automatique  peut  s'appliquer  très  iacilement 
et  avec  succès  à  toutes  les  fermetures  en  général ,  «ndeases 
ou  nouvelles,  en  ayant  soin  d'observer  les  quelques  variantes 
obligatoires  à  apporter  à  la  pose  et  suivant  les  dispositions 
desdites  fermetures  posées  ou  à  poser. 

Fig.  1,  élévation. 


ADDmoîf  en  date  dn  8  octobre  1891. 
(Extrait.) 

W.  V,  fig.  5  à  i5. 

Cette  addition  comprend  divers  perfectionnements  que  nous 
avons  apportés  à  notre  système  de  bourrdet  automatique. 

Fig.  5,  coupe  d*un  jet  d*eaa  et  d'une  pièce  d'appui  spéciaux 
recevant  les  eaux  extérieures,  vus  en  a,  et  notre  botôrdet  h 
appliqué  venant  au  bas  s'engager  dans  le  culot  d'une  crémone 
ordinaire  de  fenêtre,  dans  lequel  deux  gorges  du  diamètre  du 
bourrelet  sont  ménagées  pour  recevoir  ce  dernier. 

Ce  culot  est  muni  d'un  tuyau  c  pour  faire  déverser  les 
eaux  qui  ont  été  amenées  par  le  bourrelet,  d'une  part,  puis 
déversées  dans  le  culot,  et  enfin  s'échapper  à  l'extérieur  au 
moyen  dn  tuyau  c. 

Ce  culot,  au  lieu  d'être  siiii[^  sur  son  épaisseur,  comme 
ceux  du  commerce,  est  douUe,  et,  de  cette  fa^n,  on  évite 
que  les  eaux  attaquent  te  bois  et  le  pourrissent 

Pour  recueillir  la  buée  intérieure,  nous  avons  disposé  notre 
bourrelet  au  bas  seulement  de  la  fenêtre,  d'une  forme  spé- 
ciale, comme  il  est  représenté  en  h, 

Fig.  6,  disposition  s'adaptant  au  bas  des  portes  et  en  des- 
sous. 

Dans  les  portes  ayant  des  plinthes  des  deux  cAtés^  le  bour- 
relet se  trouve  entre  ces  deux  dernières  et  est  coociplètement 
invisible. 

Ce  bourrelet  est  appliqué  à  la  porte,  sur  son  épaisseur,  au 
moyen  de  deux  plaques  qui  permettent  au  bourrdet  de  mon- 
ter et  de  descendre,  suivant  la  conformation  du  parquet.  Il 
consiste  en  un  rouleau  muni  à  chacuae  de  ses  extrémités  d'un 
galet 

Fig.  7,  variante  de  ce  système  se  plaçant  dessus  la  porte 
■qui  est  revêtue  de  notre  bourrelet.  Deux  entailles  sont  mena 
gées  dans  la  plate-bande  du  bourrelet  pour  faciliter  la  montée 
et  la  descente. 

Fig.  8  et  9,  coupe  et  élévation  d'une  fenêtre  à  guillotine 
dans  laquelle  notre  bourrelet  coulisse  dans  les  deux  plaques  d. 

Fig.  10,  covpe  d'une  disposition  particulière  de  notre  bour- 
relet appHqué  aux  portières  de  wagons  ou  toutes  autres  portes 
s'ouvTMit  exAérieureKient 

Fig.  11,  la  même  disposition  vue  en  élévation,  Mdiqoant 
que  les  eaux  déversent  à  l'extérieur. 

Fig.  is  et  iS,  dapositîon  eoirreiiaiit  aux  portes  os  faoêtres 
pour  balcons  ou  terrasses, 

e,  pièce  en  fonte  ou  autre  matière,  comportaat  deux  gorges 
{om  a«e)  pour  recevoir  les  eaux  enlérieares  et  les  déverser  à 
l'extérieur,  oouMne  fig.  1,  au  iMoyeo  d\»  petit  tuyau  ou  con- 
duit 

La  pièee  en  fonte  est  disposée  pour  recevoir  intérieurement 
notre  bourrelet. 

Fig.  i4«  coupe  et  élévation  de  notre  bourrelet  appliqué  aux 
portes  bâtardes  et  cod)ères. 

f,  plaque  pleine  en  fonte  (eUe  peut  être  creuse  on  pleine 
par  partie)  que  Ton  scelle  au  sol;  eUe  a  vue  fonne  particu- 
lière, ainsi  que  le  montre  le  4ttsîu;  en  g  die  se  termine  en 
partfe  ronde,  pour  que  notre  hourrelet  vienne  s'y  engager. 
Ce  bourrelet  est  appliqué  au  bas  des  portes  et  coulisse  sur  elles 
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aa  moyen  de  deux  entailles  h.  Il  est  moni,  comme  fig.  3,  d*un 
galet  à  chaque  extrémité. 

Cette  disposition  peut  s'appUquer  ^;;alement  aux  portes 
palières. 

Notre  bourrdet  s'applique  aussi  dans  la  feuillure  de  l'huis- 
serie d^une  porte  ou  d'un  bâti,  et  Tautre  partie  sur  la  porte; 
il  suffît  de  faire  una.  petite  traînée  pour  loger  le  bourrelet, 
6g.  i5,  où  il  peut  être  placé  et  fixé  sur  le  côté  de  la  feuillure. 
Dans  cette  figure,  le  bourrelet  est  invisible  la  porte  fermée. 
La  même  disposition  peut  s'appliquer  aux  fenêtres. 

Nous  faisons  remarquer  que  notre  garniture-bride  haut  et 
bas  qui  maintient  la  tige  de  la  crémone  porte,  comme  le 
culot,  de  chaque  côté  une  entaille  dans  laquelle  vient  s'en- 
gager le  bourrelet,  et  elle  est  munie  d'une  partie  venue  de 
fonte  qui  vient  épouser  le  culot  d'environ  un  centimètre  et 
forme  le  joint  qui  existe  entre  elle  et  ce  dernier^  eomme  il 
est  représenté  sor  le  dessin. 


Brevet  u*  305127,  en  date  du  i8  avril  1890, 
A  M.  Gbefen,  pour  une  serrure  de  porte  électrique, 

PI.  VI. 

Fig.  I,  serrore  dans  la  position  qn'elle  oooppe  locsfue  la 
porte  est  fermée. 

Fig.  3 ,  serrure  dans  la  position  qu'elle  occupe  lorsque  la 
porte  n'est  pas  fermée  à  clef. 

Fig.  3,  plan  de  la  figure  1,  la  platine  supërienre  enlevée. 

Fig.  4t  vue  de  dessous  de  la  figure  1,  la  platine  inférieure 
enlevée. 

Fig.  5,  coupe  delà  figure  i,  suivant  i>a. 

Fig,  6,  élévation  latérale  d'une  serrure,  la  platine  longitu- 
dinale de  droite  étant  enlevée. 

La  serrore  est  munie  de  deux  verrons  a,  a',  cfai  sont  reliés 
par  un  levier  oscillant  <3^  prenant  son  point  d'appui  sur  un 
axe  o,  de  telle  sorte  que  les  deux  extrémités  de  ce  levier  pé- 
nètrent dans  des  éclûmcrures  formées  dans  les  verrous.  En 
contre-bas  des  verrous  est  monté  un  électro>aimant  A ,  dont 
larmatnre d  retient,  au  mo^^n  de  son  nez  d\  un  levier  oscil- 
lant h  prenant  son  point  d'appui  sur  un  axe  h'. 

Si,  la  porte  étant  fermée,  on  feit  passer  un  courant,  l'ar- 
mature d,  qni  prend  son  point  d'appui  sur  un  axe  r,  est  attirée 
par  un  électro-aimant  À  et  le  nez  d!  s'écarte  du  nez  h^  du  le- 
vier h. 

Le  levier  h  est  ainsi  libéré,  et  le  bras  droit  z  û»  ce  levier 
s'abaisse  au  moyen  d'un  ressort  y, 

La  tige  k,  en  s'abaissa nt,  entraine  avec  elle  (en  surmontant 
l'effet  du  ressort  u)  le  levier  à  crochet  i,  qui  prend  son  point 
d'appui  en  T;  par  ce  fait,  le  nez  i*  s'écarte  du  nez  n  qui  fait 
corps  avec  le  verrou  a\ 

Ponr  que  l'abaissement  du  levier  à  crochet  i  puisse  s'opérer 
avec  certitude,  la  tige  k  est  disposée  de  telle  sorte,  qu'elle 
puisse  se  mouvoir  sur  une  certaine  étendue  de  sa  course, 
arant  d'entraîner  le  levier  i  et  de  le  faire  tourner.  Le  verrou  a' 
est  alors  poussé  en  avant  par  le  ressort  l,eï  la  saillie  a  de  ce 
verrou  fait  abaisser  la  saillie  M  du  levier  h,  josqu'â  ce  que  le 
oez  M  vienne  se  présenter  en  dessous  du  nez  d'  de  l'arma- 
.tare  d. 

Le  nez  ^  ainsi  que  le  nez  d'  sont  arrondis  de  manière  à 
pouvoir  glisser  l'un  contre  l'autre  (malgré  le  ressort  t  qui  sert 
à  écarter  i*armature  d  de  l'aimant)  et  à  repousser  cette  ar- 
mature  jusqn'à  ce  que  le  nez  h*  soit  venu  se  placer  sous  le 
nez  d'. 


En  outre,  l'avancement  du  verrou  a'  n  pour  effet  de  faire 
avancer  le  bras  w  (qui  pénètre  dans  une  cchancrure  x  de  ce 
verrou)  et  exécute,  en  même  temps  que  le  verrou  a,  un  mou- 
vement correspondant  vers  l'arrière,  c'est-à-dire  vers  la  droite 
en  surmontant  Teffet  du  ressort  /'.  Dans  cette  position  des 
deux  verrous,  on  peut  ouvrir  la  porte  parce  que  le  verrou  a 
se  trouve  ^  l'intérieur  de  la  serrure  et  parce  que  le  verrou  a 
est  biseauté,  de  sorte  que  sa  &oe  biseautée,  lorsqu'on  ouvre 
la  porte,  presse  contre  le  pêne  et  rentre  également  dans  l'in- 
térieur de  la  serrure.  Dans  cette  position  que  j'ai  décrite,  le 
verrou  a'  est  retenu  par  ce  fait,  que  le  nez  i'^  du  levier  1  vient 
se  placer  sous  le  nez  n  du  verrou  a'  en  opposition  à  l'effort 
•  du  ressort  /.  Les  deux  verrous  se  trouvent  donc  à  l'intérieur 
de  la  serrure.  C'est  à  ce  moment  qu'il  faut  ouvrir  la  porte,  car 
le  verrou  a  s'engagerait  de  nouveau  dans  le  pêne  et  empêcherait 
l'ouverture  de  la  porte,  si  la  porte  n'avait  pas  déjà  exécuté  un 
mouvement  de  rotation,  parce  que  Iç  ressort  l'  a  repoussé  le 
verrou  a  en  avant  et  le  bras  v  du  levier  <i*,  et  parce  que  le 
bras  tr  de  ce  même  levier  est  libre  de  se  déplacer  sans  entrave 
dans  l'échancrure  s  du  verrou  a'  qui  se  trouve  à  l'intérieur 
de  la  serrure.  Lorsque  la  porte  est  ouverte,  les  verrous  accu- 
sent donc  la  position  indiquée  fig.  1. 

Si  l'on  ferme  la  porte,  le  verroa  a  s'engage  dans  le  pêne  et 
les  verrous  accusent  égaiemnnt  la  position  indiquée  fig.  1. 

Lorsqu'on  ouvre  la  porte,  le  oourant  est  de  nouveau  fermé, 
l'armature  d  est  attirée  et  les  effets  susdits  se  produisent  Pour 
régler  l'écartement  de  Tarmature  d  et  de  l'aimant  À,  tout 
en  contrôlant  l'action  du  ressort  t,  je  rapporte  une  vis  de 
réglage  s. 

Pour  pouvoir  ouvrir  la  serrure  du  dehors  au  moyeu  d'une 
clef,  c'est-à-dire  sans  avoir  recours  à  l'électricité,  l'armature  <f 
est  munie  d'une  saillie  q,  contre  laquelle  vient  porter  le  pan- 
neton de  la  clef.  Le  panneton  repousse  l'armature ,  et  les  nez  d 
et  ^  se  séparent. 

On  pourrait  cependant  imaginer  une  disposition  au  moyen 
de  laquelle  la  clef  actionnerait  le  verrou  lui-même.  On  pour- 
rait encore  imaginer  un  dispositif  spécial  ou  un  mécanisme 
de  sûreté  pour  la  def.  Gomme  le  ressort  l  doit  être  plus  fort 
que  le  ressort  l',  de  manière  que  lors  de  l'avancement  du  ver- 
rou a  ce  dernier  ressort  soit  repoussé,  j'ai  rapporté  un  mé- 
canisme de  tension  pour  les  ressorts. 

Les  chevillettes  sont  munies  de  roues  à  rochet,  qui  portent 
contre  le  fond  de  la  boite  de  la  serrure  et  dans  lesquelles  en- 
grènent des  cliquets ,  que  l'on  peut  faire  tourner  grâce  à  des 
fentes  percées  dans  la  boite. 

A  l'intérieur,  on  peut  rapporter  un  bouton  qui  est  fixé 
dans  le  plan  de  la  rotation  dis  l'armature  ;  ce  bouton  servirait 
à  dégager  le  nez  d'  sans  qu'il  y  ait  lieu  d'établir  la  conduite. 

A  la  partie  inférieure  de  la  serrure  est  monté  un  verrou  de 
siîreté  que  l'on  ferme  de  l'intérieur  de  la  chambre. 

Pour  ouvrir  la  porte  de  l'intérieur,  on  se  sert  d'une  clef  qui 
est  mnnie  d'un  carré  que  l'on  introduit  dans  l'ouverture  cor- 
respondante 0. 

Je  revendique,  dans  les  serrures  de  portes  électriques,  la 
disposition  pour  rappeler  le  verrou  a,  du  verrou  biseauté  a 
muni  d'un  nez  n  et  d'une  saillie  a\  ey  combinaison  avec  un 
levier  à  deux  bras  d*,  le  crochet  i\  la  bielle  k,  le  levier  h  avec 
saillie  h^  et  nez  h\  lequel  dernier  est  maintenu  par  le  nez  (T 
de  l'armature  d,  en  substance  comme  cela  a  été  décrit 
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Brbvbt  n*  305980,  en  date  du  3o  afril  1890, 
A  M.  Valleha.nt,  pour  un  timbre  de  porte  à  simple  ou 


double  marteau. 


(Elirait. 


Pi.  VI,  6g.  1  à  4. 

Fig.  1 ,  plan  du  nouveau  timbre. 

Fig.  a,  élévation  latérale. 

Fig.  3  et  4,  élévation  et  plan  d*une  variante  de  ce  système. 

Le  timbre  proprement  dit  est  monté  entre  une  vis  el  un  écrou 
à  Textrémité  d  une  tige  verticale  B  a ,  rivée  sur  une  plaque  6 
Gxée  à  angle  droit  sur  plate-bande  qui  sert  à  poser  l'ensemble 
sur  le  bâti  dormant  de  la  porte. 

Une  plaquette  c est  fixée  sur  la  première  porte,  deux  prolon- 
gements reliés  verticalement  d,  (t  dans  lesquels  sont  rivées 
deux  petites  tiges  avec  renflement  servant  d  oscillation  aux 
marteaux  m,  m\ 

Un  ressort-palette  v  est  rivé  à  son  extrémité  antérieure  sur 
la  plaque  b,  et  il  est  légèrement  relevé  à  l'autre  extrémité 
pour  lui  donner  du  raide  et  passer  au-dessus  du  prolongement 
de  la  plaquette. 

Deux  petites  B.i\esf,f'  taillées  en  biseau  sur  leur  bord  et 
découpées  dans  ce  ressort  peuvent  venir  en  contact  avec  les 
marteaux  dont  une  des  faces  est  arrondie. 

Voici  quel  «est  le  fonctionnement  de  mon  nouveau  timbre  ; 

Le  timbre  étant  fixé  sur  le  bâti  dormant  d'une  porte,  lors- 
qu'on ouvre  cette  dernière,  son  bâti  vient  appuyer  sur  lex- 
1  rémité  du  iiiarteau  m  et  le  fait  relever. 

Dans  ce  mouvement,  celui-ci  exerce  une  pression  sur  l'aile 
taillée  en  biseau/  et  la  fait  remonter  en  même  temps  que  Tex- 
tré:uité  du  ressort  g  dont  elle  est  solidaire,  et  qui  se  trouve 
ainsi  bandé. 

Lorsque  la  porte  a  échappé  le  marteau,  celui-ci  revient  en 
arrière  sous  l'influence  du  ressort  qui  se  détend;  il  est  cbassé 
violemment  en  arrière  et  frappe  sur  le  timbre. 

Lorsque  la  porte  se  referme,  elle  fait  simplement  osciller 
ce  marteau  L,  mais  rencontre  le  second  marteau  L'  qui  agit 
comme  précédemment. 

Ce  nouveau  timbre  est  donc  mis  en  action  lorsque  In  porte 
s'ouvre  el  lorsqu'elle  se  ferme,  mais  il  est  facile  de  comprendre 
qu'en  supprimant  l'un  des  deux  marteaux,  le  timbre  peut 
sonner  seulement  pour  l'ouverture  ou  seulement  pour  la  fer- 
meture. 

J'ai  indiqué  fig.  3  et  4  une  variante  de  la  forme  et  la  dispo- 
sition du  ressort  que  je  vais  décrire. 

Le  timbre  proprement  dit  est  monté  entre  un  écrou  et  une 
vis  à  Textrémité  d'une  tige  verticale  B  rivée  sur  une  plaquette 
C  fixée  à  angle  droit  sur  une  plate-bande  D,  qui  sert  à  poser 
l'ensemble  sur  le  bâti  de  la  porte, 

Dans  cette  variante,  le  ressort  est  un  ressort  à  boudin  E  qui 
entoure  la  tige  B  et  appuie  constamment  sur  une  petite  plaque 
F  qui  repose  sur  la  plaquette  C;  cette  petite  plaque  porte  à 
son  extrémité  antérieure  deux  prolongements  G.  relevés  ver- 
ticalements  el  traversés  par  un  axe  o;  elle  peut  donc  osciller 
autour  de  cet  axe.  ^ 

La  plaquette  C  présente  également  à  son  extrémité  deux 
parties  relevées  H  dans  lesquelles  sont  rivées  deux  petites  tiges 
avec  renflement  servant  respectivement  de  rotation  aux  deux 
marteaux  L,  L,  Ces  marteaux,  dont  Tune  des  faces  est  arron- 
die, comme  dans  le  type  précédent,  peuvent  venir  en  con- 
tact avec  deux  petites  ailes  /,  /'  taillées  en  biseau  et  découpées 
dans  la  petite  plaque  mobile  F. 


Le  perfectionnement  est  identiquement  le  même  que  pour 
le  type  décrit  en  premier  lieu.  La  partie  en  bâtant  contre  le 
marteau  L,  par  exemple  le  fait  rdever;  celui-ci  exerce  une 
pression  sur  l'aile  taillée  en  biseau  /  et  le  fait  remonter  en 
même  temps  que  la  plaquette  dont  elle  est  solidaire;  le  res- 
sort à  bondin  se  trouve  comprimé.  Quand  la  porte  a  échappé, 
le  marteau  revient  en  arrière  sous  i'inQoence  du  ressort  à 
boudin  qui  se  détend. 

On  peut,  comme  dans  le  cas  précédent,  supprimer  a  volonté 
un  des  deux  marteaux. 

Aonmoif  en  dite  du  10  octobre  1890. 
(Extrait.) 

PL  VI,fig.  5et  6. 

La  présente  addition  a  pour  objet  des  perfectionnements 
apportés  au  timbre  de  porte  à  simple  ou  double  martetu, 
décrit  dans  le  brevet,  consistant  dans  le  mode  nouveau  de 
montage  du  timbre  ainsi  que  dans  la  forme  spéciale  du  mar- 
teau. 

Le  timbre  est  monté  à  l'aide  d'une  vis  sur  un  bras  A,  en 
forme  de  T,  qui  vient  se  fixer  au  bâti  dormant  de  la  porte. 

Dans  l'intérieur  du  timbre  est  rivée  une  pièce  circulaire  B, 
portant  une  patte  à  angle  droit  destinée  â  servir  d'appui  au 
marteau  double  F  G. 

Ce  marteau,  au  lieu  d'être  conq>osé  c(Mnme  précédemment 
de  deux  pièces  distinctes,  est  découpé  dans  la  même  plaque 
de  métal  suivant  la  forme  représentée  sur  le  dessin. 

C'est  une  sorte  de  V  retourné^  dont  l'angle  porte  un  bos- 
sage a. 

Les  deux  faces  de  ce  bossage  peuvent  venir  alternativement 
en  contact  avec  l'une  des  branches  d'un  ressort-pincette  H 
monté  sur  la  pièce  circulaire. 

Par  ce  moyen,  on  voit  que  j'évite  l'emploi  des  ressorts  dé- 
crits dans  mon  brevet  et  que  je  simplifie  considérablement  les 
organes  de  mon  timbre. 

Le  fonctionnement  est  aisé  à  comprendre  : 

Lorsqu'on  monte  le  timbre  la  branche  G  du  marteau  double 
doit  être  relevée  et  la  branche  F  verticale.  Si  l'on  ouvre  la 
porte,  celle-ci  vient  repousser  la  branche  verticale  F,  et  le 
ressort  H  agissant  sur  le  bossage  a  la  fait  remonter  vivement 
contre  le  timbre  qu'dle  fait  sonner. 

Lorsque  la  porte  se  referme,  la  branche  G  est  devenue  ver- 
ticale et  le  même  mouvement  se  produit  pour  elle  comme 
précédemment 

Brevet  n*  205391,  en  date  du  1"  mai  1890, 
A  M.  Vallerant,  pour  un  nouveau  ferme-porte. 


(Extrait.) 


PI.  V. 


La  présente  invention  a  pour  objet  un  nouveau  ferme-porte 
à  lames,  spécialement  caractérisé  par  la  disposition  spéciale 
d'un  rochet  et  d'un  cliquet,  permettant  la  torsion  et  le  main- 
tien de  la  torsion  des  lames  faisant  ressort  contenues  dans  uo 
tube,  et  par  l'adjonction,  au  bas  de  l'appareil,  de  la  branche 
mobile  permettant  de  détendre  les  lames, quand  cette  braocbe 
est  ramenée  dans  le  prolongement  du  tul>e  contenant  les 
lames. 

Fig.  1,  vue  de  côté  de  l'appareil,  le  ressort  étant  détendu. 

Fig.  a,  vue  de  face,  la  branche  mobile  agissant  sur  la  porte. 

Fig.  3,  coupe  verticale  de  l'appareil. 
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Les  kmes  «  sont  renfamées  dans  on  tnbe  b  et  sont  main- 
teanet  à  la  partie  sopérieare  dans  nne  |Mèce  cylindrique  c 
toornant  Urânent  dans  le  tnbe  b;  œUe  pièce  est  solidaire 
d'un  rocbet  d  mainteoa  dans  un  snpport  e  vissé  sur  le  dor- 
mant de  la  porte;  le  support  e  est  entaifié  et  re^t  mi  di- 
qaHf,  qui  vient  s'engager  dins  la  denture  du  rochet  d  et 
empêche  les  lames  a  de  se  détendre.  Un  évidement  k  pratiqué 
soos  le  rochet  permet  an  moyen  d'une  clef  de  tendre  les 
lames  c 

Les  lames  a  sont  maintenues  à  leor  extrémité  iniërieore 
dans  une  pièce  cylindrique  g,  goupillée  sur  le  tube  b  qui  se 
tennine  par  une  chape  h,  laquelle  reçoit  la  branche  mobile  i. 
Uq  support  e,  vissé  sur  le  dormant  die  la  porte,  maintient  le 
tnbe  b  dans  sa  position  verticale. 

Un  galet  l,  fixé  sur  la  porte,  reçoit  la  branche  mobile  i 
lorsque  celle-ci  se  trouve  dans  la  position  borixontale  et  Tem- 
pèche  d^entamer  la  porte,  tout  en  donnant  plus  de  douceur 
aDmonvement 

Ayant  ainsi  décrit  mon  appareil,  je  vais  en  indiquer  le  fonc^ 


Pour  tendre  le  ressort,  la  branche  mobile  i  étant  ramenée 
dans  kl  position  horizontale,  ainsi  que  l'indique  la  figure  3, 
on  dégage  le  dicpiet/et  au  moyen  de  la  clef  on  opère  la  tor- 
sion des  lames  a;  lorsque  ceilesHi  sont  snflitamment  tendues, 
on  engage  le  cliquet/dans  nne  des  dents  du  rochet  d. 

Pour  d^endre  le  ressort,  il  suffit  de  ramener  la  branche 
mobile  i  dans  le  prolongement  du  tnbe  b. 


BaKVBT  n*  905913,  en  date  do  97  bmî  1890, 

A  M,  Mtems,  pour  des  perfectionnements  aux  serrures 
à  mowjements  horaires. 

(Bxtiait.) 

PLVL 

Cette  invention  a  pour  objet  une  serrure  pour  les  portes  de 
coffires-forts,  caves  et  autres  endroits  importants,  ayant  pour 
efiet  d*empècber  Touverture  de  ces  portes,  pendant  les  inter- 
vafles  où  cette  ouverture  est  oécessaire  (sic). 

Le  point  spécifique  de  cette  invention  est  de  prévenir  le 
dérangement  accidentel  du  mouvement  horaire,  en  employant 
un  mécanisme  en  deux  séries ,  agissant  ensemble  on  Tune  in- 
dépendamment de  iantre,  afin  de  pourvoir  an  dégagement 
atriomatiqoe  du  mouvement  horaire  lorsque ,  par  suite  dlnad- 
rertance  00  d'un  accident  quelconque,  il  peut  se  déranger  on 
se  démonta';  l'invention  pourvoit  encore  an  dégagement  de 
ce  moovement  horaire,  en  cas  de  rupture  du  ressort  principal, 
on  autre  partie  active.  Cette  invention  consiste  en  la  construc- 
tion et  la  disposition  particulières  des  diverses  parties  du  mou- 
vemeot  horaire,  ainsi  qu'il  est  expliqué  au  cours  de  cette  des- 
cription. 

Flg.  1.  vue  intérieure  d'une  porte  du  coffre-fort,  montrant 
celte  serrure  appliquée  à  la  conunande  du  pêne. 

Flg.  a,  vue  postérieure  de  ce  mécanisme  de  serrure, dans 
la  position  deloquetage. 

Fig.  3,  vue  de  lace  du  même  mécanisme. 

Fig.  4«  Yoe  de  face,  la  plaque  antérieure  du  châssis  étant 
enlevée. 

Fig.  5,  coupe  verticale  suivant  xx,  fig.  3  à  4- 

Fig.  6,  coupe  horiaontale  suivant  jy,  même  figure. 

Flg.  7  et  8,  détails. 

Z,  fig.  1,  commande  ou  monture  du  pêne,  laquée  estdis- 
posee  dans  la  porte,  conmie  à  l'ordinaire,  puis  avance  pour 

Brevrta.  —  1S90.  —  Tome  LXXV  (nouv.  série). 


fermer  cette  porte,  on  se  relire  pour  l'ouvrir,  au  moyeu 
d'un  bouton  ou  d'uoe  poignée,  ainsi  que  cela  a  lieu  en  gé- 
néraL 

L,  serrure,  qui  est  manie  à  son  extrémité  supérieure,  d'une 
barre  de  loquetage  B,  disposée  horiiontalement  et  glissant 
dans  des  guides  ou  passants  ff  placés  sur  la  plaque  du  châssis. 
Cette  barre  B  est  munie  à  son  extrémité  extérieore  d'un  loquet 
joint  on  articulé  B*.  ayant  une  oreille  ou  prolongement  per- 
pendiculaire fi^  près  de  son  extrémité,  lequel  est  disposé  pour 
tomber  dans  un  évidement  ou  un  crampon  de  la  monture  ou 
commande  do  pêne. 

Lnrsqne  cette  monture  est  projetée  à  droite  pour  loqueter 
la  porte,  que  la  barre  B  est  également  projetée  dans  le  même 
sens  par  le  mécanisme  horaire,  et  que  le  loquet  articulé  Br 
est  dans  sa  position  horiionlale  avec  son  oreille  dans  le  cram- 
pon de  ladite  monture,  on  remarquera  qu'il  est  absoinmeiit 
impossible  de  r^Mosser  cette  dernière,  jusqu'à  ce  que  la 
barre  B  soit  dégagée  par  ledit  mécanisme. 

Le  loquet  articulé  B*  a  pour  objet  de  permettre  à  la  barre 
de  loquetage  de  se  détacher  de  la  montme  du  pêne,  quand  il 
est  nécessaire,  et  c'est  dans  ce  but  que  le  loqnet  s*enlève  du 
crampon  de  cette  monture.  Une  goupille  B^  sert  à  protéger 
le  loquet  contre  toute  élévation,  lorsque  ce  dernier  et  la  mon- 
ture se  rattachent,  et,  quand  les  parties  doivent  se  dégager,  la 
goupille  se  retire,  le  loqnet  s*enlève,  et  cette  goupille  s'intro- 
duit de  nouveau  iounédiatement  au-dessous  du  loquet,  afin 
de  le  maintenir  élevé ,  comme  le  montrentles  lignes  ponctuées , 
fig.  i. 

Je  vais  décrire  conunent  la  barre  B  est loquetée  et  dégagie 
par  le  mécanisme  horaire. 

Sur  Li  partie  postérieure  de  la  plaque  de  châssis,  deux  bras 
&  se  rattachent  rigidement  â  la  barre  de  loquetage  B,  fig.  a; 
ces  bras  sont  boriiontanx  et  glissent  ou  baient  contre  deux 
gâcliettes  segmentaires  B*,  qui  s'articulent  â  la  partie  posté- 
rieure de  la  plaque  du  châssis 

Lorsque  ces  gâchettes  sont  dans  la  position  représentée,  les 
bras  B  butent  contre  dies  et  la  barre  B  ne  peut  se  retirer; 
uiais,  quand  les  gâchettes  tournent  sur  leurs  pivots,  conmie 
représôité  par  les  lignes  ponctuées,  les  bras  dehutée  sur  les 
sonounets  de  ces  gâchettes  et  quittent  la  barre  B  qui  peut 
alors  se  retirer  lit>remenL 

Chaque  bras  se  meut  sous  une  goupille  on  oreille  ù\e  B'dc 
la  plaque  du  châssis,  laquelle  oreille  sert  â  empêcher  le  bras 
de  (aire  ressort  et  remonta*  quand  il  est  loqueté  par  la  gâ- 
chette, dans  le  cas  où  l'on  tenterait  de  forcer  on  repousser  la 
barre  de  loquetage. 

Le  mécanisme  de  loquetage  a  pour  objet  de  r^ler  ces  gâ- 
chettes, (k  manière  â  les  mettre  hors  de  portée  des  bras 
de  butée,  et,  à  cet  effet,  chacune  d'elles  a  une  rainure  B^, 
dans  laquelle  joue  une  goupille  a  se  rattachant  â  Texl rémite 
d*un  levier  A,  sur  la  partie  de  face  de  la  pUque  postérieure, 
et  s'y  prolongeant  perpendiculairement,  comme  on  le  voit 
fig.  4.  etc. 

Chaque  levier  A  a  son  point  d  appui  sur  une  goupille  ordi- 
naire a'  du  milieu;  il  est  maintenn  dans  une  position  parallèle 
contre  la  barre  B  par  un  ressort  à  boudin  distinct  a^  l'une 
des  extrémités  de  chacun  de  ces  ressorts,  se  rattachant  à  la 
goupille  de  point  d'appui  et  l'autre  à  un  bouton  placé  sur  le 
levier. 

Les  deux  leviers  A  se  rattachent  respectivement  à  la  tra- 
verse d'une  glissière  verticale  CC,  au  moyen  de  tiges  d'as- 
semUage  indépendantes  A\  ayant  une  relation  à  rainure  avec 
ladite  traverse,  de  sorte  que  les  leviers  A  peuvent  s'élever  et 
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s*abaisser  autour  de  ieur  point  d'appui ,  indépendamment  de 
leur  relation  à  la  traverse  de  la  glissière,  dans  un  but  qu'on 
explique  plus  loin. 

A',ûg,  3  à  5,  chapeau  de  garde  qui  se  visse  à  la  goupille 
d'appui  des  leviers  A ,  dans  le  but  de  couvrir  et  protéger  les 
ressorts  a\ 

La  glissière  C  C  est  en  deux  parties ,  dont  la  supérieure  C 
porte  la  traverse  qui  se  rattache  aux  barres  d'assemblage ,  puis 
est  munie  d'une  rainure  verticale,  en  étant  guidée  dans  son 
mouvement  en  ce  sens  par  un  bouton  c  en  saillie  par  la 
rainure  et  les  goupilles  c\  c*,  placées  près  de  son  extrémité 
inférieure  et  faisant  saillie  de  la  plaque  de  derrière.  La  partie 
inférieure  C  de  la  glissière  s'adapte  dans  une  rainure  de  l'ex- 
trémité inférieure  de  C.  fig.  5,  et  cette  partie  est  munie,  à 
son  extrémité  inférieure,  d'une  tète  en  forme  de  T,  qui  con- 
siste dans  des  bras  c',  fig.  4«  lesquels  sont  en  saillie  horizon- 
tale des  côtés  opposés  de  cette  tète  et  sont  en  ligne  pour 
s'en^ger  avec  le  ressort  principal  des  deux  mouvements  d'hor- 
logerie D,  placés  sur  les  côtés  opposés  de  la  gfisstère  cen- 
trale C  C. 

Ces  bras  c*  de  la  glissière  sont  destinés  à  être  frappés  par 
le  ressort  d'horlogerie  détendu,  lorsqu'il  est  démonté  ou 
rompu ,  de  même  qu'à  fournir  le  moyen  de  dégager  automa- 
tiquement le  mécanisme  &  serrure,  chaque  fois  que  se  pré- 
sente une  éventualité  de  cette  nature. 

La  section  supérieure  C  de  la  glissière  porte  une  barre  à 
ressort  C,  fig.  6 ,  avec  un  bouton  c*,  également  fig.  5 ,  de  sa 
partie  intérieure ,  lequel  passe  par  un  trou  de  la  glissière  C, 
en  étant  disposé  pour  prendre  contre  ^extrémité  de  la  section 
inférieure  C  de  cette  glissière. 

La  section  supérieure  C  porte  aussi  un  ariïre  vertical 
oscillant  C*.  qui  est  muni,  fig.  4  et  5,  d'un  bras  en  saillie  ho- 
rizontale c*  qui  se  prolonge  en  dehors ,  de  même  que  d'un 
autre  bras  en  saillie  horizontale  c*  qui  porte  sous  la  barre  à 
ressort  C,  en  étant  disposé  pour  faire  sortir  cette  barre  et  en 
enlever  le  bouton  c*  de  l'extrémité  de  la  section  inférieure , 
chaque  fois  que  l'arbre  oscillant  tourne  de  droite  à  gauche. 
Le  bras  c*  de  l'arbre  osciflant  se  rattache  par  un  ressort  h 
boudin  c*  à  la  section  &  tète  en  forme  de  T  de  la  glissière  C, 
de  sorte  que  les  deux  sections  C,  C  de  la  glissière  sont  main- 
tenues ensemble  avec  une  tension  élastique.  La  tète  en  T  de 
la  section  C  est  guidée  dans  une  rainure  verticale  c',  fig.  a  et  5 . 
de  la  plaque  de  derrière,  et  sur  la  partie  postérieure  de  cette 
plaque,  fig.  a  et  5,  elle  se  rattache  à  un  ressort  à  boudin  E, 
qui  est  fixé  par  son  extrémité  supérieure  à  ladite  plaque  de 
derrière,  et  la  tension  de  ce  ressort  a  pour  effet  de  maintenir 
les  sections  C,  C  et  les  bras  A  dans  la  position  qu'ils  occu- 
pent étant  loquetés. 

Lorsque  le  ressort  principal  se  rompt  et  que  son  boudhi  se 
détend,  ou  lorsque  l'un  ou  les  deux  boudins  se  détendent  par 
suite  de  démontage  ou  déroulement,  Us  frappent  contre  les 
bras  c*  et  obligent  les  sections  C  et  C  à  descendre  ensemble 
(voir  les  lignes  ponctuées  fig.  4)  contre  la  tension  du  ressort 
à  boudin  de  derrière  E,  et  les  barres  4*  sont  alors  disposées 
pour  tirer  les  leviers  A  par  en  bas  et  repousser  les  gâchettes 
hors  du  cbemin  de  la  barre  de  loquctage,  de  manière  qu'on 
puisse  fa  retirer. 

Je  vais  indiquer  à  présent  comment  le  mécanisme  horaire 
est  disposé  pour  en  effectuer  le  desserrage  et  le  remontage , 
et  comment  il  peut  se  desserrer  à  tout  moment  déterminé. 

F,  aiijre  central ,  qui  passe  par  !a  rainure  de  la  section  su- 
périeure C,  en  portant  dans  les  plaques  de  devant  61  de  der- 
rière du  châssis.  Cet  arbre  tourne  par  fun  ou  les  deux  méca- 
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nismes  une  fois  en  qnarante-hnft  heures,  au  moyen  d'engre- 
nages placés  derrière  la  plaque  postérieure  qui  est  décrite  plus 
loin ,  et  la  révolution  de  cet  arbre  a  pour  effet  de  loqueter  et 
desserrer  le  mécanisme  horaire,  de  même  que  de  le  desserrer 
à  tout  moment  donné  de  la  manière  suivante  : 

Un  disque  F  se  rattache  rigidement  &  l'arbre  F,  fig.  4  et  5, 
et  porte  une  dent  de  déclenche  (f  ;  un  disque  F*  ayant  une 
dent  analogue  d*  se  rattache  également  k  cet  arbre.  En  place 
de  ces  disques,  avec  une  seule  dent,  on  peut  employer  des 
bras  k  taquets.  Le  disque  F*  se  rattache  à  l'arbre  d'une  ma- 
nière rigide,  mais  dans  un  but  de  réglage,  il  est  monté  sor 
l'extrémité  intérieure  d'un  manchon  d  qui  entoure  l'arbre  F. 
Ces  deux  disques  sont  disposés  en  plan  vonlu  pour  frapper 
avec  leurs  dents  sur  le  bras  horizontal  de  déclenche  c*  de 
l'arbre  oscillant  c*,  et  ces  dents  sont  placées  sur  des  côtés 
diamétralement  opposés  de  rari>re,  de  sorte  que,  comme  ce 
dernier  tourne  une  fois  en  quarante-huit  heures,  les  dente  des 
deux  disques  frappent  successivement  sur  le  bras  de  déclenche 
c*,  une  fois  par  vingt-quatre  heures  ou  par  jour,  pour  ouvrir 
la  serrure. 

L'arbre  F,  avec  ces  disques,  tourne  dans  le  sens  de  la 
flèche,  et,  quand  l'une  ou  l'autre  des  dents  de  ces  disques 
frappe  sur  le  bras  c»,  elle  fait  tourner  l'arbre  c*  autour  de  son 
axe,  et  l'autre  bras  de  l'arbre  oscillant,  fig.  4  et  5,  presse  et 
fait  avancer  la  barre  k  ressort  O.  en  en  retirant  la  goupîHec^ 
de  Textrémité  de  dessus  de  la  section  inférieure  C  de  la 
glissière,  et  la  section  supérieure  C  de  cette  dernière  étant 
alors  libre  de  descendre  par  suite  de  la  tension  du  ressort  0 
(de  mèmecpie  parla  pesanteur)  elle  tombe  à  travers  lés  bielles 
À  rainures,  tire  les  leviers  A  par  en  bas  et  ouvre  la  barre  de 
loquetage,  comme  il  a  été  dit. 

Pour  remonter  automatiquement  la  serrure,  l'arbre  F  est 
muni  en  arrière  de  la  section  C,  d^un  disque  G  qui  s'y  rattache 
rigidement,  en  ayant  à  des  points  diamétralement  opposés 
des  cames  à  mentonnets  g,  qui  frappent  successivement  une 
fois  en  vingt-quatre  heures  sur  un  bouton  e  de  la  partie  pos- 
térieure de  la  glissière  C^  et  l'élève  de  nouveau  en  position  de 
montage ,  c'est-à-dire  en  position  où  la  goupille  c*  de  la  barre 
C  tombe  sur  l'extrémité  de  dessus  de  la  section  C  Pour  ré- 
duire la  friction,  le  bouton  e  de  la  glissière  C  doit  avoir  un 
galet  de  roulement  aux  endroits  oà  les  cames  à  mentonnets 
portent  sur  lui. 

Dans  cette  relation,  la  friction  des  rainures  des  barres  Â^ 
et  des  ressorts  -c^  des  leviers  A  peut  se  comprendre.  Ces 
partie  ont  pour  but  de  permettre  au  mécanisme  horaire  de 
remonter  les  disposîtifii  de  déclenche,  même  pendant  que  la 
barre  de  loquetage  est  desserrée. 

Lorsque  les  leviers  A  sont  abaissés  et  que  cette  barre  de 
loquetage  est  repoussée,  les  rainures  des  tiges  d'assemblage 
laissent  la  section  C  s'élever,  au  moye»  du  mécanisme  de  re- 
montage à  sa  position  ùxe  k  toute  heure  du  jour.  Ensurte, 
lorsque  la  barre  de  loquetage  «st  repoœssée  en  avant  et  dès 
que  les  gâchettes  sont  dégagées  du  bras  de  oeitte  barre,  les 
ressorts  a*  des  leviers  A  repoussent  ces  derniers  et  font  tourner 
les  gâchettes  dans  la  position  fermée ,  indépendamment  des 
dispositifs  de  fixage. 

Je  vais  décrire  les  moyens  pour  fixer  le  mécanisme  horaire , 
pour  qu'il  s'ouvre  k  tout  nombre  d'heures  déterminé  à  1^- 
vance. 

A  cet  effet,  l'arbre  F,  le  manchon  d  et  les  deux  disques  F,  P, 
avec  leurs  dents  diamétralement  disposées,  peuvent  se  con- 
sidérer comme  un  seul  dispositif  dont  les  parties  se  meuvent 
ensemble. 
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Sur  le  devant  de  la  plaqae  de  châssis  de  lace  est  dispose  un 
cadran  H,  fig.  3,  consistant  en  quarante-huit  subdivisions, 
dont  chacune  représente  une  heure.  Le  point  zéro  o  corres- 
pond exactement  à  la  partie  du  bras  c*  de  Tarbre  oscillant. 
L arbre  Fa  également , sur  ce  cadran,  fig.  5,  mie  aiguille  in- 
dicatrice f,  qui  correspond  dans  sa  position  radiale  à  celle  de 
la  dent  d'  du  disqu»  F',  et  le  manchon  d  a  également  une  ai- 
guille/' sur  le  cadran,  laquelle  correspond  dans  sa  position 
radiale  à  celle  de  la  dent  d^  du  disque  F*. 

Oo  verra ,  par  conséquent,  que  la  relation  des  deux  aiguMles 
f»f,  au  point  zéro  du  cadran,  est  une  contre-partie  exacte  de 
la  relation  des  dents  de  déclenche  des  deux  disques  aux  bras 
de  déclenche  de  l'arbre  oscillant 

On  se  souviendra  que  les  aiguiUes  et  larbre  tournent  une 
fois  en  quarante-huit  heures,  et  qu*ii  y  a  quaruite-huit  subdi- 
visions sur  le  cadran;  TaiguiUe,  approchant  du  point  xéro, 
marque  entre  d^e  et  ce  point  le  nombre  d'heures  à  partir  àe 
ce  moment,  qui  auront  à  s'écouler  avant  que  la  dent  du  disque 
représentant  cette  aiguifle  ne  déclenche  le  mécanisme  pour 
ouvrir  la  serrure. 

Ainsi,  en  admettant  que  Tbeure  actuelle  soit  neuf  heures 
du  soir,  comme  l'indiquent  les  deux  mouvements  horaires, 
fig.  3,  et. que  l'on  veuille  ouvrir  la  serrure  à  neuf  heures  delà 
matinée  qui  fait  suite,  les  heures  intermédiaires  se  comptant 
à  douze,  l'une  des  aiguilles /«/  (c'est-à-dire  celle  qui  est  en 
arrière  de  la  douzième  marque ,  puisque  ces  aiguilles  ne  sont 
pas  disposées  pour  aller  en  retour)  avance  jusqu'à  ce  qu'elle 
porte  sur  la  marque  la ,  ce  qui  indique  que  la  dent  du  disque 
de  derrière  est  exactement  distante  du  même  laps  de  temps 
du  bras  de  déclenche  de  l'arbre  oscillant,  et,  lorsque  les 
douze  heures  sont  écoulées,  ce  bras  se  déclenche  et  la  serrure 
s'ouvre. 

En  disposant  l'arbre  F  et  le  cadran  pour  qu'ils  représentent 
quarante-huit  heures,  on  a  pour  objet  de  rendre  le  mécanisme 
capable  de  pouvoir  se  fixer  pour  (Jus  d'un  jour,  de  manière  à 
sauvegarder  le  dimanche  ou  un  jour  de  fête.  Quand  ce  ré- 
glage supplémentaire  doit  s'effectuer,  le  manchon  d,  son 
disque  F  et  l'aiguille/^  s'ajustent,  en  coïncidence  parCeûte  avec 
le  disque  F*  et  TaiguiUey^,  c'est-à-dire  qu'une  aiguille  tourne 
directement  sur  l'autre,  ce  qui  oblige  les  dents  des  deux 
disques  à  arriver  aussi  en  contact,  en  coïncidence  exacte. 

Comme  la  révolution  de  l'arbre  n'a  lieu  qu'une  fois  en 
quarante-huit  heures,  on  remarquera  que  la  serrure  ne  se 
déclenche  qu'une  fois  pendant  ce  temps  et  peut  se  fixer  pour 
un  intervalle  de  quarante-huit  heures  avant  de  s'ouvnr. 

Pour  rattacher  le  manchon  d  et  l'arbre  F  ensemble,  de  ma- 
nière qu'ils  tournent  comme  une  seule  et  même  pièce,  l'ex- 
trémité de  l'arbre  est  aplatie  pour  recevoir  une  ouverture  de 
forme  analogue  de  l'aiguille,  fig.  8,  et  le  noyau  de  cette  ai- 
guille a  une  surface  à  uMinchon  se  rattachant  rigidement  par 
un  écron  n^  au  noyau  de  l'autre  aiguille,  ainsi  qu'au  man- 
chon et  au  disque  qui  s'y  appliquent 

Je  vais  indiquer  conmient  les  deux  mouvements  D  sont 
disposés  pour  faire  tourner  une  fois  (ensemble  ou  indépen- 
damment )  Tarbre  F  en  quarante4Miit  heures. 

Dans  chaque  mouvement  je  place  une  roue  d'engrenage  /, 
fig.  6,  qui  prend  dans  la  roue  princHfkile  de  l'arbre  de  remon- 
tage de  ce  mouvement.  Cette  roue  d'engrenage  est  rigide  sur 
un  arbre  qui,  à  la  partie  postérieure  de  la  plaque  de  derrière 
du  châssis,  porte  une  roue  d'engrenage  rigide  P,  fig.  3.  Cette 
roue  P  prend  dans  une  roue  plus  grande  P  qui  est  fixe  sur  un 
manchon,  avec  une  petite  roue  d'engrenage  P  qui  prend  dans 
une  autre  roue  plus  grande  P, 


Dn  train  d'engrenage  analogue  part  des  deux  mouvements 
d'horlogerie  et  leurs  roues  finales  P  se  rattachent  à  une  roue 
différentielle  composée  JJ\  qui  est  folle  sur  l'arbre  F,  et,  au 
moyen  de  ces  engrenages  et  de  cette  roue  consposée,  cet 
arbre  F  tourne  une  fois  en  quarante-huit  heures,  et  les  deux 
mouvements  agissent  conjointement  pour  tourner  dans  le 
même  sens,  ou  l'un  ou  l'autre  de  ces  mouvements  sert  à  faire 
tourner  ledit  arbre  dans  le  cas  où  l'autre  mouvement  devient 
inactif. 

Cette  roue  composée  est  en  deux  parties  J,  J'  qui  sont  évi- 
dées  et  se  font  fiace  par  leurs  côtés  creux.  L'une  de  ces  sec- 
tions J  porte  dans  le  plan  de  la  dernière  roue  P  du  train  d'un 
des  mouvements  d'horlogerie,  et  l'autre  section  J'  porte  sut 
le  plan  de  la  dernière  roue  P  du  train  de  l'autre  mouvement 
Dans  la  chambre  formée  par  les  sections  creuses  est  disposée 
une  roue  à  rochet  K,  fig.  a  et  ô,  qui  est  fixe  sur  l'arbre  F  et 
a  quarante-huit  dents. 

Chaque  section  de  roue  a  dans  sa  chaa>bre  un  cliquet  /  /', 
et  ces  cliquets  sont  respectivement  forcés  par  des  ressorts 
m,  m!  de  s'engager  dans  la  roue  K,  Lorsque  les  deux  sections 
de  la  roue  composée  tournent  dans  le  même  sens,  les  deux 
cliquets  prennent  dans  la  roue  à  rochet  et  font  tourner  c<»n- 
jointement  l'arbre  F;  mais,  si  l'un  des  deux  mouvements  de- 
vient inactif,  la  rotation  de  cet  arbre  F  n'en  éprouve  aucun 
obstacle ,  la  section  de  la  partie  inactive  est  simplement  au 
repos  et  son  cliquet  tire  sur  les  dents  à  rochet,  tandis  (jue  la 
section  de  la  roue  active  agit  par  son  cliquet  sur  l'arbre  F 
qu'elle  fiait  tourner. 

De  cette  manière,  une  garde  de  sûreté  se  trouve  établie 
contre  tout  accident  pouvant  arriver  à  l'un  des  mouvements, 
tout  en  offrant  une  double  séburité. 

Afin  de  fixer  à  la  main  les  dispositifs  de  déclenche  de  la 
glissière  C  C,  une  corde  ou  tige  ayant  une  boucle  ou  bouton  r, 
se  rattache  à  la  section  inférieure  C  et  se  prolonge  à  travers 
la  caisse  extérieure.  En  tirant  ce  bouton ,  la  section  inférieure 
Ç  arrive  par  en  bas  où  elle  est  saisie  au-dessous  du  bouton 
de  la  barre  à  ressort,  placé  sur  la  section  supérieure,  pour 
fixer  les  dispositifs. 

En  réglant  la  dimension  des  roues  d'engrenage  des  mou- 
vements d'horlogerie,  ainsi  que  la  distance  comprise  entre 
les  bras  de  la  glissière  en  forme  de  T  et  les  ressorts  princi- 
paux, on  procède  de  manière  que  le  mouvement  d'horlogerie 
frappe  sur  les  bras  de  la  tète  en  T,  au  bout  de  soixante-dix 
heures,  au  lieu  de  tout  le  temps  pour  lequel  le  mouvement 
est  destiné  à  fonctionner;  en  vertu  de  cette  disposition,  le  mé- 
canisme est  toujours  actionné  par  la  première  partie  de  la 
tension  du  ressort  principal,  et  n'est  pas  siyetà  perdre  du 
temps,  ainsi  que  cela  pourrait  avoir  lieu  par  la  dernière  partie 
de  l'état  détendu  du  ressort. 

On  peut  employer  toute  boite  convenable  pour  enfermer 
le  mécanbme,  comme  représenté  fig.  i,  et  celte  caisse  est 
munied'écrousà  boulons  z\  avec  des  rondelles  en  caoutchouc 
et  des  rebords,  pour  se  boulonner  à  une  lourde  plaque  blan- 
chie à  froid,  servant  à  protéger  la  partie  de  face  du  méca- 
nisme horaire. 

Un  épaulement  ou  butée  convenable  z^  est  ménagé  à  l'ex- 
trémité de  la  serrure ,  pour  résister  à  l'effort  provenant  d'une 
secousse  ou  pesée  exercée  sur  la  monture  du  pêne. 

La  caisse  s'articule  en  z'  à  cette  butée  et  s'ouvre  comme 
une  porte. 

Les  bras  A  sont  lourds  et  tombent  en  vertu  de  leur  propre 
poids  pour  ouvrir  la  serrure,  en  cas  que  les  ressorts,  à  leur 
point  d'appui,  ne. viennent  à  fléchir. 

5. 
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Ed  ontre,  si  le  ressort  E venait  à  se  rompre,  la  serrure  s  oa- 
vrirait  également,  en  ce  que  les  sections,  dans  ce  cas,  tombe- 
raient en  vertu  de  leur  propre  poids.   - 

Au  lieu  d*employer  une  tête  en  forme  de  T  sur  la  section 
C,  pour  que  les  ressorts  principaux  frappent  contre  elle  en  ou- 
vrant la  serrure,  des  leviers  L,  fig.  7,  peuvent  s'articuler  à  la 
caisse  de  même  qu  à  la  section  C,  afin  d*étre  actionnés  par 
les  ressorts. 

Afin  de  pourvoir  au  déclenchement  du  mécanisme,  à  un 
moment  plus  avancé  ou  plus  retardé ,  par  la  détente  des  ressorts 
principaux  du  mécanisme  d^hortogerie ,  une  vis  de  réglage  $ 
peut  se  placer  dans  Textrémité  des  bras  de  la  tête  7  ou  des 
leviers,  fig.  7,  de  sorte  qu'en  faisant  tourner  ces  vis  par  en 
haut  on  par  en  bas,  le  ressort  peut  les  frapper  k  un  moment 
avancé  ou  retardé. 


Bb£VBT  n*  300049,  en  date  du  a  juin  1890, 
A  M.  Gbjvel,  pour  un  cadenas  nouveau  système. 

(Bitnit.) 

PL  IV. 

Le  principe  dominant  de  cette  invention  consiste  dans  les 
deux  mouvements  intérieurs  que  j*y  ai  introduits.  C'est  dans 
ces  deux  mouvements  bien  distincts  que  se  trouve  la  garantie 
contre  la  crochetabilité  du  cadenas,  ainsi  que  je  le  démon- 
trerai au  cours  de  la  description  des  organes  constituant  cette 
garantie. 

L'ouverture  du  cadenas  est  automatique,  et  sa  fermeture, 
qui  est  aussi  automatique,  se  produit  sans  le  concours  de  la 
clef. 

Fig.  1,  cadenas  fermé  laissant  voir  le  crochetage  de  l'anse 
et  h  posHiott  des  gorges  au  repos. 

Fig.  2,  le  même  cadenas  ouvert,  la  position  du  crochet,  de 
Tanse,  et  celles  qu'ont  prise  les  gorges,  par  l'action  de  la  clef 
pour  déterminer  l'ouveriure  du  cadenas. 

Fig.  3,  couvercle  et  parties  où  se  trouvent  les  rivures  qui  le 
lient  à  la  boite  du  cadenas. 

Les  autres  figures  représentent  des  détails. 

À  ,  boîte  du  cadenas. 

B,  anse  sur  laquelle  est  enroulé  le  ressort  R,  et  portant  à 
sa  base  Tergot  F. 

G ,  pièce  en  forme  d'équerre  crochetant  l'anse  à  sa  partie  ÏÏ  ; 
cette  pièce  qui  est  munie  du  ressort  K  se  meut  autour  d'un 
axe  G*  ;  ayant  entre  ses  deux  portées  une  forme  carrée ,  qui  le  fait 
servir  de  picolet  en  venant  se  loger  dans  les  entailles  G*  des 
gorges  G  lorsque  cdles-ci  sont  manœuvrées  par  ta  def  iV^  pour 
opérer  l'ouverture  du  cadenas.  Ces  gorges  G  indiquées  sur  le 
dessin  en  pointillé,  se  meuvent  autour  du  pilier  G'  fixé  sur  la 
plaque  de  fond  D;  elles  sont  munies  de  ressorts  G*  s'ap- 
puyant  sur  le  pilier. 

D,  plaque  de  fond  opérant  son  mouvement  oscillant  autour 
de  l'axe  D\  cette  plaque  de  fond  D  a  une  partie  coudée  D* 
au  travers  de  laquelle  passe  l'anse  B,  ce  qui  rend  ces  deux 
pièces  solidaires  l'une  de  l'autre. 

E,  ressort  indépendant,  agissant  sur  la  plaque  de  fond  D, 
pour  le  rappel  de  l'anse  B,  c'est  l'action  de  ce  ressort  E  qui 
constitue  la  fermeture  automatique. 

/,  pièce  ayant  one  coulisse  servant  de  guide  à  l'anse  B  dans 
son  mouvement  rectiligne,etde  support  à  l'ergot  F  lorsque  le 
cadenas  est  ouvert. 

M,  couvercle  du  cadenas  indiquant  les  parties  où  se  trou- 
vent les  rivures  qui  le  lient  à  la  boite  A', 


M',  cache-entrée. 

S,  broche  de  la  def. 

Le  jeu  des  organes  dont  se  compose  ce  cadenas  se  coor- 
donne ainsi  qu'il  suit  : 

lorsque  l'on  introduit  la  clef  N  dans  le  cadenas  pour  en 
opérer  l'ouverture,  le  premier  mouvement  qu'elle  produit  a 
lieu  sur  les  gorges  G  qu'die  soulève  pour  amener  les  en- 
tailles G*  en  fiice  du  picolet  G'  ;  ce  mouvement  opéré  permet 
à  la  def  i\rde  soulever  la  plaque  de  fond  0  au  travers  de  la- 
queUe  passe  i  anse  B  à  sa  partie  coudée  D*.  On  comprend  que, 
si  le  panneton  iV'  de  la  clef  iV  n'est  pas  rigoureusemeat 
taillé  pour  amener  les  entailles  G*  en  face  du  picolet  G*,  il 
sera  impossible  de  faire  mouvoir  la  plaque  de  fond  G, 
puisque  son  mouvement  qui  est  osdllant  ne  peut  se  prodnire 
que  si  le  picolet  G*  a  sa  libre  entrée  dans  les  entailles  G'  des 
gorges  G. 

Le  mouvement  oscillant  de  la  plaque  de  fond  D  a  pour  (boc- 
tion  : 

1*  De  comprimer  le  ressort  à  boudin  A; 

a*  D'opérer  le  dégagement  de  Tanse  B  à  sa  partie  B'  par  la 
pression  qu'elle  fait  sur  l'équerre  k  crochet  C,  en  arrivant  aa 
bout  de  sa  course. 

Ainsi  s'expUque  par  ce  double  mouvement  l'ouverture  aa- 
tomatique  du  cadenas. 

Lorsque  la  def  N,  après  avoir  opéré  sur  les  gorges  G,  sou- 
lève la  plaque  de  fond  D,  dans  laquelle  passe  à  sa  partie  coudée 
D*  l'aose  B,  die  comprime  le  ressort  Â  qui  reste  en  cet  état, 
puis,  achevant  son  mouvement  oscillant  par  une  pression 
qu'die  exerce  sur  l'équerre  C  qu*dle  fait  pivoter,  décroche  en 
même  temps  l'anse  B,  laquelle  sollicitée  par  le  ressort  fi  s'é- 
chappe de  la  boite  avec  son  double  mouvement  automatique, 
ascensionnel  et  rotatif. 

La  fermeture  du  cadenas,  qui  est  également  automatique, 
a  lieu  en  ramenant  l'anse  k  son  point  de  sortie  delà  boite. Par 
ce  mouvement  de  retour,  lanse  B,  solidaire  de  la  plaque  de 
fond  D,  est  ramenée  à  l'intérieur  du  cadenas  par  le  ressort  £ 
exerçant  une  pression  sur  la  plaque  de  fond  D,  ce  qui  constitue 
la  fermeture  automatique. 

En  résumé,  je  revendique  le  cadenas  que  je  viens  de  dé- 
crire, me  réservant  de  lui  donner  telle  forme  qui  me  con- 
viendra ,  de  le  construire  de  toutes  grandeurs  et  de  tous  mé- 
taux. 


Brevet  n*  S06I10,  en  date  du  5  juin  1890, 
A  M.  BoNifABDOT,  pour  une  nouvelle  sofuierk  métal- 
lique. 


(Extrait.) 


W.  VL 


Cette  nouvelle  sonnerie,  représentée  sur  le  dessin  à  titre 
de  spécimen,  affecte  la  forme  des  sonneries  ordinaires,  mais 
est  exclusivement  construite  en  métal  verni  ou  nickdé;  le 
vernis  qui  recouvre  le  métal  enlève  à  ce  dernier  sa  conduc- 
tibilité électrique  qui  deviendrait  nuisible  au  bon  fonctionne- 
ment de  l'appareil,  et  augmente  l'intensité  du  son. 

En  employant  le  métal  dans  la  fabrication  des  sonneries, 
je  puis  donner  k  celles-ci  des  dispositions  qui  en  facilitent  le 
montage,  le  démontage  et  la  pose. 

Fig.  1,  vue  de  face  de  cette  sonnerie. 

Fig.  3 ,  vue  de  derrière. 

Fig.  3 ,  vue  de  c6té. 

Le  plateau  A  est  formé  d'une  plaque  de  métal  verni  ou 
nickelé,  dont  les  bords  sont  repoussés  et  forment  ainsi  une 
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bohe  dans  laquelle  viennent  se  loger  les  fils,  les  vis  et  les 
agrafes  à  coulisse  6 , 6',  destinés  à  accrocher  Tappareii. 

Sur  le  {^aleau  A  est  montée  à  charnières  la  boite  B,  en  mé- 
tal verni  ou  nickelé ,  contenant  les  bobines. 


Brevet  n* 206238, en  date  du  g  juin  1890, 

A  M.  Flot,  pour  un  système  d'appareil  servant  à  relever 
les  suspensions. 

PI.VII,  fig.  1  à4.  ' 

Cette  invention  est  relative  à  un  système  d'appareil  qui 
permet  de  relever  les  suspensions  à  une  hauteur  telle,  que 
l*on  paisse  facilement  passer  dessous  sans  risquer  de  se  co- 
gner la  tète,  comme  cela  a  souvent  lieu  avec  le  mode  de  rele- 
vage  ordinaire  qui  n  est  forcément  qu'imparfait. 

Cet  appareil  qui  repose,  en  principe,  sur  une  disposition  de 
tambours  sur  lesquels  s*enroulent  les  chaînes  de  suspension, 
sera  bien  compris  à  Taide  du  dessin ,  mais  à  titre  de  spécimen 
seulement. 

Fig.  1,  vue  extérieure  de  Tappareil. 

Pig.  a ,  {dan. 

Fig.  3,  le  même  appareil  en  élévation-coupe. 

Fig.  4,  ensemble  de  la  disposition. 

Comme  on  le  Yoit  dans  ce  dessin,  mon  appareil  se  trouve 
renfermé  dans  une  boite  a,  en  forme  de  tulipe  renversée  fixée 
au  plafond,  de  manière  à  se  prêter  parfaitement  à  la  décora- 
tion. 

Toute  la  disposition  est  enfilée  sur  un  axe  6  monté  dans 
des  coussinets  c  et  se  trouve  garnie  de  tambours  d  suivant  la 
longueur  des  chaînes. 

Ledit  axe  b  peut  être  muni  à  chaque  extrémité  d*une  patte 
à  cliquet  ou  de  ressorts  en  spirale  e  qui,  à  la  descente  des 
suspensions  un  peu  lourdes ,  agiront  sur  Taxe  pour  éviter  les 
à-coups  et  une  descente  trop  rapide,  tout  en  facilitant  Tas- 
ceosion  quand  on  agit  sur  la  chaîne  de  tirage  /. 

Lorsque  la  suspension  est  remontée  à  la  hauteur  voulue  à 
Tnide  d'une  traction  sur  la  chaîne  de  tirage/,  on  fixe  celle-ci 
sur  un  crochet  g,  disposé  sur  une  des  branches  h  de  la  sus- 
pension ou  sur  le  cercle  1  du  verre.  Ce  crochet  pourrait  être 
également  remplacé  par  un  petit  appareil  de  pression  ana- 
log'ue  à  celui  qu*on  emploie  pour  les  cordes  de  manœuvre  des 
vasistas. 

Pour  cacher  les  chaînes  qui  soutiennent  la  suspension ,  je 
me  réserve  de  les  placer  dans  des  tubes  télescopiques  conve- 
nablement décorés  et  fixés,  de  façon  qu'ils  se  manœuvrent 
comme  il  vient  d'être  dit  pour  les  chaînes  simples,  mais  en 
s'emboitant  Tun  dans  Tautre. 

Les  détails  de  la  disposition  que  je  Tiens  de  décrire  peu- 
vent évidemment  varier  sans  changer  en  rien  la  nature  de 
mon  invention. 

Je  pourrais  aussi ,  pour  éviter  de  tirer  sur  la  chaîne,  disposer 
un  petit  treuil  avec  manivelle  sur  un  des  rameaux  de  la  sus- 
pension. 

En  résumé,  je  revendique  le  système  d'appareil  servant  à 
relever  les  suspensions  et  caractérisé  par  une  disposition  de 
tambours  sur  lesquels  les  chaînes  de  suspension  sont  enrou- 
lées au  moyen  d'une  chaîne  de  remontage  et  de  tirage, 
comme  il  est  décrit  en  principe  ci-dessus. 


Addition  en  date  du  8  avril  1891. 


PI.VIl,fig.  5à  10. 

Dans  le  brevet,  j'ai  décrit  un  système  d'appareil  qui  forme 
une  suspension  plus  commode  et  d'un  relevage  plus  facile 
que  tous  les  dispositifs  usités  jusqu  a  ce  jour. 

Depuis,  j'ai  reconnu  que  ma  suspension  était  susceptible 
d*ètre  établie  avec  quelques  variantes  qui  forment  l'objet  de 
la  présente  addition. 

Fig.  5,  élévation-coupe  d'un  appareil  de  relevage  employant 
une  vis  sans  fin. 

Fig.  6,  plan  coupé  suivant  i-a,  fig.  5. 

Fig.  7,  plan  coupé  suivant  3-4 1  fig*  5. 

Fig.  8,  élévation-coupe  d*un  appareil  de  relevage  muni 
d*un  ressort  à  spirale. 

Fig.  9,  plan  coupé  suivant  5-6,  fig.  8. 

Fig.  10,  coupe  des  tubes  télescopiques  que  j'emploie  dans 
ma  suspension. 

Comme  on  le  voit  fig.  5  à  7,  je  peux,  au  lieu  d'employer 
des  tambours  horizontaux,  comme  dans  le  brevet,  en  dispo- 
ser un  seul  a  dans  le  sens  vertical;  dans  ce  cas,  je  le  com- 
mande au  moyen  d'un  pignon  b  engrené  sur  une  vis  sans 
fin  c. 

Cette  vis  sans  fin  est  munie  elle-même  d'un  pignon  on  ro- 
chet  d  à  l'aide  duquel  on  actionne  ladite  vis  sans  fin  au  moyen 
d'une  chaîne  également  sans  fin  e» 

Les  cordes  de  suspension /ou  les  chaînes  sont  accrochées 
sur  l'axe  g  du  tambour  a  et  viennent  s'enrouler  sur  celui-ci 
en  passant  sur  des  galets  h  mobiles  sur  leur  axe,  pour  qu*ils 
prennent  toujours  une  direction  tangentielle  suivant  les  tours 
de  corde  pelotés  sur  ledit  tambour. 

A  la  partie  supérieure  de  la  boite  renfermant  l'appareil,  je 
dispose  un  couvercle  1  qui,  muni  d'une  fente  rectangulaire, 
sert  de  logement  au  piton  j  du  plafond  sur  lequel  on  fixe  la 
suspension  au  moyen  d'une  clavette  ou  goupille  L 

Le  rochet  d  de  la  vis  sans  fin  c  peut  être  remplacé  par  un 
tambour  sur  lequel  s'enroulerait  une  corde  ou  une  chaîne  et, 
de  cette  façon,  la  suspension  pourrait  être  manoenvrèe  à  dis- 
tance en  appliquant  contre  le  mur,  par  exemple,  un  galet  de 
renvoi. 

Par  ce  mécanisme,  la  suspension  est  arrêtée  d'elle-même  i 
la  hauteur  voulue. 

Dans  la  disposition  représentée  fig.  8  et  9,  j'emploie  aussi 
un  tambour  vertical  a,  au  centre  duquel  j'ai  disposé  un  res-i 
sort  en  spirale  /  qui  fait  remonter  automatiquement  la  sus- 
pension en  obligeant  les  chaînes  ou  les  cordes  /  passant  sur 
des  galets  h  à  venir  s'enrouler  sur  le  tambour  a.  Mais,  comme 
ce  ressort  serait  trop  fort  ou  trop  fiaible  pour  tel  ou  tel  poids 
de  suspension,  je  munis  mon  tambour  d'une  chaîne  ou  d'une 
corde  de  tirage  qui  aide  le  ressort  ou  qui  le  maintient  par 
un  crochet,  qui  se  fixe  par  exemfde  sur  le  cercle  du  céladon. 
Cette  chaîne  ou  cette  corde  n'est  pas  figurée  au  dessin,  et 
elle  doit  passer  sur  un  galet  de  renvoi  assemblé  sur  le  fond 
de  la  boite  au  mécanisme. 

Au  lieu  d'employer  un  crochet  pour  la  chaîne  de  traction 
dont  il  vient  d'être  question,  je  peux  tout  simplement  la  faire 
passer  au  travers  de  la  boîte  dans  une  fente  en  forme  de  bou- 
tonnière et  la  retenir  dans  cette  fente  en  la  déplaçant  oblique- 
ment du  côté  de  la  plus  petite  ouverture. 

Cet  appareil  se  fixe  encore  au  piton  du  plafond  au  moyen 
d'une  clavette. 

Pour  cacher  les  cordes  ou  les  chaînes /de  la  suspension,  je 
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les  fais  passer  dans  des  tubes  téiescopiques  m,  représentés  au 

dessin,  fig.  lo. 

Chaque  portion  de  tube  s'emboite  Tune  dans  l*autre  quand 
la  suspension  est  remontée ,  et  le  propre  poids  de  la  lampe ,  etc., 
les  allonge  comme  une  lunette. 

Telles  sont  les  modifications  que  j'ai  apportées  à  ma  sus- 
pension ,  mais  il  reste  toujours  bien  entendu  que  je  puis  en 
Yarier  les  détails,  formes,  accessoires,  matières  et  dimensions 
sans  changer  en  rien  la  nature  de  mon  invention. 

En  résumé,  je  revendique  par  cette  addition  les  diverses 
variantes  décrites  en  principe  ci-dessus. 


MATÉRIEL  DE  L'ÉCONOMIE  DOMESTIQUÉ. 


Brevet  n*  206540 ,  en  date  du  ii  juin  1890, 

A  M.JoMAiN,  pour  des  perfectionnemenU  aux  fermetures 

enfer  pour  magasins. 

(Extrait.) 

PL  Vil,  fig.  i  à  9. 

La  présente  invention  a  pour  objet  des  perfectionnements 
apportés  aux  fermetures  en  fer  pour  magasins  dans  le  but 
d'augmenter  considérablement  la  vitesse  d'élévation  par  tour 
de  manivelle  et  d'éviter  la  descente  d'un  seul  coup  et  les  acci- 
dents qui  peuvent  en  résulter. 

Ces  perfectionnements  portent  exclusivement  sur  les  points 
suivants  : 

1*  Suppression  de  la  roue  héliocudale  et  de  la  vis  sans  fin 
actuellement  em[^oyées; 

a**  Construction  spéciale  des  organes  principaux; 

3"  Combinaison  spéciale  d'un  fi^ein  avec  l'ensemble  du  mé- 
canisme. 

On  a  tenté  quelquefois  de  supprimer  la  roue  hélicoïdale  et 
la  vis  sans  fin  servant  d'organes  moteurs  aux  fermetures  .de 
magasins  à  cause  de  leur  très  mauvais  rendement  coaune  vi- 
tesse, mais  l'emploi  d'engrenages  ordinaires  n'a  pas  été  fait 
jusqu'à  ce  jour  d'une  manière  judicieuse  et  les  organes  de  sé- 
curité manquaient  totalement;  la  fermeture  n*ëtait  maintenue 
en  l'air  qu'à  l'aide  d'un  cliquet  et  d'un  rochet;  lors  de  la  des- 
cente le  cliquet  devait  forcément  être  relevé  et,  dans  ce  cas, 
si  la  manivelle  sortait  de  son  carré  ou  s'échappait  des  mains 
de  la  personne  qui  manœuvrait,  le  rideau  tombait  d'un  seul 
coup  et  pouvait  occasionner  les  accidents  les  plus  graves. 

En  supprimant  la  roue  hélicoïdale  et  la  vis  sans  fin  et  en 
les  remplaçant  par  des  engrenages  d'angle,  je  me  suis  préoc- 
cupé de  les  établir  de  la  façon  la  plus  solide  et  la  plus  pra- 
tique et,  de  plus,  je  leur  ai  adjoint  un  système  de  frein  précé- 
demment breveté  qui  donne  toute  sécurité  a  mon  genre  de 
fermeture. 

Le  mouvement  de  montée  ou  de  descente  de  la  fermeture 
est  donné  à  l'aide  de  deux  pignons  d'angle  A  et  B,  fig.  1,  dont 
l'un  A  est  actionné  par  la  manivelle. 

L'arbre  C  sur  iequd  est  calé  le  pignon  B  communique  son 
mouvement  à  l'arbre  horizontal  D  dissimulé  dans  le  tableau 
par  l'intermédiaire  d'un  petit  pignon  E  et  d'une  large  cou- 
ronne dentée  F. 

Sur  l'arbre  horizontal  D  sont  calées  les  noix  G,  G\  autour 
desquelles  s'enroulent  les  chaînes  supportant  les  feuilles  de  la 
fermeture. 

Le  frein,  sur  lequel  je  reviendrai  tout  à  l'heure,  est  }^cé 
près  de  l'extrémité  supérieure  de  l'arbre  vertical  C;  il  pour- 
rait être  indifféremment  placé  sur  l'arbre  horizontal  D  ou  en- 
core sur  l'arbre  de  la  manivelle. 

Les  différentes  pièces  qui  composent  le  mécanisme  de  fer- 


meture, que  je  viens  d'indiquer  succinctement,  méritent  une 
description  particulière  car  leur  forme  et  leurs  dispositions 
concourent  au  but  que  je  me  suis  proposé  et  font  l'objet  des 
perfectionnements  que  j'entends  me  £âire  garantir. 

Les  petits  pignons  il  et  B  présentent  une  disposition  spé- 
ciale, fig.  2  et  3. 

Ils  sont  en  fonte  ordinaire  ou  malléable,  ou  d'acier,  en  fer 
et  même  en  bronze. 

Le  pignon  moteur  inférieur,  fig.  a  et  3,  est  disposé  de  ma- 
nière à  fonctionner  de  l'extérieur  ou  de  l'intérieur.  Dans  le 
premier  cas,  le  pignon  moteur  porte  un  trou  carré  a,  fig.  a, 
dans  lequel  la  manivelle  s'introduit;  les  dents  du  pignon  sont 
reliées  à  une  couronne,  ce  qui  leur  donne  une  grande  soli- 
dité. 

Dans  les  deux  cas ,  l'arbre  b  du  pigaoa  traverse  la  douille 
en  fonte  ou  palier  c  et  il  est  maintenu  an  moyen  d'une  bague  d 
l'empêchant  de  recaler  et  rendant  ainsi  tout  désengrènement 
impossible. 

Le  pignon  supérieur  E,  fig.  4 <  est  soudé,  s'il  est  en  fer,  sur 
l'arixe  vertical  C  ou  s'emmanche  avec  lui,  ce  qui  permet  de 
l'avoir  très  petit  et  à  4  ou  5  dents  seulement  En  le  faisant 
d'aussi  faible  diamètre,  et  en  le  faisant  agir  sur  la  grande 
roue  d'angle  F  on  a  ainsi  un  bras  de  levier  très  court  et,  par 
suite ,  une  grande  puissance  sur  la  roue  d'angle  qu'O  com- 
mande. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit,  la  nuinoeuvre  peut  être  effectuée,  soit 
de  l'intérieur,  soit  de  l'extérieur. 

Dans  le  cas  où  la  manoeuvre  est  intérieure,  la  roue  d'angle 
a  la  forme  indiquée  fig.  3. 

Dans  le  cas  contraire,  elle  porte  une  couronne  spéciale  H, 
fig.  a ,  formant  rochet  et  portant  le  cliquet  i.  Ce  cliquet  à 
a  dents  est  à  double  mouvement,  c'est-à-dire  qu'il  peut  agir 
soit  à  la  montée  de  la  fermeture,  soit  à  la  descente;  il  su£Bt 
de  le  retourner  à  l'aide  d'un  petit  teton  venu  de  fonte  avec 
lui. 

Grâce  à  Temploi  de  ce  cliquet  on  est  absolument  forcé  de 
le  mettre  soit  qu'on  veuille  fermer,  soit  qu'on  veuille  ouvrir; 
on  a  donc  ainsi  une  sécurité  absolue. 

La  couronne  formant  rochet  peut  être  rapportée  sur  le  pi- 
gnon ,  venue  de  fonte  avec  lui,  ou  encore  être  clavetée  séparé- 
ment sur  l'arbre  vertical. 

La  noix  K  dans  laquelle  s'engrène  la  chaîne  à  laquelle  sont 
reliées  les  fouilles  de  la  fermeture,  tout  en  ayant  été  déjà  em- 
ployée, ne  l'a  pas  été  dans  les  conditions  de  celle  que  je  vais 
décrire. 

Cette  noix  £,  fig.  5,  ne  comporte  que  trois  dents;  die  peut 
être  isolée  ou  mieux  fondue  avec  la  grande  roue  d'angle  F. 
Sa  caractéristique  principale  est  de  n'embrasser  que  peu  de 
mailles  et,  par  suite,  d'avoir  un  bras  de  levier  excessivement 
court,  ce  qui  donne  une  très  grande  puissance,  tandis  que, 
d'autre  part,  la  charge  de  descente  n'a  qu'un  entraînement 
très  faible. 

Pour  obtenir  la  solidité  qui  lui  est  nécessaire,  le  milieu 
étant  presque  complètement  pris  par  le  passage  de  raii>re 
(voir  la  coupe),  on  fait  venir  à  cette  noix  deux  joues  de  fonte 
d'une  très  grande  épaisseur. 

On  peut  aussi  faire  ces  noix  en  fer  ou  en  fonte  d'acier 
malléable  ou  autres  matières,  avec  un  arbre  à  douille  te- 
nant après  et  que  l'on  emmanchonnerait  avec  l'arbre  hori- 
zontal D. 

L'organe  de  sécurité  du  mécanisme  est  essentiellement 
constitué  par  le  rochet-fi'ein  précédemment  breveté.  Il  a  pour 
objet  de  retenir  la  fermeture  en  l'air  même  dans  le  cas  où  le 
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cHqiiet  à  double  iDOuvement,  dont  H  a  été  question,  ferait 
défaut. 

Gefirein,  fig.  6,  est  constitué  par  une  couronne  à  rebord 
denté  formant  rocbet,  prise  entre  deux  rondelles  de  matière 
quelconque,  mais  de  préférence  en  bois.  La  rondelle  infé- 
rieure est  poussée  contre  la  couronne  par  un  fbrt  ressort  ;  un 
cliquet  complète  Tappareil. 

Ce  frein,  qui  peut  être  employé  en  nombre  quelconque,  est 
indifféremment  placé  sur  Tarbre  vertical  et  hors  de  la  portée 
de  la  main,  ou  sur  Tarbre  horizontal,  ou  enfin  sur  farbre  de 
la  manivelle.  Dans  ce  dernier  cas ,  fig.  7,  il  est  logé  dans  une 
boite  en  fonte  afin  d*erapècber  qu'on  ne  puisse  relever  le 
cliquet.  Daus  tous  les  cas,  le  ressert  se  serre  à  vodonté  »i 
moyen  d*un  écron,  immobilisé  lui-même  par  une  vis  de  pres- 
sion. 

Comme  complément  des  dispositions  ci<dessus  décrites, 
j'indiquerai  que,  fig.  8,  la  chakie  est  fixée  à  la  feuille  de  la 
fermeture  par  une  double  chope  indiquée  au  dessin,  fig.  9. 

Pour  maintenir  la  chaîne  sans  fin  dans  le  bas ,  j*emploie 
une  poulie  de  retour,  fig.  9 ,  montée  dans  une  chape  à  tige 
taraudée  avec  double  écrou  fixant  solidement  cette  chape  sur 
le  scellement  et  Timmobilisant  complètement  en  permettant 
de  tendre  la  chaîne  à  volonté. 

Addition  en  date  du  39  septembre  1890. 
(Extrait.) 

PL  VII,  fig.  10  et  11. 

La  présente  addition  a  pour  objet  des  modlficationi  ap- 
portées dans  rétablissement  du  pignon  de  commande  de 
Tarbre  horizontal  de  mes  fermetures  en  fer  décrites  dans  mon 
brevet. 

Ces  modifications  ont  pour  but  essentiel  de  permettre  un 
démoulage  plus  facile  à  la  fonte  dudit  pignon. 

Ainsi  qu'on  le  voit  sur  le  dessin,  le  fond  des  dents  du  pi- 
gnon est  au  même  niveau  que  le  bout  d'arbre  qui  les  sur- 
monte; le  nombre  des  dents  se  trouve  augmenté;  mais,  par 
contre ,  le  démoulage  peut  commodément  être  obtenu. 

Au-dessous  de  la  couronne  dentée  se  trouve  «rne  embase 
servant  de  point  d^appni  pour  fe  snppert  dans  lequel  itoume 
le  pignon;  farbre  du  pignon  se  termine  av-dessus  de  l'em- 
base par  une  partie  cylindrique  au  bovt  de  laquelle  se  trouve 
un  carré. 

Ce  carré  entre  dans  un  mandien  «emmt  à  réumr  le  pîg&on 
à  Tarbre  vertical  de  commande  tin  mouvement  Aînri  étabèi , 
ce  pignon  peut  très  cumuiodénienl  %tre  démonté. 


Bbbivtii*3Û06Ii6,  en^datodu  21  juin  189a, 

A  Tif.  JoMAiN,  poar  des  dispositions  novuélhsaumonHuge 
des  châssis  enfer  des  persiennes  brisées  en  tÔle, 

.(Sxtnût.) 

pi.vn. 

La  présente  invention  a  peer  objet  des  dèspntions  noo- 
velies  que  j*entends  employer  dans  le  montage  des  châssit  en 
fer  des  pernennes Innsées  en  Me,  ^saraotérieées  ipéclalemflDt 
par  Tapplicatîon  partieuiière  de  fern^  à  fPoÛb  déterminés. 

Auparavant,  on  ferrait  à  pkt,  ou  en  oMiffiait  tes  pnuMttas 
dans  la  masse  du  fer  ;  les  dispositions  nouvelles  «que  je  reven- 
dique ont  également  pour  but  de  placer  les  lames  de  pau- 
melles dans  la  feuillure  sans  entailler  leurs  lannes  dans  la 


masse  du  fer,  de  manière  à  obtenir  un  travail  très  convenable 
et  très  économique. 

Le  principe  général  de  ces  dispositions  réside  dans  l'emploi 
d'un  fer  en  Z  à  talon  en  combinaison  avec  un  1er  k  trois  ailes 
spécial  qui,  arrangés  de  diverses  façoas,  me  permettent  de 
résoudre  tous  les  cas. 

Fig.  1  à  4i  pro^  et  dispositions  que  j'emploierai  couram- 
ment. 

Les  figures  suivantes  montrent  les  variantes  qu'on  peut  ob^ 
tenir  avec  ces  mêmes  fers  soit  en  les  moulurant,  soit  en  mo- 
difiant la  place  du  talon,  soit  même  en  le  supprimant, 

Fig.  1 ,  point  d'attache  d'un  montant  de  la  persienne  sur  la 
croisée  ou  sur  un  châssis  en  fer. 

Le  montant  qui  reçoit  la  charnière  est  constitué  par  le  fer 
en  Z  à  talon  À. 

Fig.  3,  première  brisvre  intermédiaire,  constituée  par  la 
combinaison  de  fers  en  Z  à  talon  A,  avec  le  fer  à  trois 
ailes  B,  L'une  des  ailes  du  fer  en  Z  é  talon  forme  battement 
pour  iateccepter  le  jour;  elle  vient  recouvrir  l'extrémité  d'une 
des  ailes  du  fer  A  trois  ailes,  tandn  que  ce  dcrmer  s'appuie 
contre  le  talon  du  fer  on  Z ,  de  manière  à  former  im  espace 
intérieur  vide  servant  à  loger  les  lames  de  la  paumelle. 

Fig.  3,  milieu  de  la  persienne. 

Les  mootBMts  de  chaque  persienne  «n  ce  p<»nt  sont  formés 
par  deux  fers  à  trois  aÛes  B,  dont  Tun  plus  grand  pour  la 
persienne  qui  recouvre. 

Ce  nûlien  pourrait  être  formé  avec  dea  tes  en  Z  à  talon  A , 
dont,  pour  l'un,  l'aile  serait  plus  longue  afin  de  £ure  batte- 
ment, fig.  4,  ou  avec  ailes  égales  pour  les  deux,  mais  dans 
ce  cas  le  battement  étant  rapporté. 

Les  figures  5  â  7  représentent  les  mêmes  fers  employés 
dans  les  mêmes  conditions,  mais  moultvés. 

Fig.  8,  variante  dans  la  forme  des  premiers  fers;  ils  en  dé- 
coulent immédiatement 

La  modification  consiste  en  ce  que  la  troisième  aile  du  fer 
à  trois  ailes  B,  tout  en  occupant  identiquement  ia  même  piase, 
est  attenante  au  fer  en  Z  à  talon  il. 

Fig.  9,  autre  combÎMÛBoii  de  cette  modification  et  du  pre- 
mier système;  la  troisième  aile  du  fer  à  trois  ailes  B  ett  divisée 
en  deux  parties  égales,  l'une  des  parties  est  attenante  au  fer 
à  trais  ailes ,  l'autre  partie  en  fer  en  ^  à  talon. 

Dans  ces  deux  variantes,  3es  mêmes  parties  des  fers  jouent 
le  mène  rôle  que  dans  le  premier  t^e. 


Bebvet  n*  207181,  en  date  du  ^5  juillet  1890, 

A  M.  Ljtviom,  pour  un  wfstème  perfectionné  de  cadenas 
incrochetable  à  pênes  cloisonnés  avec  bec  bifurqué  produi- 
sant un  double  loqaêtage,  dénommé  f  universel. 

(Exlcait} 

PI.  VilL 

La  présente  invention  a  pour  objet  de  faire  disparaître  cer- 
tains défants  «adatant  dans  les  cadenas  du  genre  cooniis  dans 
ie  commeree  «mb  le  non  «de  oedsiMU  vamwhBtahks  à  isfoa- 
teaax  automaiUfms  et  mêi^emianti. 

Ceux-ci  présentent,  en  ettst,  lôJgrave  ineonrénient  d'avoir 
une  course  trop  limitée  et  un  b«B  cle  pêne  beaucoup  trop 
petit;  ceiui>ci  pénétrant  simpiement  sur  les  l>oEds  d'une »eo- 
oocbe  étroite  et  latérale,  détermine  une  fetmeèure  fictive«ifacile 
À  ûdre  dévier  par  le  plus  petit  recid. 

Gomme  conséquoice  de  ce  déftuit,  la  doiaon  verticale  ^1 
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36  MATÉRIEL  DE  L'ÉCONOMIE  DOMESTIQUE 

Umite  la  marche  des  pênes  ne  possède  ni  la  forme,  ni  la 
distance  calculée  pour  produire  un  bon  fonctionnement. 

Dans  ceux-ci,  chaque  pêne  possède  comme  garde,  une 
pointe  venue  de  fonte,  laquelle  est  InsnfiKsante  pour  protéger 
la  butée  du  recul  qui  cède  sous  la  plus  légère  pression  d'une 
tige,  crochet,  etc.  Dans  les  cadenas  de  ce  genre,  il  existe  un 
autre  inconvénient  dans  Tassemblage  des  coffres,  qui  s'opère 
par  emboîtement  d'un  couvercle  rentrant  dans  une  boite.  Ce 
système  d'emboîtement  laisse  à  jour,  par  suite  du  retrait  iné- 
gal de  la  fonte,  une  large  fente  sur  toutes  les  faces  entre  le 
couvercle  et  la  boite  ;  aussi  par  cette  fente  est-il  possible  de 
faire  levier,  de  soidever  le  couvercle  et  de  le  chasser  hors  de 
la  boite. 

Pour  obvier  à  tous  ces  inconvénients,  j'ai  imaginé  les  per- 
fectionnements que  représente  le  dessin. 

Fig.  1,  vue  de  l'intérieur  du  cadenas,  le  couvercle  enlevé. 

Fig.  a ,  vue  de  la  face  intérieure  du  couverde. 

Fig.  3,  coupe  transversale  parxx,  6g.  i. 

La  boite  A  du  cadenas  est  venue  de  fonte  avec  deux  cloi- 
sons transversales  a  et  quatre  doisons  partidles  6. 

Le  couverde  B  présente  d'aiHeurs  des  cloisons  analogues  a' 
et  des  doisons  6'. 

Je  réalise  ainsi  le  cloisonnement  complet  de  chaque  pêne  P, 
qui  se  trouve  de  la  sorte  emprisonné  de  toutes  parts  sans  qu'il 
soit  possible  de  l'atteindre  par  crochets,  tiges,  etc. 

Les  cloisons  du  couvercle  juxtaposées  sur  celles  de  la  boite 
forment  une  chambre  isolée  dans  laquelle  peut  se  produire 
sans  aucune  crainte  l'automatisme  du  pêne. 

Le  pêne  a  une  disposition  particulière,  comme  le  montre 
la  vue  à  part,  Gg.  4«  du  pêne;  celui-d  a  son  bec  c  découpé  en 
équerre  pour  produire  un  double  loquetage  dans  deux  enco- 
ches d,  d' croisées  en  équerre  et  pratiquées  dans  l'anse. 

Fig.  5,  coupe  transversale  de  l'anse,  montrée  à  part,  à  l'en- 
droit de  ces  encoches  d,  d\ 

Ce  pêne  P  à  longue  course  possède  une  butée  d'entraine- 
ment  égaie  à  la  rentrée  du  bec  en  équerre  ou  bifurquée  dans 
l'anse,  déterminant  un  recul  dans  le  même  rapport 

Pour  obtenir  ce  résultat,  j'ai  dû  donner  une  forme  spéciale 
à  ia  cloison  verticale  amovible  e,  comme  le  montrent  les 
6gures  6  et  7,  qui  représentent  à  part  cette  cloison  e;  celle-ci 
présente  un  cintrage  coudé  aux  extrémités  qui  oblige  les 
queues  fdes  pênes  guidées  dans  les  trous  g  de  la  cloison  à  se 
loger  sous  le  pousse-anse  C  du  cadenas,  sans  gêner  le  fonc- 
tionnement du  ressort  à  boudin  D, 

L'encadrement  du  couvercle  du  cadenas  est  à  contours  ar- 
tistiques .^harmonisant  avec  ceux  de  la  boite;  il  vient  se 
mouler  en  queue  d'aronde  tout  autour  du  couvercle,  ce 
qui  fait  disparaître  le  grave  inconvénient  des  fentes  circu- 
laires. 

Ce  couvercle  agrémenté  doit  posséder  de  chaque  côté  du 
bec  d'ouverture  0  une  saillie  h  formant  arrêt  et  devant  empê- 
cher le  glissement  du  couvercle  en  constituant  une  butée.  Le 
couvercle  est  6xé  à  la  boite  au  moyen  de  goujons  rivés.  La 
clef  est  montrée  fig.  8. 

Je  puis  appliquer  ce  système  non  seulement  aux  anses  à 
mouvement  ascensionnd ,  mais  aussi  aux  anses  à  pivot  ou  à 
glissement,  comme  sur  les  plaques-glissières  dans  les  mouve- 
ments de  descente,  d'ascension,  de  pivotement,  etc.  Ce 
double  loquetage  avec  une  tête  de  pêne  biforquée  peut  s'ap- 
pliquer aussi  bien  à  la  petite  branche  qu'à  la  grande  branche 
de  l*anse,  même  à  une  troisième  tige  supplémentaire  venant 
du  cintre  de  l'anse  et  pénétrant  à  Tintérieur  des  coffres.  Je 
spécifie  notamment  son  application  au  cadenas  incrochetable 


l'universel,  au  cadeoas-verrou  à  double  fermeture  et  au  cadenas 
automobile. 


Bbbvet  n*  S07399,  eo  date  du  4  août  1890, 

A  M.  DiON,  pour  de  nouveaux  peffectionnemen(s  aux 
avertiueurs  électriques  iincendie. 

(Extrait) 

RVIII,  fig.  1  à  11. 

Ces  perfectionnements  consistent  principalement  dans  lap- 
plication  d'un  ressort,  en  cuivre,  xinc  ou  autre  métal,  fixé  par 
ses  extrémités  sur  une  plaque  de  métal  ou  de  bois,  et  suscep- 
tible de  se  soulever  sur  son  centre  par  Teffet  de  la  dilatation 
qui  le  force  a  s'arrondir.  L'effet  se  troave  ainsi  amplifié  dans 
le  rapport  de  la  flèche  ainsi  produite  avec  la  corde  de  l'arc; 
le  sommet  de  Tare  va  toucher  une  pointe  métallique  pour 
former  un  contact  qui,  donnant  passage  au  courant  élec- 
trique, met  en  mouvemoit  une  sonnerie  et,  au  besoin,  fait 
sortir  un  numéro  indicateur. 

Cette  même  dilatation  peut  servir  à  déclencher  un  ap- 
pareil mécanique  quelconque,  si  Ton  ne  veut  pas  employer 
l'électricité. 

Mon  système  sert  en  même  temps  pour  les  avertisseurs 
thermométriques  a  maxima  et  minima. 

Voici  quelques-unes  des  principales  dispositions  employées 
dans  ce  but  : 

Fig.  1  et  a ,  détails  d'un  appareil. 

Fig.  1,  vue  de  côté. 

Fig.  a ,  vue  en  dessous  d'une  portion. 

Fig.  3,  qudqnes  appareils  disposés  en  série. 

A ,  support  de  l'appareil  ou  sa  boite. 

La  lame  supérieure  A'  doit  être  formée  en  couvercle  poar 
garantir  l'appareil  de  la  poussière,  surtout  le  ressort  E,  et  le 
garantir  aussi  contre  les  contacts  extérieurs. 

Sur  la  face  supérieure  du  bâti,  généralement  en  fonte  de  fer 
ou  d'acier  A ,  je  fixe  par  ses  extrémités  un  ressort  E,  en 
cuivre,  xinc  ou  autre  métal,  laissant  sa  portion  centrale  libre 
pour  permettre  l'effet  de  la  dilatation.  Ce  ressort  doit  être  posé 
avec  une  courbure  plus  ou  moins  prononcée;  il  est  armé,  à 
son  centre,  d'une  petite  plaque  en  argent  ou  en  platine,  mé- 
taux moins  oxydables  que  le  cuivre  ou  le  zinc,  afin  de  mieux 
assurer  l'effet  du  contact 

Au  centre  de  la  lame  supérieure  A\  je  place  une  vis  B,  ar- 
mée d'une  aiguille  C;  cette  vis  est  destinée  à  former  contact 
avec  la  petite  plaque  d'argent  ci-dessus,  afin  de  transmettre 
l'électricité  à  la  sonnerie. 

P,  vis  servant  à  bomber  le  ressort  £. 

L'aiguille  Csert  à  régler  Tappareil  au  degré  de  chaleur  quon 
désire;  mais,  comme  je  veux  la  maintenir,  dans  l'usage  pra- 
tique ,  entre  deux  degrés  déterminés  de  chaleur,  je  place  de 
chaque  côté  de  sa  pointe,  tel  que  c'est  indiqué  fig.  a,  deux 
pivots  ¥  qui  la  tiennent  entre  les  deux  degrés  choisis  comme 
extrêmes  et  qu'elle  ne  doit  pas  dépasser. 

J,  cadran  mobile  portant  des  chiffres  et  ayant ,  dans  sa  par- 
tie inférieure,  une  fente  drculaire  l,  à  travers  laquelle  passe 
une  vis  de  pression  f,  qui  me  sert  à  fixer  le  cadran  au  point 
où  l'aiguille  C  indique  le  degré  de  chaleur  déterminé.  Ce 
cadran  me  donne,  une  fois  fixé,  l'indication  nécessaire  pour 
replacer  correctement  l'aiguille,  si  elle  venait  à  être  dérangée 
par  des  agents  extérieurs. 

D,  isolants. 

H,  serre-fils. 
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SERRURERIE. 


Dès  que  la  chaleur  Yient  frapper  le  ressort  E,  la  dilatation 
le  soulève  sur  son  centre,  il  se  rapproche  de  la  pointe  de  la 
vis  B,  et,  dès  qu*il  la  touche ,  le  courant  de  la  pile  k  laquelle 
ravertisseur  est  rdiè  passe  dans  les  fils  et  va  actionner  la 
sonnerie. 

Jl  (ait  paraître  en  même  temps  un  numéro  indiquant  la 
pièce  d*oii  est  parti  Tavertissement. 

Dans  certains  cas,  quand  j'aurai ,  par  exemple,  dans  une 
grande  galerie  ou  uue  pièce  très  longue ,  plusieurs  appareib , 
placés,  disons  tous  les  8  mètres,  tous  ces  appareils  seront 
reliés  aux  mêmes  fils,  afin  de  diminuer  le  noad>re  de  ceux-ci. 

Je  puis  ainsi,  selon  les  localités,  arranger  mes  appareils 
en  un  certain  nombre  de  sections. 

Autres  dispositions  : 

Fig.  4  et  ô,  avertisseurs  de  température  maxima  et  minina. 
Avertisseurs  à  maxima  servant  également  d'avertisseurs  d1n- 
cendie. 

Le  réglage  a  lieu  alors  par  Textrémité  au  moyen  de  la 
vis  P»  qui  pousse  le  bloc  K  et  augmente  ou  diminue  à  volonté 
la  courbure  du  ressort  E,  qu'elle  éloigne  ou  qu  elle  rapproche 
du  contact  isolé  D.  On  peut  fixer  lavertisseur  pour  le  degré 
voulu. 

C,  fig.  6,  aiguille  sur  la  vis  P,  qui  marque  sur  le  cadran  J 
les  indications  thermométriques. 

Le  contact  G  peut  aussi  se  faire  de  diverses  manières,  au 
moyen  de  : 

Une  vis  qui  sert  elle-même  de  réglage,. fig.  i  ; 

D'un  contact  fixe,  fig.  4  et  ô; 

D'un  contact  à  levier,  fig.  8  ; 

D'un  contact  spécial,  fig.  9  à  11. 

Un  petit  cylindre  AT,  fig.  11,  est  fixé  à  la  borne  H,  le  tout 
isolé  de  la  ma^^e;  le  petit  cylindre  se  trouve  au-dessous  du 
ressort  E,  qu'on  éioigne  ou  rapproche  au  moyen  de  la  vis  P, 
fig*  9  «t  10,  de  r^lage,  comme  ci-dessus. 

Tel  est,  en  principe,  l'ensemble  des  dispositions  dont  j  en- 
tends me  garantir  la  propriété  entière  et  exclusive. 

ADDinoif  en  date  du  35  novembre  1890. 

(Elirait.) 

PI.  VIII,  fig.  la  àao. 

Dent  le  brevet,  j'ai  décrit  des  perfectionnements  apportés 
dans  les  avertisseurs  électriques  d'incendie ,  et  qui  consistent 
principalement  dans  le  mode  de  fixation  d'un  ressort  ou  lame 
de  dilatation,  disposition  qui  multiplie  l'effet  dans  le  rapport 
de  la  flèche  à  la  corde  de  l'arc  produit,  pour  assurer  ainsi  le 
contact  le  plus  complet  possible  avec  une  grande  sensibilité  et 
une  grande  facilité  de  réglage. 

Depuis,  partant  des  principes  énoncés  ci-dessus,  j'ai  ap- 
porté diverses  modifications  à  mes  appareils  en  vue  de  les  des- 
tiner plus  spécialement  a  tel  ou  tel  usage,  ce  qui  forme  l'ob- 
jet de  la  présente  addition. 

Fig.  12,  appareil  destiné,  étant  garanti  par  une  gaine  en 
métal,  à  être  placé  dans  les  soutes  à  charbon,  les  magasins  à 
fourrage,  etc. 

Fig.  i3,  appareil  pouvant  remplir  le  double  but  de  maxima 
et  de  minima,  suivant  que  le  fil  est  fixé  à  une  borne  ou  à 
Tautre. 

Fig.  i4  «  variante  de  la  figure  i3,  dans  laquelle  le  contact, 
au  lieu  de  se  faire  par  une  vis  de  réglage ,  est  obtenu  au  moyen 
d*une  seconde  lame. 

Fig.  i5,  appareil  disposé  avec  une  lame  à  maxima. 

Fig.  16,  appareil  disposé  avec  une  lame  à  minima. 


Fig.  17,  disposition  destinée  à  remplir  le  double  but  d'aver- 
tisseur d'incendie  et  de  bouton  de  sonnette  électrique. 

Fig.  18  et  19,  diverses  dispositions  de  lames. 

Fig.  ao,  l'appareil  disposé  en  thermomètre  instantané. 

Gomme  on  le  voit  dans  le  dessin,  l'appareil  pour  soutes  à 
charbon,  meules,  silos,  etc.,  est  composé  de  deux  demi-cy- 
lindres À,  en  fonte,  ciment,  marbre,  ardoise,  etc.  Ces  deuii- 
cylindres  sont  é vidés  en  leur  milieu  et  se  trouvent  séparés 
par  des  plaques  de  matière  isolante  B,  maintenues  par  des 
vis  C  ou  des  viroles  D. 

Une  lame  métallique  E  est  fixée  sur  Tun  des  demi-cylindres 
et  bute  aux  deux  extrémités  dans  le  logement  de  cette  lame 
disposée  à  cet  effet. 

Le  réglage,  au  lieu  de  se  faire  par  les  extrémités  de  la  lame, 
se  fait  au  milieu  par  une  vis  de  contact  G,  munie  d'une  ai- 
guille /  qui  traverse  le  demi-cylindre  supérieur. 

Un  cadran  de  réglage  H,  placé  entre  la  tête  de  la  vis  G  et  te 
demi-cylindre,  permet  de  fixer  le  contact  à  la  distance  néces- 
saire pour  le  degré  voulu. 

Le  contact, au  lieu  de  se  faire  par  une  vis  de  réglage,  peut 
aussi  se  faire  par  une  seconde  lame,  fig.  i4>  Les  deux  lames 
courbées,  convexes  l'une  vers  Tautre,  se  touchent  par  la  dila- 
tation. 

Dans  ce  cas,  le  réglage  se  fait  en  modifiant  Técartement 
des  parties  du  bâti  où  sont  fixées  les  lames  par  une  vis  de 
réglage  fixée  à  une  extrémité. 

Suivant  que  le  contact  se  produit  par  une  lame  convexe, 
fig.  i5,  le  thermomètre  avertisseur  est  à  maxima,  et,  par  une 
lame  concave,  fig.  16,  il  est  à  minima. 

Les  dispositions  représentées  fig.  i5  et  16  permettent  de 
renfermer  le  thermomètre  dans  un  tube  en  métal,  verre  ou 
substance  qudconque.  On  l'utitise  pour  faire  connaître  la 
température  intérieure  des  amas  de  charbon,  grains,  four- 
rages, serres,  locaux  de  fermentation,  etc. 

Dans  le  thermomètre  instantané  avertisseur,  une  lame  E, 
fig.  i3,  fixée  aux  deux  extrémités  par  des  bornes  J  sur  un 
bâti  A  quelconque,  est  légèrement  courbée.  Au-dessus  et  au- 
dessous  de  cette  lame  et  vers  son  milieu  sont  placées  deux  vis 
micrométriques  G,  sur  le  pourtour  de  la  tête  desquelles  se 
trouvent  numérotés  les  degrés  du  thermomètre. 

Pour  permettre  de  fixer  Tappareil  au  degré  qu'on  veut ,  on 
place  les  degrés  vis-à-vis  d'une  aiguille  indicatrice  /,  placée 
sur  une  borne  H  située  en  avant  de  la  vis  micrométrique  G. 
Du  côté  convexe,  le  thermomètre  est  à  maxima, et  du  côté 
concave  il  est  à  minima. 

L'appareil  contient  trois  bornes  pour  les  fils  F,  F*,  F*. 

F,  borne  de  jonction  avec  la  lame  de  dilatation. 

F,  borne  de  jonction  avec  le  thermomètre  maxima. 

P,  borne  de  jonction  avec  le  thermomètre  minima. 

Dans  cette  disposition  sont  des  lames  métalliques  placées 
sous  le  socle  A  pour  mettre  en  communication  les  bornes 
avec  la  lame  de  dilatation  et  avec  les  vis  micrométriques. 

L'avertisseur  avec  bouton  d'appel  représenté  fig.  17  peut 
être  en  même  temps  un  bouton  d*appel  pour  sonnerie,  car  il 
suffit  d'appuyer  sur  la  lame  pour  produire  le  contact  et  mettre 
les  sonneries  en  mouvement.  On  peut  mettre,  si  l'on  veut, 
au  centre  de  lame  un  bouton  quelconque,  comme  le  montre 
ladite  figure  6;  cela  ne  gêne  en  rien  le  fonctionnement  de 
l'avertisseur. 

Au  lieu  d'une  seule  lame,  on  peut  en  disposer  plusieurs, 
ou  concaves  ou  convexes,  et  agissant,  soit  simultanément  dans 
le  même  sens,  ou  opposées  l'une  à  l'autre  ou  les  un?s  aux 
I    autres,  comme  fig.  18  et  19.- 
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On  pent  aussi  transformer  Tavertisseur  en  thermomètre 
instantané,  comme  fig.  30.  Pour  cela,  il  suffit  de  rendre 
visible >  au  moyen  d'une  aiguiDe  indicatrice  À,  les  effets  de 
dilatation  produits  par  les  variations  de  température.  Dans 
celte  disposition,  une  lame  B  légèrement  courbée  et  fixée 
à  ses  deux  extrémités  C  porte  vers  son  milieu  un  bras  de  le- 
vier D,  au  bout  duquel  se  trouve  une  aigm'Ife  A.  A  proximité 
de  Taiguille  est  placé  un  cadran  E^  gradué ,  et,  suivant  que  la 
lame  B  s'allonge  ou  se  raccourcit,  Taignille  A  arance  sur  le 
cadran  M  ou  vers  AT. 

11  reste  bien  entendu  que  les  formes,  détails,  matières  et 
dimensions  de  mes  appareils  peuvent  varier  sans  changer  en 
rien  la  nature  de  mon  invention. 


MATÉRIEL  DE  L'ÉCONOMIE  DOMESTIQUE. 


BfiBVET  n"20783ê,  en  date  du  2Ô  aoât  1890, 
A  M,  POPPER,  pour  un  nouveau  verrou  électrique, 
(Extrait.) 

M.  vm. 

L'objet  de  cette  invention  est  un  verrou  d*une  nonv^e  con- 
struction qui  permet  d'ouvrir  une  porte  fermée  à  l'aide  de  ce 
verrou,  et  cela,  sans  qu'il  soit  besoin  d'aller  à  la  porte. 

Grâce  à  cet  appareil,  tine  personne,  couchée  dans  un  lit 
par  exemple,  a-t-elle  besoin  de  faire  entrer  quelqu'un  dans  sa 
chambre,  il  lui  suffit  d'appuyer,  sans  se  déranger,  sur  wt  bou- 
ton qu'on  peut  installer  contre  le  lit,  absolument  comme  un 
bouton  de  sonnette  électrique. 

Fig.  1,  vue  de  face  de  ce  système  de  fermeture,  la  plaque 
de  devant  enlevée  pour  laisser  voir  le  détail  de  l'intérieur. 

Fig.  3,  construction  de  la  boite  du  verrou,  en  coupe  hori- 
zontale par  a  6,  fig.  1 . 

Comme  on  peut  le  voir  d'après  le  dessin,  le  verrou  se 
compose  essentiellement  d'un  pêne,  d'un  levier  servant  à 
soulever  et  laisser  retomber  ce  pêne,  et  d'un  électro-aimant 

Quand  le  pêne  a,  qui  est  mû  par  la  tige  </,  est  repoussé  à 
l'aide  du  bouton  b,  la  porte  se  trouve  fermée.  La  porte  ne 
peut  être  ouverte  que  si  le  ressort  c  attire  en  arrière  le  pêne  a, 
mnis  il  en  est  empêché  par  le  menlonnet  i  du  levier  à  double 
bras  doe,  qui  s'accroche  dans  une  entaille  du  verrou  susmen- 
tionné. 

Quand  nous  voulons  ouvrir  la  targette,  le  mentonnet  1  du 
levier  doe  doit  avoir  été  préalablement  retiré  de  l'entaille 
du  pêne  a,  résultat  que  nous  obtenons  en  aimantant  les  fers 
doux/  à  l'aide  du  courant  électrique  que  nous  y  faisons  par- 
venir. 

L'éleclro-aimant  constitué  de  cette  manière  attire  le  bras  oe 
du  levier  do  e,  et,  par  suite,  le  nez  r  du  deuxième  bras  sort 
de  l'encoche  et  le  pêne  sort  de  la  gâche. 

Afin  que  l'électro-aimant  reste  à  la  distance  constante  voulue 
du  bras  de  levier  oe,  cet  électro-aimant  est  assujetti,  dans  ce 
but,  à  l'aide  de  vis  mobiles  g. 

Le  mentonnet  i  est  maintenu  relevé  par  un  ressort  A,  et  ce 
ressort  doit  être  très  faible,  en  considération  de  la  force  limi- 
tée de  l'électro-aimant  pratiquement  utilisable  dans  notre  ap- 
pareil ,  car  son  action  est  si  faible  qu'il  ne  faut  pas  qtïW  ait  à 
vaincre  le  plus  léger  frottement,  tandis  qu'au  contraire  le 
bras  de  levier  o  e  doit  être  détaché  de  l'électro-aimant  qui 
renferme  toujours  un  reste  de  magnétisme. 

Pour  obtenir  un  effet  assuré  et  suffisant,  il  faut  prendre 
soin ,  d'autre  part ,  que  le  mentonnet  i  entre  bien  dans  Tentaille 
du   pêne;  aussi,  un  deuxième  levier  mon,  parallèle  an  le- 


vier doe,  et  articulé  sur  le  même  axe  de  rotation  prêseotant 
égalmnent  deux  bras,  est  fixé  à  l'appareil,  et  son  bras  m  9  est, 
comme  on  pevit  le  voir,  armé  d'un  coin  ft.  Sur  le  pêne  se 
trouve  un  semblable  coin  l,  de  telle  sorte  que,  lorsqwe  le  pèie 
est  poussé,  le  coin  /  presse  sur  le  coin  m;  par  suite,  le  bras 
de  levier  on  exerce  une  pression  sur  le  bras  de  levier  oe,  et 
le  bras  d  o  se  relève. 

La  vis  de  pression  p  et  les  branches  à  ressort  r  comi^èlent 
la  constractîon.  Sous  la  pression  de  ces  dernières,*  le  verrou 
s'ouvre  également  quand  le  bras  de  levier  o  e  est  soulevé  par 
elles  et  que  le  bras  de  levier  do  et,  par  suite,  te  petit  coin  1 
est  abaissé. 

Le  ressort  c  peut  être  remplacé  encore  par  un  ressort  à 
boudin  fixé  à  l'intérieur  du  verrou  a. 


BaavET  n*  308 157,  ea  date  du  10  septembre  1890, 

A  MM.  DÈPENsrÊR  et  Bocquentin,  pour  un  timbre  de 
porte  à  hattants-marteaax  double  échappement. 

(ExtraiL) 

M.  Vin. 

L'objet  de  cette  invention  est  un  timbre  de  porte  à  deui 
marteaux  qui  produisent,  par  les  naonvements  de  la  porte, 
deux  échappements  bien  distincts,  l'un  pour  l'ouverture, 
l'autre  pour  la  fermeture.  Les  battants  sont  sospendos  mo- 
biles dans  le  timbre,  d'une  façon  tout  à  £ait  originale  qui 
simplifie  la  fabrication,  réduit  le  nombre  des  pièces  et  facilite 
énormément  la  pose  de  l'appareil. 

Ainsi  que  nous  l'expliquons  d'après  la  description  qui  suit, 
notre  timbre  peut  ne  comporter  qu'un  seul  ba*'  rît,  mais  alors 
la  fermeture  (ou  bien  l'ouverture  de  la  porte)  ne  produit  au- 
cune sonnerie  ;  de  même,  les  battants,  au  lieu  d'être  librement 
suspendus  à  l'intérieur  du  timbre,  peuvent  être  brisés  et, 
néanmoins,  provoquer  le  double  échappement  qui  caractérise 
le  système. 

Fig.  1,  élévatioa  latérale  en  partie  sectionnée. 

Fig.  3,  élévation  de  face,  également  en  partie  sectionnée. 

Fig.  3,  vues  de  face  et  profil  d'un  des  battants-marteaux. 

Le  timbre  a,  quelles  qu'en  soient  les  formes  et  la  matière 
constitutive,  est  monté  sur  le  support  b  des  marteaux  qui  lui 
est  fixé  â  l'extrémité  d'une  tige  ou  pièce  (quelconque  c,  vissée 
ou  autrement  appliquée  sur  la  traverse  du  chambranle  de  la 
porte. 

Le  support  b  est  une  pièce  fondue  ou  foi^ée,  comprenant 
d'abord  une  tige  d  qui  traverse  le  timbre  et  la  pièce  c  et  pré- 
sente une  extrémité  filetée  pour  rece^'oir  l'écrou  /,  assem- 
blant solidement  les  parties  e,  aeib,  puis  ensuite,  une  em- 
base ^,  circulaire  ou  polygonale,  et  enfin  la  partie  de  section 
méplate  b,  au  bas  de  laquelle  se  trouve  réservé  ou  rapporté 
à  demeure  l'axe  horizontal  0. 

Sur  l'axe  0  sont  fixées  les  extrémités  de  deux  ressorts  à  spi- 
rale r,  r',  roulés  et  arc-boutês  par  leurs  extrémités  libres  sur 
des  goupilles  ou  tenons  m,  m'  du  support. 

Les  ressorts  sont  bandés  en  sens  contraire  et  sont  recou- 
verts respectivement  par  des  sortes  de  boites  cylindriques  n ,  n' 
terminant  les  battants  p,  p'. 

Les  boites  n,  n'  sont  ainsi  ajustées  foflement  sur  l'axe  o, 
mais  leurs  osciRations  ou  battements  fibres  sont  liantes  par 
les  bords  des  évidements  q,  q'  desdites  boites. 

Dans  ces  conditions,  on  comprend  que  si,  par  exemple,  on 
ouvre  la  porte,  celle-ci  rencontre  les  deux  battants  p.  p\  qui 
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oscillent  daas  k  directioa  de  lia  flèche  barbelée  s\  mais 
seule  la  boite  n'  du  battant  p'  rencontre  rextrémité  libre  de 
son  resêort  r'  et  Tentraliie  jusqu «  ce  que  la  porte,  suffisam- 
ment ouverte,  abandonne  les  battants  p,  p'. 

A  oet  instaoFt,  la  tension  du  ressort  r'  lance  le  battant  p'  sur 
le  timbre  a,  comme  l'indique  la  flèche  ordinaire  s,  et  une 
sonnerie  se  fait  entendre. 

En  ce  qui  concerne  le  battant  p,  la  boite  n  évolue,  mais 
sans  rencontrer  Teitrénûté  libre  <la  ressort  r,  de  façon  qu'au 
moment  où  ce  battant  p  est  échappé  par  la  porte,  il.  revient 
par  son  propre  poids  à  la  position  de  repos,  sans  laire  office 
de  marteau,  c'est-à-dire  sans  projection  sur  le  timbre. 

Lorsqu'on  fermera  la  porte,  celle-ci  rencootrera  les  bat- 
tants, pois  les  déplaeera  dans  la  direction  de  ia  flèche  ordi- 
naire s,  et  c'est  la  boite  «  du  marteau  p  qui  bandera  son 
ressort  r,  tandis  que  la  boite  n  n'aura  aucune  action  sur  le 
ressort  r';  d'où  il  résulte  que  la  porte  ayant  échappé  les  bat- 
tants, celui  p  reçoit  la  délente  du  ressort  r  et  frappe  brus- 
quement snr  le  timbre,  comme  il  est  indiqué  par  la  flèche 
barbelée. 

Si  l'on  désire  un  seul  échappement^  on  emploiera  un  seul 
marteau. 

Enfin,  les  marteaux,  au  lieu  d'osciller  autour  de  Taxe 
coDomun  o,  pourraient  être  brisés  ou  articulés  aux  extrémités 
de  pièœê  pendantes  et  fixées  sur  l'ase  o  ou  le  aupport  6. 


Brevet  n*  208300 ,  en  date  du  17  septembre  1890 , 

A  M.  ViOHL,  pour  des  petfeciionnements  aux  ferme- 
tares  de  portes. 

(Extrait.) 

PI.  ¥IIL 

Ces  perfectionnements  se  rapportent  à  des  fermetures  de 
porte  se  composant  d'un  ressort  renfermé  dans  un  étui  et  d'un 
cylindre-frein  agissant  en  sens  contraire  du  ressort. 

Elles  ont  trait,  d'une  part,  à  la  conairuotion  du  piston  qui 
se  mentenavantetenarrièredansie cyhndre-frein,  et,  d'autre 
part,  à  la  disposition  et  à  la  coittbinaisQn  des  diCGérentes  par- 
ties de  l'appareil ,  de  telle  façon  ^pie  la  .porte  puisse  être  rapi- 
dement installée  et  qu'elle  puisse  être  ouverte  d'environ 
180  degrés. 

Fig.  1,  disposition  de  tout  l'appareiL 

Fig.  1  bis,  détail  de  la  disposition  du  levier  à  angle  par  rap- 
port à  la  boite  à  ressort. 

Fig.  2«t  3,  ptttons  des  cylindres  en  coupe  longitedinole  et 
en  vue  4e  fiioe. 

Fig.  4,  coupe  verticale  à  Iraven  le  piston. 

Le  piston  eat  composé  d'une  boite  à  cuivre  g',  sur  le  ibnd 
de  IncpieUe  est  adapié^  à  l'aide  d'an  écrou,  un  cuir  embouti  ^, 
qu'un  ressort  en  acier  b'  maintient  appliqué  contre  les  parois 
du  cylindre. 

Ce  ressort  est  enfermé  dans  le  cuir  au  moyen  d'une  roo- 
defib  emfètl  avec  ma  eonite^ècrou^L  Le  tout  «est  traversé  par 
la  tige  b  amincie  du  pistoo,  fixée  au  moyen  d'une  rondelle 
en  fer  /  et  d'one  goupille  / 

Le  pistoo  gUase  à  frottement  dowcdaos  lecyliadre.  La  com- 
pression de  Tair  dans  le  £omà  de«e  (Oyiindreoonttitue  l'Amor- 
tisseur pneumatique ,  dont  iettK  .est  réglé  par  une  vis  k. 

Lorsqu'on  ouvre  la  porte,  le  piston  eat  tiré  en  arrière  dans 
le  cylindre  À  et  aspiré  par  œ  uMMvemeni  de  lair  à  travers 
Touverture  h,  Bg,  %  k  4*  tandis  que  l'air  existant  derrière  le 
piston  s'échappe,  pressé  par  lui ,  par  un  petit  trou  i^  fig.  1,  qui 


sert  en  même  temps  pour  le  graissage.  Lors  de  la  fermeture 
de  la  porte,  le  piston  est  poussé  en  avant  dans  le  cylindre  A, 
l'air  existant  devant  le  piston  s'échappe  par  l'ouverture  h  et 
le  léger  jeu  existant  entre  le  taraudage  de  h  et  le  filet  de  la 
vis  k. 

On  peut,  à  l'aide  de  la  vis  A,  contrôler  et  régler  l'échappe- 
ment de  l'air,  lors  de  l'avancement  du  pislon« 

Ainsi  qu'on  le  voit  fig.  1,  la  boite  à  ressort  B  et  le  montant  C 
pour  le  cylindre  À  sont  fixés  sur  une  même  plaque  ou  sur 
une  même  bande  k\ 

U  en  résulte  l'avantage  de  pouvoir  déjà  déterminer  à  coup 
sûr  à  l'atelier  les  points  d'attache  de  la  boite  à  ressort  B  et  du 
montant  C,  tandis  que,  sans  cela,  il  faudrait  rechercher  ces 
points  dans  chaque  cas  séparé  lors  du  montage  de  l'appareil 
et  à  la  suite  dessais.  Le  point  d'attache  du  montant  D  pour 
la  tige  I  se  trouve  de  soi-même. 

Jusqu'à  présent,  la  tige  à  piston  6  était  directement  reliée 
é  la  lige  1.  et  toutes  les  deux  étaient  fixées,  à  leur  point  de 
jonction  commun,  au  levier  situé  sur  ia  tige  de  la  boite  à 
ressort. 

Cette  disposition  oflrait  Tinconvénient  que  la  porte  ne  pou- 
vait jamais  être  entièrement  ouverte. 

J'ai  maintenant  appliqué  sur  l'arbre  de  la  boite  à  ressort 
un  levier  à  ao^e  m ,  auquel  la  tige  du  piston  b  est  reliée  en  m', 
et  la  tige  i  en  m*  de  façon  a  pouvoir  tourner.  Cette  disposition 
permet  d'eflectuer  rouverturc  de  la  porl^,  à  environ  180  de- 
grés, ainsi  qu'il  est  indiqué  en  pointillé  ùg.  1. 

Le  levier  à  angle  m  porte  le  loquet  d  arrêt  n  habituel,  par 
lequel  ce  levier  est  mis  en  comnuinication  par  la  roue  à  ro- 
chet  n'  avec  l'arbre  de  la  boite  à  ressort,  dont  la  tension  est 
réglée  par  cette  roue  n',  à  i  aide  d'un  ou  de  deux  loquets 
d'arrêt  ■«.  

Brevet  n*  308467,  en  date  du  96  septembre  1890, 

A  MM,  GoLLOT,  pour  une  disposition  perfectionnée  de 
serrure  à  bec-de-cane* 

(Extrait.) 

PI.  IK. 

Cette  invention  se  rapporte  aux  serriu^s  dites  à  becs-ds- 
cane,  destinées  à  s'appliquer  aux  portes  de  boutiques  et  autres 
et  se  manœuvrant  au  moyen  de  poignées  à  béquilles. 

Notre  disposition  perfectionnée  a  pour  but,  d'une  part, 
d'obtenir  une  diminution  notable  de  la  largeur  de  la  serrure, 
de  manière  à  la  rendre  applicable  sur  des  battants  de  porte 
étroits,  d'autre  part,  de  supprimer  les  difficultés  résultant  des 
changements  de  main«  notre  serrure  pouvant  indifléremment 
s'appliquer  sur  des  portes  qui  ouvrent  à  droite  ou  à  gauche , 
sans  qu'on  ait  à  y  faire  le  moindre  changement  ni  rien  à  dé- 
monter. 

Fig.  1,  coupe  verticale  montrant  la  disposition  intérieure 
de  notre  mécanisme  de  serrure. 

Fig.  a,  coupe  transversale* 

Fig.  3,  pian. 

Fig.  4^  vue  extérieure  avec  une  modification  dans  l'agence- 
ment dn  mécanisme. 

Notre  serrure^  bien  que  fonctionnant  â  la  manière  d'ime 
serrure  à  bec-de-cane,  est  pourvue  d'un  pêne  carré  A^  n'ayant 
pas  de  i^n  incliné.  Au  contraire ,  la  gâche  B  est  à  plan  in- 
cliné ,  de  manièi*e  à  faire  rentrer  le  pône  A  dans  la  serrure , 
quand  on  pousse  la  porte  pour  ia  fermer.  Le  palastre  de  la 
serrure  est  en  forme  de  boite  rectangulaire  C  dans  sa  partie 
supérieure,  et  se  prolonge  dans  sa  partie  inférieure  en  queue 
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cylîndrique  creuse  C.Deax  ouveriares  circulaires  sont  ména- 
gées sur  les  faces  de  la  boite  C;  elles  sont  bouchées  par  deux 
rosaces  D,  tenues  en  place  par  des  vis  en  v\  Ces  rosaces  servent 
de  supports  pour  recevoir  les  tourillons  du  fouillot  £,dans  le 
trou  carré  duquel  on  emmanche  la  poignée  o  béquille,  comme 
h  Tordinaire.  Une  cloison  c  est  venue  de  fonte  à  Tintérieur  de 
la  boite  C;  cette  cloison  est  perforée,  pour  livrer  passage  au 
fouillot  E;  lamplitude  du  mouvement  d'oscillation  de  ce  fouil- 
lot est  réglée  par  la  butée  dudit  fouillot  contre  les  bords  de 
Touverture  de  la  cloison  c.  Le  pêne  A  glisse  dans  une  gaine 
formée  à  la  partie  supérieure  de  la  boite  C,  ladite  gaine  pou- 
vant, au  besoin,  se  prolonger  extérieurement  en  C,  comme 
on  le  voit  fîg.  4,  avec  une  saillie  plus  ou  moins  grande,  sui- 
vant le  cas. 

La  partie  supérieure  du  fouillot  E  s'engage  dans  une  en- 
taille du  pêne  i,  comme  à  l'ordinaire ,  ladite  entaille  étant  de 
dimension  suffisante  pour  que  le  pêne  rentre  dans  la  boite  C, 
en  glissant  sur  le  plan  incliné  de  la  gâche  B,  sans  que  le  fouil- 
lot bouge.  Un  ressort  en  spirale  R,  monté  sur  le  fouillot  E, 
chasse  constamment  le  pêne  A  hors  de  la  boite  C. 

Le  fouillot  E  est  relié  latéralement  en  a  avec  une  bascule  F, 
qui  s'appuie  sur  une  saillie  intérieure  de  la  boîte  C;  cette  bas- 
cule F  est  tirée  constamment  vers  le  bas  par  une  tige  G ,  qui 
subit  faction  d'un  fort  ressort  à  boudin  H,  enfermé  dans  le 
canon  C,  La  tension  de  ce  ressort  se  règle  suivant  le  poids 
des  béquilles  à  relever,  au  moyen  d'un  écrou  g  vissé  sur  l'ex- 
trémité inférieure  de  la  tige  G.  L'extrémité  inférieure  de  ce 
canon  C  peut  être  fermée  par  un  bouchon  décoratif,  tel  que 
celui  représenté  sur  le  dessin  ;  au  besoin ,  ce  bouchon  peut 
lui-même  former  un  écrou  en  glissant  librement  dans  la  ca- 
vité cylindrique  du  canon  C.  L'action  du  ressort  Ha  donc 
pour  eflPet  de  ramener  le  fouillot  E  dans  la  position  tracée  en 
noir,  ûg.  i,  et  de  relever  énergiquement  la  béquille,  au  moyen 
de  laquelle  on  ouvre  la  porte. 

On  voit  dans  la  figure  4i  que  la  bascule  F  peut  être  suppri- 
mée en  faisant  agir  la  tige  G  directement  sur  le  fouillot. 

Cette  disposition  perfectionnée  de  serrure  peut  s'adapter  in- 
difiPéremment  sur  les  portes  s'ouvrant  à  droite  ou  à  gauche. 
Tune  ou  l'autre  des  faces  de  ladite  serrure  s'appliquant  contre 
la  porte  suivant  le  sens  de  l'ouverture  de  cette  dernière.  La 
gâche  B  s'adapte  également  à  volonté  à  droite  ou  à  gauche , 
par  suite  de  la  symétrie  de  ses  formes,  comme  fig.  5. 
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Brbvbt  n*  ^9148»  en  date  du  27  octobre  1890, 

A  MM.  Minier  etPoRTELAifCB,  pour  an  système  perfec- 
tionné de  ferme-porte  à  barillet  de  rappel  et  lame  de  tirage 
avec  an  étage,  réglage,  et  déclenchement  faciles. 

(Extrait.) 

PL  IX. 

Ce  ferme-porte,  qui  offre  toutes  les  qualités  désirables  : 
solidité,  élégance  et  fonctionnement,  a  l'avantage  de  fermer 
la  porte  doucement  et  de  se  régler  à  volonté.  Le  système  de 
remontage  du  barillet  est  tel,  qu'on  ne  peut  faire  faire  à  l'axe 
portant  le  ressort qu*un  nombre  de  tours  déterminé;  si  la  ten- 
sion obtenue  est  trop  forte,  il  suffit  de  dégager  le  cliquet  d'ar- 
rêt du  barillet,  tout  en  ayant  bien  soin  de  maintenir  la  clef, 
ce  qui  permet  de  détendre  le  ressort  au  point  voulu. 

Pour  supprimer  l'action  du  ferme-porte ,  on  n'a  qu'à  soulever 
la  pièce  servant  de  tire-lame,  et  A  la  laisseï*  reposer  sur  l'ap- 
pareil. 


Fig.  1 ,  élévation  de  l'appareil  fixé  sur  une  porte. 

Fig.  a ,  plan. 

Le  barîHet  à  ressort  interne  est  fixé  sur  le  chambranle  C  de 
la  porte  et  retient  enroulée  une  lame  6;  celle-cî  est  montée 
sur  un  pinoe-lame  d  fixé  à  charnière  sur  un  tire-iaiBe  c,  en 
forme  d'H,  de  façon  à  s'accrocher  facilement  à  la  patte  de 
traction/,  fixée  sur  la  porte  P. 

Le  système  de  remontage  comprend  un  arrètage  limitant 
le  nombre  de  tours  que  doit  effectuer  le  barillet;  cet  arrètage 
est  formé  d'un  disque^,  dans  lequel  on  a  taillé  une  dent  d'en- 
grenage et  sur  lequel  vient  buter  un  goujon  h  fixé  sur  Taxe  i 
du  barillet 

On  comprend  qu'à  chaque  tour  le  goujon  h  fera  avancer  le 
disque  g  d*un  cran,  jusqu'à  ce  qu*il  bute  contre  la  périphérie 
non  dentée  de  ce  disque.  Or,  comme  il  n*y  a  que  deux  entre- 
dents.  Taxe  I  ne  pourra  faire  que  deux  loars ,  qui  sont  d'ail- 
leurs suffisants  pour  obtenir  une  assez  forte  tension. 

Si  la  tension  obtenue  est  trop  forte ,  on  peut  la  diminuer  k 
volonté,  en  dégageant  le  cliquet  j,  qui,  à  cet  effet,  est  pro- 
longé en  k  pour  être  facilement  manœuvré;  il  est  indispen- 
sable, pendant  cette  opération,  de  maintenir  la  clef  2  à  la  main 
pour  éviter  une  détente  brusque  et  complète  du  ressort 

Si  l'on  veut  supprimer  l'action  du  ferme-porte,  il  suffit  de 
décrocher  le  tire-lame  c  de  la  patte  de  traction/  et  de  le  lais- 
ser reposer  contre  le  barillet,  comme  le  voit  en  traits  fins  à 
la  figure  2, 

Cet  appareil  peut  être  posé  sur  n'importe  quelle  porte  grâce 
à  sa  facilité  de  fonctionner  à  droite  ou  à  gauche. 


Brevet  n*  209316,  en  date  du  3o  octobre  1890, 

A  M.  Mrslé,  pour  un  système  de  raidùsenrs  pour  la 
tension  des  fils  de  fer. 


(Extrait) 


PtX. 


Ce  système  de  raidtsseurs  ert  de  la  plus  grande  8im[dicité, 
d'un  emploi  rapide  et  commode  et  d'un  prix  peu  élevé. 

Il  se  compose  d'une  pièce  unique,  dans  laquelle  on  fait  pas- 
ser le  fil  à  tendre  avant  de  l'attacher  au  poteau,  et  sur  la- 
quelle on  agit  à  l'aide  d'une  clef  à  plusieurs  branches  pour 
lui  imprimer  un  mouvement  de  rotation,  à  l'effet  d'enrouler 
le  fil  autour  d'elle.  L'enroulement  obtenu  (c'est-à-dire  la  ten- 
sion) est  maintenu  au  moyen  d'une  broche  ou  arrêt  mainte- 
nue en  position  par  le  seul  fait  de  la  tension. 

Ce  système  de  raidisseur  n'offre  rien  de  disgracieux  sur  les 
fils  tendus,  en  ce  sens  qu'il  peut  revêtir  des  formes  plus  ou 
moi  ns  ornementales ,  en  raison  de  l'absence  de  tout  mécanisme. 
Cette  absence  de  mécanisme  le  rend  solide  et  résistant  Enfin, 
il  permet  de  desserrer  les  fils  tendus  avec  h.  plus  grande  fa- 
cilité. 

En  principe,  mon  raidisseur  est  formé,  fig.  1,  d'une  pièce 
ou  bobine  nîétatlique,  dont  le  noyau  est  percé  d'un  trou  dia- 
métral a,  et  dont  les  joues  portent  une  plusieurs  ou  oreilles  6^ 
qui  se  font  face  et  dans  lesquelles  on  peut  pass^onebrodie  c. 
L'une  des  faces  de  cette  bobine  est  pourvue  d'un  carré  sail- 
lant d,  sur  lequel  peut  s'ajuster  une  clef  à  plusiears  branches 
du  genre  de  celle  représentée  fig.  11. 

Le  fil  à  tendrez;  est  introduit  dans  le  trou  a,  puis  accroché 
au. poteau  qui  doit  le  recevoir.  Cela  fait,  la  clef  à  d^x  ou 
plusieurs  branches  est  placée  sur  le  carré  d,  et  oh  lui  imprime 
un  mouvement  tournant  dans  un  sens  ou  dans  Tautre.  Sous 
l'influenoe  de  ce  inourvemeat,  le  fil  s'enroule  sur  te  noyau  de 
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la  bobme,  ainsi  que  le  montre  la  (igure  i,  jusqu'à  oe  que  la 
tension  désirée  sett  obtenue. 

A  ce  moment,  on  introduit  dans  les  oreiHes  6  ta  brochée, 
qui  sert  alors  d'appui  an  fil  âp  et  empêche  la  bobine  de  tour- 
ner en  sens  contraire  du  serrage.  H  suffît  de  relever  légère- 
ment les  extrémitës  débordantes  de  cette  broche  pour  i*em- 
pècber  de  s'échapper. 

Comme  on  ie  Yoit,  la  tension  est  obtenue  facilement  et  à 
Taide  d*un  organe  des  phis  simples ,  qui  ne  peut  se  détraquer 
paisqu*il  ne  comporte  aucun  mécanisme. 

Pour  desserrer  le  RI  or,  on  serre  légèrement  à  i  aide  de  la 
def,  de  manière  à  pouvoir  enlever  la  broche  d'arrêt  c,  et  on 
détourne  la  bobine. 

Dans  le  modèle  de  raidisseur  représenté  fig.  i,  le  serrage 
s'efiectuepar  demi -tour,  en  ce  sens  qu'il  n'y  a  quune  oreiHe  6 
ponr  la  broche  d'arrêt  c. 

En  mettant  trois  oreilles  6,  fig.  a,  le  serrage  s'effectuerait 
par  tiera  de  tours.  Avec  deux  oreilles,  fig.  S,  le  serrage  s'effec- 
tue par  qnart  de  tour;  le  même  effet  est  obtenu  avec  un  rai- 
disseur à  quatre  oreilles. 

Six  oreilles,  fig.  5,  permettent  le  serrage  par  sixième;  huit, 
fig".  6  à  8,  par  famtièaie,  et  ainsi  de  suite. 

Les  oreilles  peuvent  être  séparées  les  unes  des  autres,  fig.  a, 
3,  4  et  7,  ou  réunies,  fig.  5,6  et  8,  ce  qui  constitue  autantde 
modèles  dilfiérents. 

Ces  oreilles ,  au  lieu  d'être  percées  d'un  trou  pour  le  passage 
de  la  broche  d'arrêt  c,  peuvjsnt  être  entaillées  sur  le  champ, 
comme  fig.  9,  avec  redans  symétriques  e,  pour  accrocher  la 
broche  d'arrêt,  qui  revêt  alors  la  forme  spéciale  c\ 

Cette  broche ,  en  forme  d'U ,  porte  des  petits  crochets  &  «es 
extrémités ,  qui  s^accrochent  dans  les  redanse  des  entailles. 

La  tension  est  obtenue  de  la  même  façon  que  précédem- 
ment ,  dans  un  sem  ou  dans  l'autre ,  et  cette  tension  immo- 
bilise la  broche  c'  dans  l'entaille  où  elle  a  été  placée.  Les  en- 
tailles en  question  sont  en  nombre  quelconque. 

Pour  la  mise  au  point  plus  rapide  de  la  broche  d'arrêt  en 
forme  d'U,  je  donne  &  la  bobine  la  disposition  représentée  par 
la  figure  10.  Les  entailles  sont  pratiquées  en /à  la  périphérie 
des  joues ,  et  celles-ci  comportent  sur  leur  champ  extiérieur 
un  cordon  saiHant  g,  arec  ouverture  en  h  pour  l'introduclion 
des  extrémités  recourbées  de  la  broche  c*.  Une  fois  engagée 
sur  la  bobine,  la  broche  c^  peut  tourner  tout  autour  et  se  pré- 
senter à  l'une  quelconque  des  entaûles/.  Cette  broche,  sous 
la  tension  du  fil  qui  passe  sur  sa  partie  renflée,  prend  appui 
sur  le  cordon^  et  sur  l'entaille  correspondante. 

La  mise  au  point,  comme  on  le  voit,  est  des  plus  faciles. 

Ce  qui  précède  montre,  en  somme,  qu'il  est  possible  de 
créer,  toujours  sur  le  même  principe,  des  variantes  nom- 
breuses de  mon  syatème  de  raidisseur.  A  cet  égard ,  je  désire 
qa^il  soit  bien  enlendu  que  je  ne  me  limite  ni  aux  formes,  ni 
aux  dimensions  représentées  sur  le  desdn ,  et  que  je  me  ré- 
serve d'employer  tous  métaux  quelconques  ou  toutes  matières 
convenables  pour  l'établrsiement  de  mes  raidisseurs. 


Bbevet  n*  209315,  eo  date  du  5  novembre  1S90, 

A  M,  Lkcmlumb^  pour  un  système  de  serrure  à  haseule 
et  à  pêne  UmrnMnt. 

(Elirait.) 

Pi.  X,  fig.  i  à  6. 

Cette  invention  eat  refsfive  à  un  système  de  serrure r  dans 
laquelle  les  niouveineirts  d'ouverture  et  do  fermeture  sont  ob- 
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tenus  d'une  fhçon  rationnelle  par  des  mouvements  excessi- 
vement légers ,  de  poussée  et  de  traction ,  suivant  qu'on  ouvre 
la  porte  du  dehors  ou  du  dedans. 

Ce  résultat  est  obtonu  par  In  combinaison  de  différents  or- 
ganes, qui  sont  solidaires  d'un  pêne  circulaire  et  formant  le 
point  caractéristique  de  ce  système. 

Fig.  1 ,  vue  de  l'intérieur  d'une  serrure  simple  de  mon  sys- 
tème. 

Fig.  Q,  plauHïoupe. 

Fig.  3,  même  serrure  en  coupe,  prête  k  être  fermée. 

Fig.  4 1  vue  intérieure  du  même  système  avec  disposilif  de 
sûreté. 

Fig.  5,  même  serrure  en  coupe  dans  la  position  fermée, les 
dispositifs  condamnant  le  pêne  dégagé. 

Fig.  6,  même  serrure  en  coupe  dans  la  position  fermée,  avec 
les  dispositifs  de  sûreté  engagés  pour  condamner  le  pêne. 

Comme  on  le  voit  représenté  dans  les  figures  1  à  5,  la  seiv 
rtire,  dans  son  type  le  plus  shnple,  k  deux  boutons  et  k  clef, 
se  compose  delà  boHe  à  palastre  a,  dans  le  rebord  6  duquel  se 
trouve  monté  sans  ressort  sur  un  axe  e  un  pêne  d,  de  la  forme 
d'un  escargot  ou  d'une  came.  Ce  pêne  fonctionne  en  combi- 
naison avec  une  bascule  e,  qui  forme  cliquet  sur  ce  pêne,  et 
que  l'on  commande  à  l'aide  déboutons  à  coulisse/,^,  comme 
je  l'expliquerai  plus  loin. 

Cette  serrure  comporte  également  un  verrou^»  avec  ou  sanp 
ressort  de  friction  A,  que  l'on  nianœuvre  de  l'extérieur  k 
l'aide  delà  clef  et  directement  de  Tintérieur  par  des  boutons  1' 
afin  de  condamner  le  pêne.  Enfin  le  mécanisme  est  recouvert 
par  un  foncet  j\  qui  se  fixe  sur  le  palastre  de  la  manière  or- 
dinaire et  qui  présente  deux  canons  k. 

La  gâche  ^  a  la  forme  ordinaire,  mais  comme  elle  est  destinée 
k  faire  basculer  pour  la  fermeture  le  pêne  d'un  quart  de  tour 
comi^et,  jel'ai  taillée  en  chanfrein  m  et,  de  plus,  j'ai  dispo^ 
à  l'intérieur  un  ressort  à  lame  n,  qui  agit  sur  le  pêne,  pour 
le  faire  tourner  quand  bien  même  la  porte  aurait  pris  un  cer- 
tain jeu  sur  son  dormant. 

Ceci  dit,  si  l'on  suppose  la  porte  ouverte,  comme  fig.  3,  el 
qu'il  s'agisse  de  la  fermer  de  l'intérieur,  il  suffit  de  la  pousser 
contre  le  dormant.  En  effet,  le  bec  O  du  pêne  d  voiant  ren- 
contrer le  chanfrein  m  de  la  gâche  et  le  talon  p,  le  ressort  n 
force  ce  pêne  à  tourner  d'un  quart  de  tour.  A  ce  moment ,  In 
porte  est  fermée,  fig.  a ,  le  bec  f  de  la  pièce  k  bascule  e  y'ient, 
sous  l'action  du  ressort?*,  s'engager  derrière  une  i>utëe  s  pra- 
tiquée sur  le  pêne,  de  sorte  que  celui-ci  engagé  dans  la  gâche 
no  peut  plus  tourner,  c'est-à-dire  revenir  sur  lui-même,  et 4a 
porte  est  fermée. 

Pour  ouvrir  la  porte  de  l'intérieur,  on  agit  sur  le  bouton  /, 
en  le  tirant  k  soi.  A  cet  eflfet,  lei>outon  est  monté  librement  sur 
une  tige  t ,  sur  laquelle  il  peut  coulisser.  La  manoeuvre  de  ce 
bouton  agit  sur  une  tige  u,  dont  il  est  solidaire,  ce  qui  4  pour 
effet,  à  l'aide  de  cette  tige,  défaire  basculer  la  pièce-arrêt  du 
pêne  e,  qui  se  trouvant  ainsi  dégagée  du  pêne,  laisse  libre 
celui-ci  de  sortir  de  la  gâche  en  basculant  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
arrêté  par  la  bascule  qui  Ta  fiut  rentrer  complètement  dan»  ;la 
boite  N,  fig.  3. 

Du  même  coup,  la  porte  est  ouverte  et  le  pêne  est  ramené  à 
ttk  position  primitive. 

L'ouverture  de  la  serrure  à  l'aide  du  bouton/'  placé  à  ïes^ 
teneur,  se  fait  par  le  déplacement  des  mêmes  pièces;  n^is,  am 
iteu  d'opérer  une  traction  sur  le  bouton ,  on  opère  une  poussée 
sur  le  faux  bouton,  qui  n'est  que  ie  prolongement  de  la  tige  « 
dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

Pour  condamner  le  pêne,  j'ai  placé  à  l'intérieur  le  verrou  g. 
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de  forme  prismaliyo  ou  auire«  <)uî  i^résenAe  sur  ta  havtour 
différents  crans  m  pour  recevoir  le  paânetoii  de  ia  clef  «t  peur 
le  passage  de  Tarrètoir  v. 

Donc,  quand  il  s*agitde  condamner  le  pêne,  on  lait  remon- 
ter le  verrou  ^,  pour  qu'ai  ae  Irouve  eafftgé  scmi»  rarréloir  v, 
qui  forme  ainsi  butée  pour  s*apposer  au  bMoulement  du  pèae 
</«  même  si  la  baacuJe  c  a^té  dégagée  da  cran  «. 

Pour  fermer  la  serrure  de  Textérieur  à  Taide  de  la  clef,  on 
provoque  par  le  panneton  de  cette  clef  le  déplaoement  do  ver- 
rou g,  cooKne  il  vient  d'être  expliqué,  et  la  manœuvre  de  la 
serrure  par  le  bouton  eiLtériear/'est  «noore  condamnée.      * 

Pour  Touverture  à  Taide  de  la  clef,  on  dégage  d*abord  ie 
verrou  v,  p«if  on  agit  sur  le  bouton  f'»  comaMje  Toi  dit  plus 
haut. 

Pour  les  sermres  à  gorges  ou  autres  ropréseaAéeê  fig.  4  à  6, 
le  mécanisme  reste  le  cnéme ,  mata  je  ne  dispose  pas  de  bou- 
t«i  extérieur.  Le  verrou  de  sàreié  g  reste  égaieoieni  le  même , 
mais  il  n'est  uniquement  disposé  qa»  pour  être  maneauvré  de 
1  ïiiiérienr,  ce  i\m  fait  que  la  serrure  ne  saunât  éére  ouverte 
de  l'extérieur  oiêBie  avec  une  cWL 

Pour  fermer  la  serrure  de  l'eitërieur  à  Taide  de  la  d^f,  celle- 
ci  soulève  les  garnitures  y  et  agit  sur  «ne  queiie  x^  qui  vient 
s'engager  demôre  le  pêne  4»  comme  le  verrou  aous  la  butée  v, 
a6n  d'empêcher  le  pêne  de  basculer,  comme  je  l'at  exfiliquë 
ponr  la  serrure  simple. 

Je  ferai  remarquer  en  terminant  qu'un  simple  petit  mouve- 
inent  de  mécanisme  provoque  l'embrayage  ou  le  dégi^gement 
du  pêne,  et  q«e  la  manoBUvre  de  ans  serrores  est  obtenue 
tout  naturellement  à  l'aide  de  mes  boatons,  soit  «n  Iwani  la 
porte  de  l'intérieur,  soit  en  la  pomsant  dsTeKiérieur. 

Maintenant,  il  reste  bien  entendu  fpie  j'entends  pouvoir 
varier  les  formes,  détails,  matières  et  dimensions  de  mon 
système  de  serrures  sans  changer  en  rien  la  natore  de  mon 
invention. 

1**  ADDmoN  en  date  dn  8  avril  1891. 

(Extnit.) 

PL  X,  ûg.  7  il  10. 

Les  perfectionnements ,  objet  de  cette  addition ,  pertent  : 

1*  Sur  le  bouton  de  manœuvre; 

a*  Snr  la  def,  qoand  on  emploie  cet  organe  de  manœuvre; 

3^  Sur  le  verrou  condamnant  le  mécanisme; 

IC  Snr  la  cMaposiilon  d*itn  rassort  de  pèneu 

Fig.  7,  vise  intérieure ,  le  fonœt  enlevé,  d'nne  senrufe^iar- 
Sectionnée  à  basonle  se  manœnvrant  par  nn  boulein  double  à 
tige  unique. 

fig.  8 ,  coupe  àorinontale« 

Fig.  9,  t»>ape  horiaontale  de  la  même  serrure  se  mnnoMt- 
vtant  av«c  «nDe  clef  spéciale  de  J'extérietir. 

Pig.  io,def. 

Gomme  en  le  ^t  dai«s  les  figures  7  et  8,  la  pièce  à  bas- 
ode  a,  qnt  vient  caler  le  pêne  è,«st  munie  en  dessous  d'nn 
t^essort  k  iamec>qul  ia  trant  oenstamment  redressée.  Ouc6èé 
«q»pesé  au  pène«  cette  pièce  à  èastule  se  termiâe  par  «ne 
queue  d,  munie  d'une  échancrure  e,  dans  laquelle  passe  la 
tige  fé9L  bouton  double  de  manœuvre. 

Cette  tige  est  percée  d'outre  en  outre  pour  neoennr  une 
gvopîlle  9,  qmi  appuie  sor  la  queoe  de  la  pièce  à  baaonle,  et 
c*est  grâce  à  cette  goupille  <|ue  4'ob  peut ,  en  poussant  par 
eibemptele  bouton  du  dehors,  c'est-à-dire  dans  le  sens  de  ro»> 
▼ertore^  feire  basculer  ladite  pièce  à  bascule;  la  manœunro 
inverse  sur  le  bouton  du  dedans  produit,  comme  on  le 
prend  fiicilement,  le  même  effet 
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En  donnant  cette  dii^poaitîon  à  la  tige  de  ma  serrure,  je 
peux  employer  les  boutons  de  tous  georai  et  de  tons -styles  ac- 
tneMoaasnt  dans  1»  commorci. 

i'ai  dit^bnsnion  brevet  qne  je  pouvais  fiMffemanœnvi>rroia 
sermre  par  «me  clef,  je  Tais  lan  Indiquer  «ne  faisant  loliiet 
d'nn  brevet  spécial  et  remplissant  ce  bot  Avec  nn  percutear 
ou  dispositif  de  sûreté  représenté  fig.  3. 

Dans  le  palastre  A'de  la  eenmro  je  dispose  un  loneet  i,mnni 
dedemi  ou  d'to  ph»  gsand  Éemims  is  jenai  de  lames  sofedaires 
l'un  de  l'autre;  le  premier  jea^'  est  dlfeotement  sonlové  par  le 
pameton  de  la  def,  à  la  manière  ordiMora  des  serrures  à 
^qges  dîtes  éê  ^tâ/NU,  tandis  que  l'antre  jeu  k,  soofevé  ea 
même  temps  que  le  premier,  est  percé  d'nn  trou  pour  le 
passage  d'une  broche  ou  percntearf ,  solidaire  de  la  cleC 

Cette  clef  «  représentée  fi^  io«  comporte  donc  nne  broche  I. 
comme  je  viens  de  le  diroi;  elle  glisse  à  Irotlement  donx  dtos 
le  eanon  avec  on  sans  ressoft  de  rappel  et  peut  être  dépkcée 
Uhrement  par  nn  honten  ai  jouant  dûis  l'annean. 

A««c  cette  disposition  de  def ,  nn  soulève  d'aboed  lesksMs 
en  lui  faisant  faire  un  demi-tour,  ce  qm  a  pour  têhK  i'amrnrr 
les  troQs  du  denxième  jon  de  lames  k  en  regard  l'nn  de  I  autre , 
puis  on  pousse  la  broche  l,  qoi  par  sa  peinte  îèJA  bascoier  k 
pièce-an^  ««  et  la  sermre  est  ainsi  noverte,  comnae  pféoédem- 
ment. 

Un  bouton  placé  intérieurement  sert  à  la  asanmnvre  de  la 
pièce  â  bascule  ou  arrêt  de  pêne. 

Le  verron  condamnant  le  niéoanisme  intôriearement  est 
muni  sor  sa  Hge  d'une  saillie  «en  forme  de  crochet^  qni  vient 
embrasser  la  pièce  à  basculer  m  peur  l'imumbiliser;  cette  dis- 
position nouvelle  est  représentée  6g.  i  et  a. 

Enfin,  j'ai  intfodait  dans  mon  système  de  serrure  nn  per- 
fectionnement qni  consiste  a  remplacer  le  ressert  dans  la 
gÂche  par  nn  ressort  à  lame  p,  fixé  au  fond  du  palestre;  ce 
ressert  agit  sur  nn  ergot  f  »  solidaire  du  pêne  h»  et  maintient 
celui-ci  particnilèrementdbna  la  position  onverte,  entre  qe'il 
l'aide  à  achever  son  mouvement  de  bascule,  dans  le  cas  où  ie 
jepprDohement  de  la  gâdie  ne  sendt  pas  suflfisant  pour  laire 
tourner  complètement  le  pêne. 

Tels  s(mt  les  perfectioonemcnti  que  j'ai  apportés  à  mon 
système  de  sermre^  mais  il  reste  bien  entende  que  j^enleads 
teii^ottcs  me  réserver  d'en  varier  les  Harmes,  détails,  acce»- 
seires«  matièces  et  dteaensiotts,  sans  rhamgtr  en  riee  la  lu- 
del'ii 


i'  ksjtfmM  en  date  du  y?  juillet  1691. 

(Ertrtit.)      * 

Pi  \,  fig.  Il  à  16. 

Dms  le  brevet  et  la  preenère  «ddiUen,  j'ai  déceit  «m  sys- 
tème de  sermre  à  pêne  lenrnant»  ^pie  l'on  dégage  an  moyen 
d'une  pièce  â  basonle  oonannandée  par  «n  benton  et  «ne  oief. 
Depuis,  j'ai  reconnu  -que  je  fteoMsts  «poc^ivantage,  appliqeer 
mon  pêne ioeroant  aux  beceide  cane»  ne <|ui  kit  i*eè^  de  b 
présente  addition. 

Fig.  11,  intérieur  d'un  bec-de-cane  à  boite  verticale  munie 
du  pêne  tournant. 

Fig.  13,  coupe  horizontale. 

Fig.  i3,  ieraême  beo-de-cnne,  lepèee  dégagé  de  la^'àche. 

Fig.  i4,  intérieur  d'un  bec-de-cane  àfcoÉÉe  nrdineire  du 
pêne  tournant. 

Fig.  i5,  coupe  horizontale. 

Fig.  16,  k  même  bec^e«aiie,  le  |ièiie  dégagé  de  la^àdie. 

Comme  on  le  voit  dans  ce  dessin,  %.  1  à  ^«  mon  èee-de- 
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cane  comporte  mon  système  de  pêne  tounuMit  a,  derrière  W» 
quel  vient  s'engaget,  sons  Taetion  d*im  ressoK»  l'eictrémté 
d  un  doîgi  e  monté  ta  pivotest  sur  le  carré  d  du  k>iitoa  delà 
béq*.iiUe  de  mancBuvre.  QaaiMl  k  porte  esl  fariét,  k  doigt 
eogngé  derrière  le  pêne  TeHipècbe  de  boBsukr ;  mais»  ea  dé- 
gageant  ce  doigt  an  moyen  du  bouton ,  p«it  en  opérant  oa* 
traction  sur  ce  même  bouton,  le  pêne  bascule  dans  k  gâcher 
et  la  p<Mrte  peut  ainai  s*ouvrir. 

De  l'intérieur»  pour  condamner  k  doigl  c,  j'ai  dispoaé  un 
petit  verrou  vertical/,  muni  vers  le  milieu  de  sa  kioteinr 
d*uAe  Wtée  ^  ^m  s*oppoae  aw  dépkeemeaA  da  doigt  c  dans,  le 
sens  de  k  flèche  repréMotée  fig.  4f  de  aorte  que  k  pèse  «» 
dana  oe  cas,  ne  peut  pas  être  dégagé.  Ce  petit  verron  est  MMmi. 
à  rextértcor  de  k  hoile  de  deox  bootons  de  manoBovre  h,  et 
comporte  k  Tintériear  de  œtk  boite  un  rewort  dt  ûrîotion, 
pour  le  maintenir  k  la  position  voulut. 

Les  figures  12  et  i3  montrent  k  gâche  et  le  ressort  /  qu'elle 
comporte  pour  assurer  k  redrassenaent  complet  du  pêne  lor» 
de  la  fermeture  de  la  porte. 

Dana  k  dispoaitiott  de  bec^do^iano  repréMnIée  fig;  i4  k  16, 
le  doigi-arrèt  du  pêne  c  est  placé  boriaonfaiomant  et  se  dégage 
de  derrière  le  pêne  a,  de  la  même  manière  que  danak  pre- 
mière déposition ,  c'eat-inlire  en  tournant  le  bonlon  de  ma- 
nœuvre. La  gàcbe  e  et  son  ressort  j  restent  égakment  ka 
mêmes. 

Pour  cette  deuxième  disposition,  je  n'ai  pas  fignré  toà  des- 
sin de  verrou  d'enrayage,  mais  je  peux  ëgakmaat  enap|riii|iier 
on  qui, dans  ce  cas,-aerait  borizonkl  et  traverserait  la  boita. 

Tel  eat,  en  principe,  mon  hec-de«oane^  mak  je  ma  réserve 
d'en  variera  voionLé  ka  formes,  dékik,  matières  et  dimen- 
sions, sans  changer  en  rien  le  principe  de  l^inreniion. 


BRavxT  n*  210165,  en  date  du  la  décea^bre  1890» 

A  MM.  DéPBNSiEii  et  Bocquentin,  pour  wn  caderuu  à 
gorges  incrochetables  et  anse  ^Couverture  automatique. 

(Eitxait) 

PL  IX,  fig.  ià9. 

Cette  invention  a  po«r  objet  un  cadenas  à  gorgea  dont 
Tanao  se  développe  aotomatiquemeM  qnand  k  ckf  a  opéré 
l'ouverture ,  et  se  referme  saaa  def ,  aussitôt  qu'eik  est  ramenée 
à  k  main  en  kce  de  son  entrée. 

Les  goiges  sont  incrochetables  en  constituant  avec  le  pêne 
de  l'anse  un  ensemble  à  fonctions  corrëktives,  ainsi  que  nous 
Texpliquons  plus  loin. 

Notre  invention  a  encore  pour  objet  les  dispositions  coa- 
siroctives  considérées  dans  l'ensembk  et  les  détaik  du  sys- 
tème, qui  nous  permettent  d'établir  nos  ciidenas  d'une  kçon 
ext  rèmement  solide  et  très  économique  en  même  temps. 

Fig.  1 ,  vue  eoUérîeiftre,  mais  qui  ne  saurait,  comme  nous  k 
disons  ci-dessus,  liaaiter  nos  droits  dans  ks  formes  et  dimen- 
sions «  soit  de  k  boite,  soit  de  l'anse,  soit  du  cache-entrée, 
lequel  peut  être  pivoté  dans  l'axe  de  k  pièce  et  présenter  un 
autre  aspect  extérieur. 

Fig.  a ,  vue  intérieure,  k  fond  antérieur  étant  enlevé,  et  les 
or^panea  d*action  représentés  dans  la  position  de  fermeture. 

Fig.  3,  même  vue  intérieure,  mars  les  organes  représentés 
dan$  k  position  d'ouverture  du  cadenas. 

Fig.  4  >  plan. 

Fig.  ô  et  6,  détail  de  k  pièce  de  loquetage  de  Tanse,  que 
nous  dénommons  le  pêne  dans  ce  qui  suit. 


Fig.  7  et  8,  deirt  vues  de  l'anse. 

Fig.  9,  clef. 

Au  fond  postérieura  de  k  boite  sont  rivés  la  broche  k  de  L'en- 
trée, ks  piliers  c,d,$^  dont  aaoa parkna plus  ktn. 

Sur  k  fend  a  s'applique  le  pêne  p,  qui  est  itne  plaque  de 
tôle  découpée  suivant  wi  centanr  variabk  offrant  en  p,  p^,  p^ 
des  parties  relevées  d'équerres ,  ou  rapportées  sur  la  plaque. 

Cette  pkque  p  est  munie  du  pivot  o«  sur  lequel  sont  enfilées 
les  gorges  g,  g',  g*  du  cadenas,  au  nombre  de  trois,  plus  ou 
moins.  Ces  gorges,  lors  de  la  fermeture  du  cadenas,  sous 
l'action  de  leurs  ressorts  respectifs/ /,  y^,  qui  s'appukntsur 
k  pilier  d,  vnannéni  reposer,  par  une  encoche  faite  dans  ce 
bot,  sur  le  pilier  e;  k  soidèvement  des  gorges  est  limité  au 
moyen  de  kors  talons  raspostifa  h,  h',  k*  qui  rencimtrent  k 
reÉoor  d'éqnerre  p^  du  pêne. 

Le  panneton  x'  de  k  ckf  jr  attaque  shnulknément  le  pêne  p 
et  les  gorges  g,g\  g*,  de  aorte  que  ces  gorgea  sont^  à  ce  uio^ 
aaent,  douées  da  deux  nu>uvemenU  simultanés.  Tua  d'osdHa- 
tion  autoardu  pivot  o,  l'autre  de  translation  avec  le  pêne  p. 

Dans  sa  transklion,  le  pêne  se  trouve  guidé  et  maintenu 
d'un  côté  par  k  ckison  a'  de  k  boite,  et  de  l'autre  par  tme 
queue  p^  qui  glisse  snr  k  pilier  d. 

L'anse  m  a  son  extrémité  de  fermeture  entaillée  d'une  mor* 
taise  transversak  ni,  dans  laqudle  s'ajuste  le  bec  p'  du  pême. 
Le  montant  m*  de  l'anae  glisan  daoa  on  pkdet  k  et  dans  le 
trou  de  la  cloison  supérieure  a'  de  k  boite;  il  est  assujetti  à 
tourner  par  l'action  d'un  ressert  r  rouk  awtour  de  lui,  épaulé 
en  bas  contre  la  ckiion  de  droite,  et  fixé  audit  montant  à 
l'aide  d'une  vis  r';  enfin,  une  encoche  m'  est  faite  transversale- 
ment un  peu  aAHkssna  de  k  via  r'«  et  en  concordance  absolue 
avec  le  retour  d'équerrep'  du  pêne,  quand  le  cadenas  est 
fermé. 

Une  butée  n  est  réservée  encore  poor  limiter  le  déplacement 
ascensionnel  de  lanse  et  son  développement  par  roktion  sur 
le  montant  m*. 

Ls  dernier  retour  d'équerre  p*  sert  de  point  à  l'application 
au  ressort  $,  rouk  et  fixé  au  plier  e. 

Ce  ressort  a  pour  objet  de  ramener  dans  lo  position  de£at- 
meture  le  pêne  p  et,  avec  k  concours  de  leurs  ressorts  res- 
pectifs, ks  goi^sy,^',^. 

Fonctionnement.  —  Le  cadenas,  fermé  comme  il  est  indiqué 
sur  k  figure  2 ,  s'ouvre  au  moyen  de  k  clef,  fig.  9.  Le  panne- 
ton X  soulève  les  trois  gorges  et  attaque  le  pêne  pour  dégager 
le  bec  p'  de  l'encoche  m'  de  l'eattrémilé  de  Tanse,  et  aussi 
pour  sortir  le  retour  d^équerre  p*  de  l'encoche  m' du  montant  m* 
do  kdjte  anse. 

Au  moment  du  dégagement  dep>p'  des  mortaises  m',  m^  le 
reaaort  r  soulève  l'anse^  et,  quand  l'extrémité  de  fermeture  se 
trouve  sortie  de  0*,  ce  même  ressort  fait  évoluer  l'anse  on 
qeart  do  tour,  plus  ou  moins,  suivant  l'emplacemait  donné 
àkhutéen. 

Le.  pêne  reste  dans  k  position  où  l'a  pkcé  le  panneton  de 
k  ckf,  grâce  au  ratoor  d'équerre  p^  qui  rencontre  k  mon- 
tant mK 

Les  gorges  restent  soulevées  et  appuyées  sur  le  pilier  c, 
ainsi  que  le  montre  la  figure  3. 

Pour  opérer  la  fermeture,  on  ramène  à  k  main  l'anse  m 
jusqu'à  rencontrer  un'^  saiHk  a*  réservée  dans  le  bord  du  fond 
antérieur  delà  bolie,  saiUie  qui  horde  le  trou  d'entrée  de 
l'extrémité  de  l'anse. 

Dans  cette  position,  il  suffit  de  presser  l'anse  pour  l'obliger 
à  pénétrer  dans  la  boite,  et  alors ,  l'encoche  m'  vient  se  pkcer 
on  kce  du  retour  d'équerre  p\  ce  qui  fait  que  k  pêne  n'est 
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plus  retenu  et  qu'il  obéit  aru  ressort  %i  pour  réopérer  Ten- 

clenchenient  dep'  d«ins  m'. 

Los  gorge»  ont  repris  leur  position  priaiitive^ 

Le  cacbe^ntrée,  qui  est  indiqué  pivotant  sur  le  pilier  c  et 

butant  sur  ceiiii  d,  peut  affecter  d'autres  formes  et  évoluer 

sur  une  rivure  du  fond,  mais  placée  dans  1  axe  du  cadenas. 

Addition  ert  date  du  "ag  juillet  1892. 
(Elirait.) 

Pi.  iX,  fig.  10  à  il. 

Dans  la  fabrication  de  nos  cadenas  incrochetables  avec  anse 
à  ouverture  automatique  «  nous  avons  été  amenés  à  modifier 
les  dispositions  construûlives  qui  ont  été  précédemment  re^ 
vendiquées  et  aussi  à  perfectionner  et  simplifier  les  partie 
constitutives  de  notre  invention.  Ce  sont  ces  changements  et 
perfectionnements  qui  motivent  la  présente  addition. 

Fig.  j  0  V  vue  de  face  du  côté  de  l'entrée ,  qui  montre  pour  le» 
deux  modèles,  i  aspect  extérieur  caractéristique  de  notre 
fabrication. 

Fig.  11,  vue  intérieure  du  cadenas  à  gorges  modifié,  les 
pièces  étant  dans  la  position  de  fermeture,  et  le  recouvrement 
supposé  enlevé. 

Fig.  12 ,  vue  de  face  et  profil  du  palattre  de  la  boite. 

Pig.  i3,  vue  de  face  et  plan  du  recouvrement. 

Fig.  \k ,  élévation  et  plan  du  pêne  coulissant. 

Fig.  lô,  fausse-gofge  qui  fait  surépaisseur  sur  le  pêne. 

Fig.  16,  vue  de  face  et  profil  de  l'anse. 

Fig.  17,  clef. 

Fig.  18,  vue  intérieure  d*un  cadenas,  façon  gorges,  pro- 
cédant de  notre  invention. 

Les  figures  10  et  11  indiquent  en  détail  le  pènc,  la  plaque 
fausse>gorge,  qui  ne  sont  que  des  variantes  des  mêmes  pièces 
vues  aux  figures  i4et  lô. 

Fig.  2 1 ,  clef  de  ce  cadenas. 

a,  fig.  10  à  17,  palastre  de  la  boite  qui  est  une  plaque  de 
tôle  découpée,  ayant  les  extrémités  supérieure  à  et  infé- 
rieure iJ^  relevées  d'équerre  pour  former  doisons  titmsversales. 

a\  recouvrement,  <}ui  est  fait  aussi  d'une  plaqoe  de  tôle, 
nynnt  ses  bords  latéraux  relevés  d'équerre  pour  fermer  les 
côtés  de  la  boite. 

Le  palastre  a  et  le  recouvrement  o^  sont  fixés  l'un  à  l'autre 
par  les  rivures  â! ,  t' ,  k', 

6,  broche  pour  l'entrée  de  la  clef. 
'  Au  palastre  a  sont  encore  rivés  des  piliers  d,o,t,  ceux  cf  ett 
servant  à  assembler  le  recouvrement  par  les  rivures  cf.  If,  ainsi 
que  nous  venons  de  l'expliquer. 

Le  pêne  p,  qui  coviisse  parallèlement  à  la  cloison  transvei^ 
salea'.  contre  laquelle  s'appuie  son  bord  supérieur,  est  découpé 
a\ec  deux  mortaises  p\  p*,  pour  le  passage  dea  piliers  0,4^ 
lesquels  concourent  à  lui  assurer  la  rectitude  de  ses  déplace^ 
ments.  Des  relèvemenlsen  équerre,  mentionnés  à  mon  brevet, 
il  ne  reste  que  celui /i^,  qui  s'enclenche  dans  la  rainure  m*  de 
l'anse  et  arrête  le  pêne,  lors  de  l'ouverture,  en  butant  sur  le 
montant  m}  de  l'anse  m,  pour  résister  à  l'action  du  ressort  s; 
ce  ressort,  roulé  autour  du  pilier  e,  a  son  extrémité  agissante 
bgée  dans  une  échancrure  p*  du  pêne. 

Le  pêne  porte  Tergot  v  qui  sert  de'guide  et  d'arrêt  aux 
gorges  g,  g\  g*  et  à  la  fausse-gorge  i,  qu'il  traverse  dans  des 
moi*taises  corrélatives. 

Les  gorges  g,  g'^  g\  au  nombre  de  trois,  {rfus  ou  moins,  sont 
appliquées  l'une  sur  l'autre,  et  la  première  sur  une  plaque  1 
qui  fait  surépaisseur  sur  âe  pêne  et,  en  même  tempe,  une 


sorte  de  gorge  ixe.  Les  gorges  et  la  plaque  1  sont  arrêtées 
sur  le  pivot  o  et  guidées  par  l'ergot  v  eu  pèoe^  lequel  permet 
aux  gorges  cTosciUer  dupivoto  seulement  quand  cet  ergot  se 
présente  dans  la  plus  grande  section  de  leurs  encoches. 

Les  gorges  sont  moiiiea  de  ressorts/,  qui  s'appuient  sur  le 
pilâerd;  leur»  talons  h  limitent  leur  levée  en  butant  sur  le 
pilier  f« 

Le  panneton  a:'  de  la  clef  x  est  taillé  pour  rencontrer  le 
pènep,  éviter  la  snrépaîsseiir  oa  lausse^orgei,  et  attaquer 
les  gorges  g,  g\  f. 

L'anae  de  fermetare  présente  ^elqne  difiérence  avec  celle 
décrite  à  notre  brevet.  Son  montant  m*  est  bien  guidé  par  le 
picokt  ilr  et  le  trou  de  la  cloison  a!  de  la  boite,  mais  le  bout 
de  ce  montant  porte  un  plat  m^,  qui  cowltsse  lurs  de  la  ferme- 
ture sur  un  guide  y  rivé  an  palastre,  gnîde  qui  concourt  à  la 
fermeture,  en  s'opposant  à  la  rotation  de  l'anse. 

m\  entaille  dans  laquaàle  se  présente  le  relèvement  p*  du 
pêne,  qwind  le  cadenas  est  fermé ,  ainsi  que  noua  l'avons  pré- 
cédemment indiqué. 

L'extrémité  feroMmte  de  l'anse  s'introduit  dans  le  trou  de  la 
cloison  a\  qu'elle  dépasse  d'environ  deux  millimètres,  plus 
ou  moins. 

Comme  oa  ie  Voit,  fig.  5  et  6,  le  pêne  et  la  fausse-gorge 
sont  èchancrés  un  peu  poor  ne  pas  s'c^pposer  à  la  pénétration 
du  bout  de  l'anse. 

Fowctwmntmmi.  —  Lorsque  le  cadenas  est  fermé,  les  pièces 
occupent  les  positions  de  la  figure  2.  En  introduisant  alors  la 
clef  et  en  la  tournant  à  la  manière  ordinaire,  son  panneton 
opère  simultanéinent  sur  le  pêne  qui  oooiîsse  de  gauche  a 
droite  et  sur  les  gorges  qui  se  soulèvent  La  clenche  p*  du 
pêne  se  dégage  de  Tentaille  m' du  montant  m'  de  Tanse,  ce 
qui  permet  au  ressort  r,  roulé  autour  de  ce  montant,  de  le 
soulever  brusquement  et,  quand  le  bout  ,de  fermeture  a  dé- 
passé la  cloison  a,  de  faire  tourner  vivement  cette  anse 
jusqu'à  ce  que  li  butée  r'  rencontre  le  pêne,  ainsi  qu'il  a  été 
décrit  La  fermeture  a  lieu  à  la  main  en  combinaison  du  res- 
sorti, car  après  avoir  ramené  l'anse  jusqu'à  rencontrer  l'arrêt  n* 
du  recouvrement  a^  et  pressé  sur  Tanse  pour  l'introduire  dans 
le  trou  de  la  cloison  a',  l'entailleiit'  arrive  en  face  de  la  clenche  f#^ 
du  pêne,  laquelle,  par  l'action  du  ressorti,  se  précipite  dans 
renHbiHe  nt*  et  effectue  l'arrêt  du  pêne. 

Dans  notre  modèle  de  cadenas,  fa^n  gorge,  représenté 
fig*  18  à  di ,  nons  avons  suivi  la  m^ne  construction.  Le  pa> 
lastrea  et  le  recouvrement  a*  n'offirent  aucun  changement  dans 
la  fabrication  et  leur  mode  d'assemblage  pour  constituer  la 
boite  du  cadenas; 

L'anse  fonctionne  d'une  façon  semblable  en  combinai- 
son du  pêne  ^lequel  est  du  modèle  de  celui  du  cadenas  à 
gorge,  sauf  qu'il  né  porte  pas  d'ergot  pour  les  goiges,  puisque 
celles-ci  sotit  supprimées. 

La  fausse^gorge  1  n'a  plus  qu'mie  entaille  T  pour  le  passage 
du  pilier  f»  et  que  le  trou  r"  pour  son  adapte tion  sur  le  pivot  o. 
Sur  cette  fausse-gorge  nous  avons  rivé,  dans  la  direction  ver- 
ticale par  exemple,  un  râteau  on  un  nez  G,  dont  la  saillie  se 
présente  dans  le  parcours  du  panneton  de  la  def.  En  taillant 
ce  râteau  on  nez  de  profils  divers,  nous  obtenons  autant  de 
variores  que  nous  le  voulons  et,  par  suite,  autant  de  sûretés 
qu'H  peut  être  pratiquement  demandé  pour  obtenir  rincroche- 
tabilfté. 

On  c(>mpi*end  aisément  que  dans  ce  cadenas,  faqon-gorge , 
comme  dans  celui  à  gorges,  nous  pouvons  supprimer  la  pièce 
de  fausse^^rf^,  et  qoe,  dans  le  cas  de  cette  suppression  , 
d'une  part,  la  pièce  de  sâreté  O  serait  fixée  sur  le  pêne,  et , 
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d*autre  part,  les  gorges  g,  g\g^  seraient  appliquées  directe- 
ment sur  le  pêne. 

BiusTET  n*  166311,  en  date  du  3i  décembre  i884, 

A  M,  Clbdrt,  pour  des  perfectionnements  aux  organes 
employés  dans  les  serrures ,  loquets,  clenches ,  chaînettes ,  etc., 
et  dans  la  quincaillerie  en  général. 

Addition  en  date  du  la  mars  1890. 


biusTET  n*  171418,  en  date  du  2  octobre  i885, 
A  M.  Dumas,  pour  un  système  de  croisée  enfer. 

Addition  en  date  du  aS  août  1890. 


Breyet  n*  178683 ,  en  date  du  33  septembre  1886, 

A  MM.  RoBKBT  et  Breton,  pour  un  système  de  fabrica- 
tion des  boutons  de  portes  et  autres  articles  similaires. 

Addition  en  date  du  i4  avril  1890. 


Bbbtbt  n*  187839,  en  date  du  37  décembre  1887, 
A  M.  ScLAVERAND,  pour  un  timbre  pneumatique  à  balle. 
Addition  en  date  du  i3  octobre  1890. 


BaBTBT  n*  188502,  en  date  du  6  février  1888, 

A  MM.  Bricard,  pour  un  système  de  serrure  à  un  seul 
canon  et  deux  entrées  pour  clef  variée  et  passe-partout. 

Addition  en  date  du  39  mars  1890,  publiée  tomeLXVII. 


BaETBT  n*  100161,  en  date  du  a3  avril  1888, 

A  M.  Vallerant,  pour  un  nouveau  système  de  bec-de- 
kane. 

Addition  en  date  du  10  octobre  1890,  publiée  tome  LXVIl. 


Brbtst  n*  194740,  en  date  du  ]3  décembre  1888, 

A  M.  Fromentin,  pour  des  perfectionnements  aux  ser* 
rares  et  verrous  de  sâreté. 

Addition  en  date  du  5  mars  1890,  publiée  tome  LXVIL 


Brbtbt  n*  197336,  en  date  du  9  avril  1889, 

A  M.  Le  Mardeley,  pour  un  nouveau  système  de  claie 
métallique  applicable  aux  baies,  serres,  entourages,  etc. 

Addition  en  date  du  8  avril  1890. 


BrereU.—  1890.  —  Tome  LXXV  (nouv.  série). 


Brbvbt  n*  197955,  en  date  du  3  mai  1889, 
A  M.  Germain,  pour  un  système  de  coffre  de  sâreté  à 
extincteur  automatique  pour  toutes  matières  inflammables. 

Addition  en  date  du  i4  mai  1890,  publiée  tome  LXXL 


Bbetet  n*  108755 ,  en  date  du  6  juin  1889 , 
A  MM.  DoLLEY  et  LecelueR'Petel,  pour  un  nouveau 
système  de  bec-de-cane. 

Addition  en  date  du  9  juin  1890. 


Bbbtbt  n*  100530,  en  date  du  13  juillet  1889, 
A  M.  JooRDAN,  pour  une  targette  ou  verrou  de  sâreté. 
Addition  en  date  du  17  février  1890. 


Brevet  n*  300383,  en  date  du  19  août  1889, 
A  MM.  LecelueR'Havard,  pour  un  ressort  croche-péne 
de  serrure. 

Addition  en  date  du  9  juin  1890. 


Brbvbt  n*  300064,  en  date  du  iS  septembre  1889, 
A  MM.  Ilungworth  et  Rdshworth  ,  pour  un  clou  fileté. 
Addition  en  date  du  1 5  janvier  1890,  publiée  tome  LXXL 


Brevet  n*  201834,  en  date  du  9  novembre  1889, 
A  MM.  Depoilly  et  Fleury,  pour  des  perfectionnements 
aux  cadenas  et  serrures. 

Addition  en  date  du  i5  novembre  1890,  publiée  loiue  LXXL 


Brbvbt  n*  303835,  en  date  du  27  décembre  1889, 
A  MM.  Laurent,  pour  une  nouvelle  targette. 
Addition  en  date  du  aô  mars  1890,  publiée  tome  LXXL 


Brbtbt  n*  303060,  en  date  du  4  janvier  1890, 

A  MM.  DÉPENSIER  et  Bocqoentin,  pour  une  targette  à 
fonction  automatique. 

Addition  en  date  du  18  février  1890. 


Brevet  n*  303010,  en  date  du  7  janvier  1890, 
A  M.  Ross,  pour  des  perfectionnements  aux  serrures  de 
châssis  à  coulisses. 

Brevet  n'  30301 1,  en  date  du  7  janvier  1890, 

A  MM.  Lewis  et  Donaldson,  pour  un  arrétoir  de  portes 
perfectionné. 


Digitized  by 


Googl( 


40 


MATÉRIEL  DE  L'ÉCONOMIE  DOMESTIQUE. 


Brstbt  h*  203057,  en  date  dû  9  janvier  1890, 
A  M.  Lkstrade,  pour  unfêrme^impostê. 


Brrvbt  n*  503110,  en  date  dti  1 3  janvier  1890, 
A  M.  Seckendorf,  pour  un  système  de  fermetures. 


Brevet  n*  203194,  en  date  da  16  janvier  1890, 

A  MM.  ScHOLTE  et  Saatwebsr,  pour  des  perfectionne^ 
ments  aux  ferrures  pour  fenêtres  de  venHlaiion. 


Brevet  n*  203335 ,  en  date  du  sd  janvier  1690, 

A  M.  Thibonmet,  pour  un  nouvemi  genre  de  pointes 
lances. 

Bretet  n'  203380,  en  date  du  27  janvier  1890, 

A  M.  Sthèhe,  pour  une  galerie  à  coulisse  et  à  recul  au- 
tomatique par  l'ouverture  des  croisées. 

Addition  en  date  du  4  août  1890. 


Brevet  n*  203<k<k9,  en  date  du  3  février  1890, 
A  M.  DoNKEts,  pour  une  penture  à  charnière  sans  loa- 
dure. 

Brevet  n*  203470,  en  date  du  3i  janvier  1890, 
A  M.  Vallerant,  pour  un  verrou  électrique. 


Brevet  n*  203536 ,  en  date  du  4  février  1890 , 
A  M.  Poudra  ,  pour  un  système  de  serrure  de  sûreté. 


Brevet  n*  20357ô  (5  ans),  en  date  du  8  février  1890, 

A  M.  TsiÉBAULT,  pour  un  système  de  clef  pour  treillage, 
dénommée  le  puniracleur  Thiébauît. 


Brevet  n*  203597,  en  date  du  5  février  1890, 
A  M.  Regad,  pour  un  arrêt  de  fenêtres,  pbHes,  etc. 


Brevet  n'  203601,  en  date  du  5  février  1890, 
A  M.  Uennequin,  pour  un  système  de  sâreié  pour  portes 
de  magasins,  bureaux,  appartements,  etc. 


Brevet  n*  203682,  en  date  du  1 1  Uvr^  1896 , 

A  M.  Lefebvre ,  pour  ïappUcation  de  la  fiche  triangu- 
laire, quadrangulaire ,  rectangulaire,  ronde  et  elliptique ,  à 
section  égide  et  lisse  dans  hs  3/i  ou  les  4/5  de  sa  longueur 
tétêk ,  mux  crochets-supports,  Ji^ts  A  patàe  et  ixux  sttpports- 
guides  à  deux  fiches. 


Brevet  a*  203688,  en  date  du  10  février  1890, 
A  M.  Delcoort,  pour  une  nouvelle  serrure  à  pêne  libre. 


Brevet  n*  203782,  en  date  du  i4  février  1890, 

A  M.  WAifDENBMMG,  pour  UR  nouveou  système  d£  timbre 
d'appel  dénommé  pneumo-timbre. 


Brevet  n*  203786,  en  date  du  i&  février  1890, 

A  M.  GouBAUX,  pour  un  système  de  verrou  çu  targette 
à  air  comprimé. 

Brevet  n*  203891,  en  date  du  ao  février  1890, 

A  M.  Debeaurain,  pour  un  système  perfectionné  de  fo- 
queteau  de  caisson. 

Brevet  n*  20390»,  en  date  du  -è  i  février  1890, 
A  M.  Walch,  pour  une  fermeture  enfer  pour  volets  et 
pour  portes  avec  mouvement  à  crémaillère. 


Brevet  n*  203918,  en  date  du  21  février  1890, 

A  M.  Pestre  ,  pour  un  système  automatique  d'ouverture 
et  de  fermeture  des  portes. 


Brevet  n*  203966,  en  date  du  a  4  février  1890, 

A  M.  Radws,  pour  ua  iioittfM»  systèsm  de  fraisure 
pour  têtes  de  vis  produite  au  balancier,  applicable  notam- 
ment à  la  fabrication  des  charnières. 


Brevet  n*  203992 ,  en  date  du  aS  février  1890 , 
A  M.  Kaufpmann,  pour  un  nouveau  système  de  jalousies. 


Brevet  n*  203998 ,  en  date  du  a5  février  1890, 
A  M.  Galoy,  pour  des  perfectionnements  aux  serrures. 


Brevet  n*  204026,  en  date  du  26  février  1890, 
A  M.  GtBBS,  pour  des  perfectionnements  aux  stores. 


BaavBT  H*  904029,  en  date  du  27  février  1890^ 
A  M.  Lest  RADE,  pour  un  arrêt  de  croisée  à  cran  auto- 
matique. 

Brbvbt  n*  aoèOSO,  en  Aate  du  ^  men  1890, 
A  M.  VfUAiN-CAOùRûN,  pour  une  fermeture  de  cadenas 
en  fonte  connu  dans  le  commerce  souâ  le  nom  de  cadenas 
incrochetable. 
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Britst  n*  204165,  en  date  du  5  mars  iS^, 

A  M.  Baconkimr,  pour  un  maveaa  treuU  df  sûreté  à 
perforation  centrale  dit  treuil  Bacanni^r, 


BRBYit  n*  )04^5«  en  date  du  7  mars  iS90« 

A  MM.  FRAifKE  et  C*,  pour  des  perfectionnements  aux 
battoirs  pneumatiques  pour  portes. 


Bkb¥ST  n*  3043O0,  eu  data  du  ta  mars  i9^, 
A  M.  RoGEB,  pour  une  gâche  électrique  de  sireté. 


Babyet  n*  20ft(i00,  en  date  du  17  mars  1890, 
A  M.  HocHBDEZ,  pour  un  verrou  de  sûreté  à  «njrrenaja* 


Brsvbt  n*  304^50,  en  date  du  19  mars  1890, 

A  M,  LoESCB,  pour  an  appareil  à  monter  et  descendre 
les  stores  avec  arrêt  en  un  point  quelconque,  système  Loesch, 


Bmybt  n*  304513,  en  date  du  22  mars  1890, 
A  M.  Gaeniee,  pour  des  serrures  à  demi^nr  à  iiioltii* 
chement  et  à  gâche  mobile. 

Addition  en  date  du  9  juillet  1890. 


Bbbtbt  n*  2045<k0,  en  date  du  24  mars  1890, 
A  M.  HôpENEE,  pour  un  mécanitms  de  fermeture  auto- 
matique pour  voleU  4  enroulement. 


Brevet  n*  202i575,  en  date  du  35  mars  1890, 
A  MM»  Fischer,  Scbwaezwalder  et  Hicks,  pour  des 
perfectionnements  aux  clefs  pour  serrures. 


BiSJffWT  A*  304004»  eu  date  du  a6  mars  1890, 
A  M.  CsAPLAts,  pour  un  système  perfectionné  d^ une  fer* 
meture  de  sûreté  contre  la  pince  dite  pince-monseigneur. 


Brevet  n*  304666,  en  date  du  a8  mars  1890, 

A  M.  Majeeus,  pour  une  nouvelle  serrure  bénarde  pour 
portes. 

Addition  en  date  du  3o  avril  1890. 


Brjbirt  a*  304703,  en  date  du  3i  mars  1890, 
A  MM*  ScMMUhCBAMMAE,  pouT  uuê  crémone-upagno- 


lette. 


47 

Brevet  n*  304709.  en  date  du  3  avrU  1890, 

A  i/4  lut  AL»  pour  des  perfectionnements  à  la  maufiBO^vre 
des  persiennes  à  déroulement. 


Brevet  n*  304740,  en  date  du  i"  avril  1890, 

A  M.  Radi,  pour  un  système  de  gâche  ou  serrure  élec- 
trique ou  à  air. 

Brevet  n*  204741,  en  date  du  1"  avril  1890, 
A  M.  Radi,  pour  une  application  du  double  marteau 
mobile,  aux  sonneries  à  air,  avec  barillet  ou  crémaillère. 


Brrv»  n*  304906.  en  date  du  Jio  avril  1890, 
A  M.  0*Hagan,  pour  un  système  d^ arrêts  ou  fermetures 
amovibles  destinées  à  (usurer  la  fermeture  des  portes. 


Brvtet  n*  305063,  en  date  du  16  avril  1890, 
A  M.  Ljscmlumb,  pour  im  verrou  de  sûreté. 


Brevet  n*  305073 ,  en  date  du  16  avril  1890, 
A  M.  Jacoei,  pour  un  système  de  bouton-serrure. 

Addition  #n  date  du  :)5  septembre  1890. 


Brevet  n*  305091,  en  date  du  17  avril  1890, 
A  M.  LuDEWiG,  pour  un  écusson  de  contrôle  et  dispositif 
préventif  de  fermeture  pour  portes  d^ entrée  de  maisons. 


Brevet  n*  305313,  en  date  du  33  avril  1890, 
A  M.  Staek,  pour  des  perfectionnements  aux  serrures. 


Brevet  n"  305313,  en  date  du  38  avril  1890, 

A  M.  WmtE,  pour  des  perfectionnements  aux  clefs 
forées. 


Brevet  n*  305405,  en  date  du  s  mai  1890, 

A  M.  Gofff9ALyM9 ,  po^r  un  système  de  bec^de-cane  for» 
mant  verrou,  applicable  aux  serrures  de  sûreté. 


Brevet  n*  305435,  en  date  du  3  mai  1890, 

A  MM.  DÈPENSJEE  et  Bocquentin,  pour  une  targette- 
Ibuton  tournant,  à  ouverture  et  fermeture  automatiques. 

Addition  en  date  du  16  septembre  1890. 


Brevet  n*  305483,  en  date  du  6  mai  1890 , 
'  '  i4  M.  Bernaed,  pour  un  nouveau  système  de  pince  ou  de 
tenaille. 
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Brevrt  n*  2055Ô1  (lo  ans),  en  date  du  7  mai  1890»  j  Brbtet  n*iO<(Sa6,  en  date  du  16  juin  1890* 

A  M.  BsssE,  pour  une  serrure  à  secret,  dise  serrure    '        A  M.  Thods,  pour  un  appareil  pour  la  fermeture  auUh 
Besse.  •    matique  de  portes  battantes. 


BnEY£T  n*  205591,  en  date  du  10  mai  1890, 
A  M.  Bkrlè,  pour  des  perfectionnements  aux  bourrelets 
mécaniques. 

Brstbt  n*  205Ô49,  en  date  du  i5  mai  1890. 
A  M.  BAaaÉ,  pour  un  système  de  serrure  à  vis. 


Brbvbt  n*  205743,  en  date  du  17  mai  1890. 
A  M.  SôRKNSEFT,  pour  une  poignée  pour  serrures. 


BiiEYET  n*  206032 ,  en  date  du  3i  mai  1890, 
A  M.  Gardenghi,  pour  de  nouveaux  types  et  étahliue- 
ment  spéciaux  de  fer  angulaire  et  fer  en  Upour  la  construc- 
tion des  balustrades,  grilles  artistiques  et  travaux  similaires. 

Addition  en  date  du  a5  octobre  189a 


Brevet  n*  206047,  en  date  du  3  juin  1890, 

A  M.  Allen,  pour  des  perfectionnements  aux  piquets  de 
tente  et  autres,  permettant  {y  attacher  des  cordas,  des 
chaînes,  etc. 

Breyet  n*  206125 ,  en  date  du  k  juin  1890 , 
A  MM.  Nathan  et  Ortmann,  pour  un  rideau  réglable. 


Brevet  n*  206203,  en  date  du  7  juin  1890, 
A  M.  Radlee,  pour  des  perfectionnements  aux  fiches 
réglables  pour  portes. 

Brevet  n*  206274,  en  date  du  10  juin  1890, 
A  MM.  LuDwtG  et  Fretxel,  pour  une  serrure  de  coffre- 
fori.  

Brevet  n*  206358,  en  date  du  1 4  juin  1890, 
A  M.  Soulage,  pour  un  coffre  fort  sans  porte  ouvrante. 


Bretet  n*  206366,  en  date  du  i4  juin  1890, 

A  la  SociÉti  DiTE  The  Brij>ûeport  chain  Compan  r, 
pour  un  nouveau  système  de  chaîne. 


Brevet  n*  206367,  en  date  du  \k  juin  1890 , 

A  la  SociàTÉ  DITS  Tue  Bredgeport  chain  Company, 
pour  un  nouveau  système  de  mousqueton  à  rotule. 


Bretet  n*  206450 ,  en  date  du  18  juin  1890, 
A  M.  Friesekothen,  pour  des  perfectionnemeRis  eux 


serrures. 


Bretet  n*  206527,  en  date  du  30  juin  1890, 

A  M.  Le  Sourd,  pour  un  système  conceriumt  la  ferme- 
ture d*une  porte  de  sûreté  à  secret. 


Brevet  n*  206809 ,  en  date  du  4  juiUet  1890 , 

A  M.  Perille,  pour  un  verrou  ou  targette  à  hélice,  sys- 
tème Piritte. 

^lETET  n*  206875 ,  en  date  du  8  juillet  1890 , 

A  M.  Steinke,  pour  des  serrures  de  sûreté  sans  ressorts 
pour  portes  destinées  au  passage  des  personnes. 


BRI  VIT  n*  206971,  en  date  du  i5  juillet  1890, 
A  M.  Beau,  pour  un  cache-entrée  de  sûreté  à  combi- 
naisons pour  toutes  serrures. 


Brevet  n*  207047,  en  date  do  19  juillet  1890, 
A  M.  Robert,  pour  un  système  de  fermeture  dit  hec-is- 
cane  va-et-vient  à  houles. 

Brevet  n*  207199,  en  date  du  sa  jniUet  1890, 
A  M.  Lagan,  pour  des  perfectionnements  aux  cadenas  à 
fermeture  automatique. 

Brevet  n*  207213,  en  date  du  sS  juillet  1890, 
A  M.  Au  VET,  pour  un  système  de  serrure  incrochetahk. 


Bretet  n*  207345,  en  date  du  3i  jufllet  1890, 
A  M.  Flamain,  pour  une  nouvelle  clef  imhouchahie  à 
anneau  fixe  ou  mobile. 

Bretet  n*  207580,  en  date  da  a  aodt  1890» 
A  M.Meyer,  pour  un  nouveau  système  de  clrf  creuse. 


Brevet  n*  207545,  en  date  du  ih  août  1890, 
A  M.  Canepa,  pour  un  nouveau  système  d'appareil  pour 
V  ouverture  et  la  fermeture  facultative  des  portes  et  feutres. 


Brevet  n*  207551,  en  date  du  11  août  1890, 
A  MM.  Yates  et  Learned,  pour  un  écussôn  perfectionné 
pour  serrures. 
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Brevet  n*  20767Ô,  en  date  du  ai  août  1890, 
A  M.  CboqveT'Dumey,  pour  un  système  de  paumelles  à 
rampes  hélicoïdales  à  repos,  système  Papou. 


Brkvbt  u*  307770,  en  date  du  31  août  1890 , 
A  M.  AvBEBT,  pour  un  système  de  fermeture  automatiifue 
pour  serrures,  cadenas,  etc. 


Bakvbt  n*  207907,  en  date  du  28  août  1890, 
A  M.  Bardot,  pour  un  nouvel  atTét  à  ressort. 


Brbvkt  n*  308785 ,  en  date  du  1 1  octobre  1890, 
A  MM.  Wstss  et  von  Essrn,  pour  un  dispositif  d*arrét 
pour  maintenir  des  portes,  des  fenêtres  ou  trappes  ouvertes 
entièrement  ou  en  partie. 

BnsTET  n*  308803,  en  date  du  1 1  octobre  1890. 
A  M.  CROSifiSB,  pour  un  nouveau  genre  de  fermetures 
hermétiques,  croisées,  portes,  etc.,  avec  leurs  ferrements. 

Addition  en  date  du  5  novembre  1890. 


Baevbt  n*  308805  (10  ans),  en  date  du  37  septembre  1890, 
A  M.  Casse,  pour  une  serrure  à  combinaisons  invisibles 
et  à  cap  chantre. 

Brivit  n*  300034,  en  date  du  33  octobre  1890, 
A  MM.  Camion,  pour  des  perfectionnements  aux  tringles 
de  cuisine. 


Brevet  n*  3090()ô,  en  date  du  sô  octobre  1890, 
A  M.  GûNTUER,  pour  un  verrou-chaîne  de  sâreté. 


Brevet  n*  309100,  en  date  du  3.5  octobre  1890, 
A  M.  CoLSON,  pour  un  contact  avertisseur  pour  serrures. 


Brevet  n*  3091 5Ô,  en  date  du  38  octobre  1890, 

/1  M.  FhEtscHHAUER,  pour  uu  uouveuu  système  d'anneau 
de  clefs. 

Brevet  n*  309308,  en  date  du  3o  octobre  1890, 

-1    M.  Allary,  pour  une  barre  de  sûreté  à  manœuvre 
extérieure. 


Brevet  n*  309383,  en  date  du  \  novembre  1890, 
A  M.  RiBï,  pour  une  poulie  à  double  pivotage  pour  va- 
sistas et  autres  usages. 
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Brevet  n*  309373,  en  date  du  S  novembre  1890, 
A  M.  Meyer,  pour  un  appareil  de  fermeture  de  portes. 


Brevet  n*  309395,  en  date  du  10  novembre  1890. 
A  M.  WoLPERT,  pour  un  mécanisme  de  sonnerie  de  sûreté 
pour  portes  f  appartement. 


Brevet  n*  309413,  en  date  du  11  novembre  1890. 
A  M.  Bezault,  pour  un  nouveau  système  de  monture  de 
boutons  de  portes  à  ajustement  variable. 


Brevet  n*  309600,  en  date  du  18  novembre  1890. 
A  A/.  Hochedez,  pour  un  verrou  de  sûreté  à  gorges  et 
à  condamnation  verticale.  ' 


Brevet  n*  309633,  en  date  du  19  novembre  1890, 

A  M.  ËTiEjiNE'PiEDBCEUF,  pour  Un  Système  de  crosses  de 
porte,  à  tige  libre. 

Brevet  n*  309686,  en  date  du  13  novembre  1890, 

A  M.  Fox,  pour  la  fabrication  d'un  procédé  de  ferme- 
ture de  persiennes  de  toutes  formes  et  de  toute  nature. 


Brevet  n*  309815,  en  date  du  36  novembre  1890, 

A  MM.  HtRSCH  et  Pfeoffer,  pour  an  cofre-fort  in-» 
combustible  et  incrochetable. 


Brevet  n*  309883,  en  date  du  39  novembre  1890, 

A  M.  Bernarùel,  pour  un  verrou  automatique  élec* 
trique,  allumeur  extincteur. 


Brevet  n*  309958,  en  date  du  s  décembre  1890, 

A  M.  Marks,  pour  des  perfectionnements  aux  fermetures 
pour  portes,  etc.,  et  aux  moyens  de  les  actionner. 


Brevet  n*  309973,  en  date  du  3  décembre  1890. 
A  M.  Pierrot,  pour  un  nouveau  système  de  fermc-per- 


siennes. 


Brevet  n*  310058,  eu  date  du  5  décembre  1890, 

A  M.  RiCHE,  pour  une  serrure  avec  entrée  graduée  et 
mobile  et  à  point  fixe,  système  Riche. 


Brevet  n*  310186,  en  date  du  i3  décembre  1890, 

A  M.  Manil,  pour  un  châssis  à  tabatière  perfectionné 
enfer  laminé,  à  joints  étanches. 
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BHfiVET  n*  210^06,  en  date  du  i5  décembre  1890, 
A  M.  BovMtER»  poar  an  boulon  de  fermeture  à  clavette 
à  ressort. 


Brbvbt  n*  210304,  en  date  du  18  décembre  1890, 
A  AL  Mû  LIER,  poar  an  cloa  à  deux  lames  sans  tête. 


Britit  n*  3103^,  en  date  du  30  décembre  1890, 
A  M.  R0US8ILLON,  poar  une  harre-verroa  de  sAreti. 


Bkbvbt  n*  3109A5,  en  date  du  19  décembre  1890, 

A  Af.  JoDVELLiER,  pour  un  appareil  rendant  incroche» 
tahles  toutes  les  serrures  qui  en  recevront  F  application. 


Baevet  n*  210356 ,  en  date  du  36  décembre  1890, 

A  M.  DucBESME,  pour  an  piquet  de  clôture  à  fiches 
obliques. 

Brbvbt  n*  310357»  en  date  du  30  décembre  1890, 
A  M.  Faivrè,  pour  un  verrouilleur  de  porte  par  le  jeu 
du  pêne  de  la  serrure,  quel  qu'en  soit  le  genre. 


Brevet  n*  310<k78,  en  date  du  8  décembre  1890, 
A  M.  Mermier,  pour  un  système  de  pêne  de  serrures 
tout  enfer. 

Brevet  n*  210&95 ,  en  date  du  39  décembre  1890 , 

A  M.  TaRPiN'ViLrROr,  pour  un  système  de  paldlre  ap- 
plicèble  aux  verrous  de  sûreté,  serrures,  etc. 
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TABLE  DES  MATIERES  ET  DES  INVENTEURS. 
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IM911.  Perfectionnements  aux  organes  employés  dans  les  ser- 
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203792.  r.oqueteau.  —  Brevet,  en  date  du  i4  février  1890,  à 

M.  Pridbaux i5 

203891.  Loqueteau  de  caisson.  —  Brevet,  en  date  du  20  février 

1890,3  M.  Debeaubain 46 

203909.  Fermeture  en  fer  pour  volets.  —  Brevet,  en  date  du 

21  février  1890,  à  M.  Walch 46 

203918.  Système  automatique.  —  Brevet,  en  date  du  21  février 

1890 ,  à  M.  Pbstre 46 

203966.  Système  de  fraisure  pour  têtes  de  vis.  —  Brevet,  en  date    • 
du  24  février  1890,  à  M.  Radius. /I6 

203992.  Système  de  jalousies.  —  Brevet,  en  date  du  35  février 

1890,  à  M.  Kadpfmann 46 

203998.  Perfectionnements  aux  seiTui'es.  —  Brevet ,  en  date  du 

25  février  1890,  k  M.  Galoy 46 

204023.  Raidissenr  à  arbre  cannelé.  —  Brevet,  en  date  du  26  fé- 
vrier 1890,  à  M.  MOUGlfB-PLAlfCHABD l6 

204026.  Perfectionnements  aux  stores.  —  Brevet,  en  date  du 

26  février  1890,  à  M.  Gibbs \6 

204027.  Perfectionnements  aux  serrures.  —  Brevet ,  en  date  du 

16  février  1890,  à  M.  Kaye 17 

204028.  Perfectionnements  aux  serrures.  —  Brevet,  en  date  du 

26  février  1890,  à  M.  Kaye 18 

204029.  AiTét  de  croisée  à  cran  automatique.  —  Brevet,  en  date 

du  27  février  1890,  à  M.  Lestrade \6 

204030.  Cadenas  incrochetable.  —  Brevet,  en  date  du  3  mars 

1890,  à  M.  Villain-Caudron 46 

204165.  Treuil  de  sûreté.  —  Brevet,  en  date  du  5  mars  1890,  à 

M.  Baconnier 47 

20Û205.  Perfectionnements  aux  butoirs  pneumatiques.  —  Bre- 
vet, en  date  du  7  mars  1890 .  à  MM.  Pbankb  et  C*'. .     47 

204309.  Gâche  électrique  de  sûreté.  —  Brevet ,  en  date  du  12  mars 

1890,  à  M.  Roger 47 

204400.  Verrou  de  sûreté.  —  Brevet,  en  date  du  17  mars  1890, 

à  M.  HocHEDEZ 47 

204450.  Appareil  h  monter  les  stores.  —  Brevet,  en  date  du 

19  mars  1890,  àM.  Loësch 47 

204454.  Ressort  automatique.  -—  Brevet,  en  date  du  19  mars 

1890 ,  k  M.  Lbglay.  .' 19 

204513.  Serrures  k  demi-tour.  —  Brevet,  en  date  du  22  mars 

1890,  à  M.  Garuieb 47 

204549.  Mécanisme  de  fermeture  automatique.  —  Brevet,  en 

date  du  24  mars  1890,  à  M.  Hôpp.^teb 47 


204594. 
204650. 
204666. 
204703. 
204709. 
204730. 

204740. 
904741. 
204860. 

204900. 
204906. 
205062. 
205072. 
205091. 
205127. 
205213. 
205313. 
205380. 
205391. 
205405. 
205425. 
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DOMESTIQUE. 

Perfectionnements  aux  dcfs  pour  serrures.  —  Bre\et, 
en  date  du  25  mars  1890,  à  MM.  Fischer.  ScinvABz- 

WALDBR  et  HiGKS é? 

Fermeture  de  sûreté.  —  Brevet,  en  date  du  26  mari 
1890,  à  M.  Chaplais i7 

Gâche  électrique.  —  Brevet,  en  date  du  3i  mars  1890, 
à  M.  Scorza -^i 

Serrure  bénarde  pour  portes.  —  Brevet,  en  date  du 
28  mars  1890,  k  M.  Majbros k^ 

Crémone-espagnolette.  —  Brevet,  en  date  du  3i  mars 
1890,  a  MM.  Schmid-Chambaz ^7 

Perfectionnements  à  la  manœnvre  des  persiennes.  — 
Brevet,  en  date  da  3  avril  1890,  à  M.  Laval ^7 

Dispositif  servant  à  U  fois  de  charnière  à  ressort  et  d^arrét 
pour  les  portes.  —  Brevet,  en  date  du  1"  avril  1890, 
h  M.  Morris " 

Serrure  électrique.  —  Brevet,  en  date  du  1" avril  1890, 
k  M.  R ADi 47 

Application  du  double  marteau  mobile  aux  sonneries  à  air. 
—  Brevet,  en  date  du  1" avril  1890,  k  M.  Radi h'/ 

Perfectionnements  k  la  fabrication  des  vis.  —  Brevet, 
en  date  du  8  avril  1890,  k  la  Compaonib  dite  Tbe 

RUSSBLL  AND  EMWIN  MANUFACTURINO  COMPANY.  ...     20 

Bourrelet  automatique.  —  Brevet,  en  date  du  i4  avril 
1890,  à  MM.  Margmb  et  Graiioé î6 

Système  d'arrêts  ou  ferrures  amovibles.  —  Brevet,  en 
date  du  lo  avril  1890,  à  M.  O'Haoah i? 

Verrou  de  sûreté.  —  Brevet,  en  date  du  16  avril  1890,  à 
M.  Lbgellibr ^7 

Bouton-serrure.  — Brevet,  en  date  du  16  avril  1890,  à 
M.  Jacobi ^7 

Écusson  de  contrôle.  —  Brevet,  en  date  du  17  avril 
1890,  k  M.  Ludbwig *7 

Serrure  de  porte  électrique.  —  Brevet,  en  date  du 
18  avril  1890.  k  M.  Grefbi '7 

Perfectioanements  aux  serrures.  —  Brevet,  en  date  dn 
22  avril  1890 ,  k  M.  Stark ^7 

Perfectionnements  aux  clefs  forées.  —  Brevet,  en  date 
du  28  avril  i890,kM.  WiUTB ^7 

Timbre  de  porte.  —  Brevet,  en  date  du  3o  avril  1890, 
k  M.  Vallerart 2^ 

Ferme-porte.  —  Brevet,  en  date  du  1*  mai  1890,  k 
M.  Vallerawt ■'^ 

Bec-de-cane.  —  Bretet,  en  date  du  2  mai  1890,  à  M.  Goîi- 
SALTES *7 

Targette-bouton.  —  Brevet,  en  date  du  3  mai  1890.  k 
MM.  DÉPBflSIER  et  BocQUBimd. ^7 

Digitized  by  VnOOQ IC 


SERBUREHIE. 

Pages. 


20548S«  Finre»  —  Brevet,  en  date  du  6  mai  1890,  à  M^  Bkr- 
KARD.  ...r « 


'205561. 


Serrure  à  secret.  -^  Bre\et,  eo  daté  du  7  mai  1890,  a 
M.Bxs» 


'205591.  Perfectionnements  aux  bourrelets  mécaniques.  —  Bre- 
vet, CD  date  do  10  mar  1890,  à  M.  Brulk 

*2056(i9.  Serrure  à  vb.  —  Brevet,  en  date  du  i5  mai  1890,  à 
M,  Barré. • 


'205743.  Poignée  pour  serrures.  - 
i89o,àM»SôRBmB:i. 


Brevet,  en  date  du  17  mai 


47 

48 
48 


i05013.  Perfectionnements  aux  serrures.  —  Brevet,  en  date  du 

27  mai  1890,  à  M.  Mters.. ^9 

-206033.  Types  de  fer  angulaire  et  de  fer  en  V  pour  la  construc- 
tion des  balustrades,  eter*-^  fo««et,  en  date  du  5i  mai 
1890,  à  M.  Gardb^ghi 48 

'2060/|i3.  Cadenas.  —  Brevet,  en  date  du  2  juin  1890,  à  M.  Gni- 

•VKL 33 

'206047.  Perfectionnements  aux  piquets  de  teute.  —  Brevet,  en 

date  da  3  juin  1890,  à  M.  Allen 48 

:2061 10.  Sonnerie  métalliquel  —  Brevet ,  en  date  du  3  juin  1890, 

à  M.  BONifAhDOT 33 

206125.  Rideau  réglable.  —  Brevet,  en  date  du  4  juin  1890,  à 

MM.  NATOAif  et  Ortmarii 48 

•206203.  Perfectionnements  aux  ficlies  pour  portes.  —  Brevet , 

en  date  du  7  juin  1890,  à  M.  BADt.ER 48 

'206238.  Appareil  servant  k  relever  les  suspensions.  —  Brevet, 

en  date  du  9  juin  &890 ,  à  M.  Flot 33 


•206274.  Serrure  de  coflrc-fort.  —  Brevet,  en  date  du  10  juin 
189P,  à  MM.  LuDwio  et  Frbtzbl 

!206358.  Coffre-fort. —  Brevet,  en  date  du  i4  juin  1890,  à  M.  Sou- 
lagb. 

•203366.  Système  de  chaîne.  —  Brevet,  en  data  du  i4  juin  1890, 
à  la  Socièré  dits  Twe  Bam^sFORT  chai  y  Cou- 


•206367.  Mousqueton  à  rotule.  —  Brevet,  en  date  du  1 4  juin 
1890,  à  la  Sociéré  DITS  Tufi  Bhidomport  chaia' 

COMFAMY « 

206386.  Appareil  pour  la  fermeture  «ulomatique  des  porter  bat- 
tantes. —  Brevet,  en  date  du  16  juin  1890,  à 
M.Thodk 

•206450.  Perfectionnements  aux  serrures.  -^  Br«>vet,  eo  date  du 
i8jmn  1890,8  M.  F&iRss&OTHJSfi...'. 


48 
48 

48 

48 

48 
48 


'200537.  Système  .concernant  la  fermeture  d^uoe  porte  de  sûreté. 

~  Brevet,  en  date  du  aajutn  1899,  à  M.  L%  Somp.    48 

i06544.  Perfectionnem^it»  «ut  fiennetiires  en  fer  pour  imgasias. 

-^Brevet*  en  date  da  91  juin  1890,  à  M. JOM AIN.  ..     54 

•206545.  Dispositions  nouvelles  dans  le  montage  des  châssis.  — 

Brevet,  en  date  du  31  juin  1890,  h  M.'Jomaik. 35 
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206809.  Verrou  à  hélice.  —  Brevet,  en  date  du  4  juillet  1890.  à 

M.  Pkmllb.  *......... ^8 

206875.  Serrures  de  sâreté.  —  Brevet,  en  date  du  SjuiUet  1890, 

à  M.  Stbimkb ^8 

206971 .  Cachepentrée  de  sâreté  pour  serrui-es.  ~  Brevet ,  en  date 

du  i5  juillet  1890,  à  M.  Bkau 48 

207047.  Bec-de-cane  va-et-vient  à  boules.  —  Brevet,  en  date  du 

19  juillet  1890,  à  M.  BouEiiT 48 

207139.  Perfectionnements  aux  cadenas.  —  Brevet,  en  date  do 

33  juillet  1890,  à  M.  Lagan 48 

207181.  Cadenas  incrochetables.  —  Brevet,  en  date  du  33  juillet 

1890,  à  M.  Lavios 35 

207213.  Serrure  incrochetable.  —  Brevet,  ei\  date  du  35  juillet 

1890,  à  M.  AuvET 48 

207345.  aef  imboachable.  —  Brevet,  en  date  do  3i  juillet  1890, 

à  M.  Flamain 48 

207380.  Clef  creuse.  *—  Brevet,  en  date  du  s   août  1890,  à 

M.  Mbtbr , 48 

207399.  Perfectionnements  aux    avertisseurs   éiectriquea   d'in* 

cendie.  —  Brevet ,  en  date  du  4  août  1890 ,  à  M.  Dion.    36 


207545.  Appareil  pour louverture et  la  fermeture  des  p3rtes  et 
fenêtres.—  Brevet,  en  date  du  i4  août  1890,  à  M.  C\- 
WBPA 

207551.  Écusson  pour  serrures.  —  Brevet,  en  date  du  11  août 
1890,  à  MM. Tatbs  et Lbarubd '..., 

207676.  Paumelles  à  rampes  hélicoïdales.  — ^  Brevet,  en  date  do 
•     31  août  1890,  à  M.  CnOQDBT-DtMBY 

207770.  Fermeture  automatique  pour  serrures.  —  Brevet,  en 
date  du  m  aoâft  1890 ,  à  M.  AuBBltt 

207836.  Verrou  éleclrique.  —  Brevet,  en  date  du  35  août  1890, 
à  M.  POPPBR... 


207907.  Arrêt  à  ressort  -^  Brevet,  en  date  du  98  août  1890,  à 
. .       M.  Bardot ^ 

208157.  Timbre  de  porte.  —  Brevet,  ea  date  du  10  sepftembro 
1890,  à  MM.  Dbi>bnsieb  et  BocQuBiiTifv 

208300.  Perfectionnen^^euts  à  des  fermetures  de  portes.  —  Bre- 
vet, en  date  du  17  septembre  1890,  à  H»!.  Vioul 

208467.  Disposition  de  serrure  bec4e-caue.  ^^  Brevet,  en  date 
du  36  septembre  1890,  à  M  M.  Gollot.  '. 

208785.  Dispositif  d'arrêt  pour  maintenir  des  portes,  etc.  —  Bre- 
vet, en  date  du  11  octobre  1890,  à  MM.  Wkiss  et  \o^ 
EsSEN 

208802.  Fermetures  hermétiques  pour  portes,  croisées,  etc.  — 
Brevet,  en date-du  1 1  octobre  1890,  i  M.  CrosMibh . . 


48 
48 
à9 
49 
38 

49 
38 

39 
39 

49 
49 


208895.  Serrure  à  combinaisons  invisibles.  —  Brevet,  en  date  du 

37  septembre  1890 ,  à  M.  Casse 49 

209034.  Perfectionnements  aux  tringles  de  cuisine. —  Brevet,  eu 
'  date  du  33  octobre  1890,  à  MM.  G AMiOff 49 
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Pages. 
Verrourcbtine  4e  tikei^  —  Brevet,  tu  date  du  9^  oe- 
tobre  1890,  i  M.GûiiTuin 49 


209109.  Contact  avertiaaeor.  —  Brevet,  en  date  4n  35  octobre 
1890,  à  M.  COLSOH 


^9 


209 U0.  Ptnne-porte  k  barillet.  —  Brevet,  en  date  du  27  octobre 

1890,  à  MM.  Miirisa  et  Poatblahob ko 


209156.  Système  d*anneau  de  defs.  —  Brevet,  en  date  du  38  oc- 
tobre 1890,  9  M.  Plbiscrhaubr 


49 


209208'.  Barre  de  sûreté.  —  Brevet,  en  date  da  3o  octobre  1890, 

à  M.  ALLAitT 49 


2092^6.  Raidisseurs  ponr  la  tension  des  fils  de  fer.  —  Brevet,  en 
date  du  do  octobre  1890,  k  M.  MbslA 


40 


209283.  PoniSe  à  double  pivotage.  —  Brevet,  en  date  du  4  no- 
vembre 1890,  à  M.  RiBT 49 

20931.%.  Semnre  à  bascule.  —  Brevet,  en  date  du  5  novembre 

1890,  à  M.  LscELLiBn ht 

209372.  Ap|>areil  de  fermeture  des  portes.  —  Brevet,  en  date  du 

8  novembre  1890,  à  M.  Mbtir 49 

209395.  Mécanisme  de  sonnerie  de  sûreté.  —  Brevet,  en  date  du 

to  novembre  1890,  H  M.  Wolpert 49 

209(il3.  Système  de  monture  de  boutons.  —  Brevet,  en  date  du 

1 1  novembre  1890,  k  M.  Bbiaolt 49 

209600.  Verrou  de  sûreté.  —  Brevet,  en  date  du  18  novembre 

1890,  à  M.  HocHBDKZ 49 

209633»  Grosses  de  porte.  —  Brevet,  en  date  du  1,9  novembre 

1890,  k  M.  ÉXUMNB-PIBDBOBUF 49 

209 18C.  Procédé  de  fermeture  de  persi^nn^ —  Brevet,  en  date 

du  13  novembre  1890,  à  M.  Pos,.....* 49 

209815.  Colfre-fort  iaoombustible.  —  Bravet,  en  date  du  a6  n^ 

^Tembre  1890,  èMM.  BiascB  etPFBomiR 49 

200882.  Verrou  automatique.  —  Brevet,  en  date  du  99  novembre 

1890,  àM.  Bbrnardbl 49 

209958.  Perfectionnements  aui  fermetures  pour  portes ,  eic.  *— 

Brevet,  en  date  du  3  décembre  1890,  k  M.  Marks.  .     49 

209972.  Perme-persicnnes.  —  Brevet,  en  date  du  3  décembre 

1890 ,  à  M.  Pierrot 49 


210058.  Serrure  avec  entrée  g^raduée.  —  Brevet,  en  date  du  5  dé- 
cembre 1890 ,  k  M.  Ricbb 


49 


210165.  Cadenas  à  gorges  incrochetables.  —  Brevet,  en  date  du 

12  décembre  1890,  à  MM.  DépBRSiBR  et  BocQyBNTin.     43 

210186.  Châssis  à  tabatière.  ^  Brevet,  en  date  du  i3  décembre 

1890,  à  M-  Mahil 49 

2 1 020r).  Boulon  de  fermeture.  —  brevet  .en  date  du  1 5  décembre 

1890,  à  M.  ROUMIBR....»., 5o 

210304.  Clou  k  deux  lames.  —  Brevet»  en  date  êa  18  décembm 

1890,  à  M.  M6i«LBR ;4....« «.... 5o 


210320.  Barre-verrM  de  SMoeté.  —  Brevet,  en  date  de  30  dé- 
cembre 1890,  k  M.  HocisaiLLO.x 5o 


210345.  Appareil  rendant  ittceachetaMes  toutas  tes 

Brevet,  en  date  du  19  décembre  1890*  à  M.  Joutbl- 

LIBR 5o 

210356.  Piquet  de  clôture.  —  Brevet,  ea  date  dn  a^  décembre 

1890,  k  M.  DocHBSiiB 5o 

^10357.  Verrouilleur  de  porte.  —  Brevet,  en  date  du  so  dé- 
cembre 1890,  à  M.  Paivrb 5o 

210478.  Pêne  de  serrure.— Brevet,  en  date  dn  8  déceodbre  1890, 

k  M.  Mbrmibr 5o 

210495.  Palàtre  applicable  aux  venous  da  sûreté.  —  Brevet,  ea 

date  du  39  décembre  1890,  à  M.  Torpin-Vilprot.  . .  5o 

Allary.  Barre  de  sûreté 49 

ALLR5.  Perfectionnements  aux  piquets  de  tente 48 

AoBBRT.  Fermeture  automatique  pour  serrures ., 49 

AoTBT.  Serrure  incrochetable 48 

BACOiiiriBR.  Treuil  de  sûreté 4? 

Bardot.  Arrêt  k  ressort 49 

Barré.  Serrure  k  via. 48 

Beau.  Cache-entrée  de  sûreté  pour  serrures 48 

BERLi.  Perfectionnements  aux  bourrelets  mécaniques 48 

Bernard.  Pince 47 

Berhardel.  Verrou  automatique. 49 

Besse.  Serrure  à  secret 48 

Bexault.  Système  de  monture  de  boutons • 40 

Bocqueutin  et  DiPEiisiER.  Voir  Dépensier  et  Bocqnentin. 

BoifNARDOT.  Sonnerie  métallique 3s 

Breton  et  Robert.  Voir  Robert  et  Breton. 

Bricard.  Serrure  k  un  seul  canon 4S 

BniDGÉPORt  CHAïîf  Company  (Tmb).  Voir  SoeiHé  dite  The  Brid- 
geport  chain  Company. 

Camion.  Perfectionnements  aux  tringles  de  cuisine 49 

Canepa.  Appareil  pour  Touverture  et  la  fermeture  des  portes  et 

fenêtres 48 

Caradead.  Perfectionnements  aux  tableaux  électriques i3 

Casse.  Serrure  k  combinaisons  invisibles 49 

Caudron  (ViLLâor-).  Voir  Vittoia-GoadriNi. 
CuAMBAx  (SChmid-).  \iAr  SehM-Ckamhax. 

Chaplais.  Fermeture  de  sûreté 47 

Cledbt.  Perfectionnements  aux  oi^ganes  employés  dans  les  ser- 
rures  » « 4S 

CoLsoN .  Contact  avert^seur. (9 

COIIPA6NIE  DITE  TBE  RUSSBLl  AND  BttWiN  MANVFACTVBTNO  COM- 
PANY, Perfectionnements  k  la  fabrication  des  vis s5 

CROQuEt^-DOMEY.  PRutiiaHee  I  rampes  hélicoidales 49 

Crosnier.  Permetares  hermétk}«es  pour  portes ,  croisées ,  etc. . .  49 

Debeadrain.  Loqueteau  de  caisson 46 

DblcOOrt.  Serrure  à  pêne  libre* 46 

DéPBmiER  et  BoGQOB{iTi!f.  CsdeREs  k  i^ofges  incrochetables.. ...  43 

DÉPBfisiBR  et  BocQUEKTiN.  Targette  à  fonction  automatique.. . .  •  45 

DÉPENSIER  et  BooôrtNTtif .  Timbre  de  porte 38 

DiPBNsrER  et  Boo<!t7E!iTt«.  Targette-boiiton 47 

Depoillt  et  Flbury.  Perfectionnements  aux  cadenas 45 

DBvauL,  PaiLUBTTB  at  G\  Focte  abattante. ki 

Dion.  Perfeotionnemetiia  aux  avertisseurs  électriques  d*mceadie.  36 

DoLLET  et  Lecellier-Pitel.  Bec-de-cane 45 

DoNALDSOE  et  Lbwd.  Voirlftrti  et  i)oa«idiaii. 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 

POUR  LESQUELS 

DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


sous  LE  RÉGIME  DE  LA  LOI  DU  5  JUILLET  1844. 


Amm^b  1890. 


ToMs  lAXV. 


MATÉRIEL  DE  L'ÉCONOMIE  DOMESTIQUE. 


3.  COUTELLERIE  ET  SERVICE  DE  TABLE. 


Brbvbt  n*  ^SOM ,  en  date  àa  9  janvier  1890, 

A  MM.  Dreyfuss,  pour  un  nettoyeur-aiguisear  à  coa- 
teauœ. 

PI.L 

L*eatretien  des  couteaux  dans  les  graodes  maisons,  les  res- 
taurants notanunent,  nécessite  par  les  divers  engins  connus 
un  travail  extrêmement  long.  Le  nettoyeur -aiguiseur,  pour 
lequel  le  privilège  est  requis,  va  énormément  simpliBer  cette 
opération  journalière,  tout  en  polissant  les  viroles  au  moyen 
d^une  pincette  qui  lui  est  adjointe. 

Ajoutons  que  la  torsion  à  droite  et  à  gauche  des  lames  pen- 
dant le  nettoyage  a  pour  effet  d'entretenir  indéfiniment  une 
bonne  coupe,  sans  qu'il  soit  nécessaire  comme  habituellement 
de  les  (aire  aiguiser. 

Le  nettoyeur-aiguiseur  se  compose  : 

1*  D'une  griffe  en  forme  d*U  se  fixant  solidement  k  la  table 
au  moyen  d'une  vis  de  pression; 

2*  De  deux  plaques  en  t^e  d'acier,  fixées  parallèlement  et 
munies  sur  toute  leur  longueur  de  deux  peaux  de  buffle  ou 
autre,  contre  laquelle  peau  le  mouvement  de  va-et-vient  im- 
primé à  la  lame  aura  pour  effet  de  nettoyer  et  polir,  ces  deux 
plaques  étant  fixées  dans  des  conditions  à  produire  une  pres- 
sion très  élastique; 

3*  Enfin,  Tengin  indiqué  est  surmonté  d'une  lunette  égale- 
ment élastique,  dans  laquelle  s'introduit  la  virole  du  couteau 
pour  la  brillanter. 

L'ensemble  a  donc  pour  résultat  de  donner  rapidement  à  la 
coutellerie  un  coup  d'œil  qui  ne  s*obtient  aujourd'hui  que  par 
un  travail  très  long  et  souvent  diflicile  à  de  certains  moments 
dans  les  grandes  maisons,  les  restaurants  notamment. 

En  conséquence  de  ce  qui  précède,  je  revendique  le  net- 
toyeur-aiguiseur à  couteaux  opérant  par  la  pression  élastique 
deux  surfaces  planes  et  polissant  également  les  viroles  par 
Taddition  d'une  pincette  en  lunette  également  élastique. 


Brevet  n*  20M55,  en  date  du  7  février  1890, 
A  M.  Bat,  pour  une  pince  à  Champagne. 

(Extrait) 

W.  I,  fig.  1  à  9. 

Cette  invention  n  pour  objet  un  nouvel  instrument  que  je 
dénomme  pince  à  Champagne,  destiné  plus  particulièrement  à 

Brevets.  —  1890.  —  Tome  LXXV  (nouv.  série). 


couper  les  réseaux  métalliques  dont  sont  garnies  les  bouteilles 
de  Champagne  ou  autres  vins  et  liquides  mousseux. 

Jusqu'ici  pour  effectuer  cette  opération  on  se  sert  générale- 
ment de  crochets  spéciaux  difficiles  et  même  dangereux  à 
manier;  et  j'observe  encore  que  ces  crochets  effectuent  plutôt 
une  brisure  qu'une  section  du  fil  métallique. 

Pour  remédier  aux  inconvénients  et  imperfections  de  ce 
modèle  de  crochet,  j'ai  eu  l'idée  d'étaUir  une  pince  à  cou- 
teaux de  petites  dimensions,  d'aspect  gracieux  et  fonctionne- 
ment facile  et  relativement  doux.  Le  dessin  indique  divers 
modèles .  suivant  lesquels  je  puis  fabriquer  ma  nouvelle  pince 
à  Champagne. 

Fig.  1  et  a,  vue  de  face  et  profil  d'une  pince-ciseau  dont 
les  branches  à  anneaux  a,  b,  au  ddà  du  pivot  c,  sont  confor- 
mées pour  couper  par  cisaillement. 

Fig.  3  et  4t  deux  modèles  de  ma  pince  coupante  dont  l'une 
des  branches  a  simule  une  bouteille  de  Champagne  garnie  de 
son  bouchon,  en  même  temps  que  cette  branche  présente 
l'emplacement  de  celle  6  à  la  ftiçon  d'une  lame  de  couteau  se 
fermant  dans  le  manche.  La  pince,  fig.  3,  pivote  autour  de 
l'axe  c  réservé  immédiatement  au-dessus  de  la  partie  imitant 
le  bouchon ,  tandis  que  le  modèle  de  la  figure  4  réserve  cet 
axe  dans  la  tète  même  du  bouchon.  Dans  ces  modèles,  fig.  3 
et  4,  le  manche  peut  renfermer  une  ou  plusieurs  lames  de 
couteau,  canif,  etc. 

Fig.  ô  à  7,  autres  modèles  de  pinces  différant  du  modèle 
fig.  1  et  a  par  les  couteaux  des  lames  qui  coupent  le  fil  de 
métal,  au  lieu  de  le  cisailler.  Ce  coupage  des  couteaux  peut 
s'opérer  par  le  moyen  d'un  seul  couteau  d  ayant  comme  contre- 
partie une  surface  d'acier  plane  et  trempée,  ou  bien,  il  peut 
être  produit  entre  deux  couteaux  semblables/,/'.  Les  figures  6 
et  7  indiquent  une  pince  à  deux  couteaux  combinés,  et  la 
figure  5  une  pince  à  un  seul  couteau  d  avec  son  enclume  d'. 

Fig.  8,  élévation  et  plan  d'une  pince  à  Champagne  dont  les 
lames  h,  h'  sont  réservées  dans  un  plan  supérieur  à  celui  des 
branches;  cette  pince  donne  plus  de  facilité  pour  accéder  aux 
fils  du  réseau  métallique. 

Fig.  9,  dernier  modèle  de  pince  Tour-Eiffel,  dont  les  lames 
coupantes  opèrent  par  cisaillement. 

Dians  le  kmt  de  procurer  à  mon  système  de  pince  à  Cham- 
pagne un  attrait  qui  en  augmente  l'utilité  commerciale,  je 
me  réserve  de  placer  dans  un  ou  des  trous  percés,  soit  dans 
les  branches,  soit  dans  le  manche,  soit  même  dans  le  pivot, 
des  photographies  microscopiques  représentant  la  maison  du 
fabricant  de  Champagne,  ses  vignobles,  etc.,  ou  même  des 
photographies  n'ayant  qu'un  côté  de  publicité. 
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Addition  en  date  du  5o  avril  1890. 
(  Extrait.  ) 


PI.  I,  6g.  10  à  i3. 

La  présente  addition  comprend  âmnc  noufeaux  i](o4è|es  dé 
pinces ,  qui  sont  établis  suivant  les  caractères  distinctits  de  roa 
pince  à  Champagne,  et  sont  explicitement  représentés  dans  le 
dessin. 

Fig.  10  et  11,  vues  de  face  d'un  premier  modèle  de  pînce 
supposée  en  partie  ouverte  fig.  10  et  complètement  fermée 
%.  it. 

Cette  pince  à  Champagne  est  essentiellement  remarquable 
en  6e  que  ses  braiieh€M  à  anneaux  a,  bi  iêsm  la  posifbn 
fermée,  se  superposent  et  se  recouvrent  exactement,  de  ma- 
nière à  former  alors  un  arlîcîe  origiriaf  et  gracîeux  efl  même 
temps,  que  Ton  peut  enrichir  et  décorer  à  volonté  de  cise- 
lure, gravure,  éle*,  et  auBSi  pan  k  nichelme^  TargeUtiire,  la 
dorure,  etc. 

Les  branchea  a,  b  ottt  leurs  tètea  assemMéat  par  le  pivot  c 
et  entaillées  dana  le  pourtour  de  dewQ  sefinant^  d,f,  dont  les 
foces  radiales  <f  >/'  sont  destinée»  à  dfoiUar,  par  action  réei^ 
proque,  le  fû  de  fer  ocnsdtttlil  du  nawaeki  coifféaA  le  bou* 
ohoB. 

Pour  employer  cette  pinee,  on  ouvre  le»  branches  n,  6  et 
Ton  paase  le  pouce  dans  laumeau  de  «eèU  de  deiaoaa  ei;  Tiadeai 
•u  le  médius  dans  Ttluieau  de  deiMifc  Où  àilroduk  W  fil  mé* 
tallique  du  musdet  eairo  les  évidemenfta  segdMotaires,  et  ron 
rapproche  les  doigts,  ce  qui  ferme  la  pince  et  seetioone  frao* 
ehMneQt  le  fii  de  fer. 

Fig.  12  et  i3,  second  uHNièle  ié  pîaiM  à  ekampagiM,  dont 
une  des  branches  b  est  fiaée  dans  un  mauehe  m  «t  dont 
l'autre  a,  pivotant  en  o,<  vient  superpMer  cette  6  en  s'ajnalant 
dana  un  évidement  convenable  du  manche,  de  façcm  que 
tout  est  en  affleurement  lorsque  la  piaee  est  fermée. 

La  branche  de  dessus  a  est  terminée  par  «fcie  ^eue  a' g  vÊt 
laquelle  s*exerce  laetion  du  pouce  au  oioment  du^eiaÉillement, 
ear  on  a  compris  que  poiar  ae  servir  de  la  pûrice^  on  la  prend 
de  la  main  droite,  on  i'ou^re  avec  le  pouée  en  rejetant  da 
droite  a  gauche  la  branche  a,  on  inière  le  fil  de  métal  à  seo- 
tionner  entre  les  évidementa  segnentaires  à,  /y  et  finale* 
ment,  au  moyen  du  pouce,  on  ferme  la  branche  «  en  ap^yaat 
fortement  sur  Tappendiee  a\ 

I«  dessin  indique  la  branche  6  fisëe  dana  tua  mauahe  en 
bois,  mais  on  comprend  que  le  manthe  peet  èlye  wy  tonte 
autre  matière  qndoodqne  ou  bien  en  métai^  quel  qu'il  aoît 
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infecter.  G*est  donc  [toar  des  ciseaux  (fe'chirurgien  que  cette 
invention  trouvera  son  emploi  en  premier  lieu. 

be  dessin  représente  des  ciseaux  de  chirurgien  munis  du 
nouveau  dispositif  de  tension. 

Fig.  1,  vue  extérieure  des  ciseaux  ouverts. 


Brbvbt  h*  aHlOl,  en  date  du  6  mars  iS^o* 

A  M,  HEifcKgLs,  po^  «m  sy$tèmé  d*affkmlathn  àê  «^ 
seaux  avec  reticrt  réglahle. 

(Extrait) 

PLL 

Cette  invention  a  pour  but  de  penaettre  de  démonter  rapi- 
dement et  facilement  les  parties  qoi  composent  une  paire  de 
ctaeaux,  et  cela  sana  endommager  la  cheville  ou  Técrou  de 
rarlicUlation,  ainsi  que  cela  arrive  lacilemeni  aotuellemenL 
£n  outre,  cette  nouvelle  disposition  rend  possible  le  9é^%g9 
delà  teAsion  entre  les  deux  moitiés  des  oiseaux.  £n  g^iéral» 
le  démontage  fréquent  des  ciseaux  n'est  pas  nécesaaire;  ce- 
pendant, pour  les  ciseaux  de  chirurgien,  il  faut  ou  au  moins 
on  devrait  après  chaque  usage  les  démonter  avant  de  les  dé- 


yîg/3  #  vlié  analog^At  <  Us  dseauitf  lefttiés. 


'i^.  3  et  4»  vue  de  tàté  et'  coûpe  transvôrtitle  saivant  a  a, 
fig.  2. 

Fig,  5,  coupe  transversale  suivant  66,  fig.  3. 

B,  B',  ieux  manches  ou  poignées  des  ciseaux  qui  sont  ré- 
unies par  le  boulon  m. 

Dos  doMM  lamea^r^»  l^eae^  iil  mentéa  aiebile  sur  ta-paclie 
correspondante  R",  afin  d  obtenir  une  coupe  dite  allongée. 

h$  lUddanisinfer  sartaoi  à-  prediiire.cdtte  eeupt  idtaag^e  Et 
se  rapporte  pas  à  la  présente  invention  et  n*a  pas  besoin 
(fêtre  paitJctilIfenimeut  dëcrirtef. 

Ce  dont  il  s*agit  dans  notre  cas,  c'est  de  la  fixation  et  de  la 
tension  des  ciseaux  sur  le  boulon  on  cheville  m. 

Dans  la  plupart  des  claeaaotf,  eette  fixiKtien  eat  obtenue  en 
rivant  Textrémité  du  boulon  après  qpe  les  parties  composant 
les  ciseaux  y  ont  été  enfilées;  qudquefois,  on  se  sert  aussi 
d*un  écrou  servant  à  presser  et  à  maintenir  ces  parties  sur  le 
boulon.  Ces  anciennes  dispositions  présentent  de  grands  in- 
convdnients  ponr  les  ciseaux  qui  doivent  être  sauvent  dc- 


Dans  notre  cas,  rexArémité  libre  du  boulon  nest  ni  rivée, 
nî  filetée. 

Cette  extrémité  antérieure  eat  aumie  sur  ses  deux  cotés 
opposés  de  petites  surfaces  e,  e  foEViant  rainures,  sur  le»- 
queilet  vient  s'adapter  la  fente  de  lextrémité  fourchue  d'une 
plaque  £>  qni  vient  s'appuyer  oontre  le  rebord  aotérieur  d  du 
boulon  m. 

Ainsi  que  les  figures  3  et  4  permettent  de  le  reconnaître, 
cette  plaque  \i  est  munie  d'une  partie  courbe  o,  par  laquelle 
elle  repoae  anr  la  partie  K  des  ciaeaux.  L'autre  extréocûté  de  A 
est  vissée  contre  JT  an  moyen  d'une  vis  v. 

Ler8<pi  on  serre  cette  na  e»  la  placpie  k  fait  avanoer  le  bou- 
lon m  et  presse-  Tune  contre  Tanlrt  laa  parties  comprises 
entre  elles  et  le  bonlen  «1^ 

fin  serrant  plus  ou  aMuns  la  vis  v>  on  pourra  régler,  par 
Qonaëquent,  la  tension  entre  lea  parties  des  cîteaux^ 

Pour  démonter  les  ciseaux,  on  dévisse  la  via  a >  on  enlève 
la  plaque  k  de  dessua  le  boulon  m,  et  ce  dernier  peut  alors 
être  retiré. 


Brbvbt  n*  20MS9,  en  date  du  g  avril  1890, 

à  MU 4  Lg^ÂQB  et  LâiOÀtRÊt  jmor  an  mêmoeaë  eystème 
de  montage  d«f  coaCawup  à  loiMfme. 

(Extrait.) 

PLL 

La  prétenle  invention  a  pour  objet  un  n^vean  système  dt 
montage  des  couteaux  à  lame  fixe  (couteaux  de  table,  cou- 
teaux de  cuisine,  couteaux  de  bouchers,  etc.). 

Le  dessin  montre  en  élévation,  fig.  1,  et  en  coupe,  fig.  3 
et  3,  une  appHoitton  de  noti^  syatème  à  tn>  eeuteau  quel- 
conque, mais  à  lame  fixe. 

Le  montage  des  couteaux  de  table  se  fait  orcfinairement  à 
Taide  de  un  ou  plusieurs  rivets,  placés  sur  la  longueur  du 
manche  et  traversant  la  soie,  ou  bien  encore,  par  le  cinien- 
tage  de  la  soie  i  Tintérieur  du  mahche  avec  rivure  à  lextré- 
mité. 
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Pour  les  couteaux  de  bouchers,  de  cuisine,  etc. ,  on  emploie 
toujours  des  rivets,  quels  que  soient  les  modèles. 

Nous  avons  imagine  nn  nouveau  système  qui,  tout  en  assu- 
rant au  montage  une  grande  solî<ti4é  et  une  immobilité  ab- 
solue,  a,  de  pins,  Tavantage  d'être  d*une  simplicité  et  d*une 
rapidité  extrêmes. 

Le  talon  de  la  lame  A  forme  à  sa  rencontre  avec  la  soie  B 
deux  épaulements  a,  qui  viennent  reposer  sur  le  fond  de  Ten» 
taille  C,  pratiquée  dans  le  manche. 

La  soie  B,  engagée  dans  un  logement  D,  maintient  la  lame 
solidement,  qui  ne  peut  tourner,  comme  on  le  voit,  puisqu*eUe 
se  trouve  ainsi  encastrée  dans  le  manche  et,  pour  ainsi  dire, 
calée  aux  deux  angles  a. 

On  complète  le  montage  à  Taide  du  rivet  E,  qui  suffit  aut* 
plemeni  pour  assurer  à  la  lame  une  immobilité  absolue.  Nous 
nous  réservons,  dans  certains  cas,  de  faire  re|>oser  les  épaule- 
inents  a  sur  des  parties  métaUtques  inlerposées  entre  eux  et 
le  fond  de  Tenlaille  C,  afin  de  garantir  le  manche  contre 
l^Mure  que  produirait  un  long  usage  du  couteati. 

On  voit  par  ce  qui  précède  que  notre  système  offre  toutes 
les  garflmtîes  de  solidité  désirables  et  qu*il  est  d'une  exécution 
aussi  simple  qu*écooomique  an  point  de  vue  de  la  rapidité  du 
montage. 

Brevet  n*  206515,  en  date  da  13  juin  1890, 

A  M,  Storey,  poar  un  appareil  perfectionné  pom*  net- 
toyer les  couteaux, 

(Extrait.) 

PI.  I,fig.  1  àô. 

Cette  invention  a  pour  objet  un  appareil  d'une  grande  sim* 
plicité  et  efficacité  et  d'un  prix  de  revient  peu  élevé  pouvant 
servir  à  nettoyer  les  couteaux  de  tous  systèmes  et  de  toutes 
dimensions,  et  cela  avec  une  dépense  de  tarif  minimuoi. 

Les  figures  1  et  a  représentent,  en  vue  de  côté  et  en  ooupe 
transversale  suivant  Aà,laL  partie  de  mon  appareil  destinée  au 
nettoyage  en  question,  et  cela  sous  une  forme  d^exécution  «t 
sous  un  aspect  très  appropriés. 

Dans  l'exécution  pratique  de  mon  invention,  je  prends  deux 
morceaux  i  et  4'  de  ma^re  appropriée  quelconque,  pouvant 
s'employer  au  nettoyage  des  lames  de  couteau  ;  dans  la  des*- 
cription  suivante,  je  me  sers,  k  titre  d'exemple,  du  cuir,  qui 
convient  spécialement  à  Tusage  indiquée.  Je  donne  auxdites 
pièces  4  et  il'  la  longueur  appropriée  voulue;  cette  longueur 
varie  avec  le  nombre  de  couteaux  qu'on  se  propose  de  net^ 
toyer  à  la  fois;  la  largeur  des  pièces  À  et  à'  varie  avec  la  lon- 
gueur de  lame  des  couteaux  k  nettoyer;  elle  est,  de  préférence, 
plus  petite  que  la  longueur  de  la  plus  courte  de  ces  lames.  Je 
prends  également  deux  pièces  semblables  B  et  B'  ea  matière 
rigide ,  conmie  par  exemple  le  bois,  qui  convient  spécialement 
au  but  proposé. 

Les  longueurs  et  largeurs  de  ces  pièces  B  et  B'  sont  choisies 
d'une  manière  correspondante,  de  façon  à  pouvoir  monter 
les  pièces  A  et  A'  séparément  sur  les  pièces  fi  et  B'  en  question, 
et  cela  de  manière  que,  après  avoir  fixé  les  pièces  indiquées 
en  dernier  lieu  dans  les  positions  voulues.  Ton  pourra  intro- 
duire entre  les  faces  opposées  des  pièces  A  et  A'  les  lames  d'un 
ou  de  plusieurs  couteaux  ;  le  nettoyage  desdites  lames  se  fait 
alors,  soit  en  donnant  à  l'appareil  un  mouvement  de  va*et- 
rient  longitudinal,  soit  en  faisant  marcher  les  couteaux  en 
avant  et  en  arrière,  transversalement  par  rapport  à  la  direc- 
tion des  lames. 

Pour  que  le  nettoyage  des  couteaux  effectué  par  lappareH 
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se  fiisse  dans  de  bonnes  conditions,  il  faut  que  le  cuir  A  se 
trouve  monté  sur  la  pièce  de  bois  B,  de  façon  à  pouvoir  s'ad- 
apter automatiquement  aux  épaisseurs  variables  des  lames  en 
traitement 

D'après  le  mode  d'exécution  indiqué  dans  les  figures  1  et  a , 
j'introduis  enlre  les  cuirs  A,  A'  et  les  bois  B,  B'  un  certain 
nombre  de  baguettes  transversales  C,  en  bois  ou  autre  matière 
rigide;  ces  baguettes  peuvent  avoir  la  s^ion  mi-circulaire 
indiquée  dans  les  dessins  ou  toute  autre  forme  appropriée,  per- 
mettant de  les  fixer  convenablement  sur  une  pièce  D,  en  ca- 
licot, flanelle  ou  autre  tissu  ou  matière  appropriée,  et  cela 
aussi  rapprochées  qu'on  le  désire;  entre  ces  baguettes  C  et 
les  pièces  en  bois  B,  B",  je  place  encore  des  ressorts  à  bou- 
din ou  autres  ressorts,  ou  encore  des  blocs  séparés  E,  E'  en 
caoutchouc  ou  autre  matière  compressible;  on  peut  aussi  se 
servir  d*une  pièce  tubulaire  ou  d'un  morceau  de  caou- 
tchouc, etc.,  de  toute  autre  forme  appropriée;  dans  tous  les 
cas  toutefois,  ces  pièces  élastiques,  ressorts,  etc.,  sont  placés 
longitudinalement,  et  de  préiSèrence  centralement,  suivant  la 
longueur  des  bois  B,  B;  les  extrémités  des  cuirs  A,  A'  ei  des 
pièces  D,  éventuelkmeot,  se  trouvent  fixées  aux  bois  B,  ÏÏ 
ou  à  des  taquets  placés  dessus;  ces  taquets  de  fixation  se 
trouvent  appliqués,  de  préférence,  de  la  manière  indiquée 
au  dessin,  entre  chaque  morceau  de  cuir  A,A'ei  la  pièce  de 
bois  correspondante  B,  B>, 

Avec  cet  appareil,  il  est  évidemment  nécessaire  de  serrer 
étroitement  l'une  contre  l'autre  les  surâices  opposées  des 
cuirs  A,  A\  lorsque  les  lames  de  couteau  se  trouvent  placées 
entre  elles,  de  façon  à  se  trouver  nettoyées  des  deux  côtés. 
On  arrive  à  ce  résultat  en  logeant  l'appareil  dans  une  boite 
ouverte  sur  les  côtés  et  en  appliquant  des  vis  ou  d'autres  dis- 
positifs appropriés ,  qui  traversent  ou  qui  se  placent  entre  le 
couvercle  de  la  boite  en  question  et  la  pièce  en  bois  &;  si  l'on 
désire,  on  peut  installer  également  des  dispositifs  analogues 
en  dessous  et  les  foire  traverser,  ou  encore  les  placer  entre  le 
fond  de  la  boite  et  la  pièce  de  bois  B;  au  moyen  des  disposi- 
tions indiquées,  on  arrive  à  serrer  les  cuirs  A,  X  i'un  contre 
l'autre;  je  procède  toutefois,  de  préférence,  de  la  manière 
suivante  indiquée  fig.  1. 

Sur  la  pièce  en  bois  B,  qui  forme  le  fond  ou  base  de  l'ap- 
pareil, je  monte  une  pièce  F  en  bois  ou  autre  matière  appro- 
priée formant  extrémité;  à  cette  pièce,  je  fixe,  de  préférence, 
à  l'aide  de  la  charnière  mobile  G,  la  deuxième  pièce  en  bois  i^ 
formant  le  dessus  de  lappareil,  la  pièce  de  fond  B  se  trouve 
prolongée  derrière  la  pièce  d'extrémité  F,  de  façon  à  per- 
mettre l'installation  d'une  poignée  H  semblable  à  celle  d'un 
rabot;  la  poignée  en  question  peut  tourner  sur  le  pivot  ver- 
tical H\ 

Ladite  poignée  H  porte  un  bras  saillant  horizontal  J  venant 
passer  au-dessus  de  la  pièce  F  et  de  la  pièce  ÏÏ,  de  façon  à 
s'avancer  jusqu'à  mi-longueur  de  l'appareil  on  approximative- 
ment; a  ce  point,  ledit  bras  J  porte  une  vis  à  papillon  ou  autre 
tête  appropriée  K,  pouvant  servir  à  exercer  la  pression  votdue 
sur  les  deux  morceaux  de  cuir  opposés  A  ei  A\ 

Dans  un  appareil  exécuté  et  disposé  de  la  manière  indiquée, 
il  convient  d'installer  des  disques  L  et  V  aux  extrémités  libres 
des  pièces  en  bois  B  et  B;  ces  disques,  exécutés  en  cuir  ou 
autre  matière  appropriée,  sont  destinés  à  guider  les  lames  de 
couteau  au  moment  de  leur  introduction  entre  les  faces  op- 
posées des  cuirs  A  et  A',  et  à  éviter  ainsi  que  Ion  coupe  les 
cuirs. 

Lorsqu'on  le  désire,  on  peut  desserrer  la  vis  K  et  faire 
tourner  la  poignée  H  sur  son  pivot  H',  jusqu'à  ce  que  le  bras  J 
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•e  se  trouve  plus  placé  au-dessus  à»  la  pièce  Et;  on  petit  alors 
releva  cette  dernière  pièce  avec  le  cuir  A',  ki  pièce  D\  les 
baguettes  C  et  les  ressOTts  èwatuels  E',  et  placer  l'ensemble 
de  ces  organes  dans  la  position  indiquée  par  les  traUs  poia* 
tilles  6g.  1 . 

Dans  ia  figure  3,  j'ai  représenté  un  autre  mode  d'exécirtâon 
de  mon  appareil.  A  la  place  dm  baguettes  rigides  transversales 
et  des  ressorts  disposés  longitodimileDient,  mentionnés  ci» 
dessus,  j'introduis  entre  le  coii*  1  et  la  pièce  en  bois  Bmm 
certain  nombre  de  ressotts  à  béndin  ou  autres  ressorts  dis* 
posés  transversalement;  je  p«iit  ansai  employer  des  pièces 
transversales  M  en  caoutchouc  ou  autre  matière  compressible, 
ayant  une  forme  tubulaire  au  tonte  autre  ferme  appropriée^ 
pouvant  se  fiier  égalemeAt  sur  ta  pièce  D  en  csdioot  oia  autre 
matière  appropriée,  ainsi  qa^W  a  été  indiqué  ci-dcasuS;  ces 
ressorts  ou  pièces  se  placent  aussi  près  les  uns  des  autres 
qu'on  le  désire,  et  ii  est  préférable  d'employer  les  dispositions 
indiquées  dans  la  figure  3  en  question,  ou  leidits  organes  sont 
placés  entre  chaque  pièce  en  coir  d.  A'  H\a  pièce  en  bois  cor. 
respondante  B,  B'. 

D'après  ces  doux  systèmes  d'exécutioB,  ks  pièces  ou  orgaaes 
transversaux  qui  se  trourent  pèacéa  derrière  k»  cuirs.,  de  foçon 
à  leur  servir  d^appui,  qu'ils  soient  exécutés  cm  matière  rigide 
ou  en  matière  élastique  ou  compressible^  peuvent  être  dis- 
posés exactement  les  uns  vis-à-vis  des  autres  de  la  maniène 
indiquée  fig.  i,  ou  encore  se  trouver  placés  aitemativeaaent, 
ainsi  qujil  est  indiqué  fig.  3;  ils  peuveiÉ  être  placés,  du  reste, 
de  toute  autre  manière  convenable. 

Lorsque,  ainsi  que  cela  aura  b'eu  généralement,  l'on  doit 
nettoyer  à  l'aide  de  l'sfpareîi  deux  ou  un  ptns  grand  nombre 
de  couteaux  simultanéiBSst»  fl  iaut  que  ces  couleeex  soient 
maintenus  très  solidement  en  phuic.  J*ai  indiqué  au  dessin 
une  espèce  d'étan  dont  en  pent  se  servir  dans  le  but  indigné; 
la  figure  4  en  est  une  coupe  longitudinale,  suivaoafc  CC,  et  la 
figure  5  en  est  une  coupe  transversrie ,  suivant  B  B. 

Dans  la  partie  sapérieive  d- un  bloc  ou  d'une  boite  N  en 
bois,  métal  ou  autre  matière  appropriée,  j'installe  longitudir 
nalement  un  boulon  berizontal  O;  l'extrémité  postérieurei  de 
ce  boulon  est  ùjiée  à  la  pièce  extrême  verticale  séparée  P;  à 
l'extrémité  de  devant  du  boulon  en  question  se  trouve  une 
partie  filetée  sur  laquelle  on  peut  visser  la  roue  Ql 

Le  bloc  N  est  fixé  sur  on  plateau  B,  garni,  soc  les  côtés  es 
saillîe,  de  morceaux  de  cuir  au  d'antre  matière  appeopariée  fK, 
pouvant  servir  au  nettoyage  du  dos  des  coateauiL  Dans  k 
dessus  du  bloc  iV,  on  a  fixé  un  certain  nombre  de  baguettes 
séparées  transversales  3  en  bois  ou  autre  matière  appropriée; 
le  dessous  de  ces  baguettes  est  ajusté  de  finçoo  à  pouvoir 
glisser  dans  une  rainure  longitudinale  S',  pratiquée  dans  le 
bloc  N  immédiatement  ao-deaaus  du  boulon  0;  ladite  rainure 
a  la  forme  de  queue  d'aronde  ordinaire;  les  baguettes  S  et 
spécialement  leurs  parties  supérieures  sont  eicécutées  et  ar- 
rangées de  is^n  à  ponvoir  placer  entre  eUes  les  manches  ées 
couteaux  séparément,  et  œhi  de  maaière  que  les  lames  cor- 
respondantes se  trouivent  eia  saillse  perpeodienlairemcnt  on 
approximativement  par  rapport  au  Ûoc  if  au  même  oûreau; 
en  tournant  ia  roue  Q  convenaUement,  les  bognelÉes  S  vien- 
nent se  serrer  par  l'actioo  de  la  pièce  P,  i^cée  à  l'extrémité, 
et  cela  jusqu'à  ce  que  les  manches  du  couteau  se.  trouvent 
calés  soÛdrâient  entre  les  baguettes  en  question. 

L'étau  que  je  viens  de  décrire  peut  se  fixer  comme  à  l'ordi- 
naire sur  la  table  ou  à  toute  autre  place  voulue  par  Tintermé- 
diaire  du  plateau  R.  D'après  le  système  indiqué  au  dessin ,  à 
titre  d'exemple,  une  pièce  T,  faisant  saifiie  en  bas,  se  trouve 


axée  à  l'extrénuté  de  devant  dii  bloc  N;  à  \m  per^  inférieare 
de  ladite  pièce  T,  on  a  fixé  une  p^èce  de  guidage  à  plan  in- 
cliné W:  un  coin  V  peut  glisser  sur  ladite  pièce  W;  le  euin 
est  retenu  par  une  goupîUe  X  travaillant  dans  une  rainure 
pratiquée  dans  le  eoim  en  question;  en  pousseot  ce  coin  dans 
une  direction,  on  arrive  à  fixer  Tétau  au  bord  d'une  taMe  ou 
à  toule  autre  (dace  voulue,  tandis  que,  es  le  poussant  dans 
Tantre  direction,  on  détache  l'étau  de  sa  plaor* 

Ainsi,  lorsque  l'étau  se  trouve  fixe  ea  position  et  lorsque  les 
■nnches  de  couèeaux  se  trouvent  serrés  solidement  entre  1^ 
baguettes  indiquées^,  on  saisit  l'appareià  de  nettoyage  par  sa 
poignée  et  on  le  pousse  de  bqoxL  à  fiaire  entrer  successivement 
entre  les  faces  opposées  des  cuirs  des  lames  de  couteau;  après 
avoir  établi  la  pression  voulue  sur  lea  cuirs ^  on  donne  à  Tap- 
paareil  de  nettoyage  en  question  un  mouvement  de  va-etvitnt 
longitudinal,  et  on  arrive  ainsi  aweo  un  iniBiinnn»  de  travail 
à  nrttoyer  rapidement  les  cnpleauai. 

Gomme  règle  générafe,  jie  préière  faire  mouvoir  Tappardl 
de  nettoyage  et  maintenir  l'étau  fixe,  ainsi  qu'il  a  été  décrit 
€i*dessns  ;  mais  il  est  évident  q«e  je  pub  également  modifier 
la  disposition  en  changeant  de  place  la  poignée  rt  antres  or^ 
ganes  nécessaires,  de  fa^on  k  rendre  l'étau  mobile  et  l'appa- 
reil de  nettoyage  fixe ,  et  cela  d'une  manière  analogue  à  «eUe 
que  je  viens  de  décrire  ci-dessus. 

ADDinoif  en  date  du  i4  mars  1893. 
(Extrait.) 

PI.  I,  fig.  6  à  9. 

Lorsqu'on  se  sert  de  l'appareil  à  nettoyer  les  couteaux  qui 
fait  l'objet  du  brevet,  ii  faut  mécessaireraeni  raaûatenk  les 
manches  des  couteaux  dans  une  position  très  fine  et  très  so- 
lide. 

Je  me  suis  aperçu  touiefoia  que  les  lames  de  couteau  ute  se 
trouvent  pas  toujours  fiixées  rigoureuaenieut  sous  le  même 
angle  par  rapport  à  leurs  manches  ou ,  en  d'autres  termes,  les 
plans  desdites  lames  et  ceux  des  manches  n'occupent  pas  tou- 
jours les  mêmes  positions  relatives;  il  est  d'un  autre  oété  très 
difficile  et  très  peu  oomoiode  de  placer  les  manches,  de  laçon 
que  toutes  les  bmes  se  trouvent  pjbcèes  exactement  dans  le 
même  {dan. 

Il  arrive  donc,  malgré  ipu*on  ait  ajusté  et  serré  les  isanches 
en  question  très  so^dement,  que  les  laoaes  n*étanl  suivant 
to«te  probabilité  pan  placées  esactement  dans  le  même  pian, 
ne  se  trouvent  nefttorfëes  que  d'une  manière  très  défectueuae. 

Pour  remédier  k  cet  inconvénieftt, IfMrsqe'on  se  sert  de  mon 
appareil  à  netti^fer  les  coutoaux,  j*ai  imaginé  un  dispositif 
perfectionné  destiné  à  tenir  les  nancbet  de  couteaux,  de  faç<» 
à  permettre  au  besoin  de  les  tourner  eat  de  les  d^la  rer  kég^ 
lement,  en  vue  d'ajuster  toutes  les  kmea  eigoureiisementdans 
le  même  plan,  tout  en  les  tenant  assez  solidement  pour  t'opé- 
ratsoB  du  nettoyage. 

Fig.  6,  plan  de  non  appareil  perfeotionné  censtruit  pour 
tenir  quatre  couteaux. 

Fig.  7,  coiiq)e  iengihndittale  suivant  a  è,  fig.  6l 

Fig.  8,  coupe  franeversale  suiwanà  sd,  fig.  6» 

Fig,  9,  vue  de  derrière  de  l*appareiL 

L'appareil  se  conif^ote'd'mM  boite  A  dm  leogtwiM'  appropriée 
voulue,  suivant  le  nombre  de  couteaiUK  ftte  It'appaaeil  doit 
tenir;  la  largeur  de  la  boite  en  question  est  légèrement  pins 
petite  que  la  longueur  des  manches  des  couteaux;  on  donne 
à  la  boite  une  hauteur  appropriée  quelconque.  On  monte,  ée 
préférence,  cette  boite  près  àb  l'actrémité  d'un  plateau  B,  qui 
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sert  pour  fixer  l*appareil  k  une  table  ou  n  tout  autre  appui 
convenable;  sur  le  plateau  B  en  question  on  peut  fixer  un 
morceau  de  cuir  ou  de  toute  autre  matière  appropriée  ana- 
logue B',  destine  au  nettoyage  des  dos  des  couteaux. 

La  boite  A  est  ouverte  dans  le  dessus;  dans  le  bord  supé- 
rieur des  deux  côtés  de  ladite  boite,  je  praliqae  «ne  série 
d'eMUiUes  oorretp^ndaenies  G;  ehaqœ  paire  d^entailies  est 
deatiAéeà  raeevoir  le  Mantiici  à\m  couteau;  ies  entailles  qui 
se  fMtreipondeDt  deux  k  deux  eoot  «Ihpoaées  de  façon  que, 
lorsque  le»  onnelMs  des  oooteaax  se  trouyent  en  péaoe  dans 
ces  entailles,  les  lames  en  saillie  forment  avec  ia  boite  ua 
ongle  droit  oa  approxinMitivenient,  et  se  trouvent  toutes  au 
mén^e  nÎYean. 

Lee  entulies  C  ont  une  forme  apf>ropriée  quelconque;  ou 
leur  «lonoe  une  profondenr  convenable  et  on  les  fiait  asses 
larges  pour  que  les  OHincfaes  de  couteaux  poissent  y  être  in* 
troduils  Aieitemeat;  on  les  garnît  d'une  matière  appropriée, 
leur  partie  in^rieure  est  faite  en  pointe  ou  à  une  largeur 
plus. petite  que  la  purtie  supérisore;  je  préfère  toutefois  U 
forme  arrondie  nfidiquée  %.  8  et  9;  avec  ces  formes,  on  peut 
y  ajuster  des  manches  de  différentes  largeurs. 

I.»es  paires  4*entailles  C  se  trouvent,  de  préférence,  dispo- 
sées par  couples,  fig.  8  et  g,  de  façon  à  avoir  toujours  deux 
couteaux  tout  prèa  Tun  de  l'antre. 

Les  parois  latérales  de  la  boHe  A  peuvent  monter  entre 
chaque  paire  d*entaiUes,  comme  Tindique  la  partie  D  dans  le 
dessin ,  mais  elles  peuvent  être  coupées  ou  arasées  également 
au  niveau  exact  où  se  termine  la  partie  conique  ou  arrondie 
de  rentuUle  C;  daae  ce  cas,  on  peut  quelquefois  installer  à 
cette  place  un  rouleau  de  caoutchouc  ou  d'autre  matière 
soupèe  ou  dure  montée  sur  un  ressort;  ce  rouleau  peut  être 
poussé  de  côté,  de  façon  à  permettre  d'introduire  un  manche 
de  couteau  plus  gros  dans  I  entaille  €  en  dessous. 

On  peut  à  volonté  employer  Tune  ou  lautre  de  ces  dtspo*> 
sitîoHs  indiquées  ou  les  deux  é  ia  fois^  et  cela  sur  un  côté 
seulement  ou  sur  les  deux  côtés  de  la  boite. 

Un  bloc  F  s*ajuste  horizontalement  à  Tintérieur  de  la  partie 
supérieure  de  la  bo^  A  ;  la  foce  inférienre  de  ce  bloc  F  porte 
une  série  de  nervures  transversales  G  ou  autres  parties  sail- 
lantes; les  parties  creuses  entre  ces  saillies  sont  assex  pro- 
fondes pour  que  leurs  parois  ou  surfaces  ne  puissent  jamais 
venir  en  contact  avec  le  manche  du  couteau  ou,  en  d'autres 
tenues,  ne  puissent  jamais  exercer  une  action  quelconque 
dans  Tappareil. 

Les  nervures  ou  saillies  indiquées  G  sont  disposées  de  façon 
qoe,  lorsque  leMoc  Fse  trouve  en  place,  une  nervure  vienne 
se  placer  .entre  deux  manches  de  couteaux  voisins,  placés 
dans  les  entailles  G. 

Sur  l'ensemble  des  nervures  G  vient  se  placer,  longitudi- 
nadement  par  rapport  à  la  boHe  A ,  une  bande  H  d^une  ma- 
tière iexible^  mais  s<rf«de,  conune  par  exemple  une  bande  de 
tissu;  on  peut  ausa  employer  une  matière  élastique;  les  extré* 
mités  de  la  bande  H  en  question  peuvent  être  fixées  aux  ex- 
trémités du  bloc  F;  ou  peut  aussi  installer  un  ressort  à  Tune 
de  ces  extrémités  ou  sirnukanément  aux  deux. 

La  boite  A  est  manie  d'u»  couvercle  JT,  fixé  par  une  char^ 
nière  L  à  une  extrémité  de  ladite  boHe. 

Un  verrou  plat  M  se  trouve  partieilemeat  encastré  dans  la 
face  inférieure  du  couvercle  K;  ledit  verrou  peut  glisser  ion» 
gitudinaiement,  de  foçon  à  venir  pénétrer  dans  une  gàcbe  N, 
placée  à  Tautre  extrémité  de  la  boite  A,  de  façon  à  fixer  le 
couvercle  dans  sa  position  fermée. 

1^  verrou  M  est  actionné  par  une  manette  P,  montée  à  ar- 


ticnbtion  dans  le  dessus  do  couvercle  K;  la  communication 
entte  la  manette  P  et  le  verrou  U  est  établie  au  moyen  d'une 
goupille,  qui  passe  à  travers  la  rainure  courbe  R,  pratiquée 
dans  le  couvercle  K. 

La  fece  inMneure  du  verrou  M  porte  une  saillie  cunéi- 
forme S;  lorsque  le  verrou  est  tiré  en  arrière,  ladite  sailëe  S 
vient  se  loger  dans  une  entaille  de  forme  correspondante  T^ 
pratiquée  dans  la  face  supérieure  du  kàoc  F;  ce  dernier  est 
relié  au  couvercle  K  au  moyen  de  vis  ou  boulons  F,  qui  pas- 
sent librement  à  travers  dès  fontes  pratiquées  dans  le  verrou 
If  et  à  travers  le  couvercle;  les  extrémités  extérieures  des 
boulons  V  sont  reliées  avec  des  ressorts,  et  les  organes  en 
question  sont  disposés  de  façon  que,  à  Tétat  normal,  le  bloc 
F  se  trouve  serré  étroitement  contre  la  face  inférieure  du 
coffwrcife  K;  une  tige  de  guidage  fV  retient  éventuellement 
rextréinité  de  devant  du  verrou  M  constamment  dans  la  posi- 
tion voulue. 

Pour  se  servir  de  mon  appareil  perfectionné,  on  soulève  le 
ooevercle  EHao^  pbce  conmie  il  faut  les  manches  des  cou- 
teaux dans  les  entailèes  C. 

Si  les  entailles  sont  disposées  par  couples,  comme  il  est 
indiqué  au  dejsin,  00  place,  de  préférence,  les  deux  couteaux 
de  chaque  couple  dos  à  dos,  Tun  par  rapport  é  Tautre.  On 
referme  <ensuile  le  couvercle  et  on  déplace  hi  navette  P,  de 
foqon  à  lui  faire  quitter  la  position  indiquée  au  dessin;  par 
suite  de  ce  mouvement,  Textrémité  do  verrou  M  pénètre  dans 
lagèohe  N  et  verrouille  le  couvercle  K;  en  même  temps,  le 
ooîn  S,  en  sortant  de  son  excavation  7,  fait  descendre  le 
bloc  F,  de  façon  à  tendre  les  ressorts  des  boulons  V,  et  le 
mouvement  descendant  continue  jusqu'à  ce  que  les  manches 
des  couteaux  se  trouvent  serrés  snfiwamment  entre  les  par- 
ties inférieures  des  entailles  G  et  la  bande  H, 

Les  manches  en  question  se  trouvent  de  cette  manière 
maintenas  très  solidement  et  très  rigidement  en  place,  et  ne 
peuvent  jouer  que  très  peu  ou  pas  du  tout  dans  la  direction 
horîJEootale;  la  bande  H  d'un  autre  côté,  et  dans  une  certaine 
mesare  les  parties  ioforieures  coniques  ou  arrondies  des  en- 
tailles C,  permettront  de  tourner  ou  de  déplacer  les  manches 
des  couteaux  légèrement,  de  fa^n  à  arriver  à  placer  toutes 
les  lames  des  couteaux  en  question  rigoureusement,  comme 
il  faut  dans  le  même  plan,  au  moment  où  le  nettoyage  se 
fait  à  Taide  de  mon  appareil  ad  hoc.  Après  le  nettoyage,  on 
enlève  les  couteaux  en  tournant  la  manette  P  dans  la  direc- 
tion opposée ,  de  façon  à  les  desserrer. 

On  construit  de  la  même  manière  un  appareil  pouvant  tenir 
un  nombre  queiconque  de  couteaux;  si  l'appareil  doit  avoir 
une  grande  longueur,  il  convient  d'employer  plusieurs  coins  S; 
la  bmode  if  peut  être  fixée  à  une  ou  à  plusieurs  nervures  G, 
ainsi  qu'aux  extrémités  du  bloc  F. 

Il  est  bon  quelquefois  de  r^ier  le  bloc  F  en  question  rigi- 
dement avec  le  couvercle  K  ou  d'exécuter  les  deux  organes 
d'un  seul  morceau,  de  façon  que  le  bloc  indiqué  constitue 
couvercle.  Dans  ce  cas,  je  puis  évidemment  supprimer  le  coin  S 
et  Ten taille  T,  aussi  bien  que  les  boulons  à  ressort  V;  la  fer- 
meture du  couvercle  peut  se  foire  également  au  moyen  d'une 
targette  ou  d'un  crochet  ordinaire  ou  de  tout  autre  dispositif 
approprié,  et  je  pois,  dans  ce  cas,  supprimer  également  le 
verrou  M,  la  manette  P  et  la  fente  R, 

Il  est  pratique  d'installer  à  Textrémité  antérieure  du  pla« 
teau  B,  et  parallèlement  avec  la  boite  A,  une  pièce xle  gui- 
dage X,  destinée  à  servir  au  nettoyage  de  couteaux  de  faible 
longueur,  et  cela  en  empêchant  l'organe  essuyeur  de  s'é- 
chapper aux  extrémités  des  lames.  Le  guide  X  indiqué  est 
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disposé  d*une  manière  appropriée  quelconque,  de  façon  à 
pouvoir  s  enlever  ou  à  pouvoir  se  coucher  à  plat,  lorsqu'il 
s*agit  de  nettoyer  des  couteaux  longs,  comme  par  exemple 
les  couteaux  à  trancher. 

Le  plateau  B,  la  boite  A,  le  bloc  F,  le  couvercle  it  et  le 
guide  X,  s'il  y  en  a,  s^exécntent,  de  préférence,  en  bois:  le 
verrou  M  et  le  coin  S  peuvent  être  faits  de  cette  même  ma- 
tière; je  me  réserve  toutefois  d  exécuter  tous  ces  orgMies  on 
un  certain  nombre  d'entre  eux,  aussi  bien  que  les  autres  par- 
ties de  mon  appareil,  en  métal  ou  en  toute  autre  matière 
appropriée  quelconque. 

Rrevict  11*  207252,  en  date  da  36  juillet  1890, 

A  MM.  FsLDiNGiiTel  Cbiébac,  pour  an  nouveau  preise- 
dirons. 

(Extrait.) 

PI.  n,  6g.  1  et  3. 

La  présente  invention  a  pour  objet  un  nouveau  presse- 
citron,  caractérisé  spécialement  par  son  mode  d'établissement 
très  simple  et  sa  grande  solidité. 

Ainsi  qu'on  le  voit,  le  presse-citron  a£tecte  la  forme  géné- 
rale d'une  pince. 

Chacune  des  branches  de  la  pince  se  termine  au^lessus  du 
point  d*articnlation  par  une  partie  pleine,  surmontée  d'un 
certain  nombre  de  dents  qui  peuvent  entrer  les  unes  dans 
les  autres.  Ces  dents  sont  le  prolongement  de  nervures  ve- 
nues sur  les  parties  pleines  dans  le  but  de  leur  donner  plus 
de  résistance. 

La  mâchoire  de  cette  sorte  de  pince  est  ctrctilaire,  de  façon 
à  pouvoir  embrasser  la  surface  extérieure  du  fruit  à  presser. 

Notre  presse-citron  peut  être  en  tout  métal,  nickdë,  ar^ 
genté  ou  doré. 

Le  fonctionnement  de  ce  petit  appareil  est  fort  simple  et 
nécessite  peu  d'explications. 

Il  suffit  d'introduire  le  citron  ou  tout  autre  fruit  dont  on 
veut  exprimer  le  jus  entre  les  mâchoires  de  la  pince  et  de 
faire  effort  sur  les  deux  branches  formant  poignées.  Les  dents 
des  deux  mâchoires  entrent  les  unes  dans  les  autres  au  fur  et 
à  mesure  de  la  diminution  de  diamètre  du  fruit. 

Additio!<i  en  date  du  2^  décembre  1890. 
(  Ettrail.  ) 

PI.  Il,  ûg.  3  et  4. 

La  présente  additi  >n  a  pour  objet  un  perfectionnement 
apporté  au  presse-citron  décrit  dans  le  brevet 

Ce  perfectionnement  consiste  essentiellement  dans  l'adjonc- 
tion d'une  sorte  de  petit  plateau  perforé,  destiné  k  recevoir 
et  maintenir  le  citron  ou  autre  fruit  à  presser  lorsqu'on  le 
comprime  entre  les  mâchoires  de  l'appareil. 

Le  dessin  représente  un  presse-citron  muni  de  son  [^teaii. 

Ainsi  qu'on  le  voit,  ce  plateau,  fig.  3,  dans  lequel  sont  pra- 
tiquées des  perforations  formant  des  dessins  variés,  est  légè- 
rement concave  vers  le  milieu.  Il  est  maintenu  sur  les  pinces 
par  une  vis  ou  tout  autre  moyen. 

De  plus,  il  porte  deux  rainures  dans  lesquelles  sont  passées 
deux  autres  vis,  qui  viennent  se  fixer  sur  les  mâchoires  mêmes 
de  l'appareil,  fig.  a.  De  cette  façon,  quel  que  soit  le  mouve- 
ment donné  aux  branches  du  presse-citron,  on  est  assuré 
que  le  plateau  restera  toujours  entre  les  deux  mâchoires. 


Brevet  n*  207642,  en  date  du  i4  août  1890, 

A  M.  Bkbtnolon,  pour  un  nouveau  ciseau  iestiné  à  dé- 
couper  les  étoffes,  papiers,  carions,  etc. 

PI.  Il,  fig.  1  et  a. 

L'instrument  dont  il  s'agit  est  un  cîseMi  de  coupeur  d'étoffiss 
destiné  k  simplifier  totalenaent  l'ancien  dsean,  devenu  défec- 
tueux par  sa  forme  aotant  que  la  mobilité  de  ses  branches , 
qui  avaient  l'inconvénient  de  soulever  l'étoffe  à  découper  et 
noire  ainsi  k  la  rectitode  de  k  ligne  tracée. 

Après  bien  des  recherches,  je  suis  parvenu  k  modifier  cet 
instrument  en  supprimant  la  mobilité  de  la  lame  inléneore, 
qui  reste  désormais  adhérente  sur  la  table  et  permet  d'opérer 
le  découpage  sans  soulever  Tétoffe.  Quant  à  l'àme  supérieure , 
eHe  est  composée  de  deux  parties  distinctes  : 

r  La  lame  proprement  dite  est  fitfée  à  sa  base  par  un  axe 
fixe,  autour  duquel  par  le  moyen  d'un  levier  également  fixé 
par  un  axe  ou  boulon,  lesquels  boulons  sont  vissés  dans  le 
centre  de  la  lame  inférieure  et  arrêtés  latéralement  par  écrous 
k  chaque  extrémité  ; 

a**  Entre  les  écrous  des  deux  axes  ou  boulons,  d'un  côté, 
se  trouve  un  ressort  à  boudin,  destiné  à  domier  rélasticité 
nécessaire  aux  lames  et  k  régulariser  ainsi  la  coupe. 

Le  levier  supérieur  possède  un  tenon  servant  à  donner  le 
mouvement  à  la  lame  brisée  ou  lame  supérieure,  avec  l'aide 
de  la  mortaise  pratiquée  dans  la  lame  brisée  ou  lame  supé- 
rieure. 

€e  système  de  ciseau  est  complété  par  un  galet  mobile  situé 
sous  l'anneau  de  la  lame  inférieure  et  destiné  k  guider  le  ci- 
seau au  fur  et  à  mesure  de  la  coupe  de  la  matière  employée. 

Les  particularités  du  système  sont  : 

I*  Suppression  de  la  mobilité  de  la  lame  infiérieure  et  gui- 
dage par  galet  ; 

a**  Articulation  de  la  lame  supérieure  par  mécanisme  ci- 
dessus  indiqué. 

ADDiTfOif  en  date  du  i4  août  1891. 

H.  II,  fig.  3  et  4. 

La  présente  addition  a  pour  dbjet  des  perfectionnements 
<pie  j'ai  apportés  à  mon  nouveau  ciseau  k  découper. 

Le  dessin  représente  en  élévation  et  en  plan  le  nouveau 
ciseau. 

La  lame  infiérieure  A  est  d'une  senle  pièce  avec  le  levier  à 
anneau,  tandis  que  la  partie  supérieure  se  oolnpose  de  deux 
parties  :  la  lame  B  et  le  levier  de  manoeuvre.  Ces  deux  lames 
sont  assemblées  par  un  axe  D;  un  autre  axe  E  assemble  le  le- 
vier de  manoMvre. 

La  commande  de  la  lame  supérieure  est  donnée  par  le 
levier  de  manceuvre  C  au  moyen  d'un  petit  bonton  F,  portant 
un  galet  glissant  dans  la  coulisse  de  la  lame  B. 

Ce  nouveau  ciseau  est  caractérisé  par  la  suppression  de  la 
mobilité  de  la  lame  inférieure;  le  mouvement  étant  donné 
seul  à  la  lame  supérieure,  il  en  résoUe  une  grande  iacilité 
dans  le  découpage,  la  pièce  à  couper  n'étant  plus  soulevée  à 
chaque  mouvement  d'ouverture  des  bmes. 

Je  revendique  comme  nui  propriété  le  nouveau  ciseau  que 
je  viens  de  décrire  et  me  résôrve  de  Cure  varier  la  foraie  et  le 
mouvement  destinés  k  commander  la  lame  supérieure. 
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Brevet  n*  208215,  en  date  du  i3  septembre  1890, 

A  M.  Beazlby,  pour  des  perfectionnements  aux  poivrières 
ou  récipients  destinés  à  renfermer  le  poivre  et  autres  ma- 
tières pulvérulentes. 


(Extrait. 


PL  IL 


Cette  inveolion  a  pour  but  dempêcher  l'évaporaiion  des 
constituants  volatils  du  poivre  moulu  et  d  autres  matières  vo- 
latiles renfermées  dan»  les  poivrières  ou  autres  récipients, 
dont  la  partie  supérieure  est  perforée  dans  le  but  d'éparpiller 
le  poivre  ou  autres  poudres.  Elle  sert  aussi  à  protéger  ces 
matières  de  la  poussière. 

Elle  consiste  à  pourvoir  ces  poivrières  ou  réceptacles,  sous 
le  chapeau  ou  partie  perfbrée,  d'un  couvercle  à  wlve  ou  cla- 
pet a  ressort,  de  façon  à  proté-ger  le  poivre  du  contact  avec 
Tair  extérieur,  mais  qui  est  actionné  par  un  levier  ou  un 
boulon  lorsque  la  poivrière  doit  être  employée. 

Le  dessin  mcmtre  qodques-unes  des  dispositions  variées 
dont  je  fais  usage  dans  rexécution  de  mon  invention. 

Fig.  1,  coupe  verticale  d'une  forme  simple  de  poivrière, 
consistant  en  un  récipient  métallique  conique  A  dont  le  bout 
supérieur  est  perforé  ;  sous  les  perforations  a  est  fixé  un  dia- 
phragme B,  ayant  un  trou  central  fermé  par  une  valve  co- 
nique C  qui,  conséquemment,  enferme  le  poivre  ou  autre 
matière  contenue  dans  le  récipient  inférieur. 

La  tige  C  de  la  valve  a  son  bout  inférieur  fixé  au  fond 
flexible  D,  qui  peut  avoir  des  corrugations  circulaires,  de 
façon  que,  en  pressant  intérieurement  le  fond  en  retournant 
le  récipient,  la  valve  soit  soulevée  de  son  siège  en  permettant 
au  poivre  ou  autre  matière  de  s*écbapper  par  le  chapeau  per- 
foré. 

Fig.  3,  construction  analogue  k  celle  de  la  figure  1,  mais 
avec  le  diaphragme  B  en  forme  conique  et  dont  la  tige  C  de 
la  valve  C  traverse  le  fond  et  se  termine  en  un  bouton  (?  ac- 
tionné par  ma  wssort  E,  qui  maintient  la  valve  fermée,  ou 
bien  la  tige  C  peut  se  prolonger  au  delà  de  la  valve  C  et  le 
ressort  peut  être  inséré  entre  elle  et  la  partie  supérieure, 
comme  cela  est  figuré  en  pointillé. 

Fig.  3,  coupe  verticale  dune  poivrière  dans  laquelle  le  cha- 
peau perforé  F  est  mobile,  le  bout  supérieur  du  récipient  À 
étant  fermé  avec  un  siège  B  sur  lequel  s*appuie  la  valve  C. 

La  tige  C  de  la  valve  porte  un  collet  C,  et  entre  celui-ci  et 
le  siège  de  la  valve  est  nn  ressort  hélicoSdal  G,  qui  maintient  , 
la  valve  sur  son  siège.  Le  bout  inférieur  de  la  tige  C  se  visse 
dans  un  bouton  (?  par  un  prolongement  cylindrique,  qui 
glisse  dans  une  ouverture  formée  dans  le  fond  déprimé  D. 

Pour  remplir  la  poivrière  de  poivre,  etc. ,  le  fond  est  dévissé 
de  la  tige  de  la  valve  et  il  est  enlevé,  laissant  libre  un  trou  qui 
y  est  ménagé. 

Fig.  4  et  5,  coupes  à  angle  droit,  Tuae  par  rapport  à 
l'autre,  d'un  chapeau  H  adapté  à  un  récipient  ordinaire  A, 
lequel  chapeau  a  sn  partie  supérieure  perforée  et  porte  un 
diaphragme  perforé  H\  dont  les  trous  sont  couverts  par  un 
disque  C  dont  la  lige  traverse  le  diaphragme  H\ 

Lfi  valve  est  maintenue  fermée  par  un  ressort  hâiooïdal, 
pressant  sur  une  tète  de  In  tige  C.  Cette  dernière  se  prolonge 
au  delà  de  la  valve,  et  son  extrémité  porte  un  œillet,  à  travers 
lequel  passe  le  bout  d*un  levier  J,  articulé  au  chapeau  en  f 
et  portant  une  queue  extérieure  J^  qui,  étant  pressée,  soulève 
la  valve  de  son  st^e. 

Fig.  6  et  7,  coupe  verlkale  et  coupe  horizontale  de  la  dis- 
position décrite  en  dernier  lieu,  dans  laquelle,  au  lieu  d*une 


vaive  à  soulèvement,  o&  fait  usage  d'une  valve  a  glissement  C, 
qui  est  maintenue  de  façon  à  boucher  les  perforations  du  dia- 
phragme B, 

La  vaive  glisse  entre  des  guides  K  et  porte  une  oreille  C,  à 
laquelle  est  fîxiée  la  tige  L  traversant  le  chapeau  et  pourvue 
d*une  tète  L',  contre  laquelle  agit  un  ressort  G,  de  façon  à 
maintenir  la  valve  en  position  fermée.  Elle  s'ouvre  en  pres- 
sant la  tète  intérieurement 

Fig.  8  à  11,  diverses  modifications  de  la  valve  représentée 
fig.  4  et  ô. 

Dans  la  figure  8,  le  levier  J  est  formé  d'une  pièce  avec  la 
valve  C;  dans  la  figure  $,  la  valve  C  est  pivotée  en  c  et  porte 
un  bras  c'  opposé  au  pivot,  auquel  est  relié  le  bouton  de 
pression  J'. 

Dans  la  figure  10,  les  positions  du  bouton  c  et  du  bras  c' 
sont  renversées,  et  ce  dernier  est  relié  à  un  levier  JJ',  comme 
dans  la  dispositioa  précédente. 

Dans  la  figure  u,  la  valve  C  porte  une  tige  ou  bras  cen- 
tral c,  ayant  un  œillet  à  travers  lequel  passe  une  tige  à  ma- 
nivelle P  actionnée  par  un  levier  J,  de  façon  que,  en  dépri- 
mant légèrement  la  manivelle  d'un  côté  ou  de  lautre,  la 
valve  est  soulevée  de  s<«  siège. 

Fig.  la,  coupe  verticale  d'un  récipient  M,  destiné  à  con- 
tenir une  provision  de  poivre,  etc.,  pour  remplir  les  poi- 
vrières quand  cela  est  nécessaire.  Il  porte,  à  cet  effet,  à  la 
partie  supérieure,  une  petite  ouverture  M'  fermée  par  une 
valve  N,  pressée  sur  un  siège  intérieur  par  un  ressort  0  ac- 
tionné par  un  bouton  iV'  à  rextrémité  de  la  tige  de  la  valve. 
£q  retournant  ce  récipient  au-dessus  de  l'ouverture  de  la 
poivrière  et  en  ouvrant  la  valve,  le  poivre,  etc.,  s'écoulera 
dans  la  poivrière. 

BitBVBT  n*  310517,  eu  date  du  do  décembre  1890, 

A  MM,  Pker  et  Ely,  pour  des  perfectionnements  aux 
appareils  à  affûter  les  couteaux  et  objets  analogues. 


(Extrait) 


PL  IL 


Nous  allons  décrire  un  appareil  à  affûter  caractérisant  nos 
periectioanements,  dont  nous  résumerons  les  points  caracté- 
ristiques nouveaux. 

Fig.  1,  vue  de  côté  de  l'appareil. 

Fig.  a ,  vue  par  bout. 

Fig.  3,  coupe  prise  diamétralement  par  deux  disques,  qui 
sont  compris  dans  l'appareil. 

Fig.  4 ,  vue  semblable  k  la  figure  3 ,  mais  dont  le  plan  de  la 
section  est  perpendiculaire  à  celui  de  la  figure  3. 

A\  A\  deux  disques  adjacents  disposés  sur  un  arbre  rotatifs. 

Cet  arbre  tourne  dans  des  suppoi'ts  b',  6^  formés  dans  un 
bâti  B  pouvant  avoir  toute  forme  voulue,  mais  qui  est  repré- 
senté ici  construit  de  façon  à  pouvoir  être  serré  au  bord  d'une 
table,  etc. 

Sur  l'une  des  extrémités  de  l'arbre  A  est  fixée  une  poulie , 
qui  reçoit  une  courroie  passant  sur  une  poulie  de  com- 
mande b,  tournant  sur  un  axe  6^  s'étendant  de  la  partie  in- 
férieure du  bâti  B. 

La  poulie  b  est  munie  d'une  manivelle  6^,  à  l'aide  de  la- 
quelle on  peut  la  fbire  tourner  en  vue  d'imprimer  im  mouve- 
ment de  rotation  rapide  à  l'arbre  i  et  à  ses  disques  A',  AK 

Ces  disques  sont  formés,  de  préférence,  d'une  composition 
contenant  de  Témeri  et  ils  portent  sur  leurs  surfaces  opposées 
des  saillies  a\  a\  Ces  saillies  ont  la  forme  de  nervures  dispo- 
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sées  dam  ie  sens  en  rayon,  ayant  leurs  faces  indinées  vers 
Tarbre,  et  les  saillies  de  chaque  disque  se  trouvent  eo  regard 
des  espaces  compris  entre  celles  de  Tautre. 

Les  disques  sont  disposés  1*qo  par  rapport  à  fsMrtre  de 
telle  sorte  que  les  faces  incliiiëes  des  saillies  de  cbaeuft  d'eux 
trarersent  les  faces  de  celles  de  Tautre  disque.  Bu  raison -de 
cette  disposition,  il  est  Corme  entre  les  faces  opposée»  ém 
disques  un  évidement,  dirigé  en  pointe 'vers  Tintérieur  peur 
recevoir  un  couteau  ou  objet  anadogue. 

Le  disque  A'  est  fixé  à  Tarbre,  mais  le  disque  i*  coulisse 
sur  celui^i;  on  peut  ainsi  enfoncer  ie  couteau  ou  tout  objet 
Sfnalogoe  entre  les  faoes  actives  des  disqwes,  à  tonte  distance 
voulue,  ce  qu^il  faut  pour  pouvoir  Tafiiîter. 

Le  disque  i'  a  un  moyeu  a^,  qui  emboîte  Tarbre  i  et  y  est 
fixé  au  moyen  d'ione  vis  de  rsippel^.  Qe  moyeu  £nt  corps  «vec 
une  pièce  métallique,  sur  laquelle  est  monté  le  disque  il'. 
Cette  pièce  a  des  joues  a\  qui  s'étendent  vers  Tautre  disque  À\ 

Le  disque  /^  est  monté  sur  une  pièce  de  métal,  dont  la 
forme  générale  est  semblable  à  celle  de  la  pièce  sur  laquelle 
est  monté  le  disque  A\  mais  elle  est  mobHe  sur  Tarbre  À. 
Il  porte  des  nervures  a*  s'adaptant  entre  les  paires  de  joues  ^. 
Le  contact  des  nervures  a'  avec  lesdites  joues  assure  ie  mon* 
vement  rotatoire  du  disque  /l'avec  le  d^que  À'  et  Tarbre  A. 
Les  extrémités  des  joues  u^  forment  des  arrêts,  qui  limitent 
le  mouvement  du  disque  A*  vers  le  disque  À'.  L*un  d*eux  peut 
être  muni  à  son  extrémité  d'une  vis  a^*  foroiaat  un  arrêt  ré- 
glable, k  Taide  duquel  en  peut  ajuster  les  disques  l'un  par 
rapport  à  l'autre,  en  vue  de  compenser  Tusure. 

Un  collet  de  bois  C  peut  entourer  les  joues  et  les  nervures 
a^  pour  empêcher  le  bord  d*un  couteau  de  les  toucher  et  par 
suite  de  s'endommager. 

On  fait  mouvoir  le  disque  Â^  vers  le  disque  A'  au  moyen 
d'un  ressort  à  boudin  C,  enroulé  autour  de  l'arbre  A  entre  le 
moyeu  du  disque  A*  et  un  écrou  D  adapté  à  une  partie  filetée, 
à  rextrémitédudit  aiiure.  En  ajustant  l'écrou,  on  peut  évidem- 
ment varier  la  tension  du  ressort. 

£n  introduisant  un  couteau  ou  objet  analogue  entre  les 
disques,  on  peut  écarter  le  disque  A*  du  disque  A'  en  compri- 
mant ledit  ressort 

Un  «support  E  pour  une  pierre  à  aiguiser  peut  être  fixé  k  un 
bras  S'étendant  du  bâti  B,  Il  est  représenté  ici  sous  forme 
d'un  auget  muni  de  vis  6^  à  l'aide  desquelles  on  peut  y  serrer 
une  pierre  à  aiguiser. 

Brevet  n*  1951^60,  en  dale  du  18  janvier  18S9, 

A  M,  LicoLLiKB,  pour  une  pince-ciseaux,  genre  de 
monture  et  de  fabrication  des  ciseaux. 

Addition  en  date  du  18  janvier  i8go,  publiée  tome  LXXi. 


MATÉRIEL  DE  L'ÉCONOMIE  DOMESTIQUE. 


BuviT  n*  196139,  en  date  du  11  mai  i88«, 
A  M.  Berton,  pour  un  coupe-ongles  universel. 
Addition  en  date  du  1 S  juin  1890. 


Brevet  n*  201909,  en  date  du  i4  novembre  1889 , 

.4  M.  DucROS'BouTERiGE,  pouT  Vudoptation  au  couteau 
de  poche  ordinaire  d*une  petite  lampe  pouvant  hrâler  toute 
espèce  de  produits,  ou  d'un  étui  à  bougie. 

Addition  en  date  du  5  août  1890. 


Brevet  n*  203134,  en  date  du  1 4  janvier  1890, 
A  MM,  Nadleb  et  Lauerbjlas,  pour  un  pot  à  moutarde. 


Brevet  n*  203444 ,  en  date  du  39  janvier  1890, 

A  MM.  GBtppoif  et  Berger,  pour  un  appareil  à  pré- 
parer f  absinthe  et  autres  consommations. 


BnVEff  n*  203861,  en  date  du  19  l^lvrier  1890, 

A  M.  Chevalier,  pour  des  perfectionnements  aux  coa- 
teaux  de  poche. 

BttBVKT  n*  204302,  ea  date  du  11  macs  1890, 
A  M.  Minier,  pour  un  essuie-rasoirs  hygiénique. 


Bbsivbt  n*  20ft3ie  (5  ans),  en  date  du  i5 «ars  1890, 
A  M.  RiGBETTf,  pour  un  appareil  dénommé  dicahUe-<Buf. 


BubvEt  n*  204S8C,  en  date  du  i5  mars  1890, 

A  M.  Robert,  pour  une  nouvelle  pince  à  Champagne  à 
ongles,  à  fermoir  et  à  déclenchement  instantané. 


Brevet  n*  204765 ,  en  date  du  ^  avril  1890, 
A  M*  Cosset,  pour  un  système  de  couteau  avec  éplucheur 
et  moule  à  pommes  de  terre  ou  autres  légumes^ 


Brevet  n*  205007,  en  date  du  i5  avril  1890 
(  Brevet  suiwe  expirant  le  3o  décembre  igoà } , 
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mélanger  les  sir^pe. 
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A  MM.  Drapier,  pour  un  système  de  rasoir  à  démontage 
instantané  de  la  lame. 
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A  Af.  Dannenberg,  pour  des  ciseaux  et  cisailles  ou  ci- 
soirs  perfectionnés  à  coulisse» 


Bbbtbt  n*  208407,  en  date  du  33  septeoàbre  18^, 

A    M.  SoRDOiLLET,  pmuT  OU  système  de  fond  mobile 
étanche  pour  carafes  frappées  et  autres  récipients. 
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à  la  fabrication  des  manches  de  couteaux. 


Bretbt  n*  208818,  en  date  du  i3  octobre  1890, 

A  Mm  GraTp  peur  lafabricaàion  d^mn  appareil  en  forme 
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Brevet  n*  909009,  en  date  du  31  octobre  1890, 
A  M.  ScHEEWE,  pour  des  ciseaux  avec  une  lame  immo- 
bile pour  tailleurs. 

Brbvbt  n*  209594,  en  date  du  18  novembre  1890, 
A  M.  Langenberg,  pour  la  fixation  des  lames  de  cou- 
teaux de  poche  et  des  scalpels  ou  couteaux  employés  en  chi- 
rurgie. 

Brbyet  n*  209858,  en  date  du  38  novembre  1890, 
A  M.  MimER,pour  un  nouvel  article  dit  bol  Figaro,  ser- 
vant à  essuyer  les  rasoirs. 
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A  M.  PM  Wrkben,  pour  des  peffeetionnemenU  aux  ci- 
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A  jbf.  GuiJSAMt,  pour  un  porté-plateaux  couverts,  à  i^- 
lements  etàmt  iAre. 


Brevet  n*  210169,  en  date  du  13  décembre  1890, 

A  M.  ScHARFP,  pour  un  système  perfectionné  de  rasoir 
mécanique. 

Bretet  n*  910302,  en  date  du  18  décembre  1890, 
A  MM.  Graham  et  White,  pour  des  perfectionnements 
aux  piucas  à  ou»rir  Us  hmttres. 


Brbvbt  n*  21tM08,  en  date  du  37  décembre  1899, 
A  M.  Ouvert,  pour  un  couteau-revolver. 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 


POUR   LESQUELS 


DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


sous  LE  RÉGIME  DE  LA  LOI  DU  5  JUILLET  1844. 


Anh£b  1890. 


ToMB  LXXV. 


MATÉRIEL  DE  L'ÉCONOMIE  DOMESTIQUE. 


4.  MEUBLES  ET  AMEUBLEMENT. 


Brevet  n*  166436»  en  date  du  1 4  janvier  i885, 

A  M,  DovMAUi,  pour  un  genre  de  piston  à  fermoir  pour 
tringles  à  tapis. 

Ce  qui  suit  est  une  i'*  addition  en  date  du  4  mars  1890. 


(Extrait.) 


PLI. 


La  présente  addition  a  pour  objet  un  support  ou  piton 
pour  tringles  à  tapis,  tringles  pour  batteries  de  cuisine, 
tringles  à  tableaux  ou  autres  supports,  qui,  tout  en  conservant 
le  même  aspect  que  ceux  énumérés  dans  mes  précédents  bre- 
vets, est  d'une  fabrication  plus  simple. 

11  y  a  également  dans  Temploi  de  ce  nouveau  système  de 
piton  un  avantage  considérable,  qui  est  le  suivant. 

On  sait  que  les  voleurs  exploitent  sur  une  grande  échelle 
le  y(À  des  objets  de  cuivre.  Or,  le  système  décrit  dans  le  brevet 
a  le  défaut  de  laisser  surprendre  facilement  le  système  de 
fixation  de  la  tringle  et,  par  suite,  d*en  rendre  Tenlèvement 
facile;  avec  ce  nouveau  type  de  piton,  cet  inconvénient  dis- 
parait. 

Un  autre  avantage  de  ce  nouveau  piton  est  la  patte  dont  il 
est  muni,  et  qui  permet  de  le  fixer  solidement  sur  toute 
marche  ou  contre-marche  en  fer,  bois ,  marbre  ou  toute  autre 
matière ,  en  employant  des  vis  appropriées ,  ce  qui  ne  pouvait 
avoir  lieu  avec  l'ancien  système ,  qui ,  muni  lui-même  d'une 
vis,  ne  pouvait  s'appliquer  que  sur  la  matière  à  laquelle  les  vis 
étaient  destinées. 

Fig.  1,  tringle  retenue  par  deux  pitons  de  mon  système. 

Fig.  2 ,  pitons  vus  en  coupe. 

Fig.  3,  autre  disposition  du  butoir  fixe-tringle. 

A,  piton  proprement  dit 

B,  patte,  laquelle  patte  est  percée  d'un  trou  permettant  de 
placer  une  vis  qui,  de  préférence,  doit  être  à  tète  fraisée:  c'est 
le  butoir.  Ce  butoir,  en  forme  de  platine,  est  monté  sur  une 
tige  D,  dont  la  partie  opposée  est  filetée  et  traverse  le  piton 
par  un  orifice  fileté  lui-même. 

Ej  bouton  de  forme  quelconque  monté  sur  la  tige  D  et  so- 
lidaire de  celle-ci.  Ce  bouton  a  pour  but  l'enfoncement  du 
butoir  et  son  vissage  pour  obtenir  la  fixation. 

Pour  fixer  la  tringle  après  l'avoir  introduite,  comme  il  est 
dit  dans  le  brevet ,  on  n'a  qu  à  enfoncer  les  butoirs  et  les  fixer 
en  vissant  la  tige  sur  le  fond  du  piton  «  ce  qui  s'obtient  en 
tournant  le  bouton  E  dans  le  sens  voulu. 

n  est  clair  que  je  puis  faire  venir  cette  patte  de  fonte  avec 
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le  piton,  ou  la  rapporter,  sans  pour  cela  sortir  du  brevet. 
Je  puis  aussi  lui  donner,  de  même  qu'aux  autres  parties  de  ce 
piton,  telle  forme  que  je  croirai  préférable.  Toutefois,  je  m'ar- 
rête quant  à  présent  à  une  forme  présentant  une  arête  droite, 
laquelle,  en  venant  porter  contre  la  marche  ou  la  contre- 
marche, empêche  le  piton  de  tourner  sur  lui-même,  ce  qui 
arrive  avec  le  piton  à  vis  adhérente.  Je  puis  aussi,  pour  cer- 
tains cas,  faire  l'arête  en  pointe  et  la  faire  pénétrer  dans  la 
marche ,  ce  qui  me  donne  une  fixité  encore  bien  plus  grande. 

Je  puis  aussi  obtenir  la  fixation  de  cette  tige-butoir  autre- 
ment que  par  un  pas  de  vis,  par  exemple  en  pratiquant  sur 
cette  ùge  un  méplat  ou  une  saillie  quiconque,  celle  repré- 
sentée, par  exemple,  fig.  3,  avec  un  cran  de  repos  à  Textré^ 
mité,  le  fond  du  piton  étant  évidé  d'une  fa^on  correspon- 
dante. 

Je  puis  enfin  employer  tout  autre  dispositif,  ceux  genre 
baïonnette  par  exemple. 

Je  puis  enfin,  bien  que  dans  l'exemple  j'indique  deux  pitons 
à  butoir  par  tringle,  n'en  employer  qu'un  et  me  servir  de 
l'autre  côté  simplement  d'un  piton  creux  à  arrêt  fixe  à  l'inté- 
rieur. 

Il  est  bien  entendu  aussi,  que  j'entends  ne  pas  me  limiter 
aux  tringles  d'escalier  et  que  je  me  réserve  l'application  de 
mes  pitons  à  toutes  les  tringles  et  à  tous  les  usages  auxquels 
ib  pourront  convenir. 

Brevet  u'  180^06,  en  date  du  11  décembre  1886, 

A  MM.  AvoYNE  et  Bonamt,  pour  un  nouveau  système 
de  sommier  métallique. 

Ce  qui  suit  est  une  1'^  addition  en  date  du  17  novembre 
1890. 

PLL 

Les  perfectionnements,  objet  de  cette  addition,  consistent  : 

1*  A  composer  notre  sommier  de  bandes  longitudinales  À , 
fig.  1,  pliées  aux  extrémités,  soit  à  l'une,  soit  aux  deux,  et 
reliées  entre  elles  par  des  bandes  transversales  C;  ces  bandes  C 
s'appuient  sur  des  ressorts  D,  à  une  ou  .plusieurs  courbures. 
Pour  les  sommiers  courts,  ces  ressorts  D  ne  sont  pas  indispen- 
sables et  peuvent  en  conséquence  être  supprimés;  il  s'ensuit 
que  les  sommiers  peuvent  être  construits  suivant  fig.  1  à  3. 

Dans  notre  brevet,  il  est  bien  dit  que  le  sommier  se  com- 
pose de  bandes  longitudinales  A,  assemblées  à  des  ressorts 
raidi^seurs  B,  fig*  4;  mais  il  est  évident  que  ces  ressorts  n'ont 
pas  besoin  d'être  rapportés  et  qu'ils  peuvent  directement  faire 


Digitized  by 


Googl( 


MATÉRIEL  D£  L  ÉCONOMIE  DOMESTIQUE. 


partie  des  bandes,  c*est-à-dire  ne  former  qu'une  seule  pièce, 
la  forme  du  ressort  important  peu;  c'est  pour  cela  que  nous 
avons  eu  Tidée  d'établir  le  sommier  disposé  comme  nous 
l'indiquons  ci-dessus; 

a**  Dans  le  cas  du  lit-sommier,  nous  avons  adopté  une  nou- 
velle disposition  pour  relier  les  dossiers  au  châssis;  cette  dis- 
position, fig.  5,  permet  de  replier  les  dossiers  sur  le  châssis 
sans  dépasser  ce  dernier;  elle  constitue  un  avantage  très  pré- 
cieux pour  le  transport  ou  remmi^siaage.  Let  iiossiors  se 
trouvent  reliés  aux  côtés  G  du  cadre  par  des  consoles  H  arti- 
culées en  f  et  J;  une  fois  sortis  des  encoches  K,  ib  viennent 
se  rabattre  sur  le  cadre,  ainsi  qn*i1  est  Indiqué  fig.  6. 


Brbvbt  n*  181965.  en  date  du  4  mars  1887, 

A  M.  Girard,  pour  un  système  de  sommier  élastique  dit 
sommier  à  lames  d'acier. 

Ce  qui  suit  est  une  i'*  addition  en  date  du  $  juin  1890. 

(Extrait.) 

PI.  l. 

La  présente  addition  a  pour  objet  certaines  modifications 
que  ce  sommier  A  lames  d*acier  e»t  susceptible  de  subir.  Ces 
modifications  sont  représentées  sur  le  dessin. 

Dans  le  disposiHf  des  figures  1  et  a,  les  lames  d'acier 
subissent  une  courbure  spéciale  en  a  6  c,  qui  a  pour  efi^t  de 
faire  appuyer  constamment  leur  extrémité  o  contre  la  paroi 
inférieure  de  la  traverse  E.  Cette  traverse  peut  être  indépen- 
dante du  côté  D  au  cadre  A  B€  D,  on  faire  corps  avec  ce  côté 
qui  serait  alors  constitué  par  un  fer  d*angle  D  E 

Les  lames  s'appuient  en  a  sur  une  entretoise  F,  rivée  ou 
assemblée  de  toute  autre  façon  sur  les  longs  côtés  A^  C  du 
cadre. 

A  leur  autre  extrémité ,  eHes  reposent  sur  une  traverse  G , 
et  l'effet  de  la  tension  développée  en  a  6 cest  de  les  appliquer 
sur  cette  traverse.  Des  logements  appropriés  étant  nniénagés 
dans  les  traverses  E,  G,  comme  le  montre  le  dessin,  tout  dé- 
placement latéral  des  lames  est  ainsi  évité. 

Ces  lames  sont  â  extrémités  libres,  de  monière  à  s'allonger 
indépendamment  les  «mes  des  autres;  toutefois  on  peut  unir 
leurs  extrémités  d  deux  â  deux  par  des  lames  ou  plaques  arti- 
culées, comme  l'indique  le  brevet. 

Le  nombre  des  lames  que  je  puis  employer  pour  constituer 
le  sommier  est  variable.  On  pourrait,  par  exemple,  n'avoir 
que  deux  itmes  L,  V,  une  suivant  chaque  long  côté  du  cadre, 
et  les  relier  par  des  lames  ou  entretoises  quelcoaques,  ûxea 
ou  mobiles ,  en  acier,  fer  ou  même  en  bois. 

Fig.  S,  perspective  d*mi  sommier  de  cette  invention,  monté 
sur  deux  pieds,  et  muni  au  chevet  d'un  cadre  relevé  //,  qui 
soutient  la  literie  et  empêche  qu'elle  ne  soit  coupée  par  le 
déplacement  des  extrémités  des  lames. 


Brbvbt  n'  187S50,  en  dateéa  i5  déocnabre  1887, 

A  M.  PÉifiÈRES,  pour  la  coloration  des  hois  et  Veoctraction 
des  sèves. 

Ce  qui  suit  est  une  i**  addition  en  date  du  10  juillet  1890. 

Le  brevet  s'applique  A  la  fabrication  des  bois  colorés,  des 
bois  antiseptiques,  etc. 

L*addition  actuelle  vise  spécialement  la  fabrication  d'un 
bois  antiseptique  dont  j'ai  trouvé  la  formule. 


Les  bois  antiseptiques  produits  par  ce  procédé  s'appliquent 
â  la  fabrication  des  traverses  de  chemin  de  fer,  du  pavage  des 
viiks,  des  constructions  hydrauliques  navales,  hospitalières 
et  coloniales,  etc. 

Les  matières  employées  pour  la  production  de  ces  bois 
sont  ies  suivantes: 

Cyanure  jaune  de  potassium  et  de  fer  (prussiate  jaune  de 
potasse),  ou  cyanure  rouge  de  potassium  et  de  fer  (prussiate 
roiige  de  potast) ,  evitrioyétAeuls  ou  concurremment  avec  des 
sels  de  fer,  de  cuivre,  de  zinc,  de  mercure,  ou  de  tous  autres 
sels  métalliques  ou  métalloïdiques. 

Les  DOIS  ainsi  prouiiits  sofït  ofts  vftts  cytnivTés  ou  oetir'  tnx 
cyanures.  Leur  caractéristique  est  la  présence  dans  l'épaisseur 
de  leur  substance  oTun  cyanure  qwloanqoe. 


Bretbt  n*  203206,  en  date  du  16  janvier  1890, 
A  MM.  Belloir  et  Vàielle,  pour  un  système  de  siège 
pliant  avec  planchettes  de  pied  et  pupitre  pour  bourses, 
écoles  et  autres  destinations. 


•(Extrait. 


PLL 


Ce  siège  pliant  est  pourvu  d'une  planchette  pour  poser  les 
pieds;  il  peut  en  outre  être  complété  par  une  pûnchette- 
pupitre ,  se  fixe  le  long  des  murs. 

Nous  l'avons  représenté  en  vue  de  oM  développé,  fig.  i,et 
en  vue  de  face  replié,  fig.  3. 

Fig.  3  et  4 ,  vue  de  face  et  vue  de  càké  de  la  planchette- 
pupitre. 

Il  se  compose  de  deux  montants  en  fer  i  »  fixés  au  mur  et 
au  sol,  sur  lequel  est  visié  un  dossier  B.  Les  nootants  A  5ont 
munis  de  deux  oreilles  a  sur  lesquefles  est  articulé  le  siège 
proprement  dit  C  Sur  le  dessous  de  cekii-ci  sont  fixées  des 
oreàles  6  sur  lesquelles  sont  articulés  des  leviers  c,  dont  l'ex- 
trémité inférieure  est  reliée  et  supporte  un  cadre  d  qui  porte 
une  planchette  D  sur  laquelle  on  peut  poser  les  pieds  qui  sont 
ainsi  is<4és  du  sol.  Le  cadre  d  est  articulé  «nr  des  oreiHes  e, 
solidaires  des  montants  i. 

Le  siège  est  rendu  plus  solide  «t  sa  potitioii  est  limitée  par 
deux  arcs-boutants  /,  articulés  à  une  de  leurs  extrémités  sur 
les  oreilles  g  ;  l'autre  extrémité  est  munie  d'un  goujon  h  qui 
est  engagé  dans  une  coulisse  i  des  leviers  c;  c'est  cette  coo- 
lisae  qui  limite  la  course  de  la  planchette  C  et  lui  sert  d'arrêt 
lorsque  le  fîège  est  dèvelLoppé. 

Les  articulations  k  du  siège  sont  munies  d*nn  ressort  quel- 
conque, à  boudin,  lames  d'ader  tordues,  etc.,  qui  rappelle  les 
pièces  du  siège,  comme  le  montre  le  tracé  fin,  lorsqu'on  ne 
s'en  sert  pas. 

Ce  siège  peut  être  complété  par  une  pkDckette  £,  fig.  3  et  4, 
servant  de  pupitre  k  la  personne  qui  s'asoed  sur  le  siège; 
cette  planchette  peut  se  placer  de  différentes  façons,  suivant 
les  endroits  où  les  sièges  sont  disposés ,  par  exemple  en  F,  âg.  1. 

Cette  planchette  est  articulée  en  i  et  aes  articnlaiions  sont 
munies  de  ressorts  servant  à  la  maisteatr  contre  le  mur 
lorsqu'on  ne  s'en  sert  pas.  Les  oreiH^m«ont  solidaires  d*une 
pièce  métallique  n  fixée  au  mur.  Cette  pièce  n  porte  une  trw- 
sième  oreille  0,  sur  laquelle  est  artkulée  une  fourche  à  deux 
branches  p,  dont  les  extrémités  munies  de  goirjons  <f  coulissent 
dans  des  rainures  r  qui  la  soutiennent  lorsqu'eille  est  abaissée , 
en  limitant  en  même  temps  sa  course  vers  le  bas. 
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Brevet  n*  203473,  en  date  du  3i  janvier  1890, 

A  M.  Bbùouët,  pour  un  lêvaho  roalarU  dit  Vindispen- 
sable,  pour  le  service  des  chirurgiens  et  médecim  dans  les 
hôpitaux,  infirmeries,  etc. 


C&Uiait.) 


PI.I. 


En  passant  la  visite  des  malades  dans  les  hôpHâux,  infir- 
meries, etc.,  les  cbirargiens  et  les  médecin»  se  lavent  les  mains 
dans  des  liquides  désinfectants,  après  cfaaqoe  opération,  el 
généralement  après  la  consnltation  de  chaque  maiade,  pour 
ne  pas  porter  d*un  malade  à  Tautre  les  germes  des  maladies. 
Jusqu^ici,  ces  soins  de  toilette  ne  sont  faits  qn^an  moyen 
é\sôe  curette,  portée  par  une  personne  de  service,  ee  qui  im- 
pose le  lavage  des  mains  plosieurs  fois  dans  le  même  liquide 
et  fanrorise  ainsi  la  transmission  des  maladies  contagieuses. 

Pour  remédier  à  ces  inconvénients,  j*ai  en  Tidée  de  con- 
struire nn  lavabo  roulant  à  phisiears  places,  qui  soit  les 
chirurgiens  et  les  médecins  pendant  la  visite ,  de  aorte  que 
oeux-cî  ont  toi^ours,  ainsi  que  leurs  aides,  de  Teaa  propre  à 
leur  disposition. 

€e  nouveau  lavabo,  que  je  désigne  sous  le  nom  commercial 
de  tindispensable ,  peut  se  construire  avec  «ne,  deux,  trois, 
quatre  places  et  plus,  il  roule  sans  bruit  dans  les  salles  et 
peut  être  déplacé  par  quiconque. 

Indépendamment  de  Teau  et  des  objets  nécessaires  à  la  toi- 
lette des  mains,  ce  lavabo  est  garni  d^une  tablette  destinée  à 
recevoir  différents  outils  ou  médicaments  qui  sont  d*un  usage 
constant  pendant  les  visites  et  les  opérations. 

Fîg.  1,  lavabo  à  quatre  places,  moitié  en  coupe  verticale,  et 
moitié  en  élévation. 

Fig.  3,  coupe  horiiontaie  suivant  i-a,  fig.  1. 

Fig.  3,  élévation  d'une  disposition  de  lavabo  à  trois  places. 

Le  lavabo,  représenté  Gg.  1  et  3,  est  supporté  par  quatre 
rinceaux  a,  dont  les  pieds  sont  munis  de  roulettes  a'  garnies 
de  caoutchouc  vulcanisé  adhérent  à  la  fonte.  Il  comprend  la 
fontaine  6 ,  la  cuvette  ^  et  le  récepteur  ou  seau  j. 

La  fontaine  h,  de  forme  carrée,  est  suspendue  par  son  re- 
bord y  reposant  sur  la  bride  a\  qui  relie  les  extrémités  supé- 
rieures des  rinceaux.  Elle  est  guidée  à  sa  base  par  une 
deuxième  bride  a*.  Le  fond  de  la  fontaine  est  muni  de  ro- 
binets c  en  col  de  cygne  montés  avec  écrous.  Le  col  de  cygne 
sert  pour  la  manœuvre  du  robinet,  à  la  partie  inférieure 
duquel  s*échappe,  suivant  une  direction  convergente,  Teau 
phéniqoëe  ou  tout  autre  liquide  convenable,  désinfectant  ou 
non. 

Sur  chaque  face  de  la  fontaine  sont  disposés  des  porte- 
savons  d  accrochés  à  des  pitons  (f,  rivés  aux  parois  du  réci- 
pient 

Le  couvercle/est  conformé  en  gouttière/',  laquelle  reçoit 
les  brosses  à  ongles  et  autres  objets  de  toilette. 

Les  essuie-mains  sont  attachés  à  des  boutons/*  situés  aux 
quatre  angles  du  couvercle. 

La  cuvette^,  en  cuivre  rouge  étamé  ou  en  fonte  émaillée, 
affecte  la  forme  d^ne  coquille,  elle  reçoit  à  son  oeatre  une 
douille  g\  terminée  par  une  olive  sur  laquelle  s*engage  Tex- 
trémité  d*un  tuyau  en  caoutchouc  h, 

La  partie  inférieure  de  ce  tuyau  pénètre  dans  Tentonnoir  i', 
qui  sert  de  bouton  au  couvercle  i  du  seau  j.  Gélui-ei  sert  de 
récipient  à  Teau  sale  et  repose  sur  une  rondelle  de  carton  k , 
placée  à  Tintérieur  d'une  couronne  fc^en  fer  cornière,  laquelle 
est  supportée  par  les  entretoises  a*  des  rinceaux. 


Pour  éviter  1^  ckpotage  de  Teau  dans  la  fontaine ,  je  laisse 
flotter  à  la  surface  de  Teau  un  liège  l,  qui  bute  contre  un  épau- 
lement  l'  quand  la  fontaine  est  remplie  de  liquide. 

Une  table  m,  Gxée  sur  les  rinceaux  au-dessous  de  la  cuvette, 
est  destinée  à  recevoir  quelques  ouUis ,  pansements  et  médi- 
cameots  d'un  usage  fréquent. 

Dans  la  disposition  représentée  fig.  3,  la  fontaine  et  la  cu- 
vette affectent  la  forme  circulaire. 

Ce  lavabo  est  à  trois  places  et  supporté  par  trois  rinceaux, 
dont  lei)  parties  supérieures  sont  terminées  par  des  boutons 
auxquds  s'attachent  les  essuie-mains. 

Le  couvercle  affecte  une  forme  convexe  sans  gouttière.  Les 
savonnettes  sont  supportées  par  les  brides  qui  relient  les  rin- 
ceaux à  leur  partie  supérieure. 

Les  deux  modèles,  fig.  i  etS,  sont  construits  d'après  le 
même  principe,  bien  qu'ib  différent  par  la  forme.  L'aspect  des 
différentes  parties  qui  les  conq>osent  peut  être  rehaussé  par 
Tappiication  de  la  peinture,  du  nickelage,  etc.,  les  parois  en 
contact  avec  le  liquide  peuvent  être  étamées,  émaillées,  etc., 
la  décoratfon  pouvant  varier  selon  la  valeur  et  la  destination 
du  lavabo. 


Beevet  n*  30&0&3,  en  date  du  38  février  1890, 

A  M,  Remillieux,  pour  on  système  perfectionné  de  ta- 
bouret, table  ou  autre  objet  pliant. 


(EztraiU) 


PI.  n. 


Cette  invention  consiste  en  une  disposition  mécanique 
nouvelle,  permettant  d'effectuer  automatiquement  le  déve- 
loppement des  pieds  du  tabouret,  de  telle  sorte  que  l'on 
obtienne  instantanément  un  siège  stable  et  rigide. 

Fig.  1,  tabouret  ouvert. 

Fig.  a,  tabouret  replié. 

Fig.  3,  plan  vu  en  dessous^  le  tracé  pointillé  montrant  les 
pieds  repliés. 

Ce  tabouret  se  compose,  d'une  part,  d'un  siège  A,  qui  peut 
être  garni  d*un  cannage,  d'un  bourrage  en  tapisserie,  ou  de 
tous  autres  matériaux  usités  pour  la  confection  des  sièges; 
d'autre  part,  d'un  double  pied  B,  B'  k  chaque  extrémité, 
formé  par  l'assemblage  de  deux  montants  avec  une  traverse; 
d'autre  part  enfin,  d'un  croisillon  CC,  qui  tient  i'écartement 
des  pieds  B,  B^  lorsqu'ils  sont  développés. 

Les  pieds  B,  B'  sont  reliés  au  siège  A  par  des  charnières 
h,b':  de  plus  ces  doubles  pieds  B,B'  sont  sollicités  par  des 
ressorts  en  spirale  ou  antres  r,  r,  qui  tend^iit  à  les  déve- 
lopper dans  la  position  d'onverture  fig.  1. 

Les  deux  branches  C,C  à\x  croisillon  sont  reliées,  d'un 
bout,  au  siège  A  par  des  ressorts  à  lames  ou  autres  c,  c',  qui 
tendent  à  éœrter  le  croisillon  du  siège  dans  la  position  déve- 
loppée fig.  I. 

L'extrémité  libre  des  branches  C,  C  du  croisillon  forme  un 
épaulement  en  0  et  se  termine  en  une  touche  e'  percée  d'un 
trou  «*. 

Dans  la  traverse  de  chaque  pied  douUe  B>  B'  est  pratiquée 
une  entaille  pour  recevoir  b  touche  e  correspondante,  et  un 
goujon  g  fixé  au  milieu  de  cette  entaille  s'engage  dans  le 
trou  e^  de  la  touche. 

Les  pieds  et  le  croisillon  du  tabouret  ayant  une  tendance 
constante  à  se  développer  sous  l'action  de  leurs  ressorts  res- 
pectifs, on  maintient  le  tout  replié,  comme  fig.  3,  au  moyen 
d'un  mentonnet  à  ressort  D  (voir  la  coupe  transversale  par- 
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iieUe,  i\g.  4)t  qui  s^engage  dans  Teocoche  Au  pied  rabattu 
recouvrant  Tautre  pied. 

En  décrochant  ce  mentonnet  avec  le  doigt ,  on  rend  la 
liberté  aux  pieds  ainsi  qu  au  croisillon,  et  le  tabouret  se  déve- 
loppe instantanément  sous  laetion  des  ressorts  r,  r'  et  c,  c'; 
quand  les  pieds  sont  entièrement  redressés ,  les  touches  «' 
s^engagent  dans  les  encoches  de  ces  pieds  et  les  goujons  g 
pénètrent  dans  les  trous  ^  de  ces  touches.  Dans  cet  état,  le 
tabouret  est  absolument  stable,  car  les  épaulements  e  s'oppo- 
sent au  rabattement  des  pieds  vers  Tintérieur,  et  les  gou- 
jons g  empêchent  le  rabattement  de  ces  pieds  vers  l'extérieur. 

Afin  de  maintenir  le  croisement  en  X  des  deux  branches 
C,  C  du  croisillon,  on  pratique  une  ouverture oblongue  dans 
h  branche  C  et  on  insère  dans  la  branche  C  une  vis  ou  un 
goujon  V,  qui  glisse  librement  dans  l'ouverture  oblonge  et 
conserve  la  forme  en  X  dans  toutes  les  positions.  Par  ce 
moyen,  en  appuyant  simplement  sur  l'une  des  touches  e'  pour 
la  rapprocher  du  siège,  comme  l'indiquent  les  flèches  pleines, 
fig.  1,  on  ramène  les  deux  branches  C,  C  contre  ce  siège  et 
les  pieds  peuvent  être  reliés.  On  peut  aussi  faire  la  pression 
au  milieu  du  croisillon,  comme  l'indique  la  flèche  pointillée, 
fig.  i,  pour  replier  le  tabouret. 

Je  ferai  remarquer  ici,  que  Tordre  de  superposition  des 
deux  \nedsB,  B'  est  indiflérent,  et  qu'ils  se  placent  à  volonté 
l'un  au-dessus  ou  l'un  au-dessous  de  l'autre. 


Brbvst  n*  204970,  en  date  da  lo  mars  1890, 

A  M.  ScHiNDLER,  pour  un  siège  mécanique  d* école,  de 
bureau  el  tout  autre  emploi. 

PI.  II. 

L'objet  de  la  présente  invention  est  un  siège  mécanique, 
particulièrement  destine  pour  l'usage  des  écoles,  mais  égale- 
ment utile  pour  les  bureaux  et  tout  autre  emploi;  au  moyen 
de  la  consti*uction  perfectionnée  du  siège  mécanique, j'arrive 
à  supprimer  tous  les  graves  inconvénients  qui  s'attachent  aux 
bancs  ou  chaises  ou  sièges  ordinairement  employés  dans  les 
écoles,  les  bureaux,  etc.,  inconvénients  qui,  peu  à  peu,  at- 
taquent la  santé  des  peraonnes  qui  sont  obligées  à  être  assises, 
particulièrement  pour  écrire  des  heures,  ou  même  des  quarts 
d'heure  sans  changer  de  position.  Le  bas-ventre  et  les  parties 
inférieures  du  poumon  subissent  une  compression  nuisible,  et 
la  circulation  libre  du  sang  est  retai*dée. 

TiC  siège  mécanique  de  mon  invention ,  au  contraire ,  permet 
r.u  corps,  comme  à  la  tète,  d'occuper,  en  écrivant,  la  position 
naturelle,  libre  et  énergique,  qui  entraine  on  facilite  beaucoup 
la  tenue  correcte  des  bras  et  des  mains,  et  qui  maintient 
également  la  distance  utile  entre  les  yeux  et  le  papier.  Tout 
en  facilitant  cette  tenue  droite  du  corps,  l'épine  ne  subit 
aucune  contrainte,  mais  garde  toute  sa  volubilité  naturelle, 
pendant  que  les  reins,  les  hanches,  les  cuisses  et  les  jambes 
sont  supportés  suffisamment  pour  en  éviter  toute  fatigue. 

Le  siège  mécanique  de  mon  invention  offre  en  plus  le  grand 
avantage  que  Ton  peut  le  changer  dans  le  moindre  délai  et 
sans  peine,  à  former  un  siège  de  repos  très  commode;  on 
n'aura  qu'à  lever  les  pieds  du  plancher  et  les  appuyer  contre 
un  marchepied  disposé  à  cet  eflet,  et  le  siège  se  renverae 
ensuite  automatiquement  dans  la  position  inclinée. 

Pour  servir  de  chaise  de  repos,  le  siège  sera  muni  d'un  dos* 
sier,  soit  détachable,  soit  fixe. 

Fig.  1  et  3,  siège  mécanique  tournant. 


Fig.  1 ,  élévation  de  côté. 

Fig.  a,  élévation  de  bout. 

Fig.  3  à  5,  positions  variables  que  l'on  peut  donner,  à 
volonté ,  au  siège  mécanique. 

Fig.  6  et  7 ,  vue  de  côté  et  plan  d*une  forme  spéciale  du 
siège  propre. 

Fig.  8,  plan  d'une  autre  forme  dn  siège  propre. 

Fig.  9  à  1 1 ,  élévations  de  front,  de  côté  et  de  bout  d'an 
siège  à  ressorts  à  boudin. 

Fig.  1  a  à  14  «  constraction  du  siège  mécanique  à  mouvement 
horizontal ,  démontré  dans  plotieurs  positions. 

Les  sièges,  représentés  fig.  1  à  la,  sont  construits  à  pin- 
sieurs  joints  mécaniques ,  au  moyen  desquels  ils  sont  suscep- 
tibles de  se  tourner  dans  le  plan  vertical;  le  tourillon  A  leur 
permet  un  mouvement  en  avant  et  en  arrière  dans  les  limites 
indiquées  en  lignes  pointillées,  fig.  1. 

Le  tourillon  A  supporte  un  tuyau  vertical  B,  dans  lequel 
une  tige  C  est  venue  ajustable  au  moyen  d'une  vis.  La  tige  C 
supporte  le  siège  propre  F,  articolé  en  D,  et  s'appuyant  sur  les 
ressorts  fi. 

Sur  le  tuyau  B  im  collier  G  est  venu  ajustable  au  moyen 
d'une  vis;  ce  collier  sert  à  ajuster  le  coin  H  qui  y  est  venu  et 
qui  s'engage  dans  une  entaille  I,  soit  à  l'avant,  soit  À  Tarrière 
du  support  K,  pour  limiter  ou  supprimer  le  mouvement  tour- 
nant dans  Tune  ou  dans  l'antre  direction. 

Le  siège,  montré  fig.  6  et  7,  est  à  Ibnd  plat  ou  droit,  dit 
américain;  il  est  articule  à  la  tige  C  et  supporté  par  les  res- 
sorts fi. 

Les  figures  9  à  1 1  représentent  la  disposition  de  deux  res- 
sorts à  boudin  L  s*appuyant  sur  un  cadre  M,  qui  s'attache 
d'une  part  à  la  face  inférieure  dn  siège  propre ,  et  d'autre  part 
au  joint,  de  manière  à  établir  un  siège  élastique. 

Le  siège,  représenté  fig.  i3  à  i5,  nediff^  de  ceux  décrits 
auparavant  que  par  la  disposition  qui  lui  permet  un  mouve- 
ment, dans  le  sens  horizontal,  autour  d*une  tige  ou  d*un 
poteau  ou  tuyau  N  établi  fixe  et  stable  sur  le  plancher  ou 
fondement 

Deux  collien  établis  sur  le  poteau  supportent  le  siège  propre 
par  l'appui  A.  Le  siège  est  ajustable  dans  le  sens  vertical  sur 
le  poteau  iV  au  moyen  d^une  clavette  0  et  des  trous  qui  percent 
le  poteau. 

Dans  la  face  inférieure  du  collier  P,  une  encoche  est  venue 
qui  s'engage  avec  la  clavette  O,  pour  éviter  que  le  siège  se 
tourne  durant  qu'il  soit  occupé. 

En  renversant  la  position  horizontale  du  siège,  on  peut  dé- 
barrasser le  passage,  fig.  i5.  Le  siège  propre  pourra  être  arti- 
culé sur  le  support,  de  manière  à  pouvoir  lui  donner  une 
position  inclinée. 

Beevet  n*  204500,  en  date  du  si  mars  1890, 

A  M.  Lem AIGRE,  pour  des  arrêts  automatiques  appli- 
cables aux  canapésAits. 

PI.  IL 
'  Dans  les  canapés-lits,  qui  renferment  le  coucher  sous  le 
siège  et  dont  le  dossier  s'abat  sur  le  fond,  avant  d'opérer  le 
mouvement  de  rotation  de  ce  dernier,  on  relie  le  dossier  et 
le  fond  ensemble,  serrés  Tun  contre  l'autre,  au  moyen  d*aiie 
sangle  à  boucle. 

Ce  système,  s'il  a  l'avantage  d'être  simple  et  peu  coûteux, 
a  de  graves  inconvénients. 

Un  des  plus  sérieux  est  le  sillon  que  cette  sangle  creuse  au 
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milieu  de  la  devanture  du  siège  lortqu  elle  comprime  le  dot- 
aier  aur  le  fond  :  non  seulement  elle  abime  la  ganutiire,  mais 
elle  |m)duit  à  cet  endroit  un  écrasement  du  tissu ,  surtout 
s*il  est  velouté. 

D*un  autre  côté,  cette  sangle,  en  s'allongeant,  à  la  longue 
ne  comprime  plus  assez  le  dossier.  C^est  pour  obvier  h  ces 
inconvénients  que  j*ai  imaginé  les  systèmes  d'arrêt  décrits 
ci -dessous. 

Premier  jtystème.  —  Les  ûgures  i  et  2  représentent  la  coupe 
latérale  d*wi  fragment  de  châssis  de  canapé4it  A  et  d'un  frag- 
ment de  dossier  B,  lequel  dossier  pivote  en  C.  La  ferrure 
d^arrètD,  qui  est  mobile  et  pivote  sur  son  axe  E  fixé  au  châssis, 
appuie  à  sa  base  sur  une  lame  d'acier  F  faisant  ressort,  qui  a 
pour  objet  de  renvoyer  constamment  la  lame  D  en  avant. 
Dans  la  figure  1 ,  cette  lame  est  maintenue  en  arrrière  par  le 
toorillon  G,  qui  est  rivé  à  k  ferrure  du  dossier  et  saillit  de 
i5  millimètres.  Il  s'ensuit  qu'à  mesure  qu'on  abaisse  le  dossier, 
fig.  a ,  la  lame  D  n'étant  plus  maintenue  à  sa  partie  supérieure, 
elle  obéit  à  l'impulsion  du  ressort  F  et  avance  en  avant  jus- 
qu'à ce  que  son  encoche  H  ait  rencontré  le  toonHooG ,  auquel 
elle  s'accroche  d'eMe-mème.  Elle  fait  ainsi  obstacle  au  dossier 
qu'elle  immobilise  complètement. 

I,  ressort  en  pinoette,  qui  pourrait,  dans  certains  cas,  rem- 
placer le  ressort  F. 

Deuxième  système.  —  Les  figures  3  et  4  représentent  égale- 
ment le  côté  latéral  d'un  fond  ^  d'un  dossier  de  canapé-lit. 

Le  support  A  du  dossier  forme  à  sa  partie  supérieure  un 
bec  saillant  C,  destiné  à  former  arrêt  au  tourillon  à  ressort  D 
lorsque  le  dossier  est  baissé,  fig.  k.  Le  tourillon  D  traverse  la 
ferrure  du  dossier  B,  ainsi  que  l'épaisseur  du  dossier,  et  se 
proloi^  jusqu*A  la  platine  E,  fig.  7  et  8,  qu'il  traverse  égale- 
ment et  contre  laquelle  il  rencontre  un  ressort,  qui  le  repousse 
constamment  en  dehors  de  la  lame  B,  de  sorte  qu'aussitôt 
qu'il  dépasse  le  bec  C,  il  glisse  de  lui-même  dessous  et  im- 
mobilise le  dossier  et  le  maintient  serré  contre  le  fond. 

Troisième  systèmf  —  Les  figures  5  et  6  représentent,  comme 
les  précédentes,  le  dossier  levé  et  abaissé.  A  côté  du  supf>ort 
du  dossier  est  vissée  une  lame  A,  formant  ressort  à  sa  base^  et 
qui  est  munie,  à  sa  partie  supérieure,  d'une  dent  C.  Lorsque 
te  dossier  est  re^vé,  fig.  5,  la  lame  A  est  repoussée  en  arrière 
par  la  ferrure  B;  quand  il  est  abaissé,  fig.  6,  la  lame  A,  ne 
trouvant  phu  d'obstade,  revient  sur  elle-même  et  la  dent  C 
vient  faire  arrêt  au  dossier  qu'elle  immobilise. 

Quatrième  système.  —  Ainsi  que  dans  les  précédentes ,  les 
figures  9  et  10  représentent  le  dossier  levé  et  abaissé.  A  la 
partie  supérieure  du  support  du  dossier  yl  existe  une  e&coehe  C; 
sur  la  ferrure  Bdu  dossier  est  rivé  un  cliquet  à  ressort  D,  qui, 
une  fois  le  dossier  abaissé,  vient  buter  de  lui-même  dans  l'en- 
coche C.  Dans  cette  position,  il  forme  arrêt  au  dossier,  qu'il 
immobilise,  fig.  la 

Ces  quatre  systèmes  ont  le  même  but  et  ont  l'avantage  de 
se  prêter  aux  exigences  des  divers  modèles  de  meubles;  ils 
consistent,  comme  moyen,  dans  l'invention  et  l'application 
des  nouvelles  ferrures  décrites  dans  les  explications  et  figures 
qui  précèdent. 

Brbvet  n*  205823,  ea  date  du  ^i  mai  1890, 
A  M.  MAvcBAiN,  poar  an  noaveaa  pupitre  à  transfor- 


mation. 


PI.  IL 


(BKtrail.) 


Ce  pupitre  à  transformation  a  principalement  pour  but  de 
Rrevets.  —  1890.  —Tome  LWV  (nouv.  série). 


pouvoir  être  uUlisé  dans  les  écoles  professionnelles.  Il  est 
disposé  de  façon  à  servir,  soit  comme  table  plate  et  horixon- 
tale,  soit  comme  pupitre  à  écrire  assis,  soit  enfin  comtne 
pupitre  a  écrire  debout. 

Fig.  1,  pupitre  rabattu  et  formant  table  plate,  servant  par 
exemple  aux  leçons  de  coupe,  'de  cartonnage,  etc. 

Fig.  a ,  même  pupitre  disposé  comme  pupitre  à  écrire  assis. 

Fig.  3,  le  mêmoi  disposé  comme  pupitre  à  écrire  debout. 

Sur  le  pied  A ,  qui  n'a  rien  de  participer,  est  fixé  à  char- 
nière en  a  un  cadre  B,  auquel  est  fixé  à  charnière  en  6  un 
fraillet  plat  C 

Ce  dernier  se  fixe  dans  la  position  inclinée  pour  écrire 
assis ,  au  moyen  d'un  plumier  D  fixé  à  deux  sijq>ports  latéraux  d 
et  d'un  support  E  fixé  à  charnière  au  pied  i. 

Le  plumier  D,  qui  se  rabat  comme  le  montre  la  figure  1, 
lorsqu'on  veut  avoir  la  table  plate,  se  fixe  dans  la  position  de 
la  figure  a ,  au  moyen  de  chevilles  i  engagées  dans  le  trop  k 
du  support  (^  et  m  du  pied  A.  Le  feuillet  C  est  ensuite  coincé 
entre  la  surface  inférieure  du  plumier  D  et  le  support  E,  de 
feçon  k  être  absolument  fixe.  Pour  écrire  debout,  on  rabat 
le  plumier  D  en  enlevant  les  chevilles  i,  et  on  soulève  tout 
à  la  fois  le  cadre  Bet  le  feuillet  C.  Ce  dernier  s'eppuie  alors 
sur  un  support  G»  en  V.  pivolé  au  cadre  B,  et  le  cadre  B 
s'appuie,  avec  ses  taquets  H,  sur  un  support  /,  en  V,  pivoté 
au  pied  il.  Pour  être  utilisé  dans  cette  position,  le  pupitre 
pourra  être  muni,  soit  d'un  plumier  IT  fixé  au  piedii,  soit 
d'un  plumier  L,  rdié  à  charnière  au  feuillet  C  et  se  rabattant 
sous  ce  dernier,  lorsqu'on  donne  au  pupitre  la  position  de  In 
figure  1  on  de  la  figure  a. 


BaxvBT  n*  205831,  en  ^te  du  aa  mai  1890, 

A  M.  Wael  ,  poar  des  perfectionnements  aux  supports  à 
coulisse  ou  à  suspension  poar  lampes,  pupitres  à  mu- 
sique, eic,  permettant  leur  arrêt  automatique  dans  toute 
position  voulue, 

(Extrait.) 

PI.  m,  fig.  là  5. 

Cette  invention,  qui  supprime  l'emploi  de  tous  les  moyens 
d'arrêt  employés  jusqu'ici  en  combinaison  avec  les  supports 
de  lampes,  pupitres  à  musique,  lampes  à  sospensipn,  etc. 
(tds  que  chevilles,  vis,  etc.),  et  qui  a  pour  but  la  fixation 
automatique  desdits  objets  dans  toute  position  voulue,  se 
distingue  des  appareils  connus  en  ce  qu'elle  ne  nécessite,  nul- 
lement l'application  d'un  mécanisme  compliqué  de  ventila- 
tion pour  effectuer  l'arrêt;  le  but  est  atteint  au  moyen  d'une 
balle  de  caoutchouc  vide  à  l'intérieur  et  d'un  cône,  de  sorte 
que  le  plus  haut  degré  de  sûreté  s'allie  à  une  combinaison 
des  plus  simples  et  des  plus  solides. 

Mon  appareil  est  susceptible  d'une  foule  d'applications  et 
de  modifications  variées ,  de  sorte  que  la  description  ci-après 
n'a  pour  but  que  d'en  faire  connaître  les  caractères  géné- 
raux. 

Ainsi  qu'il  ressort  de  la  figure  1,  qui  montre  en  coupe  ver- 
ticale le  tuyau  de  support  a>  le  tuyau  6  fonctionnant  à  coulisse 
à  l'intérieur  dudit  tuyau  et  pourvu  à  sa  partie  supérieure 
d'une  poignée  c,  au-dessus  de  laquelle  il  porte  la  lampe  ou 
tout  autre  objet,  se  termine  à  sa  partie  inférieure  par  un 
cône  d;  il  est  traversé  dans  toute  sa  longueur  par  une  tige 
mobile  e,  terminée  à  son  extrémité  supérieure  par  un  bouton/, 
et  pourvu  a  son  autre  extrémité  d'un  piston  g, 

.Sur  la  tige  e  se  trouve,  outre  le  tuyau  b,  une  balle  de  caout- 
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choiK  creuse  h,  tnolNle  tnr  ladite  tige  et  piaoée  entre  le  piston 
etie  eône. 

Fîg.  2 ,  vue  de  détail. 

Le  piston  peut ,  ou  bien  être  pourvu  de  ressorts  de  frîctioci 
ou  bien  d'une  garniture  de  cuir,  ete.  «  de  manière  k  ne  pro- 
duire qu*un  froltement  modéré  «  afin  que  le  tajum  k  foncftiofi- 
nant  librement  à  Tintériettr  du  tuyau  a  et  à  l'extrémité  supé- 
rieure dnquet  il  est  guidé  sur  un  aeal  point,  possède  un 
mouvement  égal  d'entrée  et  de  sortie. 

S*)Eigit-il  d'éiever  l'objet  suniMwtaaot  le  aopport,  ii  suffît  de 
faire  sortir  le  tuyau  6  de  sorte  que,  par  suite  du  contact  de  c 
avec/,  la  tige,  le  ptston  et  la  balle  se  trouvent  entraînés  en 
même  temps  ;  en  ce  cas,  la  balle  n'oitre  pas  en  contact  avec 
les  parois  du  tuyau  a. 

Lorsque  la  hauteur  voulue  se  trouve  «Heinle,  on  lâche  sim- 
plement le  tuyau  h,  qui  reste  absohiraent  knmobile,  et  cela 
sans  heurt  m  contre-coup,  de  sorto  qne  l'objet  sonlevé  n*est 
soumis  à  aucune  commotion.  Cette  opération  est  wliquée 
fig.  3  par  des  lignes  potntlUées.  Le  piston  à  friction  modérée 
ne  pouvant  giiseer  aussi  rapidement  que  le  tuyau  fibre  h  sup- 
portant en  outre  une  charge  relativement  forte,  le  cône 
s'enfonce  subitement  dans  la  baHe  de  caoutchouc  et  la  force 
à  s'écarter  de  manière  .4  entrer  immédiatement  en  oontacl 
avec  la  paroi  du  tuyau  «.  la  pression  de  haut  en  bas  allant 
toujours  en  augmentant,  elle  finit  par  provoquer  une  adhé- 
sion et  un  frottement  tels,  que  Tobjet  à  lier  en  position  ae 
trouve  arrêté  si  si^idement  qu'aucun  efibrt  subséqneot  pro- 
venant du  fait  du  tuyau  libre  b  ne  parvient  à  lo  détacher. 

Lorsqu'on  veut  abaisser  Tobjet  supporté  par  l'apporeil,  on 
commence  par  élever  le  .tuyau  6  en  le  saisissant  par  la  poi- 
gnée c,  jusqpi'à  ce  qu'il  entre  de  nouveau  en  contact  avec  le 
bouton/,  Bg,  I  ;  la  balle  reprend  alors  sa  forme  naturelle,  ce 
qui  permet  d  abaisser  la  tige  avec  le  piston  par  une  pression 
du  pouce  sur  le  bouton  ^  sans  que  la  baile  change  de  forme , 
attendu  qu'elle  ne  subit  pas  de  pression  par  le  fait  du  tuyau  b , 
aussi  longtemps  que  ce  dernier  est  mafntenu  en  même  temps 
que  la  tige  e. 

Afin  d'empêcher  que,  par  suite  de  l'usure  du  piston  g,  le 
fonctionnement  de  l'appareil  ne  soit  rend»  illiisoire  et  que  ce 
dernier  ne  retombe  à  l'intérieur  du  tuyau  a,  le  bouton/ est 
reHé  au  tuyau  b  par  un  ressort  spiral  $,  qui  opère  constam- 
ment une  faible  pression  sur  la  balle  de  caoutchouc,  en  sorte 
qu'elle  ait  un  frottement  doux  sur  la  paroi  du  toyau  m  et 
empêche  la  chute  accidenteHe  de  fafipareit. 

Quand  mon  appareil  est  destiné  à  des  suspensions,  wM  ée 
lampes  ou  de  lustres  ne  brélant  pas  immédiatement  au-deaaoos 
du  tuyau,  le  piston,  fig.  3,  est  relié  au  tuyau  b,  au  Heu  de 
fêtre  à  la  t%e  ê,  et  cela  an  moyen  d*un  petil  tuyau  t,  au- 
tour duqoel  se  trouve  une  rondelle  k,  constamment  pressée 
contre  la  balle  par  un  ressort  spiral. 

Dans  ce  cas,  ladite  rondelle,  au  Ken  du  piston,  est  reKée  à 
travers  dea  rainures  du  petit  tuyau  t,  avec  la  tige  e,  dont  l'extré- 
mité inférieure  est  alors  de  préférence  poitrvne  d*uH  cordon  ter- 
miné par  une  boucle.  Lorsqu'on  tire  à  soi  la  rondelle  k  au 
moyen  de  la  boucle,  la  balle  se  trouve  dégagée  et  le  lustre  peut 
être  monté  on  descendu  4  volootéT  anssitét  qu:'on  lâdie  la 
beade,  la  ronMle  presse  la  balle  contre  iepiston,  de  aaanière 
qu'il  empêche  la  descente  Ai  tuyau  è^  et ,  par  sidte^  du  lustre. 

n  va  sans  dire  qu*an  lieu  d'une  balle  de  caoutohcHic,  on 
-peut  se  servir  d'un  ballon  en  cuir,  etc. ,  ou  même  senlement 
d'une  rondelle  de  matière  quelconque  appropriée. 

Fig.  4i  appareil  de  mon  système,  dans  leqo^  on  emploie , 
an  lieu  de  balles  en  caonlchone,  en  cuir,  etc.,  des  boules  l. 


qni  se  trouvent  serrées  entre  le  céoe  d  et  le  tuyau  a ,  lors- 
qu'on opère  une  psesaion  mr  le  tnyau  b,  ainsi  que  lea  petites 
rondelles  z,  en  cnir^  en  caouÉchouc  eèc.,  adaptées,  sur  un 
anneau  de  fil  métallique  r  et  représentées  fig.  Ô. 

t"*  ADDrnoii  en  date  du  lo  juin  1890. 
(ExtnH.) 

PI.  lfl,fig.  I  a  8. 

Cette  inventiea  a  pour  but  de  rendre  inutile  Remploi  de 
toute  espèce  d'arrêts  (tels  que  chevilles,  vis«  etc.)  aux  pieds 
de  lampes  ou  de  pupkies  k  musique,  ainsi  que  remploi  de 
contrepoids  dans  les  lampes  à  snapensaon;  dîe  en  pr«voque 
l'arrêt  automatique  dans  toute  poaitioo  voulue  et  se  distingue 
des  rares  dîspoaiticMis  oonnuai  dealinées  à  remplir  le  métne 
but,  eo  ce  qu'elle  n'exige  noMeaient  un  mécanisme  complMpié 
de  ventilation  (arrêt  par  l'air  comprimé)  ;  le  résnHat  s*obtieat 
au  moyen  d'une  balle  vide  en  caoutchouc,  en  combinaison 
avec  un  cène,  de  telle  sorte  qu'un  maxinHitti  de  sûreté  dans 
le  fonctiensMmenl  s'allit  à  une  gisande  simpAicité  et  une  soli- 
dité à  toute  épreuve.  Ge^  dispoaitton  peut  subir  diverses 
modifications  et  servir  à  des  appÛeations  dtvecsea;  c'est  pour- 
quoi la  spécifioadott  ci-après  n'iadîqnera  que  lea  caractères 
principaux  de  mon  invention. 

Dans  les  systemea  décrits  ci-<aprè»,  Tidée  déminante  consiste 
à  transformer  la  pressîaa  verticale  opérée  par  le  poids  de  la 
partie  mobile  du  snpport  en  une  pcesaion  kténée  agiasant 
sur  une  paroi  totmlaire  et  provoquant  aénai  l'arfèt 

Ainsi  qu'i  rnasoct  de  la  figure  1,  coiyevartieak  du  tube  a, 
le  tube  mobile  h  qn'il  renferme  est  pourvu ,  au  sommet ,  d'une 
poignée  c»  an-dessus  de  laqnelle  il  supporte  l'objet  à  fixer  en 
position  vottlne  ;  sen  eatréântté  inférieure  se  teemine  en  un 
ctee  d. 

Une  tige  s  pananÉ  par  ledit  tube  6  est  pourvue  au  sommet 
d'un  bouton/,  et  à  sa  partie  inttrieure  d'un  ptston  §.  La  tige 
porte,  outve  te  tube  k,  une  batte  vide  en  cnautehonc  à,  pou- 
vant gliMer  snr  la  tige  et  reposant  sur  le  piston  nenlesaous  du 
cône. 

Fig.  a,  we  de  délaiL 

Le  piaton  peut  être  pourvu  daressorte  de  frictâMt ,  on  bien , 
comme  sor  le  dessin ,.  d'une  gamitnre  de  cuîr,  de  feutra,  etc. 
Le  fipottettent  ^'il  doil  provoquer  est  modéeé  et  de  telle 
sorto  que  le  tubëè,  lîl>re  dans  le  tu^ua  et  gnidé  seulement 
dana  In  partie  supérienre  de  oa  dernier,  ait  na  oaoavement 
éffal  et  nuiforme  d'enirée  et  ée  sortie. 

Loai^'il  s'agit  d'élever  l'efcfet  pleeé  sur  le  anpfAvt,  il  suffît 
de  tirer  te  lobe  b  hors  dn  tube  e»  et  sorte  que  la  poignée  c 
entrant  en  contact  nvee  te  bouton/»  le  tige^  le  pistmi  et  la 
balle  ae  «peuvent  antruinèi  en  même  tempa;  cette  denièce 
n'a  alors  pas  de  contact  avec  la  paroi  du  tohe.  Auasitô*  qae 
fon  a  aMeiot  te  hautanr  désirée*  cm  làcbe  te  tabe  K  qui  s  ar- 
rête îaamAiiatemenI  sans  aeceause;,  de  aerte  que  L'obJeA  placé 
snr  le  snqpport  n'est  teomis  à  ancun»  ^MnoiHatioo. 

€ette  opéeaHoo  est  indiquée  par  des  lignée  peintiilèea. 
fig.  3. 

Le  piston  étant,  comme  ît  a  déjà  été  dit,  à  frottement  mo- 
déré, ne  peut  s'abaisser  aussi  rapidement  que  le  tube  6,  entiè- 
rement libre,  et,  supportent  la  charge,  le  cône  s'abaisse  et 
pénètre  subitement  dians  k  bafte  de  caoutchouc  qui  tend  à 
s'écarter  latéralement  mais  qui  se  trouve  alors  immédiatement 
prise  entre  le  cône  et  la  paroi  du  tube  a ,  ou  la  pression  ver- 
ticale de  haut  en  bas  la  serre  toujours  davantege,  juaqu'à  ce 
^fue  te  frottement  et  fadhésion aient attemt  un  degré  tel,  que 
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la  pression  la  pins  forte  entrant  ici  en  ligne  de  compte  ne 
pendent  plus  à  provoquer  un  déplacement  dn  tube  6  et  que 
Tobjet  est  arrêté  en  position  «bsoînmeat  fixe. 

Qnand  oo  veut  Rabaisser,  on  oommenoe  par  élever  le  tube  6 
en  ie  saisissant  fMur  la  poignée  e»  qu*on  entoure  avec  la  main 
jnaqnU  ce  qn*il  entre  de  nouveau  en  contact  avec  le  bouton/ 
de  la  tige,  fig.  i,  ce  qui  permet  à  la  baile  de  reprendre  sa 
ferme  primitive;  puis ,  mrec  le  ponce,  on  repousse  en  bas  la 
tige  avec  le  piston  en  pressant  sur  le  ixmlon ,  de  sorte  que  la 
baièe  conserve  sa  forme,  attende  qne  le  tnbe  ne  peut  s*y  en- 
foncer aussi  longtemps  qu*on  le  lient  en  même  temps  que  la 
tige.  Afin  que,  par  suite  de  Tusiure  d«  piston  g,  tout  Tappareil  ne 
poisse  retomber  dans  le  tnbe  a,  le  bouton/ est  relié  au  som- 
met avec  le  tnbe  h  par  nn  ressort  spiral  #,  qni  opère  oon* 
stammeot  une  fatible  pressien  sur  la  balle,  de  manièi^  qu'elle 
soit  continuellement  légèrement  pressée  contre  la  paroi  du 
tube  a,  ce  qui  empêche  toute  chute  aocideatelle. 

Lorsque  cette  disposition  doitètreemplojée  dans  des  lustres 
ou  des  lampes  a  suspension  ne  brûlant  pas  imaaédiatement 
au-dessous  du  tube,  le  piston  seulement  est  relié  au  tube  h, 
an  lieu  de  rètre  avec  la  tige  «>  et  cela  au  moyen  d'un  petit 
tube  1^  autour  dnqael  ee  trouve  nn  disqne  Ir ,  pressé  constam- 
ment sur  la  baAe  par  un  ressort  spirid. 

Dans  ce  cas,  au  lien  du  piston,  c^est  ce  disque  qui  est  relié 
à  travers  des  entailles  dans  le  tube  i  à  la  tige  e,  laquelle  se 
termine  à  sa  partie  infiéiaenre,  de  préféreace  par  un  cordon 
ponrvu  d'un  anneau»  Lorsqu'on  tire  à  soi  le  diaqœ  Iran  moyen 
de  rameau,  la  baUe  devient  libre  et  le  Inslre  peut  idors  èire 
à  vokmlé  élevé  ou  abaiesé;  lorsqu'on  Uobe  l'anneau  >  le  disque 
presse  la  balle  contre  le  piston ,  qni  se  trouve  immédiatement 
serré  par  cUe,  de  fiiçon  qu'il  empèehe  le  tube  b  portant  le 
InHre  4e  descendre. 

Au  lien  d'une  baUe  de  caoutchooc,  il  va  sans  dire  qu'on 
peut  en  emptoyer  une  en  cuir  ou  de  toute  autre  mafière  ap- 
propriée, cm  même  to«t  simpkÉient.un  anneau  plaide  mésôe 
nature. 

Fig.  4«  dbposition  dans  laquelle  on  emploie,  au  lieu  d'une 
balle  en  caoutchouc,  des  boules  /  en  caoutobonc,  en  cuir,  etc., 
qui  s'encastrent,  par  anifte  de  la  pression  do  tnbe  b,  entre  le 
cône  d  et  le  tnbe  a.  Il  en  estde  mémedes  rondelles  t  en  caout- 
chouc, etc.,  représentées  fig.  5,  et  qni  sont  scqiportées  par  un 
anneau  r,  en  fil  métallique. 

Dans  les  figures  6  et  7,  la  pression  verticale  de  haut  en  bas 
effectuée  par  le  tnbe  6  est  transformée  en  pression  latérale 
de  la  manière  ci-après  décnle,  ce  qui  permet  de  fixer  ledit 
tube  dans  toute  position  voulue. 

Dans  la  figure  6,  le  cône  d  presse  sur  les  joues  coniques  x 
de  la  tige,  qui  se  pressent  ainsi  contre  la  paroi  du  tnbe  a.  Plus 
la  pression  augmmte,  plus  iesdites  joues  sont  serrées  contre 
le  tube. 

Fig.  7,  disposîÉien  semblable;  nn  résultat  identique  est  ob- 
tenu par  la  pression  du  cône  d  sur  des  leviers  S'  adaptés  à  la 
tige  ê  et  portant  des  appliques  z. 

Dans  ees  deux  derniers  cas,  il  suffit,  poor  fixer  l'objet  à  la 
hauteur  voulue,  d'abaisser  d'abord  la  tige  en  broche. 

2*  ADDmox  en  date  da  3  décembre  1890. 
(Extrait.) 

PL  m,  %  9  à  i6<». 

La  pratique  a  démontré  que  l'emploi  des  balles  de  eaout- 
^  H  y  a  laoertitude  pour  qœlqaes  iraméros  de  figures  du  destin  original. 


chouc  désignées  dans  le  brevet  et  la  i'*  addition  offre  l'incon- 
vénient  que  lorsqu'elles  se  trouvent  ten  contact  avec  de  l'huile, 
ce  qui  ne  saurait  être  évité  lorsqu'on  ùàt  usage  de  ilnvention 
dans  le  montage  des  lampes,  elles  sont  attaquées,  ce  qui  rend 
aléatoire  la  sûreté  absolue  du  fonctionnement. 

Afin  d'y  obvier,  on  devra  se  servir  de  boules  métalliques , 
et  en  particulier  de  boules  d'acier,  au  lieu  d'employer  les 
rondelles  ou  balles  molles  menÉieiinées  dans  le  brevet  et  la 
1**  addition. 

Il  suffit,  en  général,  d'en  employer  trois  pour  chaque  appa- 
reil 

Dans  ce  eas.»  il  laut,  pour  assurer  leur  position  sur  le 
piatonjf, qu'elles  soient  logées  dans  des  excavations  1"  (fig.  9, 
coupe  verticale,  fij^  10,  coupe  transversale),  ou  bien  entre 
des  guides  i*. 

Fig.  1 1 ,  coupe  transversale. 

Au  lieu  d'employer  on  piston  qui  se  meut  dans  un  tube  ou 
conduit  a,  on  peut  établir  le  mécanisme  de  ia  façon  indiquée 
fig.  lâ,  qni  montre  sur  chacune  des  deux  moitiés  l'appareil 
conforme  aux  vue»  en  plan  fig.  11  et  la,  et  ne  différant  entre 
elles  que  par  une  petite  divergence  dans  le  mode  de  déclen- 
chement. 

Ici,  le  piston  embrasse  le  tube  ou  guide  a,  et,  par  suite, 
le  tube  b  glisse  également  sur  ce  dernier,  ou  bien  a  fonctionne 
à  coulisse  à  son  intérieur.  Le  piston,  ou  ici  plutôt  la  douille^, 
est  pourvu  de  la  paroi  indinée  d,  tandis  que  les  boules  re- 
posent, de  la  maître  décrite,  sur  un  support  g\  soutenu  par 
des  tiges  1  ou  des  leviers  2.  L'effet  produit  par  cet  arrangement 
s'explique  facilement. 

Par  son  propre  poids,  ou  par  l'effet  de  sa  charge,  le  tube  a 
sera  maintenu  dans  toute  position  donnée,  d'une  façon  abso- 
lument sàre,  par  suite  du  fait  <pie  les  boules  glissent  le  long 
du  céned. 

Le  déclenchement  s'effectue  en  soulevant  les  houles  au 
moyen  de  lenr  support  g',  qu'on  élève  par  la  tige  conique  1. 

Le  dédencbement  du  mécanisme,  fig.  9,  s'effectue  de  la 
même  manière  que  dans  le  brevet  et  la  i**  addition. 

Fig.  i4i  mode  de  construction  pour  nn  tube  fixe  ou  tige  a, 
La  douille  g,  qui  est  en  ce  cas  la  pièce  porte-charge,  fonc- 
tionne à  coulisse  dans  la  verticale. 

L'arrêt  est  effeclné  comme  il  est  dit  plus  haat,  mais  le 
cône  g  est  en  position  inverse,  fin  conséquence,  le  porte- 
boules  g'  est  constamment  pressé  de  bas  en  haut  par  un  res- 
sort, et  le  déclenctiement  s'opère  par  une  pression  de  haut  en 
bas  sur  le  pette-boules. 

Pour  éviter  que  les  boules ,  après  avoir  été  fréquemment 
comprimées,  ne  laissent  des  impressions  sur  un  guide  en  mé- 
tal moins  dur,  il  suffît  de  placer  devant  une  rondelle  une 
plaque,  etc,  mobile. 

Fig.  16,  construction  correspondant  à  la  figure  9. 

Fig.  i5(?)^  construction  correspondant  à  la  figure  i3. 

11  en  ressort  qu'à  Tendroit  où  les  boules  reposent  contre  ia 
paroi  du  guide  (opposée  au  cône),  une  plaque  7  intercalée, 
empêche  toute  détérioration  de  cette  paroi. 

La  disposition  décrite  peut  être  utilisée  pour  tous  genres 
de  supports  ayant  une  coupe  transversale  de  forme  quelconque  ; 
elle  peut,  en  outre,  s'employer  pour  objets  mobiles  à  l'inté- 
rieur ou  autour  d'un  guide  droit  dans  la  verticale. 
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BiUBVKT  n*  207216,  en  date  du  a 5  juillet  1890, 

A  M.  Grâtier,  pour  un  procédé  et  appareil  pour  la  /a- 
brication  d'ornements  continas  sar  des  hiocs  de  bois  debout 
et  sur  des  poutres  de  longueurs  quelconques,  spécialement 
préparées  et  éventuellement  incrustées. 


(Bztnit.) 


w.  m. 


Les  procédés  actuellement  connus  servant  à  produire  des 
ornements  sur  des  blocs  de  bois  debout  présentent  Tinconvé- 
nient  de  ne  pouvoir  donner  des  ornements  de  plus  de  40  cen- 
timètres de  longueur,  car  les  troncs  d'arbres  dans  les  tron- 
çons desquels  on  découpe  ces  blocs  ne  peuvent  pas  être  utilisés 
sous  des  dimensions  plus  considérables. 

Gomme  il  est  difficile,  d*une  part,  de  réunir  d'une  façon 
solide  et  durable  les  blocs  qui  ont  été  obtenus  k  la  presse,  et, 
d'autre  part,  d'obtenir  dans  le  bois  debout  des  impressions 
d'une  profondeur  et  d'une  netteté  régulières ,  le  simple  collage 
de  ces  blocs  l'un  contre  l'autre  donnerait  un  produit  à  mau- 
vais joints.  En  outre,  dans  les  blocs  de  bois  employés  actuel- 
lement, on  n'obtient  qu'un  dessin  inexact  et  déformé,  car  il 
n'y  existe  pas  de  disposition  spéciale  pour  renforcer  le  boîs. 

Kn  outre ,  dans  les  procédés  actuellement  en  usage  pour  la 
fabrication  d'ornements,  il  n'est  pas  possible  d'obtenir  des 
incrustations  d'un  dessin  quelconque,  c'est-à-dire  d'obtenir, 
principalement  par  la  presse,  des  ornements  découpés,  et 
l'exploitation  de  l'ancien  procédé  se  trouve  par  conséquent 
limitée. 

Les  inconvénients  mentionnés  ci-dessus  sont  entièrement 
supprimés  par  le  procédé  décrit  ci-dessous. 

D'après  ce  dernier,  les  blocs  de  bois  debout  sont  préparés 
isolément  et  renforcés  de  telle  sorte  qu'ils  ne  puissent  céder 
h  la  pres5ion.  Avec  l'emploi  éventuel  d'un  placage  correspon- 
dant, ces  blocs  sont  comprimés  sous  forme  d'ornements  in- 
crustés, et  les  ornements  seront  éventuellement  découpés 
simultanément  avec  la  compression. 

Le  procédé  de  la  présente  invention  est  le  suivant  : 

Pour  obtenir  des  blocs  artificiels  de  bois  debout  de  gran- 
deurs et  de  longueurs  quelconques,  on  découpe  les  pièces  de 
bois  long  dans  le  sens  de  leur  longueur  et  on  les  rabote  sur 
les  bords;  pour  donner  une  durée  plus  grande  aux  parties 
collées  en  long,  on  dresse  ces  côtés  longs  au  moyen  d'une 
vnHoppe  dentelée,  de  telle  sorte  que  ces  pièces  de  bois  long 
soient  munies  sur  leurs  côtés  de  rainures  régulières  ou  irré- 
gnlières. 

On  finit  alors  sécher  les  pièces  de  bois  ainsi  préparées  dans 
un  bain  d'air  à  5o degrés  centigrades;  on  les  enduit  sur  leurs 
bords  d'une  coHe  bien  liquide,  on  les  pose  l'une  sur  l'autre  et 
on  les  soumet  â  une  forte  pression  hydraulique,  de  façon 
qu'elles  adhèrent  bien  partout.  Les  pièces  de  bois  long,  ainsi 
collées  l'une  sur  l'autre  en  grandeur  et  en  nombre  quel- 
conques, sont  découpées  dans  toute  la  longueur  en  plaques^ 
d'épaisseurs  quelconques,  ce  qui  donne  des  blocs  séparés  de 
bois  debout. 

Pour  donner  k  ces  blocs  ou  plaques  de  bois  debout  la  résis- 
tance nécessaire  pour  être  soumis  ensuite  à  la  presse,  on 
colle  à  la  presse  hydranKque,  sur  leurs  faces  d'arrière,  des 
pièces  de  placage  en  croix,  on  empêche  ainsi,  lorsque  ces 
blocs  sont  ultérieurement  comprimés,  les  joints  collés  de  céder 
entre  les  divers  blocs  longitudinaux,  le  bloc  entier  de  se  dé- 
faire ,  et  les  plaques  de  bois  debout  de  gauchir. 

Dans  les  plaques  de  bois  debout  ainsi  préparées ,  on  com- 
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prime  à  la  presse  de  la  manière  décrite  ci  dessous,  entre  deux 
cylindres  et  sous  l'action  d'une  presse  hydraulique  (à  200  ou 
3oo  atmosphères),  des  ornements  vonhis. 

Lorsqu'on  veut  obtenir  ées  ornements  composés  de  diverses 
essences  de  bois  et  qui,  achevés,  aient  l'apparence  d'un  tra- 
vail d'incmstation,  on  colle  les  unes  sur  les  autres  des  épais- 
seurs convenables  on  des  placages  de  bois  diversement  co- 
lorés, de  telle  sorte  que  les  pkques  de  bois  debout  ainsi 
préparées  puissent  être  comprimées  debout. 

En  outre,  pour  découper  les  ornements  comprimés  sur 
leurs  bords  libres,  on  rend  les  bords  du  modèle  taillé  dans  le 
cylindre  phis  élevés,  et  tranchants  aux  endroits  où  doit  se 
faire  la  séparation  des  ornements  du  bloc,  de  telle  sorte  que 
pendant  la  compression  ces  arêtes  pénètrent  nettement  dans 
le  bloc,  en  produisant  aitasi  la  séparation  voulue. 

Le  dispositif  de  presse  qui  sert  k  l'exécution  du  présent 
procédé  est  représenté  au  dessin. 

Fig.  1,  coupe  longitudinale. 

Fig.  a ,  plan. 

Fig.  3,  vue  de  côté. 

€e  dispositif  est  caractérisé  par  l'emploi  de  cylindres  a,b» 
lesquels  portent  les  ornements  k  imprimer  dans  le  bois  en 
série  continue  et  fermée,  et  par  celui  d'une  table  spéciale  e, 
sur  laquelle  on  pose  les  blocs  ou  pièces  debout  pendant  la 
compression. 

La  table  c  se  déplace  entre  les  cylindres  a  et  6,  où  la  fait 
aller  eit  venir  une  chaîne  d,  laquelle  est  commandée  par  une 
transmission  convenable  e,  au  moyen  des  poulies /,/%/*. 

Le  cylindre  a  tourne  dans  une  <^eville  g  du  piston  h  d'une 
presse  hydraulique;  le  cylindre  b  est  monté  dans  un  touril- 
lon I  de  la  table  k.  La  table  c ,  formée  par  une  plaque  de  fer, 
est  destinée  k  porter  les  blocs  de  bois  debout  1,  et  elle  est 
munie  à  cet  eflet  de  pinces  qui  appuient  fortement  ces  blocs 
sur  la  table.  Cette  table  e  est  maintenue  dans  la  position  voulue 
entre  les  deux  cylindres  par  des  vis  d'arrêt  convenables  n ,  o 
et  par  des  galets-guides  p. 

Les  cylindres  a,b  reçoivent  un  mouvement  de  rotation 
correspondant  au  mouvement  longitucynal  de  la  taUe  par  l'in- 
termédiaire des  engrenages 9^  qui  engrènent  l'un  avec  l'autre, 
et  dont  l'un  reçoit  le  unnivement  par  une  chaîne  d. 

Dans  la  disposition  représentée  6g.  1  à  3  se  trouve  un  arbre 
de  transmission  ou  de  renvoi  r,  dont  la  rooe  à  chaîne  s  en- 
grène avoc  le  brin  inférieur  de  la  chidne  â;  cette  roue  s  trans- 
met ainsi  le  mouvement  de  la  chaîne  à  une  poulie  t ,  et,  de  là . 
au  moyen  de  courroies,  à  la  poidie  u,  snr  l'axe  de  laqudlc 
est  calé  le  cylindre  6. 

V ,  galet  tendeur. 

w,  poulie  motrice  de  la  chaîne. 

Pour  bien  nettoyer  les  ornements  ainsi  obtenus  par  cooi- 
pression,  on  dispose  au-devant  des  cylindres  a  et  6,  sur  des 
barreaux  x,  des  brosses  mobiles  y,  feites  en  cine  matière  ayant 
la  rigidité  voulue  et  qui  grattent  l'oigne  comprimé,  de  façon 
à  en  enlever  immédiatement  les  éclats  qui  pourraient  s'y 
trouver.  Par  l'emploi  de  cette  disposition,  on  imprime  simul- 
tanément deux  plaques,  et,  pour  cela,  cm  procède  de  la  ma- 
nière suivante  : 

On  pose  les  pièces  de  bois  debout  à  imprimer  sur  la  lable  c 
après  avoir  retiré  celle-ci  d'entre  les  cylindres;  puis  on  la  règle 
au  moyen  des  vis  n,o,  de  telle  sorte  qu'on  soit  assuré  par 
l'expérience  qu'il  en  résultera  une  bonne  compression,  aussi 
bien  dans  la  plaque  supérieure  que  dans  la  plaque  inférieure, 
puis  on  abaisse  le  piston  h  de  la  presse  hydraulique  et  Ton 
tire  sur  la  chaîne  d  an  moyen  de  l'arbre  e.  Les  saillies  des 
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cylindres  a  et  b  s'impriment  alors  en  creux  dans  les  pièces  de 
bois  debout,  tandis  que  la  table  c  et  les  cylindres  a,b  se 
déplacent  simultanément  en  avant  avec  la  même  vitesse.  Les 
ornements  imprimés  sont  alors  nettoyés  par  les  brosses  qui 
frottent  sur  le  bois  debout 

Au  moyen  du  procédé  décrit  ci-dessus ,  on  peut  égalea>ent 
obtenir  du  placage  en  bois  debout,  et  ce  placage  se  distingue 
par  sa  grande  solidité  et  peut,  après  avoir  reçu  l'impression, 
être  plié  sous  une  forme  quelconque. 

Le  procédé  décrit  cinlessus  donne  en  outre  des  dessins  très 
nets  et  très  tranchés,  car  la  matière  ne  peut  dévier  en  aucune 
façon  pendant  la  compression. 


Brevet  n*  207278 ,  en  date  du  a8  juilJet  1890, 

A  M.  DouMAVX,  pour  un  nouveau  genre  de  supports 
pour  tringles  à  tapis,  rideaux,  etc.,  dit  support  rotatif, 

R  I,  fig.  i  à  k. 

Cette  invention  a  pour  objet  un  support  pour  tringles  per- 
mettant la  fixation  et  Tenlèvement  rapide  de  la  tringle  sans 
tâtonnements. 

J'ai  déjà  fait  protéger  plusieurs  supports  dont  je  suis  l'in- 
venteur, et  qui  tous  tendraient  à  ce  but,  mais  aucun  de  mes 
types  ne  présente  à  un  si  haut  degré  les  avantages  cherchés. 

De  nombreuses  recherches  ont  déjà  été  fiâtes,  mois  sans 
atteindre  le  résultat  II  y  a  notaomient  un  support  construit 
depuis  quelque  temps  en  Allemagne  et  qui ,  au  premier  aspect , 
seoibie  résoudre  la  question.  Mais  les  inconvénients  qu'il  pré- 
sente sont  si  nombreux  qu'il  suffît  d'un  examen  sommaire 
pour  se  convaincre  du  contraire. 

Son  premier  inconvénient  est  de  ne  pouvoir  se  placer  en 
embrasure  et,  par  suite,  d'obliger,  pour  les  escaliers  où  le 
tapis  couvre  complètement  la  marche,  ^  couper  le  tapis. 

En  second  lieu ,  la  rainure  dans  laquelle  joue  le  fermoir 
étant  ouverte  par-dessus,  avec  le  temps  la  poussière  viendra 
s'y  déposer  et  empêchera  le  fermoir  de  jouer. 

Enfin,  et  c'est  là  un  point  capital,  le  suppoii  n'ayant  pas  de 
fond  sur  le  côté,  la  tringle  ne  se  trouve  que  nnainienue  sur  le 
tapis  et  non  emprisonnée  aux  deux  extrémités,  de  sorte  qu'elle 
peut  glisser  par  ses  extrémités  et  dévier,  soit  à  droite,  soit  à 
gauche,  détrilisant  ainsi  l'harmonie  de  l'ensemble  et,  par 
suite ,  la  beauté. 

Mon  invention  supprime  tous  ces  inconvénients. 

Fig.  1,  vue  de  coté  du  support 

Fig.  2 ,  vue  de  fÎB^ce. 

Fig.  3 ,  vue  de  dessus. 

A ,  patin  qui  repose  sur  la  marche  ou  la  contremarche  et 
fixe  ie  support  au  moyen  d'une  seule  vis. 

B,  tige  de  surélévation. 

C,  douille  montée  sur  une  patte  ou  patin ,  évidée  sur  l'avant 
de  façon  a  laisser  pénétrer  la  tringle. 

E,  fond  de  la  douifle  ou  paroi  latérale. 

Je  puis,  il  est  clair,  faire  chacune  de  ces  parties  à  part  et 
les  réunir  ensemble,  mais  je  préfère,  au  point  de  vue  pra- 
tique, les  faire  venir  d'une  seule  pièce. 

D,  deuxième  douille,  celle-là  avec  ou  sans  fond,  placée 
extérieurement  à  la  première  sur  laquelle  elle  se  déplace, 
maintenue  par  un  rivet  d  qui  se  meut  dans  la  rainure  c  pra- 
tiquée sur  la  périphérie  de  la  douille  C  et  de  longueur  égale 
à  celle  dont  la  doaâle  I>.  se  déplace  autour  de  l'autre. 

On  comprend  fadèement  le  fonctionnement. 

Brevets.  —  1890.  —  Tome  LXXV  (nouv.  série). 


Après  avoir  introduit  la  tringle  dans  la  douille  €,  on  fait 
tourner  celle  D  et  la  tringle  est  fixée. 

Il  est  bien  entendu  que  je  donne  là  un  exemple  de  con- 
struction auquel  je  ne  saurais  être  limité. 

Je  puis,  par  exemple,  comme  fig.  4i  placer  la  douille  inté- 
rieurement, et,  au  lieu  de  la  rendre  mobile  en  lui  permettant 
de  se  déplacer  circulairement,  la  faire  déplacer  latéralement, 
c'est-à-dire  dans  le  sens  de  l'axe  de  la  tringle. 

Il  va  de  soi  aussi,  qu'au  lieu  de  faire  mon  support  à  patin, 
comme  dans  l'exempte,  je  puis  le  faire  sans  patin,  comme 
fig.  a  bis,  me  réservant  de  le  fixer  de  toute  façon  appropriée. 

11  va  de  soi  aussi  que  la  douille  qui  emprisonne  la  tringle 
devant  être  d'une  forme  correspondant  à  celle  de  la  tringle 
elle-même,  je  puis  la  faire  carrée,  ronde,  ovale,  méplate,  ou 
de  toute  autre  forme  correspondante.  Dans  ces  différents  cas, 
on  le  comprend,  la  partie  mobile  de  la  douille  devra  jouer 
d'une  façon  appropriée  à  la  forme;  elle  pourra,  par  exemple, 
s'ouvrir  à  tabatière,  à  coulisse,  ou  de  toute  autre  manière, 
selon  que  les  sections  extérieures  et  intérieures  de  la  douille 
l'exigeront. 

En  un  mot,  je  revendique  comme  ma  propriété  exclusive 
tout  piton  ou  support  dans  lequel  la  paroi  latérale  (celle  qui 
maintient  la  trin^e  dans  le  sens  longitudinal)  étant  fixe,  la 
paroi  horizontale  (celle  qui  emprisonne  la  tringle  et  l'empêche 
de  s'écarter  du  tapis)  sera  mobile,  qu'dle  le  soit  en  totalité 
ou  en  partie. 

ADDmoir  en  date  du  18  avril  1891. 
(Extrait.) 

PI.  1,  fig.  ôàë. 

Le  brevet  indique,  fig.  1  à  3,  un  support  dans  lequel  une 
deuxième  douille  D,  avec  ou  sans  jour,  placée  extérieurement 
à  la  première  C,  se  déplace  sur  celle-ci,  sur  laquelle  elle  est 
maintenue  par  un  rivet  d  qui  se  meut  dans  une  rainure  c,  de 
longueur  égale  à  c^e  dont  je  déf^ce  la  douille  D  sur  celle  C 
sur  laqudle  est  pratiquée  ladite  rainure  c,  les  douilles  D  et  C 
étant  èvidées  sur  une  partie  de  leur  circonférence  de  façon  à 
permettre  l'introduction  de  la  tringle.  • 

Cette  construction  est  un  peu  trop  ouvrageuse  par  1  ouver- 
ture de  l'enveloppe  extérieure,  c'est-à-dire  comme  aspect;  je 
préfère  le  godet  extérieur  non  coupé  restant  intact  sans  en- 
taille; j'ai  imaginé  la  construction  suivante  : 

Fig.  5 ,  élévation  du  support  perfectionné  ouveri. 

Fig.  6,  vue  de  bout  du  même,  fermé. 

La  douille  C  reste  la  même  que  dans  la  construction  primi- 
tive, sauf  qu'elle  n'a  pas  de  paroi  latérale.  La  douille  D  doit, 
au  contraire,  dans  la  nouvelle  construction,  avoir  une  paroi 
latérale.  En  revanche,  elle  ne  porte  plus  d'évidement  sur  sa 
circonférence^,  qui  est  complètement  circulaire;  la  rainure  c, 
au  lieu  d'être  circulaire,  comme  dans  le  brevet,  est  spirale, 
de  façon  qu'elle  oblige  la  douille  D  en  tournant  à  se  déplacer 
longitudinalement  pour  découvrir  l'évidement  pratiqué  sur  la 
circonférence  de  la  douille  intéri^ire  C,  par  lequel  pénètre  la 
tringle  pour  se  mettre  en  place. 

Dans  la  construction  représentée  fig,  4  du  brevet,  j'ai  fait  la 
douille  fixe  C  extérieure  et  la  douille  mobile  D  intérieure. 
Cette  construction  présente  cet  avantage,  assez  insignifiant 
d'ailleurs,  que  si  la  fermeture  du  support  est  facile,  l'ouver- 
ture en  est  un  peu  difficile.  Pour  remédier  à  cela,  j'ai  fait  la 
douille  fixe  C  intérieure  et  celle  mobile  D  extérieure. 

Fig.  7,  vue  de  face  en  élévation  ouvert  de  mon  support  per- 
fectionné. 

Fig.^  8,  vue  de  bout  fermé. 
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Dans  cette  constraotioo,  la  douille  C  intérieture  n*a  pas  de 
paroi  latérale.  C'est  la  douiUe  D,  devenue  extérieure,  qui  la 
porte.  Celle-ci  glisse  sur  Tautre,  guidée  par  deux  rainures  c,  c\ 
pratiquées  dans  le  sens  longitudinal ,  et  dans  lesquelles  gtisaent 
des  goupilles  ou  via  perdues  d,  d',  ûxées  dans  k  douille  D. 

à*,  taquet  ou  butoir  fixé  sur  la  douiUe  C  et  ayant  pour  bot 
d*empècher  la  tringle  de  presser  sur  la  paroi  latérale  de  la 
douille  D,  ce  qui  pourrait  déterminer  Touverture  du  support 
et  la  mise  en  liberté  de  la  tringle. 

Il  va  de  soi  que  je  donne  là  des  exesaples  de  oonstmetion 
dont  les  détails  sont  modifiables,  ce  que  je  puis  faire  sans 
sortir  de  mon  invention. 

Ce  nouveau  support,  du  reste,  à  double  envdoppe  comme 
celui  indiqué  ai»  brevet,  aurait  pu  être  protégé  valablement 
par  lui  comme  construction  sana  oette  différence  que,  tandis 
que  dons  le  support  représenté  au  brevet  k  paroi  horizcMa- 
tale  seule  est  lucîbile,  alors  que  celle  lalérale  est  fixe  dans  le 
support  qui  (ait  lobjet  de  la  présente  addition ,  la  paroi  bori- 
aontale  se  déplace  en  même  temps  qoe  celle  ktérale  dont  elle 
est  rendue  solidaire,  ce  qui  fait  la  caractéristique  de  mon  in- 
vention. 


MATÉRIEL  DE  L'ÉCONOMIE  DOMESTIQUE. 


Brevbt  d*  ^7976,  ea  date  d«  i"  saptombre  1890, 

A  Af.  TtiVAu,  pour  un  syftème  de  bereeoêt  atdomatiqme 
dite  lexdotetecoucte. 

PI.  III. 

La  présente  invention  a  pour  objet  un  système  de  berceuse 
automatique  dite  lexdotetecoarte ,  caractérisé  daoa  sou  en- 
semble et  ses  organes  particuliers  par  le  principe  et  les  énoncés 
qui  suivent  : 

1*  Translormation  d'un  berceau  en  «n  pendule  dont  k  lon- 
gueur des  bielles  de  suspension  est  établie  de  kçon  qu*eUes 
puissent  concorder  arvec  ks  dépkoeoaaal»  d*ane  tige  droite  on 
k  fourcbette,  mœ  soit  par  une  bielle,  soit  par  an  galet  pkoé 
sur  Taxe  d*ufie  petite  manivelle  actionnée  par  un  appareil  de 
rotation  qui  présente  une  combinaison  d*borlogerie  adaptée  à 
ce  type  de  berceuse  automatique  «  on  bien  enoere  par  des 
tiectro-aimanta  ou  moteurs. électni|neft  quelconques,  pour  qœ 
kdite  tige  de  commanda  transmette  à  la  suspension  du  ber- 
ceau-pendule, dans  Tune  ou  Tautre  application  de  ces  genres 
de  moteurs,  le  mouremeiit  de  va^t*vient  qui  lui  est  donné, 
et  imprime  audit  berceau  k  nombre  moyen  d'osdl lettons 
voulu  par  minate  ; 

%*  Les  points  d'appoi  des  bieUea  de  suspension  préeeotent 
le  dispositif  particulier  d'élre  obtenue  par  des  eouteaux  a|^ 
puyant  dans  des  Y,  et  par  des  pointes  logées  dans  des  firai- 
anrea  kites  sekn  besoin  ; 

3^  Va  bielk  de  suspension  placée  dn  côté  de  k  tige  de 
conmande  est  caradérisée  par  me  dispaaition  appropriée  à 
ce  ayalème  de  betoeiise  antomatique  ponr  que  Ton  paisse  : 

{à^  Bercer  kcikment  à  k  main; 

(6)  Pour  que  le  centre  de  gravité  du  beroenu  chargé  soit 
mk  facilement  sekn  k  verticak,  afin  q«e  Ton  obtienne,  de 
oe  fait,  une  marche  réguhte^  et  des  amphtodes  égales  dans 
ks  oKilktiooa  dudtt  fatman^nduk  quand  on  vent  te  00»- 
mander  antomatiqQanMnt. 

A  Tappui  de  oe  qui  précède  >  et  ponrbsen  kire  comprendre 
les  divers  ékmenk  on  organes  particaiiera  que  comporte  ce 
type  de  berceuse  automatiqne  kxdoteteoourte,jelesai  repré- 
sentés dans  leur  ensemble  et  leurs  détails. 

Fig.  1,  vue  de  face  de  la  bercense  automatique  compkte  B 


on  élévation  verticak,  montrant  les  bieiks  de  suspension  s,s\ 
k  tige  de  commande  7  et  une  oonpe  verticale  kite  par  le 
milieu  de  Tappareil  de  roUtion  A. 

Fig.  2 ,  vnn  extérieure  de  k  faee  avant  de  lappareil  de  rota- 
tion R,  montrant  la  manivdie  Af  qm  sert  à  le  monter,  et  le 
cran  d'arrêt  c 

Fig.  3,  ¥ue  dn  montant  du  beroean  côté  tête  met,  kisant 
Yoir  k  kce  de  k  bielle  de  suspension  s,  et  une  épure  des 
oscilktions  du  berceau-pendnk. 

Fig.  à%  vue  de  kee  de  k  suspension  #'. 

Fig.  5,  vus  ck  k  kce  arrière  de  Tappareiide  rotation /t. 
montrant  k  tige  de  commande  T,  k  montant  dn  beroeau 
côté  pieds  mcp  qui,  avec  la  lyre  n,  porte  Tappareil  de  roU- 
tion R. 

Fig.  6,  vue  montrant  la  tige  de  commande  7  actionnée  par 
une  petite  bielle  h. 

Fig.  7,  schéma  de  k  tige  de  commande  T,  actionnée  par 
des  électro-aimants  qui  recevraient  le  courant  alternatif  d'ai- 
mantation d'une  pile  attenante  au  berceau  ou  par  toutes  autres 
sources  d'électricité.  Un  moteur  électrique  pourrait  de  même 
rempkoer  l'appareil  Jl  ponr  kire  tourner  k  petite  naani- 
vdlem. 

La  berceuse  B,  fig.  1,  est  reliée  à  deux  bielles  de  anspcn- 
sion  $  et  s\ 

s  a  un  appui  en  forme  de  couteau  porté  par  k  petit  aae  a 
du  montant  «  cette  lèle  met,  axe  ayant  une  knte  allongée  en 
£cMrme  de  Y  pour  qne  k  suspension  s poisae  g^sser  kcikoMnt, 
sdon  k  demanude  due  aux  défermationa  du  berœmi,  k  cas 
échéant. 

L'autre  bielle  i  est  reliée  par  une  vis  0  à  k  tête  de  k  tige 
de  commande  7,  figr*  I1  4  et  5,  dont  l'appui  est  formé  d'une 
pointe  logée  dans  une  fraisure  kite  dans  k  petit  axe  a',  qni 
est  visaé  à  k  tête  de  la  boite  de  l'appareil  de  rotation  A. 

Cet  appareil  est  porté  par  k  second  montant  côté  pyedÈMcp, 
d'une  part,  fig.  1,  et  par  une  armature  du  berceau  en  forme 
de  lyre  n,  d*autr*  part,  fif.  5.  La  tige  7  porte  «a  petit  gou- 
jon g,  fig.  1,  qni  passe  daoa  un  secteur  ê  couliaae  c»  Bg.  k. 
pratiqué  eu  ce  point  dans  k  bielle  s*  qui,  par  le  serrage  on  k 
desserrstge  da  l'écrou  à  oreille  i,  est  rendue  solidaire  ou  indé- 
pendante de  k  tige  7. 

Dans  ce  dernier  cas,  k  suspension  s',  aânsi  (pie  k  berceau  B, 
peuvent  oscUkr  librsesent  autour  de  k  vk  o  oomne  «entre, 
pour  bercer  à  k  main.  De  plus,  oette  diqK)sition  permet ,  après 
avoir  arrêté  k  tige  7  par  k  petite  tige  à  verrou  «,  de  kiseer 
prendre  Taploash  em  bercean  pour  que  scm  cenfere  de  gravité 
passe  par  k  verticale  et  que  k  niasse  à  bercer  (berceau  et 
enfant)  soit  bien  équilibrée  par  rapport  à  k  tige  T,  qui  »  rendue 
ensuite  solidaire  de  k  suspension  <'  en  ss^ant  Téccoe  à 
oreiik  i,  et  aprèa  avesr  dégagé  k  tige*verrou  v»  peorra  faire 
battre  au  berceau-penduk  4es  eecilktions  égales  ea  àbéisaant 
à  la  commande  de  Tappareil  de  roktion  ii,0QnaBande  obtenue 
comme  suit: 

En  tournant  k  manivefte  Jtf  (%.  t  et  3)  dena  k  sens  de  b 
marche  des  aiguilles  d'une  montrer  soft  de  gauche  à  droite, 
on  tend  k  oonple  de  ressort  r,  qui  ooaMnaude  k  rase  à  ba- 
rilktk 

Cette  roue  transmet  soa  mouvement  aaa  pignons  et  roues 
intatniddisirea  qui,  finalement,  font  iaamer  Vea»  f  de  la 
petite  manivelk  m,  kqnelk  porte  un  gakt  gf  embraasê  par 
k  fourchette  delà  tige  de  comnasnde  T,  fig.5,  4  leqveikelk 
donne  un  ■eonvement  de  va-et-vient  dent  k  régukrité  et  l'as- 
surance de  mareheaoné  obtenoes  par  l'adion  du  volant  9*  qui 
reçoit  un  moufeoaent  aocéléré  de  k  rcMsa  de  l'axe/. 
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Il  est  à  remarquer  : 

1*  Que  ia  forme  à  fonrchetie  donnée  k  la  tige  de  com- 
mande r  laisse  le  galet  g"  entièrement  libre  quand  le  berceau* 
pendule  occupe  la  position  verticale,  ce  qui  permet  au  to- 
îant  v',  en  cet  instant,  d  acquérir  une  force  vite  é  même  de 
vaincre  les  résistances  qoe  présente  le  beroeao-penduie  quand 
il  atteint'la  fin  de  ses  oscillations; 

a*  Que  le  couple  de  tension  est  formé  par  deux  ressorts  r, 
dans  le  but  d*éviter  les  ralentissements  et  les  A-coups  que 
donnerait  un  seul  ressort  en  se  débandant; 

3*  Que  la  manivelle  M  qui  n'a  qu'un  cran  d'arrêt,  qu'elle 
évite  facilement  par  flexion,  peut  être  tournée  en  dévelop- 
pant un  effort  très  faible  et  sans  faire  de  bruit. 

Enfin,  quand  Tappareil'  R  est  monté,  quand  on  a  placé  le 
berceau  chargé  de  Tenfant  dans  ia  position  d'équilibre  et 
rendu  ^ensemble  du  berceau  solidaire  de  la  tige  de  com- 
mande T,  et  que  Ton  a  dégagé  le  verrou  v,  il  suffît  d'impri- 
mer k  la  main  un  petit  mouvement  de  rotation  au  volant  v' 
dans  le  sens  de  la  flèche,  ^g,  a,  pour  que  ledit  berceau,  ainsi 
transformé  en  pendule,  marche  automatiquement.  Il  suffira 
de  même  de  mettre  la  main  soit  sur  le  b^rceou,  soit  sur  le 
volant  v\  pour  rendre  le  berceau  immobile  ou  en  faire  sus- 
pendre les  oscillations. 

Je  me  réserve,  au  lieu  du  galet  §\  de  mettre  une  petite 
bielle  h  pour  actionner  ia  tige  de  commande  T,  comme  l'in- 
dique la  figure  4 ,  ou  bien  encore  d'actionner  cette  tige  T  par 
deux  électro-aimants  ou  moteurs  électriques  quelconques,  soit 
par  exemple  comme  l'indique  la  figure  5,  ou  par  toutes  autres 
dispositions  que  je  jugerai  plus  convenables.  De  même,  je 
pourrai  placer  l'un  on  Tautre  des  dispositifs  précités  pour 
actionner  ia  tige  T,  soit  en  bout,  soit  en  dessous,  ou  soit  sur 
les  côtés  du  berceau-pendule. 


Bbr7£T  n*  308100,  en  date  du  is  septembre  1890. 
A  M»  WoEL,  pour  un  nouveau  système  de  sommiers 
métalliques  pour  lits,  canapés,  banquettes,  etc. 

(Extrait) 

PI.  IV. 

Ce  système  de  sommier  est  à  face  portante  en  toile  métal- 
lique formée  par  Teniacement  entre  eux  de  ressorte  à  boudin 
011  hélices  en  fil  d'acier. 

Ses  caractères  essentiels  consistent  tout  spécialement  : 

1*  Dans  le  mode  de  construction  en  for  à  lJ  et  à  cornières 
du  cadre  qui  forme  la  carcasse; 

a*  Dans  l'assemblage  des  arcatures  en  anse  de  panier  qui 
maintiennent  la  toile  en  tension; 

5*  Dans  les  armatures  en  èquerre,  à  crochets  ou  non,  qui 
relient  ces  arcatures  avec  les  longerons  ou  longs  pans  de 
cadre; 

à*"  Dans  les  tendeurs  à  bec<le-cane  qui  donnent  à  la  toile 
sa  surface  bombée,  assurent  son  relèvement  en  oreiller  du 
côté  de  la  tête  et  procurent  la  raidem*  voulue  à  ses  deux 
lisières; 

b"*  Dans  son  mode  de  suspension  sur  des  pieds  ou  dossiers 
pour  former  le  lit  complet; 

6*  Dans  les  dispositions  particulières  de  ce»  dossiers,  sui- 
vant la  destination  du  sommier. 

Fig.  1,  sommier  pouvant  s'appliquer  à  toutes  les  espèces  de 
coachettes  en  lx>ts  ou  en  fer  qui  existent  dans  le  commerce. 

Fig.  a ,  sommier  accroché  sur  deux  dossiers  et  formant  ainsi 
un  lit  complet. 


Fig.  3,  perspective  d'un  sommier  articttlé  sur  chAlIts,  dit 
lit  à  bascule  ou  à  relèvement,  dressé  verticalement,  sa  literie 
retenue  par  des  courroies,  son  tréteau  mobile  en  fonae  de 
banc. 

Fig.  4 ,  le  même  fit  k  bascule  rabattu  pour  l'usage. 

Fig.  5,  armatures  on  éqnerres  é  emboilement,  face  anté* 
rieure  et  fiice  postéHeore,  applicables  aux  sommiers  simples; 

Fig.  6,  les  mêmes  armatures  manies  de  doubles  crochets 
servant  à  l'accrochage  du  sommier  sur  ses  dossiers. 

Fig.  7,  profil  et  vue  de  trois  quarts  des  tendeurs  à  bec-de- 
cane  de  la  toile  métallique. 

Fig.  Set  9,  immobilisateur  du  sommier  pour  lit  d'hôpital 
destiné  aux  opérations  chirurgicales. 

Fig.  10,  oreiller  mobile  pour  lit  de  clinique  et  ses  acces- 
soires. 

Fig.  1 1,  deux  types  de  dossiers  munis  de  bagues  à  ailes  pour 
recevoir  les  crochets  du  sommier. 

Fig.  la,  type  de  lit  d'hôpital  k  dossiers  gradués,  faisant 
voir  son  immobilisateur  en  place. 

Fig.  id,  profil  des  divers  types  de  fer  à  u  etnpioyés  à  la 
construction. 

Mon  système  de  sommiers  est  constitué  par  un  cadre  formé 
de  deux  longs  pans  /4,  fig.  i,  en  forme  de  fer  à  u,  reliés 
entre  eux  par  des  entretoises  B.  Aux  extrémités  de  ce  cadre 
sont  assemblés,  au  moyen  des  armatures  en  équerre  D,  les 
arcatures  en  anse  de  panier  G,  entre  lesquelles  est  tendu  le 
tissu  métallique  O,  constituant  la  face  portante  élastique  du 
sommier. 

La  forme  particulière  des  fers  à  ij  des  longs  pans  du  cadre, 
dont  le  profil  est  donné  fig.  i3,  permet  d'obtenir,  avec  le 
poids  le  plus  restreint,  la  plus  grande  résistance  à  la  flexion; 
elle  sert  à  encastrer  le  pied  des  tendeurs,  fournit  un  point 
d'appui  à  l'immobiiisateur  dans  le  lit  d'hôpital  et  est  plus  gra- 
cieuse à  l'œil. 

Les  arcatures  C  sont  formées  par  un  fer  plat  recourbé  en 
anse  de  panier  très  aplat!  et  tenuiné  par  deux  pieds -droits. 
Elles  sont  reliées  aux  longerons  ou  longs  pans  au  moyen  des 
armatures  en  équerres  à  ailes  D,  représentées  fig.  5  et  6,  qui 
sont  rivées  après  les  pieds -droits  desdites  arcatures  et  les 
extrémités  des  longs  pans  qu'elles  emboitent  Le  fer  des  arca- 
tures est  recouvert  dans  toute  son  étendue  par  un  fer  cornière 
rîvé  sur  lui.  C'est  entre  ces  deiix  fers  qu'est  solidement  pincé, 
par  une  rivure  solidarisant  les  trois  pièces,  le  tissu  métal- 
lique O,  qui  forme  le  tablier  du  sommier. 

Ce  tissu  peut,  soit  comme  fig.  1  à  4,  ne  recouvrir  que  la 
partie  supérieure  du  sommier,  soit  descendre  latéralement  sur 
les  côtés  en  s'agrafant  le  long  des  longs  pans  A,  Il  peut  être 
formé  par  une  toile  unique  ou  par  deux  ou  trois  toiles  super^ 
posées. 

Les  armatures  ou  équerres  d'assemblage,  fig.  5  et  6,  sem- 
blables comme  type,  diffèrent  de  hauteur;  celles  de  la  tête  du 
sommier  étant  toujours  un  peu  plus  élevées ,  de  façon  à  rehaus- 
ser légèrement  la  toile  métallique  de  ce  côté  en  forme  d'oreiller, 
le  reste  conservant  son  horizontalité.  Cette  disposition  de  la 
partie  antérieure  de  la  toile  est  en  outre  assurée  par  un  sys- 
tème de  tendeurs  à  bec-de-cane,  fig.  7,  rivés  sur  les  longs 
pans,  près  de  In  tête,  en  a^  fig.  i,  et  pinçant  la  toile  sur  ses 
lisières. 

L'action  de  ces  tendeurs  a  pour  effet  de  maintenir  la  par- 
faite horizontalité  de  la  face  portante  du  sommier  dans  toute 
la  partie  que  le  corps  doit  occuper  et  de  donner  à  cette  face 
portante  la  convexité  voulue  en  forçant  l'inclinaison  de  ses 
bords.  Un  second  système  de  tendeurs  peut  de  même  être 
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pkcé  du  côté  des  pieds  b,  Gg.  2,  pour  maintenir  la  raideur 
des  lisières. 

Quand  le  sommier  est  destiné  à  être  moulé  sur  des  dossiers 
ou  pieds  en  fer  pour  former  le  lit  complet  dit  sommier^it, 
comme  le  représente  la  figure  a,  on  emploie,  pour  relier  les 
arcatures  avec  les  longs  pans ,  des  armatures  munies  de  dou- 
bles crochets,  fig.  6.  Ces  crochets  reposent:  Tun  sur  la  tra- 
verse inférieure  /  de  ces  dossiers,  Tautre  sur  Taile  d'un  col- 
lier K  rivé  sur  les  montants  desdits  dossiers.  Des  types  de  ces 
colliers  sont  représentés  par  h,  fig.  11. 

Pour  certaines  applications,  lit  de  clinique  ou  d'hôpital ,  où 
il  peut  être  utile,  dans  certains  cas,  de  modifier  à  volonté  la 
hauteur  du  sommier  au-dessus  du  sol,  plusieurs  colliers  à  aile 
ou  à  piton  peuvent  être  disposés  à  intervalles  divers  sur  les 
montants  des  dossiers,  de  façon  k  permettre  l'accrochage  du 
son^mier  à  des  hauteurs  dififérentes  a,  b,  c,  d,  fig.  11. 

De  même,  pour  les  lits  d'opérations,  les  dossiers  peuvent 
être  formés  par  des  colonnes  en  fer  plein  on  creux ,  simple- 
ment reliées  par  des  entretoises  e,f,  fig.  11.  En  outre,  les 
sommiers  peuvent  être  pourvus  aux  quatre  angles  de  manches 
ou  poignées  articulées  k,  fig.  10,  permettant  de  le  soulever  et 
de  le  retirer  de  sur  ses  dossiers,  le  malade  restant  couché. 

Le  lit  d'hôpital  peut  encore  être  pourvu  d'un  appareil  des- 
tiné à  supprimer  temporairement  la  souplesse  de  la  face  por- 
tante du  sommier  sur  un  point  quelconque  pour  garantir 
Timmobililé  d'un  membre  qui  doit  ou  vient  de  subir  une  opé- 
ration chirui^cale. 

Cet  appareil,  appelé  immobUisaiear,  représenté  fig.  8  et  9, 
est  une  sorte  de  parallélogramme  articulé  dont  deux  pièces  a 
ont  la  courbe  en  anse  de  panier  des  arcatures,  et  les  deux 
autres  b  sont  rigides  en  fer  à  T,  et  s'engagent  par  leur  se- 
melle dans  les  ailes  des  fers  en  LJ  des  longs  pans  qui  font 
Tofijce  de  glissières. 

Pour  placer  cet  appareil,  on  donne  au  parallélogramme 
articulé  une  certaine  obliquité,  fig.  9,  qui,  en  réduisant  sa 
largeur,  permet  de  le  placer  sous  la  toile  métallique  du  som- 
mier et  d'engager  les  plats  des  fers  à  T  6  dans  les  ailes  des 
longs  pans.  U  n'y  a  plus  qu'à  le  redresser  pour  qu'il  soit  soli- 
dement maintenu  à  cette  place  et  que,  par  suite,  l'élasticité 
de  la  toile  soit  neutralisée. 

Dans  le  lit  d'hôpital  ou  de  clinique,  il  est  parfois  nécessaire 
de  pouvoir  exhausser  la  tête  du  malade  soumis  à  certaines 
opérations  et  la  maintenir  inmiobile  dans  une  position  déter- 
minée. Pour  obtenir  ce  résultat,  le  lit  peut  être  pourvu  de 
l'oreiller  ci-après,  qui  devient  ainsi  un  de  ses  accessoires, 
fig.  10. 

Un  carré  de  toile  métallique,  semblable  A  celle  de  la  face 
portante  du  sommier,  est  maintenu  dans  un  cadre  formé,  sur 
les  côtés,  par  des  baguettes  en  fer  plat  pinçant  la  toile,  et  en 
haut  et  en  bas  par  des  enlretoises.  L'entretoise  du  haut  a  vient 
s'accrocher  par  ses  extrémités  à  l'un  quelconque  des  crans  de 
deux  crémaillères  6  spéciales,  rivées  sur  les  pieds- droits  des 
arcatures  ou  encore  sur  le  montant  même  des  dossiers  ;  l'en- 
tretoise du  bas  c  reposant  directement  sur  la  face  portante  du 
sommier  au  point  où  elle  est  devenue  rigide  par  la  mise  en 
place  de  Timmobilisateur  décrit  plus  haut  Le  relèvement 
facultatif  de  la  tète  est  ainsi  assuré;  mais,  pour  en  obtenir 
l'immobilité,  on  ajoute  à  l'oreiller  la  disposition  suivante  : 

Sur  l'extrémité  supérieure  des  baguettes  d  en  fer  plat  du 
cadre  est  fixée  une  tringlelte  e,  qui  enfile  à  glissement  deux 
colliers  mobiles  à  ailes.  Sur  ces  ailes  sont  adaptées  deux  petites 
plaques  métalliques /formant  joues.  Les  colliers  dans  lesquels 
passe  la  tringlette  sont  munis  d'une  vis  de  pression,  qui  per- 
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met  de  les  fixer  à  volonté,  plus  ou  moios  rapproches  ou 
écartés  l'un  de  l'autre,  selon  les  besoins.  Une  petite  matelas- 
sure  légère,  en  toile  d'amiante,  et  indépendante  du  système 
qu'elle  complète,  est  placée  entre  les  joues.  U  s'ensuit  que  la 
tête  du  malade  posée  sur  le  matelas  et  prise  entre  les  joues < 
sans  être  en  contact  direct  avec  le  métal,  peut  être  parfidte- 
ment  iumiobilisée,  dans  telle  position  qu'il  convient,  par  le 
rapprochement  facile  des  joues  et  maintenue  immobile  par  le 
serrage  des  vis  de  pression. 

L'hygiène  fait  une  nécessité  d'employer  l'amiante  pour  la 
matelassure  à  cause  de  la  facilité  de  purifier  cette  substance 
de  ses  souillures  par  le  feu,  sans  la  détruire  ni  même  l'al- 
térer. 

Pour  l'application  de  noon  système  de  sommier  au  lit  à  bas- 
cule, fig.  3  et  4,  il  est  articulé  du  côté  de  la  tète  sur  un  tré- 
teau P  au  moyen  d'un  k>oulon  0  traversant  les  longs  pans  et 
le  tréteau ,  et  il  repose  simplement,  du  côté  des  pieds,  sur  un 
autre  tréteau  Q.  Par  suite  de  cette  disposition,  le  lit  est  à 
bascule  et  peut  être  redressé  dans  la  position  verticale  de  la 
figure  3  pendant  le  jour,  afin  de  donner  |^s  d'aisance  dans 
le  local  où  il  est  pla(^.  Pour  permettre  au  sommier  de  passer 
entre  les  pieds  du  tréteau  de  tête,  ceux-ci  sont  légèrement 
déviés  en  dehors. 

Des  sangles  e  retiennent  les  matelas ,  et  le  dossier  T  du  lit 
est  articulé  pour  maintenir  la  traverse,  au  besoin  en  se  rabat- 
tant sur  lui,  comme  le  montre  la  figure  3,  à  moins  qu'on  ne 
le  place  sous  le  matelas. 

Sons  le  sommier  est  posée,  à  articulation,  une  planchette  H 
formant  table,  et  le  châlit  des  pieds  est  disposé  pour  servir  de 
banc;  il  peut  être  simple  et  s'articuler  de  même  après  le  som- 
mier. 


Brbvit  n*  S08309;  en  date  du  17  septembre  1890, 

A  M.  QoEUTÊLOT,  pour  un  genre  de  sommier  à  réseau 
métallique. 

PI.  IV,  fig.  I  à  5. 

La  présente  invention  a  pour  objet  un  nouveau  système  de 
sommier  caractérisé  par  la  disposition  de  la  partie  supérieure 
sur  laquelle  on  pose  les  uvitelas;  celte  partie  supérieure  est 
composée  de  fils  métalliques  et  de  petits  billots  de  bois  qui 
les  relient  entre  eux  et  avec  tes  ressorts  principaux. 

Les  ressorts  sont  formés  d'un  gros  fil  métallique  présentant 
deux  boudins  aux  extrémités  de  la  branche  inférieure,  ce  qui 
leur  donne  une  très  grande  flexibilité;  leur  branche  supé- 
rieure est  fixée  sur  Tun  des  billots  qui  font  partie  du  réseau 
supérieur. 

Les  fils  formant  la  surface  supérieure  du  sommier  sont 
tendus  longitudinalement  et  sont  fixés  de  place  en  place  aux 
billots  de  liaison,  lesquels  sont  placés  en  quinconce;  il  en 
résulte  une  solidarité  absolue  de  toutes  les  parties  du  som- 
mier. 

Fig.  I,  coupe  longitudinale. 

Fig.  3,  plan. 

Fig.  3  à  5,  détail  d'un  ressort  et  son  mode  de  fixation  au 
cadre  inférieur  et  au  réseau  supérieur. 

Le  cadre,  composé  de  deux  longs  pans  A  et  de  deux  entre- 
toises B,  est  consolidé  par  une  croix  de  Saint-André  C,  qui 
empêche  le  devers  du  système. 

Les  petites  traverses  D,  placées  dans  le  sens  de  la  laigeur 
au  bas  du  cadre,  servent  de  support  aux  extrémités  des  res- 
sorts E. 
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Chaque  ressort  E  à  deux  branches  prësenle,  aiasi  que  ie 
montrent  les  figures  Sa  5,  un  rouleau  en  boudin  a  h  son 
point  d'attache  inférieur  sur  la  traverse  D,  et  un  autre  rou- 
leau en  boudin  6  à  sa  partie  médiane  ou  jonction  des  deux 
branches.  Il  est  fixé,  d'une  part,  sur  la  traverse  D  par  l'en- 
foncement de  son  extrémité  c  dans  cette  traverse,  et,  d'autre 
part,  sur  l'un  des  billots  F  du  réseau  supérieur,  par  simple 
enroulonent  de  son  extrémité  d  autour  de  ce  dernier. 

La  face  supérieure  du  sommier  comprend  des  fils  métal- 
liques longitudinaux  e  fixés  aux  deux  extrémités  du  sommier, 
et  qui  sont  reliés  entre  eux  transversalement  par  les  billots  F, 
autour  desquels  ils  sont  enroulés.  Ces  billots  sont  disposés  de 
telle  sorte,  que  chacun  d  eux  correspond  à  un  même  fil  mé- 
tallique qui  le  prend  en  son  milieu,  et  à  deux  autres  fils  qui 
saisissent  ses  extrémités,  ainsi  que  celles  des  .billots  des  deux 
rangées  voisines.  On  réalise  ainsi  la  solidarité  complète  de 
tons  les  fils  du  réseau. 

Ceux  des  billots  F  qui  se  trouvent  au-dessus  des  ressorts  E 
servent,  en  outre,  de  point  d'attache  aux  extrémités  supé- 
rieures de  ces  ressorts,  qui  sont,  de  celte  façon,  rendus  soli- 
daires du  reste  du  sommier. 

Pour  donner  plus  d'élasticité  et  de  douceur  au  sommier*  les 
lils  longitudinaux  e  forment  des  boucles  /  entre  les  billots 
consécutifs  et  sont  légèrement  cintrés  vers  le  haut,  entre  les 
billots  et  les  boudes/. 

Les  matelas  ne  touchent  donc  pas  les  billots  eux-mêmes, 
mais  seulement  les  fib  métalliques  du  réseau;  ce  dernier  est, 
en  outre,  consolidé  par  deux  gros  fils  g  placés  sur  les  deux 
bords  longitudinaux  qui  renforcent  les  plis  extrêmes ,  et  leur 
sont  fixés  par  un  enroulement  de  fil  plus  fin. 

ADDrnoif  en  date  du  a3  mai  1891. 

PI.  IV.  fig.  6  à  10. 

La  présente  addition  a  pour  objet  divers  perfectionnements 
et  améliorations  que  j'ai  apportés  à  mon  sommier  à  réseau 
métallique. 

Le  réseau  supérieur  est  formé  de  cordelettes  métalliques 
au  lien  de  fils,  comme  précédemment,  ce  qui  en  rend  la 
tension  plus  facile  et  [dus  considérable;  de  plus,  ce  réseau 
comporte  deux  séries  de  cordelettes,  l'une  longitudinale  et 
l'autre  en  zigzag ,  pour  mieux  relier  les  billots  portés  par  les 
ressorts.  Ces  derniers  reposent  sur  les  traverses  inférieures 
avec  interposition  de  cuir  pour  éviter  le  grincement,  et  ils 
sont  maintenus  en  |^ce  par  des  tringles  métalliques  fixées  par 
des  clous  en  forme  d*é trier.  Le  dessin  représente  ces  perfec- 
tionnements. 

Fig.  6,  coupe  longitudinale  du  sommier. 

Fig.  7,  plan. 

Fig.  8  à  10 ,  élévation ,  vue  de  côté  et  plan  des  ressorts  et 
de  leurs  attaches,  avec  le  réseau  supérieur  du  sommier. 

Sur  le  fond  A  sont  fixées  les  traverses  B,  qui  portent  les 
extrémités  inférieures  des  ressorts  C.  Ces  ressorts  sont  main* 
tenus  sur  les  traverses  A  par  des  tringles  métalliques  a,  qui 
passent  dans  les  boudins  inférieurs  des  ressorts  et  sont  fixées 
ellea-nièmes  par  des  clous  en  forme  d'étriers  6.  Un  petit  cous- 
sin de  cuir  c  est  interposé  entre  chaque  ressort  et  la  traverse 
correspondante,  pour  éviter  le  bruit. 

Le  bâti  du  sommier  est  ajouré ,  comme  il  est  montré  fig.  6  ; 
les  longs  côtés  B  sont  assemblés  avec  les  petits  côtés  F,  et 
Tensemble  est  consolidé  par  deux  jambes  -de  force  6. 

L'extrémité  supérieure  de  chacun  des  ressorts  C  est  fixée 
sur  un  billot  H,  dont  les  bouts  sont  rdiés  aux  bouts  des  pré- 


cédents et  des  suivants,  dans  le  sens  de  la  longueur  du  som- 
mier, par  des  cordelettes  métalliques  d,  comme  le  montre  en 
détail  le  plan,  fig.  10. 

Le  réseau  ainsi  formé  est  consolidé  dans  le  sens  latéral  par 
d'autres  cordelettes  e,  disposées  en  zigzag  pour  relier  entre 
elles  les  extrémités  du  même  côté  des  billots  H,  dans  le  ftens 
longitudinal  du  sommier,  fig.  7  et  10. 

Le  sommier  peut  être  à  volonté  recouvert  d'une  toile,  capi- 
tonnée au  non. 


Babyet  n*  208436,  en  date  du  24  septembre  1890, 

A  MM.  Bbicabd,  pour  des  nouveaux  moyens  de  fixation 
des  tringles  d'escaliers,  de  rideaux,  etc, 

(Extrait.) 

PI.  IV,  fig.  i  à  11. 

Ce  système  a  pour  but  de  fixer  les  tringles  d'une  façon  ri- 
gide, sans  qu'elles  puissent  subir  aucun  mouvement  ou  dépla- 
cement accidentels,  mais  en  permettant  toutefois  de  les  en- 
lever et  de  les  replacer  instantanément  et  tout  entières,  soit 
pour  le  nettoyage,  soit  pour  toute  autre  cause. 

Le  système  qui  fait  l'obget  du  présent  brevet  consiste,  en 
principe,  dans  fapplication  d'un  loquetage  à  ressort  pour 
fixer  la  tringle  ;  ce  système  comprend  également  les  disposi- 
tions spéciales  de  loquetage,  telles  qu'elles  résultent  de  la 
description  ci*aprè8. 

Fig.  1,  élévation  de  la  tringle  fixée  sur  la  marche  de  l'esca- 
lier. 

Fig.  a,  plan. 

Fig.  3,  plan  des  deux  dispositifs  d'arrêt  ou  gâches  fixant  la 
tringle. 

Fig.  k^  coupe  du  loquetage  de  l'une  des  extrémités  de  la 
tringle. 

Fig.  5,  vues  en  dessous  et  en  dessus  de  l'une  des  gâches 
munie  du  loquetage  à  ressort. 

Fig.  6,  variante  dans  la  disposition  de  notre  loquetage  à 
ressort. 

Fig.  7,  dispositif  très  simple  servant  à  supporter  et  fixer  la 
tringle,  dans  le  cas  de  l'application  de  cette  variante. 

Fig.  8,  variante  dans  la  disposition  du  loquetage  qui  a  lieu 
en  tirant  sur  le  bouton ,  suivant  le  sens  indiqué  par  la  flèche. 

Fig.  9,  piton  enq>loyé  dans  cette  disposition. 

Fig.  10,  troisième  variante. 

Fig.  1 1,  dispositif  fixant  la  tringle  dans  le  cas  de  cette  der> 
nière  disposition. 

En  principe,  notre  tringle  a,  dont  les  formes,  la  section, 
les  dimensions  et  la  matière,  peuvent  d'ailleurs  être  quel- 
cobques,  est  munie  à  chaque  extrémité  d'un  mentonnet  b 
s'engageant  dans  une  petite  gâche  e  fixée  dans  l'angle  de  la 
manche. 

LNme  des  deux  gâches  de  chaque  manche  comporte  un 
loqueteau  à  ressort  d,  appuyant  sur  le  mentonnet  et  mainte- 
nant ainsi  la  tringle  dans  ses  gâches.  Chaque  mentonnet  est 
solidaire  d'une  plaque  de  recouvrement  e  s'appliquant  sur 
Torifice  de  la  gâche  correspondante,  pour  la  fermer  et  sous- 
traire celle-ci  à  l'introduction  de  la  poussière. 

On  comprend  que  nous  pouvons  également  réaliser  le  prin- 
cipe de  notre  loquetage  à  ressort  en  rendant  élastique  le 
mentonnet  6  lui-même,  comme  il  est  montré  fig.  6. 

Dans  ce  cas,  l'une  des  deux  extrémités  de  la  tringle,  et  au 
besoin  toutes  les  deux,  peut  glisser  avec  le  mentonnet  sur  la 
tringle  elle-même,  étant  constamment  poussée  par  l'action 
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dHin  ressort  logé  dans  la  ^ge  efle-méme.  Cette  disposition  du 


mentonnel  rendu  mobile  permet  de  remplacer  les  g^cbes  c 
ci-dessus  décrites  par  un  simple  manchon  /se  fixant  comme 
un  piton  ordinaire,  mais  de  section  carrée  de  préférence. 

Pour  réduire  dans  la  plus  large  mesure  l'espace  occupé 
par  la  tringle,  nous  pourrons  lui  donner  une  section  demi- 
ronde. 

ADDmoN  en  date  du  8  juillet  1891. 

(BKtittiL) 

W.  IV,  fig.  13  à  14. 

La  présente  addition  a  pour  objet  une  variante  dans  le 
procédé  de  fixer  les  tringies  au  moyen  d'un  loquetage  à  res- 
sort, cette  variante  nous  permettant  de -fixer  des  tapis  indiffé- 
remment sur  toute  la  largeur  de  Tescalier,  ou  bien  sur  une 
petite  partie  seulement  de  la  surface,  le  tapis  étant  rendu 
immobile,  dans  ce  dernier  cas,  par  un  dispositif  spécial. 

Fif.  13,  coupe  d'une  tringie  de  notre  nouveau  système, 
mimie  de  ses  organes  et  pénétrant  d*un  côté  dans  le  limon, 
de  l'autre  dans  le  mur  adjacent. 

Fig.  i3,  position  des  tringles  maintenant  un  tapis  sur  toute 
la  largeur  de  l'escalier. 

Fig.  14,  ensemble  de  tringles  munies  de  notre  dispositif 
spécial,  qui  permet  de  maintenir  fixe  un  tapis  ne  recouvrant 
que  la  partie  médiane  de  Tescalier. 

La  tringle  a,  munie  à  ses  extrémités  de  loquets  ou  pitons 
b,  b',  dont  Tun  fixe  b  est  introduit  dans  le  limon  d,  tandis 
que  Tautre  b\  fixé  sur  le  mancbon  mobile  h,  peut  glisser 
dans  le  creux  de  la  tringle  sous  l'action  d'un  ressort  c,  qui, 
comme  le  montre  le  dessin,  est  enroulé  en  sens  inverse  de 
celui  dont  nous  faisions  usage  dans  le  brevet. 

Ce  ressort  pousse  le  loquet  ou  piton  b'  en  dehors  de  la 
tringle,  de  manière  à  la  maintenir  dans  un  orifice  e  ménagé 
à  cet  effet  dans  la  boiserie/. 

La  même  figure  montre,  en  traits  interrompus,  la  position 
du  piton  6'  au  moment  de  placer  ou  d^enlever  la  tringle. 

n  est  inutile  d'entrer  dans  plus  de  détails  sur  ce  nouveau 
dispositif;  il  suffît  d'examiner  le  dessin  pour  comprendre  la 
nature  de  notre  invention. 

L'enlèvement  et  la  mise  en  place  du  tapis  sont,  comme  on 
le  voit ,  des  opérations  de  la  plus  grande  simplicité  et  s'effec- 
tuent sans  aucune  perte  de  temps.  Le  mécanisnM  présente, 
d'ailleurs,  une  grande  8<^dité  et  ne  saurait  se  détériorer. 

Lorsque  le  tapis,  au  lieu  d'occuper  toute  la  largeur  de  Tes- 
calier,  ne  doit  en  recouvrir  que  la  partie  médiane,  nous  fai- 
sons usage  des  mêmes  tringles,  mais  nous  appliquons  des 
bagues  g,  g',  ùg.  i4,  que  nous  fixons  sur  la  tringle  a  k  l'aide 
de  petites  vis  de  pression  ou  par  tout  autre  moyen  approprié, 
de  manière  que  leur  écartement  corresponde  exactement  k  la 
largeur  du  tapis. 

De  cette  manière,  tout  accrochage  du  tapis  est  supprimé. 
Non  seulement  ce  dispositif  supprime  les  clous  qui  servaient 
à  fixer  le  tapis  sur  la  marche,  et  qui  présentaient  l'inconvé- 
nient de  le  déchirer  à  la  longue,  mais  l'escalier  lui-même 
n'est  plus  exposé  à  recevoir  ces  clous,  qui  présentaient  de 
graves  inconvénients,  surtout  quand  l'escalier  ^it  en  pierre. 
De  plus ,  notre  système  permet  l'enlèvement  du  tapis  aussi 
souvent  qu'il  est  nécessaire  de  procéder  k  son  nettoyage, 
sans  l'exposer  k  des  déchirures  et  sans  aucune  perte  de 
temps. 


Brevet  n*  *2 10470 ,  en  date  du  39  décembre  1S90 , 

4  M.  BntOG,  pour  des  moyens  perfectionnés  de  suspen- 
sion des  châssis  de  glaces  et  antres  objets  analogues. 

(fixtmH.} 

w.  m. 

La  présente  inventioit  a  rapport  à  des  moyens  peHecti<mnés 
de  sQ^>ension  des  chétais  de  glaces  ou  de  miroirs  et  autres 
objets  suspendus  analogues,  et  aux  portes,  châssis  de  venti- 
lation et  autres  objets  articulés  à  charnières,  permettant  à 
ces  objets  d'être  directement  ajustés  et  les  forçant  à  être 
maintenus  automatiquement  dans  toute  position  voulue. 

Fig.  1,  élévation  postérieure  d'un  châssis  de  glace  suspendu, 
muni  de  l'appareil  perfectionné  ci-après  décrit 

Fig.  3 ,  élévation  latérale. 

Fig.  S  à  8,  vues  de  détail  de  différentes  modifications  dont 
il  sera  fait  mention  plus  particulièremeat  ci-après. 

L'appareil  perfectionné  consiste  essentiellement  en  des  par- 
ties 9,  10  s'engageant  à  frottement  et  respectivement  arti- 
culées par  pivots,  comme  11,  i3,  à  la  partie  supérieure  ou 
autre  partie  convenable  du  châssis  oscillant  i5  et  à  toute 
autre  partie  convenable  du  châssis-support  14. 

Le  contact  à  frottement  des  parties  peut  être  obtenu  en 
construisant  une  partie  sous  forme  de  tige  9  et  l'autre  sous 
forme  de  tube  10  entourant  la  tige,  fendu  en  1 5,  fig.  1  à  4* 
dans  la  partie  de  sa  longueur  qui  s'engage  avec  la  tige,  et 
formant  légèrement  ressort  de  façon  à  seirer  automatique- 
ment plus  ou  moins  la  tige  quand  celle-ci  est  introduite  dans 
le  tube.  Ou  bien,  cette  dbposition  peut  être  renversée,  la 
partie  9  étant  lubulaire  et  fendue  d'une  manière  analogue, 
comme  en  i5*,  et  légèrement  comprimée,  et  pénétrant  à  l'in- 
térieur d'un  tube  non  fendu ,  représenté  fig.  5.  Ou  bien ,  les 
deux  tubes  9  et  10  peuvent  être  fendus,  l'un  pénétrant  dans 
l'autre. 

Toute  disposition  supplémentaire  de  frottement  entre  les 
parties  9  et  10  peut  être  produite  en  entourant  le  tube  fendu 
extérieur  d'une  bague  fendue  16  ou  son  équivalent,  fig.  3  et  4 , 
ou  en  introduisant  une  bagne  analogue  16  dans  le  tube  inté- 
rieur fendu  9 ,  ou  en  pourvoyant  chacun  des  tubes  fendus  9 
et  10  d'une  bague  analogue  16. 

Dans  la  modification  représentée  fig.  6,  aucune  des  par- 
ties 9,  10  n'est  fendue,  mais  le  frottement  nécessaire  est  ob- 
tenu par  des  r^sorts  17,  qui  peuvent  être  rivés  ou  fixés  de 
toute  autre  manière,  soit  à  la  partie  9,  soit  à  la  partie  10;  on 
bien ,  ce  frottement  peut  être  produit  par  des  rondelles  en 
cuir  ou  autres  dispositions  équivalentes  18,  comprimées  par 
des  chapeaux  à  vis  19  dans  une  boite  à  bourrage  formée 
entre  les  parties  9  et  10,  fig.  7. 

L'une  des  parties  9, 10  peut  être  disposée  de  façon  k  pou- 
voir être  allongée  ou  raccourcie  ou  être  ajustable,  comme  on 
le  désire,  sans  avoir  recours  k  l'ajustement  par  frottement 
normal  de  cette  partie  avec  Tautre,  de  sorte  que  les  distances 
entre  les  articulations  par  pivots  11,  13  des  parties  9, 10  du 
châssis  oscillant  ou  autre  et  son  châssis-support  i4  puissent 
respectivement  être  disposées  de  la  foçon  la^lus  convenable 
pour  l'objet  auquel  l'appareil  est  appliqué. 

Conformément  à  une  modification  pour  réaliser  ce  résultat^ 
fig.  5t  une  virole  intérieure  30  est  soudée  ou  fixée  de  toute 
autre  manière  à  l'intérieur  et  au  bout  saillant  du  tube  9,  par 
exemple,  et  l'articulation  k  pivot  11  de  cette  partie  est  fixée  à 
une  tige  9*  dont  le  bout  libre  fileté  pénètre  dans  et  s'engage 
avec  la  virole  ao,  de  façon  que  la  longueur  de  cette  partie  9-9* 
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peut  être  ajustée  à  volonté  en  faisoni  tourner  la  tige  Bletée  9* 
et  son  articulation  à  pivot  1 1  d*an  côté  ou  de  Tautre  à  Tinté- 
rieur  de  la  virole  ao. 

Si  on  le  désire,  la  lige  9*  peut  être  pourvue  d'un  écrou  ai 
pouvant  être  vissé  contre  le  bout  adjacent  du  tube  9 ,  de  façon 
à  agir  comme  un  écrou  de  pression  tm  fixant  ies  parties  9*  9*1 
et  cet  écrou  peut  aussi  agir  comme  un  arrêt  contre  lequel  la 
partie  10  peut  buter  à  Textréniité  du  mouvement  d'extension 
de  Tappareil,  et,  si  cela  est  nécessaire,  un  arrêt  quelconque 
peut  également  être  appliqué  pour  limiter  le  mouvement  ex- 
tensible des  parties  9,  10,  de  façon  que,  en  usage  normal, 
eHes  ne  puissent  se  séparer. 

Dans  la  modification  représentée  Ûg.  6,  ta  tige  filetée  9* 
s'engage  directement  avec  la  partie  9;  ou  bien,  la  tige  mo- 
bile 9*  peut  glisser  longitudinalement  dans  la  partie  tubu- 
laire  9,  ayant  avec  elle  le  contact  de  frottement  nécessaire, 
de  la  même  façon  que  celui  qui  existe  pour  les  parties  9,  lo, 
pour  permettre  rajasteiiieDt  voulu  des  parties  9,  9*  sans  qu'il 
ioit  nécessaire  de  tourner  Tune  ou  l'antre  de  ces  parties. 

Dans  la  figure  8,  les  parties  9,  10  sont  disposées  avec  des 
dispositions  de  frottement  séparées,  disposées  pour  agir 
comme  arrêts  ou  pour  limiter  les  -  mouvements  de  ces  par- 
ties, chacune  consistant  en  une  gâebe  aa  fixée  à  l'une  des 
parties  et  portant  un  ressort  de  pression  17  ou  son  équivalent 
et  pouvant  s'engager  avec  l'autre  partie. 

La  partie  9  peut  avoir  une  section  circulaire,  angulaire, 
plate,  côtelée  ou  toute  autre  convenable,  et  le  tube  extérieur 
ou  toute  autre  partie  adjacente  équivalente  10  ajustée  à  frot- 
tement avec  cette  dernière  peut  avoir  une  forma  correspon- 
dante. 

Les  parties  9  et  10  peuvent  être  en  métal,  en  bois  ou  toute 
autre  matière  convenable. 

Des  parties  9  et  10  sont,  comme  cela  a  été  dit  précédem- 
ment, respectivement  fixées  au  châssis  oscillant  i3  et  au 
châsaiS'-support  14  par  des  clMmièret  00  pwr  des  pivots  11 
et  la,  fig.  1  à  3  et  5,  de  façon  à  permettre  les  mouvements 
voulus  du  châssis  i3  et  des  parties  ajustées  à  frottement  9 
et  10. 

a3,  pivots  sur  lesquels  tourne  le  châssis. 
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Bmybt  a*  lOOOOS,  ea  dale  da  19  février  1889 . 
A  M.Maeoc,  pour  un  appareil  s* appliquant  aux  meubles 
roulants  de  toute  espèce. 

Addition  en  date  du  16  août  1890. 


Brbvbt  n*  183153,  en  date  du  i5  mars  1887, 
A  U.  AwÀ/r-Vmii,  pour  an  sommier  élastique  tout  mi- 
lallique  appelé  nouveau  sommier  AmanrVigié. 

Addition  en  date  du  aa  janvier  1890. 


fiABYKT  A*  J801I3,  m  date  du  3  mars  1888, 

A  MM.  tUrGASsg  et  Mâb^ry^  pour  un  nouveau  système 
de  canapé-lit. 

Addition  en  date  du  18  juin  1890,  publiée  tome  LXVll. 


BaBVBT  n*  103839,  en  date  du  7  septembre  1888, 

A  M.  Clkubt,  pour  des  perfectionnements  à  la  fabrica» 
tion  des  tringles  de  rideaaaç* 

Addition»  en  dale  de»  6  mars  «t  19  juin  189a 


BaBTBTn*  19A51I,  en  date  da  6  mars  1889, 

A  M.  Gay,  pour  des  perfectionnements  aux  tables  à 
transformation. 

Addition  en  date  du  a4  mai  1890,  publiée  tome  LXXI. 


Brbvbt  n*  198006,  en  date  da  19  juin  1889, 

A  Af.  Franc  et  M**  Cougnet,  pour  un  appareil  dit  fixe- 
pages  Franc-Cougnet. 

Addition  en  date  du  i*'  avril  1890. 


Brbvbt  n*  1991  11,  en  date  du  13  juin  1889, 

A  M.  BoiÉBiA/f,  pour  un  procédé  et  appareils  pour  fixer 
les  garde-feux  et  pare-étincelles. 

Addition  en  date  du  16  août  189a 


Bab'vet  n*  199^79,  en  date  du  9  jmUet  1889, 

A  MM.  Bourdon  et  GRiMion,  pour  un  support  pneuma- 
tique pour  lampes,  vases,  etc. 

Addition  en  date  du  7  juillet  1890,  publiée  tome  LX\Î. 


Brbvbt  n*  200466,  en  date  du  28  août  1889, 
A  M.  DuBOO,  pour  une  fermeture  enfer  à  rideaux,  sys- 
tème Duboo. 

Addition  en  date  du  a6  août  1890,  publiée  tome  LXXI. 


Brevet  n*  20atô5 ,  en  date  du  la  décembre  1889 , 
A  M.  Aman-Vigié,  pour  un  système  de  fond  élastique  en 
métal ,  formant  sommier  et  applicable  aux  lits,  sofas,  ca- 
napés, banquettes,  chaises  et  meubles. 

Additions  en  date  des  i5  mars  et  la  décembre  1890. 


Brevet  n*  303611,  en  date  du  lOéécembre  1889, 

A   M.  EuABRS,  pour  des  perfectionnements  aux  ca- 
napéS'lits. 

Addition  en  date  do  17  mai  189a 


Brbvbt  n*  303091,  eu  date  du  1 1  janvier  1890, 
A  M.  Caubr,  pour  un  dispositif  permettant  de  fixer  les 
tableaux,  glaeet,  etc.,  dans  tme  position  parfaitement  droite. 
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nnsTBT  n*  ^3148,  en  date  du  U  janvier  1890, 
A  M.  PicHON,  pour  un  nouveau  tommierAit, 


Brevet  n*  ^3193,  en  date  du  16  janvier  1890, 
A  M,  Haas,  pour  un  verrou  automatique  pour  armoires 
et  autres  meubles  à  deux  vantaux. 


Brb\bt  n*  !2033aO,  en  date  du  18  janvier  1890, 

A  M,  BoEÉRtAN,  pour  des  perfectionnements  aux  ferrures 
d^  appartements. 

Brevet  n*  20330^ ,  en  date  du  22  janvier  1890 , 

A  M,  RoDQBAUX,  pour  un  système  de  table  à  développe- 
ment. 


BiiB\BT  n*  203481,  en  date  du  3i  janvier  1890, 

A  MM.  SiDDALL  et  Tobin,  pour  un  système  de  support 
pour  tableaux ,  glacer,  etc. 


Brevet  n*  203580,  en  date  du  5  février  1890, 

A  M.  Gervat,  pour  des  perfectionnements  aux  chaises- 
longues  et  autres  sièges  analogues  de  jardin. 


Babmt  n*  203556,  en  date  du  7  février  1890, 

A   M,  Smêtb,  pour  des  perfectionnements  aux  bâtons- 
tringles  et  attaches  pour  rideaux. 


Brevet  n*  203605,  en  date  du  10  février  1890, 

A  MM.  Rousseau  et  C,  pour  la  fabrication  de  rideaux 
dits  à  l'italienne. 


Brevet  n*  203746,  en  date  du  1 1  février  1890, 

A  MM.  Reynaud  et  Treille,  pour  un  système  de  ferrures 
de  lits,  meubles,  billards,  ou  métiers  quelconques. 


Brevet  n*  203752,  en  date  du  i3  février  1890, 
A  M.  Mas,  pour  un  sommier  régulateur  suspendu. 
Addition  en  date  du  19  août  1690. 


Brevet  n*  203810,  en  date  du  i5  février  1890, 

A  M.  Bongartz,  pour  un  porie-peignoir  enveloppeur 
pour  bains. 

Brevet  n*  203848,  en  date  du  18  février  1890, 
A  M.  Mûller,  pour  une  armoire  glacière. 


Brevet  n*  3039^,  en  date  du  aS  février  1890, 

A  M.  Cleis,  pour  un  couvercle  autortiatique  hygiénique 
pour  tables  de  nuit. 

Brbtbt  n*  204024,  en  date  du  s6  fiérrier  1890, 

A  M.  Wessbecber,  pour  un  système  de  chaise  articulée 
en  métal  avec  siège  en  rotin. 


Brevet  n*  204150,  en  date  du  6  mars  1890, 

A  M.  Chautems,  pour  un  sommier-matelas  mécanique 
à  double  face. 

Brevet  n*  204163,  en  date  du  10  mars  1890, 
A  Af  "*  FouRNiEB,  pour  un  fauteuil  sb  désarticulant  par 
la  séparation  du  dossier  et  devenant  mobile  au  moyen  de 
crémaillères. 


Brevet  n*  204178 ,  en  date  du  5  mars  1890, 
A  M.  RoTLE,  pour  des  perfectionnements  aux  appareils 
servant  à  livrer  de  F  eau  aux  cuvettes  de  toilettes,  la- 
vabos, etc. 


Brevet  n*  204347,  en  date  du  U  mars  1890, 
A  M.  GiANETTi,  pour  une  chancelière  dite  thermidriqae. 


Brevet  n*  204401,  en  date  du  17  mars  1890. 
A  M.  Gallais,  pour  un  meuble-toilette  à  tranrformation. 


Brevet  n*  204502,  eu  date  du  ai  mars  1890, 

A  M.  LicHTEifFELDEB ,  pour  uu  Système  de  meubles  arti- 
culés en  métal  embouti. 


Brevet  n*  204624,  ea  date  du  97  mars  1890, 

A  M.  RÔMER,  pour  un  appareil  métallique  pour  rideaux 
à  tirage  avec  tubes  de  guidage  ajustables  et  tringle  à  réglage 
porte-baldaquin. 

Brevet  n*  204643 ,  en  date  da  17  mars  1890. 

A  M.  Baverel,  pour  un  système  de  fauteuil  mécanique 
automoteur  formant  lit. 

Brevet  n*  20474i,  en  date  du  1*  avril  1890, 
A  M.  Girault,  pour  une  armoire-cuisine. 


Brevet  n*  204775,  en  date  du  2  avril  1890, 
A  M.  Etxold,  pour  des  perfectionnements  aux  pliants. 
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DUTET  n*  S0&7M,  en  date  du  3  ami  1890, 
À  MM.  SwiFT  et  Daveïïport,  poar  des  perfectionne- 
menU  à  la  fabrication  des  ressorts  de  meubles. 

BuyBT  n*  304890,  en  date  du  9  avril  1890. 
A  M.  GoNSALVES,  pour  un  système  de  barreaux  émaillés 
pour  bancs ,  chaises  et  autres  sièges. 


Bbivit  n*  SQOOM,  en  date  du  i5  avril  1890, 
4  MM.  Coxorr,  Shklton  et  Pendeb,  pour  un  système 
de  paillasson. 

Brbtet  n*  205103,  en  date  du  16  avril  1890, 
A  MM.  GucHEifs,  pour  un  sommier  dit  l'universel. 


Babtbt  n*  306199«  en  date  do  93  ami  1890 • 
A  MM.  MàifEM  et  Girard,  pour  une  chaise  articulée  dé* 
nommée  la  confortable. 

Bmtit  a*  M5947,  en  date  d«  sa  avril  1890 . 

A  M.JoHNSOif,  pour  des  perfectionnements  aux  roulettes 
h  boule  et  autres. 


Biunm  n*  205350,  en  date  du  34  avril  1890, 
A  M.  Roossr,  pour  un  système  de  pupitre  élastique  for- 
mant traversin  pour  sommiers  et  lits-cages. 


BasTET  n*  305441,  en  date  du  5  mai  1890, 
A  Af "*  GBEE.ywooD,  pour  un  porte-miroir  perfectionné. 


Brrvbt  n*  305556,  eirdate  da  13  mai  1890, 
A  M.  A  BEL,  pour  une  tabk  et  chaise  pliantu. 


Brbtbt  n*  305354 ,  en  date  du  39  avril  1890, 
A  M.  Fdlleb,  pour  des  perfectionnements  aux  supports 
poar  chapeaux. 

BiuivvT  n*  305398 ,  en  date  du  a  aftai  1890 , 
A  MM.  ISôTTCHER  et  CôHN,  pour  un  procédé  pour  imiter 
des  bois  précieux  étrangers  de  construction  ou  de  fantaisie, 
par  r imprégnation  de  bois  européens  dont  la  structure  est 
semblable  ou  pareille  à  celle  des  hois  à  imiter. 


Brbvbt  n*  305598,  en  date  du  10  mai  1890, 
A  M.  Peyton,  pour  un  procédé  perfectionné  pour  fixer 
les  ornements  métalliques  sur  les  lits  enfer. 


BnsrBT  n*  305745,  en  date  du  19  mai  1890, 
A  MM.  Mater  et  Mënce,  pour  un  galet  sphérique  pour 
meubles. 


BaiTBT  n*  305867,  en  date  du  i3  mai  1890, 
A  M.  Faraot,  pour  un  billard  dit  bUlard  de  la  marine, 
système  Faraat. 

Breybt  n*  305970.  en  date  du  39  mai  1890, 

A  la  SociiTÉ  ùiTE  C0MMANDIT  GESELiacHAFT  Vereî- 

IflOTE    SaGEWERKE    &     HOLEWAARENFABRtEEff,    pOUr     UUe 

chaise  pliante, 

BasvET  n*  306013,  en  date  du  4  juin  1890, 
A  M.  Martin,  pour  un  lit  sommier. 


Brktst  n*  306164,  en  date  du  33  avril  1890, 
A  M*  Barbe,  pour  un  lit  d^ enfant  pouvant  servir  aux 
adultes. 


Brbvet  n*  306199,  en  date  du  7  juin  1890, 

A  M.  ViAifEY,  pour  un  nouveau  système  de  monture  de 
meubles. 


Bretet  n*  306301,  en  date  du  7  juin  1890, 
A  M.  Vif QER,  pour  une  disposition  pour  aérer  la  literie. 


Brbvet  n*  306465,  an  date  du  18  juin  1890, 

A  M.  NMLsaR,  pov^  des  perfectionnements  aux  oreillers, 
coussins  et  traversins. 


Bretet  n*  306469,  en  date  du  18  juin  1890 , 
A  M.  MtREAfJX,  poar  an  nouveau  genre  de  canapé. 


Brbtet  n*  306499,  en  date  du  19  juin  1890, 

A  M.  GuiLLEMETEAU,  pour  un  système  d'appareil  rotatif 
de  table  dit  servante  automatique. 


Brevet  n*  306569,  en  date  du  23  juin  1890, 
A  M.  WÔLFF,  pour  une  cliaise  de  courses. 


Bretet  n*  306581,  en  date  du  37  juin  1890, 

A  M.  Laroche  de  FÉurtE,  pour  des  tables  suspendues 
ou  suspensions  dites  garde-manger,  destinées  à  supporter  les 
couverts,  plats,  desserts,  luminaires  et  corbeilles  àfieurs 
dans  les  salles  à  manger  de  famille,  dans  les  hôtels,  cafés, 
boréaux,  etc. 
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BBBfBT  mr  S066M ,  ea  date  <hi  aS  jais  1890, 

A  M.  AuF,  pour  tûpjdiemUan  à  lafabricaUoH  des  uuubks, 
d'étoffes  imitant  la  tapisserie  oa  la  peinture. 


BmfBT  bT  ^(NMOl,  en  date  ^  Sojaiii  1890, 
A  M.  Roox,  pour  un  sommier^t  pouvant  Mre  utiisé 
dans  les  hôpitaux, 

Britit  n*  ^06605,  eo  date  dn  âojuin  1890, 
A  MAL  RoBKMT  et  NotROw,  pour  un  nouveau  système  de 
guides  pour  tables  à  rallonges. 


Brbtbt  h*  30(^83 ,  en  date  du  1 3  joiUet  1890, 
A  Af.  Lefkânc,  pour  an  système  nouveau  f  assemblage 
des  différentes  parties  coMStitutioes  deslksen  bois  et  de  dis- 
position fixe  du  fond  de  ces  lits. 


Bretet  n*  306889,  en  date  du  9  juillet  1890, 
A  M,  Edler,  pour  des  perfectionnements  à  la  fabrica- 
tion des  couvre-pieds,  JW^»  matelas  et  antres  articles 
semblables,  ainsi  que  dans  les  machines  servant  à  cette  fa- 
brication, 

Dbevet  n'  3069^1,  en  date  du  18  juillet  1890, 
A  M.  MoLLEM,  pour  une  table-bureau  didactique  pour 
enfants. 

Britbt  n*  300969,  en  date  du  i5  juillet  1890, 
A  Af.  Làfobse,  pour  un  guéridon-réclame. 


Brbtbt  n*  307001  (5  ans),  en  date  dn  19  jofflet  1B90, 
A  M.  CAPtTAiN,  pour  un  pliant  à  bras  se  rahattant  par 
le  système  des  plaques.      

fiRBTST  n*  307008,  en  date  dn  iS  juillet  189a, 
A  M.  BuRKHOLDER,  pour  un  appareil  combiné  pour  faire 
marcher  et  sauter  les  enfants. 


Bretet  n*  307009 .  en  date  du  16  juillet  1890, 
A  M.  Clair,  pour  un  nouveau  meuble  à  transformation 
dénommé  fauteuil-lit.        

Bretet  n*  307037,  en  date  du  17  juillet  1890, 
A  M.  GôifTHER,  pour  un  coffre-lit. 


Brbtbt  n*  307097.  en  date  du  31  juillet  1890. 
A  M.  Brvnet,  pour  un  nouveau  système  de  table  fixe  ou 
tournante,  avec  compartiments  simples  ayant  chacun  leur 
couvercle  respectif  ou  à  ouverture  et  fermeture  rotatives. 

Addition  en  date  du  6  août  1890. 


Brmv  b*  307341,  en  date  du  36  jnilet  1890. 
A  M.  PdMTRtDCM ,  pour  des pmfêotionnmnentsemx  meubles. 


Brbtbt  n*  307309,  en  date  dn  39  juillet  1890, 
A  M"**  WwêB,  pour  des  perfectionnements  amx  matelas. 


Brbtbt  n*  307434,  en  date  du  5  aoât  1890, 

A  MM.  Price  et  Pullman,  pour  des  perfectionnements 
aux  tapis  d^eeeoHers  eê  kmr  imttUlatiùn. 


Bretet  n*  307563,  en  date  du  1 1  août  1896, 

A  M.  MouTtERS ,  pour  un  système  de  botte-table  de  cam- 
pagne à  usages  multiples. 

Bretet  n*  307617,  en  date  du  i3  août  1890, 
A  M.  Vlrmce,  pour  mne  ehmse  roulante  apÊStahle  pour 
enfants. 

Bretet  n*  307619 ,  en  date  du  i3  août  1890, 

A  M.  ViOLtET,  pour  des  perfectimnements  à  la  fabrica- 
tion des  sièges. 

Brbtbt  n*  307675  (5  ans),  en  date  du  to  août  1890, 

A  M.  Besjxard,  pour  un  système  de  guindage  de  som- 
miers élastiques  et  de  sièges. 


Brbtbt  n*  307751,  en  date  du  ao  août  1890, 

A  M.  Cruïen,  pour  un  genre  de  table  à  rallonges,  à 
piétement  diviseur  et  à  tiroirs. 


Brbtbt  n*  307769,  en  date  dn  ai  août  1890, 

A  M.  Mac  Douball,  pour  dm  perfeeiionimments  aux 
matelas  et  fonds  de  lits, 

Brbtbt  n*  307786  »  en  date  du  aa  août  1890, 
A  M.  Prentice,  pour  des  perfectionnements  aux  chaises 
réglables  pour  enfants. 

Brevet  n*  307850,  en  date  du  a6  août  1890, 

A  M.  Lespagnol,  pour  un  appareil  dit  préservateur  hy- 
giénique pour  sièges  et  water-closets. 


BRBfBT  n*  307957,  en  date  du  3o  août  1890, 
A  M.  Rerer,  pour  des  lits  enfer  ajustables  en  longueur. 


Brbtbt  n*  307986,  en  date  dn  a  leptembre  1890, 
A  M.  DAVLLr  pour  un  sommitr. 
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Bmvu  là*  908(m,  m  ém  éa  5  seplonibre  lâgo, 
A  M.  F  AMER  ^  pour  un  sy$tèmê  de  tabU  pour  la  réception 
dêt  paiements. 

Bbbtit  n*  208051,  en  date  du  4  septembre  1890, 

A  M.  GuiCHAsi,  pour  un  nouveau  egietème  ds  iommiert 
enfer. 

Brbtbt  h*  308061,  en  date  du  8  septembre  1890 , 

A  M.  TaoMcr,  p^ur  um  eyaUme  de  croohel  à  bossage  dit 
de  sûreté,  tendant  à  remplacer  les  vis  dans  les  lits,  armoires 
et  partout  oà  il  pourra  s* appliquer. 


BiiBfiT  n*  S08Mi6 ,  en  date  du  r6  septembre  1890 , 
A  M.  Poulet,  pour  un  nouveau  système  de  pliant  dit  le 


micro. 


BnifiT  n*  908S9i-,  en  date  du  vf  septmftre  1890» 

A  MM.  RisacBÉ  et  Jacob,  pour  un  lit  portatif  à  mon- 
tage instantané. 

Brbvbt  n*  20886r7,  en  daU  an  si  itptenabre  1890, 
A  M.  KûHL,  pour  une  connétable. 


BMva  B*  MftU^r  an  daH  du  j&seplnaive  1890,. 
A  M.  BoEGEAUD,  pour  un  tabouret-pupitre. 


BRim  a*  90i501»M  data  du  37  i^tenbrft  ^800, 
A  M.  Desfoeoe,  pour  un  système  de  table  à  transfor- 


mations. 


Bkbtbt  n*  308537,  en  date  du  3o  septembre  1890, 
-A  M.  Tranchaud,  pour  un  nouveau  système  de  sommier. 


Brbtet  n*30858&,  en  date  du  i**  octobre  1890, 

A  M.  Bataille,  pour  un  nouveau  système  de  mécanisme 
permettant  de  transformer  un  billard  en  table  et  vice  versa. 


Brbtit  n*  S08637,  en  date  du  5  octobre  1890, 

A  M.Pena,  pour  des  perfectionnements  à  la  construction 
et  la  fabrication  des  lits  enfer. 


BuBTET  n*  308Ô33 ,  en  date  du  6  octobre  1890, 

A  M.  Campbell,  pour  des  perfectionnements  aux  porte- 
manteaux. 

BuEviT  n*  208Ô90,  en  date  du  7  octobre  1890, 

A  M.MiLUKEN,  pour  des  perfectionnements  aux  poteaux 
métalliques. 


Buvsi  bT  308715^ an  data  du  8 octobre  189a, 
A  MM.  LMsewoEhSAUWWEor  et  C\  pour  un  système  de 
miroir  à  quatre  faces, 

Bebtbt  n*  308734,  en  date  du  1 1  octobre  1890, 
A  M.  Barûn-Ba^^niet,  pour  un  système  de  fabrication 
et  d agencement  des  roulettes^  de  lits  et  aatres  meubles. 


Brevet  n*  308764,  en  date  du  10  octobre  1890, 
A  M.  Bachelé,  pour  un  système  de  table  scolaire  hygié- 
nique, 

Bftivn  A*  308790»  an  date  du  ti  «ctofare  189», 

A  M"'  Felutem,  pour  un  support  astable  pour  dra- 
peries, rideaux  de  fenêtres,  etc. 


Brevet  n*  309064 ,  en  date  du  23  octobre  1890 , 
A  MM.  Maeteni  et  Kilp,  pour  un  dispositif  de  sûreté 
pour  lustres  et  lampes  à  suspension. 


BuETn  n*  309099„  ea  daAe do  a4  uctobre  189a 
(Brcv«iABflaift  eipUant  la  a3  joilkt  190A}. 

A  M.  Richards,  pour  des  perfectionnements  aux  dispo- 
sitifs servant  à  mettre  de  niveau  les  tables  de  billard  et 
autres  pièces  lourdes  analogues. 


Bretbt  n*  30M5B,  en  date  du  3  novembre  1890, 
A  M.  Jeanperrin,  pour  un  revêtement  en  caoutchouc 
des  roues,  roulettes  et  boules  utilisées  dans  r industrie,  no- 
tamment  de  celles  appliquées  aux  meubles. 


Brbtet  n*  309300,  en  date  du  4  novembre  1890, 
A  M.  Paul,  pour  des  cadres  enfers  plats  ajustables  pour 
tendre  les  ressorts  dans  les  sièges  à  ressorts,  sommiers  élas- 
tiques, etc. 

Brevet  n*  309535 ,  en  date  du  37  octobre  1890 , 
A  M.  Salade,  pour  Vapplication  du  bourrelet  l'indispen- 
sable, à  tige-baguette. 

Brevet  n*  309550,  en  date  du  i5  novembre  1890, 
A  Jf"**  veuve  Ballet,  pour  un  monteur  pour  cannage. 


Brevet  n*  309560,  en  date  du  17  novembre  1890, 
A  M.  Bohamy,  pour  un  système  de  sommier  métallique 
avec  fils  ondulés  à  plat. 
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Bbbvbt  n*  *iOOS88,  en  date  du  ao  novembre  1890, 
À  M,  Cravatte,  pour  des  perfectiounemenis  à  la  con- 
slraction  des  roulettes  de  hoû  de  lits  ou  autres  meubles,  dites 
roulettes  à  canon. 


Brivbt  n*  30M98,  en  date  du  36  novembre  1890, 
A  M.  Cabdk,  pour  une  coulisse  de  lit. 


Brevet  n*  200609,  en  date  du  26  novembre  1890, 
A  M.  Carde,  pour  une  coulisse  de  table. 


Brbtbt  n*  i00733 ,  en  date  du  3^  novembre  1890, 
A  M.  MoH»,  pour  un  siège  pliant  à  dossier. 


Brbybt  n*  209987,  en  date  du  i  décembre  1890, 

A  Ai.  MooDEr,  pour  des  œillets  à  cordes  et  fixation  coni' 
binés  du  dos  des  cadres  de  tableaux,  applicables  à  d'autres 
usages. 

Brivbt  n*  S0999â,  en  date  du  k  décembre  1890, 

A  M.  ScHiRA ,  pour  un  nouveau  système  de  ferrure  pour 
rideaux,  portières,  etc. 

Brbvbt  n*  210035,  en  date  du  6  décembre  1890, 

A  M.  Vermot,  pour  un  meuble  articulé  pouvant  setifir 
de  fauteuil  ou  de  voiture  pour  enfants. 


BëMwn  n* 310112,  en ^ble  du  10  décembre  1890, 

A  M.  Nisws,  pour  une  tMe  de  travail  dite  table-banc 
hygiénique  familiale. 

Brbvbt  n*  210113,  en  date  du  10  décembre  1890, 

A  la  Soctàri  dite  Sacbsiscbe  Rohbstol  und  Môbel- 
FABBiK,  pour  une  armoire  à  table  basculante  à  V instar  des 
secrétaires. 


Brbtbt  n*  2101 17,  en  date  du  10  décembre  1890, 
A  M.  BouBiLLA,  pour  une  nouvelle  table  s* agrandissant 
au  moyen  de  volets  à  charnières  pour  former,  avec  des 
bandes  mobiles  d*un  nouveau  système,  un  billard  garni  de 
plaques  métalliques  remplaçant  les  plaques  en  ardoises  ou 
en  pierre. 

Brbvbt  n*  210305,  eirdatedu  18  décembre  1890, 
A  M.  Beroâre,  p<mr  un  système  de  lit'Ormmre  perfec- 
tionné. 

Brbvbt  n* 210317, endate du  19  décembre  1890, 
A  M.  Mebueb,  pour  une  tedUe4avoîr. 


Brbvbt  n*  210325,  en  date  du  19  décembre  1890, 
A  M.  LœssMiTM,  pour  urne  chaise  d'etfant. 


Brbtbt  n*  210ftM,  en  date  du  3o  décembre  1890, 
A  M.  Demi  M  AL,  pour  ane  sonneUe  de  sourd. 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 


POUR   LESQUELS 


DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


sous  LE  RÉGIME  DE  LA  LOI  DV  5  JUILLET  1844. 


AmiéB  1800. 


Toi»  LXXV. 


CERAMIQUE. 


1.  BRIQUES  ET  TUILES. 


Brevet  n*  205651,  en  date  du  j  3  mai  1890, 

A  M.  K191CKÈBBOCKEM,  pour  des  p^rfeciionnemenls  aux 
machinée  h  fabriquer  les  briques. 


PI.  L 


(Exlrall.) 


Cette  invention  se  rapporte  au  système  de  machines  à  fabri- 
qoer  les  briques,  dans  lequel  est  établi  un  plateau  rotatif  ayant 
des  chambres  à  moules  et  des  estampes  à  mouvement  de  va- 
et-vient,  destinées  à  comprimer  Targile  dans  la  boite  pour 
former  la  brique,  et,  par  un  mouvement  continu,  à  l'expulser 
du  moule  après  qu'elle  a  été  comprimée.  L'invention  se  rap- 
porte à  certains  perfectionnements  dans  ce  système  de  machine 
à  fabriquer  les  briques ,  que  Ton  peut  résumer  comme  suit  : 

1*  La  combinaison ,  avec  un  plateau  rotatif  ayant  été  bottes 
à  moules,  d'une  série  d'estampes  inférieures  ou  matrices  ayant 
des  supports  sur  une  voie  en  came ,  de  conBguration  particu- 
lière, à  l'aide  de  laquelle  il  leur  est  imprimé  un  mouvement 
vertical  de  va-etvient;  d'une  série  d'estampes  supérieures 
fixées  pour  tourner  avec  on  chAssis  supérieur  et  destinées  à 
se  mouvoir  verticalement  par  une  voie  en  came ,  également  de 
configuration  particulière  et  formée  sur  le  côté  inférieur  d'un 
châssis  stationnaire,  en  vue  de  comprimer  ou  former  graduel- 
lement la  brique  entre  leurs  fkces  inférieures  et  les  faces  supé- 
rieures des  matrices,  et  à  faide  de  iaqueHe  l'air  a  amplement 
le  temps  de  se  dégager  de  l'argile  et  de  la  brique,  et  pendant 
la  formation  la  pression  s'élève  gradudiement  dans  la  b<^te 
à  moule,  et  ses  bords  sont  égalisés  et  polis; 

a*  La  combinaison,  avec  les  estampes  supérieures,  d'une 
seconde  voie  en  came  sur  laquelle  lesdites  estampes  ont  éga- 
lement un  appui,  et  qui  est  destinée,  en  un  point  de  leur 
circuit,  à  les  élever  en  vue  dtf  les  écarter  de  la  trémie  d'ali- 
mentation qui  distribue  l'argile  aux  bottes  à  moules; 

3*  One  section  ajustable  établie  dans  la  voie  en  came  des 
estampes  inférieures  on  matrices,  à  l'aide  de  laquelle  on  peut 
faire  varier  la  quantité  d'argile  amenée  aux  boites  k  moules; 

4*  Une  vole  en  came  auxiliaire  inférieure,  sor  laquelle  les 
matrices  ont  un  support,  et  à  l'aide  de  laquelle  lesdites  ma- 
trices sont  sûrement  abaissées  après  que  la  brique  a  été  formée , 
ladite  voie  en  came  ayant  aussi  une  section  ajustable; 

5*  Une  section  amovible  établie  dans  le  plateau  supérieur 
fixe  de  la  machine ,  A  Taide  de  laquelle  il  est  possible  de  retirer 
et  d'insérer  les  estampes  supérieures,  ainsi  qu*un  dispositif 
analogue  dans  la  voie  en  came  inférieure  ; 

e*  Une  alimentation  perfectionnée  d*un  système  tel,  qu'elle 
donne  ampienent  le  temps  de  remplir  le  moule  lorsqu'il  passe 
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sous  la  trémie  alimentaire,  avec  un  dispositif  pour  l'aider  en 
cas  d'obstruction,  telle  qu*ui|e  pierre  dans  l'argile,  à  l'aide 
duquel  on  évite  le  danger  de  casser  la  macUae; 

/  Un  détaobeur  de  forme  perfectionnée  pour  enlever  les 
briques  du  plateau  sans  le  détériorer. 

Linvention  consiste  aussi  en  certains  dispositifs  et  combn 
naisons  de  dispositifs  nouveaux  pour  arriver  à  ces  résultats 
désirables,  ainsi  qu'il  est  décrit  ci-après. 

Fig.  1,  élévation  latérale  de  la  machine. 

Fig.  a ,  élévation  sectionnée,  qvelques-ones  des  parties  étant 
omises  et  d^aotres  étant  montrées  entières. 

Fig.  5,  âévation  d'un  détafl  prise  du  côté  de  la  machine  sur 
lequel  est  située  la  bc^te  d'alimentation,  et  faisant  voir  un 
moyen  d'ajuster  la  section  de  voie  en  came  mobile. 

Fig.  4,  diagraomie  des  voies  en  came  principales,  faisant 
voir  leur  configuration  particulière  l'une  par  rapport  à  lautre. 

Fig.  5  et  6,  vues  de  détail  de  la  section  ajustable  de  la  voie 
en  came  inférieure  auxiliaire. 

Fig.  7,  plan  d'une  partie  dn  plateau  supérieur  fixe  de  la 
machine,  feisant  voir  sa  section  amovible  ainsi  que  des  parties 
de  la  courroie  de  transport  et  de  la  trémie  d*alimeiiUtion,  et 
faisant  voir  également,  en  partie  en  plan  et  en  partie  en  poin* 
tillé,  l'appareil  détaeheur. 

Fig.  8  et  9,  vues  de  détail  de  certaines  parties  du  détaeheur. 

9,  base  convenaUe  pour  la  machine,  sur  la  surlace  supé- 
rieure de  laquelle  est  formée  une  voie  en  came  circulaire  10, 
ayant  une  section  amovible  11,  pour  permettre  de  retirer  et 
replacer  les  estampes.  La  surface  de  fistigue  de  celte  voie  en 
came  est  inclinée  vers  le  bas  à  partir  de  son  bord  intérieur 
jusqu'à  son  bord  extérieur,  c'estpà-dire  vers  le  centre  de  mou- 
vement, ainsi  qu'il  est  clairemeat  représenté  au  dessin  et  dons 
un  but  décrit  ci-après.  Du  centre  du  bAti  s*élève  un  prolon- 
gement (faisant  corps  avec  la  base)  en  forme  de  colonne  la 
qui  est  l'axe  des  parties.  Au  sommet  de  cette  colonne  est  fixé 
un  plateau  stationnaire  i3  parallèle  à  la  base,  ayant  une  sec- 
tion amovible  id*,  et  sur  la  surface  inférieure  dudit  plateau 
se  trouve  une  voie  en  came  circulaire  i4«  dont  la  surface  est 
inclinée  vers  le  centre  commun  des  parties  rotatives. 

i5,  plaque  rotative  ayant  des  boites  à  moules  16  et  pouvant 
être  actionnée  par  un  pignon  calé  snr  l'arbre  17,  engrenant 
avec  la  roue  dentée  18  sur  la  périphérie  de  la  plaque. 

1 9 ,  diâssis  fixé  par  des  boulons  ao ,  pour  tourner  avec  le  pla- 
teau. Dans  ce  châssis,  des  voies  sont. formées  par  les  guides  ai 
pour  les  estampes  supérieures  aa  «  dont  les  tètes  se  meuvent 
dans  les  guides  et  portent  les  galets  coniques  a3,  adaptés  aux 
sur&ces  d'appui  de  la  voie  en  came  t4- 
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2  CJÉRàMIQUë. 

Les  têtes  des  estampes  supérieures  coulisseront  librement 
dans  les  voies,  et  la  voie  en  came  i4  ayant  la  configuration 
montrée  fig.  4 ,  feront  descendre  les  estampes  en  un  point  de 
leur  rotation,  indiqué  en  a 6^  et  les  feront  entrer  dans  la 
boite  à  moule  après  que  cette  dernière  aura  été  remplie.  De  b 
à  c,  la  voi»  m  cutn^  i4  monte  gradueUémait;  #t  Veitimpe 
supérieure  s'élèvera  sous  la  pression  de  Testampe  intérieure , 
jusqu'à  ce  qu'elle  arrive  au  point  c;  de  là,  jusqu'en  d,  la  voie 
en  came  incline  rapidement  en  haut^  permettant  ainsi  à  Tef- 
tampe  d*ètre  élevée  pour  passer  toute  obstruction  sur  le  pla- 
teau, comme  par  exemple  la  boite  d'alimentation  fixe  34* 

Db  tf  à  "9,  m  VOtV^^II  caoM 'MtpéfMlire  |>Mlt  ^ApO' JMfMOBlato,  €4 

Testampe  supérieure  peut  se  mouvoir  dans  un  plan  borizontal 
podr^alsërHaclite  obstrOctloft ,  ajtrèBftuoi  la  voie  décline  rapi- 
dement de  e  ka,  faisant  ainsi  descendre  Testampe  supérieure 
sur  Targile  qu*élîe  commence' à  comprimer  en  a. 

Les  estampes  inférieures  a5  se  meuvent  dans  des  voies  36 
et  portent  le»galeiB<toiik{ufis  27,  qui  sont  adaptés  à  la  voie  en 
came  inférieure  10.  La.  c(iiifigar«|ion  de  €Me  vois  ott  montrée 
ûg.  4,  et  elle  a  «ne  indioatsoa  untfbnae  defkg.  au  poiai^ 
l'argile  auna  été  versée  dans  la  boAèe  à  moule  dont  le  foad  est 
fermé  par  l'estampe  inférieure  cpfei  remontera  ensuite  «  lut** 
cime  pression  ne  s^exerçant  toutaim  avaiit  que  l'estampe 
sapéKenve  soit  arrivé»  en  a»  A.  ce  point,  la  compression  de  l'ar- 
gile entre  les  deux  estampes  oommence»  et  aUe  augmenta 
constamment ,  jusqu'à  ca  que  i'estempn  sa|^neare  aftive  en  6  ^ 
point  aa  cette  dei^re  commanoe  à  monter,  aàasi  qu'il  a  été 
décrit  plut  haut,  pendant  que  l'estampe  ialériaure  monta 
constamment  de  /  â  g.  De  ce  étmier  point  jusqn'en  k,  la 
brique  monte  gradneiloment  dam  la  boité  à  mîole^  égalkapt 
et  polissant  ainsi  parfsâtement  se»  bonds;. 

Da  A  ki,  rBstaïi4>e  in£érieure  peut  circtder  dnm  un  plan 
horimntal ,  c'estrà^lire  avec  son  Oztrémitô  sapérsemia  aa  niveau 
de  la  ÊEice  da  pktsan,  et  eiiê  petit  alors  deseendre  par  la 
pesanteur,  mais  elle  sera,  de  préférence  «  abaissée  an  mo^n 
d'nne  voie  en  came  auxiliaire  infériaare  38 ,  qui  re^it  un 
gtiet  19  fixé  à  rextrémité  de  l'aibre  3o  du  gale*  37*  Cette  voie 
en  came  auxiliaire  ne  devra  être  asses  longue  que  paur  agir 
sur  l'estampe  inférieure  pendant  son  mouveùient  sur  une 
partie  de  son  circuit,  comme  par  exemple  de  j  à  ^  et  elle 
emp6d)e  toutes  imperfections  de  foi^ération  provenacnt  de 
l'obstniotion  ou  de  l'adhérence  de  l'estaooqpa  ëans  la  bo&te  à 
moules.  Je  préfère  rendra  cette  section  de  la  voie  en  came  3& 
ajustable  verticsdeasent,  et  le  dispo^ttf  emplojpéA  cet  effet  est 
représenté  fig.  5  et  6,  datas  lesquelles  la  voie  en  came  a  des^ 
pieds-snpports  a8^,  pénétrant  dans  des  onvertutes  fbrmées 
dans  la  base  10  qui  est  évi<iée  sous  la  voie  iB  pour  recevoir  la 
cale  3i  qui  se  termiile  par  un  bout  filetè-Sa  auquel  est  adapté 
l'écpan  d'cgnstaga  53.  fin  serrant  cet. écran ,  la  «aie  |iauisera 
cette  section  de  voie  28  en  haut,  et,  lorsque  le  galet  ag  la 
rencontre,  l'estampe  aô  sera  abaissée  dans  la  boite  à  moules 
mais  le  galet  26  sera  maioftenu  suspendu  au*^ls8SQs  de  la  voie 
en  came  10,  et  on  peut  ainsi^  par  le  rég^a^e  tertital  de  celte 
voie  a8,  régler  la  quantité  d*ai^e  entrant  dans  les  boitas  à 
moules.  L'argâe  ou  autre  matière  à  comprimer  sera  amenée 
aux  manies  par  une  trémie  alimentaire  fixe ,  qui  peut  former  un 
prolongement  d'une  trémoe  convenable  34  et  a  unn extrémité 
inférieure  ouverte  qui  cmncide  avec  les  ditenes  boites  à 
monfes  lopsqu'eUes  se  présentent  soeoessivement  au^essous 
d'elle  pendant  la  rotetion  du  pkteaa.  Je  donne  de  pré£àreQce 
à  œtte  trémie  i^imentalra  ou  moins  doax  ibis  la  longueur  de 
la  boite  à  moulé,  ainsi  qu'il  est  clairement  montré  fig.  d,  da 
façon  que  l'argile  ait  amplement  le  temps  de  remj^r  la  boile 


pendant  que  cette  dernière  passe  sous  l'extrémité  inférieure  de 
la  trémie.  Il  arrive  fréquemment  que  des  matières  dures,  telles 
que  de  l'argile  imparfaitement  moulue ,  des  pierres  ou  autres 
corps  étrangers ,  sont  distribuées  dans  les  boites  à  moules  par 
la  trémie  d'alimentation,  et,  si  cette  dernière  était  faite  solide, 
nno  parti#  quelcomiuedu  mééinisnie  ou  la  matière  étrangère 
devra  être  broyée  ou  brisée.  Pour  éviter  ceci,  j'établis  un 
clapet  à  charnière  36  dans  un  des  côtés  de  la  boite  d'alimen- 
tation, qui  Qst^  maintenue  normalement  fermée  au  moyen  du 
ressort  36.  Si  dans  cette  opération  il  se  présente  une  obstruc- 
tion au  moule,  ce  clapet  à  charnière  s'ouvrira  sons  raflbrt 

de  briser  la  machine.  Afin  d'élever  les  estampes  supérieures 
pour  les  écarter  de  la  trémie  d'alimentation,  j*al  prolangé  les 
touriUons  des  supports  à  anti -friction  des  estampes  supérieures, 
et  j*ai  ûxé  sur  les  extrémités  extérieures  desdits  tourillons  ties 
curseurs  37,  destinés  à  appuyer  sur  une  voie  en  came  circu- 
laire 38,  formée  de  pièces  séparées,  boulonnées  ou  fixées  de 
toute  autre  manière  au  côté  inférieur  du  plateau  supérieur  i3, 
on,  si  on  le  préfère,  fSaisant  corps  avec  c^ni-cL 

Le  parcours  de  cette  voie  «n  oame  est  indiqué  par  les  l%nes 
pointÛlées  fig.  1,  et  une  partie  de  ce  parcours  est  clairement 
montré  fig.  3.  Au  point  de  ladite  voie  sur  lequel  est  prise  la 
figure  3,  eUa  a  un  |4an  indiné  rapide  4o  qui  porte  l'estampe 
à  unefaeuAenr  Auffisante  pour  l'écarter  du  sommet  delà  trémie 
d'alimentation,  et  une  partie  droite  4e  la  voie  4a  porte  l'es- 
tampe par-dessu»  4e  la  trémie^  pendant  qu'une  pente  desœn- 
danta  43  permet  à  l'astampe  de  descendre  après  qu'oie  a  été 
écartée  de  la  trémie  pour  outrer  dans  ladite  à  moule. 

La  voie  36  agit  également  camma  support  pour  les  estampes 
supériewas  paur  las  empêcher  de  toniber  trop  loin  dans  b 
boita  à  mMdot  et  sari  par  suite  d'arrêt  pour  limiter  le  mouve- 
ment daseensionneldësditea  estampes. 

La  figure  S  bâi  voir  la  voie  en  came  inférieure  pourvue 
d'une  section  lyustaMe  44.  ladita  sactioa  étant  supportée  par 
des  vis  de  réglage  45,  portant  des  engrenages  convenables, 
ainsi  qu'il  est  représenté  sur  ladite  figure,  à  Taide  desquels  on 
peut  tourner  la  vis  en  vue  d'élever  ou  d'abaisser  la  section  44 
et  limiter  te  mouvement  4esfiansionnel  des  estamfies,  et  r^er 
la  quantité  d'acgile  qui  savive  dans  la  boite  à  moula 

Pour  enlever  la  brique  du  plateau  sans  la  détériorer,  j'ai 
établi  le  détacbenr  montré  fig.  7  à  9»  qui  consiste  an  une 
série  de  bms  firottaurs  rotaitifs  montés  sur  un  pivot  portant  un 
eni^^nage  aagrenantavec  les  deUta^  suc  le  bord  du  plateau. 

46,  bras  firotteurs* 

47^  leurs  pignons» 

4ëtleuraugreni^ga« 

Chacun  4$sdits<bras  est  muni,  da  préférence,  da  blocs  arti- 
culés 49»  5o,  destinés  â  tancbai^mspacUvament  l'extrémité  et 
le  côté  de  la  brique  toute  tenninée,  et  las  bras  sont  réglés  de 
fa^on  que  ces  blocs  saisissent  la. briqnt  au  moment  où  ette  est 
d^agéârde.  la  balte  à  moule,  et  qu*ii«  agissent  par  leur  rota- 
tion pour  ei^ever  la  brique.  <jiu  plateau^  de  préférence  sur  la 
courroie  de  transport  ôi»  <lesliaée;à  conduire  la  briqua  à  un 
des  côtés  de  la  madunoi     • 

Brevet  n*  206521 ,  en  date  du  20  juin  iB^o , 
A  MM.  Gmânjqn  et  Amlsmm^p  pour  un  procédé  de  mou- 
lage et, de  ctùseon  dee^  mêtériavm  «raïus,. 

(BâUflM.  ) 

Ce  procédé  s'applique  à  la  Xabrication  des  malériawï  de 
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BRIQUES 

toutes  formes  et  dimensions,  composés  4%rgile  ou  é^aotr^ 
matières  pouvant  se  mouler  et  devant  subir  une  cuisson. 

H  consiste,  dhme  manière  féoérole,  è  Ipfér  les  vides  <le 
ces  matériaux  au  moyen  de  noyaux  en  bois  on  autre  inatière 
combustible,  qui  brûlent  pendant  la  cuisson  en  produisant  le 
double  résultat  de  cuire  la  pièce*  A  riiitérieur  et  de  6m  dis- 
paraître le  noyau. 

On  peut,  de  cette  manière,  dblevir  4es  pierres  éMiiees  de 
grande  dimeusSbn ,  parftiitemeitft  onitea  è  l*intiérl9ur,  beaucoup 
plus  légères  et  aussi  solides  que  les  matériaux  ordinaire*. 

Les  noyaux  n'étant  pas  destinés' à  -être  âémoalés,  peuvent 
recevoir  toutes  les  formes  possibles;  pour  lés  ouvertures 
cylindriques  destiMtos  seuleaaent  à  lAéger  ta  pièce,  on  ae 
servira  avec  économie  étt  bois  de  chauffage  ordinaire  coupé 
en  tronçons  de  longueur  voulue,  et  doot  ^  oomltoatioB  étt 
utifisée  tout  entière  au  proÉf  de  la  eulsson  kiAérieure. 

Notre  procédé  supprime  en  outre  le  lavage  et  le  Iriage  des 
terres  qui  peuvent  être  employées  dans  la  plupart  des  cas,  à 
leur  sortie  de  la  caixièrA,  Mtomàérn^avim  snr  place. 

Addition  en  date  du  ao  janvier  1893. 

Brevet  n*  306797,  en  date  du  5  juillet  1890, 
A  M.  Abschumann,  pour  un  mécanisme  automatique 
pour  le  découpage  du  nez  de*  tuiles. 

P1.L 

Le  transport  sur  le  chariot  de  découpage  de  la  tuile  formée 
dans  la  presse  a  lieu  comme  dans  les  nadiînes  ordinaires 
(dans  le  sens  a 6,  fig.  a),  et  le  dépdt  de  la  tuile  terminée  sur 
les  planchettes  de  séchoir  de  même. 

Les  nez  de  la  tuile  sont  formés  en  nervures  coflUnnaa  r, 
faisant  saillie  sur  le  Uoo  de  glaise  L,%g»  1,  et  il  s'agit,  dans 
la  machine  qui  fiit  l'objet  du  présent  brevet,  d'interrompre 
Taction  du  fil  coupant  ces  nervures,  pendant  le  temps  néees- 
safre  à  la  formalîon  des  nez.  Si  le  fil  coupe  trop  longtemps, 
comme  cela  arrive  fréquenunent  dans  les  appareils  employés 
jusqu'ici,  le  nez  devient  trop  petit,  et,  dans  le  cas  contraire, 
il  devient  trop  grand.  Le  maniement  du  double  coupeur  em- 
ployé précédemment  exigeait  une  grande  habilelé;  en  ouCfe, 
ce  système  produissfit  beaucoup  de  déchets  et  ma  trarvai  très 
irrégulier. 

Aux  longHnes  A  en  chariot  Z  se  "fixent,  à  f avant  et  à  l'ar- 
rière, deux  supports  il,  qui  forment  avec  ieadites  longrmeset 
la  traverse  C  le  châssis  du  chuiot  Les  supports  B  embrassent 
Taxe  D  qui  sert  d*axe  de  pivdement  aux  coupeurs  E.  Oes  der- 
niers sont  fixés  sur  ledit  axe  D  et  rdiés  entre  eux  par  une 
tringle  bovldnnée.  L*un  des  coupeurs  est  pourvu  d'une  poi- 
gnée F,  et  tons  les  deux  sont  pounrus  d'un  crochet  G  servant 
k  fixer  le  fil  coupeur. 

La  distance  des  coupeurs  ^ecrrrespond  à  xme  longueur  de 
tuile;  leur  poiids  est  conttidbalancé  par  des  contrepoids  H.  Les 
rouleaux  et  gidets  du  chariot,  ainsi  que  les  autres  parties  de 
la  machine  servaM  à  favanoement  du  bloc  de  gkdse,  n'ont 
rien  de  particulier.  La  partie  no^ivelle  de  la  machine  est  la 
disposition  qui  interrompt  automatiquement  l'action  du  cou- 
peur qui  etÂve  les  arêtes  destinées  à  former  les  nez.  Le  fil  A/ 
qui  rrâapUt  ce  but  se  trouve,  pendant  que  les  arèles  doivent 
être  coupéelB,  &  fleur  de  la  suMce  inftrieugc  de  la  tufle;  il  est 
tendu  entre  les  deux  tringles  vet€cales  îf,  qnS  sent  reliées  en 
haut  et  en  bas  au  moyen  de  traverses  O,  formant  un  cadre 
carré  guidé  dans  les  supports  latéraux  P  qui  embrassent  les 
tringles  verticales  AT. 


ET  TOILES.  3 

Les  crochets  G,  qui  portent  le  fil,  peuvent  se  déplacer  sur 
les  guides.  Le  fil  se  tend  au  moyen  d'une  vis  G\  fixée  à  la 
traverse  supérieure.  Les  tringles  sont  pourvues  de  portées  Q; 
entre  ces  dernières  et  les  guides  P  sont  intercalés  de  forts 
ressorts  à  boudin  R,  qm  relèvent  continudlemenft  le  cadre. 

L'abaissement  de  ce  dernier  est  causé  par  la  pression  d'^n 
levier  S,  fixé  sur  l'arbre  D,  et  ^  perle  un  galet  S  ronkat 
sur  le  guida  T,  de  forme  convenable.  Cette  forme  se  compose 
d'une  convexité  croisant  l'arc  de  cercle  décrit  par  le  galet  s, 
de  façon  que  ee  dernier,  en  passant  sur  ladke  convexité, 
abaisse  le  cadre  de  la  quantité  voisine  paar  déenoper  le  nez. 

La  distance  m,  figi  3%  entre  le  il  coupant  ^  aea  et  celui 
coupant  l'arrière  de  la  tuile  doit  être  égale  à  la  longueur  que 
l'on  veut  donner  au  nez.  Le  fixafe  du  cadre  dans  sa  position 
iuMrleure  a  lieu  au  naayan  d'un  diqnet  C^,  qui  est  ûxé  à  char- 
nière à  un  support  du  châssis  du  chariot.  Ce  siiqaet  ealpresaé 
par  un  ressert  b  contre  la  traiverse  iniirieme  O,  à  laquelk  s'ac- 
croche aa  dent  (i.  Si  l'on  éoavia  ^  eliqnet  C/  de  la  traverse  0, 
la  dent  U  ae  décroche  el  le  cadre  .est  joulevé  par  les  ressorts. 

Le  cliquet  eat  déeroché  par  un.ievier  r,  qw  «  soa  point  4e 
pivotemanit  A  un  iwppeit  W  du  hàà  et  ae  soit  par  consé- 
quent, peint  les  anouvamanta  du  eharial. 

n  s'appuie  sur  la  travers  0  larfqun  le  cadra  coupainea  ae 
trouve  dians  sa  peshioB  supérieure,  fig.  a*  et  a\  et  sans  cela 
•ur  une  assise  1^,%.  t^et  V,  fiaéeenr  le  oété  du  cliquet  Le 
talon  a  du  lévrier  Kbeurte  â'asalae  ÏP  du^èii|net  V  ft  déarodie 
ce  dernier  chaque  fols  que  1^  ehaiÎQtep  méat  vera  ia  presse, 
c'est  A  dire  dans  la  direction  bd. 

Le  fonetiennement  de  l'appareil  est  leapiraot  : 

Supposons  que  la  dernière. tuile  pnaéiiitp  e  été  coupée  en 
tournant  le  coupeur  E  à  droite  et  que  le  chariot  ait  été  repeussé 
vers  la  presse  par  l'ouvrier^  fig.  aMiefaioo  de  glaise  sert  de  la 
presse  sur  le  chariot,  et  ie  eadm  coupe  aei  ae  trouve  dans  la 
position  supérieure4 19  fil  if  coupe  deno  les  nervures  r  formant 
les  nea.  Dès  que  le  bloe de  glaîsee  avancé  snffiaamaient  peur 
quhne  tuile  puisse  être  eoupée,  l'on  avance  le  chariot  avec 
le  bloc  de  g^se,  fig.  a\  et  l'on  abaisse  vi^Maent  le  coupeur  E 
de  droite  à  gauche. 

Les  deux  fis  coupent  la  tuiletde  longueur,  et  le  cadre  por- 
tant le  fil  ooupe»pez  M  est  abaissé  par  la  pression  du  levier  S  sur 
le  guide  T,  en  sorte  que  M  eesae  de  raser  lestienmres  r,  fig.  2\ 

Une  fois  la  tuile  eoupée,  ioarrier  repousse  le  chariot  contre 
la  presse ,  le  cliquet  V  heurte  la  dent  a  du  levier  F,  ce  qui  le 
décroche  et  permet  aux  ressorts  M  de  relever  le  oadna  coupe- 
nez  dont  le  fil  recommence  A  tbsw  les  nervures  r.  L'opération 
se  répète  delaiDêmefiiçoaf,aaafqueie  coupeur  fi  est  balancé 
taatdt  de  droite  A  gsuche,  taatét  de  gauche  é  droite. 

En  iVwnmé .  je  revendique,  daas  les  machines  A  couper  les 
tulles,  un  ifipareil  à  action  autematique  déooiqmnt  k»  nez 
des'tuBes,  priadpsiement  caractérisé  par  ; 

1*  Un  levier  J  fixé  sur  l'arbre  D  et  pestaat  un  ^alet  $,  dis- 
'  posé  de  Ai^n  A  produire,  en'combioaiaen  avec  un  guide  T, 
l'abaissement  temporaire  du  -cadra  M  0»  portent  le  fii  coupe- 
nez  If; 

a*  On  cliquet  U  avec  ressert  n,  servent  à  fixer  momentaaé- 
«entleeadre  portsntle  éleeapones  dans  sa  position  icrfé- 
rieure; 

3*  Un  levier  V  avec  dent  v,  produisant  le  décrochement 
automatique  du  cliquet  U; 

4*  La  combinaison  du  cadre  N9  avec  les  guides  i'  et  les 
ressorts  A. 

Le  tout  en  substance,  convie  décrit  ft  diins  le  but  indiqué. 
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CÉRAMIQUE. 


Babtbt  n*  30^50 ,  ea  dale  du  i  s  juillet  1890, 
A  M.  Poux,  pour  une  tuile  de  couverture  dite  tuile  Poux, 

Pi.  II.  fig.  1  ày. 

Cette  invention  a  pour  objet  une  nouvelle  tuile  pour  toiture 
qui  eftt  simple  de  fabrication ,  fncile  de  pose ,  absolument  imper- 
méable à  la  pluie  et  résistante  à  faction  des  plus  grands  vents. 

Le  dessin  indique  eiplidtement  les  caractères  diitinctifs  de 
ma  nouvelle  tuile. 

Fig.  1,  vue  de  face,  du  côté  extérieur  de  la  tuile. 

Fig.  a ,  rue  du  bout  inférieur. 

Fig.  3,  coupe  iongitudinaie  par  1-3 «  6g*  1. 

Fig.  4  *  la  tuile  vue  en  dessous. 

Fig.  5,  vue  par  le  bout  si^^érieur. 

Fig.  6,  tuile  de  chéneau  ou  de  premier  raag«  qui  est  légè- 
rement modifiée. 

Fig.  7,  vue  d'ensemble;  démonstration  de  la  pose  en  toiture. 

Le  corps  de  la  tuile  est  généralement  pian  en  dessus  et  en 
dessous;  le  bord  de  gauche  b  forme  en  dessos  une  nervure 
plus  ou  moins  haute,  arrondie  à  IMutérieur.  La  nervure  b  est, 
en  haut,  légèrement  diminuée  de  hauteur  sur  ia  partie  6',  et 
en  i>as,  elle  est  coupée,  ainsi  que  le  corps  lui-même,  sur  une 
longueur  6*  qui  excède  quelque  peu  retendue  de  la  partie 
déprimée  b\  En  bas  encore,  mais  en  dessous,  le  bord  6  est 
creusé  d'im  congé  &*,  sur  4o  à  45  millimètres,  phu  ou  moins, 
creusure  qui  correspond  à  la  hauteur  de  la  saillie  6'  et  à  sa  lon- 
gueur avec  le  jeu  exigé  pour  la  pose  et  la  dépose  de  la  toiture. 

Le  bord  de  droite  c  affecte  la  section  d*ua  gros  demi-cond , 
légèrement  conique  de  bas  en  haut,  creusé  dans  toute  sa 
longueur  d'une  rainure  d,  dans  laqudle  doit  s*ajuster  libre- 
ment la  nervure  6  de  la  tuile  voisine.  Haut  et  bas ,  le  bord  c 
est  coupé  normalement,  mais  en  haut  il  est  continué  par  la 
nervure  c'  à  laquelle  correspond  un  évideiuent  équivident  de 
la  tuile  supérieure,  ainsi  qu*ii  est  indiqué  en  c*,  ûg.  4«  au  bas 
du  recouvrement  0.  Ce  recouvrement  est  encore  évidé,  dans 
le  bas  également,  en  c",  sur  10  à  i5  millimètres,  pour  recou- 
vrir la  naissance  du  recouvrement  de  la  tuile  de  dessous. 

Eu  dessous,  la  tuile  présente  transversalement  deux  saillies: 
Tune/ supérieure,  percée  dun  trou/'  au  milieu,  et  l'autre 
inférieure  g,  de  section ,  à  mentonnet  g',  pour  accrocher  la 
tuile  du  rang  inférieur.  La  traverse  supérieure  s'arrête  sur  la 
latte  et  s  y  fixe  par  une  ligature  en  fil  métallique  h  passé  dans 
le  trou/'  et  lié  sur  la  latte  x. 

Ainsi  qu'on  le  remarque  fig.  7,  le  bord  c  d'une  tuile  re- 
couvre la  nervure  6  de  la  tuile  voisine,  et  ce  même  bord  c 
recouvre  le  haut  du  bord  de  la  tuile  du  rang  de  dessous.  £n 
outre,  par  la  traverse  à  mentonnet//',  la  tuile  supérieure 
agrafe  le  bout  de  la  tuile  inférieure,  afin  d'intéresser  la  tuile 
supérieure  à  la  résistance  de  la  ligature  mélalKque  de  la  tutle 
de  dessous,  de  manière  que  si  l'on  retournait  la  toiture,  la 
couverture  serait  encore  solidement  maintenue. 

Les  tuiles  de  chéneau  on 'du  premier  rang  de  la  toiture 
diffèrent  du  modèle  courant  en  ce  que  la  traverse  inférieure  k  » 
fig.  6,  n'a  pas  de  mentonnet,  et  que  reposant  sur  ia  yçàigex', 
elle  s'y  attache  par  une  ligature  métallique  h'.  Toutefois  je 
me  réserve  de  faire  mes  couvertures  avec  un  seul  et  même 
modèle  à  traverse  en  crochet  //',  qui  serait  percée  pour  ser- 
vir, dans  les  chéneaux  ou  gouttières,  à  l'attache  de  la  tuile 
sur  le  lattis,  au  moyen  d'un  fil  de  métaL 

La  figure  7  fait  voir  que  l'écoulement  de  l'eau  se  fait  dans 
d'excellentes  conditions,  et  que  l'eau  qui  s'introduirait  entre 
deux  tuiles,  en  quelque  point  que  ce  soit,  s'écoulera  successi- 
vement du  rang  supérieur  au  rang  inférieur  sans  jamais  tom- 


ber à  l'intérieur  du  bâtiment.  Relativement  à  l'action  du  vent, 
les  attaches  en  fil  métallique  donnent  la  sécurité  la  plus  com- 
plète. Enfin,  lorsqu'il  y  a  lieu  d'enlever  une  tuile  quelconque 
d'une  couverture,  il  suffit  de  la  détacher  du  lattis  et  de  la 
glisser  de  bas  en  haut,  pour  dégager  le  mentonnet/'  de  b 
traverse/ de  la  tuâe  du  rang  de  dessous ,  et  la  tuile  ckevient 
libre  de  sortir. 

En  résumé ,  je  revendique  la  nouvelle  tuile  ci-dessus  décrite , 
et  telle  qu'elle  est  expUcitement  représentée  au  dessin,  remar- 
quable par  ses  bordis  longitudinaux,  ses  traverses  inférieure 
et  supérieure,  et  la  ligature  de  celle-ci  on  de  toutes  les  deux 
an  lattis  de  la  couverture ,  la  traverse  inférieure  accrochant 
Tune  à  l'autre  deux  tuiles  imbriquées  ^  ainsi  qu'il  a  été  spécifié. 

Je  me  réserve  de  fiduiquer  mes  nouvelles  tuiles  de  formes 
et  dimensions  quelconques,  comme  aussi  de  leur  donner  des 
couleurs  différentes,  afin  de  produire  sur  la  toiture  des  effets 
décorattCi  les  plus  variés. 

A0DIT1OII  en  date  ém  9  septembre  1890. 

Pi.  n,fig.8ài5. 

Le  dessin  indique  les  modifications  ({ui  motivent  la  présente 
addition. 

Les  figures  8  à  11  représentent  le  modèle  de  la  tuile  cou- 
rante, et  les  figures  la  à  i5,  le  modèle  de  la  tuile  de  premier 
rang,  celui  qui  avoisine  la  gouttière  ou  le  chéneau. 

Toile  oovuite. 

Fig.  8^  vue  extérieure. 

Fig.  9,  vue  du  côté  de  la  face  intérieure. 

Fig.  10,  coupe  longitudinale  par  i-a ,  fig.  8;  un  tracé  en  lignes 
fines  représente  la  tuile  de  chéneau  et  l'assemblage  au  pureau. 

Fig.  il,  section  transversale  par  3-4»  fig.  S. 

Au  corps  a  de  la  tuile  «  j'ai  figuré  une  nervure  extérieure  a', 
d'épaisseur  et  de  configuration  variables,  car  eUe  n'est  là 
qu'à  titre  décoratif  et  nullement  pour  augmenter  la  résistance 
de  la  couverture. 

Dans  ce  modèle,  c'est  le  bord  longitudinal  de  droite  qui 
fait  nervure  b  en  saillie  extérieure;  en  haut  et  sur  une  lon- 
gueur b',  cette  nervure  est  diminuée  de  hauteur,  en  formant 
plan  inchi^  de  l'extérieur  à  Tintérieur.  En  bas  et  en  dessous, 
ce  bord  de  la  tuile  est  chan freiné  en  b\ 

Comme  dans  le  modèle  précédemment  décrit,  le  chanfrein  y 
est  de  même  in^rtance  que  la  partie  en  pente  b\  de  façon 
que  le  chanfrein  6*  d'une  tuile  recouvre  avec  le  jeu  nécessaire 
ia  partie  b'  de  la  tuile  de  dessous. 

Le  bord  longitudinal  de  gauche  c  a  la  section  demi-ronde, 
section  qui  diminue  progressivement  depuis  le  bas  jusque  en 
haut  Dans  cette  partie  supérieure  de  la  tuile.  Le  boudin  c 
n'existe  pas,  et  c'est  seulement  une  nervure  c'  avec  fruit  qui 
le  continue  jusqu'au  bout  Dans  le  bas,  le  boudin  c  est  creusé 
en  c*  pour  le  recouvrement  de  1  centimètre  i/s  environ  de  Tex- 
trémité  haute  du  boudin  de.  la  tuije  immédiatement  en  dessous. 
Dans  le  Um  encore,  l'on  voit  un  chanfrein  c^,  qui  est  réservé 
pour  revaplaceoieot  de  )a  n^fvure  c  de  la  tuile  suivante. 

En  dessous,  on  remarqpe  les  saillies  transversales  /  et  y, 
tontes  deux  pcrpées  des  trous./\  g\  avec  dégagements  pour 
les  attaches.  La  saillie  du  baf  g  est  euivie  d'un  lacge  évide- 
ment  k»  creusé  sur  toute  la  largeur  de  l^  tuile,  pour  l'empia- 
cernent  d'une  nervure  i  que  je  réserve  à  l'extérieur  du  bord 
transversal  supérieur  delà  tuile.  Le  bord  transversal  inférieur  m 
peut  être  coupé  drolL,  ou  bien  préCërablement  suivant  un 
contour  varié  et  chanfreiné. 
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BRIQUES  ET  TOILES. 


Tuiles  de  chéaeaa. 


Fig.  13 ,  Yise  ëe  face  eitérieuro  de  ce  modèle. 

Fig.  i3,  vue  de  face  intérieure. 

Fig.  i4,  coupe  suivant  5-6,  6g.  13. 

Fig.  i5.  coupe  suivant  7-8,  fig.  la. 

Ainsi  qu*on  le  voit  par  des  lettres  de  références  qui  dési- 
gnât des  mêmes  parties  que  celles  décrites  pour  la  tuile 
courante,  ce  modèle  ne  diffère  du  précédent  que  par  le  bord 
inférieur  m,  qui  est  coupé  droM'et  normalement  à  Taxe  lon- 
gitudinal de  ûk  tuile,  que  par  la  oreusure  terminale  c*  et  le 
chanûreio  c*  qui  n*existent  pas  ici  ;  eoûn,  que  par  Tëvidement  k , 
qui  n*a  pas  non  plus  raison  d'être,  puisque  aucun  rang  de 
tuiles  n'est  posé  en  dessous  de  celui  auquel  appartient  la  tuile 
de  chéneau  représentée. 

Pose  de  ia  couverture.  —  Dans  la  pose,  le  pureau  est  fait  de 
la  partie  recouvrante  prise  depuis  Tévidement  k»  fig«  9  et  10, 
pour  le  rang  supérieur,  et  depuis  la  terminaison  du  boudin  c 
jusqu'au  bord /  inclus,  fig.  8«  pour  le  rang  iounédiatement  en 
dessous.  Les  tuiles  de  ce  rang  inierieur  s'appliquent  en  haut 
sur  le  lattis  x  et  s'y  firent  au  moyen  d'une  ligature  en  fil 
métallique  0,  qui  passe  dans  les  trous/',  g'  des  nervures/  g, 
et  entoure  la  latte  x,  fig.  10. 

Pour  les  tuiles  de  chéneau,  la  saiUie  g  s'appuie  sur  ia  der- 
nière latte  ou  une  traverse  terminale  spéciale;  une  ligature 
réunit  chaque  tuile  à  ladite  latte  ou  traverse. 

En  résumé,  je  revendique  par  cette  addition  les  modifi- 
cations ci-dessus  décrites  pour  les  tuiles  courantes  et  les  tuiles 
de  chéneau,  me  réservant  encore  la  faculté  de  varier  mes 
nouvelles  tuiles  dans  leurs  foraaes  et  dimensions  générales, 
conune  dans  les  formes  et  dimensions  de  leurs  parties  carac- 
téristiques. 

Bmvbt  b*  3071f<^,  en  date  du  33  juillet  1890, 
A  M.  HoLZMANN,  pour  un  four  à  cuire  les  briques  avec 
dispositif  de  séchage  permettant  un  fonctionnement  continu. 

PI  U. 

La  marche  normale  des  briqueteries  a  toujours  élé  entravée 
en  hiver  par  le  manque  de  produits  céramiques  sécbés,  pro- 
venant des  dîfikultés  du  séchage  à  l'air.  Les  procédés  de  sé- 
chage employés  jusqu'à  ce  jour  pèchent  par  l'irrégularité  des 
résultats  qu'Us  fournissent  et  par  leur  peu  d'efficacité. 

On  a  toujours  cru  qu'il  (allait  employer  de  l'air  porté  à  une 
haute  température  poiu*  obtenir  un  bon  séchage. 

Par  la  présente  iavention,  on  abandonne  complétaient  ce 
principe;  Tinventeur  pense  être  dans  le  vrai  en  s'attachent 
à  foire  arriver  sur  les  produits  à. sécher  des  masses  considé- 
rables d*air«  et  en  les  distribuant  d'une  fa^n  rationnelle  sur 
lendits  produit».  On  n'utilise  que  la  chaleur  rayonnante  du 
four  a  cuire  ies  briques,  et  cette  obaleor  ne  sert  à  échaufier 
l'air  qu'au  degré  voûlit  pour  qu'il  se  produise  un  courant  d'air 
très  actif.  La  chdeui:  n'est  employée  que  dans  le  but  de  mettre 
Tair  en  numvement,.  et  il.n'^  attaché  que  peu  d'importance 
à  l'effet  produit  par  )a  chalmir  comme  agent  de  séchage. 

Pour  réaliser  un  courant  d*air  abondant,  on  a  disposé  des 
conduits  qui  amènent,  sous  la  sole  du  four,  de  l'air  frais  exté- 
rieur. Les  murs  ou  pairois  du  four  sont  à  l'air  libre  sur-  les 
qustre  faces;  le  courant  d*air  les  longii  com(dètement  en  se 
divisant,  s'échauffe  et  se  dilate^  de  sorte  qu'il  re^it  une  im- 
pulsion considérable*  Ensuite  le  courant  d'air  est  conduit,  vent 
le  bas  dans  les  chi^mbresi  de  séchiye  qui  sont  pincées  au  même 
niveau.  qu(9  les  foura* 


Comme  il  est  reconnu  que  l'air,  dans  son  passage  à  travers 
de  ^vids  espaces,  ne  conserve  pas  sur  tout  son  parcours  la 
même  vitesse,  on  a  divisé  tout  l'espace  réservé  au  séchage  en 
une  grande  quantité  de  chambres,  à  la  manière  d'un  échi- 
quier, et  on  peut  régler  l'accès  de  l'air  dans  chaque  chambre 
à  l'aide  de  registres;  lair  pénétrant  dans  lesdiles  chambres 
par  la  partie  supérieure  et  s'échappant  par  la  base  à  l'aide  de 
conduits  d'aspiration. 

Fig.  1,  coupe  horizontale  du  four  à  cuire  les  briques  et  de 
la  chambre  de  séchage  ou  étuve. 

Fig.  a ,  coupe  longitudinale. 

Fig.  3,  coupe  transversale. 

C'est  cette  dernière  figure  qui  montre  de  la  façon  la  plus 
claire  les  chemins  parcourus  par  Tair. 

A  l'aide  de  registres  réglables  /  l'air  pénètre  et  se  dirige 
vers  le  milieu  du  four.  Dans  le  but  de  l'empêcher  de  sortir  à 
l'air  libre  de  l'autre  côté,  après  avoir  traversé  le  four,  on  a 
imaginé  un  mur  de  refond  g,  qui  dirige  le  courant  d'air  vers 
la  partie  supérieure  et  le  laisse  monter  entre  les  murs  inté- 
rieurs des  deux  fours.  En  arrivant  à  Tarète  inférieure  de  la 
paroi  eitérieure  des  fours,  le  courant  d'air  se  divise  en  deux 
parties,  de  telle  sorte  que  l'une  des  parties  qui  s*élève  le  long 
de  Ia  paroi  eitérienre  du  four  absorbe  la  chaleur  rayonnante 
qui  s'en  dégage. 

Cette  partie  du  courant  se  mêle  sur  l'arête  supérknre  de  la 
paroi  extérieure  du  four  avec  la  deuxième  partie  du  courant 
qui  revient  en  passant  par-dessus  le  fom*.    . 

Le  fait  de  faire  passer  l'air  frais  venant  de  l'extérieur  au- 
dessous  de  la  soie  du  four  permet  d'étaUir  le  sol  de  l'étuYC 
de  séchage  au  même  niveau  que  la  sole  du  four.  On  peut 
éviter,  de  celte  façon,  l'inconvénient  de  foire  parcourir  aux 
produits  céramiques  des  chemins  verticaux  dans  leur  passage 
des  étuves  de  séchage  au  four,  et  réciproquement. 

L'air  échauffé  qui  s*élève  au-dessus  du  four  est  arrêté  dans 
son  mouvement  d'ascension  par  la  couverture  horiM>ntale  h, 
placée  au-dessous  du  four,  et,  par  suite  de  la  dilatation  de  cet 
air,  dilatation  qui  agit  en  combinaison  avec  les  cheminées  d'as- 
piration P,  Tair  est  forcé  de  pén^rer  dans  les  orifices  d'intro- 
duction 1,3,3,4,5  des  chambres  de  séchage,  puis,  droulant 
dans  ces  dernières  de  haut  en  bas,  il  s'échappe  par  les  ouver- 
tures k  dans  les  conduits  p. 

Pendant  son  passage  à  travers  les  chambres  de  séchage, 
l'air  exerce  son  action  dessiccatriœ  sur  les  briques. étalées  sur 
des  dbies  amovibles  et  séparées  les  unes  des  autres  par  un 
espace  libre. 

Dans  le  but  de  rendre  bien  uniforme  l'action  de  l'air  sur 
les  produits  à  sécher,  on  s'est  ménagé  la  possibilité  de  subdi- 
viser les  chambres  de  séchage,  à  l'aide  de  cloisons  mobiles  l, 
en  compartiments  dont  le  nombre  est  variable  à  volonté,  et 
dont  chacun-  est  muni  d'une  valve  de  réglage  m  pour  Tintro- 
duction  de  Tair,  ladite  valve  de  réglage  étant  |iacée  sur  le 
conduit  d'entrée  de  l'air  a,  et  de  plus,  dont  chacun  est  muni 
d'une  valve  de  réglage  0  placée  sur  le  conduit  p  de  sortie  de 
l'air;  on  peut  ainsi,  suivant  les  besoins,  faire  arriver  dans  cha- 
cune des  subdivisions  des  chambres  une  plus  ou  moins  grande 
quantité  d'air^  et,  par  suite,  on  peut  obtenir  un  séchage  uni- 
forme des  produits  contenus  dans  chaque  chambre^  et  cela 
dans  un  teii^  très  court. 

En  résumé,  je  revendique  un  four  à  cuire  les  briques  et  en 
général  les  produits  céramiques,  permettant  le  séchage  des 
i>riques  k  l'aide  de  l'air  aspiré  et  échauffé  par  k  chaleur  tayoq* 
nante  des  parois  du  fo^r,  ledit  four  étant  caractérisé  par  ce 
fait,  que  l'air  pénètre  en  dessous  de  la  sole  du  four,  puis  est 
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tdirigié  Ten  ia  partie  sopérienre  à  l'aide  de  mon  de  refetUl  g, 
looge  let  parois  vertioEdes,  la  partie  fnfiârieore  et  la  paHîe 
BUpërieure  du  iour,  pour  »e  rendre  enscrite  dans  let  chamiwss 
de  técfaage  placées  m  même  niveau  que  la  sole  du  four,  ai^ 
divisées  en  compartiments  par  des  cloisons  verticales  mohilestf  ^ 
chacun  de  ces  oompartiments  étant  muni  d'an  conduit  d'ar- 
rivée d'air  m  avec  vahe  de  réglage  m,  et  d*«n  oenduit  de 
sortie  de  l'air  p  avec  valve  de  réglage  o. 


Brevet  n*  308331,  en  date  du  19  tepteabre  bSgo, 
A  M.  Cancaloft,  pour  un  syttème  f^nfomTiemênt  de 
briques  et  aarreaux  vernissés  dans  les  fours  Vîroïlet,  à 
combustion  fractionnée  sur  grille,  on  âans  des  fours  ana- 
logues, au  charbon  ou  an^az,  continus  ou  intermittents. 

Pi.L 

La  pnésente  ènvenlÉon  a  pour  o^et  tm  système  ^'enfourne- 
ment éooneniqne  et  eommode  à  employer,  ne  néoessilant  pas 
des  fours  spéciaux^  s'appliquent  àpresque  tous  les  foun-tunnelfl 
du  «ype  Viroibt,  qa*^  «oient  conthrâs  ou  intermfttents,  au 
charbon  ou  mi  gaz,  et  ^mettent  d'obtenir  des  produits  céra- 
miques ^^ernîsaés.,  èriqnes  et  carreaux ,  sans  touches  «  taches 
de  poussière  et  de  charbon. 

I>an8i»  ibnr  quefeonquè,  l'enlbunienient  des  pièces  céra- 
mkpies  vemiieées  tm  énîaiiàeB  présente  eette  <yffionl%é,  d'o- 
bliger le  fabricant  à  im  dispeeer  de  leHe  mmière,  qalA  fie  $e 
prodinse  aooune  tondie  sur  la  fkce  vernissée,  I01A  en  mé- 
nageant les  espaces  'voulus  pour  le  passage  du  feu. 

Bans  les  poteries  de  ménage  communes,  les  toaches  et 
taches  mar  le  vernis,  si-elles  sont  légères,  sont  acceptées  par 
le  consommateur  en  égard  «u  prix  modique  det  produits  et 
aussi  parce  que  cem-d  ne  sont  pas  eoiwidérés  comme  obyels 
d'art  et  ne  servent  pas  à  l'ornementation. 

Onas  les  tuiles  veraitsées  qui  sont  généralement  employées 
comme  ornementation  archttectorale  des  édifices,  lestoncAieB 
et  taches  légères  sont  également  tolérées  parce  qu'à  la  dis- 
tance d'où  elles  doivent  produire  leur  effet,  ces  défaïAs  dispa- 
raîiaent  complèteuMnt. 

•Bans  ées  deux  cas,  l'enfournement  est  assez  facile  dans 
n'importe  quel  four,  et  par  suite  assez  écononiique,  'caar  les 
produits  sont  appuyés  les  xa»  sur  les  autres  et  servent  de  sup- 
port à  Veasembiede  l'enfournement,  qui  peut  d'ailleurs  être 
•compose  de  produits  vernissés  et  non  vernissés.  G'e^  le  cas, 
par  exemple,  de  la  tuile  vernissée,  qui  peut  s'enfourner  dans 
les  fours  Tirollet  on  analogues,  de  la  même  manière  que 
celle  non  vernissée  et  en  mélange  a^ec  cette  denrîère  sans 
néœssîter  (pour  les  veraiis  les  plus  courants)  de  pièces  céra- 
miques ezîstanles  spécîsies. 

Il  ea  est  tout  autrement  pour  les  briques  et  ies  carreaux 
vernissés  ou  émalHés.  Ce  genre  de  produits  seit  aussi  bien  à 
l'omementation  extérieure  des  édifices  qu'à  décorer  les  che- 
minées, les  fourneaux,  etc.  Ces  pn>dtiito  peuvent  donc  être 
très  en  vue;  ils  ne  sont  acceptés  en  premier  efaok  par  le  con- 
sommateur qu'autant  qu'ib  ne  présentent  pas  les  défouts  to- 
lérés dans  les  poteries  communes,  c'est-à^ire  des  touches, 
des  taches  de  poussière  ou  de  particuies  charbonneuses-,  en 
somme  il  faut  que  leurs  surfaces  vernissées  soient  bien  nettes 
et  d'mi  :giacé  régulier. 

Ce  résultat,  on  ne  l'obtient  qu'à  l'aide  d'un  enfournement 
spéoiai  génénileHient  eoàteux,  ou,  contrairement  à  ce  qui  se 
lûratique  pour  les  tuiles  et  poteries  conmiunes,lesdits produits 
n'ont  aucune  ehaige  à  supporter  dans  l'ensemble  de  l'enfour- 


nement des  produits  divers  composant  la  fournée,  et  sont 
par  des  artifices  divers  isolés  des  autres  produits,  pour  éviter 
soit  le  gauchissement,  soit  prineipalemeBt  les  touches  sur  les 
parties  vernissées  et  les  taches  ^  partknlm  charbonnenses 
que  le  tirage  pourrait  y  entraîner. 

Dans  la  plupart  des  tuileries,  les  prodaits  -vernis,  surtout 
les  briques  «t  carreaux,  ne  sont  pas  oulb  dans  les  fours  ordi- 
naires cemjMi  iwnment  avec  les  autres  onuchandises,  précisé- 
ment a  esnse  de  la  diAouM  de  renfonrnement  et  de  la  con- 
duite da  len.  On  emploie  «lors  des  petits  foors  spéciaux  011 
les  caiieaua<t  briques é  ^Pevnireaat  maintenus  par  des  pièces 
eénoiéques  spéciales,  £mm[iéeB  en  vned*éviter  les  touches  et 
lâches  tout  «n  mémigeant  le  passage  du  fou.  Cet  exposé  ter- 
'floliné,  )e  vais  donner  une  descrtpifon  sommaire  des  fours 
Viroilet,  afin  de  se  rendre  plus  exactement  compte  du  mode 
d'enfournement  que  Je  me  pn^puee  de  faire  hre^^sler. 

Le  four  Tirollet  se  compose  d*undonUe  tmmel,  fig.  i  et  3, 
ayant  diacun  so  à  5o  mètres  de  longveur  sur  1 4  3  mètres 
de  largeur  et  3*60  de  hauteur  sous  la  def  de  voète. 

La  sole  est  divisée  en  tranches  et  comprend  une  partie 
pleine  P,  d'environ  ^  à  45  centimètres  de  largeur,  et  une 
grilie  G  de  la  centimètres. 

Chaque  partie  pleine  reçoit  la  mardiaadiBe  à  cuire  dont  on 
Ml  un  moataut  s^appuyant  sur  les  nmrs  latéraux  du  four  et 
s'éfemnt  jusque  près  de  la  voàte,  en  laissant  les  tnlervaHes 
nécessaires  pour  le  lituge  qui  se  produit  dans  le  camau  S  si 
lefspur  est  continu,  et  à  l'ertrémilé  de  dmque  galerie  si  le  four 
est  iiytermittent,  chaque  galerie  constituant  vu  foor  à  part. 

L'allumage  se  lait  au  commencement  des  galeries  et  le  fou 
se  eommuniipie  de  proche  en  proche  d'une  grille  à  l'autre  par 
les  intervalles  kmsés  sous  ie  montant  de  marchandes  an 
moyen  de  la  disposition  particulière  de  l'enfournement  Le  feu 
est  alimenté  par  le  chari>on ,  qu'on  jette  d'en  haut  par  les 
trous  de  1  haâffa|^H  11,  disfMèés  exnclement  andessus  et  an 
centre  de  chaque  grille  g  dans  la  voûte  du  four. 

Ces  préliminaires  posés,  quel  que  soit  le  genre  de  prodoits 
que  Ton  enfourne,  ils  reposent  toujours  sur  une  assise  mobile 
composée  de  briques  réfiactaires  R  posées  debout  sur  leur 
plus  petHe  foee,  les  champs  tournés  dans  le  sens  de  la  ion- 
gsieur  de  ia  gsderie.  19les  sont  plaoées  à  une  (fistance  telle  les 
unes  des  antres ,  ffue  eette  dirtanee  eoiresponde  exaclonent 
"k  \bl  longneur  des  laiqueB  réfi^adai^es  ou  non  A^  posées  à  (^t 
sur  le  sommet  des  brique»  R,  dans  toute  la  largeur  de  ia  ga- 
lerie. Il  7  a  deux  rangs  semMaMes  par  Intervalle  P,  placés 
chacun  sur  le  hofd  des  grifleS'^. 'Cest  sur  ces  deux  sortes  de 
bancs  qu*en  édifie  les  enfopumements  ordinaires  que  je  n'ai 
pas  à  décrire  ici. 

Les  fntervslles  laissés  entre  les  briques  réfiracfaires  R  sor- 
•rent  de  communication  entre  les  grifies  g  pour  le  passage  du 
fou.  Ced  posé ,  voici  comment  on  procède  pouri'enfoumement 

1*  Êftfcmrmsmêfa  des  brigues.  —  Sur  les  assises  de  briques  A 
on  place  des  briques  à  plat  H,  de  même fiatm*e,  tous  produib 
de  vente  courante  qui  entrent  en  même  quantité  dans  tes 
enfournements  de  produits  -non  '^^emis ,  obfiquement  deux  par 
deux,  eomme  Pin^que  te  croquis,  en  laissant  entre  chaque 
%ne  oblique  un  inlervaAe  de  deux  ou  trois  doigts  pour  le 
passage  de  la  flamme. 

Aux  deux  bcfits  de  ctiacime  de  ces  t^fnes,  on  |^ee  cairè- 
ment  àoeUes-ci,des  brif^ies,  même  genre,  dèbocftD^  qui  lais- 
sent tmtureHement  entre  eftes  tm  pdit  créneau  vertical  I  où 
ia  flamme  trouvera  un  passage.  Sur  ces  dernières  xm  place 
une  iBgne  de  briquet  c,  même  nature,  é  plat,  formant  deux 
lignes  transversales  s'appuyant  sur  les  murs  lattraunde  la  ga- 
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lerie ,  exactement  parallèles  à  la  ligne  de  briques  à.  Par-dessus , 
on  place  des  briques  ou  tuiles  E  s*appuyant  sur  les  deux  lignes 
de  briques  C,  et  au-dessus  un  enfournement  ordinaire  édifie  à 
la  manière  habituelle.  De  telle  socle  qii*ûa  obtient  une  lorle 
de  boite  ou  cassette  grillagée,  ayant  pour  four  les  briques  H, 
pour  côtés  longitudinaux  les  briques  debout  D^  pour  côtés  laté- 
raux les  murs  du  four,  et  pour  plafond  les  produits  quelconques 
E  qui  s  appuient  sur  les  briques  C.  On  a  donc  un  vide  entre  ces 
six  faces  dans  lequel  on  peut  disposer  des  briques  à  vernir  B, 
qu*on  place  debout  sur  les  briques  H,  comme  on  le  voit  dans 
le  dessin ,  et  qui  ne  touchent  les  autres  pièces  que  par  le  côté 
sur  lequel  elles  reposent,  ce  qui  n'est  pas  un  inconvénient, 
attend»  qu'dlea  ne  sont  verniai  qoe  sur  trois  cédés  tu  plus. 

Dans  le  cas  exceptioimd  oà  elles  le  leraknt  sur  les  quatre 
champs,  il  ny  aurait  qu*à  les  poser  à  plat  les  unes  sur  les 
autres  sur  les  briques  H,  g,  dans  le  même  sens  que  celles-ci , 
en  mettant  entre  les  plats  de  chacune  d'elles  une  petite  cale 
céramique  qui  isolerait  les  parties  vernissées. 

Pour  éviter  que  te  vernis  des  briques  coule  sur  les  assises  H, 
ce  qui  détermine  une  adhérence,  on  étend  simplement  sur 
les  assises  H  une  légère  couche  de  sable  réfractaire  qui  isole 
la  brique  à  vernir  de  son  support 

2""  Er^ournement  des  carreaux,  fig.  3,  d,  S  615^  4  his,  5  et  6. 
—  La  base  du  montant  de  produits  enfournés  sur  la  sole  P 
est  identique  à  celle  employée  par  les  briques  vernissées  en 
ce  qui  concerne  les  briques  H  et  i.  Sur  ces  dernières  sont 
posées  sur  pointe  deux  rangées  de  briques  ordinaires  D,  de 
même  genre  que  A ,  pandIèlemeHl  à  la  longoeor  du  fcrar,  et 
laissant  entre  elles  un  intervalle  J,  de  3  à  4  centimètres. 

Les  briques  de  chaque  rangée  étant  placées  en  face  les 
unes,  des  autres,  les  iatervcdles  I  de  chaque rasgée  se  cotres- 
pondent  et  permettent  ainsi  de  laisser  traverser  la  flamme  en 
ligne  droite. 

Cest  entre  les  briques  de  chaque  rangée  que  se  (Jaceat  les 
carreaux  K  a  vernir.  Us  sont  disposés  deux  à  deux  et  dos  à 
dos,  de  manière  que  leur  surface  vernissée  se  trouve  précisé- 
ment sur  le  passage  de  la  flamme  qui  traverse  les  intervalles  J. 
Ils  sont  placés  sur  champ  et  reposent  sur  les  lignes  de  bri- 
ques À  par  rintermédiaire  d'un  petit  colombier  de  terre  fraîche 
en  forme  de  cylindre  aplati  7.  Ce  colombier,  qui  a  moins  de 
diamètre  que  l'épaisseur  du  carreau,  ne  touche  donc  pas  au 
vernis  et  sert  à  isoler  ce  dernier  de  sa  surlïice  de  repos.  Cette 
surface  de  repos  est  obtenue  en  plaçant  les  briques  D  un 
peu  en  retrait  de  la  ligne  intérieure  des  briques  A. 

Les  carreaux  se  touchent  par  leur  base  et  ont  un  certain 
écartement  à  leur  partie  supérieure,  afin  qu'ils  aient  une  incli- 
naison telle,  que  leur  surface  vernissée  regarde  la  sole  du  four. 

Pour  les  maintenir  dans  cette  position,  j'emploie  l'artifice 
suivant  : 

Une  pièce  m  «  fig.  6,  en  argile  ordinaire,  qui  est  une  sorte  de 
plaquette  comprenant  à  son  centre  une  nervure  n  dont  l'épais- 
seur mesure  Técartement  supérieur  de  deux  carreaux  entre  eux. 

Une  petite  surélévation  S  qui  s'appuie  directement  sur  la 
moitié  environ  du  champ  du  carreau  du  côté  opposé  au  vernis. 

Deux  petits  biseaux  saillants  et  inclinés  B,  destinés  à  faire 
l'office  de  crochet  de  retenue,  et  qui,  vu  leur  forme  particu- 
lière, ne  touchent  le  carreau  du  côté  verni  que  par  un  seul 
point  de  son  angle ,  ce  qui  produit  une  touche  tellement  insi- 
gnifiante qu'elle  peut  être  considérée  comme  nulle. 

On  comprend  aisément  à  l'examen  de  la  figure  6  comment 
les  deux  carreaux  K  sont  assemblés  par  la  pièce  m.  Pour  plus 
de  solidité,  on  met  deux  pièces  m  par  deux  carreaux,  un  sur 
chaque  bord,  fig.  4  bis. 
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En  outre,  cette  pièce  possède  deux  petits  avancements  A, 
ayant  entre  eux  un  intervalle  suffisant  pour  loger  l'épaisseur 
de  la  brique  D;  on  assemble  donc  ces  pièces  m  sur  les  carreaux 
de  mmtfèrt  è  les  readre  solUalres  avec  les  briques  D,  qui  ser- 
vent ainsi  d'appui  à  l'ensemble. 

Une  fois  tous  les  carreaux  en  place,  comme  on  le  voit 
fig.  4.  4 6û,  3  6û  et  5,  on  pose  une  rangée  de  briques  à  plat  C 
sur  chaque  rangée  de  briques  D,  et  on  édifie  le  reste  de 
Tenlbumement  E  à  la  manière  ordinaire  sur  ces  briques  C. 

Les  carreaux  sont  donc  isolés  complètement  de  Tenfoume- 
ment  en  ce  sens  quHs  n'ont  à  supporter  aucune  charge. 

Hs  sont  abrités  de  la  poussière  et  des  particules  charbon- 
neuses entraînées  par  le  tirage,  d*abord  sur  les  briques  D  qu& 
les  protèigenfc  cooÉtre  l'influence  directe  ôm  feu  par  leur  épais- 
seur; ensuite,  l'inclinaison  en  avant  que  leur  donnent  les 
pièces  m  ne  permet  pas  aux  produits  étrangers  de  s'arrêter  sur 
leur  surface  vernissée. 


Bmvbt  n*3ÛS00a,  eQdaleda7Jaiuiieri890, 
A  M,  Llotd  Wise,  pour  des  perfectionnements  aux  ma- 
chines à, fabriquer  les  briques. 


Brevet  n*  203001,  en  date  du  7  janvier  1890, 
A  M.  Llotd  Wise,  pour  des  peffeeti^nnements  mx  pro^ 
cédés  et  aux  af  pareils  servant  à  la  fabrication  des  briques. 

Brevet  n*  301^222,  en  date  du  10  mars  1890, 

A  M.  BaudoT'Baudot,  pour  un  système  de  briques  dites 
briques  Bandot-Baudot. 

Brevet  n*  204469,  en  date  du  20  mars  1890, 

A  Af.  MoiLEB ,  pour  des  perfèctionntmimts  mus  fours  cir- 
culaires avec  dispositif  d^enfumage. 


Brevet  n*  204904,  en  date  da  10  avril  1890. 

A  Af .  Besson,  pour  des  perfectionnements  à  la  fabrication 
des  pièces  r^ractaires  au  feu. 


Brevet  n*  205585,  en  date  dti  9  mai  1890, 
A  M.  Michel,  pour  un  système  de  machine  à  fabriquer 
les  briques,  carreaux,  etc. 


Brevet  n*  205722,  en  date  du  17  mai  1890, 

A  M.  Edwards,  pour  un  procédé  de  fabrication  des 
briques  au  moyen  de  déchets  ou  matériaux  sans  valeur. 


Brevet  n*  207588,  en  date  du  13  août  1890, 

A  MM.  Atkinson  et  Stockstill,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  machines  à  briques. 


Brevet  n*  209869 ,  en  date  du  5  décembre  1890 , 
A  M.  QuÈRY,  pour  Un  nouveau  système  de  brique-filtre. 


Digitized  by 


Googl( 


CÉRAMIOOE.  —  BRIQOBS  ET  TUILES. 


TABLE  DES  MATIÈRES  ET  DES  INVENTEURS. 


Pages. 
903000.  PerfectioiiaeineiiUâux  machines  à  fabriquer  des  briquet. 

—  Brevet,  en  date  du  7  janvier  1890,  k  M.  Lloyd 
VViSB 7 

205001.  Perfectionnements  aux  procédés  et  appamb  servant  à  la 
fabrication  des  briques.  -^  Brevet ,  en  date  du  7  jan* 
vier  1890,  à  M.  Llotd  Wisb. 7 

104333.  Briques.  —  Brevet, en  date  du  10  mars  1890,  k  M.  Bacv- 

dot-Baudot 7 

304469.  Perfectionnements  aui  fours  ctrcnlaireft.  —  Brevet,  en 

date  du  ao  mars  1890,  à  M.  Mollbr 7 

304904.  Perfectionnements  à  la  fabrication  des  pièces  réfirac- 
taires  au  feu.  —  Brevet,  en  date  du  10  avril  1890,  à 
M.  Bbssor ^ . .      7 

305683.  Machine  à  fabriquer  des  briquea.  —  Brevet,  en  date  du 

9  mai  1890,  à  M.  Michel 7 

30565 1 .  Perfectionnements  aux  machines  à  fabriquer  des  briques. 

—  Brevet,  en  date  du  i3  mai  1890,  à  M.  Knickib- 
BOCKBR 1 

305732.  Procédé  de  fabrication  des  briques.  —  Brevet,  en  date 

du  17  mai  1890,  à  M.  Edwards 7 

306534.  Procédé  de  moulai^e  des  matériaux  creux.  —  Brevet, 
ea  date  da  90  juin  1890,  à  MM.  Gaahjoh  et  Allb- 
MAIID 2 

206797.  Mécanisme  automatique  pour  le  découpage  du  nez  des 
tuiles.  —  Brevet ,  en  date  du  5  juillet  1 890 ,  à  M.  Absch- 
LIMANN 3 

306959.  Tuile  de  couverture.  —  Brevet,  en  date  du  is  juillet 

1890,  à  M.  Poux 4 

207169.  Pour  à  cuire  les  briques.  —  Brevet,  en  date  du  35  juillet 

1890,  à  M.  HoLZMAifif 5 


Ptg«». 
307588.  Perfectionnements  aux  machines  à  briques.  —  Brevet, 
en  date  du  13  août  1889,  À  MM.  Atunson  et  Stocks- 
TILL 7 

306991.  Sytfttee  d*ealbaniement  de  briq«ea.  —  Bnveft.  en  date 

du  X9  septembre  1890,  À  M.  Carcaum 6 

209869.  Brique-filtre.  —  Brevet,  en  date  dn  5  décembre  1890, 

à  M.  QuiaY 7 

Orér€  d^AoMttf •#  de$  ùwmiUars, 

AxscuLUiANif.  Mécanisme  automatique  pour  le  découpage  du  nez 
des  tuiles 5 

Allemand  et  Granjon.  Voir  Granjon  et  Allemand. 

At&inson  et  Stogkstill.  Perfectionnements  aux  machines  à 
briques 7 

Baudot-Baudot.  Briques 7 

Besson.  Perfectionnements  à  la  fabrication  des  pièces  réfi*actaires 
au  feu 7 

CàiiCALOv.  Système  d'enfoumement  de  briques 6 

Edwards.  Procédé  de  fabrication  des  briques 7 

Graioor  et  ALunuRDw  Procédé  de  moulage  dos  matérîani  ersox.  s 

HoLtMAivif.  Four  â  cuire  les  briques S 

lûncaRBOCKBR.  Perfsctioimements  aux  madiiaes  à  fabriquer  des 
briques i 

Lloyd  Wisb.  Perfectionnements  aux  machines  à  fisbriquer  des 
briques 7 

Lloyd  Wisb.  Perfectionnements  aux  procédés  et  appareils  servant 
à  la  fabrication  des  briques 7 

Michel.  Machine  à  fabriquer  des  briques 7 

Mollbr.  Perfectionnements  aux  fours  circulaires 7 

Poux.  Tuile  de  couveKure.  ...b k 

QuÉRY.  Brique^ltre. 7 

Stoccstiil  et  Atkihsoh.  Voir  A^inson  et  StodatilL 


Imprimé  et  vendu  à  riMPRiUERiB  nationale  «  à  Paris,  me  Vieilte-du-Temple,  87. 

.     (  du  texte ko  cent,  la  feuille  in-à\ 

nx   \ 

{  des  fignres ko  cent.  U  planche  in-f*. 


Prix 


Digitized  by 


Googl( 


Pl..l. 


■  I    ■  ■  — ^ 


^ 


\' 


Fia.  2. 


MACHINES  A  FABRIQUER  LES  BRIQUES, PAR  M.KNICKERBOCKER. 
Fia.  3. 


m 


"m 


,^_PI 


P 


Fig.9. 


%f*". 


f^ 


bis 


Fig.^. 


a. 

Cy 


^_^Fî^.S. 


l.B  A» 


Fia.  S. 


SYSTEME  DENFOURÎSEMENT,  PAR  M.CANCALOX. 
Fi<j.  1.  Fiif.  3. 


Fig.2. 


Fiif.  k 


Imprimerie.  N^fioD-.le 


Digitized  by 


Googl( 


Digitized  by  VnOOQ IC 


CÉRAMIQUE  (Briques  et  liifles). 


Pi..  II. 


*TUILE,PAR  M.  POUX. 


>'v)iivcir<-  st'i'ie.  ToiiM»   To. 


Imprimerie  Nationale. 


Digitized  by 


Googl( 


Digitized  by 


Googl( 


DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 

POUR   LESQUELS 

DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


sous  LE  RÉGIME  DE  LA  LOI  DU  5  JUILLET  1844. 


AmdB  1890. 


ToMB  LXXV. 


CÉRAMIQUE. 


2.  POTERIES»  FAÏENCES,  PORCELAINES. 


Brbtbt  n*  U0Sft9,  en  date  du  19  juin  188s, 

A  M,  Gjllet,  poar  une  nouvelle  composition  céramique 
dite  lave  reconstituée  et  ses  applications. 

(Extittit.) 

Ce  qui  suit  est  une  a*  addition  eo  date  du  aa  janvier  1890. 

Noos  reven  Aqoons  par  b  présente  addition ,  pour  la  fabri- 
cation des  meules,  timbales,  outils  de  toutes  sortes,  destines 
à  affûter,  ébarber,  pdir,  ete.,  la  propriété  d'employer  tous 
produits  naturels  on  artificiels  à  base  d'alumine,  de  silice  ou 
de  magnésie  et  leurs  composés,  pour  les  agglomérer  par  vi- 
trification, suivant  qu*il  est  indiqué  an  brevet. 


Brevet  n*  SOftaSl,  en  date  du  11  mars  1890, 
A  M,  Fabgue,  pour  de  nouveaux  vitraux. 

La  présente  invention  a  pour  olijet  Tapplicatlon  des  pro* 
cédés  céramiques  à  k  fiibrication  des  vitraux  transparents. 

Ces  procédés  sont  ceux  employés  par  moi  dans  ma  fabrica- 
tion de  carreaux  de  revêtements  en  fidenoe  et  décorés  d'émaux 
transparents  doisonnés. 

Sur  une  plaque  de  verre  quelconque,  sim|^e,  double,  g^ace, 
cristal ,  ou  toute  autre  matière  vitreuse  blancbe ,  ou  de  couleur, 
unie,  striée,  moulée,  coulée,  à  relielk,  et6.,  un  motif  déco- 
ratif est  tracé  au  moyen  d'une  doison  saillante  réfiradaire, 
formant  ainsi  des  alvéoles  destinées  à  recevoir  des  émaux  en 
poudre,  qui,  soumis  à  l'action  d'une  température  suffisante, 
deviendront  fusibles  et  transparents.  La  doison  empècbe  le 
mélange  des  émaux  entre  eux  et  contribue  à  Teffet  décoratif, 
comme  les  plombs  dans  les  vitraux  ordinaires.  Elle  peut  être 
supprimée  si  l'artiste,  en  certains  endroits,  recherche  le  mé- 
lange de  ces  mêmes  émaux. 

Leur  composition  peut  être  très  variaUe  et  dépendra  de  la 
composition  de  la  ieuiUe  de  verre  et  de  la  tempiérature  à  la- 
quelle eHe  sera  soumise.  On  peut  dire  que  toute  plaque  vitreuse , 
qudte  que  soit  la  composition,  peut  recevoir  à  une  tempéra- 
ture déterminée  inférieure  à  celle  de  sa  production  un  émail 
transparent  adhérent 

On  peut  dire  aussi  qu'à  tout  émail  transparent  correspond 
une  nature  de  plaque  vitreuse  capable  de  le  recevoir. 

U  y  a  donc  trois  déments  variables  qui  peuvent  donner  lieu 
à  de  nombreuses  combinaisons. 

Brevets.  — 1890.  —  Tome  LXXV  (nouv.  série). 


U  sera  pratique  d'adopter  le  verre  à  vitres  du  commerce,  la 
température  moyenne  des  pdntres  céramistes  et  d'en  déduire 
la  composition  de  l'émail  à  adopter. 

Ceini-d  doit  être  capaUe  de  se  nuxlifim'  fadlement  suivant 
les  exigences  de  la  fabrication.  VL  se  déterminera  en  partant 
de  la  composition  fusible  et  normale  suivante  : 

Adde  borique* 100 

Minium soo 

1 

et  en  y  ajoutant,  pour  le  durdr,  une  quantité  de  cristal  de 
Baccarat  à  déterminer  suivant  la  température ,  par  exemple  Soo. 

Si  cet  émail  doit  être  couché  en  grande  épaisseur,  on  éri- 
tera  le  craquelé  par  l'addition  de  feldspath  i/ao  à  i/a  ;  suivant 
la  température,  Talumine  donnera  l'élastidté  suffisante  pour 
éviter  l'écaillage. 

La  coloration  de  l'émail  s'obtiendra  comme  d*babitnde  par 
les  oxydes  métalliques  i/ao  à  1/4. 

Toutes  les  matières  que  je  viens  d'indiquer  seront  réunies 
ensemble  dans  un  creuset  et  soumises  à  une  température  suf- 
fisante pour  les  amener  a  une  liquidité  parfiute. 

Il  est  bien  entendu  que  les  effets  décoratifs  obtenus  par  ce 
procédé  pourront  être  complétés  par  des  couleurs  opaques, 
des  relief,  des  grisailles  posées  a  l'envers  de  la  glace  et  par 
tous  les  moyens  en  usage  dans  les  ritraux  actuds  et  andens. 
De  même  que  je  pourrai  y  introduire  des  plombs ,  pour  ré- 
unir les  différentes  parties,  bien  que  je  puisse  obtenir  des 
I^aques  de  toirtes  dimensions  sans  plombs. 

La  cuisson  peut  se  fisire  dans  des  moufles  ou  dans  des  fours 
ouverts.  Le  refroidissement  doit  être  très  lent,  afin  d'éviter  la 
casse. 

Les  avantages  de  ces  nouveaux  vitraux  sont  multiples.  Je 
signalerai  surtout  celui  de  pouvoir  obtenir  un  modelé  dans  la 
transparence  de  l'émail  lui-même  sans  le  secours  de  la  gri- 
saille. 

Je  me  réserve  aussi  d'appliquer  ces  émaux  sur  verre  opale, 
qui  leur  donne  par  réflexion  un  éclat  tout  particulier. 

AoDrnoii  en  date  du  la  join  1890. 

J'ai  donné,  dans  la  description  du  brevet,  la  formule  d'un 
émail  permettant  d'obtenir  un  bon  résultat;  mais  il  est  bien 
entendu  pourtant  qu'il  peut  en  exister  beaucoup  d*autres. 

1*  Ces  vitraux  décorés  d'énuiux  transparents  peuvent  rece- 
voir entre  l'émail  et  le  verre  des  couleurs  fixes  opaques. 

a*  En  déposant  sur  leur  envers  des  corps  métalliques  bril- 
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lants,  comme  l'or,  l'argent,  le  platine,  le  mercure,  etc.,  par 
un  procédé  quelconque,  on  obtient  des  effets  de  paillons  mul- 
ticolores. 
Je  revendique  ces  deux  résultats  remarquables. 


Brbvyt  n*  205463,  en  date  du  5  mai  1890, 
A  M.  ScHAAF,  pour  un  systèfm  de  $échoir. 

Tî.  I. 

Lorsque  l  on  opore  à  i  arr  fabrc  te  Bocna^  tteiiwmcreB  quel- 
conques et  en  particulier  celui  des  produits  céramiques ,  Topé- 
ration  subit  les  influences  miitUes  des  nisons,  le  temps  et 
la  température  de  Tair;  aussi  y  a-t-il  une  tendance  générale  à 
exécuter  ce  sëcbage  dans  des  endroits  Fermés  où  îa  tempéra- 
ture et  le  renouvellement  de  1  air  sont  exactement  réglés  par 
la  maim  de  Tbomae. 

Mali  OM  ééchoin  arlificiflb  sont  très  coûteux  et  ppésentent 
diflërents  inconvénients.  Caox-ci  provieDMent  prineipatement 
de  Mte  qn'ooe  ttffcukiîon  métfaodique,  A  i  aide  de  laqueiie  Tair 
aac  -tat  cbaud  vient  d*Al>ord  passer  lor  les  objets  presque  entiè- 
rement séchës  eà  ensuite  sor  ceux  qui  sont  moins  «acs^  est 
diilicile  à  réaliser,  d  autant  plus  que,  a  cause  des  manuten- 
tions nécessaires,  la  masse  d'air  ne  sauraH  être  réglée  par  des 
parois  fixes.  Tons  les  séchoirs  artificieb  con^raits  jusqu'ici 
ont  une  production  trop  faible  et  on  ne  parvient  pas  à  éviter 
complètenient  les  détériontioiis  dues  au  froide  ks  [Hxidwts  se 
léndîliant  et  se  défomuni  laeileneat 

Il  tétait  absolument  nécessaire  de  vaincre  d'une  manière 
quelconque  les  dii&cul*és  qui  s'oppoÏMiieiit  à  Temploi  du  sé- 
ohage  méthodique,  dans  lequel  les  produits  à  sèsher  avMiceiit 
en  sens  contraire  du  courant  d'air,  et  d'obliger,  en  outre,  ce 
dernier  à  ne  pas  lécher  seulement  en  partie  les  produits,  mais 
bien  à  entourer  chaque  pièce  de  tous  côtés. 

Bien  que  quelques  nésultats  aient  été  atteinte  en  ce  qui  con- 
cerne te  premier. point,  le  second  éuideratam  «urtovt  n*a 
jamais  été  satisfait;  en  effet,  dans  les  instadlaitions  laites  jus- 
qu'ici l'air  le  pk»  chaud  et  le  plus  sec  et,  par  suite,  le  plus 
liéger,  se  rassemble  dans  les  parties  les  plus  élevées  du  séchoir 
et  laisse  intacts  les  produits  plaeës  pk»  bas^  lesquels  ne 
sèchent  donc  pas.  De  plus^  le  déplacement  des  produits  tm- 
vant  des  parcours  horizontaux  nécessitoit  un  tra^il  considé- 
rable* 

Le  mode  de  construction  repréeenté  dans  les  dessins  et  qui 
ka  l'objet  de  la  présente  intention  a  pour  but  non  seulement 
d  amener  dans  l'air  chautfé  les  produits  è  sédnrr  sans  dépense 
de  travail,  mais  aussi  de  diviser  cet  air  en  courants  ou  jets  de 
iaible  section  et  surtout  de  faiible  hauteur,  et  de  fégler  fadle- 
ment  cette  division  pendant  la  marche,  de  sorte  qu'une  sépa- 
ration de  CCS  jets  ou  fitets  d'jûr  chaud  «t  sec  dans  chacun  des 
différents  conduits  d'air  ne  soit  pas  possible  et  que  chaque 
objet  soit  entouré  de  tous  les  oôdés  parnn  eourant  d'sÉr  dont 
l'état  soit  en  rapport  exact  avec  oului  de  l'objet  vnéme* 

Tandis  que  pendant  l'écoulement  de  l'air  chaud  dans  un 
espace  un  peu  grand  et  non  divisé  un  rayonnement  continu 
de  chaleur  a  lieu  par  les  parois  de  cet  espace,  et  que  le  mou- 
vement de  l'air  dans  ee  même  espace  tend  à  aowner  conti- 
nuellement de  nottvdles  partiodes  d'air  en  contact  avec  les 
parois;  au  contraire,  lorsque  cet  espnce  est  divisé  en  œlhdes 
ou  gaines  juxtaposées  et  superposées,  ie  rayonnement  ne  se 
produit  que  du  côté  du  toit,  lequel  peut  être  bien  protégé, 
comme  le  montre  la  figure  1.  La  masse  d'air,  divisée  en  cou- 


rants ou  jets  de  petite  section,  transmet  sa  chaleur  d'une 
manière  très  complète  aux  produits  à  sécher ,  il  n'y  a ,  pour 
ami  dire,  pas  de  perte,  et  les  moindres  quantités  de  calo- 
rique peuvent  être  utilisées,  ce  qui  permet,  même  par  les 
mauvais  temps  et  les  firoids  de  l'hiver,  de  se  contenter  des 
cbnl^DTS  pef(lLies,saiis  employer  un  dhauffage spécial,  etc. 

Le  déplacement  des  pièces  à  sécher  est  obtenu  sans  main- 
d'œuvre  en  les  faisant  glisser  sur  des  plans  inclinés  en  vertu 
de  imirjprepiv  :poids,  et  le  mouvement  est  arrêté  par  le  pas- 
sage du  plan  incliné  à  une  surface  horizontale. 

En  combinaison  avec  ce  mode  de  construction ,  j'emploie 
m  tjbsposifii  tim  a'pefR'vut  de  conduire  i  air  chaud  et  sec  en 
jets  ou  courants  divisés  le  long  de  chaque  pièce  et  de  diriger 
et  refouler  ces  jets,  de  manière  que  toutes  les  parois  de  cha- 
cune des  pièces,  même  les  parois  qui  sont  en  dehors  du  cou- 
rant propremenl  dît,  soient  atteintes. 

A,  fig.  1,  séchoir  proprement  dit  qui  a  la  forme  d'un  coffre 
bien  protégé  contre  l'air  froid  extérieur  par  des  corps  mauvais 
conducteurs  de  la  chaleur* 

B,  couloir  d'où  les  produits  à  sécher  sont  introduits  dans 
la  capacité  A. 

C,  autre  couloir,  d'où  l'on  enlève  les  prodtiîts  séchés  et  qui 
sert  à  amener  l'air  sec. 

D,  cheminée  qui  reçoit  l'air  et  l'emporte  après  qu'il  a  servi, 
fions  eertaînes  circonstanees,  «a  «peut  remplacer  la  cheminée 
par  un  «spârateur;  le  oeAre  à  s'ouvre  -daâs  B  par  sa  hce  la 
phis  âevétt  ne  et  dans  €  par  sa  fisoe  la  pdus  basse  éd.  La  km- 
fseur  ne  ou  i  d  dépeod  de  la  natare  des  matières  à  sécher  et 
4lu  calerique  dbot  on  dispose.  La  largeur  de  a  en  a  et  de  6 
en  6'  i(voir  fig.  a,  qui  esl  une  -coupe  suivant  M  <Y»  et  fig.  3, 
qui  est  l'élévation  de  la  lace  la  plus  élevée),  est  illimitée  et 
peut  indifféremment  être  disposée  en  ligne  droite  ou  s'étendre 
tout  autour  d'un  four  (four  circulaire). 

La  sole  a  c  du  coffre  passe  dans  le  bas  par  une  courbe  peu 
prononcée  du  plan  incliné  à  la  surface  horizontale. 

Tout  le  coffre  il  est,  en  outre,  psrta^.par  des  i^anches  ej 
en  compartiments  ou  gaines  séparées,  qui  ont  toutes  même 
pente  <*  se  redrawont  raisuite  horisonAainment  cooame  la  sole 
a  c  «t  qui  sont  portées  et  oauasiîdèea  par  des  cknsoos  verti- 
mdes  f  «  à.  De  cette  maKère«  on  arrive  à  constituer  des  gaines, 
cellules  ou  toanmix  8épa(rés,donl  la  scetioD  correspond  autant 
que  possible  aux  dimensions  des  objets  à  jéeher. 

Fig.  4  ot  5,  émoL  coupes  pmpnndiculaires  entre  dies  qui 
osonlrant  la  liaison  des  planches  s,  /avec  las  cloisons  g,  k  au 
moyen  des  Ikiéeaik  i,k,ûxés  sur  ces  demièocs. 

fin  outre,  d^autres  linteaux  jn,  n  sont  fixés  sur  ks'eloisoiis 
f,h;  ils  constituent  les  «nrfsnes  de  glissement  proprement 
dites  pour  les  pièces  é  sécher,  lesquelles  sont  directement 
{Aaoées  sur  des  plandies  -on  plntosmrp. 

A  la  partie  inférienre  du  coffre wl ,  la  sole  ac  et  les  planches 
s,/  piennent  une  direction  horiioMÉale,  de  manière  à  ménager 
de  la  place  pefur  disposer  des  sources  de  chaleur,  •comme  le 
montre  la  figure  4-  Dans  la  plupart  des  ooe,  on  fiut  usage  de 
loyaux,  dans  lesquels  dreule  de  la  vapew  (directe  ou  de  re- 
tour, des  gns chauds,  de  l'eau  chaude,  ele. 

La  fifuae  4  représente  une  instaflation  de  œ  genre.  Pour 
rédiser  une  bonne  distributâon  de  l'air,  on  ne  £ût  pas  arriver 
les  produits  jusqu'à  la  face  e  d,  et  l'air  cÉisnfféipar  les  tujaox 
1, a, 3 suit  la  direction  des  Qèches,  tandis  que Tair  chauffé  an 
contact  des  bKpam  4^9  pénètre  dana  le  compartiment  infé- 
rieur et  passe  en  partie  dans  lesoompartimenjts  supérieurs,  à 
travers  les  intersticel  inéiitaUes  4]ui  existent  entre  les  pla- 
teaux ou  planches  p.  Par  des  dispositions  convenables,  le 
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fluide  de  chauffage  peut  être  distribué  d*une  manière  diffé- 
rente dans  les  divers  tubes. 

Si  Ton  veut  faire  usage  d  une  autre  source  de  chaleur  ne 
devant  pas  être  divisée  aussi  facilement,  par  exemple  d'air 
chauffé  au  contact  des  parois  d*un  four,  on  adopte  la  disposi- 
tion représentée  fig.  6. 

R,  four  circulaire  muni  d\in  conduit  de  famée  r  et  d'une 
série  de  compartiments  JT. 

A ,  séchoir. 

B,  chambre  d'où  Ton  charge  les  pièces  à  sécher,  lesquelles 
arrivent  sè(*hes  en  c  d  dans  la  chambre  C.  L'air  qui  s*échauflé 
au  contact  des  parois  du  four  circulaire  prend  dans  les  espaces 
C,  O  la  direction  indiquée  par  les  flèches;  il  n'arrive  pas  en  C, 
mais  il  se  rend  dans  le  coffre  A ,  à  travers  ia  partie  horizon- 

.  taie  perforée  de  la  sole  a  c. 

Pour  réaliser  dans  ces  conditions  une  bonne  distribution 
de  l'air  sec,  les  planches  0,/sont  perforées  à  l'extrémité  in- 
férieure ou  bien  elles  sont  formées  de  lattes  ou  barreaux  dont 
les  vides  diminuent  de  bas  en  haut,  comme  le  montre  claire- 
ment la  flgure  6.  H  est  évident  que  tous  les  espaces  dans  les- 
quels l'air  chaud  ne  doit  pas  pénétrer  et  qui  permettraient  à 
l'air  firoid  d*entrer  dans  Tappareil ,  doivent  être  bien  isolés  du 
coffre  A.  De  même,  la  face  cd>  par  où  les  objets  sont  enlevés, 
est  munie  de  clapets,  portes  ou  registres,  qui  ne  sont  ouverts 
que  de  la  quantité  exactement  nécessaire. 

Au-dessus  de  l'espace  B  est  disposée  une  cheminée  D,  fig.  1, 
ou  tout  autre  moyen  de  tirage. 

B  a  été  dit  plus  haut  que  le  courant  d'air  qui  traverse  les 
différentes  gaines  est  refoulé  et  dirigé  de  telle  manière,  qu'il 
est  obligé  de  lécher  toutes  les  faces  des  objets ,  même  celles 
situées  en  dehors  de  la  direction  du  courant.  Dans  ce  but,  on 
se  sert  de  bandes  en  une  matière  quelconque,  de  préférence 
en  tissu,  fixées  à  la  partie  inférieure  des  différentes  planches 
et  qui  pendent  à  la  façon  des  ciels  de  théâtre,  comme  le 
montre  la  figure  7. 

v>  ^g'  7i  coupe  transversale  d'un  de  ces  rideaux,  qui  peut 
être  remonté  un  peu  ou  être  entièrement  abaissé  à  l'aide  d'un 
petit  cordon  ou  fil  «,  suivant  la  hauteur  des  objets  placés  sur 
la  table  ou  planche  située  immédiatement  au-dessous. 

On  règle  la  position  du  rideau  avant  d'introduire  le  plateau  p 
dans  le  coffre  A,  De  même,  pour  les  planches  fixes  e,f,  on 
fait  usage  de  rideaux  analogues  w.  On  règle  la  position  de 
ces  rideaux  w  au  moyen  de  cordes  plus  solides  t,  dirigées  de 
bas  en  haut,  depuis  la  partie  inférieure  de  la  planche  e/ jus- 
qu'à ta  chambre  de  chargement  B,  d'où  on  les  manœuvre  pour 
les  tirer  ou  les  relâcher.  Ces  cordes  sont  reliées  aux  rideaux  w 
par  l'intermédiaire  des  fils  $,  Les  figures  4  et  5  montrent  la 
position  de  ces  rideaux  par  rapport  aux  pièces  à  sécher  et  font 
voir  comment  ils  dirigent  le  courant  d'air  séparément  contre 
ces  différentes  pièces  à  sécher. 

En  résumé ,  je  revendique  : 

i*  La  construction  de  cellules  ou  gaines  inclinées,  super- 
posées et  juxtaposées ,  dans  lesquelles  les  produits  à  sécher  se 
déplacent  de  haut  en  bas,  tandis  que  l'air  sec  se  meut  en  sens 
contraire,  c'est-à-dire  de  bas  en  haut; 

a*  Le  redressement  dans  une  direction  horizontale,  d'une 
part,  ia  portion  mclinée  des  planches  formant  la  face  infé- 
rieure des  celluleFou  gaines .  ainsi  que  de  la  portion  inclinée 
de  la  sole,  et,  d'autre  part,  des  surfaces  de  glissement,  de 
manière  à  permettre  de  placer  en  cet  endroit  des  sources  de 
chaleur  appropriées,  à  rendre  uniforme  la  répartition  de  l'air 
chaud  et  à  arrêter  le  mouvement  de  descente  des  objets  à 
sécher; 

Brevets.  —  1890.  —  Tome  LXXV  (nouv.  série). 


3**  Une  distribution  de  l'air  sec  dans  les  différents  canaux 
ou  gaines ,  obtenue  en  perforant  les  planches  ou  cloisons  in- 
termédiaires ; 

4*  Dans  les  cellules  ou  gaines  inclinées,  la  disposition  de 
cloisons  mobiles,  dans  le  but  de  régler  et  de  diriger  le  cou- 
rant d*air  sec. 


Brryet  n*  305688 ,  en  date  du  16  mai  1890, 

A  la  Société  d'exploitation  dbbbiqubtebies,  pour  un 
système  de  tuyaux  de  fumée  dits  wagons  droits  ou  dévoyés, 
et  de  produits  céramiques  creux  ou  pleins,  à  emhotfement' 
latéral  au  moyen  de  harpes  ou  tenons  parallélépipèdes,  les- 
dits  produits  destinés  à  être  employés  dans  ta  construction 
des  murs. 

PI.  I,  fig.  1  à  10. 

Cette  invention  est  applicable  aux  produits  en  terre  cuite, 
plâtre,  bétons  agglomérés,  et  toutes  autres  matières  suscep- 
tibles d'être  moulées  et  employées  dans  l'industrie  du  bâti- 
ment pour  l'édification  des  murs  à  l'état  creux  on  à  l'état 
plein. 

Elle  est  notamment  applicable  aux  tuyaux  de  famée  dits 
wagons,  établis  dans  l'épaisseur  des  murs;  mais,  eu  égard  à 
l'économie  des  joints,  à  la  grande  rapidité,  à  la  régularité  et 
à  la  solidité  exceptionnelle  que  son  emploi  doit  apporter  dans 
la  construction,  les  produits  fabriqués  d'après  notre  système 
peuvent  être  employés  avec  avantage  dans  la  construction  des 
murs  eux-mêmes,  abstraction  faite  des  tuyaux  de  cheminée. 

Pour  la  description  de  notre  invention,  nous  prendrons 
pour  exemple  un  wagon  pour  mur  de  35  centimètres,  c'est-à- 
dire  un  wagon  ayant,  défalcation  faite  des  enduits,  une  épais- 
seur de  33  centimètres;  étant  bien  entendu  que  notre  système 
s'applique  aux  wagons  et  produits  céramiques  de  toute  dimen- 
sion. 

La  disposition  nouvelle  dont  nous  revendiquons  le  privilège 
consiste  dans  l'application ,  à  chacune  des  deux  parois  exté- 
rieures du  wagon  correspondant  à  la  longueur  du  mur,  de 
deux  harpes  ou  tenons  ayant  la  forme  d'un  parallélépipède 
droit  ou  dévoyé,  selon  qu'ils  s'appliquent  à  des  wagons  droits 
ou  dévoyés,  soit  ensemble  quatre  tenons  par  wagon. 

Ces  parallélépipèdes,  destinés  à  relier  les  wagons  soit  entre 
eux  soit  avec  le  mur,  font  corps  avec  le  wagon  lui-même,  et 
sont  obtenus  en  donnant  au  wagon  par  les  procédés  ordinaires 
de  la  céramique  la  forme  indiquée  à  la  figure  1,  qui  représente 
en  perspective  le  wagon  complet 

Us  doivent  être  disposés  diagonalement  entre  eux  suivant 
la  figure  a  qui  représente  un  côté  du  wagon  correspondant  à 
la  longueur  du  mur. 

Les  parties  ilJ^MCetMEGFde  cette  figure  représentant 
les  harpes  ou  tenons  parilélépipèdes  disposés  diagonalement 
entre  eux. 

Les  parties  striées  GMFH  eiBIEM  représentent  les  par- 
ties de  la  paroi  du  wagon  qui  ne  sont  pas  munies  de  tenons 
parallélépipèdes  et  qui  forment  ainsi  une  partie  creuse  on 
mortaise,  dans  laquelle  devront  s'emboiter  soit  les  harpes 
d'un  autre  wagon,  soit  les  parties  du  mur,  avec  lesquelles  il  y 
aura  lieu  de  les  relier. 

Une  disposition  semblable  existe  de  chaque  côté  du  wagon 
correspondant  à  la  longueur  du  mur,  avec  cette  particularité 
que  les  deux  harpes  ou  tenons  en  saillie  de  l'un  et  de  l'autre 
côté  doivent  se  correspondre  suivant  la  ligne  droite,  dans  le 
sens  de  la  longueur  du  mur,  fig.  3^ et  3  bis. 
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Les  dimeosions  des  harpes  ou  tenons  parallélépipèdes  en 
hauteur  et  en  largeur  doivent  être  égales  à  la  moitié  du  wagon, 
étant  expliqué  toutefois  que  chacune  de  ces  dimensions  pourra 
subir  une  diminution  correspondant  à  Tépaisseur  des  joints. 

En  conséquence,  la  hauteur  A  B  et  F  G,  fîg.  a,  doit  être 
égale  à  la  moitié  de  la  dimension  adoptée  pour  la  hauteur 
totale  du  wagon  dans  le  sens  de  Tëlévation  du  mur. 

L'épaisseur  ou  largeur  AC  et  EG,  fig.  2 ,  doit  être  égale  à 
la  moitié  de  la  dimension  adoptée  pour  Tëpaissenr  du  wagon 
dans  le  sens  de  Vépaissenr  duauiir. 

Quant  à  la  longueur  ou  profondeur  €  D,  %«  x.  à  3 ,  et  C  D\ 
fig.  3  hU,  c'est-à-dire  à  la  saillie  en  dehors  du  wagon,  dans 
le  sens  de  la  longueur  du  mur,  elle  peut  varier  suivant  les 
besoins,  mais  nous  estimons  qu'une  saillie  de  4  ^  ^  cenlî- 
mètres  est  la  dimension  préférable,  parce  que,  sans  être  exces- 
sive, elle  est  suffisante  pour  assurer  un  excellent  point  d*appui. 

Fig.  4  et  4  his,  face  d'un  mur  monté  avec  les  wagons  de 
notre  système,  droits  ou  dévoyés,  les  joints  étant  coupéa. 

Fig.  5t  côtés  correspondant  à  la  loi;igueur  du  mur  et  qiû 
font  voir  dans  une  colonne  de  wagons  la  situation  des  tenons 
parallélépipèdes  devant  se  relier  soit  avec  le  mur,  soit  avec 
une  autre  colonne  de  wagons. 

Notre  système  présente  les  avantages  suivants  : 

1*"  Grâce  à  la  disposition  des  harpes  ou  tenons  parallélépi- 
pèdes, les  wagons  de  notre  système  peuvent  s'accoupler  entra 
eux,  nqn  seulement  sur  le  plan  horizontal,  comme  fig.  6  et 
6  bis,  mais  ils  devront  être  établis  de  telle  sorbe,  que  deux 
demi- wagons  superposés  feront  l'équivalent  d'un  wagon  entier, 
et,  pour  arriver  à  ce  résultat,  il  sufilra  d'établir  deux  modèles 
de  demi-wagon^,  conformes,  l'un  à  la  figure  9,  et  l'autre  à  la 
figure  10. 

Dans  ces  deux  figures,  les  deux  demi-wagons  étant  dévoyés 
dans  le  même  sens,  ont  leurs  tenons  opposés,  de  telle  sorto. 
que  si  l'on  superpose  les  deux  demi-wagoos,  les  tenons ae  trou- 
veront placés  diagonalement  entre  eux  comme  dans  un  wagoa 
entier. 

Un  de  ces  modèles  étant  employé  au  Jms  de  la  coloona, 
l'autre  modèle  sera  employé  au  soaunet  de  cette  même  co^- 
lonne,  pour  l'arasement  des  colonnes  cootiguês. 

Mous  ajoutons  que  l'emploi  des  demi-wagons  ci^ssiis,  dé- 
crits ne  sera  pas  toujours  indispensable,  les  demi- wagons 
pouvant  être  remplacés  à  la  base  far  n'importe  queUe  assise 
et  même  prendre  leurs  points  d'appuÂ  sur  ies  Uarpes  clcs  war 
goos  juxtaposés. 

a"  Un  autre  avantage  résultant  4e  la  disposition  des  harpea 
ou  tenons  parallélépipèdes,  sur  laquelle 4'epose  notre  système, 
eft  d'établir  une  solidarité  comiplètci  eatre  toutes  les  parties 
d'un  mur  monté  avec  nos,  wagons.  En  effet,  une  iois  emlwiAés 
les  uns  dans  les  autres,  ils  ne  peuvent  subif  aucu^  déplace- 
n^^t^  ni  dans  le  seos  vertical^  ni  dans  le  sens  hodsonlai;  ils 
ont  un  lien  absolu  entre  eux«  et  ce  lien  repose  sur  une  assise 
bien  plus  sérieuse  que  dans  tous  systèmes  de  wagons  à  cornas*. 

Un  mur,  monjté  san^  «lortier  et  par  simple  superposition  et 
emboîtement  des  wagons  de  uot^e  système,  piféseotei^il)  das 
garanties  exc^ptionneUes  de  solidité  par  le  simple  e£Eat  4e.  l^ur 
disposition  spéciale. 

3**  L'avantage  de  notre  ^stème  ne.  9t^9^  pas  n^indre  au 
point  de  vue  de  l'accélération  et  de  l'écon^unia  qu'il  apportera 
dans  les  coiststmctions*  L'élévation  d'un  umr  «'efiCaetoBra  far 
lUika  sinpfesupfarpositi^  4ea  >^wo0s«ce  qui  sera  U^  facile  et 
tsès  rapide,  et  le  nomiire  4e4  joints  sera  considécablement^ 
diminué. 

La  diminution  des  joints  sera  d'autant  plus. grande  que  ies 


wi^ns  seront  plus  élevés  ou  plus  longs,  et  m^  sera  libre  de 
faire  varier  la  hauteur  ou  longueur  dies  wagons,  s^on  la  com- 
modité du  maniement  et  de  la  construction. 

£n  résumé,  notre  invention  ressaut  sur  l'application  et  la 
disposition  nouvelle  des  harpes  ou  tenons  parallélépipèdes  qui 
sont  décrits  ci-dessus ,  s'applique  aux  wagons  de  toutes  dimen- 
siona,  soit  en  hauteur, >oit  en  logeur  ou  longueur;  elle  s'ap- 
plique également  à  tous  produits  cétpnmiqoAS  ci'eux  ou  pleins 
pouvant  servir  à  monter  des  murs.  Nous  revendiquons  cette 
invention  comme  constituant  un  moyen  noUiveau  d'obtenir  la 
capidité  et  la  solidité  daos  la  construction  des  murs  et  des 
tuyaux  de  cheminée  compris  dans  l'épaisseur  desdits  murs. 

A]»Dmoii  «n  date  do  i5  mai  1691. 

PI.  I,  fig.  11  à  i3. 

Dans  le  brevet,  nous  avons  dit  o^^  la  disposition  nouvelle 
que  nous  revendiquions  consistait  dans  l'applicatif»!  à  diapuoe 
des  deux  parois  extérieures  du  wagon  correspondaot  à  la  lon- 
gueur du  mur,  de  deux  harpes  ou  tenons  ayaot  la  formé  4'un 
parallélépipède  droit  ou  dévoyé,  selon  qu'ils  s'appliquent  à 
des  wa^na  droits  ou  dévoyés,  soit  ensemble, qqatre  tenons 
par  wi^on. 

Nous  avons  expliqué^  en  outre  ; 

1**  Que  ces  harpes  ou  teinons  parallélépipèdes  devaient  être 
disposés  diagonalement  entre  eux  sur  la  paroi  où  ils  font 
saillie  dans  le  sens  de  b  longueur  du  mur;    , 

a**  Qu'une  disposition  semblable  de,vait  e)(ister  de  chafue 
oôté  du  wagon  correspondant  à  la  longueur  du  juur,  avec  cette 
particularité,  que  les  deux  harpes  ou  tenons,  formant  saillie 
sur  le  mémo  plan  horizontal  de  Tun  et  de  l'autre  côté ,  devaient 
se  correapondre  suivant  la  ligne  droite,  dans  le  sens  de  lon- 
gueur 4u  mur; 

3"  Que  les  dimensions  des  harpes  ou  tenons  pàraUèlépipèdes 
en  hauteur  et  en  largeur  devaient  être  égales  à  la  moitié  de 
celles  du  wagon ,  étant  expliqué ,  toutefois,  que  chacune  de  ces 
dimensions  pouvait  subir  une  dioûnuiioa  corres|M>n4ant  à 
l'épaisseur  des  joints. 

A  l'appui  de  ces  énonciaticms  du  brevei,  nous  avons  référé- 
seuté  notre  wagon  sous  ses  dive;rses  faces. 

Le  changement  ou  addition  que  nous  revendi^ons  porte 
sur  la  partie  de  notre  brevet  dans  laquelle  il  est  dit  que  chaque 
harpe  ou  tenon  parallélépipède  doit  occuper  la  moitié  de  la 
dimension  du  wagon  dans  k  sens  de  l'épaisseui:  du.  mur. 

Cette  pri^fortion  e#t  infonteatables^eni  celle,  qui  présente 
le  plus  d'avantagea;  mais  elle  n'est  pas  la  saule  avec  laquelle 
on  puisse,  tont  en  conservant  lea  diverses.  coiMiitiens  qui 
ferment  le  caracièi;^  di^nciif  de  notre  iov^ention,  obtenir 
remboitei9aei»t  letéral  a«  moyeu  de  ha^pe#.ou  teoona  parallé- 
lépipèdes. 

La  division  entre  la  harpe  et  la  mor^ise  dans  le  sens  de 
l'épaisseur  4u  mior  peut  se  faire  suivant  .toute  autre  propor- 
tion, «aais  ee  se  confoimant  aux  cpnditiona  suivantes,  bases 
dn  brevet: 

1**  Les  deux  harpes  situées^  sur  Je. n4me; -plan  horizontal,  et 
suivant  la,%ne  droite  conrespoodan^  à  la.  longueur  du  mur 
devront  être  semblables  entre  ^es^ 

t^"  Les  ha,rpes  viaes  sui:  le  c^  du.  wegon'^^ii.  elles  foraient 
saillie  4ans^  le  se»s  4e  Ia  longueur  du  mur  doivent  être  dis- 
poséea  diagonalement  entre  elles; 

3°  La  somme  de  ces  deux  harpes  ne^eut  dépasser  la  dimen- 
sion totale,  du  wagon  daaa»  le  sens4e  J'^peisseiv.damur. 

En  conséquence,  le  wagon  étant  muni  de  quatre  harpes. 
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dont  deux  sur  chaque  pian  horizontal  correspondant  à  une 
moitié  du  wagon,  si  la  dimension  de  deux  de  ces  harpes  si- 
tuées sur  ie  même  plan  horizontal  est  portée  au-dessus  de  la 
moitié  de  la  dioDeoftkm  du  wagon,  le»  deux  autres  harpes, 
situées  sur  l'autre  plan  horizontal,  devront  être  diminuées 
dans  la  même  pcoportion. 

Dans  le  dessin  Sa  breret  du  ï6  mai  1890,  nous  avons  repré- 
senté un  wagon  dont  les  harpes  ont  chacune  la  itK>itié  de  la 
dimension  <ki  wagon  dans  le  sens  de  fépaisseur  du  mur. 

Dans  le  dessin  de  la  présente  addiHon,  nous  reprësentone 
un  wagon  dont  la  dimension  reproduite  est  de  33  centimètres 
dans  le  sens  de  i'épaisseur  du  mur  et  dont  les  harpes  de  l*un 
des  plans  horizontaux  occupent  les  deux  tiers  de  celte  dimen- 
sion ,  soit  ai  centimët^s.  Les  deirx  harpes  de  lantre  plan  hori- 
zontal occapefnt  lautre  tiers,  soit  1 1  centimètres,  de  teBe  sorte 
que  les  deux  harpes  repnësentent  ensemble  les  33  centimètres 
correspondant  à  la  dknensîon  totale  du  wagon  (!i!i  -f  1 1  e^  33). 

Fig.  1 1,  perspective  du  wagon  complet  étabH  dans  ces  con- 
<iitioii8. 

Fig.  13,  plan  supéfieurdu  wagon  refativement  au  dessin  en 
perspective. 

Fig.  12  6m,  plan  inférieur. 

Si  au  Heu  de-) a  centimètres  pour  les  deux  harpes  d'un 
même  plan,  on  adoptait,  par  exemple,  la  dimension  de^o  cen- 
timètres ,  la  dimension  totale  étant  de  33  centimètres ,  les  deux 
harpes  de  lautre  pian  horisontul  devraient  avoir  i3  centi- 
mètres (ao-j- 13**» 33),  étsfut  toujours  entendu  que  les  dimen- 
sions des  harpes  doivent  subir  une  diminutîoti,  afin  de  créer 
un  vide  correspondant  au  joint  qui  doit  être  rempli  avec  du 
mortier. 

Dans  la  pratique,  non»  estimons  que  le  vide  doit  être  de 
I  centimètre  environ,  mais  Taugmentation  de  ce  vide,  quelle 
qu*en  soitltf  proportion,  n'empêcherait  pas  que  tout  modèle 
remplissant  pour  le  surplus  les  conditions  décrites  au  brevet 
tombe  sous  Tapplication  dudrt  brevet 

En  résumé,  nous  revendiquons  ladite  addition,  consistant 
en  ce  qu'avec  notre  système  la  dimension  des  harpes  dans  le 
sens  de  Téptrisseur  du  mur  peut  varier  à  volonté,  pourvu  que 
les  deux  harpes,  se  correspondant  sur  le  même  plan  hori- 
zontal dans  le  sens  de  longueur  du  mur,  soient  semblables 
entre  efles;  que  les  deux  autres,  situées  sur  l'autre  plan  hori- 
zontal, aient  utte  dimension  n'excédant  pas  celles  des  parties 
restées  vides  et  formant  les  mortaises  dans  lesquelles  lesdites 
harpes  doivent  pénétrer;  et  en6n  que  les  harpes,  sur  le  côté 
du  wagon  où  elles  fbrrttent  saifKe  dans  ie  sens  de  la  longueur 
du  mur,  soient  disposées  diagonalement  entre  elles,  fig.  i3  et 
i3  6tf. 


dRBYM  B*  miO^%,  en  date  du  18  j«aie(  18^, 

A  M.  Braitùon,  y)Our  un  procédé  et  appareils  ie  filetage 
mécanique  de  la  porcelaine  et  autres  pâtes  céramiques. 

PLI. 

Le  but  que  je  me  suis  proposé  d'atteindre  est  la  fabrication 
rapide,  facile  et  économique  de  divers  articles  en  porcelaine 
et  autres  pâtes  céramiques. 

Parmi  ces  articles,  je  citerai  diverses  pièces  rentrant  dans 
la  catégorie  des  accessoires  d'éclairage  électrique,  tels  par 
exemple  que  l'embase  a,  représentée  en  coupe  et  en  plan 
fig.  1  et  a,  aiiMi  que  le  chapeau  b,  fig.  3,  qui  se  visse  sur 
ladite  embase. 

Le  genre  de  pièces  ou  articles  auquel  s'appliquent  mon  pro- 


cédé et  mes  appareils  de  fabrication  comporte  une  partie 
filetëe  ou  taraudée;  c'est  précisément  à  la  réalisation  de  cette 
partie  filetée  ou  taraudée  qu'est  surtout  destiné  mon  perfec- 
tionnement 

II  va  sans  dire  que,  quoique  je  n'aie  représenté  qu'un  seul 
de  ces  articles,  je  puis  en  fabriquer  d'autres  par  le  même 
système. 

Je  prendrai  cependant  l'embase  a,  à  titre  d'exemple,  pour 
la  description  de  mon  invention. 

Généralement  parlant,  le  système  de  fabrication  consiste  à 
opérer  le  moulage  ou  la  compression  de  la  pièce  quil  s'agit 
d'établir  dans  un  moule  formé  de  deut  parties,  dont  l'une,  la 
partie  inférieure,  correspond  àu  bas  de  la  pièce,  et  dont 
l'autre,  la  partie  supérieure,  correspond  au  haut  de  la  pièce. 

Une  fois  la  pâte  céramique  comprimée  ou  moulée,  je  pro- 
duis le  filetage  en  imprimant  un  mouvement  hélicoïdal  à 
l'une  des  deux  parties,  pour  produire  le  pas  de  vis. 

Le  principe  général  posé,  je  vais  décrire  succinctement  les 
dispositifs  qui  me  pettnettent  d'obtenir  ce  résultat. 

¥ig.  A  y  coupe  verticale  de  la  partie  supérieure  du  moule 
fkxée  à  son  piatean. 

Fig.  5,  embase  qu'il  s'agit  d'établir. 

Fig.  6,  coupe  verticale  de  la  partie  inférieure  du  moule 
montée  dans  son  plateau. 

Fig.  7,  plan  de  la  figure  6. 

Fig.  8,  deux  parties  du  moule  assemblées  et  renfermant 
l'embase  a, 

Fîg.  9,  élévation  qui  correspond  à  la  figure  4. 

Fig.  10,  coupe  semblable  à  la  figure  6,  sauf  que  la  partie 
inférieure  du  moule  est  dans  une  position  diffîhrente. 

Fig.  11,  vue  de  l'un  des  dispo^itilk  mécaniques  qu'on  peut 
employer  pour  transmettre  A  la  partie  supérieure  du  moule 
deux  mouvements  indépendants,  l'un  vertical  et  l'autre  de 
rotation. 

c,  partie  inférieure  du  moule  logée  dans  un  porte-moule 
fixe  d,  que  l'on  monte  sur  un  établi  ou  en  n'importe  quel 
endroit  convenable. 

Afin  de  pouvoir  fabriquer  des  embases  de  différentes  gran- 
deurs, nécessitant  par  suite  des  moules  c  de  diverses  dimen- 
sions, on  établit  le  porte- moule  d  de  grande  dimension  et  on 
se  sert  de  plusieurs  bagues  intermédiaires  e  ayant  toutes  le 
même  dianîètre  externe ,  tandis  que  l'ouverture  correspondra 
à  chaque  grosseur  de  moulé. 

/  partie  supérieure  du  moule,  qui  est  fixée  à  un  plateau 
commun  g  au  moyen  de  vis;  ici,  également,  on  pourra  aussi 
rechanger  les  moules /à  volonté. 

On  preud  une  certaine  quantité  de  pâte  céramique  que  l'on 
pose  sur  la  partie  infihîeure  c,  et  l'on  h\i  descendre  sdr 
celle-ci,  qui  reste  fixe,  la  partie  supérieure/  L'excès  de  pâte. 
s'échappe  par  des  échancrures  h ,  représentées  au  nombre  de 
quatre  fig.  7.  Les  organes  occupent  alors  la  position  indiquée 
fig.  8.  One  fois  moulée,  il  faut  fileter  cette  embase. 

Le  fifetage  se  produit  en  transmettant  â  la  partie  supé- 
rieure^/ du  moule  un  mouvement  de  rotation  hélicoïdal  de 
bas  en  haut,  de  façon  à  laisser  sur  l'extérieur  de  l'embase 
l'empreinte  du  pas  de  vis  formé  à  intérieur  de  la  partie/ 

Lorsque  la  partie /est  complètement  remontée,  le  filetage 
est  terminé  «  et  l'embase  a  se  retire  du  moule  en  ïmprimant 
d'abord. un  mouvement  ascensionnel  à  la  partie  inférieure  t 
du  moule ,  puis  en  enlevant  l'embase.  L'embase  s'achève  en 
la  soumettant  à  un  procédé  de  cuisson,  ordinairement  usité 
pour  les  pâtes  céramiques. 

Le  dispositif  employé  pour  transmettre  un  mouvement  as- 
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oensionnei  à  la  partie  inférieure  du  moule  peut  èlre,  par 
exemple,  une  pédaJe;  la  descente  s'obtient  par  des  ressorts 
de  rappel  i^  un  disque  k  et  une  tige  k\ 

Voici  maintenant,  a  titre  d'exemple,  le  dispositif  que  j'em- 
ploie pour  transmettre  les  deux  mouvements  distincts  et  in- 
dépendants à  la  partie  supérieure/du  moule  : 

Le  moule /est  fîxé  à  un  plateau  commun  g,  comme  il  a  été 
dit  précédemment;  celui-ci  est  fixé  à  une  tige  /  qui  est  guidée 
dans  ses  mouvements  par  des  coussinets  convenables,  dont 
deiu  m,  m'  sont  représentés  fig.  1 1. 

A  son  extrémité  supérieure,  la  tige  /  est  reliée  par  une  che- 
ville n  à  un  levier  o  prenant  son  point  d'appui  en  p.  En  dé- 
primant le  levier  o,  on  fait  descendre  la  tige  /  du  porte- 
moule. 

La  tige  /  est  reliée  par  une  rainure  et  une  languette  q  à 
deux  roues  d'angle  r,  r',  dans  lesquelles  engrène  une  roue  s 
montée  sur  un  arbre  t,  qui  reçoit  un  mouvement  de  rotation 
continue. 

On  peut  avoir  recours  à  un  système  d'aocibrayage  quel- 
conque pour  Cure  embrayer  la  roue  s  avec  l'une  ou  l'autre 
des  roues  r,r'  alternativement,  ou  bien  on  peut  supprimer 
une  des  roues  r,  r'  et  se  servir  d'un  embrayage  pouvant  ren- 
verser à  volonté  le  mouvement  de  Tarbrç  t,  ou  bien  encore, 
au  lieu  de  roues  d'angle,  on  peut  avoir  deux  poulies  dis- 
tinctes commandées  chacune,  à  volonté,  par  des  courroies 
allant  en  sens  inverse. 

La  tige  /  coulisse  librement  dans  une  tige  filetée  creuse  u, 
se  vissant  dans  un  écrou  fixe  v  fixé  dans  le  coussinet  m\  mais 
elle  peut  être  rendue  solidaire  de  la  tige  filetée  u  au  moyen 
d'une  vis  de  pression  w. 

Le  fonctionnement  est  facile  à  comprendre  :  la  vis  w  étant 
desserrée,  on  déprime  le  levier  o,  et  la  tige  porte-moule 
s'.i baisse  dans  la  position  indiquée  fig.  8.  On  serre  alors  la  vis 
w  et  on  met  l'arbre  t  en  mouvement;  ce  mouvement  se  com- 
munique à  la  tige  /  et,  grâce  au  pas  de  vis  de  l'écrou  v,  la 
tige  /  s'élève.  £n  s'élevant,  le  moule /tourne  et  taille  le  file- 
tage de  l'embase  a.  Il  va  de  soi  que  le  pas  de  l'écrou  v  et  le 
pas  de  l'embase  a  doivent  être  les  mêmes. 

Dans  la  figure  i a,  j'ai  représenté  les  deux  mmtiés  du  moule 
qui  conviennent  pour  fabriquer  une  pièce  à  taraudage  inté- 
rieur, comme  le  chapeau  6,  6g.  3.  Le  procédé  l'estant  le  même , 
il  ne  sera  pas  nécessaire  de  faire  une  description  détaillée  des 
modifications  occasionnées  par  la  différence  de  forme  de  l'ar- 
ticle; il  suffira  de  dire  que,  comme  la  partie  filetée  est  apte  à 
déplacer  la  pâte  céramique  à  l'endroit  des  filets  de  la  pièce  b, 
lors  de  la  descente  de  la  partie  supérieure/  du  moule,  cette 
partie /comporte  une  assez  grande  surface  pour  refouler  la 
partie  dans  la  partie  inférieure  du  moule,  une  fois  les  deux 
moi  liés  rapprochées,  pour  combler  les  vides  que  les  filets  sail- 
lants du  moule  supérieur/ auront  pu  laisser. 

Enfin,  je  tiens  essentiellement  à  &ire  observer  que,  quoique 
j'aie  limité  mon  système  a  la  disposition  des  appareils  permet- 
tant d'arriver  à  la  fabrication  susdite  des  objets  par  voie  mé- 
canique, j'entends  me  réserver  le  droit  d'exécuter  cette  même 
fabrication  soit  par  voie,  c'est-à-dire  non  automatique. 

Pour  cela,  au  lieu  du  dispositif  indiqué  fig.  ii  pour  faire 
desciîudre  la  partie  supérieure  du  moule  ^t  la  faire  tourner 
ensuite,  je  remplirai  le  même  à  la  main,  soit  qu'il  s'agisse 
d'un  filetage  ou  d'un  taraudage. 


Brevet  n*  208155,  en  date  du  lo  septembre  1890, 

A  il.  PoLLARD,  pour  une  disposition  d'appareils  pour  la 
fabrication  des  creusets  en  terre  réfractaire. 

PLL 

Cette  invention  est  relative  à  une  nouvelle  disposition  d'ap- 
pareils servant  à  la  fabrication  des  creusets  en  terre  réfrac- 
taire, disposition  permettant  d*oblenir  du  premier  coup  le 
produit  entièrement  achevé,  bec  compris,  et  évitant  par  saite 
de  le  retoucher  une  fois  sorti  du  moule,  comme  cela  avait 
lieu  dans  les  appareib  connus  jusqu'à  ce  jour. 

A  cet  efiet,  la  surface  extérieure  du  pilon  est  recouverte 
d'une  gaine  métallique,  zinc  par  exemple,  n'oxydant  pas  le 
produit  et  facilitant  le  démoulage  du  creuset;  ce  métal  évite 
l'inconvénient  de  l'emploi  de  fer,  qui  pourrait  adhérer  aux 
parois  du  creuset  et  nuire  dans  la  suite  aux  réactions  des  |iro- 
duits  traités,  émaux  par  exemple. 

De  plus,  la  partie  supérieure  du  creuset  est  arrosée  au 
moyen  du  piston  lui-même,  puis  un  chanfrein  est  formé  tout 
autour  au  moyen  d'une  collerette  en  métal  oscillant  autour 
d'un  axe  et  se  fixant  par  une  clavette. 

D'ailleurs ,  pour  bien  faire  comprendre  la  nature  de  mon 
invention,  je  l'ai  représentée  dans  le  dessin. 

Comme  on  le  voit,  la  disposition  se  compose  d'un  piston  o 
formant  pilon,  mû  mécaniquement,  ou  par  tout  autre  moyen 
convenaÛe;  coulée  sur  le  pilon,  une  chemise  en  zinc  6  forme 
la  paroi  extérieure. 

La  matrice  ou  mortier  c  est  fixée  sur  un  bâti  et  porte,  i 
sa  partie  inférieure,  le  démoideur  d. 

Le  piston  étant  relevé  et  la  matrice  remplie  de  terre  r^rac- 
taire,  on  rabat  sur  la  partie  supérieure  la  collerette  ou  cou- 
vercle e,  disposé  de  façon  à  former  le  chanfrein  extérieur/, 
puis,  le  piston  descendant,  la  partie  en  zinc  donne  la  forme 
intérieure  et  la  portée  g  termine  les  bords  du  creuset 

La  collerette  e  oscille  autour  de  l'axe  A  et  se  Gxe  solidement 
à  la  matrice  au  moyen  de  la  goupille  ou  clavette  i. 

Tel  est,  en  principe,  l'ensemble  des  dispositions  adoptées 
dans  mon  appareil  pour  la  fabrication  des  creusets  réfrac- 
taires ,  et  dont  j'entends  me  garantir  la  propriété. 

Je  me  réserve  le  droit  de  varier  les  formes,  matières  et 
dispositions  des  détails,  sans  pour  cela  changer  en  rien  le 
principe  de  mon  invention: 

En  résumé,  je  revendique  : 

1*  L'ensemble  des  dispositions,  tel  qu'il  est  décrit  et  repré- 
senté; 

a*  La  disposition  particulière  de  la  collerette  ou  couvercle 
permettant  d'obtenir  un  chanfrein  à  la  partie  supérieure  du 
creuset,  en  même  temps  que  son  moulage; 

3*  La  combinaison  du  pilon  avec  son  envdoppe  métallique, 
zinc  par  exemple,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut. 

Le  tout  comme  il  est  décrit  ci-dessus. 


Brevet  h*  210355,  en  date  du  34  décembre  18^, 
A  A/.  Laine,  pour  une  machine  à  retailler  les  carreaux. 

PI.  I. 

Avant  de  décrire  la  machine  à  retailler  les  carreaux,  qai 
fait  l'objet  de  la  présente  invention,  je  vais  exposer  succioc- 
tement  les  procédés  actuels  de  fabrication. 

On  commence  tout  d'abord  à  ébaucher  les  carreaux  en  les 
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passant  au  laminoir,  d'où  ils  sortent  à  l'état  de  nibans  ayant 
une  largeur  délerminée;  ensuite,  on  les  découpe  en  carrés 
sur  une  table  à  rouleaux  et  on  les  porté  aux  séchoirs. 

Ce  passage  au  laminoir  les  poL't  et  les  allonge,  dans  an 
sens,  d^environ  a  centimètres. 

Au  sortir  dti  laminoir,  ils  sont  retaillés  au  moyen  d*un  em- 
porte-pièce ou  d'une  machine  à  lames  mobiles,  ne  coupant 
pas  carré  avec  assee  de  précision  pour  que,  après  le  retrait 
provenant  du  séchage,  les  carreaux  restent  parfaitement  carrés. 
Pour  obtenir  des  carreaux  ayant  une  grande  régularité  de 
forme,  une  homogénéité  parfaite  et  beaucoup  de  densité,  je 
les  fais  passer,  après  qu*ils  ont  été  ébauchés  par  les  moyens 
ci-dessus  décrits,  dans  deux  laminoirs  placés  à  angle  droit,  ce 
qui  a  pour  résultat  de  les  polir  plus  parfaitement  et  de  les 
laisser  carrés ,  en  les  allongeant  également  dans  les  deux  sens. 
Le  deuxième  laminoir  donne  un  léger  bombement,  qui 
permet  après  séchage  d  obtenir  des  côtés  parfaitement  paral- 
lèles ,  sans  creux ,  ni  renflement. 

Ils  sont  ensuite  retaillés  au  moyen  de  la  machine  de  mon 
invention ,  dont  je  vais  donner  la  description  : 

Cette  machine  se  compose  d'un  bâti  A  muni  de  glissières  B, 
dans  lesquelles  coulisse  un  chariot  C  que  Ion  manœuvre  avec 
les  poignées  D.  Sur  ce  chariot  est  plaôé  nn  plateau  mobile  E, 
destiné  à  recevoir  les  carreaux  F.  Deux  bras  de  force  G  portent 
a  leurs  extrémités  avant  deux  lames  H  pour  retailler  les  car- 
reaux. Les  carreaux  sont  retenus  par  les  rebords  à  bascule  1,  t, 
qui  sont  fixés  par  les  leviers  à  crochet  et  à  bascule  /,  T,  que 
les  plans  inclinés  k  servent  à  décrocher. 

Les  rebords  à  bascule  I,  T  sont  redressés  par  les  arrêts  L ,  V, 
Des  tenons  M  fixés  sous  le  plateau  mobile  E  viennent  buter 
contre  la  bielle  N  et  font  faire  une  demi-révolution  audit 
plateau,  toutes  les  fois  qu'il  vient  au  bout  de  sa  course.  Cette 
bielle  est  ramenée  et  maintenue  dans  sa  position  primitive  au 
moyen  du  ressort  0.  Les  deux  bras  de  force  G  sont  reliés  par 
une  entretoise  P,  qui  sert  à  faire  basculer  les  rebords  l,V. 
Les  diverses  parties  composant  ma  machine  à  retailler  les 
carreaux  étant  connues,  je  vais  décrire  une  opération  : 

Le  chariot  C  et  le  plateau  mobile  E  étant  placés  contre 
l'arrêt  L,  on  dispose  les  carreaux  à  retailler  F  sur  ledit  pla- 
teau, en  ayant  soin  de  les  mettre  contre  le  rebord  /  qui  les 
retient.  Ensuite,  on  saisit  les  poignées  D  et  on  pousse  le  cha- 
riot C.  Sous  cette  impulsion,  les  carreaux  rencontrent  les 
lames  H  qui  les  retaillent  sur  deux  côtés  parallèles,  en  leur 
donnant  un  très  léger  biseau.  Dès  que  les  carreaux  sont  re- 
taillés ,  l'extrémité  du  levier  à  crochets  J  rencontre  le  plan 
incliné  K,  qui  le  décroche.  A  ce  moment,  Tentretoise  P  fait 
basculer  le  rebord  /.  Le  chariot  continuant  sa  course,  un  des 
tenons  M,  fixé  sous  le  plateau  E,  vient  buter  contre  la  bielle 
N  et  fait  faire  une  demi-révolution  audit  plateau  pour  per- 
mettre aux  lames  de  couper  les  deux  autres  côtés  des  carreaux. 
Pour  cette  opération,  le  rebord  /  est  redressé  à  l'aide  de 
l'arrêt  L  et  il  est  maintenu  par  le  levier  à  crochets  S',  bascu- 
lant au  nx>yen  de  son  contrepoids.  A  ce  moment,  les  carreaux 
se  trouvent  exactement  dans  les  mêmes  conditions  qu'au 
début  de  l'opération,  que  l'on  termine  en  ramenant  le  chariot 
à  soi.  Dans  ce  mouvement,  le  rebord  /  est  abattu  par  les 
mêmes  moyens  que  nous  avons  déjà  décrits,  seulement  en 
sens  inverse.  Il  ne  reste  qu  a  enlever  les  carreaux  et  à  les 
remplacer  par  d'autres. 

Le  système  que  je  viens  de  décrire  retaille  les  carreaux 
lisses,  mais  on  peut  les  canneler  sur  la  tranche  en  changeant 
les  lames,  ce  qui  facilite  singulièrement  leur  jonction  au 
moyen  du  ciment  et  assure  la  solidité  des  carrelages. 


Dans  le  dessin,  je  n'ai  représenté  qu'un  des  types  de  mes 
machines,  le  plus  parfait  jusqu'à  nouvel  ordre,  me  réservant 
naturellement  d'y  apporter  telles  modifications  que  l'expé- 
rience rendra  nécessaires,  sans  en  altérer  cependant  le  prin- 
cipe. 

En  résumé,  je  revendique  comme  étant  mon  invention  et 
ma  propriété  : 

i**  Toute  machine  à  retailler  les  carreaux,  dans  laqudle 
deux  lames  tranchantes,  disposées  au  bout  de  deux  bras  de 
force,  permettent  de  couper  légèrement  en  biseau  la  tranche 
des  carreaux; 

a*  Toute  machine  dans  laquelle  un  plateau  mobile,  placé 
sur  un  chariot  à  glissières,  opère  mécaniquement  une  demi- 
révolution,  qui  permet  de  retailler  les  carreaux  sar  toutes 
leurs  faces,  sans  avoir  besoin  de  les  déplacer; 

3"  Les  organes  mécaniques,  dont  l'ensemble  constitue  une 
machine  essentiellement  nouvelle,  produisant  une  quantité 
de  carreaux  plus  grande  et  une  qualité  meilleure,  ce  qui  con- 
stitue un  résultat  industriel  nouveau  motivant  la  présente  in- 
vention. 

Brevet  n*  204791,  en  date  du  5  avril  1890 . 

'A  MM.  Va  RENE,  pour  des  nouvelles  poteries  en  terre  des 
Alpes,  destinées  aux  usages  culinaires  et  autres. 


Bkbvbt  n*  905450,  en  date  du  5  mai  1890, 

A  M,  BussY,  pour  des  composés  perfectionnés  pour  la 
fabrication  des  briques,  des  tuiles  et  des  objets  en  terre,  en 
général,  ainsi  qu'aux  composés  ou  combinaisons  d*in- 
grédients  pour  la  fabrication  de  V émail  blanc  ou  des  cou- 
leurs opaques  comme  surface  de  glaçure  auxdites  briques 
ou  objets  de  terre. 

Brevet  n*  305047,  en  date  du  38  mai  1890, 

A  MM.  GiLARDOifi,  pour  un  outillage  pour  la  fabrication 
des  wagons  à  cornes  pour  tuyaux  de  fumée. 


Brevet  n*  SOeoSe,  en  date  du  5i  mai  1890, 

A  M.  Raymond,  pour  un  procédé  de  décoration  de  la 
porcelaine,  faxence,  verre,  etc.,  par  la  photographie  à 
couleurs  vitrifiables. 

Brevet  n*  90<(475,  en  date  du  33  juin  1890, 
A  M.  QuiBY,  pour  un  procédé  de  moulage  sar  ébauches, 
des  tuyaux  ronds,  par  l'action  compressive  d*un  noyau  à 
mouvement  rotatif 

Brevet  n*  906791.  en  date  du  i**  juillet  1890, 
A  M.  Lacôte  ,  pour  une  poterie  avec  renforts  métalliques. 


Brevet  n*  905830,  en  date  du  5  juillet  1890, 

A  M.  DaPLKSSY,  pour  une  presse  perfectionnée  pour  la 
poterie  à  fleurs,  française,  anglaise  et  belge. 
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CERAMIQUE. 


A  M.  Dupont,  pour  an  système  de  plaques  en  céramique 
offrant,  à  une  épaisseur  minimum ,  une  résistance  rnoximum 
à  la  flexion. 

Breyet  n*  307665  «  eD  date  du  16  août  1890, 
A  9fM.  DiGBJ  et  Walkeb,  poar  an  composé  perfectionné 
pour  la  fabrication  des  creusets  et  autres  vaisseaux  oa  usten- 
siles analogues. 

Baivbt  n*  20768^,  eu  date  du  18  août  18^, 
A  M.  Arnaud,  poar  r application  (Tan  vernis  sanM'plomh 
à  la  poterie  fine  ou  commune,  cuite  à  une  températare  re- 
lativement basse. 


fiMiviT  A*  aû6Sl^ ,  ea  date  do  ag  a^pteinbve  i^âeo, 
A  M.  QuÉBT,  pour  un  nouvel  appareil  de  cuisina  et  de 
dessiccation,  dit  four  combiné  Quéry. 


BREvrr  n*  208596,  en  date  da  2  octobre  1890, 

A  M.  Arnaud,  pour  un  procédé  de  fabrication  de  pro- 
duits céramiques ,  dit  procédé  par  granulation  et  agglomé* 
ration. 


Bnim  B*  3089*8.  m  date  da  18  octofaie  h^o, 
A  M.  LâUGtBR,  pour  des  perfectionnements  à  le  fabri- 
cation des  vases  à  fleurs. 

but\ws  n*  209404^  «A  date  du  i5  novembre  189a, 
A  M.  FKBnu89^Ff,  pour  mne  noumilê  filière  dite  filière  à 
e^cUnsion  on  rétrécissement  progressif  et  instantané. 


Brivbt  n*  209868,  en  date  du  5  décembre  1890, 
A  M.  QuÉRT,  poar  an  procédé  iniitalé  diamant  céra- 
mique pour  l'appÛcation  0I  h  cuisson  des  lustres  et  glaçares 
sur  des  produits  cérumiqurn  de  formes  plaies  ou  à  larges 
oomtoDti,  tufoumés  «n  oWrff . 


B«¥ST  n*  210198,  en  d«l«  du  i5  déeembre  1890, 
A  MM.  DBS  MouTis  et  Lacroix,  pour  un  tunnel-séchoir 
à  marche  régulière  et  continue  pour  le  séchage  des  produits 
oiranùques. 

BRVfvrn*  2169^9, -en  dat«dtf3<^dé(«oibre  1890, 
A  M.  JoLY,  pour  une  nouvelle  machine  destinée  à  broyer 
et  étirer  les  terres  ou  autres  matières  analogues. 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 

.   ,  POUR.  LESQUSU 

DBS  BREVETS  D'INVENtlÔN  ONT  ÉTÉ  ÎPRIS 


Anné^  I8dO. 


SOUfl  LE  RÉGIItS  DB  LA  LOI  DV' 5  JUILLET  tSHk. 


Tome  LXXV. 


T^ 
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^fm 
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cumQvi^:  : 


1  VKBlKERIE. 


Brbvst  n*  182000,  en' date  da  5  mars  18^7, 

A  M.  Gadbat,  pour  un  pontHmtàoaniqtte ià  lewerSi  en* 
^mhéspmp.lêfa^Knagê  de  gfoiHiptiM  de  vwrerie. 

Ce  qui  soit  est  uDe  2'  ad4it}on  m. date  dju,  da  février  1^. 

W.I.  '     <  .  ......        .     '      ,.    ,  . 

.  \l.Vox.  \mx%\  de«  p<i;rftfiMpn^nie«U  qve  j'fû  ^ppiQii^  à  mes 
popitifo,  aatëcieprs,  od  p^,.  avjao  ces.  nouveaux  appiureils, 
ia^QVMier.idQS.  pièee<i  /de  v)i^i;f^ede4îfféronU  diap^t^^  dans 
une  limite  aussi  étendue  qu'il  est  nécessaire,  et,  p^r  suite, 
je  flep*  (féaUsor  4f^i^  îM  W  JPéel  prqgrès  oq,  résultai  in- 
dustriel; ,  t 
.  2,*.  Par  un  aeppa<ji  perfectionneoiei^,  j'augmente  VadMreoce 
de  i^  pièce  k  f|i§opag>r  avec  Iqs  leviers,' pren9urs, 6  bascule  de 
mes  p^^tiis,  t«at  en  empêchant  le  cootact  de  ces  l^yi^rs  avec 
la  pji^QfiÂ  faiÇ(9nner,  de  &çod  à  empêcher^  jfcoi^te.imculatpre  de 
ceile-cjl  pendant?  le  travail.                1           , 

Pour  rë^lisef.ilo  premier  perfectionuen^ent  ci-dessus ,  je 
construis  l^s  leviers  à  l>ascu}e  de  mes  pontils  en  deux  pièces, 
dont  une,  le^t  réglable  suiviiq^  le.  d^amèlire  exact  de  la  pièce  à 
façonner,  et ,  pour  réaliser  le  second  perfectionnement,  je 
gami%iQs  brai^bes  bqrizQat«les  des  levieirs  k  bascule^  devant 
serrer  le^i^^ièces  à  fagoufiiei;,  de  ^ganwjtureis  d'amiante,  les* 
qudles,  ne  s^altéraqt  p^s.  au  jea^réaiisent  ^periaitement  le 
deuu^^e  perfectionnement  énpncé  ci4es40s,j 

J*éténds  ces  perfectionnements  énoncés  à  tous  mes  uiqclèles 
de  poptilu,  ^  un  outplusiem^  leviers  à  byas<»]le.    .... 

Les  ft^iito  carac^stiques.  sMr  .lesquels  j*eotenda  f^ire  re- 
poser la  présente  addition  sont  les  suivants  : 

1°  La  c9aibinaisoa(d'un,,ou,pl|Ujsieurs  leviers  &  biiAcule  en 
dei»  pièces  «.  dp^t  une  réglable  suivait  la  dj^tmètre  des 
|iiè«e^  à^ljiçonner»  oi^  d'un  ou  plusieurs. montants  réglai^ 
a^s  .Ayiscule  avec  les,  ^mbinai^ii^  û%k  Weif^lé^a  à»  ipes 

a**  La  combinaison  de  gamiu^k^es  d'aovante >  isola trices;  des 
pièces  à,fji^nner,  AveCflesJevi^rSken  deuiK  pièces  ci-dessus, 
dans  le  but  d'évitep,  toutes  maculat||res  des  pièees  de  verrerie 
pendant  le  faço^age^touMn  augspentfAt  consi^r^blement 
ra<l||érençe  de  ceiles-:ci  au  pontît      «  1 

^^'leusepable  des  combinaisons  décrites  ici-dessus  copistitue 
mes  po^veapi  poi^tils  perfectionnés* 

Pigf.fi»  partie  perfecijionnée  deiiues  pontils. 

Fig,  ^ ,  ^^val^pk  d'un  pq^til  à  trois  leviers  à  bc^ule  ré- 
glables. 

Figv  3»  p^  de  \^  partie  supérieure  de  ce  pontil. 

Brevets.  —  1890.  —  Tome  ÎAXV  (nouv.  série). 


^gf  4j jélëvatipp  id'un  pouHl  à;Uaseul  j^vier»à  b^^scule  ré- 
glable et  A  !doux.4uMîes  montants  réglables  ^fansbasciile, 
Fig.  5,  plan.  .,•,.« 

jCon^mQ  on. le  vQ|it«  (^  levjer  à  bascule  perjeç^ç^né,  A  est 
formé  de  deux  pièces  :  Tune  a  est  articulée  en  6^  et  Tautre  c, 
portant  la  pièce  horizontale  4>  possède  un  talo^n  s  s*Qngageant 
sotusiun  p^ot  h  qui  permet,  au  mçty^  d*tme  vis  i,  4e  solida- 
rise? les.4€W  pièces  .a  ,f  t  q  du  leviez  à  bascofe,  i ,  tou^  en  per- 
mettant le  réglage  ,dfi.ç^v(i-ci  suivant  le  diamè^'e  de  la  piècç 
àjingon^er.    ■  , 

aur  la  pi^pho^ii^tale  d^  je.<i|ispç^  qoe  ;garnjture  d'ar 
minute  j»  et,. au  moyeu  4e  bafrett^s  /(  e|  de gicHÛo^^^'^Ji  j^  ^^ 
cdle-ci,  tout  en  permettant  un  remplacement  facile. » 

t,Le  foQ^tipimemei^t  duponUl  fçaîant  le  ra^me,  on  pourra 
SQ.^epoflsr  «W(.4eapi7ipMoQs  4u  brevet  et  df;la  première  addi- 
tion pour  ;  s'en ,  re^re  o^mpte» 

ç,£n,résuiDé^  je  reyeindique  les  pefifectioonements  décnts 
ci-dessus,  reppsiMB^  en  principe  sur  les  points  caractéristiques 
éponçésijplus  hav^t^  pne  réservant  de  construira  eu  toutes 
formes,  proportions,  dimensions  et  matières.  . 


Brbvbt  n*  ^475,  en  date  du  ag  août  1889, 

\        f  ■      '  ,,-,■,, 

A  M.  Appert,  powr  on  nouveau  procédé  4^  moulç^e  mé- 
thodique du  verre. 

Les  additions  des  a4  janvier,  a8  (évrier,  7  et  3o  octobre 
1890  sont  puMi^es  tinne  LXil. 

Ce,  qui  st^  est  une  15*  addition  en  date  du  i4  ja^yier  189a. 

,Le  nouyeim:pr/9P^.  <^  looula^e  progr^iC  et  qiéthodique 
di:i:V.en*e  <p»e  i'aldéKirit«ii«vendiqué.dai|s  le  brevet n* 300473 
et  dans  les  ad^iUons^qiii  s  y.  rattachent*  peopet  d'obtenir  des 
piècps  irégnVères  de.J^rme.et  d*épaisseur«  lorsque  les  condi- 
tions de  fabrication  que  j*ai  indiquées  et  reconnues  néces- 
saire^ et  suffisaiites  soqt  remplies. 

An  nombre  de  ces,  conditions  se  trouve  celle  concernant  la 
vitesse  d'ascension  qui  doit  être  imprimée  au  noyau  ou  à  la 
toupie  produisant  le  moulage.  Cette  vitesse  doit  être,  en  effet, 
la  même  pour  la  confection  des  pièces  d'un  nvème  modèle,  et 
en  même  temps  elle  peut  être  variable  pour  une  même  pièce, 
au  cours  même  de  sa  fabrication,  suivant  la  nature  du  verre 
emfdoyé  et  la  températqre  à  laq^i^e  en  es^  opéré  le  coulage 
et  celle  mêo^e  des  pièces  de  l'appapeiln^ulenr. 

Le  perfectionnement  qui  fait  l'objet  de  la  présente  addition 
consiste  à  faire  usage  d'un  régulateur  de  vitesse  automatique, 
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ou  simplement  d'un  régulateur-indicateur  de  vitesse  d*un  sys- 
tème quelconque  (genre  mouvement  d*horlogerie),  disposé 
de  façon  à  permettre  à  l'ouvrier  mouleur  de  modérer  la  ^îlesèB 
d'ascension  du  noyau  d*une  ùapn  constante  et  toujours  la 
même  pour  les  pièces  d*on  w^me  modèle,  dans  des  conditions 
indiquées  ^ataaee^far  ei|>é|iepte. 

Ce  régulateur  pourra  agir  sur  Tappareil  moteur  lui-même 
ou  simplement  servir  à  permettre  à  Touvrier,  par  une  dispo- 
sition spéciale,  de  comparer  la  .4lW^  <M)lllt  liaiv'le'rtgM^  > 
It^Mf  4  celle  imprimée  à  Tappareil  moteur,  et,  par  suite,  lui 
indiquer  la  fa^n  dont  il  doit  conduire  Tappareil  dont  il  a  ie 


^omr  cpotr^tor  Ifi.  m^grche  respective  des  appareils,  une  des 
df!i|>o$iti(to^qneTôn  peut  adopter  consiste  en  une  règle  posée 
vertiqal^oaent  et,  le  loq^  de  laggijleislisgeat  câte  à  côte  deux 
index  reliés  respectivement,  Tun  au  régulateur,  Tautre  au 
noyau  mouleur,  ou  de  préférence  à  Tarbre  qui  le  supporte. 

Pow'qneie^ttbtkmnttltient  s^dpèi^  dans  iMs  totidiions 
convemlbles,  les  ^leiii' index  doh^nt  se  modvoir  d^luie  ftçoB 
identique  à  chaque  instant. 

Le  réfuiateiir  doft,  ite')[>fos,  rttnpfir  les  condition»  sui- 
vantes : 

1*  fl  doit  po«rrt^'kiiesur«r  lefemps^; 

^*^I1  doit  être  ta  c6tntiranication  avec  fappaireH  motetfr, 
de  telle  ftn^on  quH  puisse  ftdre  partir  ftndex  à'Ia  vitesse  voulue 
au  motaBéht  mènfeoù  eotnuience  le  moulage; 

3"*  Son  mouvement  doit  pouvoir  être  modifié  l>éiôttlé, 
suivant 'la  pièce  ^à  fklMftier,  p«)r  un  dMulgvmeitt  dt  dkpo- 
iftion  que  Yamtiët  doit  p0Uv6ir  opérer  (keflemeâf  dans  son 
agencement 

En  résumé,  je  MveBÉlhj[tte  JVimiexion  à  tùon  btewdt  de 
moytens  permettant  de  té^tft  on  indiquer  «ûComatliimMeût 
la  vitesse  d'ascension  du  noyau  dttns  le  moule,  de  façon  à 
obtenir  une  vitesse  6  la  fbfs  constante  et^êguMèrede  eehoyàu , 
ôeite  vitesse  dev^t  pouvoir  néantnoins  irarterleiui  gré  de  foo- 
vrier,  suivant  les  pièces  dfaMquer,  substantiellement  comole 
il  est  décrit  ci-desMls. 


Brevet  n*  303905 ,  en  date  du  k  janvier  1890 , 

A  MM.  ScHEFOLD  et  pBifN,  pour  des  perfectionnemerUs 
àvtk  maehints  ft  pottr  h  'otrns. 

PI,  1. 

Cette  il^ehtion  est-teifltive  ispédaAement  «ur  macbities  à 
polir  le  verre,  dans  lesquelles  la  plàqiwqui  doit 'être  poiie  est 
portée  4Kir  une  tabfe  bc^ootale,  é  iaqudie  on  àoma»  un 
mouvement  rectlH|^'de  v^-et^Weitt  par  nn  mècaitisme  «ip- 
prôpKé,  en  mente  temps  ^une  #éHe  debloos  do  polièsa^ 
disposés  dans  un  éhflssift,  sont  j^ssés  sur  la  surface  dui^erre, 
ce  thâssis  ayant  "son  mouvtiment  dans  ito  sens 'transversal  par 
rapport  k  celui  de  la  pkqiie  ^èlle-inême. 

Fig.  1,  élévation  latérale  des  polisseure  ée  la'plëtiiie  4» 
verre  avec  leurs  broches,  tels  qii^on  les  eonsti^lt  onËiM^re- 
teemt. 

tig.  2 ,  coupe  vettltîale de tleu»brocbes ateclewr  montage, 
ëes  bfodies  étant  eodstf^es  de  la  màtidère  otrdfnalre. 

f%.  S,  coupe^verticate  <tedettx'broehts,  cohsIHrites' diaprés 
finvention. 

Pi|g.  ^ ,  plan ,  vu'  en  dessoms ,  de  Tune  des  ^rétaoàilftres  9xées 
sous  la  table,  au  moyen  desquelles  cette  dernièi^  reçoit  son 
môàtoiAêi^  Àt  to-et^vient  par  la  rotation  d*un  adMie  Ver- 
tl«éi. 


X,ùg,  1,  bâti  fixé  sur  une  solide  fondation. 

Sur  le  sommet  de  ce  bâti  X  est  une  table  a,  ayant  on  mou- 
veÉÉërtl  d'arrière  en  avant  et  d'avant  en  arrière,  et  le  verre 
qui  doit  être  travaillé  est  posé  sur  la  surface  de  cette  taUe  au 
nu^en  d'un  Ht  de  i^tre  de  Paris. 

ToKt  i%éc4iismrcoiivétaliejpi^(lD|iner1;:e  mouvement  à 
la  table  peut  être  emi^oyé  ;  celui  qui  est  représenté  sur  le 
dessin,  bien  que  ne  faisant  pas  partie  de  llnvention,  fonc- 
tàomit  4^l4ïmi|i^s«*««iB: 

Sous  la  table  sont  fixées  les  crémaillères  coufbosi  a',  avec 
lesquelles  engrènent  les  pignons  6'  montés  sur  une  partie 
«WW8r'nWW«!WHP'^^^WarireBIIW'*w5'cHB^pê 


arbre  voyageant  dans  une  rainure  de  la  piamie  4  ccépiaiiièoe. 
Ces  arbres  sont  actionnés  par  des  vis  san  nn  a,  foHééi  par 
Tarbre  horizontal  Ç«  leipiel  est  actionné  lui-mteie  par  les  en- 
grenages c*,  c'  sur  l'arbre  £. 

La  rotation  des  arbres  verticaux  force  les  pignons  6'  à  voya- 
ger autour  des  crémaillères  a!,  et,  les  ari^res  étant  montÀ 
dans  des  paliers  fixés  dans  le  bâtS,  la  table  est  automatique- 
La  poutre  Â  a  diitpiaiipMa  d'^cîar  M&<de  fer  placées  à  ëgak 
distance  sur  son  sommet ,  fig.  a  et  3 ,  et  les  broches  verticales  K 
sont  i^àtées  dans  léadiiea  pia^aes;  elles  sont  Ikée»  à  leur 
base  par  des  blocs  de  feutre  6. 

Les  ig:ureB  t  et  a  niDnti<éttt  des  poids  emt&rB,  fixés  sur  le 
mtlten*diB8  bfOObes  k  et* senwiH,  diaprée  les  riaoyâèts  actuelle- 
ment  «n  uaàg^,  A  p(roddlre'la*pMMfon' VMhio  sur  le^^erre  i 
tnvaiUer. 

La  fi){tire  5  monlue  le  sysCèetfe  perféoHOMné  patlequel  j'ob- 
tiens cette  pression. 

La  pottire  à  est  fi>rcéede  vojfoger  sur  la  tâMe'ta  moyen 
d^unie  glande  rone  IMsant  tourner  la  man^foHe  K.  A  chaqne 
Solution  de  cette  grande  voue,  la  poutre  A  «at  nMie  d*«rrièM 
en  av^antvur  lamr&ce  du  veire,  tan^ifue  lea- blocs  de  featie 
appuient  sur  ce  verre  en  même  temps  que  la  tairfe-se  ment 
d'arrièfO  en  aifimt,  tHvke  vtfna,  et  Àaj^onalement,  dounaat 
au  vetreet  aux  Mot»,  roKés  les  uns  an^ee  le» antres,  les  mov- 
venents  qnî  protkdsent  la'fHctlOn  nédeoèalite  poiar'p«ilr  le 
terre. 

Gomme  je  fat  dit  cS^leas^s,  mon  invention  consiste  dans 
un  mécanisme  pérfbètSonnë  pour  prodofro  la  pression  désirée 
sur  le  verte,  M,  comme  je  l'ai  décrit  et  repréBeOté ,  dans  les 
machines  à  polir  aètneiles;  eetCo  pressa»  est  obMnno  par  des 
poids  B. 

Mon  invention  consiste  à  produire  ^eette  pression  en  rem- 
plaçant les  poM'par  des  ressorts,  comme  il  est  représenté 
fig.  3.. 

'On  céNier  mobile  Z>est  placé  sur  les  bi*e)ebes*£  et  maintenu 
«n  pliee  yttt  des  vfti  de  seirago^^.  Oe  collier  pedt  ^êtne  élevé 
oti  àbalusé  MIT  les  broches  h;  un  ressort  ifost  fsgé 'entre  la 
plaque  md^ée'ci-èessQa  et  leeoiferD.  qui  peut  être  fixé 
sur  la  broche,  de  manière  à  produire  une  pression  plus  ou 
moins"  étlergi(^pMf  ntit  les  Mdês. 

J*ai  reprdseîité  on  resM>rt  à  bôucRb,^nais>je  pettc  employer 
du  caoutehonc  ou  tout  autre  genre  de  ressort. 

En  pratS>qne,  les  avantages  résultant  ^  mon  système  per- 
fectionné pour  produire  la  presèlonaont  nombreux.  Les  poids 
actuettement  en  nsag«  nécessitent  une  aogmentattcm  de  force 
motrice  pour  actionner  les  broches,  par  rapport  à  cefle  qd 
serait  nécessaire  pour  produire  le  mèiMe  travail" lorsque  les 
poids  scM*  remplacés  par  des  tieèsorts,  conitoe  dâfns  mon  sys- 
tème. 

Au  moyen  de  la  vis  dé  serrage  du  ct^îer  mobile  et  dkt  res- 
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sort,  si  la  surface  du  verre  est  irrëgulière  en  un  ou  plusieurs 
endroits,  la  pression  en  ces  points  peut  être  réglée  de  ma- 
nière à  soumettre  toute  la  surface  du  verre  à  une  opération 
contimie.  Le  verre  peut  être  poli  avec  une  plus  grande  rapi- 
dité, attendu  que  la  force  d'inertie  du  poids  B  est  supprimée. 
La  fHctIon  qui  se  produit  sur  les  poutres  par  suite  des  chocs 
est  évitée,  et  il  en  résulte  une  grande  économie  d'entretien 
et  de  réparations.  Les  broches,  avec  mon  perfectionnement, 
peuvent  être  employées  telles  qu^elles  viennent  de  fonte,  sans 
être  ajustées  ou  tournées,  comme  on  est  obligé  de  le  faire 
actuellement 

Avant  mon  invention,  et  par  l'emploi  des  poids,  les  broches 
traversaient  les  blocs  y,  détruisant  le  verre  et  nécessitant 
Temi^i  d*un  nouveau  bloc  de  fer,  ce  qui  est  évité  par  mon 
système. 

En  résumé,  je  revendique,  dans  une  machine  A  polir  le 
verre,  la  combinaison,  avec  la  table  horizontale,  d  un  mou- 
vement alternatif  automatique  formant  support  pour  le  verre, 
d'un  châssis  fonctionnant  en  va-et-vient  dans  un  sens  trans- 
versal par  rapport  an  mouvement  de  la  table,  ledit  châssis 
étant  muni  de  polissoirs  rotatifs  â  ressorts  libres,  ayant  sépa- 
rément un  dispositif  de  tension  du  ressort;  comme  il  est  décrit 
ci-dessus  en  principe  et  dans  le  but  spécîBé. 


Bbbvbt  n*  304353,  ea  date  du  U  mars  1890, 

A  M.  DE  SoLEMàCHSR'AifTWBiLKR,  pooT  UH  procédé  de 
fabrication  de  pierres  d*émail,  artificielles ,  inabérahles  et 
inattaquables  par  les  intempéries  et  les  acides. 

Les  pierres  d*émail  artificielles  fabriquées  d'après  le  pro- 
cédé qui  fait  Tobjet  de  cette  invention ,  sont  destinées  surtout 
A  trouver  leur  emploi  dans  la  bâtisse  et  à  remplacer  les  bri- 
ques de  parement,  dont  elles  auront  la  grandeur  ordinaire, 
soit  entièrement,  soit  en  alternant  avec  elles  pour  le  parement 
des  façades.  De  plus,  elles  sont  destinées  â  servir  de  revête- 
ment de  murs  sous  forme  de  plaques,  partout  et  particulière- 
mentaux  endroits  où  il  s'agit  de  siccité,  propreté  et  élégance, 
objets  auxqueb  on  faisait  servir  jusqu'ici  les  plaques  vitrifiées 
et  plaques  d'argile  d'une  valeur  moindre. 

Elles  sont  particulièrement  propres  aussi  â  la  fabrication 
de  plinthes,  parquets ,  etc. 

La  pierre-émail  artificielle  se  fabrique  tout  en  émail  blanc, 
ainsi  qu'en  émail  opaque  de  toutes  couleurs  et  nuances,  tant 
marbrées  qu'à  dessins  de  difiérents  modèles  ou  emblèmes. 

L'émail  artificiel  consiste  en  un  mélange,  en  poids,  de  : 

Adde  sUiciqne 100  parties. 


Spath  floor. 

Feldspath 

Soude 

Potée  d*étain . 

Alumine 

MinîuiD 

Talc 

Cryolithe 


5 
5 

ao 
5 
5 
5 

2  i/a 
2  i/i 


Ce  mébnge  est  fondu  dans  un  four  à  gaz  régénérateur  à 
une  température  de  i,ôoo  à  q,ooo  degrés,  de  sorte  que  la 
niasse  d*émaU  devient  liquide  et  parait  tout  â  fait  molle. 

En  y  ajoutant  du  fer,  du  cuivre,  du  nickel,  du  manganèse, 
de  l'oxyde  d'nrane,  etc.,  on  obtient  toutes  les  nuances  ou 
couleurs ,  même  le  marbrage. 

Brevets.  —  1890.-^  Tome  LXXV  (iiouv.  série). 


Cette  masse  molle  et  liquide,  ainsi  fabriquée,  est  coulée 
dans  des  moules  de  fer  en  moitiés  et  quarts  de  pierres  ou 
plaques. 

Les  pierres,  aussi  bien  que  les  plaques,  sont  formées  de 
manière  a  présenter,  du  côté  postérieur,  un  rebord  tout  autour 
et  des  nervures  transversales  interrompues ,  ce  qui  étaUit  sur 
le  côté  postérieur  des  plaques  des  vides  communiquant  entre 
eux,  qui  se  remplissent  lors  du  maçonnage  ou  de  la  pose  des 
pierres  d'émail  aKificieltes,  de  plâtre  ou  de  ciment,  et  garan- 
tissent ainsi  la  fixation  sûre  des  pierres  ou  plaques  aux  mu- 
railles ou  au  parquet. 

Les  dessins,  ornements,  emblèmes,  monogrammes,  elr.,  â 
la  surface  des  pierres  d^émail  artificielles,  sont  produits  lors 
de  la  compression  de  la  masse  dans  le  moule  contenant  les 
dessins  et  modèles  désirés. 

Ces  pierres  d'émail  artificielles  se  distinguent  par  leur  inal- 
térabilité et  leur  résistance  aux  intempéries  et  aux  acides; 
eHes  ne  laissent  pénétrer  absolument  aucune  humidité  et  elles 
peuvent  à  volonté  être  brillantes  et  lustrées  ou  mates. 

En  résumé,  je  revendique  un  procédé  pour  la  fabrication 
de  pierres  d'émail  artificielles  inaltérables  et  inattaquables 
par  les  intempéries  et  les  acides,  consistant  dans  le  mélange, 
en  poids,  de  : 

Acide  iilicique 100  parties. 


Spath  floor. 
Feldspath ... 

Soude 

Potée  d'étaÎQ. . 

Alumine 

Minium 

Talc 

Cryolithe 


5 

5 

90 

5 
5 
5 

2  1/2 
2  1/2 


Ce  mélange  est  fondu  dans  un  four  à  gaz  régénérateur  à 
une  température  de  i,5oo  à  3,000  degrés,  pour  être  porté  à 
l'état  liquide  sirupeux,  dans  lequel  on  y  ajoute  des  moyens 
de  teinture  appropriés,  pour  le  couler  ensuite  dans  des  moules 
en  formant  des  briques  ou  plaques  de  forme  et  grandeur 
désirées,  à  rebord  périmétrique  et  à  nervures  interrompues 
du  côté  postérieur,  en  substance  comme  il  est  décrit. 


BiiBVBT  n*  âO(i((5B,  en  date  du  28  mars  1890, 

A  M.  Gadhat,  pour  an  parallélogramme  extensible  gui* 
dant  rigoureusement  en  ligne  droite  les  buses  employées 
dans  le  soufflage  artificiel  du  verre. 

RL 

Cet  appareil  est  destiné  à  servir  d'intermédiaire  entre  le 
banc  et  la  soufflerie  dans  une  installation  quelconque  de 
soufflage  artificiel  de  verre. 

C'est  sur  cet  appareil  qu'est  montée  la  buse,  devant  rece- 
voir, d'une  part,  la  canne  pendant  le  soufflage,  et,  d'autre 
part,  le  conduit  amenant  l'air  de  la  soufflerie,  pour  permettre 
la  plus  grande  mobilité  k  cette  buse  et  pour  qu'elle  se  meuve 
en  ligne  droite  parallèlement  aux  bardelles,  en  accompagnant 
la  canne  que  l'on  roule  pendant  le  soufflage;  je  la  monte  sur 
le  côté  d'un  parallélogramme  articulé ,  lequel  côté  est  sollicité 
par  un  ressort  à  s'appuyer  sur  deux  cames,  qui  terminent 
deux  côtés  opposés  du  parallélogramme,  rendus  par  cela 
même  extensibles. 

La  buse  ci-dessus  est  mobile  dans  sa  douiHe  et  peut  tourner 
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avec  la  canne  pendant  le  soufflage;  de  plus,  elle  est  munie 
d'une  garniture  en  matière  souple  permettant  de  faire  joint 
rapidement  à  l'extrémité  de  la  canne,  pour  intercepter  tout 
passage  d'air  pendant  le  travail,  tout  en  permettant  un  petit 
mouvement  dans  ie  sens  de  son  axe  pour  assurer  le  joint  pen- 
dant le  roulage  de  la  canne  sur  les  bardelles. 

Les  points  caractéristiques  sur  lesquels  j*enleods  faire  ra*- 
poser  rinvention  sont  les  suivants  : 

1**  L'emploi  nouveau,  pour  le  soufflage  artificiel  du  verre, 
d*un  parallélogramme  articulé  et  rendu  extensible  par  came 
ou  autres  organes,  pour  porter  la  buse  en  assurant  rigooreo- 
sèment  le  mouvement  de  celle-ci  en  ligne  droite  perpendicu- 
lairement à  son  axe  et  la  combinaison  de  ce  parallélograoune 
avec  une  buse  quelconque; 

a*  Les  différentes  combinaisons  décrites  ci^dessus  à  titre 
de  spécimen,  constituant  mon  paraftlélognunme  articulé  et 
extensible. 

Fig.  1,  élévation  et  coupe  suivant  Taxe  du  parallélogramme 
extensible. 

Fig.  2 ,  plan. 

Fig.  3,  élévation  d'ensemble  d'une  installation  da  soufflage 
artificiel  de  verre  avec  remploi  de  mon  paraHélogramme  ex- 
tensible. 

Fig.  4«  plan  de  cet  ensemble. 

Le  verrier  mettant  sa  canne  A  dans  la  buse  B,iB  joint  se 
fait  immédiatement  en  C,  grâce  à  la  matière  souple  e  con- 
tenue dans  la  buse  B;  laissant  ensuite  reposer  ta  canne  sur 
les  bardefles  D  et  E,  ii  n*a  plus  qu'à  rouler  celle-ci  en  façon- 
nant ia  pièce  F,  pendant  qu'un  ganun  appuyant  en  /  fait 
fonctionner  la  soufflerie  G,  qui  envoie  l'air  par  le  conduit 
flexible  g  s'adaptant  à  la  buse  B. 

Comme  on  le  voit  par  le  tracé  fin,  dans  le  mouvement 
de  roulage,  la  buse  B  accompagne  en  ligne  droite  le  bout  de 
la  canne  c,  grâce  aux  cames  A,  sur  lesquelles  s'appuLe  le 
c6té  K  du  parallélogramme»  sollicité  par  le  ressort  à  bou* 
din  R. 

La  buse  B  est  susceptible  d'un  mouvement  suivant  son  axie 
au  nioyen  de  sa  tige  ^  qui  peut  se  mouvoir  dans  le  fourreau  c« 
lequel  est  fixe  sur  la  douille /au  moyen  de  la  vis  /r«  qui  limite 
aussi  la  course  de  la  %e  h  au  moyen  de  la  saignée  j.  Le  res- 
sort r  tend  toujours  à  appuyer  la  buse  B  contre  la  canne  À 
pendant  le  travail  et  assure  ainsi  le  joint. 

Il  va  sans  dire  que  ia  soufflerie  ci-dessus  peut  être  quel- 
conque ou  remplaoée  par  une  source  quelconque  d  air  com- 
primé, et  qu'une  pédale  peut  être  ramenée  devaat  le  bec, 
pour  que  le  verrier  puisse  l'actionner  en  temps  opportun  sans 
avoir  besoin  d'aide. 

En  résumé,  je  revendique  le  parallélogramme  articula  et 
extensible  décrit  ci -dessus,  reposant  sur  les  points  caracté- 
ristiques énoacéa  plus  haut«  me  réservant  de  le  cooslfuire 
Qn  toutes  formes,  proportions^  dimi^nsions  fi  matières. 


Brevet  n*  205836,  ea  date  du  33  mai  1.890, 

A  la  Soctiri  Dm  Couhgmllbs  poum  là  FABUCÂTiaïf 
êiÀCâ»,  pattr  aA  sytêàmê  de  eartaÙB  écommUfwt  p^mt  ic 

P1,L 

Dans  les  systèmes,  de  carcMaes  à  recuire  les  glaces  actiid- 
lement  en  usage,  un  seul,  c'est-à-dire  la  carcaise  k  une  &suie 
glace  «  pfrmek  rampUaitioa  d'un  seul  fo^er^  Ajuasiftôt  qu'il  s'a- 


git de  recuire  deux  glaces,  qui  jusqu'à  présent  se  plaçaient 
longitudinalement  l'une  à  la  suite  de  l'autre,  il  âdiait  avoir 
recours  à  deux  foyers  pour  arriver  à  une  répartitiou  uniforme 
de  la  chaleur  nécessaire  à  une  recuisson  parfaite.  Il  est  olair 
que  les  deux  foyers  combinés  de  la  carcaise  à  deux  glaces  eu- 
traînent  à  une  dépense  considérable,  qui  est  évidenmieQt  do- 
tabiemeut  supérieure  à  la  consoomiaiioa  néceasaire  à  un  seul 
foyer,  de  sorte  que  si  Ton  pouvait  eOeotoer  une  recuisson 
parfaite  de  deux  glaces  à  la  fois  à  l'aide  d'un  seul  foyer  api^i- 
qué  à  une  carcaise  disposée  en  conséquence,  ou  réaliserait 
un  bénéfice  sérieux  dans  ce  genre  d'opérations. 

Or,  ce  procédé  est  parfaitement  réalisable  par  la  disposition 
des  glaces  en  jumelles,  c'eat^nlire  côte  à  cète  dans  le  seas 
transversal  de  la  carcaise,  qui  s'^argit  en  conséquence  mais 
ne  consomme  pas  plus  de  combustible,  les  gaz  exerçant  leur 
effet  utile  par  une  disposition  intelligente  des  camaux  sur 
une  surface  plus  grande  qui  n'affecte  ^1  rien  l'imiformité  de 
la  répartition,  et  o'esi  l'ensemble  de  ces  éléoieals  <pii  fait 
l'objet  de  cette  invention. 

Le  nouveau  système  de  carcaise  réunissant  les  avantages 
signaliés  est  représenté  dans  le  dessin. 

Fig.  1,  section  horixontale. 

Fig.  a ,  section  transversale. 

Ainsi  que  le  montrent  les  figures,  la  chambre  ou  voûte  de 
recuisson  C  est  plus  large  ou  plus  ouverte  pour  permettre  d'y 
placer  en  jumdles,  ou  côte  à  côte  dans  le  sens  transversal, 
les  deux  glaces  G. 

Du  seul  foyer  F,  placé  à  l'arrièfe,  les  gai  viennent  dans  le 
sens  des  flèches  chauffer  la  vo6ta  sur  toute  son  étendue  pour 
se  rendre,  par  les  camaux  £«  à  la  cheminée. 

Les  camaux  débouchent  près  de  la  sole  à  l'extrémité  posté- 
rieure de  la  carcaise,  afin  que  les  gai  cèdent  bien  uniformé- 
ment leur  chdeur  à  la  voûAe,  qui  in^  alors  en  conséquence, 
par  réverbération,  sur  lea  ginees  avec  la  même  uniformîlé  que 
s'il  s'agissait  d'une  carcaise  à  ime  seule  glaeeu 

L'on  remwquera  que  c'est  la  disposition  des  glaces  en  lar- 
genr  qui  permet  l'obtention  du  résultat,  car  à  l'aide  des  ^- 
tèmes  de  careaises  aotuelieœent  en  usage,  dans  lesqudles  les 
glaces  sont  placées  longitudinalement  l'une  à  la  suite  de 
l'autre,  il  n'est  pas  possible  de  produire  IT uniformité  de  tem- 
pérature dans  la  carcaise,  au  moyen  d'un  seul  foyer,  en  com- 
hiuaison  avec  le  système  de  camaux  actudlemeat  apfdiqué. 

Cette  invention  comprend ,  pour  la  reouisson  de  deux  glaces 
à  la  fois,  un  systè«ae  de  eiicaîse  poowaBi  reoevoir  les  deux 
glace»,  côte  à  côte,  en  sens  transversal,  dit  careai$€  à  giaus 
jwmlles  G»  n'ayant  que  la  moitié  de  longnanr  des  caicaises  s 
deux  glaces  en  usage»  et  n'exigeant  pour  le  chauffage  parfeit 
qu'un  seul  foyer  F  en  combinaison  avec  les  camaux  E,  ea 
substance  comme  décrit  et  représenté,  a*  dv»  le  but  in- 
diqué. 

BaiVBT  n*  3050h),  en  date  du  «7  mat  i9^, 

A  M.  Pbrbisr»  pour  un  système  de  mmÂÂmsupport 
pour  la  taille  dês  hiseausc  ou  chanfreins  dês  verres  ronds, 

PI.  L 

Cette  invention  consiste  en  un  systènm  d'apparei  rempil- 
ant l'action  de  ia  main  poor  maintenir  les  verres  rond»,  teb, 
par  exemple,  que  les  lunettes  de  p«ndalea  dont  on  veut 
taiUer  tes  bords  en  biseau,  ei  ponr  présenter sueiossiipement 
tous  lea pQHiks  dateur  ciroonlérence  àl'aclionde  la  meule  ou 
autre  outil  taillant. 
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Fîg.  1 ,  vue  de  la  face  antérieure  de  l'appareH. 

Fig.  3 ,  vue  de  la  face  opposée. 

Fîg.  3,  élévation  latérale  du  système. 

En  principe,  movi  système  consiste  dans  la  disposition  d*iin 
disque  n,  garni  de  caoutchouc  ou  antre  matière  soople,  sur 
laquelle  s^appuie  le  verre  à  biseaoler.  Ge  verre  est  maintenu 
adhérent  «nr  le  disque  a  par  la  pression  de  ressorts  laté- 
raux b,  qui  peuvent  d'ailleurs  être  de  forme  ou  de  disposition 
quelconques. 

La  pression  sur  le  vorre  à  travailler  s^effectue  par  rinterané- 
diaire  d*une  platine  c  fixée  sur  les  ressorts  d;  cette  platine  re* 
Goit  Taxe  d*un  petit  plateau  p  qui  tourne  par  friction  avec  le 
verre  à  travailler. 

L*axe  qui  donne  le  mouvement  au  plateau  a  se  termine  par 
une  maniveile  e,  qui  entraine  le  verre  contre  la  meule,  en  le 
tournant  pins  ou  moins  vite  à  volonté. 

Pour  centrer  le  verre  sur  son  disque  a  et  l'appuyer  sur  des 
points  latéraux,  j*ai  appliqué  à  mon  système  des  galets  f, 
montés  à  couKsse  sur  l'appareil,  et  dont  la  position ,  détermi- 
née par  le  diamètre  du  verre ,  se  règle  an  moyen  de  vis  g,  dont 
récran  h  est  constitué  par  jme  oreille  faisant  corps  avec  la 
chape  i,  sur  laquelle  est  monté  Taxe  de  chaque  galet/. 

Comme  l'action  de  la  meule  sur  le  bord  du  verre  tendrait 
à  produire  un  eflbil  latéral  sur  le  disque  a,  j'ai  disposé  entre 
son  centre  et  le  point  du  verre  sur  lequel  agit  la  meule  un 
galet  de  soutien  k,  tangent  à  la  surface  métallique  du  di^ne. 

Ge  disque  est  monté  de  façon  à  pouvoir  être  remplacé  à 
Tolonté  par  des  disques  de  diamètre  variant  avec  cdui  des 
verres  à  travailler. 

Tout  le  système  est  porté  par  un  châssis  l,  pouvant  osciller 
sur  une  tringle  m,  sous  l'action  d'uu  ressort  qui  tend  constam- 
ment à  maintenir  le  bord  du  verre  contre  la  meule.  On  dégage 
le  verre  du  contact  de  la  meule  en  appuyant  rinstrument 
par  la  poignée  o. 

En  résumé,  je  revendique  le  système  de  machine-support 
pour  servira  la  taille  en  biseau  des  bords  de  verres  ronds, 
caractérisé  par  la  disposition  d'un  disque  recevant  un  mouve- 
ment de  rotation  par  un  moyen  quelconque,  en  combinaison 
avec  un  dispositif  de  pression  centrale  sur  ce  disque  et  des 
galets  latéraux  réglables ,  comme  il  est  décrit  ci-dessus,  à  titre 
de  spécimen. 


Brevxt  n**  306054,  en  date  du  3i  mai  1890, 

A  la  Soctiré  de  Pojlly  de  BniooDt,  pour  un  procédé 
de  bouchage  incoercible. 

W.II. 

La  présente  invention  a  pour  objet  tm  nouveau  dispositif 
ayant  pour  objet  prittdpal  de  fixer  une  douille  métallique  et 
son  contenu  dans  l'intérieur  du  col  d\me  bouteille,  de  telle 
sorte  que  l'ensemble  ne  puisse  être  ni  enfoncé  dans  la  bou- 
teille, ni  en  être  extrait  sans  destruction  complète. 

Le  contenu  de  la  douille  peut  être  quelconque  :  ce  peut  être 
un  bouchon  recouvert  d'une  capsule  d'étain  soudée  à  la  partie 
supérieure  de  la  douille  ou  bien  un  mécanisme  à  clapet  per- 
mettant de  vider  la  bouteille  sans  qu'il  soit  possible  de  la  rem- 
plir. 

Nous  avons  représenté  sur  le  dessin  les  moyens  que  nous 
employons  pour  réaliser  notre  procédé  général  de  bouchage 
incoereîble. 

Ces  moyens  consistent  à  ménager  dans  la  paroi  intérieure 
du  col  de  la  bouteille,  fig.  1,  un  sillon  S  destiné  à  recevoir  et 


à  retenir  soit  un  ressort  circulaire  analogue  à  celui  des  pi»» 
tons  à  vapeur  et  enroulé  sur  une  douille  métallique,  soit  k  re- 
cevoir une  simple  saillie  S^,  fig.  3 ,  produite  par  l'action  d'uA 
mandrin  sur  ladite  douille,  qui  peut  être  en  étaîn  ou  en  tout 
alliage  malléable. 

Ainsi  qu*on  le  voit  fig.  2 ,  la  douille  métallique  peut  être  en- 
tourée à  sa  base  par  une  couronne  de  liège. 

En  résumé,  nous  revendiquons  le  nouveau  procédé  de  bou- 
chage incoercible  basé  en  principe  sur  l'emploi  et  le  mode  de 
fixation  d'une  douille  métallique  pouvant  recevoir  tm  bou- 
chon ou  un  mécanisme  à  dapet,  laquelle  douille  est  fixée  so« 
lidement  dans  l'intérieur  du  col  de  k  bouteille,  soit  à  l'aide 
d'un  ressort  circulaire  enroulé  sur  ladite  douille  et  pénétrant 
dans  une  rainure  pratiquée  dans  le  col,  soit  à  l'aide  dune 
saillie  qu\in  mandrin  qudoonque  produit  sur  la  douille  et 
fait  entrer  dans  ladite  rainure. 


Erevet  n*  906300,  en  date  du  16  juin  1890, 

A  M,  AsHLBY,  pour  des  perfeotionnemenis  amc  appareils 
servant  à  la  fabrication  des  bouteilles  et  autres  articles  si- 
milaires/ails en  verre  creux. 

w.n. 

Dans  les  spédfications  de  mes  précédefits  brevets,  j'ai  dé- 
crit des  appardls  pour  fiabriquer  des  bouteilles  et  autres  arti- 
cles similaires  en  verre  creux,  conformément  à  une  méthode 
qui,  étant  déjà  connue,  ne  fait  pas  partie  de  ma  présente  in- 
vention ,  mais  que  je  dois  décrire  brièvement  id ,  pour  que  la 
nature  des  perfectionnements  que  j'apporte  actudlement  aux 
appareils  servant  à  fabriquer  d'après  cette  méthode  puisse  être 
mieux  comprise. 

Du  verre  fondu  est  versé  dans  un  motde  en  forme  de 
coupe,  appdé  m<Êile  ébaucheur,  au-dessous  doqud  existe  un 
moule  creux  de  faible  longueur,  qui  peut  être  dénommé  un 
moule  à  goulot,  et  qui  sert  à  former  le  col  et  partie  du  goulot 
de  la  bouteille,  ce  moule  étant  fermé  au  fond  par  l'extrémité 
d'un  mandrin  tubulaire  occupant  son  centre  et  un  guide  en- 
tourant le  mandrin.  Gdui-ci  est  poussé  vers  le  haut  dans  la 
masse  de  verre  fluide,  puis  est  retiré,  formant  ainsi  une  ca- 
vité au  centre  du  verre. 

Les  moules  èbaucheur  et  du  goulot  contenant  le  verre, 
ainsi  que  le  mandrin ,  sont  alors  retournés  ensemble ,  et  le 
moule  èbaucheur  est  retiré,  laissant  la  paraison  ou  masse  de 
verre  demi-fluide  suspendue  par  le  moule  du  goulot  qui  em- 
brasse encore  sa  portion  supérieure. 

En  introduisant  de  l'air  à  une  falMe  pression  par  le  man- 
drin tubulaire  dans  la  cavité  de  la  paraison  on  distend  le 
verre  qui  s'allonge  par  son  propre  poids,  et  pendant  que  cela 
se  produit,  la  paraison  est  brassée,  c'est-à-dire  qu^une  table 
ou  surface  plate  est  appliquée  en  remontant  en  une  ou  plu- 
sieurs fois  contre  la  masse  de  verre,  de  façon  à  retendre 
latéralement ,  et  la  masse  de  la  paraison ,  étant  ainsi  formée 
un  peu  grossièrement,  est  renfermée  dans  le  moule  finisseur, 
et  par  l'admission  ultérieure  d'air  sous  pression  à  son  inté- 
rieur le  verre  est  soufflé  et  appliqué  contre  la  forme  du 
moule.  Ge  moule  est  alor^  retiré,  laissant  la  bouteille  entière- 
ment soufflée  et  formée  extérieurement,  suspendue  au  moule 
du  goulot  qui  est  encore  fermé  autour  de  sa  partie  supé- 
rieure. 

Le  mandrin  qui  se  trouve  à  ce  moment  dans  sa  position  la 
plus  élevée  et  qui  est  un  peu  conique,  est  alors  pous^  d'une 


Digitized  by 


Googl( 


CÉRAMIQUE. 


petite  quantité  vers  le  bas,  dans  le  col  de  la  bouteille,  de 
îa^n  à  lui  donner  un  peu  de  jeu  intérieur,  puis  il  est  retiré , 
le  moule  du  goulot  est  alors  ouvert,  laissant  par  suite  la  bou- 
teille libre  d*étre  retirée. 

J'ai  décrit  deux  genres  de  machines  effectuant  ces  opéra- 
tions successives. 

Dans  la  première  forme  de  machine,  qui  est  une  machine 
simple,  il  y  a  une  seule  série  d'organes  supérieurs  renfermant 
la  pa raison,  les  moules  à  goulot  et  le  mandrin,  montés  dans 
une  position  ûxe,  au-dessus  d'un  système  d  organes  inférieurs 
renfermant  les  moyens  d'actionner  le  mandrin ,  une  palette 
à  brasser  et  le  moule  finisseur;  dans  cette  machine,  quand 
une  bouteille  est  faite  et  enlevée,  les  mêmes  organes  sont 
employés  de  nouveau  à  faire  une  nouvelle  bouteille. 

Dans  l'autre  forme  de  machine  qui  peut  être  dénommée 
machine  à  répétition,  tandis  qu'il  y  a  seulement  une  seule  série 
d'organes  inférieurs  toujours  dans  la  même  position,  il  y  a 
trois  ou  plusieurs  séries,  de  préférence  trois  séries  d'organes 
supérieurs  montés  sur  une  table  tournant  horizontalement  et 
amenés  par  son  mouvement  de  révolution  successivement 
au-dessus  des  organes  inférieurs  6xes  du  mécanisme,  de 
telle  sorte  que  les  opérations  sont  accomplies  en  plusieurs 
phases,  pendant  que  la  table  tournante  parcourt  ses  positions 
successives. 

Dans  la  disposition  de  machine  établie  conformément  à 
mon  invention  actuelle,  il  existe  trois  positions  différentes 
prises  par  la  table,  qui  porte  trois  séries  d'appareib  mouleurs 
supérieurs,  et  les  opérations  successives  sont  accomplies 
comme  suit  : 

Dans  la  première  position ,  le  verre  est  introduit  dans  le 
moule  ébaucheur  et  mandriné;  le  tout  est  renversé,  et  le 
moule  ébaucheur  est  retiré  ;  la  paraison  suspendue  eaX  partiel- 
lemenl  soufflée  et  brassée;  elle  est  renfermée  dans  le  moule 
finisseur  et  complètement  soufflée  et  finalement  le  moule  fi- 
nisseur est  retiré,  laissant  la  bouteille  suspéftdue  par  le  moule 
à  goulot. 

Dans  la  seconde  position,  à  laquelle  la  bouteille  suspendue 
est  amenée  par  une  révolution  partielle  de  la  table ,  le  col  de 
la  bouteille  est  formé  par  le  mandrin,  et,  le  moule  du  goul<^ 
étant  ouvert,  la  bouteille  est  retirée. 

Dans  la  troisième  position  de  l'appareil  mouleur  supérieur, 
le  moule  à  goulot  étant  maintenu  ouvert  présentant  l'extré- 
mité du  mandrin  et  son  guide,  ces  parties  sont  graissées  par 
une  brosse  à  mouvement  alternatif,  et  puis,  pendant  que  l'ap- 
pareil mouleur  passe  à  sa  première  position,  il  est  retourné 
de  façon  à  être  prêt  à  recevoir  une  nouvelle  charge  de  verre 
quand  il  arrive  à  la  première  position. 

Le  caractère  général  des  opérations  accomplies  par  ces  ap- 
pareils étant  ainsi  défini,  je  décrirai  le  mécanisme  de  la  ma- 
chine à  triple  action. 

Fig.  I  et  a,  vue  de  côté  et  vue  de  face  de  tout  l'appareil 
mouleur  quand  il  est  dans  la  première  position ,  comme  il  est 
représenté  en  C,  fig.  3,  qui  est  un  plan. 

La  figure  i  montre  également  les  appareib  graisseurs  de 
la  troisième  position  (?. 

Fig.  1*  et  3%  vue  de  côté  et  vue  de  face  d'une  disposition 
modifiée  de  la  partie  inférieure  de  l'appareil  mouleur,  dans 
laquelle  un  piston  actionné  par  la  vapeur  ou  l'air  comprimé 
est  employé  pour  ouvrir  et  fermer  le  moule  finisseur. 

Fig.  l^  2^  et  3^  vue  de  côté  partie  coupée ,  vue  de  face  et 
plan  montrant  une  disposition  modifiée  de  la  partie  supérieure, 
avec  un  seul  cylindre  et  piston  pour  ouvrir  et  fermer  succes- 
sivement les  trois  moules  èbaucheurs. 


Fig.  4f  coupe  montrant  le  guide  disposé  pour  le  passage 
d'un  mandrin  conique. 

i4,  fig.  1  et  3,  socle  et  colonne  supportant  la  table  tour- 
nante B,  sur  laquelle  sont  montés  à  intervalles  égaux  trois 
jeux  d'appareils  mouleurs  C,  chacun  d  eux  prenant,  comme  il 
est  représenté  fig.  3,  les  positions  C,  O^  (?. 

En  supposant  qu'en  C  le  verre  fondu  ait  été  introduit  dans 
le  moule  ébaucheur  c,  qui  est  à  ce  moment  fermé  et  debout 
avec  sa  bouche  dirigée  vers  le  haut,  la  partie  inférieure  de 
l'appareil  est  alors  mise  en  mouvement,  cet  appareil  étant 
construit  et  disposé  conune  suit  : 

Sur  un  centre  d  est  monté  on  cadre  oscillant  D,  équflibré 
en  partie  par  un  poids  d'  qui  lui  est  rdié  par  une  chaîne  pas- 
sant sur  une  poulie  cP. 

Le  cadre  D  peut  être  incliné  dans  chaque  direction  aussi 
loin  que  le  permettent  deux  arrêts  ou  butoirs  ajustables  «f,  é^. 
Quand  il  est  dans  la  position  représentée  fig.  i,  c'est-à-dire 
appliqué  contre  le  butoir  dP,  une  tige  glissante  e,  portant  une 
table  ou  surface  plate  E  placée  directement  au-dessous  du 
centre  de  l'appareil  mouleur  C  peut  être  soulevée  par  l'ouvrier 
en  appuyant  sur  une  pédale  e'  qui  est  reliée  â  la  tige  «.Par 
ce  soulèvement  et  l'abaissement  subséquent  de  la  table  E,  le 
mandrin  P  de  l'appareil  mouleur  est  relevé  puis  abaissé  par 
le  ressort,  de  mam'ère  a  former  une  cavité  dans  le  verre  fluide 
occupant  le  moule  ébaucheur,  comme  il  a  été  décrit  dans  mes 
premières  spécifications. 

L'appareil  mouleur  est  ensuite  tourné  a  la  main  sur  son 
axe  horizontal  c,  de  manière  à  présenter  le  mode  ébau- 
cheur c  bouche  en  bas,  et  celui-ci  est  ouvert,  ses  deux  moi- 
tiés étant  réparées  de  chaque  côté,  laissant  la  paraison  de 
verre  Quide  suspendue  par  le  moule  du  goulot  c'. 

Quand  le  moule  ébaucheur  c  est  retourné  et  ouvert,  une 
petite  quantité  d'air  sous  pression  est  amenée  par  le  mandrin 
tubulaire  P  (qui  est  maintenant  surélevé)  dans  la  cavité  de  la 
paraison  de  verre,  et  l'ouvrier  par  plusieurs  abaissements  et 
relèvements  de  la  pédale  e'  soulève  et  abaisse  la  laUe  E,  de 
façon  à  produire  le  brassage  de  la  paraison,  c'est-à-dire  à 
abaisser  un  peu  son  fond  et  a  bomber  ses  côtés,  comme  ceit 
se  produit  par  une  extension  graduelle.  L'ouvrier  pressant 
alors  avec  son  genou  contre  une  broche  courbe  d^  faisant 
saillie  hors  du  cadre  D,  pousse  le  cadre  de  Fautre  côté,  jus- 
qu'à ce  qu'il  s'applique  contre  le  butoir  <f^,  position  dans 
laquelle  le  moule  finisseur  F  est  amené  directement  au-des- 
sous- du  centre  de  l'appareil  mouleur  C. 

Le  moule  finisseur  consiste,  ainsi  qu'il  est  représenté,  en 
une  partie/ formant  fond  et  en  deux  parties  latérales  /',  /* 
montées  sur  pivots  et  assez  lourdes  pour  se  rabattre  en  se  sé- 
parant l'une  de  l'autre  et  en  s'inclinant  en  dehors.  Celles-ci 
sont  reliées  à  une  traverse  /^,  qui  est  articulée  à  un  double 
levier/^,  ayant  leurs  extrémités  réunies  par  une  barre /^ 

L'ouvrier,  en  appliquant  sa  main  sur  cette  barre,  soulève  le 
levier/*  et  la  traverse/',  formant  ainsi  les  deux  demimioales 
/',/*  à  se  fermer  l'un  sur  l'autre,  en  enfermant  dans  leur 
intérieur  la  paraison  partiellement  soufflée. 

Par  le  même  mouvement,  le  fond  du  moule  /  qui  est  fixé 
sur  une  barre  à  coulisse  est  soulevé  à  la  hauteur  désirée,  et, 
le  moule  étant  ainsi  fermé,  l'ouvrier  en  ouvrant  entièrement 
un  robinet  ou  une  valve  amène  de  Tair  sous  pression  par  le 
mandrin  tubulaire  P  dans  l'intérieur  de  la  paraison  la  disten- 
dant pour  l'appliquer  contre  le  moule  finisseur. 

Le  soufflage  étant  effectué ,  le  robinet  d'air  ou  la  valve  est 
fermé  par  un  ressort  et  le  levier/*  est  abaissé  ouvrant  ainsi  de 
chaque  côté  les  faces  f,  f*  et  abaissant  le  fond  /du  moule, 
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laissant  par  suite  la  bouteiiie  soufflée  suspendue  au  moule  du 
goulot  c*. 

Le  cadre  D  étant  alors  renversé  en  arrière  à  ia  position  re- 
présenté Gg.  1,  le  moule  finisseur  se  trouve  ainsi  éloigné  de 
la  position  de  la  bouteille ,  qui  est  entraînée  circulairement 
par  la  table  tournante  à  la  position  voisine  C  de  Tapparetl 
mouleur  et  y  est  délivrée  par  Touveriure  du  moule  à  goulot  c*. 

Dans  la  disposition  modifiée  représentée  fig.  i*  et  a*,  le 
cadre  oscillant  D  porte  un  cylindre  D'  ayant  Tenveloppe  de 
son  tiroir  alimentée  d*air  comprimé  ou  de  vapeur,  soit  par  un 
tube  flexible  s*adaptant  au  renversement  du  cadre,  soit  par 
nu  tuyau  d*  amenant  le  fluide  à  une  garniture  tiibulaire  d.  Au 
moyen  d'un  levier  à  main  dP,  l'ouvrier  peut  manœuvrer  le 
tiroir  du  cylindre  D\  de  iacon  que  la  pression  du  fluide  force 
le  piston  de  D'  à  se  soulever  pour  fermer  les  parois  du  moule 
finisseur  et  en  même  temps  au  moyen  d*un  levier  d^  à  soule- 
ver le  fond  de  ce  même  moule. 

Quand  la  bouteille  est  soufflée,  le  tiroir  est  manceuvré  en 
arrière  au  moyen  du  levier  cPy  et  le  piston  de  D"  descend  en 
ouvrant  les  parois  du  moule  finisseur  et  en  en  abaissant  le 
fond. 

La  partie  supérieure  de  Tappareil  représentée  fig.  i  et  a 
porte  un  cylindre  c*,  muni  d'un  piston  dont  la  lige  est  reliée 
aux  bras  qui  portent  les  moitiés  du  moule  ébaucbeur  c.  La 
boite  du  tiroir  de  ce  cylindre  est  reliée  par  un  tuyau  flexiUe 
à  une  branche  d'une  manche  à  garniture  6,  qui  peut  tourner 
avec  la  table  tournante  autour  du  tuyau  fixe  a  alimenté  d'air 
sous  pression. 

La  même  manche  à  garniture  6  est  réunie,  au  moyen  d'une 
valve  ou  d'un  robinet,  au  plongeur  ou  mandrin  tubulaire  P; 
en  ouvrant  celle  valve  ou  ce  robinet,  l'air  comprimé  passe 
du  tuyau  a  dans  l'intérieur  de  la  paraison  pour  souffler  Je 
verre. 

L'air  comprimé  venant  de  a  à  la  boite  du  tiroir  du  cylindre 
c^  peut  par  le  mouvement  du  tiroir  actionner  le  piston  de 
e*  soit  pour  le  faire  descendre  en  fermant  en  même  temps  le 
moule  ébaucheur  c,  comme  il  est  représenté,  ou  bien  pour  le 
faire  remonter  en  ouvrant  largement  de  chaque  côté  les  deux 
moitiés  du  moule  ébaucheur  c. 

Au  lieu  de  manœuvrer  la  valve  de  la  coulisse  de  c^  à  la  main, 
son  mouvement  peut  être  produit  en  faisant  tourner  l'appa- 
reil mouleur  C  autour  de  son  axe  c'. 

Dans  ce  but,  la  tige  du  tiroir  de  c*  est  engagée  dans  une 
rainure  d'un  excentrique  on  d  une  came  fixe  c^,  de  sorte 
qu'en  tournant  l'appareil  mouleur  d'un  demi-tour  en  appli* 
quant  la  main  sur  la  poignée  c',  le  tiroir  de  c^  est  déplacé, 
forçant  ainsi  le  piston  de  e',  à  faire  son  mouvement  de  va-et- 
vient  et,  par  suite,  à  ouvrir  et  fermer  le  moule  ébaucheur  c. 

Quoique  ce  moule  soit  représenté  fermé  fig.  a ,  on  comprend 
que  lorsque  l'appareil  mouleur  est  dans  cette  position,  le  pis- 
ton de  c^  sera  monté  en  ouvrant  le  moule  ébaucheur  c  et  que, 
en  tournant  l'appareil  mouleur  d'un  demi-tour,  de  sorte  que 
le  moule  ébaucheur  soit  présenté  avec  sa  bouche  en  haut,  il 
se  trouve  alors  fermé  et  propre  à  recevoir  le  verre  fondu.  Cela 
se  produit  quand  le  moule  ébaucbeur  est  dans  une  position 
telle  que  le  plongeur  ou  mandrin  P,  qui  est  alors  placé  en  bas, 
est  relevé  par  le  plateau  brasseur  E  pour  former  la  cavité  dans 
le  verre  fluide  contenu  dans  le  moule  ébaucheur. 

Après  avoir  retourné  et  ouvert  le  moule  ébaucheur,  le  plon- 
geur ou  mandrin  P  étant  alors  placé  vers  le  haut,  comme  il 
est  représenté  fig.  i,  il  est  avantageux  de  pousser  de  nouveau 
l'extrémité  agissante  du  plongeur  P  dans  le  col  de  In  paraison 
du  verre. 
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Dans  oe  but,  un  levier  à  ressort  p  est  monté  sur  une  con- 
sole faisant  saillie  du  tuyau  fixe  a,  et  l'ouvrier  en  rabattant 
ce  levier  abaisse  le  mandrin.  En  abandonnant  le  levier  p,  ce- 
lui-ci et  le  plongeur  P  sont  de  nouveau  relevés  par  leurs  res- 
sorts respectifs. 

Au  lieu  de  munir  chacun  des  trois  appareils  mouleurs  C 
dun  cylindre  propre  c',  on  peut  disposer  un  seul  cylindre, 
qui  peut  être  alimenté  de  vapeur,  pour  servir  aux  trois  appa- 
reils mouleurs,  comme  il  est  repr^enté  fig.  1^  à  3\ 

Dans  ce  cas,  un  cylindre  0^  est  fixé  en  haut,  immédiate- 
ment au-dessus  de  l'appareil  mouleur,  quand  il  est  dans  la 
position  C 

Une  tige  c*,  attirée  vers  le  bas  par  un  ressort,  est  reliée, 
comme  il  est  représenté  fig.  a^  aux  bras  c*  auxqueJs  sont 
jointes  les  moitiés  c  du  moule  ébaucheur. 

A  l'extrémité  inférieure  de  la  tige  c*  est  un  tenon  à  ressort 
c^  qui  s'engage  dans  une  rainure  inclinée  semi-circulaire  et 
excentrique  c*  placée  dans  la  face  du  disque  fixe  c*,  dans  la- 
quelle il  y  a  également  une  rainure  concentrique  intérieure 
semi-circulaire  c*  allant  à  son  extrémilé  supérieure  à  une  rai- 
nure verticale  droite  c**  qui  rencontre  le  sommet  de  la  rai- 
nure c*,  les  rainures  c*,  c^®  sont  de  même  profondeur  que  celle 
de  l'extrémité  inférieure  de  c*,  dont  l'extrémité  supérieure  est 
plus  profonde. 

La  tige  du  piston  c^^  du  cylindre  c^  se  termine  par  une 
tête  à  crochet  qui,  ainsi -qu'il  est  montré  fig.  i\  peut  s'en- 
gager au-dessous  d'une  tête  à  crochet  de  la  tige  c*. 

Le  tiroir  de  distribution  du  cylindre  c^  peut  être  manœuvré 
en  appliquant  la  main  sur  un  levier  à  ressort,  arrangé  de 
façon  que,  en  obéissant  au  ressort,  le  tiroir  de  distribution 
est  toujours  dans  une  position  telle,  que  la  tige  du  piston  c^^ 
soit  en  bas,  et  c'est  seulement  lorsque  le  levier  est  manœuvré 
en  sens  inverse  de  Faction  du  ressort  que  la  tige  du  piston 
est  relevée  dans  la  position  représentée  Gg.  i\  le  tenon  r^ 
étant  alors  chassé  dans  la  partie  ia  plus  profonde  de  la  rai- 
nure c*. 

En  tournant  maintenant  l'appareil  mouleur  autour  de  son 
axe  c',  le  tenon  c'  voyage  le  Long  de  la  rainure  excentrique  c* 
fermant  gradudlement  à  la  fois  les  bras  c*  et  les  nK>itiés  du 
moule  ébaucheur  qui  y  sont  reliées. 

Quand  l'appareil  mouleur  est  tourné  d'un  demi-tour,  le  te- 
non c'  passe  de  b  rainure  c^  dans  la  rainure  c*,  fermant  com- 
plètement à  la  fois  les  deux  moitiés  du  moule  ébaucheur  qui 
est  alors  en  position  pour  recevoir  sa  charge  de  verre. 

En  tournant  maintenant  en  arrière  lappareil  mouleui-,  le 
tenon  c'  suit  la  rainure  concentrique  c'  retenant  fermé  le 
moule  ébaucbeur,  et,  quand  le  tenon  c^  touche  le  sommet  de 
la  rainure  c^«  se  trouvant  alors  au  sommet  de  la  rainure  ver- 
ticale c^®,  et  le  crochet  de  la  tige  du  piston  c"  étant  exacte- 
ment au-dessous  de  celui  de  la  tige  c*,  l'ouvrier  force  la  tige 
du  piston  c>^  a  monter  en  entraînant  vers  le  haut  la  tige  c^  et, 
par  suite  à  ouvrir  le  moule  ébaucheur  qui  a  maintenant  sa 
bouche  dirigée  vers  le  bas. 

Quand,  par  suite  de  ce  mouvement,  le  tenon  c^  atteint  le 
sommet  de  la  rainure  c^*,  il  s'appuie  dans  le  fond  de  la  partie 
supérieure  de  la  rainure  c^  en  position  pour  répéter  les  mou- 
vements ci-dessus  décrits. 

J*ai  déjà  mentionné  que  le  mandrin  ou  le  plongeur  P  doit 
être  poossé  dans  le  verre  fluide  dans  le  moule  du  goulot  c  et 
le  moule  ébaucheur  c. 

Pig.  4 ,  coupe  montrant  comment  l'extrémité  conique  p'  du 
plongeur  P  peut  passer  à  travers  le  mamelon  p^ 

Ce  mamelon  est  foit  en  trois  ou  plusieurs  segments  articu- 
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iës  chacun  à  charnière  à  un  manche  p^,  qui  porte  un  filet  de 
vis  à  grand  pas  et  peut  être  tourné  au  moyen  d'une  poî^ 
gnéep*. 

Toutes  ces  parties  sont  ajustées  dans  un  bossage  creux  p*, 
qui  porte  à  sa  partie  supérieure  un  filetage  intérieur  disposé 
sur  p*;  dans  son  milieu  existe  un  creux  dans  iequel  les  seg- 
ments p*  ont  la  place  de  se  dérelopper,  et  à  sa  partie  infé- 
rieure est  une  rainure  p*  servant  à  recevoir  les  moitiés  c'  du 
moule  du  goulot. 

Au  mqment  où  le  verre  fluide  est  introduit  dam  le  moule 
â>aucheur,  p'  et  p*  sont  dans  la  position  représentée  fig.  4, 
relativement  fun  à  Tautre,  mais  sont  sens  dessus  dessous  avec 
le  moule  k  goulot  c'  placé  en  p*  et  le  moule  ébaucheur  c  placé 
sur  ce  dernier. 

A  ce  moment,  Textrémité  conique  p  du  plongeur  P  est 
poussée  dans  le  verre  fluide. 

Pour  permettre  son  passage  k  travers  le  mamelon,  Tou- 
vrier,  au  moyen  de  ia  poignée  p*,  tourne  le  manche  p*  en 
produisant  ainsi  un  mouvement  partiel  circulaire  de  filetage, 
de  sorte  que  les  segments  p*  sont  ramenés  à  Imtérieur  de  la 
cavilé  du  bossage  p*,  dans  lequel  ils  sont  libres  de  s*éteiidre 
de  cha<fue  côté,  de  façon  que  le  mandrin  conique  p'  passe  an 
travers. 

Quand  la  bouteille  a  été  soufflée,  elle  est  transportée  sus* 
pendue  au  moule  à  goulot  par  Tappareil  mouleur  supérieur  C 
animé  d*un  mouvement  de  rotation*,  de  la  position  C"  k  la  po* 
sition  C*  où  elle  est  séparée  du  moule  à  goulot  c\ 

Cela  est  eflectué  de  la  manière  suivante  : 

En  pressant  sur  une  pédale  N,  fig.  3,  Touvrier  soulève  une 
tringle  n,  fig.  i**  à  3*,  dont  lextrémité  supérieure  n* est  taillée 
en  coin ,  de  façon  k  écarter  en  pénétrant  entre  elles  deux  mâ- 
choires pivotantes  n*,  auxquelles  les  deux  moitiés  c  du  moule 
du  goulot  sont  réunies,  comme  il  est  montré  plut  clairement 
6^.  3^ 

En  abandonnant  le  pédale  N,  la  tringle  n  descend,  pei^ 
mettant  aux  ressorts  n*  de  fermer  à  nouveau  le  moule  du 
goulot. 

La  bouteille  ayant  été  abandonnée  par  Touverture  du  moule 
du  goulot  dans  ia  position  e*,  lappareil  mouleur  supérieur  C 
est  alors  amené  en  tournant  k  la  position  <?, 

Lorsque  la  tige  n  approche  de  cette  position,  elle  «e  dé- 
place le  long  du  bord  incliné  d*une  console  ^  et  se  trouve 
ainsi  relevée,  ouvrant  par  raie  le  moule  du  goulot  et  laissant 
les  faces  du  bossage  p\  le  manche  à  segments  p*  et  le  man- 
érin  p'  placés  comme  il  est  représenté  fig.  4  et  indiqué  à 
gauche  fig.  i. 

Quand  les  choses  sont  dans  cet  état,  Touvrier  abaisse  une 
pédale  G,  fig.  3,  et  soulève,  par  suite,  une  tringle  g',  dont 
l'extrémité  supérieure  est  une  crémaillère  dentée  engrenant 
avec  un  pignon  g*. 

Sur  Taxe  de  ce  pignon  est  fixé  un  bras  g*  portant  une  brosse 
g^^  qui  reçoit  de  la  graisse  d*un  pot  k  graisse  g^  et  est  amenée 
par  rabaissement  de  la  pédale  G  à  passer  sur  p*,  graissant  par 
suite  ia  partie  qui  doit  former  le  fond  du  moule  ébaucheur, 
quand  il  reçoit  la  nouvelle  charge  de  verre. 

Bien  que  j*aie décrit  une  machine  à  répétition  ayant  la  partie 
supérieure  C  de  lappareil  mouleur  déplacée  circulairement 
avec  la  table  tournante  B,  aux  trois  positions  successives  c', 
c*  et  c',  Ja  partie  inférieure  D  de  l'appareil  restant  toujours 
dans  la  même  position  C,  il  est  évident  que  la  partie  supé> 
rieure  €  peut  rester  toujours  dans  la  position  C  et  que  les 
autres  parties  de  Topération  pourraient  être  effectuées  dans 
cette  position,  auquel  cas  la  machine  deviendrait  une  ma- 


chine  simple,  sans  modification  matérielle  de  détails,  si  ce 
n'est  que  le  support  A  et  la  table  B  pourraient  être  d*inie 
construction  plus  simple,  puisque  le  mouvement  tournant  de 
la  table  ne  serait  plus  nécessaire  et  que  les  appareils  pour 
ouvrir  le  moule  du  goulot  et  graisser  le  mamelon,  au  lieu 
d'être  disposés  respectivement  aux  positions  C*,  €*,  seraient 
disposés  pour  fonctionner  k  la  position  C. 

Je  revendique  les  particularités  caractéristiques  suivantes 
d'un  appareil  pour  fabriquer  des  tyonteilles  et  autres  articles 
semblables  en  verre  creux  : 

1**  Le  cadre  oscillant  D  supportant  la  platô-forme  de  bras- 
sage E  et  le  moule  finisseur  F  en  combinaison  avec  la  pédale 
et  les  leviers  pour  les  manoeuvrer,  fig.  i  à  3; 

a*  La  disposition  modifiée  de  cadre  oscillant  dans  leqnei  le 
nrKHivement  du  moule  P  est  produit  par  un  pbton  soumis  à  la 
pression  d'un  fluide  dans  un  cylindre/)'  supporté  par  le  cadre 
oscillant  D,  fig.  i'  et  3'; 

3*  Dans  la  partie  supérieure  C  de  <^que  apparefl  mouleur, 
le  cylindre  c*  ayant  son  piston  réuni  aux  moitiés  c  du  moule 
ébaucheur; 

4'  La  disposition  modifiée,  dans  laquelle  le  travail  du  monte 
ébaucheur  est  eflectué  à  l'aide  d'un  seul  cylindre  fixe  c*,  fig.  i^ 
et  a*; 

5*  La  combinaison  du  mandrin  conique  p',  des«egalentsp^ 
du  manche  fileté  p*,  avec  bossage  creux  fileté  p*,  fig.  4; 

6*  La  combinaison  de  la  pédale  N  et  de  aon  levier,  de  la 
tige  terminée  par  un  coin  n  et  des  nAchoires  k  ressort  s*  avec 
les  flasques  c  du  moule  à  goulot,  fig.  i^  à  3^; 

7*  L'appareil  graisseur  consistant  dans  la  pédale  G  et  son 
levier,  la  tige  crémaillère  g',  le  pignon  ^*  et  la  brosse  ^,  et 
leurs  mmitûits,  en  combinaison  avec  la  console  inclinée  g  et 
l'appareil  pour  ouvrir  le  moule  à  goulot 


Brivbt  n*  307143«  eu  date  du  la  juiUei  1890, 

A  M.  DEifiN,  poar  la  fabrication  de  flacons  avec  col  à 
rainure  intérieure. 

H.  n. 

Dans  ces  derniers  temps,  on  a  proposé  de  boucher  certains 
flacons,  de  parfumerie  notamment,  avec  des  bouchons  spé- 
ciaux permettant  de  laisser  couler  le  liquide,  mais  qu'il  est 
tout  à  fait  impossible  d'enlever,  ce  «qui  offre  pour  les  fabri- 
cants l'avantage  de  les  garantir  contre  la  fraude.  Ce  résultat 
est  obtenu  en  pratiquant  à  fintérieur  du  col  du  flacon  nne 
gorge  ou  rainure  dans  laquelle  s'incruste  le  liège  qui  forme  la 
garniture  extérieure  du  boucfa«n ,  de  sorte  que  lenlèvement 
du  bouchon  est  tout  à  faft  impossMe. 

C'est  pour  exécuter  cette  rainure  k  l'intérieur  dn  col  du  fla- 
con, que  j'ai  imaginé  le  moyen,  objet  de  cette  invention.  Ce 
moyen  consiste  à  employer,  pour  conformer  fte  col  dn  flacon , 
une  pince  spéciale  que  j'ai  créée,  et  qui  comporte  une  dent 
solidaire  d*un  levier  nx^bile.  Lorsqu'on  serre  les  branches  de 
ia  pince  pour  former  l'extérieur  du  ool,  la  dent  pénètre  dans 
le  verre  et  y  creuse  la  rainure  intérieure.  On  obtient  donc 
ainsi,  du  même  coup,  en  une  seule  o^ration,  le  cordon  ou 
bague  saillante  et  l'extérieur  du  goulot,  ainsi  que  la  rainure 
intérieure.  C'est  là  le  caractère  distSnctif  de  mon  système  de 
pince  que  le  dessin  représente  sons  plusieurs  vues. 

Fig.  1,  vue  de  face  de  la  pince  dont  les  branches  sont  snp- 
posées  écartées. 

Fig.  a,  plan. 
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VERRERIE. 


Fig.  3,  vue  de  la  partie  supérieure  de  la  pince,  les  branches 
étant  supposées  rapprochées. 

La  pince  est  formée  «  comme  d'ordinaire,  de  deux  branches 
A  reliées  à  une  laoïe  cintrée  formant  ressort,  et  d*une  tî§^ 
centrale  B,  assujettie  au  sommet  de  la  pincette.  Les  branches 
A ,  portent  les  oôiiJs  qui  forment  rextérieur  du  goulot  du  fla- 
con ,  et  le  cordon  supérieur. 

La  pince  comporte,  en  outre,  un  levier  C,  pivtèant  en  a, 
et  dont  une  extrémité  est  artic«ke  en  6  à  1  une  des  branches. 
L*nutre  extrémité  du  levier  porte  en  c  une  dent  qui  est  des* 
linée  à  former  la  rainure  à  ilotérieur  du  goulot 

Lorsque  les  brandies  sont  écartées,  le  levier  est  appliqué 
contre  la  tige  centrale  B,  et  la  dent  ne  ftit  pas  saillie.  Mais, 
lorsqu'on  rapproche  les  branches  pour  former  l'extérieur 
du  goulot,  la  partie  inférieure  b  du  levier  est  repoussée;  par 
contre,  la  dent  c  pénètre  dans  le  verre  et  y  forme  une  rainure. 
On  façonne  donc  du  même  ooup  Textérieui*  du  goulot  eA  la 
rainure  intérieure. 

En  résumé,  je  revendique  la  fabrication  de  flacons  avec  coi 
à  rainure  intérieure,  au  moyen  d'une  pince  comportant  une 
dent  mobile,  qui  s'engage  dans  le  verre  et  y  forme  une  rai- 
nure à  l'intérieur  du  col,  en  même  temps  que  les  outils  des 
branches  façonnent  l'extérieur  du  goulot  et  le  cordon. 

Je  puis  fabriquer,  d'après  ce  système ,  dea  flacons ,  bouteilles , 
de  toutes  dimensions  et  pour  toutes  destinations. 


Brevet  n'  307728 ,  en  date  du  19  août  1890, 

A  la  Société  des  vEnnsmES  de  Carmaux,  poar  un  sys- 
tème de  fourneau  mobile  pour  recuire  les  bouteilles, 

R  m. 

La  construction  des  grands  fours  à  travail  continu  a  créé 
pour  les  fabricants  de  bouteilles  une  grande  difiiculté  :  c'est 
l'installation  des  nombreux  fourneaux  à  recuire  qu'ils  exigent. 

Dans  quelques  usines,  on  a  adopté  des  arches  continues, 
mais,  le  système  n'ayant  pas  donné  partout  satisfi&ction ,  on  a 
généralement  conservé  l'ancien  type  des  fourneaux  discon- 
tinus. 

Or,  souvent  ces  fourneaux  trouvent  difficilement  place  autour 
des  fours  :  de  là,  la  nécessité  de  porter  les  bouteilles  très  loin; 
un  seul  porteur  par  pface  ne  suffit  plus ,  il  faut  deux  sabots , 
et  malgré  toutes  ces  précautions  la  bouteille  arrivant  trop 
froide  aux  fourneaux  éclate  à  la  première  impression  de  cha- 
leur. 

En  outre,  en  groupant  les  fourneaux  près  des  places,  on 
vient  apporter  une  nouvelle  cause  de  chaleur  aux  ouvriers  ver- 
riers, l'air  respirafale  manque,  le  travail  est  moins  actif  parce 
que  l'ouvrier  aouffï^. 

Nous  avons  imaginé  un  système  de  fourneaux,  qui  réunit 
tous  les  avantages  des  fourneaux  discontinua,  au  point  de  vue 
de  la  recuite,  ils  cessent  d'encombrer  les  halles  tout  en  étant 
placés  pour  le  travail  à  proximité  des  places. 

Le  dessin  montre  en  élévation  un.  fourneau  de  ce  genre. 

Le  principe  consirte  : 

1*  A  rendre  le  fourneau  mobile,  en  l'établissant  sur  des 
roues  r»  à  la  manière  des  wagons. 

2"  A  amener  le  fourneau  sur  des  prises  de  gaz  fixes,  qui 
permettent  de  le  chauffer  avant  de  le  remplir  et  de  le  main- 
tenir À  la  température  convenable  pendant  le  remplissage. 

3*  A  conduire  ce  fourneau,  une  fois  plein,  dans  un  local 
spécial  très  rapproché,  où  il  se  refroidit  lentement.  Toute  la 


masse  des  bouteilles  subit  là  un  refroidissement  graduel,  et, 
comme  toutes  les  parois  du  fourneau  sont  exposées  à  l'air 
libre,  le  refroidissement  est  pins  rapide  que  dans  les  carcaises 
ordinaires  et^  peut  se  faire  sans  ouvertures  des  portes,  sans 
création  de  ces  courants  d'air  qui  provoquent  les  décutages. 
La  recuite  est  donc  meilleure. 

4**  A  transporter  enfin  le  fourneau  refroidi  dans  la  halle  de 
la  recette,  de  sorte  que  les  bouteilles,  une  fois  faites,  ne  su- 
bissent aucune  manipulation  jusqu'au  moment  on  elles  sont 
triées.  IL  en  résuite  une  diminution  de  casse ,  et  un  rendement 
plus  élevé  pour  l'ouvrier  et  pour  l'usine. 

Le  wagon  est  constmit  en  briques  réfraotaires  h,  mainte- 
nues par  une  carcasse  en  fer  c.  H  est  disposé  pour  recevoir 
les  bouteilles  de  5  j^ces  travaillant  8  heures.  Deux  cheminées 
d,  munies  de  registres  à  la  partie  pmtérieure ,  assurent  le  tirage. 
A  k  partie  antérieure,  ta  sole  dû  fourneau  porte  un  brûleur 
centnd,  qui  vient  justement  se  placer  au-dessus  de  la  base  fixe 
qui  amène  le  gaa. 

Les  avantages  du  système  sont  : 

1*  Économie  de  porteurs,  et  diminution  de  fatigue  pour 
ceux  qu'on  emploie, 

a"*  Diminution  de  casse,  soit  par  la  suppression  èes  manu- 
tentions diverses,  soit  par  le  fait  d'une  recuite  plus  parfaite. 

3*  Suppression  complète  de  la  chaleur  devant  les  places. 

En  résumé  nous  revendiquons: 

1**  L'utilisation  de  fourneaux  mobiles,  construits  en  maçon- 
nerie ou  de  toute  autre  manière^  chauffés  au  gas,  suscep- 
tibles d'être  chauffés  et  remplis  À  proximité  des  places,  puis 
refroidis  dans  un  local  spécial; 

a**  L'ensemble  des  dispositions  décrites,  tant  pour  les  coo* 
slructions  des  fourneaux  que  pour  le  chauffage. 


Brevet  n*"  2079^^3,  en  date  du  5  septembre  1890, 

A  la  Société  des  vembemms  et  uanufactume  de  glaces 
d' A  NI  CEE,  pour  un  appareil  dit  Unce-manique ,  destiné  à 
supprimer  l'emploi  des  enfants  dans  le  travail  du  verre  à 
vitres  aux  fours  à  souffler, 

PI.  IV. 

La  grande  transformation,  qui  s'est  opérée  depuis  quelques 
années  dans  la  fabrication  du  verre  à  vitres,  par  suite  de 
l'emploi  des  fours  à  bassin  à  fusion  continue,  a  amené  de  pro- 
fondes modifications  dans  le  personnel  auxiliaire  employé  à 
ce  travail.  Entre  autres  modifications,  celle  de  la  disposition 
des  places  des  soufBeurs  à  conduit  à  l'adjonction  d'aides  dits 
mauiquemrs^  dont  le  prinetpal  travail  consiste  à  présenter  la 
manique  à  l'ouvrier  souffleur,  au  moment  où  il  en  a  besoin 
pour  réchau£Eer  son  manchon  de  verre  dans  le  four.  Ce  tra- 
vail, très  léger  par  lui-même  puisqu'il  n'exige  pas  de  force, 
était  confié  à  des  enfants  de  douze  à  quinze  ans,  dont  le  recru- 
tement est  le  plus  difficile  dans  les  centres  verriers.  De  plus, 
les  exigences  de  la  loi  de  1874  sur  le  travail  des  enfants  dans 
les  manufactures,  et  la  loi  plus  sévère  encore  en  préparation 
actuellement  à  la  Chambre,  oblige  les  industriels  verriers  à 
trouver  un  moyen  mécanique,  pour  supprimer  l'emploi  de 
ces  enfants  dits  maniqaeurs.  L'appareil  que  nous  avons  ima- 
giné et  appliqué  à  nos  fours  avec  un  complet  succès  est  le  sui- 
vant: 

La  lance  manique  se  compose  d'un  ensemble  de  levier,  bielles 
et  manivelles ,  représenté  sur  le  dessin ,  dans  les  deux  cas  qui 
se  présentent  le  plus  souvent,  sur  les  places  des  fours  à  bassin. 
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CÉRAMIQUE. 


Le  dispositif,  fig.  i,  est  celui  où  la  maniqne  ABC  se  trouve 
sur  la  même  place  que  le  soufiQeur.  Le  mouvement  se  com- 
pose d'un  levier  LM,  articule  en  0,  et  placé  contre  la  mahotte 
ou  bac  à  eau  du  gamin  du  souffleur,  d*nne  bielle  M  N,  guidée 
horizontalement  par  le  support  P  et  portant  à  son  extrémité 
une  coulisse  RS,  qui  vient  s'engager  dans  le  boulon  T  dune 
manivelle  TV,  calée  sur  le  prolongement  de  Taxe  BC  de  la 
ma  nique. 

Dans  son  ensemble,  ce  dispositif  ne  présente  donc  rien  de 
bien  particulier,  le  point  spécial  consiste  dans  la  coulisse  RS, 
fig.  3. 

Lesdimensions  et  la  disposition  de  cette  coulisse  sont  telles, 
que  lorsque  le  gamin  du  souffleur  agit  sur  le  levier  £  11,  le  bou- 
ton de  la  manivelle  T  est  en  contact  avec  le  fond  de  la  coulisse, 
qui  peut  ainsi  lancer  la  manivelle  TF  et,  par  suite,  la  manique 
dans  le  sens  de  la  flèche,  et  ce,  jusqu*au  point  où  le  souffleur 
place  sa  canne  sur  le  support  À.  A  partir  de  ce  moment,  la 
manique  est  abandonnée  par  la  coulisse  et  devient  libre  de  se 
mouvoir  au  gré  du  souffleur,  sans  intéresser  le  levier  L  M  qui 
rcst«  immobile. 

Lv  dispositif,  6g.  a ,  est  employé  pour  le  cas  où  la  manique 
A  B  C  se  trouve  sur  la  place  voisine  de  celle  occupée  par  le 
souffleur. 

Il  ne  diffère  du  dispositif,  6g.  i,  que  par  un  renvoi  de  mou- 
vement placé  près  du  four,  pour  ne  pas  gêner  le  longeage  des 
manchons. 

La  lecture  du  plan  est  si  simple  qu*il  est  inutile  d*en  donner 
une  description  nouvelle. 

En  résumé,  je  revendique  l'ensemble  du  mécanisme  et  Tap- 
plication  spéciale  d'une  bieHe  à  coulisse,  permettant  de  lancer 
la  manique  sans  y  être  relié  par  un  point  6xe,  contrairement 
à  ce  qui  se  passe  en  général  dans  les  commandes  par  levier. 
La  nature  des  matériaux  employés  dans  le  mécanisme  peut 
d'ailleurs  varier. 

Les  tiges  rigides  peuvent  être  remplacées  par  des  chaînes 
avec  contrepoids  qui  produisent  le  même  résultat  si  la  cou- 
lisse est  intercalée  dans  la  course. 


BnsvBT  n'  208199,  en  date  du  13  septembre  1890, 

A  M,  Regnault,  pour  an  système  d'appareil  à  projection 
de  sable  servant  à  la  gravare  sur  verre,  cristal,  métaux  et 
minéraux. 

PI.  IIL 

Cette  invention  est  relative  k  un  système  d'appareil  à  graver 
au  sable,  caractérisé  par  un  ensemble  de  dispositions  spéciales 
per:iiettant  d'obtenir  la  gravure  sur  verre,  cristal,  métaux, 
minéraux ,  etc. ,  au  moyen  d'un  jet  de  sable  envoyé  à  Tintérieur 
d'un  tube  projecteur,  par  un  certain  nombre  de  tubes  recour- 
bés dont  les  diamètres  sont  déterminés  de  manière  à  refouler 
dans  ce  tube  projecteur  la  quantité  de  sable  voulue  pour  la 
gravure. 

Un  autre  avantage  de  cette  disposition  réside  dans  le  fonc- 
tionnement automatique  du  mouvement  du  sable  graveur. 

Fig.  1,  coupe  verticale  de  l'appareil. 

Fig.  a ,  coupe  horizontale  suivant  a  b. 

L'appareil  se  compose  d'un  réservoir  métallique  a,  de  forme 
quelconque,  cylindro-conique  par  exemple ,  destiné  à  recevoir 
le  sable.  Fixé  par  sa  partie  supérieure  ou  couvercle  6  à  une 
table  c,  il  est  muni  au  milieu  de  ce  couvercle  d'une  portée 
cylindrique  d,  dont  le  centre  percé  d'un  orifice  e  de  sortie  de 


jet  coïncide  avec  Taxe  du  système.  A  sa  base,  le  récipient  reçoit 
un  tuyau  d'arrivée  d'air  comprimé/,  terminé  en  cône  et  se  rac- 
cordant avec  un  conduit  vertical  g,  de  moindre  diamètre,  pas- 
sant par  l'axe  même  du  récipient  et  venant  aboutir  à  peu  de 
distance  de  l'oriûce  e  de  la  portée  cylindrique  d. 

Le  tuyau  d'arrivée  d'air  comprim^y  est  muni  dans  sa  par- 
tie tronconique  d'un  certain  nombre  de  tubes  recourbés,  tels 
que  h,  dont  les  extrémités  supérieures  aboutissent  dans  le  voi- 
sinage des  orifices  1  correspondants,  percés  dans  le  tube  cen- 
tral ^. 

Une  couronne 7,  en  toile  métallique,  plonge  d'une  certaine 
quantité  dans  le  sable  remplissant  le  récipient. 

L'objet  à  graver  k,  sur  lequd  est  appliquée  la  vignette  /, 
est  présenté  au-dessus  de  l'orifice  e  de  sortie  du  jet,  pendant 
que  l'air  comprimé  pénétrant  dans  le  tube  central  g  et  dans 
les  conduits  recourbés  h  amène  le  sable  à  l'intérieur  par  les 
orifices  i,  puis  le  refoule  de  bas  en  haut,  le  projette  dans  la 
portée  cylindrique  d,  et  par  suite,  par  l'orifice  e,  sur  l'objet  à 
graver  k.  Arrivé  U ,  le  sable  retombe  tout  autour  du  tube  cen- 
tral dans  l'intérieur  du  récipient  et  se  retrouve  en  place  pour 
être  utilisé  de  nouveau.  C'est  donc  le  même  sable  qui  ressert 
indéfiniment. 

On  emploie  généralement  des  vignettes  métalliques,  fer, 
acier,  cuivre;  j'ai  substitué  à  ces  plaques  une  vignette  en  cel- 
luloïd, épousant  parfiaitement  toutes  les  formes  de  la  pièce  à 
travailler. 

Tel  est,  en  principe,  Tensemble  des  dispositions  adoptées 
dans  mon  système  d'appareil  à  graver  au  sable. 

Il  est  bien  entendu  que  je  me  réserve  le  droit  de  varier  les 
formes,  oMitières  et  dimensions,  sans  pour  cela  changer  en 
rien  le  principe  de  mon  invention. 

En  résumé,  je  revendique  l'ensemble  des  dispositions  adop- 
tées dans  le  système  d'appareil  à  projection  de  sable  servant 
h  la  gravure  sur  verre,  cristal,  métaux  et  minéraux ,  caractérisé 
par  un  certain  nombre  de  tubes  recourbés  de  petit  diamètre, 
introduisant  le  sable  dans  le  tube  central  projecteur,  et  per- 
mettant de  faire  servir  automatiquement  le  même  sable;  le 
tout,  tel  qu'il  est  décrit  en  principe  ci-dessus. 


Brevet  n*  208661,  en  date  du  6  octobre  1890 
(  Brevet  anglais  expirant  le  16  mai  igoà  )  « 

A  M,  Phillips,  pour  des  perfectionnements  aux  pinces 
pour  former  les  goulots. 

PI.  IV. 

Cette  invention  se  rapporte  aux  pinces  et  aux  outils  servant 
à  fabriquer  des  bouteilles  à  goulot  filetés  extérieurement.  Daos 
les  outils,  tels  qu'on  lésa  employés  jusqu^à  présent ,  le  dia- 
mètre exact  du  pas  de  vis  dépendait  de  Tadresse  de  l'ouvrier 
et  de  la  pression  de  sa  main  sur  Toutil  ;  cette  pression  est  va- 
riable, en  raison  de  la  tendance  naturelle  à  relâcher  cette 
pression  au  bout  d'un  certain  temps,  et  le  diamètre  exact 
voulu  ne  pouvait  être  obtenu  que  rarement 

Le  but  de  la  présente  invention  est  de  créer  un  outil  per- 
mettant d'obtenir  un  pas  de  vis  exactement  formé  sur  le  gou- 
lot ,  et  cela  de  n'importe  quelle  grandeur  ou  forme,  cet  ootii 
arrêtant  la  pression  de  la  main  de  l'ouvrier  à  un  point  déter- 
miné et  se  verrouillant  automatiquement  à  l'instant  où  le  dia- 
mètre exact  voulu  est  atteint. 

A  cet  effet ,  l'invention  se  compose  d'un  outil  à  ressort  ou 
de  pinces  munies  à  leurs  extrémités  de  galets  portant  a  leurs 
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périphéries  des  pas  de  vis  de  la  forme  voulue,  ainsi  que  (Par- 
rets  empêcha Dt  iesdits  galets  de  se  rapprocher  davantage  et 
de  former  un  goulot  61eté  à  un  diamètre  trop  petit  ;  cet  outil 
est  muni,  en  outre,  d'un  ressort  à  arrêt ,  maintenant  les  deux 
^'alets  en  position  et  les  empêchant  de  s'écarter  et,  par  con- 
séquent, de  former  le  goulot  fileté  à  un  diamètre  trop  grand. 

Fig.  1,  vue  de  face  montrant  les  galets  filetés  éoartés  de 
toute  leur  largeur. 

Fig.  a ,  plan  par  le  haut. 

Fig.  3 ,  vue  par  en  dessous. 

Fig.  4«  vue  semUable  À  celle  de  la  figure  i,  mais  montrant 
les  galets  rapprochés  à  la  position  exacte  pour  donner  au  gou- 
lot le  diamètre  voulu  et  solidement  fixés  dans  cette  position. 

Fig.  5,  vue  par  le  haut  de  la  figure  4* 

Fig.  6 ,  vue  de  côté  de  la  figure  4. 

Fig.  7,  vue  séparée  du  mécanisme  du  verrou,  servant  à 
maintenir  les  galets  dans  la  position  voulue  et  k  les  empêcher 
de  s'écarter. 

a»  b,  deux  branches  de  la  pince;  ces  deux  branches  sont  ré- 
unies en  c  par  un  ressort  courbe,  afin  de  leur  donner  l'élasti- 
cité voulue  et  une  tendance  à  s'ouTrir. 

Les  extrémités  des  branches  a,  b  auront, de  préférence,  en 
d,e,  une  section  carrée  ou  rectangulaire,  et  à  leurs  extrémités 
extérieures  sont  réservées  des  chevilles  ou  pivots  cylindriques 
t\g,  sur  lesquels  tournent  librement  les  deux  galets  h,  i,  qui 
sont  de  -même  diamètre. 

Sur  chacun  de  ces  galets  h,  i,  je  coupe  un  pas  de  vis  de  la 
forme  et  du  pas  voulu,  ce  pas  de  vis  étant  gauche,  si  celui 
du  goulot  doit  être  droit,  et  vice  versa, 

k,  anneaux  ou  ronddles  placés  au-dessous  ou  réservés  sur 
les  giilels  filetés  h,i;  leurs  bords  sont  creusés  ou  ont  quelque 
antre  forme,  de  façon  a  donner  à  Tembonchure  de  la  bou- 
teille la  forme  voulue;  la  partie  supérieure  des  galets  h ,  i 
peut  rester  unie,  si  on  le  désire,  ou  peut  être  façonnée  de 
telle  sorte,  quelle  donne  au  goulot  au-dessous  de  la  partie 
nielee  la  forme  voulue. 

/,  tige  centrale  et  cylindrique,  dont  l'extrémité  inférieure 
est  iïxée  au  moyen  d'écrousde  réglage  dans  la  partie  courbée 
de  la  pince,  tandis  que  son  extrémité  supérieure  porte  un 
l>oucbon  métallique  conique  m,  qui  pénètre  dans  le  goulot  et 
en  forme  l'entrée. 

il,  plaque  métallique  formant  guide;  elle  est  fixée  sur  la 
tige  /  au-dessous  du  bouchon  m  et  est  munie  de  fentes  ra- 
diales 0,  qui  servent  de  guides  aux  extrémités  rectangulaires 
d,  e  des  branches  a,b,  les  fonds  des  fentes  o  étant  ajustés  de 
telle  sorte  que,  lorsque  les  branches  a,  6  viennent  poser  contre, 
les  galets  h,i  &e  trouvent  dans  la  position  exacte  voulue  pour 
former  le  pas  du  goulot  du  d'tamètre  voulu. 

£ti  p^  on  a  figuré  un  disque  ou  rondelle,  fixé  sur  ou  for- 
mant corps  avec  b  plaque  n,  dans  le  but  de  renforcer  celle-ci. 
Les  bords  de  l'embouchure  de  la  bouteille  seront  formés 
contre  cette  plaque  n.  Sur  la  tige  t  s'adapte  librement  un  tube 
q,  sur  l'extrémité  supérieure  duquel  est  fixé  un  arrêt  double 
ou  plaque  r  formant  verrou  (représenté  séparément  fig.  7);  les 
extrémités  s  de  cette  plaque  ont  une  forme  telle  que,  lorsque 
les  bouts  extérieurs  des  branches  a,  b  sont  rapprochés  et  po- 
sent contre  les  fonds  des  fentes  o,  la  plaque  r  puisse  tourner 
autour  de  son  centre  et  ses  extrémités  s  veniren  prise  avec 
lesdites  branches  et  les  maintenir  fortement  réunies,  comme 
l'indique  la  figure  7,  de  telle  sorte  que  ces  branches  ne  puis- 
sent ni  s'ouvrir  ni  se  fermer. 

l^our  assurer  l'engagement  des  extrémités  s  et  desdites  bran- 
ches, l'extrémité  inférieure  du  tube  9  est  munie  d'un  ressort  ^ 


dont  une  des  extrémités  est  fixée  sur  ce  tube,  et  l'autre  sur  la 
tige/,  de  telle  sorte  qu'il  tende  à  amener  les  extrémités  s  dans 
la  position  représentée  itg.  7. 

a ,  nez  ou  levier  réservé  sur  l'extrémité  inférieure  du  tube  q: 
en  appuyant  dessus  avec  son  doigt,  l'ouvrier  peut  faire  tour- 
ner la  plaque  et  amener  les  extrémités  i  dans  la  position  re- 
présentée fig»  3,  dans  laquelle  les  bras  a,  b  sont  dégages  et 
ouverts  et  se  trouvent  dans  la  position  fig.  1  et  a. 

L'opérateur  tient  mon  instrument  de  la  main  droite,  tandis 
que  la  bouteille  est  maintenue  delà  manière  ordinaire  par  un 
pontil,  pendant  qu'on  la  fait  rouler  sur  une  taUe  avec  la  main 
gauche;  le  bouchon  m  étant  entré  dans  l'embouchure,  on  fait 
mouvoir  les  deux  outils  simultanément  en  avant  et  en  arrière 
dans  le  même  plan  et  un  nombre  de  fois  suffisant. 

La  rotation  de  la  bouteille  autour  du  i>ouchon  m  déter- 
mine également  la  rotation  des  deux  galets  h,  i  autour  du 
goulot,  dans  la  partie  supérieure  duquel  ils  impriment  le  pas 
de  vis.  Lorsque  les  galets  h,  i  ont  été  rapprochés  par  la  pres- 
sion de  la  main  de  l'ouvrier  jusqu'à  ce  que  les  bras  d,e  tou- 
chent au  fond  des  fentes  0,  le  pas  de  vis  imprimé  sur  le  gou- 
lot a  été  réduit  exactement  au  diamètre  voulu,  et,  en  même 
temps,  les  grififes  $  saisissent  automatiquement  les  bras  d,eei 
les  empêèhent  de  s'écarter,  tandis  que  l'ouvrier  continue  à 
rouler  ta  bouteille,  tel  qu'il  est  décrit,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
terminée,  puis  il  repousse  le  levier  a  en  arrière,  dégageant  les 
griffes  s  et  permettant  aux  bras  a,  6  et  aux  galets  à,  1  de  s'é-. 
carter  et  d'enlever  la  bouteille  terminée. 

La  méthode  servant  à  verrouiller  et  à  maintenir  les  bras 
dans  la  position  voulue  peut  varier  plus  ou  moins. 

Fig.  8  à  1 1,  forme  modifiée  des  griffes  et  du  mécanisme  de 
verrouillage. 

Fig.  8,  vue  de  face  des  pinces,  les  galets  h,  i  étant  séparés. 

Fig.  10,  vue  semt^able  montrant  les  galets  h,  i  rapprochés 
et  fixés  dans  leur  position  pour  achever  le  pas  de  vis  sur  le 
goulot. 

Fig.  9,  vue  de  côté. 

Fig.  11.  vue  séparée  de  la  griffe  de  verrouillage. 

Dans  cette  disposition,  le  tube  q,  au  lieu  de  tourner  autour 
de  la  tige  centrale  l»  se  meut  longitudinalement  sur  cette 
dernière,  deux  ou  un  plus  grand  nombre  de  i*essorts<  tendant 
à  le  repousser  vers  l'extrémité  des  pinces. 

La  plaque-verrou  r,  qui  est  fixée  sur  l'extrémité  supérieure 
du  tube  9,  a  la  forme  d'une  plaque  métallique  mince,  dont 
les  extrémités  passent  librement  à  travers  les  fentes  des  bras 
d,  e  des  pinces.  Une  entaille  s  est  réservée  dans  le  i>ord  infé- 
rieur de  la  plaque,  et  près  de  chacune  de  ses  extrémités,  la 
plaque  descendant  de  préférence  davantai^e  au  l>ord  inté- 
rieur des  entailles  qu'au  bord  extérieur  et  formant  des  arrêts 
pour  limiter  le  mouvement  de  l'un  vers  l'autre  des  bras  d,eei 
des  galets  façon neurs  h,L 

Lorsque  les  branches  se  rapprochent  graduellement  sous 
la  main  de  l'ouvrier  pendant  qu'il  forme  le  pas  de  vis  sur  le 
goulot ,  leurs  fentes  passent  par-dessus  la  plaque- verrou  r  jus- 
qu'à ce  que  lesdites  branches  viennent  en  contact  avec  les  ex- 
trémités intérieures  de  la  plaque  et  leurs  entailles  ;  au  même 
moment,  cette  plaque  est  abaissée  par  le  ressort  t,  les  en- 
tailles de  la  plaque  s'adaptant  sur  les  branches  au-dessous  des 
fentes,  comme  fig.  10;  les  branches  sont  ensuite  solidement 
maintenues  dans  leur  position  exacte  jusqu'à  ce  qu'elles  soient 
dégagées  par  le  tube  q  et  la  plaque  r,  qui  remontent  jusqu'à 
ce  que  ces  branches  soient  dragées  des  entailles  de  la  plaque  ; 
elles  s'écartent  alors  sous  l'action  de  l'élasticité  de  l'arc  c, 
leur  mouvement  vers  l'extérieur  étant  limité,  si  on  le  désire. 
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par  des  chevilles  ou  des  fiiTéts  réserrés  dans  lef  extrémités 
de  la  plaque  de  verrouillage ,  tel  qu^il  est  indiqué. 

Pour  pouvoir  faire  monter  le  tube  9,  iorsqu*ilest  nécessaire 
de  dégager  les  branches  de  la  pince,  sa  partie  inférieure  a  été 
figurée  munie  de  surfaces  hélicoïdales  ou  courbes,  ces  suHaces 
inclinées  s*adaptant  sur  des  surfaces  correspondantes  réser- 
vées sur  un  collier  fou  w,  tournant  librement  sur  la  tige  (  mais 
maintenu  en  place  par  une  bague  or  fixée  sur  ladite  tige  f. 

Le  collier  fou  w  est  muni  d'un  ou  de  plusieurs  leviers  ou 
pouces  a,  qui  permettent  à  la  personne  qui  se  sert  de  la  pince 
en  pressant  dessus,  de  faire  tourner  le  collier  qui,  par  Tin- 
termédiaire  des  surfaces  inclinées,  fait  remonter  le  tube  q  et 
la  plaque  r,  jusqu'à  ce  que  les  entailles  dans  cette  dernière 
soient  dégagées  des  fentes  des  branches  d,  e.  En  même  temps 
le  ressort  t  s'est  détendu  et,  par  son  élasticité,  il  a  ramené  en 
arrière  le  tube  q,  la  plaque  r  et  Tanneau  w  dans  leurs  positions 
normales,  la  pression  sur  les  leviers  ou  pouces  a  ayant  alors 
pris  fin. 

An  lieu  de  réserver  des  surfaces  inclinées  suf  rextrémité  in- 
férieure du  tvrioe  9  et  sur  le  collier  fou  w,  l'extrémité  inilérieure 
de  ce  tube  pourra  elle-même  être  munie  d'un  ou  de  plusieurs 
bras  ou  saillies  servant  à  faire  remonter,  lorsque  cda  est  né- 
cessaire, le  tube  et  la  i^aqoe  verrou  par  une  pression  que 
louvrier  exercera  directement  ou  par  Tin  termédiaire  d*un 
levier. 

La  plaque-verrou  r  peut  être  renversée  de  telle  sorte  que 
les  enlailics  s  viennent  saisir  l'extrémité  extérieure  des  fentes 
des  branches  de  la  pince,  la  tension  du  ressort  tendant  à  dé- 
clencher ces  bras  au  lieu  de  les  verrouiller  ;  pour  verrouiller 
ces  branches,  l'ouvrier  presse  sur  le  levier,  de  façon  k  repous- 
ser la  plaque  r  vers  l'extérieur,  le  déclenchement  de  ces  bras 
ayant  lieu  lorsque  louvrier  cesse  de  presser  sur  le  levier. 

Au  lieu  de  former  sur  les  galets  h,i  des  pas  de  vis  complets, 
on  pourra  y  réserver  d'autres  dispositifs,  par  exemple  des 
bouts  de  pas  de  vis  avec  rainures  verticales ,  de  façon  à  former 
sur  le  goulot  ce  qu'on  appelle  joi/if  à  baïonnette;  dans  ce  cas, 
l'un  des  galets  h  ou  1  pourra  rester  uni,  ou  bien  on  pourra  em- 
ployer des  outils  façonneurs  fixes. 

Un  levier  a  pourra  faire  saillie  sur  le»  deux  cAtés  du  tube  q. 

Mon  invenftion  peut  servir  pour  obtenir  un  pas  de  vis  sur 
l'exiérieur  des  goulots  de  pots,  de  jarres,  ou  d'autres  vases 
creux,  ainsi  que  pour  façonner  et  former  les  lèvres  ou  parties 
extérieures  des  embouchures  de  ces  vases. 

Cette  invention  permet  de  former  un  pas  de  vis  parfinit  sur 
les  goulots,  et  cela,  sous  la  grandeur  exacte  voulue;  l'opéra- 
teur peut  travailler  avec  beaucoup  plus  de  facilité  et  de  com- 
modité, car  il  n'a  plus  besoin  d'exercer  avec  sa  main  une 
pression  continue  sur  les  pinces. 

Il  est  évident  que  Ton  pourra  apporter  de  petits  change- 
ments à  la  construction  et  à  la  forme  des  diverses  parties  dé- 
crites ,  sans  s'écarter  pour  cela  du  principe  de  l'invention  ;  je 
ne  me  limite  pas  exactement  à  la  construction  décrite  et  re- 
présentée. 

Je  revendique  : 

1"  Dans  des  pinces  ou  outils  servant  à  façonner  les  goulots, 
la  combinaison  des  branches  à  ressort  a,  6  avec  des  galets  file- 
tés /i,  i,  des  chevilles/,  g,  un  bouchon  m  et  une  plaque-guide 
n,  en  substance  tel  qu'il  est  exposé  et  représenté; 

3*  Dans  des  pinces  ou  outils  pour  former  les  goulots,  la 
combinaison  des  bras  à  ressort»  a,  6,  des  chevilles  J,  g,  du  bou- 
chon m  et  de  la  plaque-guide  n  avec  les  galets  ou  outil  façon- 
neurs h,i,  portant  des  bouts  de  pas  de  vis  et  des  rainures 
verticales  ou  autres  dispositifs; 


5*  Dans  des  pinces  ou  outils  pour  former  les  goulots ,  la 
combinaison  des  brae  à  roMorts  a,  h,  des  galets  h,  i,  des  che- 
vfllea  f,  g  du  bouchon  met  de  la  plaqœ^ide  n,  avec  one  tige 
centrale  /,  un  tube  ^,  une  plaque  de  verrouillage  tournante  r, 
des  arrêts  f  et  le  ressort  t,  le  levier  «,  comme  il  est  représenté 

fig.  1*7; 

4*  Dans  des  pinces  oa  outils  poorformerles  goulots»  la  com- 
binaison des  bras  à  ressorts  fendus  a,  h,  des  galets  k,  i,  des 
chevilles/,  ^,  du  bouchon  m,  avec  la  tige  centrale  /,1e tube  q, 
la  plaque  de  verrouillage  mobile  r  et  les  arrêta  5  et  le  ressort  t, 
le  levier  u,  le  collier  a:  et  les  surfaces  en  hélice  w,  conmie 
il  est  représenté  fig.  8  à  11  ; 

5*  Dans  des  pinces  ou  outils  poor  former  les  goulots,  la 
combinaison  des  galets  ou  autres  ootils  façonneurs  avec  des 
dispositifs  pour  fixer  en  place  ces  galets  ou  outils ,  en  sub- 
stance tel  qu'il  est  eiposé. 


Brevet  n*  209565,  en  date  du  17  novembre  1890, 

A  M.  Delrue,  pour  des  perfectionnemerUs  aux  af/pareth 
pour  savonner  et  polir  les  glaces,  pierres,  marbres,  etc. 

PL  m. 

Les  appareils  les  pins  perfectionnés  en  «sage  actuellement 
pour  savonner  et  polir  les  glaces  se  composent  : 

I*  D'une  pkte-fiorme,  de  6  à  7  mètres  de  diaiaètre,  recou- 
verte d'un  plancher  métallique  horiiontBlv  sur  lequel  on  vient 
sceller  les  glaces  au  moyen  de  plâtre; 

a**  Un  pont  roulant  sur  rails,  a«xqueb  sont  fixés  deux  moel- 
lons ou  ferrasses  montés  sur  arbre  et  maintenus  par  le  pont 

L'impubion  du  mouvement  toomant  est  donnée  à  la  plate- 
forme, et  les  moellons  reposant  de  leur  poids  sur  la  table 
prennent  également  un  mouvenent  tournant  d'une  vitesse 
plus  ou  moins  grande  relativement  à  celle  de  la  plate-forme. 

L'opération  du  doucissage  étant  finie,  le  savonnage  et  le 
polissage  commencent,  et  le  moment  d'employer  l'appareil 
est  arrivé.  Le  pont  qat  a  servi  à  doncir  est  poussé  en  avant,  et 
cetai  auquel  sont  fixés  les  appareils,  objet  du  brevet  (suivant  la 
description  ci-dessotis),  est  mis  en  place  'du  premier. 

C'est  donc  à  l'aide  d'un  même  pont  duquel  sont  fixés  trois 
plateanx  munis  d*une  grande  quantité  de  disques  (soixante- 
douze),  que  je  savonne  et  polis  les  glaces  doudes,  l'opération 
durera  environ  deux  heures,  tandis  qu'avec  les  systèmes  em- 
ployés actuellement  (les  plus  perfectionnés)  il  ûiut  quatre 
heures;  ces  derniers  ne  peuvent  porter  que  deux  plateaux,  et 
le  nombre  de  disques  recouverts  de  feutre  n'est  quasi  que  de 
moitié  (quarante  ou  quarante-deux  disques  ou  polissoirs),  aa 
lieu  de  soixante-douze  que  porte  mon  appareil  sur  une  plate- 
forme de  6*a5  de  diamètre. 

H  faut  aussi  tenir  compte  de  la  bonne  répartition  des  polis- 
soirs  que  me  permet  d'adopter  mon  appareil,  il  n'est  donc  pas 
douteux  que  l'opération  se  ûose  une  fois  plus  vite  qu'avec  les 
appareils  employés  actudiement. 

Le  dessin  représente  les  perfectionnements  aux  appareils  à 
grande  production  pour  savonner  et  poHr  les  glaces,  etc 

Fig.  1,  élévation. 

Fig.  a ,  plan. 

Fig.  3,  coupe  des  poutrelles  formant  l>ati. 

Fig.  4 ,  conpe  du  disque  p<^sseur  aveit  son  support 

A ,  plate-forme ,  de  6"*  a5  de  diamètre. 

B,  arbre  vertical  sur  leqnd  est  oalée  la  plate-forme. 

C,  croisillon  servant  de  paliers  k  Tarbre  verticaL 
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D,  troeette  sur  laquelle  repose  Tarbre  vertical  portant  la 
plate-forme. 

E,  engrenage  de  transmissi  «n  de  mouvement. 

F,  pignon  transmettant  le  mouvement  à  Tengrenage. 

G,  arbre  horizontal  recevant  le  mouvement  de  la  transmit- 
sion. 

H,  poulies  foUe  et  fixe  recevant  le  mouvem^it  pour  le 
doucissage. 

/ ,  poulies  folle  et  fixe  recevant  le  mouvement  pour  le  polis- 
sage. 

/>  pont  roulant  sur  lequel  se  fixent  les  appareils  de  doocis- 
sage  et  de  polissage. 

K,  grand  plateau  portant  la  grande  partie  des  polissoirs. 

L,  petits  plateaux  portant  également  des  polissoirs. 

M,  arbre  du  grand  plateau. 

N,  arbres  des  petits  plateaux. 

0>  supports  guidant  ies  arbres  des  petits  plateaux. 

P,  leviers  de  relevage  des  polissoirs. 

Q ,  volants  de  réglage  des  plateaux. 

R,  ensemble  d'un  disque  ou  polissoir. 

S,  support-crapaudine. 

Je  revendique  l'emploi  de  trois  plateaux  me  permettant 
d'augmenter  considérablement  le  nombre  de  polissoirs  et 
tous  les  mouvements  qui  servent  à  les  gouverner  et  dessines 
en  traits  fins ,  la  disposition  et  ragencement  qui  en  font  un 
appareil  des  pliu  perfectionnés  et  qui  augmentera  sensible- 
ment la  production. 

Je  revendique  également  cette  disposition  pour  l'opération 
du  doucissage,  c'est-ii-dire  que  Ton  pourra  employer  trois 
moellons  ou  ferrasses  pour  le  doucissage,  ce  qui  permettra  de 
doucir  la  surface  dans  un  temps  relativement  plus  court* 
qu'avec  les  appareils  les  plus  perfectionnés  employés  actuei- 
iement,  c'est  ce  qui  constitue  le  grand  avantage  de  mon  in- 
vention. 


Brbvbt  n*  209609,  en  date  du  18  novembre  1890, 

A  la  Sociàri  dtte  Thk  GMifEMài  bottle  smjl  «mnrj^j- 
CATE,  pour  des  perfectionnements  aaw  outib  servant  à 
former  les  cols  des  boatettles  de  verre, 

(EKlrait) 

PL  m. 

Fig.  1,  vue  de  face  de  l'outil  perfectionné. 

Fig.  3 ,  coupe,  les  mâchoires  ébàêX  fermées  sur  le  noyau. 

Fig.  3,  vue  du  bas  du  noyan  et  de  son  bossage. 

Fig.  4,  vue  d'un  des  leviers  conducteurs  et  à  former  la  rai- 
nore. 

Fig.  5,  vœ  sectionale  verticide  solvant  5-5,  fig.  3u 

A,  mâchoires  de  l'outil,  qui  dans  le  présent  cas  sont  au 
nombre  de  deux.  Chaque  joue  consiste  en  un  morceau  de  fonte 
rigide  à  surfaces  de  formation  et  de  friction  a^  pour  former  la 
partie  de  la  bouteille  contigué  à  l'embouchure. 

Ces  mâchoires  sont  assemblées  l'une  k  l'autre  en  a'  et  ont 
un  mouvement  commun.  Lesdites  mâchoires  sont  maintenues 
flexibles  l'une  a  l'autre  par  un  ressort  B»  qui  ae  trouve  dans 
les  retraits  a*  de  ces  mâchoires.  De  préférence,  le  ressort  est 
perforé,  et  la  tige  C  du  noyau  C  passe  à  travers  et  repose 
dans  un  support  n^  formé  dans  les  mâchoires  ou  porté  par 
elles. 

La  partie  (?  du  noyau  est  destinée  à  entrer  dans  l'embou- 
dbure  de  la  bouteille ,  et  agit  comme  forme  pour  s<m  côté  in- 
térieur. 


C,  bossage  fait  sur  le  noyau  ou  en  faisant  partie.  U  est 
creux  ou  perforé  à  son  côté  inférieur  en  c  et  garni  à  son  bord 
extérieur  d'une  languette  e'  se  dirigeant  vers  le  bas ,  de  ma- 
nière à  coopérer  avec  les  surlaces  de  formation  des  mâchoires 
pcmr  arrondir  et  unir  convenablement  la  lèvre  de  la  bou- 
teille. 

D,  leviers  conducteurs  pivotes  au  noyau  en  d  et  au^  mâ- 
choires en  df.  Le  noyau  est  à  fente  pour  recevoir  les  leviers. 
Cette  fente  et  désignée  par  c*. 

Au  point  où  ies  extrémités  extérieures  des  leviers  sont  re- 
liées aux  mâchoires,  il  y  a  des  sailUes  (à  ayant  un  but  connu. 

Afin  que  l'embouchure  de  la  bouteille  puisse  être  garnie 
d'une  rainure  intérieure,  les  bras  D'  des  leviers  D  sont  munis 
de  pointes  d*  ayant  la  configuration  voulue. 

Quand  les  nàâchoires  sont  ouvertes,  ies  pointes  cP  sont  ca- 
chées dans  la  fiante  c*  du  noyau  «  et,  quand  ks  mâchoires  sont 
fermées  ou  amenées  vers  le  noyau,  lesdites  pointes  sont  pro- 
jetées vers  l'extérieur,  comme  fig.  a.  Les  arrêts  qui  limitent 
le  mouvement  de  fermeture  des  mâchoires  sont  représentés 
para*. 

On  c(»nprendra  que  lorsque  les  mâchoires  sont  fermées,  le 
noyau  est  projeté  vers  l'extérieur,  ou,  en  d'autres  termes,  le 
noyau  a  un  mouvement  longitudinal  par  rapport  aux  mâ- 
choires. 

D'après  ce  qui  précède,  on  voit  que  les  pointes  d*  qui  for- 
ment la  rainure  intérieure  dans  Tembouchure  de  la  bouteille 
ne  présentent  aucun  obstacle  à  l'application  de  l'outil  â  la- 
dite bouteille,  attendu  qu'elles  sont  entièrement  dans  le  noyau 
ou  ne  se  projettent  pas  au  delà  de  la  surface  extérieure  du 
noyau,  quand  les  mâchoires  sont  étendues. 

Les  parties  x  peuvent  convenablement  être  faites  en  fer 
fondu  en  coquiUe,  et  les  poignées  peuvent  être  attachées  par 
une  matière  non  conductrice  de  la  chaleur^  conune  il  est  in- 
diqué en  E  en  les  reliant  par  des  fib  métalliques  n,  laissant  un 
espace  à  air  5  entre  lesdites  poignées  et  l'attache  non  conduc- 
trice. 


Brbvbt  n*  309973,  en  date  du  3  décembre  1890, 

A  M.  GifANT,  pour  an  procédé  et  wèochine  pour  la  fabri- 
cation en  gros  de  verres  fusibles  décorés,  à  coukurs  vitri' 
fiables,  pour  vkraax^obelins  en  verre,  vitraux  animés,  etc. 

PL  f  V. 

Le  procédé  qui  fut  l'objet  de  k  présente  invention  est  bâti 
sur  le  procédé  déjà  employé  actuellement  par  les  peintres  sur 
verre  et  exécuté  jusqu'ici  à  la  main,  procédé  qui  consiste  à 
employer  des  patrons  pour  l'exécution  du  dessin  sur  des 
verres  couverts  sur  toute  leur  surfieice  par  des  couleurs  vi tri- 
fiables  contenant  une  légère  (piantitéde  gomme.  Jusqu'ici  on 
couvrait  de  patrons  les  verres  munis  de  l'enduit  en  questicm, 
et  on  enlevait  â  la  main  au  moyen  de  la  brosse  les  parties  de 
la  couleur  mises  â  nu  par  les  découpures  du  patron;  après 
l'enlèvement  des  patrons,  le  dessin  ressortait  presque  complè- 
tement terminé,  on  n'avait  ensuite  qu'a  fisdre  disparaître  les 
tenons,  c'est-à-dire  les  traits  ou  raies  minces  produits  par  les 
parties  du  patron  laissées  pour  relier  entre  eux  ies  traits  et 
lignes  du  dessin  du  patron  en  question ,  dans  le  but  de  donner 
aux  découpures  fines  la  solidité  et  la  résistance  nécessaires 
pendant  l'opération  du  brossage;  ces  traits  s'enlevaient,  soit 
au  moyen  d'une  deuxième  série  de  patrons  découpés  â  ces 
endroits  seulement  en  brossant  â  la  main,  soit  â  l'aide  du 
burin  en  bois,  manié  également  â  la  main. 
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l'i  CÉRAMIQUE. 

Ce  nouveau  procédé  a  pour  bat,  comme  lludique  le  titre, 
de  fabriquer  des  peintures  sur  verre  fusibles,  en  gravure  a 
traits  et  points,  ayant  aussi  bien  des  dessins  animés  ou  iusta- 
ries  que  des  dessins  ornementaux  ou  des  dessins  présentant 
le  caractère  de  gobdins,  et  cela  à  couleur  uniforme  ou  mul- 
ticolore, la  fabrication  en  question  se  faisant  à  l'aide  xl*an 
système  de  patrons  multiples,  employés  les  uns  sur  les  autres 
et  munis  de  pointures,  et  au  moyen  de  la  machine  décrite  en 
détail  ci-dessous. 

Ce  nouveau  procédé  se  distingue  à  plusieurs  points  de  vue 
des  procédés  connus  jusqu'ici.  GrAce  à  l'emploi  d'un  système 
complet  de  patrons ,  reliés  ensemble  à  l'aide  de  pointures  les 
plus  exactes,  à  savoir:  le  patron  à  contours,  le  patron  à 
ombre  foncé,  le  patron  k  ombre  claire  ou  pénombre  et  le 
patron  à  ton  clair,  et  grâce  aux  opérations  répétées  de  recou- 
vrement et  de  brossage  des  verres,  on  obtient  un  effet  plas- 
tique analogue  à  celui  des  gobelins  ;  on  n'emploie  pas  comme 
d'ordinaire  jusqu'ici  isolément  les  patrons  aux  contours,  mais 
après  avoir  déjà  traité  les  verres  au  patron ,  on  les  enduit  à 
plusieurs  reprises  d'un  ton  de  couleur  vitrifiable  convenant 
dans  chaque  cas,  et,  en  employant  constamment  les  uns  après 
les  autres  les  patrons  correspondants,  on  exécute  tous  lestons 
de  l'obscur  jusqu'au  clair,  jusqu'à  ce  que  l'on  nit  obtenu 
l'effet  voulu. 

Dans  l'exécution  de  ce  travail,  je  me  sers  de  la  machine 
représentée  sur  te  dessin. 

Fi  g.  1,  vue  de  côté. 

Fig.  a ,  plan. 

Fig.  3 ,  vue  de  devant. 

Fig.  4«  pl&n  du  châssis  de  pointage. 

Fig.  5 ,  coupe  longitudinale. 

La  table  a,  à  laquelle  on  donne  la  longueur  convenable,  el 
qui  porte  les  châssis  ou  cadres  décrits  ci -dessous  destinés  à  re- 
cevoir les  verres  et  les  patrons,  la  table  a  est  montée  sur  des 
galets  qui  courent  sur  des  rails  horizontaux  6;  à  l'aide  d'en- 
grenages intermédiaires, on  donne  au  moyen  d'un  mécanisme 
moteur  un  mouvement  de  va-et-vient  voulu  ù  ladite  table,  et 
cela,  avec  toute  la  vitesse  nécessaire;  on  peut  arrêter  la  table 
dans  toutes  les  positions. 

La  table  est  faite  en  t>oisle  plus  sec  possible,  sa  surface  est 
parfaitement  plane  et  munie  de  rainures  et  de  goupilles, 
destinées  n  recevoir  et  à  ûxer  les  châssis  indiqués  ci-dessus. 

La  table  passe  à  travers  trois  systèmes  de  brosses,  à  savoir  : 
la  brosse  circulaire  ou  cylindre  à  brosse  c,  la  brosse  plate  d 
et  les  brosses  à  leviers  e,  e  ;  la  brosse  circulaire  est  mise  en 
mouvement  par  le  mécanisme  moteur  principal;  on  peut , sui- 
vant les  besoins,  la  mettre  en  action  ou  suspendre  son  tra- 
vail. 

Les  brosses  plates  d  qui  s'emploient  pour  la  plupart  des 
dessins,  et  cela  notamment  pour  les  cercles  et  ovales ,  sont 
placées,  ainsi  qu'on  le  voit  fig.  a,  de  façon  à  pouvoir  parcou- 
rir la  surface  qui  passe  dessous  dans  toute  sa  largeur;  la  pres- 
sion de  la  brosse  contre  le  verre  peut  être  réglée  très  exacte- 
ment au  moyen  de  vis  adhoc;  les  brosses  sont  installées  du 
reste  dans  des  boites  à  ressorts;  elles  reçoivent  leur  mouve- 
ment directement  du  mécanisme  moteur  principal. 

Les  boites  porte-brosses  qu'on  vient  de  mentionner  peu- 
vent s*enlever  facilement  et  être  remplacées  par  un  système 
de  pinceaux  à  fondre  des  couleurs  destinés  à  enduire  les  verres 
de  couleur  vitrifiable,  lesdits  pinceaux  venant  toucher  les 
verres  sous  une  faible  pression. 

Les  brosses  à  leviers  se  meuvent  sur' deux  arbres /placés 
perpendiculairement  l'un  sur  l'autre ,  les  brosses  e  sont  mon- 


tées sur  des  leviers  articulés  fixés  sur  leadits  arbres ,  et  cela , 
de  façon  quelesdites  brosses,  travaillant  ensemble,  puissent 
passer  sur  la  largeur  totale  de  la  taUe  en  marchant  en  long 
et  en  large  dans  des  directions  perpendiculaires  l'une  sur 
l'autre;  ces  brosses  s'emploient  donc  spécialement  a  l'exécu- 
tion de  hachures  doubles. 

Au  moyen  d'un  mécanisme  d'embrayage  et  de  désembrayagc 
approprié ,  il  est  possible  d'employer,  suivant  le  caractère  des 
patrons  en  présence,  un  ou  deux  systèmes  de  brosses  seule- 
ment 

Pendant  le  travail,  les  brosses  sont  recouvertes  de  couver- 
tures appropriées ,  pour  empêcher  la  poussière  de  couleur  de 
se  répandre  dans  l'atelier.  La  machine  peut  fonctionner,  soit 
à  la  main ,  soit  au  moyen  d'un  moteur  approprié. 

Le  verre  à  travailler  se  place,  soit  sous  forme  de  table  en- 
tière, soit  taillé  ou  découpé,  dans  les  châssis  dits  châssis  de 
pointage.  Ces  châssis  ou  grilles  m .  fig.  4  •  qui  doivent  être 
exécutés  également  en  bois  parfaitement  sec  et  d'une  épais- 
seur absolument  uniforme,  sont  munis  le  long  des  bords  de 
garnitures  de  fer  plat  d'épaisseur  convenable  pour  donner  une 
solidité  suffisante.  Aux  quatre  coins  et  au  milieu  de  ces  cadres, 
sur  les  deux  côtés  du  châssis,  on  a  placé  un  certain  nombre 
de  goupilles  n  de  faible  hauteur;  les  goupilles  placées  aux 
angles  forment  les  pointures  proprement  dites  dans  lesquelles 
les  séries  de  patrons  doivent  s'adapter  avec  une  exactitude 
rigoureuse,  et  cela  au  moyen  d'œillets  ou  de  trous  ad  koe. 

Lorsqu'on  veut  patronner  des  tables  de  verres  entières  ou 
une  seule  pièce,  on  place  sur  le  pourtour  du  cadre  de  petites 
baguettes  de  l'épaisseur  du  verre;  ces  baguettes  retiennent  et 
fixent  alors  la  table  de  verre  pendant  l'application  de  rendroil 
et  au  moment  du  brossage.  S'il  s'agit  de  traiter  des  pièces  dé- 
coupées en  carrés,  losanges,  figures,  etc.,  on  établit  le  des- 
sin de  la  résille  au  moyen  de  bandes  en  tôle  o,  on  replie  lé- 
gèrement l'arête  de  façon  â  empêcher  les  verres  qui  ont  été 
découpés  exactement ,  de  passer  à  travers  la  grille  et  de  ma- 
nière à  tenir  solidement  de  ce  côté  les  verres  en  question.  En 
plaçant  les  verres  dans  ces  grilles  en  fer  ou  en  tôle  représen- 
tant le  dessin  de  la  résille,  on  tourne  ces  dernières  de  façon 
à  placer  en  dessous  les  rebords  repUés  des  bandes  métalliques. 

On  commence  par  placer  les  verres  p,  et  dessus  on  pose 
des  plateaux  de  bois  q,  de  forme  correspondante,  s  adaptant 
exactement  avec  le  verre. 

Ces  plateaux  en  bois  sont  revêtus  d'un  feutre  épais  du  coté 
du  verre,  et  cela,  dans  le  but  d'adoucir  la  pression.  Après 
avoir  garni  partout  de  [^teaux  feutrés,  on  recouvre  le  tout 
d'une  plaque  r,  fig.  5;  cette  plaque  est  garnie  d'un  certain 
nombre  de  ressorts  plats,  disposés  en  croix  et  venant  s'ap- 
puyer avec  une  légère  pression  contre  les  plateaux  feutrés  du 
côté  du  bois,  de  façon  à  les  serrer  exactement  dans  la  grille: 
les  quatre  pointures  principales  n,  qui  sont  fixées  dans  la  gar- 
niture rectangulaire  en  fers  plats  de  forte  épaisseur  bordant 
le  châssis  m,  et  qui  font  saillie  dessous  et  dessus,  s'adaptent 
rigoureusement  dans  les  anneaux  ou  trous  pratiqués  dans  le 
bord  ferré  du  plateau  r  et  sont  arrêtées  à  laide  de  goupilles 
d'arrêt 

Le  châssis  de  pointage  ainsi  préparé  et  formant  un  ensemble 
solide  est  ensuite  retourné  sens  dessus  dessons  et  placé  dans 
la  machine. 

Au  moyen  des  pinceaux  étendeurs  de  la  machine,  on  enduit 
le  verre  de  couleur  noire  vitrifiable,  el  on  ajuste  le  patron  S 
sur  les  pointures  n  du  châssis ,  fig.  5;  on  met  la  machine  en 
marche,  et  on  fait  passer  le  châssis  porte-verres  sous  lesdi(fê- 
rentes  brosses. 
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Suivant  le  caractère  du  dessiu  et  la  position  ou  direction 
des  Iraits,  lignes,  etc.,  placés  sur  le  patron,  on  emploie  soit 
la  brosse  cylindrique  seule,  soit  encore  la  brosse  plane  seule; 
lorsque  ces  traits  ou  hachures  sont  croisés ,  on  n'emploie  rien 
que  les  brasses  à  leviers;  dans  d  autres  cas,  on  se  sert  simul- 
tanément des  deux  systèmes  de  brosses  ou  même  des  trois  sys- 
tèmes à  la  fois. 

Lofitque  le  dernier  verre  a  passé  sous  les  brosses  de  la  ma- 
chine, on  eplève  le  patron  à  contours  des  pointures  n  du 
cadre  m,  on  les  remplace  par  un  deuxième  patron  Cbrmaiii 
exactement  contre-patron ,  et  on  remet  la  machine  en  marche. 

La  table  avec  les  châssis  porte-verres  et  les  contre-patrons 
passe  de  nouveau  sous  les  brosses,  et  les  contours  se  termi; 
nent  de  façoo  à  ressortir  purs  et  nets  sur  le  verre  sans  tenons 
après  Tenlèvement  des  contre-patrons. 

On  retire  maintenant  ces  verres,  on  en  place  d*autres  dans 
les  châssis,  et  on  continue  le  procédé  suivant  les  besoins. 

Si  les  contours  indiqués  produits  an  patron  doivent  servir 
non  .seulement  comme  ornementatiou  à  pl^t,  mais  encore  à 
des  tableaux  ombrés  des  gobelins,  on  pourra  en  premier  lieu 
les  cuire  ou  passer  au  fer,  mais  on  pourra  aussi ,  après  avoir 
représenté  les  verres  et  sans  les  cuire,  les  enduire  à  la  ma- 
chine de  couleur  brune,  grise,  oa  de  toute  autre  nuance 
voulue. 

On  enduit  le  verre  à  Taide  de  la  machine:  à  cet  effet,  on 
ôte  la  brosse  cylindrique  c  et  on  arrête  les  brosses  à  leviers 
e,e'  en  dressant  leurs  leviers  et  en  les  Bxant  dans  cette  posi- 
tion. 

Dans  les  brosses  planes,  on  dévisse  les  boites  porte-brosses, 
et  on  installe  à  leur  place  les  groupes  de  pinceaux  pour 
étendre  et  fondre  les  couleurs. 

On  fixe  ensuite  les  châssis  porte-verres  sur  la  table  mobile 
de  la  machine,  on  donne  aux  verres  une  couche  de  couleur 
uniforme,  et  on  les  iait  passer  le  plus  rapidement  possible 
sous  les  groupes  de  pinceaux  étendus  qui  tournent  horizonta- 
lement. 

Après  avoir  passé  sous  les  pinceaux,  les  verres  sortent  cou- 
verts d*un  enduit  uniforme ,  on  ôte  alors  de  la  table  les  châssis 
avec  les  verres  ainsi  préparés  et  on  les  remplace  par  d*autres, 
jusqu'à  ce  qu  on  ait  enduit  tous  les  verres  à  travalilor. 

Après  avoir  terminé  cette  opération,  on  remet  de  nouveau 
la  machine  en  état  pour  le  travail  de  brossage,  on  garnit  les 
châssis  porte-verres  de  patrons  à  ombre  obscure  et  on  les 
fait  passer  sous  les  brosses.  On  enlève  ensuite  le  patron  pour 
opérer  Tenlèvement  des  tenons  en  procédant  une  deuxième 
fois  exactement  comme  la  première. 

A  ce  moment ,  les  contours  et  ombres  obscures  se  trouvent 
dessinés  nettement  sur  les  verres.  U  ne  reste  maintenant  qu'à 
porter  les  djHni-ieintes  et  les  teintes  claires  et  de  hautes  lu- 
mières sur  les  verres. 

A  cet  effet,  on  donne  une  troisième  fois  un  enduit  aux 
verres  en  question ,  consistant  cette  fois  dans  une  couleur  à 
Vhuile,  très  d^yée,  préparée  spécialement  en  vue  de  ce  tra- 
vail et  appliquée  en  conche  très  mince;  cet  enduit  a  la  qualité 
de  ne  dissoudre  ni  même  attaquer  les  deux  premières  couches 
de  couleur. 

On  procède  ensuite  comme  pour  la  première  et  la  deuxième 
couche,  mais  en  employant  cette  fois  les  patrons  à  ombre 
claire  et  à  hautes  lumières  avec  les  contre-patrons  correspon- 
dants. 

Après  avoir  appliqué  sur  le  verre,  de  la  manière  indiquée, 
les  différents  tons  et  teintes  depuis lobscur  jusqu'au  clair,  le 
dessin  ressort  parfaitement  avec  effet  plastique;  cette  peinture 


sur  verre  donne  rimpression  d  un  dessin  de  gobelins  en  gri- 
saille ;  suivant  le  nombre  de  patrons  employés  et  le  soin  ap- 
porté à  leur  exécution ,  la  peinture  a  un  cachet  plus  ou  moins 
soigné  et  fin. 

On  peut  maintenant  encore  appliquer  à  Tenversdes  verres, 
des  couleurs  de  toute  nuance  avant  de  cuire  les  verres  dans 
des  moufles. 

Cette  invention  comprend  : 

i"*  Un  procédé  de  fabrication  en  masse  de  verres  fusibles 
décorés  à  coideurs  vitrifiables  en  gravure  à  traits  et  points  ap- 
plicables à  des  vitraux ,  vitraux  animés,  gobelins  en  verre,  etc.; 
ce  procédé  consistant  à  appliquer  sur  les  verres  des  couleurs 
vitrifiables  et  à  leur  donner  au  moyen  de  plusieurs  enduits  et 
de  brossages  répétés  un  caractère  plastique,  genre  gobelins, 
et  cela  à  l'aide  d'un  système  de  patrons  composé  de  patrons 
à  contours,  patrons  à  ombres  obscures,  patrons  à  ombres 
claires  et  patrons  à  haute  lumière,  en  combinaison  avec  les 
contre-patrons  correspondants,  ces  patrons  étant  munis  de 
pointures  rigoureusement  exactes,  de  sorte  quMls  puissent 
s'appliquer  les  uns  après  les  autres  sur  les  verres  enduits  de 
couleurs  vitrifiables  et  produire  tous  les  tons  de  l'obscur  au 
dair,  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  obtenu  Teffet  voulu  ; 

a*  Dans  l'exécution  du  procédé  indiqué  en  i"  des  pré- 
sentes revendications,  une  machine  permettant  de  patronner 
et  de  brosser  les  verres  enduits  à  travailler;  ces  verres  ayant 
été  préalablement  garnis  de  patrons  et  ayant  été  placés  dans 
des  châssis  correspondants  sur  la  table  mobile  a,  de  façon  à 
passer  sous  un  système  de  brosses,  les  verres  en  question  pou- 
vant être  enduits  de  nouveau  de  couches  de  couleurs  vitrifia- 
bles appropriées,  à  l'aide  de  pinceaux  étendeurs  installés  dans 
la  machine,  en  remplacement  des  brosses  indiquées  mises 
provisoirement  hors  de  fonction. 


BRSfBT  n*  199410,  en  date  du  6  juillet  1889, 
A  M.  Caillbux,  pour  une  machiné  à  hiseauler  les  glaces. 

Addition  en  date  du  5  juillet  1890,  publiée  tome  LXXI. 


Brbvbt  n*  3000<i4,  en  date  du  6  août  1889, 
A  M.  Baudoux,  pour  des  perfectionnements  aux  fours 
à  étendre  le  verre. 

Addition  en  date  du  a5  juillet  1890,  publiée  tome  LXXI. 


Brbvet  a*  200690,  ea  date  du  10  septembre  18S9 , 
A  M.  Matbswsqk,  pour  des  perfectionnements  aux  ap- 
pareils à  jet  de  sable  par  soufflage. 

Addition  en  date  du  28  mars  1890,  publiée  tome  LXXI. 


Brbvbt  n'  30190i!i ,  ea  dfte  du  i3  novembre  1889, 
A  MM.  Leorand  et  Furrer,  pour  un  nouveau  système 
de  pinces  à  bouteilles  pour  la  formation  de  gorges  ou  de 
cordons  à  l'intérieur  du  goulot. 

Addition  en  date  du  19  avril  1890,  publiée  tome  LXXI. 
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BiiTcrn*MllM,  eo  datedoâ  mare  1690,  fiufir  ^)0M37,  «a  date 4o  i5  joui  1890, 

A  M.  CoRDBifOT,  pour  des  perfectionnements  à  lafahri-    \       A  M.  Dillmann,  pour  un  procédé  de  fabrication  de  vi- 
cation  des  verres  homlés  pour  articles  mortuaires,  \    traux  polychromes. 


Brbvbt  n*  304478 ,  en  date  du  so  mars  1890, 

A  MM.  Stbauss  et  C^,  pour  un  procédé  de  fabrication 
ie  verroterm  ajourées,  flexiMes. 


Brevet  n*  204483,  en  date  du  22  mars  1890, 
A  M.  Dmmme,  pour  une  bouteille  dite  inrempUuaUe. 


BitBTBT  n*  204578,  en  date  du  iS  lenn  1690, 

A  M.  Gmcmëw^  pour  un  nouveau  procédé  de  décoration 
des  articles  émailUs  en  mitai»  acier,  fonte ,.  eta. 


Brbvit  m*  i04588t  «n  date  dn  sô  man  1690, 
A  MM.  LsifG,  pour  un  système  de  machine  à  finir  les 
bouteilles. 

BiB¥BT  n*  9051976,  eo  date  éoL  aS  avril  lêgo 
(Brevet  anglais  expirant  le  la  fërrier  1904) , 

A  M.  AmmstbBp  pour  des  perfectionnements  aux  moyens 
de  dépolir  ou  de  rendre  opaques  k$  globes  en  varre. 


Bmtbt  n*  205548»  en  date  dn  «  mai  189*, 

A  M.  BouaoEOts,  pour  un  nouveaa  procédé  de  fabrica- 
tion des  carafes  à  glace  et  produit  qui  en  résulte. 


Brbvbt  n*  205687,  en  date  du  20  mai  1890» 

A  MM.  TumbeoF'Nevkv  et  Nbvbu,  pour  des  moules  en 
métal,  terre  réfractaire  ou  toute  autre  matière  (à  bouteilles 
en  verre)  moules  portant  sur  leurs  parois  des  inscriptions, 
des  lettres  et  des  dessins  en  creux,  percés. 


Bretbt  n*  205761,  en  date  du  22  mai  1890, 
A  M.  Càuvbe,  pour  une  bouteille  perfectionnée. 


Breyet  n*  205840,  en  date  du  22  mai  1890, 

A  MM.  BoiSSiÈBE  et  Schott»  pour  un  moule  multiple 
pour  presser  les  bouchons  en  verre  à  la  canne. 


Brbvbt  n*  206579,  en  date  du  20  juin  1890, 

A  M.  Vbbnay,  pour  un  moule  à  bouteilles  et  son  appa* 
reil,  système  Vernay. 


BREtBT  n*  206680,  en  date  du  28  juin  1890, 

A  MM.  MdMCMdNJO  et  M  LA  Fïu,  pour  la  fabrication 
d'ol^ek  oemprimée  esteiticates  neteareis  et  mi^piels,  mica, 
ete. 


BuvBf  u*  906936»  an  date  du  10  juUlei  1890^ 

A  M.  Vbtbet,  pour  un  outil  à  tracer,  tourner  et  découper 
le  verre  et  toute  autre  matière  ne  pouvant  se  découper  au 
balancier. 

Breybt  n*  907006,  en  date  du  16  juiHet  1890, 

A  M.  DuBÂFOB^,  pour  l* application,  dans  les  moules  de 
verrerie,  de  plaques  tournantes  avec  ornements  ou  fnarques 
ie  fabriquée  en  dessom  des  pièces  moulées  en  tournant. 


Buvbt  b*  207299 .  en  date  du  29  juillet  1390, 

A  M.  Valèbe,  pour  une  mosaïque  translucide  dite  mo- 
sàlque  française ,  employée  à  la  décoration  du  verre,  d'un 
procédé  ^application  et  de  fabrication  du  même. 


BnfBt «f  90799S,  en  date  dti  l)o  joilet  1890, 

A  MM.  Mets  et  Kbeitneb,  pour  un  procédé  de  gravure 
du  verre  par  les  acides  et  à  froid. 


Brbvbt  n*  207565,  en  date  du  11  aoQt  1890, 

A  laSouiri  i^Ea  vbbbemibs  de  Jommt,  poew  un  appa- 
reil à  chauffer  lee  camne  en  verreries. 


Brbvbt  n*  207746,  en  date  du  20  août  1890, 

A  M.  LAiLLOif,  pour  des  nowsemx  procédés  de  fabrica- 
tion des  pierres  moulées  et  percées,  en  jais  artificiel. 


BMSfBS  ii*90iBdd7««iidateduaasc{»t«iiabrei89O, 
A  M.  DoMERCQ,  pour  une  bouteille,  système  Domercq. 


Brbvbt  n*  208598,  en  date  du  93  septemhre  1890, 

A  MM.  Jones,  pour  des  perfectionnements  aux  appareils 
servant  à  la  fabrication  des  articles  en  verrerie. 
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Brbtbt  n*  St09354,  en  date  du  7  novembre  1890, 

A  M.  Thumlbr,  pour  un  procédé  de  fabrication  des 
chaînes  en  verre  moalé. 


Brbtbt  n*  200842,  en  date  du  27  novembre  1890. 

A  MM.  Remmbbt  et  Groschb  dit  Gbosch,  pour  un 
moule  à  pression  pour  verres  de  lampes  de  sûreté. 


BRBVBTn*209954,endstedu  1  décembre  i8go, 

A  M,  GuiiSEttr^MARTm,  pmxr  un  oouvtfoa  genre  de  ga* 
lettes  diCT  pour  mosaïque,  et  ses  procédés  de  fabrication. 


Brevet  n'  210334 ,  en  date  du  19  décembre  1890 , 
A  M.  Hbrpin,  pour  un  nouveau  système  de  graduation 
en  verrerie  et  en  goheleterie. 


Brevet  n*  310347,  en  date  du  19  décembre  1890, 
A  MM.  Nicolas  et  Dblbclot,  pour  un  système  pour  le 
Mseautage  des  glaces  et  des  verres. 


Brbtbt  n*  210385,  en  date  du  33  décembre  1890, 
A  M.PiLKiNGTON,  pour  dcsperfectionnemenisauxgkicei 
en  verre  laminé,  aux  fours  à  recmre  ainsi  qu!  aux  appareils 
qui  s'y  rapportent. 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 

POUR   LESQUELS 

DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


sous  LE  RÉGIME  DE  LA  LOI  DU  5  JUILLET  iSM. 


kwfiM  1890. 


Tome  LXXV. 


CUIRS  ET  PEAUX. 


BnBVET  n*  203085,  en  date  da  6  janvier  1890, 

A  M.  Geognbt,  pour  la  préparation  da  procédé  Grognet 
appliqué  aux  peaux  diverses  destinées  à  la  pelleterie,  tan- 
nage, cor?hirie,  mégisserie,  chamoiserie,  maroquinerie  et 
aux  préparations  spéciales,  telles  que  pour  cuirs  dits  de 
Hongrie,  basanes,  chagrins,  etc. 

Dès  que  les  peaux  fraîches  sont  aux  mains  des  préparateurs, 
ils  ont  le  soin  de  les  étendre  très  fortement,  le  derme  ou 
chorion  en  dessus  sur  croisillons  placés  en  croix  de  saint 
André,  et  de  répandre  ensuite  sur  ces  peaux,  du  c^té  du 
derme,  une  couche  un  peu  épaisse,  de  a  à  3  centimèti*es  ou 
plus,  des  poudres  préparées  d avance  en  aussi  grande  quan- 
tité que  de  besoin. 

Ce  mélange  est  composé  de  trois  produits,  soit  : 

Un  tiers  d*argile  jaune  en  poudre,  qui  est  un  silicate  d*alii- 
mine  hydraté  et  de  silice; 

Un  tiers  de  talc  ou  craie  de  Briançon  ; 

Un  tiers  de  protoxyde  de  bariuni  ou  baryte. 

Le  tout  calculé  sur  les  poids  respectifs  de  ces  poudres  et 
les  bien  mélanger. 

Aussitôt  ce  mélange  placé  sur  les  peaux,  comme  il  vient 
d'être  dit,  établir  on  courant  d*air  continu,  dans  les  pièces  où 
sont  étendues  les  peaux,  à  Taide  d'un  ventilateur  ou  d'un 
aspirateur  de  n*importe  quel  système,  actionné  par  une  ma- 
chine quelconque  d  une  puissance  suffisante  pour  obtenir  par- 
tout un  déplacement  indiqué  ci-dessous. 

Les  trois  premiers  jours,  la  vitesse  de  Tair  doit  être  celle 
d*un  vent  alise  ou  environ  7  mètres  par  seconde,  et  ensuite 
plus  ou  moins  suivant  que  Tair  ambiant  sera  plus  ou  moins 
saturé  d*humidité. 

Si  tout  a  été  bien  observé,  les  peaux  seront  devenues  extra- 
Imputrescible»  défini  tivemttnt  dans  les  quinze  premiers  joura, 
même  pour  celles  destinées  à  la  tannerie;  ce  travail  suffit 
pour  cfÂes  destinées  a  la  pelleterie,  etc. 

Notre  appareil  est  un  ventilateur  Farcot,  et  nous  pouvons  a 
volonté  sécher  Tair  avant  de  Tadmeltre  dans  les  chambres  où 
sont  étendues  les  peaux  sur  les  croisillons  dont  nous  avons 
parié,  afin  d'anëanlir  presque  complètement  par  la  dessicca- 
tion et  d*une  fiiçon  mathématique,  dans  le  laps  de  temps  in- 
diqué ci-dessus,  toutes  les  parties  suifeuses  ou  charnues,  pour 
qu'eHea  disparaissent  au  premier  frottement  de  Toutii  nommé 
éekmmoir.  « 

Il  n*est  pas  indispeiisable  d'actionner  un  ventilateur  ou  un 
asfHralear  po«r  obtenir  le  succès  de  la  préparation,  afin  d'ar- 

Brevet8<  —  1890.  —  Tonoc  LXXV  (nouv.  série). 


river  à  Tétat  imputrescible,  mais  alors  le  travail  peut  être 
d'une  plus  ou  moins  longue  durée,  suivant  Tétat  atmosphé- 
rique, et  il  convient  de  visiter  chaque  jour  les  croisillons,  afin 
de  juger  du  moment  où  les  peaux  sont  parvenues,  nous  le 
répétons,  à  Tétat  imputrescible,  ce  qui  est  le  dernier  mot  de 
toute  conservation  des  peaux,  état  indispensable  pour  tous  les 
emplois  auxqueb  elles  peuvent  être  destinées. 

La  combinaison  des  poudres  indiquée  ci-dessus  peut  être 
variée  presque  indéfiniment  en  les  remplaçant  par  leurs  équi- 
valents organiques  ou  inorganiques,  susceptibles  d'empêcher 
la  corruption  des  produits  qui  leur  sont  confiés. 

D'après  de  nombreux  essais,  nous  sonmies  fondés  à  penser 
que  les  peaux  préparées  par  le  procédé  qui  nous  est  personnel 
avant  le  tannage,  sont  à  la  fin  dudit  travail  imperméables  à 
rhumidité,  tout  en  restant  perméables  à  Tair,  ce  qui  est  un 
grand  point  pour  de  multiples  emplois,  tels  que  pour  la  chaus- 
sure, etc.  Les  poudres  employées  et  ayant  produit  Teffet  attendu 
peuvent  être  mises  à  sécher  et,  lorsqu'elles  sont  redevenues 
anhydres ,  elles  peuvent  être  employées  plusieurs  fois  jusqu'à 
ce  qu'elles  soient  sursattu'ées  de  graisses;  alors  elles  devien- 
nent un  engrais  excellent,  d  une  valeur  importante. 

Ce  procédé,  avec  toutes  les  variantes  qu'il  comporte,  rem- 
place avec  des  avantages  considérables ,  de  toutes  les  manières , 
le  séchage  actuel  des  peaux,  comme  la  conservation  desdites 
par  la  mise  en  sel  pour  les  transports;  il  améliore  même 
beaucoup  les  peaux  vertes,  destinées  au  tannage  proprement 
dit  et  immédiat 

Les  applications  industrielles  de  notre  procédé  sont  mul- 
tiples; en  eOet,  il  faut  considérer  que  les  peaux  quelconques 
subissent  des  manipulations  nombreuses  pour  parvenir  seule- 
ment à  l'écbarnage  complet,  et  que,  par  notre  procédé,  il  est 
obtenu  d'une  façon  précise  dans  les  quinze  jours,  même  pour 
les  gros  cuirs,  n'ayant  plus  à  ce  moment  besoin  que  d'un  seul 
passage  à  i'échamoir,  et  que,  pour  le  tannage  proprement  dit, 
il  a  lieu  en  moins  de  la  moitié  du  temps  employé  jusqu'ici  et 
sans  risque  d'obtenir  à  la  sortie  de  la  fosse  de  tannage  des 
cuirs  creux,  cesl-à -dire  insuffisamment  pénétrés  par  le  tanin. 

Il  est  admissible  que,  du  moment  où  les  peaux  entrant 
dans  le  commerce  auront  coûté  aux  divers  industriels  pro- 
ducteurs moins  de  frais  de  main-d'œuvre  et  moins  de  temps ,  le 
consommateur  sera  appelé  par  la  concurrence  à  payer  moins 
cher  des  produits  meilleurs,  pour  la  plupart  indispensables, 
tout  en  laissant  aux  fabricants  un  plus  fort  bénéfice  et  plus 
focile,  puisqu'ils  n'aurout  pas  autant  besoin  de  mises  de  fond 
dans  leurs  industries  respectives. 
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BiusTET  n*  2035235;  en  date  du  18  janvier  1890* 

A  MM.  Allard,  pour  une  machine  à  travailler  les  cuirs 
et  les  peaux, 

PLI. 

Fig.  1,  élévation  transversale  d'ensemble  de  la  machine. 

Fig.  a ,  vue  de  face  d*ensemble. 

Fig.  3,  vue  transversale  en  coop^  luontruit  fe  mouremeot 
deftfeWers. 

Fig.  4i  vue  de  face  en  coupe  montrant  le  mouvement  des 
leviers. 

Fig.  5t  coupe  montrant  le  mouveiaent  de  commande  du 
pince-peau. 

Fig.  6  et  7,  deux  coupes  indiquant  le  mouvement  flexible 
ou  rigide,  à  volonté,  de  la  table  fixe. 

Fig.  8,  vue  transversale  de  la  machine  en  élévation  avec 
mouvement  de  commande  de  la  table. 

Pig.  9,  coupe  de  face. 

La  machine  se  compose  d'un  bâti  creux  A ,  se  fixant  an  sol 
et  portant  h  t'arriére  deux  consdles  garnies  de  coussinets  qui 
servent  de  supports  à  xm  arbre  coudé  B,  donnant  à  fontil  la 
marche  de  va-et-vient  nécessaire. 

Au  point  C  de  farant-bec  se  trouvent  deux  oreiRes  formant 
chape,  lesquelles  servent  de  point  d*appui  à  un  châssis  mo- 
bile D,  ayant  la  forme  d'une  fourche  fermée  aux  deux  extré- 
mités et  rendu  mobile  au  moyen  d'une  vis  &  filets  carrés,  qne 
l'on  manœuvre  par  un  petit  volant  E;  l'éerou  de  la  vis  est  à 
tourillons,  afin  de  ne  rien  gêner  à  rofaffîqnfté  prise  par  le  dé- 
placement de  celle-ci.  Cette  vis  est  assemblée,  par  le  moyen 
d'une  rotule ,  à  rextréiiiHé  du  châssis  D. 

An  milieu  du  châssis  D  sont  fixés  deux  goujons,  dans  les- 
quels deux  leviers  F,  F  basculent  suivant  !e  va-et-vient  de 
l'outil;  ces  leviers  ont,  au  point  G,  une  articulation  com- 
nrane ,  qui  sert  de  suspension  et  traverse  le  levier  vertical  H. 

â  r^xtrémité  supérieure  du  levier  H,  une  partie  cylin- 
drique glisse  suivant  le  déplacement  donné  par  les  leviers 
F,  F;  à  son  autre  extrémité,  il  est  terminé  par  une  chape  l 
servant  de  suspension  à  la  bielle  motrice  /.'Cette  bielle  mo- 
trice reçoit  son  mouvement  de  Farbre  coudé  B;  elle  porte  à 
son  extrémité  une  fourche  ayant  deux  obîIs,  dans  ieiqnels  nn 
porte-ontils  double  xx'  peut  être  basculé  à  volonté,  suivant 
le  changement  de  travail. 

A  cet  efiet,  il  suffit  de  retirer  la  goupille  l  qui  fixe  le  porte - 
outils,  de  faire  basculer  ce  dernier  de  180  degrés  et  de  re- 
placer la  goupille.  Ces  porte-outils  sont  garnis  de  pierres, 
ontils  divers,  acier,  bronze,  agate,  verre,  etc. 

Le  travail  se  fait  sur  une  table  T  de  différentes  construc- 
tions, suivant  la  nature  de  la  peau  ou  du  cuir  qne  fon  yent 
travailler.  Cette  table  peut  être  fixe,  avec  une  planche  rendue 
flexible  à  volonté,  fig.  6  et  7,  et  dans  ce  cas  est  garnie  ite 
rouleanx  K  sur  toutes  ses  faces,  afin  de  faciliter  le  déplace- 
ment du  cuir  après  chaque  coup  d'outil,  ou  mobile  montée 
sur  des  galets  roulant  sur  des  rails  fixés  au  sol  ou  sur  nn  bâti.' 
Elle  peut  être  couverte  soit  d*une  fenffle  de  zinc  ou  de  cuivre 
ou  être  en  bois  dur,  ou  encore  entièrement  en  fonte  et  garnie 
de  zinc  ou  de  cuivre.  On  peut,  â  volonté,  la  commander  mé- 
caniquement, ainsi  qu'il  sera  décrit  pins  loin. 

Fonctionnement  de  TappareiL  —  L^arbre  coudé  B  tourne 
dans  le  sens  indiqué  par  la  flèche.  L*outll  â  reittémilé  de  la 
course  en  avant  commence  à  descendre  lentement  sur  la 
table,  afin  que  l'outil  ne  presse  le  cuir  qne  graduellement, 
sans  laisser  de  marque  apparente ,  et  continue  en  conservant 


une  marche  totalement  horizontale  pendant  les  8/10  de  la 
course. 

Au  moment  où  l'arbre  coudé  B  passe  l'horizontale,  l'outil 
placé  en  bascule  à  l'extrémité  de  la  bielle  remonte  et  revient 
sans  travailler  à  la  position  première. 

i^omouv^ment  horkontal  Ae  Toutil  ^«ndaat  me  partie  de  la 
course  est  obtenu  par  le  croisement  des  leviers  F,  F  du  grand 
bras  vertical  H  et  du  prolongement  de  la  bieUe  /  portant  le 
poHo-oatîit. 

Au  moyen  du  volant  E,  on  fait  monter  ou  descendre  à  vo- 
lonté le  châssis  D,  ce  qui  produit  un  rapprochement  plos  ou 
moins  gniMi  ne  1  outil  vrec  ni  taMe,  wmt  ni  ppemoB  n^ 
cesiaire  au  travail. 

La  coupe  tle  la  marche  de  Toutil  est  indiquée  fig.  3  par  la 
lettre  K. 

Le  pince-peau  est  destiné  à  presser  la  peau  sur  la  table 
pendant  que  l'outil  travaille,  de  fisiçon  que  l'entmnement  ne 
puisse  faire  juivre  au  cuir  la  marche  de  l'outiL 

Le  pince-peau  se  compose  d'une  boite  en  bronze  L,  garnie 
â  nntérienr  d*un  bloc  de  bois  dur  s'appnyant  sur  des  tam- 
pons en  caoutchouc;  k  partie  en  contact  avec  le  cair  eat  qua- 
drillée, afin  d'avoir  plus  d'adhérence  en  pressante  cuir. 

Sor  la  b(^  L  eat  vissée  mie  tige  en  fer  creox  c«  guidée  eo 
bas  par  une  douille  en  bronze  V  et  qui  porte  â  son  autre  extré- 
mité un  œil/,  articulant  dans  un  arbre  horizontal  fixé  aut 
extrénntés  d^  deux  leviers  M,  M. 

Le  levier  M  porte  une  autre  branche  N  formant  chape,  la- 
quelle reçoit  la  bîeile  O;  celle  IrieHe  est  endenchée  à  voioalé 
dans  la  chape  par  té  mouvemeiit  du  levier  P,  de  sorte  qu'on 
peut  arrêter  le  pince-peau  sans  que  la  madmie  ne  ceaie  de 
foncftionner. 

Le  pince-peau  étant  en  arrêt  est  toujours  reteré  par  le  res- 
sort r,  placé  an-dessous  dé  la  douille  en  bronze  U, 

Le  mouvement  de  bascule  P  porte  sur  le  travers  nne  flexion 
qui  le  fait  agrafer  dans  un  cran  à  coin  C,  fixé  sur  Tawant-bec 
du  bâti. 

Sur  l'ariïre  coudé  B  est  calé  un  excentrique  e,  fi?.  5,  dont 
près  de  la  moitié  fomoe  avec  son  axe  une  partie  concentrique , 
laquelle  tend  sur  un  galet  a  placé  au  milieu  de  la  pièce  Q, 
articulée  en  7  et  dont  l'autre  extrémité  est  raccordée  k  la 
bidie  O,  pour  transmettre  le  naeuvemont  an  ptnc&|>ean  M. 

La  tension  du  pinee-pean  sur  la  table  commence  nn  peu 
avant  la  prise  de  l'outil  et  finit  en  mêaae  temps  qne  oetnî-ci. 

Le  contact  dn  galet  sur  fexcentriqne  est  maintena  par  nn 
ressort  de  détention  k  crochet 

La  table  k  marche  automatique  est  montée,  fig.  8  et  9,  sur 
des  galets  m  et  roule  sur  des  joues  n,n*  placées  k  i'intérienr 
d'un  bâti  en  fonte  fiïé  ira  sol;  elle  peut  se  déplacer  soit  à  b 
main,  loit  mécaniquement,  â  gauche  ou  à  droite. 

Sur  l'arbre  coudé  B  sont  fixés  deux  plateaux  R  se  laisant 
(ace;  ces  plateaux  portent  dans  nn  tiers  de  leur  surfine  on 
bossage  qui,  â  l'instant  où  l'outil  quitte  la  table,  vient  former 
contact  à  une  petite  poulie  S,  en  papier  eomprkné,  et  donne 
à  Tarbré  portant  cette  poulie  un  monrement  à  gtoche  ou  à 
droite,  selon  que  le  contact  se  fait  snr  Tun  ou  sur  l'antre 
plateau;  ce  mouvement  est  transmis  par  denx  paires  d'engre- 
nages d'angle  t,  t^  à  nn  arbre  vertioal  p  placé  sons  la  tatile, 
lequel  porte  en  haut  un  pignon  s  s'emërayant  dans  une  cré 
maHlèns  i  fixée  sous  les  essieux  de  la  taUe  T. 

Le  changement  de  contact  s'obtient  par  le  déplacement  dn 
coussinet  portant  l'arbre  de  la  poulie  S;  un  excentrique  eir- 
cnlaire ,  fixé  sur  un  art>re  â  poignée  y  existant  Mir  le  c6té  du 
bât!  de  la  machine,  se  ment  dans  un  cadre  placé  à  l'extrémilé 
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du  support  du  coussinet;  en  faisant  faîi*e  un  demi-tour  à  la 
poignée  ci-dessus,  oa  obtient  le  contact  à  droite  on  à  gauche; 
entre  cet  deux  points  se  trouve  le  point  d  arrêt. 

En  approchant  la  pouNe  5  du  centre,  on  obtient  un  dépla- 
cement plus  on  moins  grand  de  la  table. 

La  traverse  d,  qui  maintient  Tarbre  vertical  p  sous  la  table, 
est  mobile;  un  ressort  tient  constamment  le  pignon  t  débrayé, 
afin  de  déplacer  la  table  à  la  main  à  tout  instant. 

On  opère  Tembrayage  du  pignon  par  une  pédale  h,  placée 
n  Tavant  du  bâti  dans  toute  sa  longueur;  en  appuyant  sur 
cette  pédale,  on  fait  remonter  un  verrou  conique  j  passant 
dans  la  traverse  mobile  d,  qui  supporte  Tarbre  vertical  et 
embraye  le  pignon  s  dans  la  crémaillère  L 

En  résumté,  nous  revendiquons  : 

1**  Dans  les  machines  ù  travailler  les  cnirs  et  les  peaux,  la 
combinaison  des  leviers  P,H,J,  ce  dernier  portant  le  porte- 
outils,  et  du  châssis  D  réglable  à  laide  de  la  vis  E; 

a*  Dans  les  machines  à  travailler  les  cnirs  et  les  peaux, 
remploi  d*nn  porte-outib  réversible  xx'; 

3*  Dans  les  machines  à  travailler  les  cuirs  et  les  peaux, 
remploi  d  un  pince-peau  M  porté  par  une  tige  a  articulée  sur 
Tarbre/,  commandé  par  la  came  e  fixée  sur  Tarbre  coudé  B, 
par  Tintermédiaire  des  leviers  M,  M\  N,  de  la  bielle  O  et  de 
la  pièce  Q: 

y  Le  système  de  désembrayage  du  pince-peau  décrit  ci- 
dessus  par  le  moyen  du  levier  P  articulé  sur  le  bâti,  en  com- 
binaison avec  un  lien  et  une  chaîne  d'agrafage  appartenant  à 
la  bielle  0; 

5*  Dans  les  machines  à  travailler  les  cuirs  et  les  peaux  «  la 
disposition  de  la  table  T,  montée  sur  galets  m  et  commandée 
automatiquement  par  Tarbre  B  au  moyen  des  plateaux  R  et 
àa  galet  de  friction  S,  qui  transmettent  alternativement  le 
mouvement  dans  un  sens  et  dans  Tautre,  par  fintermédiaire 
de  deux  paires  de  roues  d  angle  v,v,  d*un  pignon  s  et  d*one 
crëtiiaillère,  fig.  8  et  9; 

&*  Le  système  d*embrayage  de  la  table  à  marche  automa- 
tique décrit  ci-dessus ,  par  le  moyen  d'un  verron  j  agissant  sur 
la  traverse  d,  qui  guide  Tarbre  vertical  p  sous  Tinfluence 
d*une  pédale  h,  tig.  8  et  9; 

7*  La  machine  à  travailler  les  cuirs  et  les  peaux  résultant 
de  Tensemble  de  ces  divers  perfectionnements ,  telle  qu  elle  n 
été  décrite. 

Le  tout  comme  il  a  été  décrit  ci-dessus. 


Brkvet  n*  303340,  en  date  da  ah  janvier  1890, 

A  M.  HBBRMANflf,  pour  une  nouvelle  application  de  la 
scie  à  ruban  a  la  tonte  des  peaux  de  toutes  espèces  en  poils 
ou  en  tripes, 

PL  IL 

La  machine,  objet  de  celte  invention,  présente  plusieurs  ca- 
ractères disthictiCi  qui  constituent  Tinvention. 

Fig.  1,  vue  de  côté  de  la  machine  en  action. 

Fig.  a,  vue  de  côté  de  la  machine  au  repos. 

Fig.  3,  coupe  par  J  Y  vue  de  face. 

Fig.  4,  plan. 

Fig.  5,  plan  de  Tentretoise  mobile. 

Fig.  6,  tambonr  d*enroulement,  tambonr-guide  et  la  scie 
en  détail. 

Le  fonctionnement  de  la  machine  est  le  suivant  : 

Elle  se  compose  de  deux  bâtis  latéraux  A ,  À',  entretoisés 
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par  les  pièces  Q,  Q\  Ces  bâtis  supportent  un  tambour  fixe  B, 
sur  lequel  la  peau  â  scier  est  entraînée  lors  de  la  rotation 
dudit  tamboui'.  Cet  enroulement  a  lieu  au  moyen  de  grifies  C, 
reliant  la  peau  qui  passe  sur  le  tambour-guide  D  et,  de  là, 
tombe  sur  la  table  F. 

Une  brosse  cylindrique  F  relève  constamment  le  poil  de  la 
peau,  laquelle  est  entraînée  et  soumise  à  Taction  de  la  scie  h 
ruban  Sf.  Cette  scie  passe  sur  deux  tambours  E,  E',  comman- 
dés par  une  courroie  T  passant  dans  la  gorge  T  et  sur  les 
poulies-guides  /,  /',  et  de  là  sur  la  poulie  motrice. 

Ces  poulies  sont  supportées  par  des  consoles  11 ,  fixes  avec 
le  bâti  A, 

Une  console  similaire  H'  supporte  Tarbre  de  commande  de 
la  poulie  J  destinée,  par  Tintermédiaire  des  poulies  A'.  L,  à 
produire  la  rotation  des  tambours  B  et  de  la  brosse  F. 

Un  ensen^e  de  leviers  O,  P,li,S  peut,  sous  Taction  tle^ 
manettes  M,M\  conunandant  Tarbre  N  dont  ils  sont  soli- 
daires, pernoettre  de  relever  l'ensemble  de  la  scie  et  de  la 
brosse,  ainsi  quil  est  indiqué  fig.  a. 

A  cet  effet,  les  tambours  E^E'  de  la  scie,  fig.  6,  font 
montés,  ainsi  que  Tarbre  de  la  brosse,  sur  une  entretoisc 
mobile  (/,  fig.  5. 

Une  coulisse  0  permet  de  régler  Técartement  des  tambours 
et,  par  conséquent,  de  tendre  la  scie. 

La  scie  que  j'emploie  est  une  lame  d'acier  non  denliC, 
afiutée  en  biseau  seulement  dans  sa  partie  inférieure  en  con- 
tact avec  la  peau. 

Les  divers  organes  ainsi  définis  et  représentés  au  dessin 
sont  mis  en  mouvement  et  fonctionnent  de  la  manière  sui- 
vante : 

Les  couiYoies  de  transmission  étant  mises  en  place,  les 
tambours  se  meuvent  dans  le  sens  des  flèches;  la  brosse, 
comme  on  le  voit,  en  sens  inverse  des  autres,  pour  rdever 
le  poil  constanoment  sous  la  scie. 

La  peau  étant  accrochée  au  moyen  des  attaches  C,  répar- 
ties dans  la  longueur  du  tambour  B,  passe  sur  le  cylindre- 
guide  £>  et,  de  là,  tombe  entre  la  brosse  F  et  ledit  tamt>our  D. 

La  scie  est  alors  rabattue,  fig.  6  et  1,  et  la  transmission 
embrayée.  La  scie  coope  alors  le  poil  que  la  brosse  relève 
constamment,  ledit  poil  tombe  dans  le  couloir  (t  et,  de  ià , 
est  entraîné  là  où  il  est  nécessaire. 

L'enroulement  de  la  peau  tendue  a  lieu  alors  sur  le  tam- 
bour B,  jusqu^à  ce  que  tout  le  poil  soit  enlevé.  A  ce  moment, 
au  moyen  des  manettes  M,M\  on  relève  tout  le  système  re- 
présenté fig.  6  et  2,  on  enlève  la  peau  de  dessus  le  tambour, 
et  on  recommence  Topération. 

Mon  invention  est  caractérisée  : 

1*  Par  remploi  de  la  scie  continue  : 

3*  Par  remploi  de  la  brosse  ; 

3''  Par  le  tambour  d'enroniament  ; 

4*  Par  la  facilité  de  manœuvre  permettant  le  relevage  des 
organes  travailleurs,  c'est-â-dire  la  brosse  et  la  scie. 

Ce  sont  ces  divers  caractères  que  je  revendique,  en  me  re- 
servant toutefois  de  pouvoir  varier  les  formes  et  les  dinien- 
sions  des  divers  organes,  ainsi  que  leur  mode  de  commande. 

En  résumé,  je  revendique  toute  machine  â  tondre  les  peaux 
en  tripes  et  autres  employant  une  lame  sans  fin ,  et  dont  les 
divers  organes  sont  décrits  ci-dessus  comme  combinaison  et 
fonctionnement  et  représentés  dans  le  destin. 
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tiiBVBT  n*  90AS40,  en  date  4a  24  attun  i8#o, 

A  M*  FoELSJifG,  pour  la  clarification  et  décoloration,  par 
Vélectricité ,  des  extraits  de  tanin  et  de$  jusées  pour  usage 
en  tannerie  et  en  teintarerie, 

(Extrait.) 

Je  revendique  un  procédé  de  cbrHicftlîoii  et  ée  décolom- 
tion  des  extraits  de  tanin  et  des  jusées  pour  l*U9Age  en  tan- 
nerie et  en  teinturerie ,  proûédé  qui  consiste  h  ajouter  a  eAYÎron 
1,000  litres  de  jusées  obtenues  par  extraction  de  plantes  con- 
tenant du  tanin ,  et  ramenés  au  préalable  à  4  degrés  Baume , 
calculés  à  une  tenapéràturé  conTendble  de  17,5  degrés  c«nU- 
giades,  ôoo  grammes  d'acide  oxalique  et  2  kiiograniines  de 
chlorure  de  sodium,  difsons  chacun  à  part,  puis  à  &oumettre 
le  mélange  liquide  à  l'élecfrolyse ,  ce  qui  a  pour  effet  de  pré- 
cipiter les  éléments  de  résine,  d'alfatinUaè  végétale  et  de  ma- 
tières colorantes. 


Brevet  n*  205049,  en  date  du  i5  avril  1890, 

A  MM.  TEEMisSK  et  C^,  pour  une  iMchÏM  pr&pre  à 
exécuter  les  travaux  de  mégisserie,  tannerie  et  cotroirïe. 

PI.  II. 

Cette  machine,  destinée  aux  différents  travaux  de  mégis- 
serie; tannerie,  corroirie,  exécute  tout  le&  travauk  qui  se 
Élisaient  autrefois  an  chevalet,  tels  que  échamage,  égrami- 
nage,  corroyage,  etc. 

Depoi»  longtemps  le  travail  mècaaique  avait  été  si^stitué  â 
la  iMin;  un  eyt^dre  à  lamet  béUcoidales  en  (er  et  tran- 
chabtes  pour  les ^travamx  de  rivière,  «n  Suivre  •ou  ardoise 
pour  les  autres  façons,  rempla^ail  les  outils  à  la  main. 

LÎm  perfectionnements  que  nous  avons  apportés  à  ce  genre 
de  inaiehiné  reposant  particuliàrMeûl  s«r  les  moyens  propres 
À  atauref  le  bon  travail  mécaniqtie  de  a^  cylindre,  éviter  de 
eàiip^r  les  peaux ,  écarte^  tes  dangers  q«i  eilslaiecit  ^our  Fou- 
Vrieir  daos  la  conduite  de  ces  mAchiocB,  en  mettant  à  sa  àè$- 
posilioa  des  organes  d'attaque  dont  il  est  le  maitre  et  dont  il 
peut  régulariser  ou  faire  cesser  Teflét  à  vdooté. 

Cette  aaacfaine  se  compose  d*iHi  bâti  en  foaCe  ooailitné  par 
deok  flasques  A,  À',  réunies  par  deux  traverses  ou  eolra- 
toisék  B,B'. 

Sér  la  ptartie  supérieure  existent  deux  ehaiaas  avec  coussi- 
nets recevant  le  cylindre  à  lames  bélicoidaleyi  c. 

Un  châssis  intérieur  D,  relié  au  bÀti  par  «n  pivot  en  i{  et 
soutenu  en  avant  par  des  leviers  et  contrepoids  e,  f,  qu'ils 
maintiennent  en  équilibre,  reçoit  un  cylindre  en  caoutchouc  E 
pouvant  s'approcher  ou  s'élûigMr  du  cylindre  &  iamea  è  Taide 
de  la  pédale  G. 

Cette  pédale  est  oiuniè  d^une  vis  de  pression  g,  qui  limite 
son  abaissement  et  règle  ai«si  la  pcMsion  qt»  le  cylindre  en 
ca6utehouc  exerce  sur  la  peoa  contre  le  cylmdreè  ismes  hé- 
licoïdales. 

Un  levier  F  en  forme  de  V,  articulé  au  châssis  D,  sert  4*in- 
temaédiaire  entre  la  pédale  et  le  châssis  pour  opérer  son  sou- 
lèvement, au  gré  de  l'ouvrier. 

A  droite  et  à  gttnche  du  èéti  9019JL  ûxés  deux  J^ia»  ^  sennuat 
de  suppoiis  aux  deux  tringles  11,  sur  lesquelles  glisse  le  pince- 
peau. 

Cet  organe  se  compose  de  deux  pièces  de  bois  H,  If,  mon- 
tées sur  un  manchon  16;  ce  manchon  est  relié  à  la  traverse  H', 


tandis  qbe  la  tmvene  H  p€ui  y  coulisserv4e  laUe  façon  que. 
en  se  rappirochant  de  la  traverse  B^  elles  fiomiant  màcboioe 
pour  serrer  et  retenir  ia  peau. 

Le  serrage  se  lait  par  les  excentriijpjes  17,  dont  1  oit^  est 
muni  d*un  levier  18,  placé  à  portée  de  la  «Min  deTotiirner. 

lie  pinee-penU  tout  entier  coi^sse  sousJbs  bras  11  nUant  et 
venant,  entraîné  par  la  friction  que  le  cj^iindre  à^ hélice  cxeroe 
sur  la  peau,  ou  par  Tonvrier  quand  ii  h.  tiue  à  lui*. 

Le  cylindre  iï  est  en  fer  cjraux  i«ecouiert  dira  maochoo  en 
eaontobouc  sur  toute  la  longueur;  il  est  monté  sur  les  cous- 
sinets du  cadre  E  et  porte  à  ckacnoc  de  se%  extrémités  me 
poulie  de  friction  19. 

Ces  poulies  sont  en  eoalact  avec  deux  autres  aO,  naontées 
sur  un  arbre  i3,  tenu  par  des  coussinets  fixés  aux  bâtis  Ai  A'. 
Sur  oet  arbre,  et  en  dehors  dn  bâti  de  gauche^  est  clavelée  une 
pooUe  K,  mise  en  commtmieatton  avec  la  poulie  motrice  L, 
montée  sur  Tarbre  do  cylindre  à  lames. 

il  en  résulte  que  la  rotation  de  cette  poulie  L.  en  se  com- 
muniquant à  la  poulie  K,  met  en  action  les  poulies  de  con- 
tact QO  et  19  et,  par  seite,  le  cylindre  en  caoïitchonc  £. 

La  rotatioa  de  oe  cylindre,  lorsque  la  pédale  est  abaissée ,  a 
pour  objet  d*étendre  la  peau  lorsqne  Touvriec  la  jette  dessas, 
M  n'existe  donc  aucun  dangol*  pour  lui  dans  cette  numcouvie, 
mais  la  rotation  de  ce  dernier  serait  nuisible  si  elle  continnait 
A  ra|^|»rt>che  du  cylindre  à  lames;  c'est  pour  cette  raison  que, 
ausaitdt  qise  l'ouvrier,  à  faide  de  la  pëdde,  a  soulevé  le  ay- 
lindre  en  caoutchouc,  les  poofies  L9  et  30  n'étant,  plus  en  00e- 
tact,  celui-ci  cesse  de  tourner  ou  du  moins  il  est  libet  et  oe 
tourne  qne  sous  la  friction  exercée  par  la  lame  on  par  la 
traction  opérée  par  l'ouvrier,  il  est  à  ce  moment  tbn  sur  aon 
axe. 

C'est  dans  cette  action  alternative  de  mise  en  rotation. nu 
de  liberté  du  cylindre  en  caoutchouc  que  réside  le  câté  aoo- 
veaA  et  spécial  de  cette  machine^ 

Une  gnrde  i4  en  forme  de  couvercle  recouvjre  le  CMlindce  à 
lames,  empêche  les  résidus  d'être  projetés  au.  loin  et  sert  de 
protection  coetre  les  accidents. 

£n  résumé,  nouk  revendiquons  les  di^psitions.  spéciales 
que  nous  venons  de  décrire,  caractérisées.:  < 

1°  Par  le  système  de  pince'pean  à  double  exicentrique,  dont 
la  l^QCBdvre  est  simple  et  rapide,  ponr  toutes  les  .épaisseurs 
de  peau  ; 

2*  Mise  en  marche  par  le  contact  des  poulies.de  friction  du 
cylindre  en  caoutchouc  ayant  pour  but  d*étaler  la  peau  sans 
danger  pour  l'ouvrier; 

3*  Cessation  instantanée  de  la  commande  de  ce  cylindre 
aussit<)t  qu'il  est  soblevé  et  qii*il  s'appfoChe  du  cylindre  a 
lames,  le  laîssacit  absolument. libre  d^  suivre .toiu^leâ ^mouve- 
ments qui  lui  sont  imprimé»-     ^ 


Brbvbt  n*  ^5716,  en  date  du  17  mai  1890, 

A  M.  Bawc,  pour  des  peffeeti^nMmèrtii  tma?  ^pateils 
servant  à  l'impression  sur  les  peâux',  dé  clMijprm,  dâ  grmn 

du  levant,  de  fa  peau  de  crocoditi,      -  '  ' 

.    *  <  -i    ..      .       . 

PI.  m.  ,    .     <.  .        . 

La  présente  invention  a  pour  objet  des  perCectionneoiants 
de  différentes  sortes  apportés  tant  aisx  apparaiU  servant. à iim- 
primer  sur  les  4)eaux^  le  chagrin»  le  grain. du  ienmt,.  htpeau 
de  crocodile,  qu'à  leurs  méthodes  d'emploi,  et  à  Télendnede 
leurs  applications. 

Le  premier  de  ces  perfectionnements'  ronaisti*.  à  rendre  le 
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cylindre  feupéiieitr  oii  «ylindce  iiBj^nmfitir  iadépendant  du* 
bAti  dé  ta  mudM^ej  A-^eteffel;  ce  cylindre  est  supporté  par 
un  appareil,  montré  6g.  i  et  qui  va  être  décrit  ci^près,  lequel 
(Msut'fttsserà  n>lwÉld>tfattS'ie  sent  horiaontal  tw  la  jkètede  la 
machine;  t^e  propre  de  cet  appareil  de  svqqKNrt  est  qu*il  peiH 
être' monté  et  démbnlé  sans  qfron<ait  bèsoî»  de  maMomireB 
ou  dérafn|g<er  auéime  pièce  ou  portés  du  Iwti.  Oeite  dîft|K>»itiîon 
ayvrit  pewr  but  de  permettre  de  ehanger  faeilemeiit  à  imWntè 
le  cylJlidreiiQpérieiir.  : 

Ledit'  appareil  de  support  bonaisleen  une  pièce  de^  métal  a 
éridée  au  centre  en  dêâii^roonfiérence;'doAtila  partie  infé- 
rieure est  arrondie  efrla  'partie  supérieure  à  peu  pires  droite) 
Oéttfe  pièce  a  mppôvte  dans  <son^  ouvtMiDne  centrale  V^ix»  du 
cylindre  -imi^rimenr  O.- Bile  est  toukmoée  par  dent  boulons 
atec  ëcrotis  stir  la  pièce  h\  ^ui  rèj^  la  hanteor  dndit  cytt ndre 
impirhneurj 'Celte  pièce- 6  est  guidée  ddns:So»  mouiremeot  soH 
ascensionnel;  soit  descénsionnel ,* par  deu%- tringles  c,  «',  vis« 
sées  sur'tile'eÉ*qyi  possenrl  bu  travers  de  deux  bc^res  de  ser* 
ra^ ê^^éi  Cës^ cÛcni'tNirresiou  traversée ^  serrage  appuient  t 
Tane sur  la  tèlc d*de la* machine' et  lautré  au-dessous, et  elles 
sont  reliées  Tune  à-raotre  par  deux  boulons e,  e,  avec  écrou$ 
pltoée  à  favant  ^et  A  farttère  du  bâti  de  la  marine.  Unevis 
centrale />  ayant  une  roue  de  sem^  ^  pouraat  être  rem* 
placées  au, besoin  pdr  toiit  autre  procédé  attoldg^w  mianceu* 
vrable  à  la  maiu ,  permet  de  faire  monter  ou  descendre  failli* 
tativement  à  toute  hauteur  voultie  ie  ceindre'  imprimeur  G. 
Oéire  cet  arantage/ce  système  penvet  d*interchanger,  quand 
on  le  désire;  ledit  cylindre  imprimeur,  ainsi  qu*ott  Ta  dit  d- 
dessus,  sans  déranger  aucune  partie  du  bâti. 

Un  autre  perfectionnement  résulte  d  urte  combinaison  qui 
conaîsfe  là  adapter  paniltètement  sur  un  même  plstn  pèusieors 
cylindres  natpHmeàr»  distincts,  de  lpnguetirftdtérére«tes  o^  de 
uléfnes  longueurs';  qui 'peuvent  produire  à  la  fois  des^iimpres^ 
sions,  soit  semblables,  ioit  diverses , 'sur  un  nonElbre  égal  de 
peaux,  et,  comme  conséquence;  le  secftionnement  du  tambour 
inférieur  ert'^plusidtirÉ' parties  eorrespondant  au  nefctobf  e  des 
cylimires  infpriméqr^'èupérieurs.      •  

La  €gore  û'  représente  cômne  démoilstralien  de  ce  pro* 
cédé  un  cylMré  lèiprimeuf  G,  monté  en  face  de  Tune  des 
divisions  du  tambour,  et  le  tambour-  inférienr  £;  divisé  en 
trois  sections  séparées  par  des  vicies  D,  destinées  è  corres- 
pondre éventuellement  à:  trois  cylindrée  impifimeurs. 

En  outre,  les  impressions  pratiquées  jusqu'ici  par  Je  deman- 
deur, à  Taide  de  la  machine  ou  appareil  en  question,  étaient 
limitées  au  chagrin ,  au  grain  du  levant  et  à  la  peau  decnocodile. 

Le  demandeur  désirant  étendra  le  chaaap  des  productions 
industrielles  daiis-èettei  nature  d*objet9  a*  recherché  s'il  ne 
serait  pas  poBfiH(le;d'èfalenir,  au  aïoyea  de  la  machine  dont  il 
s*agit,  des  reproductions  de  la  peau  du  cochon,  ainsi- que  de 
la  peau  du  serpent  et  de  la  peau  du  lézard.  Après  de  nttoÂbreux 
essais,  il  est  ^arvchwad  butoherché,  et,  en  mettant  en  CBuvre 
judicieusement  lesprDeédéS'de  la  galvanoplastie,  il  a  obtenu 
des  cylindres  fmprfaneurs  qui  reproduisent  sur  la  peau  préa- 
lablement préparée  par  ses  prèeédés,  tant  les^  dessins  que 
forment  les  écailles  de  la  peau  du  aerpent,  que  les  dessins  de 
la  peau  du  iétord ,  ainsi  que  les  pointillés  et  les  creux  qui  con. 
stitnent  le  caractère  propre  de  la  peau  du  cochon.  €e  dernier 
effet  a  été  doutant  plus  exactement  reproduit  qu'il  a  eu  lieu 
au  moyen  d^un  décalque  direct  fait  sur  une  peau  de  coeh<m^ 
On  obtient  par  ces  nouvelles  condiinaisoiM  des  produits  nou^ 
veaux  appelés  à  un  réel  succès. 

EnOUfles  Impressions  dont  il  s*agit,  qui  avaient  été  efllec- 
uées  jusqu*icl eur' la  peau  proprement  dite  seulement,  sont- 


oaaiatenan^t  au  mQye^dea  procédés  Bomtmu  du  deMM^pdapr, 
rqMToduitea,  toujours  par  le  même  systèuae  d'iq[»pareils  et  au 
uMyen  d*^p(iciilioas  plua  éietidues  jst  perfactionnées,  sur  lé 
gros  cuir^  le^icuir  fect^^^l^  papier  en  tous  genres  et  la  toile^ 
letoulcoaveqabl^i^eiitpQèpâré  à  cet  effet 

En  conséquence,  et  comme  résumé  des  explications  qu^ 
précèdent  «  le  dc^mf^^deur  déclare  r^)^ndiquer  le  .privili^ 
exclusif  d'exploitation  et  d'empkd'des  perleciionn^meat»  ci- 
dessuaidécfMSf  apyNWléa  par  lui  tant  aux  machiner  et  9^9^- 
reik  aervaxit  à  itppi^mer  Mvat  la,  peau  «  le  chagrin,  le  graî^  du 
levant  e^ie  cT^(^\p^  qii.a  levtrs.  méthodes  et  procédéfi  d'em^ 
[doi  et  d'applical^u^  4  abord  par  la  création  dq  procédé  <|u^ 
permet  d'étendre  ces  impressions  en  donnant  des  reproduc^ 
tions  exncte»  dei  U  pan?  àm  cocjbon,  ainai  que  des.  reproduc- 
tions de  la  paau  du  ^«iMBnt  et  de  la  peaa  du  léiard,  ensuite 
par  Tadoptioo  du  dispepi^C  de  snpport  du.cyJUodre  ioam^rimenr, 
teigne  décrit  et  looôtré,  par.le.mojisii  duquiel  on  peut^ut^r- 
cbanger  à  volonté  le^itccyiipdre  imprimeur,  9ans  aucun^uient 
déranger  ou  démonter  aucune  partie  du  bâti  de  la  machine, 
eu  outrer  paj  la  ocmibi^^isoio  qui  permfst  de  pincer  sur  un 
mèmea^e  ^t  sur  un  même  plnn  plus,ieur$  cylindres  iuipri- 
mffira  de  mêmes  ion^^i^Dura  ou.  «|e  ^ingufiurs  différçntea  avec 
snctionnpnieot  correspondant  du..ta^)boiir  inférieur;  enfin, 
par  Textepiaion  çl^  .impression»  dont  ^1  fl>gU  d^^ns  leur  appli- 
cation nouvelle  au  gros  cuir,  au  cuir  factice,  au  papif^  et  à, 
la  toile.  Le  tout  como^  àé^ff^i.  epcpUqué  et  montré  au  <Wsin, 
et  pour  le  but  eties  résultats. spécifiéa. 


BiuTBT  a*  30Ù\%S ,  en  da^  du  4  juin  1899, 
A  MM.  PoTSL&ffËBt  C\  pour  URtf  maehi^ê  è  tntvaUler 
les  peaux. 

PI.  Ul. 

l«a  mnchiofs  ci^après  décrite  a  pour  objet  de  firapp^r  ou  d'é- 
tirer e^  de-'çouper  superficiellen^ent  ij^  peaia  principalement 
destinées  à  la  fabrication  des  gants  et  de  la  chaussure  fine. 

C'est  une  m^hiacà  doter,  dcayer,  dt^der.et.dénerver. 

Fig,  li  éiéyatiofi  de  oôté* 

Fig.  2 ,  plan.  ,  -, 

Fig.  3t  vue  par  iKmt  ou  de  front  du  cfitéjdu  jtrjivail. 

Fig.  4,  é]éivati<ia  du  derrière  de  la  uoechine,  c'est-à-dire  du 
côté  opposé  à  celui  de  la  figure  1. 

Fig.  èt'Tiie  P^r  bout  du  côté  op|Kisé,à  oalMi  de  la  figure 6 
de  la  disposition  générale  du  ipéçanisfne  de  tran  wisflion- 

Fig.  6  et  6  J6^y  détail. en  élévation  et,en.plan  <)u  levier  des 
ressorts  et  .sa -position  par  rapport  à  celle  de  la  came  exté- 
rieure X  qui  faotlonafa^  des  autres  cai^esX^  J*  et  de  leurs 
leriers  e^  galets  con«spondants«.  i . 

Fig.s7  et  7  ^>«détiftil  en  élévation  et  en  plan  du  levier  à 
double  équerre  qui  porte,  le^galet  conducteur  du  porte-cou- 
teau, et-ae  position  par  rapport  à  cepe  de  |n .came  médiane  X', 
laquelle  agit  sur  un  autre  galets. inférieur  au  précédent,  du 
même  levier. 

Fig.  $  et  8  6û,  détail  eu  élévation  et  en  plan*  et  sa  position 
par  rapport  à  eelle  de  la  troisième  cameX\  du  levier  i  btitée, 
lequel  porte,  d'un  côté,  le  galet  conducteur  du  porte-cou- 
teau-frappeur-étireur  et,  de  l'autre,  le  galet  pressant  sous  la- 
dite came  X*. 

A ,  arbre  principid  de  la  machine  recevant  le  mouvement 
de  la  poulie  à  gorge  4  et  des  roues  dentées  5«  6,  fig.  i. 

X,  X',  X\  cames. formées  sur  le  hlpc-* manivelle,  daveté  à 
rentrémité  de  iVbre  il ,  du  côté  du  travail,  fig.  1,  3, 6,  S  bis. 
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B,  bielie  de  commande  à  fourche,  fig.  i,  articulée  par  sa 
grosse  tète  sur  un  bouton  à  vis,  implanté  sur  la  manivelle- 
came  Jl,  Og.  3,  et,  par  les  petites  tètes  de  sa  fourche,  à  un 
axe  E,  6g.  i,  dont  les  portées  extrêmes  sont  engagées  dans 
des  couiisseaux  D,  fig.  3  et  4,  glissant  entre  des  guides  D\ 
Ci^.  1  »  4. 

C,  porte- couteau,  lequel,  outre  le  mouvement  de  va-et- 
vient  que  lui  imprime  la  bielle  B,  peut  osciller  à  la  fois  verli. 
calement  autour  de  Taxe  E  et  horizontalement  autour  de  Taxe 
verlical  F.  Cet  axe  traverse,  en  même  temps  que  deux  oreil- 
lettes du  porte- couteau  C,  le  teton  vertical  ou  mAle  de  la 
dr>uille  E",  lequel  s*cngage  entre  ces  deux  oreillettes  à  char- 
nière. 

La  douille  E',  faisant  ainsi  corps  avec  le  porte-couteau  €, 
oscille  librement  autour  de  Taxe  E  qui  la  traverse. 

G,  couteau-coupeur  fixé  à  vis  dans  une  gaine  articulée  au* 
tour  de  Taxe  H,  qui  la  rattache  à  une  platine  P,  attachée  par 
une  vis  Ksur  le  devant  de  la  partie  inférieure  du  porte -cou. 
teau  C, 

Des  ressorts  r,  dont  le  talon  est  viasé  sur  la  platine  P,  ap- 
puient par  leur  bec  sur  le  derrière  de  la  gaine  à  gauche  de 
l'axe  H,  ce  qui  permet  de  régler  exactement,  au  moyen  des 
vis  r,  fig.  3,  rindinaison  du  couteau  G,  inclinaison  qui  varie 
suivant  Tangle  du  taillant  et  suivant  la  nature  des  peaux  à 
travailler. 

I,  guide  fixé  sur  te  haut  do  porte-couteau  G,  sur  lequd  il 
est  réglé  et  fixé  de  position  au  moyen  de  deux  vis  t,  t',  fig.  a. 

J,  galet  à  axe  vertical,  implanté  fixe  sur  la  tète  du  bâti  et 
ajusté  dans  la  rainure  rectiligne  indinée,  creusée  sur  ce  guide 
et  qui ,  en  glissant  sur  le  galet  J,  détermine  le  mouveuient 
horizontal  du  porte-couteau  C  quand  celui-ci  recule  ou  avance 
sous  Taction  de  la  bielle  B,  entraînant  Taxe  horizontal  E  et 
Taxe  vertical  F,  lequel  traverse  le  teton  vertical  ou  mâle  de 
la  douille  E", 

('ette  disposition  a  pour  objet  de  permettre  au  couteau  G, 
pendant  qu'il  avance,  de  couper  en  biais  et  comme  en  fau- 
chant. 

K,  levier  d'articulation  de  k  bielie  V  transmettant  le  mon- 
veinent  de  va-et-vient  des  couiisseaux  D  à  la  bielle  L  du  porte- 
couteau  frappeur-étire  ir. 

/.^  couteau  frappeur -étireur  placé  devant  le  couteau  G, 
frappant  sur  la  peau  et  l'étirant,  la  préparant  ainsi  A  Taclion 
du  couteau  coupeur  G. 

^e  couteau  L*  est  attaché  par-dessous  et  au  moyen  de  deux 
vis  à  la  bielie  L,  à  l'autre  extrémité  de  laqudle  est  fixé  par 
une  vis  7,  fig.  2,  an  petit  support  Z,  fig.  3,  en  col  de  cygne; 
sur  le  haut  de  ce  support  agit  un  écrou  de  traction  destiné  À 
faire  varier  le  degré  de  tensioa  du  ressort  M',  dont  la  partie 
inférieure  est  accrochée  à  l'extrémité  N*,  fig.  t,  da  levier  Nff, 
fig.  6,  l*e\trémité  iV  de  ce  levier  s'appuyant  par  un  galet  § 
contre  la  came  entérieure  ou  came-manivelle  X, 

Le  devant  du  couteau  frappeurétireur  I*  est  largement  évidé 
pour  permettre  de  voir  comment  travaille  le  couteau  coupeur 
placi'  derrière. 

M,  ressort  dont  la  tension  est  réglée  par  un  écrou  agissant 
sur  l'extrémité  de  la  branche  supérieure  du  porte-cootean  C, 
et  dont  la  partie  inférieure  est  accrochée ,  de  même  que  le 
ressort  M',  à  fextrémité  de  la  branche  N'  du  levier  iVAT. 

Par  l'action  combinée  de  ces  ressorts  et  de  la  came-mani- 
velle X,  on  règle  à  volonté  l'énergie  avec  laquelle  s'appli- 
quent sur  la  peau  à  travailler  les  deux  aortes  de  couteaux. 

OCy,  levier  à  double  équerre,  fig.  1,  3,  7  et  7  bi$,  à  poi- 
gnée T,  destiné  à  maintenir,  dans  son  mouvement  alternatif,    | 


le  porte-couteau  C,  lequd  est  appuyé  sans  cesse  sui-  le  galet  g 
de  ce  levier,  dont  le  galet  g^  est  maintenu  appliqué  contre  la 
came  T,  fig.  3,  7  et  7  frif. 

P  P',  fig.  3,  8  et  ê  biip  autre  levier  destiné  à  actionner  et 
guider  par  son  galet  à  joues  z,  fig.  3,  le  porte -couteau  frap- 
penr-étireur  C  dans  le  mouvement  de  va-c^vient  de  ce  porte- 
couteau.  Ce  levier  est  commandé  par  la  troisième  came  X*.  fl 
est  muni  d'une  bulée  b,  contre  laquelle  agit  Textrémité  d'une 
vis  Y,  fig.  1  et  a ,  lorsque  Ton  veut  soustraire  le  galet  ^  k  Tac 
tion  de  la  came  X^et  empêcher  le  couteau  L*  de  travailler. 

Q,  marbre  droit  sur  lequel  est  appuyée  la  pean  à  travailler, 
laquelle  est  entraînée  entre  les  rouleaux  1,  a  par  Taction  du 
cylindre  1,  monté  à  l'extrémité  de  Taxe  inférieur  A',  paraUèle 
à  l'axe  principal  À ,  et  recevant  son  moavement  de  la  disposi- 
tion à  diqnet  et  rochet  principalement  indiquée  fig.  5.  Le 
d^ré  d'énergie  soivant  laquelle  le  ceindre  a  s  applique  cooire 
le  cylindre  1  est  réglé  par  un  ressort  A',  placé  dans  le  coffre 
du  bâti  et  tirant  sur  la  queue  du  levier  oscillant  3,  qui  reçoit 
le  cylindre  a  sof  pointes  entre  les  deux  branches  de  la  fourche 
de  ce  levier.  Ce  cylindre  p^it  aisément  être  écarté  du  cy- 
lindre i^pour  placer  la  peau  dans  le  sens  convenable  an  doiage. 
R,  fig.  1,  coin  qui  peut  sous  l'action  de  la  vis  microioé- 
trique  •$  avancer  ou  reculer  aous  le  marbre  Q  et,  par  suite,  le 
soulever  ou  l'alMdsser  de  la  quantité  voulue  et  au  gré  du  tra- 
vail. 

T,  poignée  de  manœuvre  du  levier  00\ 
1',  poignée  faisant  corps  avec  la  poignée  T,  contre  laquelle 
elle  est  articulée,  et  ae  terminant  en  Imui  à  sa  partie  inférieure 
par  un  crochet  17. 
V.  ricoche  fixe,  ^g,  1. 

Lorsque  la  peau  ne  doit  pas  être  coopée,  mais  simplement 
frappée  au  moyen  de  la  poignée  T  et  par  le  galet  ^\  on  sou- 
lève le  porte -couteau  C,  en  même  temps  que  l'on  engage  le 
crochet  U  dans  l'encoche  F;  alors,  le  couteau  G  se  trouve 
assez  rdevé  pour  ne  pouvoir  plus  toucher  la  peau. 

a,  bielie  transmettant  un  mouvement  de  va-et-vient  à  la 
tige  c,  sur  laquelle  est  engagée  la  douille  glissante  d  que  Ton 
peut  fixer  à  tout  point  convenable  par  une  vis  de  serrage. 
J,  fig.  1,  4  <^t  5,  axe  autour  duquel  otdlle  la  tige  c. 
/,  prolongement  de  la  tige  c. 
\,  biellette. 

i,  levier  oscillant  autour  de  Taxe  A\ 
k ,  cliquet. 
l,  roue  â  rochet 
m ,  ressort 

n,  do%t  courbe  fixé  au  cliquet 

pp,  fig.  4  et  5,  levier  osdllant  autour  de  l'axe  e  se  termi- 
nant à  la  partie  inférieure  par  un  arrondi  9,  portant  le  doigt 
courbe  n. 
$,  bielle. 

$\  iig.  5,  levier  fixé  sur  Textréniité  du  petit  arbre  t*. 
n»  touche  à  poignée  fixée  à  lautre  extrémité  de  Tarbre  f. 
Le  mécanisme,  fig.  5,  placé  à  l'arrière  du  b4ti,  donne  lien 
à  deux  transmissions  distinctes  :  Tune  prindpale,  par  la  poulie 
à  gorge  4  et  les  roues  5,6,  met  en  rotation  Tarbre  principal 
A ,  à  J  extrémité  duquel  est  calé  le  bloc  à  trois  cames  If  >  JT,  J?, 
d'où  émanent  les  divers  mouvements  combinés  en  vue  do  ré- 
sultat à  atteindre;  l'autre  secondaire  met  en  rotation  inter- 
mittente Tartire  inférieur  A',  à  l'extrémité  duquel  est  le  cy- 
lindre I,  lequel  entraîne  la  peau  placée  entre  ce  cylindre  et  le 
cylindre  a  tournant  sur  pointes  entre  les  fourches  du  levier  . 
oscillant  3,  dont  la  queue  est  tirée  plus  ou  moins  par  le  res- 
sort B!,  lequel  règle  la  pression  entre  les  cylindres  i  et  a. 
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Le  mouvement  de  transmission  à  Tarbre  A! ,  pris  sur  la  roue 
6,  est  donné  par  la  bielle  a,  la  douille  glissante  d,  la  tige  os- 
cillante autour  de  Taxe  e  et  son  extrémité  /,  faisant  par  la 
bieHette  h  osciller  autour  de  Taxe  A!  le  levier  i^  dout  le  cli- 
quet k,  tiré  par  le  ressort  m,  s*engage  par  son  bec  dans  la 
denture  de  la  roue  ^  rochet  /,  clavetée  sur  Tarbre  k\ 

Lorsqu'on  veut  enrayer  ce  mouvement,  il  suffit  d*appuyer 
le  doigt  sur  la  touche  a,  Oxée  à  Textrémité  du  petit  arbre  I*, 
à  Tautre  extrétuilé  duquel  est  fixé  le  levier  t\  articulé  à  1  ex- 
trémité de  la  bielle  $,  laquelle,  par  le  levier  pp'  oscillant  en  e 
et  par  Texf rémité  inférieure  arrondie  9,  entraîne  le  doigt 
courbe  a  6xé  au  cliquet  k,  s'écartant  alors  de  la  roue  à  ro- 
cbet 

Un  ressort  antagoniste  ramèiie  le  cliquet  k  en  prise,  dès  que 
Toa  cesse  de  peser,  sur  la  touche  a. 

Le  mouvement  au  porte-couteau  G,  lequel  osciUe  à  la  fois 
verticalement  et  horizontaimiient  autour  des  axes  respectifs 
£  et  F»  en  même  temps  qu'il  va  et  vient  sur  les  coulisseaux  D, 
est  donné: 

1*  Par  la  came-uianivelle  J' et  la  bielle  B; 

3*  Par  le  galet  à  axe  Gxe  J,  ajusté  dans  la  rainure  rectiligne 
inclinée  du  guide  ï,  fixé  par  les  vis  i^  t'  sur  le  porte-couteau; 

3*  Par  le  galet  g,  auquel  la  came  X',  par  le  galet  g*,  trans- 
met un  Êiible  mouvement  de  haut  en  bas,  et  inversement. 

Ce  dernier  mouvement  a  pour  objet  de  détacher  le  couteau 
coupeur  de  dessus  la  peau  pour  le  laisser  s*en  rapprocher 
pendant  quHl  s^avance  et  que  le  galet  J  produit  le  mouvement 
fauohaiitou  en  biais,  suivant  lequel  le  couteau  doit  couper 
très  superficidlement  la  peau,  alors  que  la  bielle  B  ramène  le 
porte-couteau. 

Le  couteau  G  est  serré  par  des  vis  dans  sa  gaine,  et  celle-ci 
est  articulée  autour  de  Taxe  H  formant  broche  à  la  charnière 
formée  par  cette  ^aijoç  k  1»  platine  P»  fixée  au  bas  et  en  face 
du  portehcoqleau  C  par  ia  vis  frontale  F.  Des  vis  v  règlent  Té- 
cartement  en  avant  entre  la  gaine  et  la  platine  pendant  que 
par  leur  bec  les  ressorts  r,  fixés  par  leur  talon  sur  Tavant  de 
la  platine  P,  appuient  sur  Tarri^  de  la  gaine  et  tendent  à 
en  relever  lo  devant  contre  les  vis  v.  Celte  disposition  a  pour 
but  de  régler  exi^ctementla  position  du  couteau  par  les  vis  v. 

Le  mouvement  de  va-et-vient,  donné  au  porte-couteau  C  par 
la  manivelle-came  X  et  la  bielle  B,  se  transmet  par  Taxe  E,  la 
bielle  L'  et  le  levier  K,  à  \$l  bielle  L,  à  laquelle  est  fixé  par 
deux  vis  le  portesx)uteau  frappeur-étireur  C.  Par  le  support  ;s, 
fixé  à  son  extrémité  au  moyen  de  la  vis  y  et  sur  lequel  agit  un 
écrou  de  traction,  ce  porté-couteau  est  tiré  par  le  ressort  Jl', 
dont  Textrémité  inférieure  est  accrochée  au  bout  N*  du  levier 
NN',  oscillant  autour  de  son  axe  fixe  sous  faction  de  la  came 
X,  agissant  sur  le  galet  g. 

L*extrémité  supérieure  du  porie-coaleau  C  est  de  même  at- 
tachée par  un  écrou  de  traction  au  ressort  M,  dont  la  partie 
inférieure  est  également  accrochée  au  bout'iV'  du  levier  NN'. 
Il  8*ensuit  que,  suivant  que  le  galet  ^  est  plus  ou  moins  éloi- 
gné par  le  musuir  de  la  came  X,  les  ressorts  M,  M*  sont  plus 
ou  moins  tendus,  et  que  le  couteau  coupeur  G  et  le  couteau 
frappeur -étirenr  L*  sont  alors  appliqués  avec  plus  ou  moins 
de  force,  sur  la  peau. 

On  peut  suspendre  le  mouvement  de  l'un  ou  de  Tautre  cou. 
teau  de  la  manière  suivante  : 

Pour  le  couteau  coupeur  G  :  au  moyen  de  la  poignée  T, 
contre  laquelle  est  articalée  la  poignée  T,  dont  le  bas  se  ter- 
mine suivant  un  crochet  V  venant  s'engager  sous  la  saillie  de 
.  i*encocbe  V,  dès  que  le  galet  g',  qui  porte  sous  la  branche  ju- 
périeure  du  porte-couteau,  et  le  galet  g\  qui  porte  contre  la 
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came  X',  ont  été  assez  relevés.  Le  porte-couteau  C  continue 
alors  à  jouir  de  ses  divers  mouvements,  mais  le  couteau  G  ne 
peut  plus  toucher  la  peau. 

Pour  le  couteau  frappeur -étireur  L*  :  au  moyen  de  ia  vis 
fixe  Y,  agissant  sur  la  butée  b  du  levier  PF  et  ia  repoussant 
jusqu'à  ce  que  le  galet  g*  ne  soit  plus  touché  par  la  came  JT*. 
Alors,  la  branche  P'  du  levier  PP',  par  le  galet  à  joues  2, 
relève  la  bielle  L,  le  porte- couteau  C  et,  par  suite,  le  cou- 
teau LK  Ce  couteau  est  évidé  ou  ajouré  dans  sa  largeur  pour 
permettre  de  voir  le  travail  du  couteau  coupeur  placé  der- 
rière. 

La  mise  à  hauteur  du  marbre  Q  est  réalisée  au  moyen  de  la 
cale  H  en  forme  de  coin,  sur  la  face  horizontale  supérieure  de 
laquelle  le  marbre  appuie.  En  faisant  avancer  ou  reculer  le 
coin  R,  au  moyen  de  la  vis  micrométrique  S,  on  règle  exac- 
tement la  hauteur  du  marbre  Q,  que  l'on  fixe  ensuite  au  moyen 
de  vis  de  serrage. 

On  voit  que  ia  machine  décrite  comprend  d'abord  deux 
premiers  mouvements  distincts  :  l'un  principal,  transmis  par 
l'arbre  A,  ayant  pour  objet  de  réaliser  les  mouvements  ulté- 
rieurs des  porte -couteaux;  l'autre,  transmis  par  larbre  A', 
ayant  pour  objet  d'assurer  l'entraînement  de  la  peau  avec  une 
vitesse  plus  ou  moins  lente. 

Le  mouvement  principal,  par  les  cames  X,  X,  >l^^  les  le- 
viers correspondants  NU',  00',  PP'  et  leurs  galets  respectifs, 
les  bielles  6  et  L,  les  axes  E,  F,  la  bielle  L'  et  le  levier  K,  se 
subdivise  en  divers  mouvements  secondaires  simultanés  ayant 
pour  objet  de  permettre  au  couteau  coupeur  G  de  couper  la 
superficie  de  la  peau  en  biais,  tout  en  s'avançant;  au  couteau 
frappeur-étireur  L*  de  frapper  plus  ou  moins  fort,  tout  en  éti- 
rant. 

En  même  temps,  les  dispositions  sont  prises  : 

1**  Pour  que  l'un  des  deux  travaille  indépendamment  de 
l'autre  ou  qu'il  soit  arrêté  pendant  que  l'autre  travaille,; . 

3''  Pour  que  le  couteau  coupeur  et  le  marbre  soient  parfai- 
tement réglés  de  position,  et  que  la  peau  soit  entraînée  à  la 
vitesse  et  avec  la  traction  voulue. 

Je  revendique  dans  la  machine  à  travailler  les  peaux  : 

i**  La  combinaison  comprenant  : 

[a)  Les  cames  X,  X ,  venues  sur  la  manivelle  à  trois  cames , 
.  fixée  à  l'extrémité  de  l'arbre  tournant  A; 

(6)  La  bielle  B,  agissant  sur  l'axe  £  portant  la  douille  oscil- 
lante E! ,  dont  le  mamelon  ou  teton  vertical,  servant  de  mâle 
aux  oreillettes  formant  charnière  du  porte-couteau  C,  est  tra- 
versé par  l'axe  vertical  F; 

(c)  Le  porte -couteau  C,  animé  d'un  mouvement  de  va-et- 
vient  par  la  bielle  B  et  les  coulisseaux  D«  et  pouvant  osciller 
en  même  temps  autour  de  l'axe  E  et  de  l'axe  F,  au  moyen  du 
galet  g' ,  gouverné  par  la  came  X' ,  et  le  galet  ^^  et  de  la  rai- 
,  nure  rectiligne  oblique  du  guide  /recevant  le  galet  J; 

a*  La  combinaison  de  la  came  Z*,  du  galet  g  et  de  son  le- 
vier oscillant  NN*"^  avec  le  ressort  M  et  la  partie  supérieure  du 
porte-couteau  Cpour  donner  au  couteau  coupeur  G,  quand  il 
est  en  prise  sur  la  peau,  la  pression  voulue; 

3*  La  combinaison  de  la  came  X' ,  du  galet  ^  et  de  son  le- 
vier oscillant  NN!,  avec  le  ressort  M'  et  le  support  Z  pour 
donner  au  couteau  frappeur-étireur  la  pression  voukie,  quand 
il  descend  sur  la  peau; 

4**  La  combinaison  de  la  came  X'  avec  le  galet  g^  et  le  galet 
g'  du  levier  00'  k  poignées  T  et  T  pour  effectuer  en  marche 
rabaissement  et  le  soulèvement  voulus  du  porie-couteau  C,  ou 
en  empêcher  le  fonctionnement  par  l'engagement  du  crochet 
U  sous  ia  saillie  de  l'encoche  K; 
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6*  La  combîiMtsori  'de  la  biéHe  V ,  articulée  snartourde  l^ne 
E  et  du  levier' oflciUanf  £^;  pour  continuer  ie  mouvement  ée 
va-et-vient  ci-dessus  spëciGé,  et  le  reporter  parla  bîeHe  £  a» 
portë-cbuteau  frapf^eur^étirenft?;      :.  ' 

6*"  La  eoiiibinaison  de  la  eauie  JfP  avec  les  g^ts  tp,  t  et  la 
bdtèe  h  dû  leyier  PP';  eft'avëe  4a  vis  K  ér  le  porte*couteau'G', 
pour  limiter'  on  supprimer  la  fmatëur  de  chuter  sur  la  peau  ^ 
la  course  du  cmi^eatl  L\  frap|^ant  et  étirant  devèmt  le  couteau 
coupeur  G;  » 

7*  Lé  dispositif  fonnë  parPasBeniblage  à  charnière ,  autour 
de  Taxe  U,  de  la  gaine,  portant  te  couteau  G,  et  de  la  f^a- 
tiWB  Pi  portant  les  ressorts  f ,  *?t  les  vis  de  réglage,  ^positif 
fitépar  h<  vis  K  sur  ie  front  db  porte- couteau  C  et  comlMDé 
avec  le  couteau  frappeur^til^eu^  é^ridé  X*,  placé  en  allant  du 
ciMiteBu  Q,  et  avecie  marbre  à  sooièveuient  Q,  réglé  de  hau- 
teur par  ie  coin  A  e%  la  via  mièroinétriqne  5; 

8**  L.a  combinaison,  avec  les  divers  mouvements  d 'dessus 
ésuniérét,  du  mécanisme  de  transmisaioii  à  cliquet  et  ro- 
ehets,  fi^r.  5,  pouvant  être  désembrayë,  et  par  lequel,  et  au 
me^en  de  l'arbre  k\  les  rouleaux  i  et  a  emtraineiit  la  peau, 
9ur  laquelle  ti  pression  -e^reée  par  le  rouleau  a  est  réglée 
par  la  tension  du  ressort*  i?'; 

9*  La  combinaison  générale  des  ^Aivers  organes  de  ta  ma- 
chine décrite. 

Le  tout,  ainsi  que  cela  a  été  spécifié  dans  le  but  indiqfué.  ' 


BRBVsr  n*  300321^  efi  d^te  du-  «  a  juio  18919, 

A  M.  Groth,  pour  an  procédé  et  appareils  perfectionnés 
pour  tanner  les  cuirs  et  peaux  à  l'aide  de  Vélectricité. 

M.L 

On  mt  depuis  longtemps  que  si  un  courant  électriquo  suf- 
fisamment puissant  pësse  à  travers  un  liquide  tannant  dans 
lequel  plongent  ctes  peauK  ou  cuirs;  ie  tannage  est  par  là 
accéléré;  mais,  autant  que  je  ' sadie ,  tons  les  moyens  el  les 
appareils  proposés  jusqu'ici  pour  appliquer  pratiquement  i*élec- 
tricité  en  vue  d'accélérer  le  tannage,  ont  en  phis  ou  moins 
dHnsuecès. 

Dans  un  procédé  e%  ^wmt  un  nrrftngement  d'appareils 
(eelui^e  MM.  Worms  etl^é)  qui  a  obtenu  une  certaine  noto- 
riété, iei  cuirs  ou  penoxsont  placés  avec  une  solution  tannique 
convenable  dans  un  tambour  tournant  muni  de  moyens  ap- 
propriés pour  faire  passer  un  courant  électrique  à  travers 
tadRe  solution  taimante. 

•Par  la  rotatiort  continueHe  de  ce  tambour,  les  cuirs  00  peaux 
-s'enroulent  plus  ou  moins  en  boules,  et  la'  solution  tannante 
ne  peut  pas  les  pénétrer,  afih  d'entrer  dans  les  pores  des  cuirs 
ou  peaux  existant  à  l'intérieur,  et  H  en  résulte  que  la  solution 
tamiante  n'a  pas  le  même  effet  sur  les  cuirs  on  peaux ,  à  Tin- 
térieur  de  ces  balles  qu'à'  l'extérieur. 

De  ^lué,  la  grande  pression  et  les  'battements  auxquels  les 
cuirs  ou  peaux  sont  assujettis ,  dans  ce  procédé ,  dans  le  tam- 
bour tournant,  ont  mi  effet ^lésastreux  sur  le  produit  obtenu, 
parce  qu'ils  empêchent  À  un  haut  degré  la  uTatière  gélatineuse, 
dans  les  cuirs  ou  peirux,  de  se  coaguler,  matière  dont  une  partie 
est  emportée  avant  que  l'action  chimique  de  i^icide  tanniqne 
sur  lacÙte  matière  gélatineuse  puisse  avoir  lieu;  par  là, 'non 
seulement  ily  a  une  perte  en  poids  de  cuir,  mais  les  actions 
capiUffires  et  motéculafres  sont  beaucoup  ralenties. 

Dans  l'appareri  Worms  et  Mé  ,ia  dispos9lBon  des  électrodes 
pour  transmettre  le  courant  électrique  n  iTînrers  la  solution 


tannakite  et  les  eoirt  ou  pwwL  n-eet  pas^l^ien  acctHnmodée  à 
l'elMâ  obtenir j 

Les  électrodes -oonststenkten  deux  baedet  en  euivre  ^dispo- 
sées tout  au  tour  auv  lasurfoce  îoiérieore  du  tambour^  près-  de 
ies  extrénfités,  et  eomme  le  courant  éleelriqiie,  en  passant 
d'une  baede  à  l'autre,  suit  toUjoai^le  trajet  ie  moins  réuiaMnit, 
'il  paaseï^  à  travers  le^iquidelogéprèade  la  surface «nténieure 
du  tambour,  ou  lieu  de  paiser  à  travers- le  oerpa  principal  de 
cehii-ci.'  D'aiHecrs,  puisque  île  tambour  a  presque  k  même 
largeur  que  lespeamc  ont  df  loMigweur,  le»  extrémités  de  ces 
dei^ières,  qiMniid  elles  ontbnlent  ^ns  le  ttaiboiir,  restent 
censtammeAt  en  ooMact  «veo  le  même  pôle ,  c'est^dire  qu'un 
bout  du  rouleau  ou  boule  de  cuirs  ou  peaux  est  constamment 
exposé  à  l'aotion  de  l'hydrègèoe développé  à  un  pâle*  tandis 
que  l'autre  bout  do  rouloMi  ou  de  la  boule  est  cooMemment 
exposé  à  l'action  de  l'oxygène  développé  à  l'autre  pôle. 

De  plus,  Worms  et  Balé  ennpietait  une  «grande  quantité  de 
térébenthine  mélangée  inree  la  liqueur  tannante,  ce  <pn  a  on 
effet  défavorable  sur  les  peaux,  puisqu'elle  donne  un  aspect 
très  inégal  a  leur  SurfiMe.  au  point  de  vue  coacMBerdiai,*ce  pro- 
oéié  de  Worms  et  Balé  est  trop  coûteux,  puisque  cbaque  tam- 
bour contenant 'à  peu  près  quarante  peaux  aéoessite  pour  son 
opération  une  force  metrioe  d'Apeu  près  sept  chevaux-sapeur. 

L'ob^  d'une  partie  de  eson  'invention  est  d'obvier  à  ors 
défauts,  et,  è  eet  effet,  j'emfdoie  des  opparaîis  tels  (|Ue  ceux 
représentés  fig.  i  et  21. 

Fig.  1,  coupe  verticale. 

P»g.o,plan. 

À,  rése^oir  ou  euveftce, poar\'.ue  d'un  oommrcie D^ieon- 
tenant  la  solution  tannante. 

B ,  &,  cbarpeates-  ou  barres  unies  tournant  eveo  ihi  iu*bre 
central  E, 

*\jm  oharpenles  ou  barres  supérieures  B  soBttiispQsées-pour 
sQpporter  sur  ieurs  bras  extérieurs  les  cadres  mobiles  €,  eur 
les  deux  c^tés  desquels  les  cuirs  ou  peaux  F  sont  étendus^  et 
les  charpentes  ou  barres  -  inlërieures  ff  servent  comme  con- 
ducteurs pour  les  bouts  inférieurs  des  cadres  C. 

Les  exJ  remîtes  en  haut  et  «a  bas  des  cadres  C  sont  plus 
épaisses  que  le  reste;  9tàn  que,  «quand  plusieurs  des  cadres 
sont  placés  ensemble,  eonwieon  le  voit  au  dessin,  une^ce 
est  lidssé  entre  les  peaux  d*^un  cadre  à  l'autre,  de  manière  que 
la  sdutfon  tannante  puisse  circuler  entre  oes  peaux.  Les  extré- 
mités sup^ienres  des  cadres  C  sont  plus  longues  que  ia- lar- 
geur des  cadres,  a6n  que  les  i)adrss  puissent  reposer  sur  les 
tiarresB. 

Les  cadres  {/peuvent  être  enlevés  des  barres  Bpour  y  aata- 
rher  tes  peaux  «u  les  enlever. 

Au  lieu  d'un  réservoir  spécial  fixe  ou  cmre  de  liorme  eirou- 
forre,  l'on  peut  employer  une  fosse  de  tannage  ordinaire  qui 
peut  recevoir  les  charpentes  tournantes. 

L'arbre  E  elles  barres  R,  ff,  ainsi  que  les  cadres  mobitee  C 
et  les  cuirs  ou  peaux  F  attachés  sur  ces  derniers,  sont  mis  en 
mouvement  dans  le  liquide  oontenu  dans  le  réservoh*  4iu 
cuve  A  à  l-aide  d'engrenages  d'angle  G  et  du  centre«rbre  /f  « 
ou  par  d'entrés  moyens  convenables;  le  mouvement  rotatif 
peut  être  produit  continuellement  dans  «ne  seule  diivctioii, 
ou  altemativement  dans  des  directions  opposées. 

Au  lieu  de  la  charpente  rotative  ou  des  barres,  conanèe 
montré  au  dessin,  des  charpentes  ou  barres,  sur  lesquellea  les 
cuirs  ou  peaux  sont  suspendus  ou  attadiés,  soit  dîKctenMnt 
ou  au  moyen  de  cadres  mobiles  semUaMes  à  ceux  qu'on  wmit 
en  C,  pewent  être  obligées  à  attemer  rédproqueownt  dans 
une  direction,  rectiligne  ou  autre,  afin  de  mouvoir  ies  cuits 
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ou  peaot  çà  «t  tà*ëA«ÉB  le  lif]roide  tannant,  pendant  que  le «ott- 
rant  électrique  passe;  ' 

Les  charpentes  ou  barres  B,  B'»  aussi  biei^qtte'ieë  ehdpeé 
mobiles  C,  sont  de  préférence  construilasi  en  bois,  moi^^'auires 
mftlérlawiicofiYeilabléS'pCMYeiftfètre  ebifiloyés,  qui  n'^ont  pas 
d'action  nuisièle  ^or  les  misifières  tannantes.  * 

+  et  *-,  électrodes:  rettées'  à  xme  source  ton^enolde'  jd^èc- 
tricitë,  afin  de  faire  passer  un  courant  ël6ctri^[tjke  à  timvei^  le 
liquide  teittnant  dans  le  réaertoIrfeœ'Oti  euve;  du  fettse  de 
tannage  ordiftaircf/lr 

Ces  électrodes  sont,  de  préférence,  disposées  sur  le»  cètés- 
da- réservoir.  Tune  en  face  éa  l'autre ,  et  de  naatiière'à  ne  cou- 
vrir'quufne  petite  mirfecè. 

On'des'pMes,  et  préAîtiibleitient  le  pôle  négatif ,  peut  prendre 
la  foéme  d\in  cylindre  et  être  fixèau  mAieu  des  charpentes 
tom^anies.  autour  de  l'arbre  B,  par  exemple,  ce  qui  réduit 
iiofal)leÉneni  la  ëistance  ^traverser,  compërativeaaent  à  la 
disiénee  qu'il  a  à  traverser  quand  le'  pèle  positif  est  disposé 
suMSn  tM  dtb  réservoir,  et1e<p6le  négatif  sur  le  côté  opposé,, 
.oùttinie  on  le  voit  au  dessin. 

BAns  quelques  cas ,  j'ai  tfout é  avantageux  de  fuir*  tourner 
ou  réciproquer  les  électrodes  dans  le  fëservoir  au  lieu  de  les 
fixer,  des  moyens  convénaUes  étant  employés  k  laainleAir 
lettr  connexion  aveè  la  source  d^eetricilét. 

La  grandeur  des  éfedrodes  et  la  fbrce  dci  courant  dépendent 
entièt'eiÉient  de  la  nature  et  de  la  qualité  dtos- cuirs- ou  peaux; 
aussi  bien  que  de  la  riaturedu  Kquide  tannattt ,  et ,  pour  ^setté 
raison ,  éltes  ne  pourraientt  pas  être  spéciftées  exactement  ici 
pour  chaque  cas  particulier,  diais  otipeut  dire  qu'un  courant 
faible  eM  en  général  meilleur  qu'un  courant  intense. 

L'appafreil  est  employé  «omme  suit  :  > 

Un  nondyre  de  cuirs  ou  peim«  sont*  fixés  mr  lesr  cadre»  €, 
montés  sur  les  charpentes  ou  barres  rotatives  ou  réciproques 
B,  B^.  Be  la  liqueur  tannante  Ordinaire  est  alors  seulement 
admise  dans  le  réservoir  A ,  jusqu'à  ee  que  les- cuirs  ou  peaux 
soient  submergés  par  ladite  liqueur.  Les  eharpetttes  ou  barres  « 
el  par  conséquent  les  coirsou  peaux!,  sont  mises^ën  mouvement, 
et  les  électmdes  +  et  —  soht  reliées  avec  la  source  d'électri- 
citét  afin  qu'un  courant  ^é<itriqué  paase  è  traversa  le  iffuide/ 

Le  mouvement  des  charpentes  ou  des  barres  et  des  cuitv 
ou  peaux  est  continué  de  i  à  3o  jours;  selon  les  circonstances, 
le  courant  électrique  étant* maintenu  pendant  tout  ee  temps' 
ou  pendant  une  partie  setiiement,  selon  le«  eirconstanoes 
et  selon  les  nécessités  éei'  diatériaux  Iravaittés;  à  la  fin 'de 
cette  période,  te  tannage  de»  c»trs  ou  peaux  sera  effectué;' 
le  mouvement  de  l'appareil  est  alors  arrêté;^  même  temps, 
le  courant  électrique  est  inderrompu,  s'H  ne  l*a<  pas  été  aupa- 
ravant, la  yqueor  taiinante  est  vidée  du  réservoir  ^>  et  les 
peaux  ou  cuirs  tannés  èont  enlevés. 

D  autres  cuir»  ou  peaux  sont- ensuite  placés  dans  le  Tëser- 
voir,  et  le  cycle  d'opératâonarecemmenoe,  et  aitoi  de  suite. 

Par  faction  du  courant  électrique,  des  rééultats  dififêfents 
sont  produits  aux  péAe»  positif  ei' négatif  respectîvemeni,  et 
on  verra  qu'en  mettant  les  cuirs  ou  peaux  en  mouvement  selon 
mon  invention,  elles  passent  tour  à  tour  devant  chaque  pôle 
o«  ^ectrode,  chaque  partie  de  ces  peaux  ou  cuirs  est  soumise 
à  une  action  électrolytique  égale  et  uniforme,  ce  qui  n'a  pas 
lieu  avec  les  appareils  déjà  essayés ,  dans  lesquels  cette  action 
est  partielle  et  inégale. 

Dana  mon  appatreH  décrit  ci-dessus,  pour  tanner  les  cuirs 
et  peaux,  il  arrive  souvent  que  le  liquide  tannant  ne  produit 
pas  un  effet  égal  sur  tous  les  cuirs  ou  peaux,  parce  qu'ils  sont 
soapendua  si  près  l'un  de  l'autre  que  le  liquide  tannant  cou-    | 


terni  entre  eiix  est  ^èmporM  €kns*le  mouvénseut  rotfitif  av^eo; 
le*  cuirs  ou  peauat  eit  reste  9tliti0miail*e -entre  enx ,  au  liéu^  que 
ces  derniers  soient  mus  à  travert  'qe  liquide,  ce  qui  prbdinl} 
un  r^nouveMemènt  conlstant:  égal  e|  contimsi  du  liquide  en 
contact;  aif«ac  les  surfecea  des  cuirs  bu  péaux^ 

Tout  le  volumede  li(|dide  tannante  est  ausa»  souvent  emporté^ 
autour  de  la  fosse  ou  du  réaervoir  par  les  cuirs  ou  peadx  el 
par  les  charpentes  sur  lesquelles  il»^  sdnt  snspecMhis,  de  telle 
manière  que  le  liquide  ^  W  petux*  touraettti  ensemble  dans 
la  môme  4ipectl6Q;  l'effet  /pratiqué  daea  ce  cas  étant  à  peu 
près  le  même  que  si  tousies  dew)  éltiient  stationnaSrea  dàoé 
le  résePMOir  ou  foase^à  tannei\  l'actéléràtiimvde  FbpéfatiMtr  de 
tannage*  qui  serait  tifeetuée* par  le  uioèvement  des  cuirs^ou 
peanx  daos  le  tiquide,  eal^  plàs  ou  «ooitis;  neulrali^. 

Âfind'€|bvi^r  ^  oetl»  imnieMitë  rtihtive  dti  liquide  tannant 
entre  les  peaux  et  à  cet  emportement  du  volume  de  liquide 
dans  la  fosse  ou  'réservoirv  je  fai6  ^agfter  oti  circuler  le  liquide 
au  pùint. qu'il  ne  peut  pas  réstei^  statiomiaire  entre  les  peaki», 
ni  participer  au  moaveméot  irotâÉif  des  ouirs  et  peaux  et  des^ 
charpentes  auxquels  ceux«ci  sont  suspendus  ou  attachés* 

A  cet  effet,  j'emploie  le»  mopdificatibnB  détaillées  fig.  S  à  8. 

Vig.  3,  5  et  7,  coupes'vei^lîcnles  faisant  voir  l'appareil  appli^ 
que  dans  un  réseryoirà  tannage,  ««ve  ou  fosse. 

Fjg.  â  et  6/YuesenFplaii^orreépoiKlant  respectivement  aux 
coupes  m^ritrées  fi^.  Set  5. 

Fig.  8,  vneetoplatn  d^ne  fosée  contenant  plusieurs  bppa- 
reils  seaiblables  à  ceux  ci-dessus  décrits,  ei  disposés  de  ma- 
nière à  produire  une  agi^tkni  pair  le  fhit  de  leur  circulation 
dans  le  liquide,  cireiilation  produite  par  leurs  moteurs  res- 
pectifs. 

A ,  fig.  3  et  4,  cuv^Bxë  ois^fosse  de  tannage  ordinaire  con- 
tenant le  li(piidetaimant. 

E,  arbre  vertical  disposé  pour  tourner  au  centre  de  ladite 
cuveôu  fosseàianner.  ' 

B,  B^,  charpentes  oq' barres  attadiées  sur  l'arbre  lï  et  por- 
tant les-^:udres  mobil^i  €;  «uti  4eisqtids  les  cuirs  ou  peaux  sont 
étendus,  toutes  •ces  partie» étant  <iisposées  d'une  manière  ana- 
logue à  celle  moiilrée'ûg.  I  et  ft.        ' 

-  L'arbre' £  et  le|  charpentes'  on  barres  fr,  B',  avec  les  cadres 
mobiles  C  el  les  cuirs  ou  peaux  F,  sont  mis  en  mouVenlent 
dansia  dîmotion  de  là  Bècibe,'fiig.  4,  datis  le  liquide  contenu 
datisla  cuve  Ûte  ou  fosse  àtanwar  à ,  au  moyen  d'engrenages 
d'angle  O  et  du  coÀtre-arbre  tf  bd  autretnent,  et  il  est  aise  de 
comprendre  qàe  lé  mouvemeitt  tiôtatlf  de  ces  pièces  dans  le 
liquide  Contribuera- à  communiquer  un  raouvememt  rotatif 
audit  liqiHde.  .       • 

Afin  de  neutraliser  l^effet  du  moûVenfient  rotatif  ainsi  com- 
muniqué au  liquide,  j'emploie  des  palettes  ou  agitateurs  I, 
montés  surua  support  à  chaque  angle  des  charpentes  B,  B*, 
Ces  palettes  ou  agitateurs  sont  mis  en  inouvement,  à  une 
vitesse  beaucoup  plus  glande  que  celle  de  l'arbre  principal, 
au  moyen  d'une  roue  droite  J,  fixée  an  couverde  D  de  la  cuve 
ou  fosse  à  tanner  A,  ou  autrament  ajustée,  de  manière  à  ne 
pas  pouvoir  tourner. 

Des  pignons  droits  K,  montés  sur  les  arbres  f  des  palettes 
ou  agitateurs  1,  s'engrènent  avec  la  roue  droite  J.  Quand  les 
charpentes  B,  Bl  tournent,  elles  emportent  avec  elles  les  pa- 
lettes ou  agitateurs  /,  leurs  arbres  f  et  pignons  K.  Ces  der- 
niers sont  ainsi  emportés  autour  de  là  roue  droite  fixé  J,  mais 
en  s' engrenant  avec  elle^  ils  sont  mis  en  mouvement  rotatif 
dans  la  direction  des  flèches  à  plumes,  en  emportant  avec  eux 
leurs  arbres  f  et  les  palettes  ou  agitateurs  /.  Ces  derniers 
opèrent  sur  le  liquide,  l^agitent  el  l'empêchent  d'être  emporté 
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autour  de  la  cuve  dans  un  état  de  tranquillité  relative,  et  pro- 
duisent plus  ou  moins  de  circulation  ou  de  mouvement  du 
liquide  entre  les  cuirs  ou  peaux  F. 

Une  antre  modification  pour  obtenir  la  circulation  du  liquide 
et  pour  Tempècher  d'être  plus  ou  moins  emporté  dans  la  cuve 
fixe  ou  fosse  à  tanner  est  montrée  fig.  3  et  4f  et  peut  être 
employée  seule  ou  en  combinaison  avec  la  disposition  des 
palettes  tournantes  ci-dessus  décrites. 

Elle  est  composée  d'une  pompe  rotative  ou  autre  pompe 
convenable  L,  qui  puise  le  liquide  par  un  tuyau  d*aspiration  M 
de  la  partie  inférieure  de  la  cuve  ou  fosse  à  tanner  A,  et  le 
renvoie  par  le  tuyau  de  refoulement  N  dans  la  partie  supé- 
rieure de  la  cuf  e  ou  fosse  à  tanner,  ce  liquide  étant  de  préfé- 
rence introduit  dans  le  réservoir  N*  dans  une  direction  tangen- 
tidlement  opposée  à  celle  du  mouvement  des  charpentes  ou 
barres  B,  B. 

Par  ce  moyen,  le  liquide  est  continuellement  en  circulation 
du  haut  en  bas,  afm  d'empêcher  Tarrèt  dans  aucune  partie  de 
la  cuve  ou  fo»se  à  tanner;  l'introduction  en  iV'  dans  une  direc- 
tion opposée  au  mouvement  des  cuirs  ou  peaux  empêche  plus 
ou  moins  le  mouvement  rotitif  général  du  liquide.  Il  est  évi- 
dent que,  si  on  le  préfère,  ta  pompe  peut  être  disposée  pour 
obtenir  la  circulation  de  bas  en  haut  du  liquide. 

Fig.  ô  et6,  autre  modification  destinée  à  mouvoir  ou  agiter 
le  liquide  au  centre  delà  cuve  ou  fosse  à  tanner,  liquide  qui, 
dans  la  disposition  montrée  fig.  3  et  4 ,  est  enclin  à  rester  plus 
ou  moins  ^tationnaire. 

E,  arbre  vertical  portant  les  charpentes  ou  barres  B,  D\ 

ï,  arbre  creux  ou  manche  enfilé  sur  Tarbre  E  et  libre  de 
tourner  autour  de  ce  dernier. 

l,  palettes  ou  agitateurs  fixés  sur  l'arbre  /'. 

K,  roue  droite  assujettie  sur  Textrémité  supérieure  de 
l'orbre  /. 

K,  route  droite  s'engrenanl  avec  la  roue  droite  K,  et  ^xé(^ 
sur  rextrémitê  inférieure  d'un  contre-arbre  vertical  P,  attaché 
à  laide  du  dispositif  Q  à  la  charpente  supérieure  bu  barres  B, 

H,  pignon  fixé  sur  Textrémité  supérieure  du  contre-arbre  P 
et  s'engrenant  avec  la  roue  droite  intérieure  J,  attachée  au 
couvercle  D,  ou  autrement  ajustée  pour  qu'elle  ne  puisse 
tourner. 

Quand  les  charpentes  ou  barres  B,  B  tournent  dans  la  direc- 
tion de  la  lièche,  fig.  6,  le  pignon  R  se  meut  autour  de  la  roue 
droite  J,  en  foisanl  tourner  l'arbre  P  et  la  roue  droite  K', 
Celle-ci  à  son  tour  fait  tourner  la  roue  droite  K,  et  avec  elle 
l'arbre  V  et  les  palettes  ou  agitateurs  /  dans  la  direction  de  la 
■  flèche  à  plumes,  c'est-à-dire  dans  la  même  direction  que  les 
charpentes  ou  bari*es  B,  B',  mais  à  une  vitesse  plus  grande 
que  la  vitesse  de  celle-ci  ;  par  ce  fait  le  liquide  du  centre  de 
la  cuve  fixe  ou  fosse  à  tanner  est  parfaitement  agité  et  poussé 
vers  sa  ci  (conférence. 

i.es  mêmes  figures  font  voir  une  modification  des  moyens 
montrés  fig.  3  et  4«  pour  obtenir  la  circulation  du  licpiide  de 
haut  en  bas  de  la  cuve  ou  fosse  à  tanner. 

L,  pompe  rotative,  comme  ci-dessus. 

M,  tuyau  d'aspiration. 

iV»  tuyau  de  refoulement. 

Mais,  au  lieu  de  faire  sortir  le  liquide  tangentiellement,  il  est 
renvoyé  dans  la  cuve  par  un  tuyau  N  terminé  en  pomme  d  ar- 
rosoir iV*,  afin  qu'il  retombe  en  pluie  dans  cette  cuve  ou  fosse 
à  tanner,  sur  les  bouts  supérieurs  des  cuirs  ou  peaux,  au  mo- 
ment où  elles  passent  sous  la  pomme  d'arrosoir. 

Fig.  7,  autre  disposition  destinée  à  obtenir  la  circulation  du 
liquide  dans  la  cuve  ou  fosse  à  tanner  ordinaire.  Ici  Tarbre  E 


est  creux,  afin  de  servir  comme  corps  de  pompe.  Il  est  pourvu 
près  de  son  bout  inférieur  de  trous  S  pour  admettre  le  liquide 
dans  ledit  corps. 

T,  soupape  d'aspiration. 

{],  seau  ou  piston  de  la  pompe,  pourvu  d'une  soupape  s'ou- 
vrant  de  bas  en  haut,  comme  c'est  le  cas  ordinaire. 

y,  tige  de  la  pompe  mise  en  mouvement  par  un  excentrique  W 
sur  le  contre-arbre  H, 

X,  tuyaux  dirigés  suivant  des  rayons  et  partant  de  la  partie 
supérieure  de  l'arbre  E  vers  la  circonférence  de  la  cave  ou 
fosse  à  tanner. 

L'extrénûté  supérieure  du  corps  de  pompe  ou  arbre  E  est 
ouverte,  et  la  roue  d*angle  motrice  fi'  le  coiffe  de  tdle  ma- 
nière que  libre  jeu  est  laissé  au  mouvement  latéral  de  la  tige 
de  pompe  V.  Quand  Tarfere  E  tourne,  ie  piston  creux  V  est 
mû  de  haut  en  bas  par  son  excentrique  W,  et  ne  peut  parti- 
ciper au  mouvement  rotatoire  dudit  arbre,  par  suite  du  joint 
de  la  tige  de  pompe  V;  le  liquide  est,  par  le  fait,  aspiré  de  la 
partie  inférieure  de  la  cuve  ou  fosse  k  tanner  par  les  trous  S 
et  la  soupape  T,  et  envoyé  par  le  piston  creux  V  dans  les 
tuyaux  en  branches  X,  qui  ie  distribuent  à  toute  partie  de  la 
cuve  ou  fosse  à  tanner  que  l'on  puisse  désirer. 

Au  lieu  du  corps  de  pompe,  n'étant  autre  que  larbre  E  lui- 
même,  ce  dernier  peut  être  simplement  creux,  comme  il  est 
montré,  avec  des  ouvertures  S  dans  sa  partie  inférieure,  et 
recevoir  un  corps  de  pompe  ordinaire  avec  soupape,  disposée 
de  manière  à  rester  stationnaire  quand  Tarbre  E  tourne. 

Fig.  8,  disposition  dans  laquelle  plusieurs  charpentes  rota- 
tives, chacune  portant  sa  part  de  cuirs  ou  peaux,  sont  mises 
dans  une  seule  cuve  fixe  ou  fosse  à  tanner,  le  mouvement  de 
chaque  charpente  opposant  et  neutralisant  plus  ou  motus  la 
tendance  de  Tautre  ou  des  autres  à  emporter  le  liquide  autour 
avec  elles. 

La  circulation  du  liquide,  afin  de  le  maintenir  en  agitation, 
|>eut  être  ol>tettne  en  emmagasinant  le  liquide  tannant  dans 
un  réservoir  supérieur,  et  le  faisant  couler  par  sou  poids  dudit 
réservoir  dans  la  cuve  ou  fosse  à  tanner,  ou  dans  deux  (ou 
plus)  cuves  ou  fosses  à  tanner  successivement,  après  quoi  il 
est  aspiré  par  une  pompe  et  refoulé  dans  le  réservoir  supé- 
rieur. 

Avec  1  appareil  ci-dessus  décrit,  je  suis  à  même  d'effectuer 
le  tannage  des  cuirs  ou  peaux  à  Taide  de  l'électricité,  beau- 
coup phis  vile  qu*il  ne  peut  être  effectué  par  le  procédé  ordi- 
naire de  tannage,  et  sans  les  grands  désavantages  auxquels 
lestaml>ours  tournants  fermés  donnent  lieu,  et  dont  il  n  été 
fait  mention  auparavant. 

L'appareil  qui  porte  les  cuirs  ou  peaux  n'ayant  pas  t>esoiu 
(I  être  imperméable  à  l'eau ,  puisqu'il  tourne  ou  se  meut  autre- 
ment dans  le  liquide  tannant,  est  construit  à  meilleur  compte 
et  plus  facilement  que  la  disposition  du  tambour  fermé  et 
tournant;  de  plus,  il  n'a  pas  besoin  d'être  aussi  fort  et  aussi 
lourd  et  demande  moins  de  force  pour  être  mis  en  mouve- 
ment; sa  mancBUvre  est  en  outre  pUi^  simple  qiK  ladite  dispo- 
sition du  tambour  fermé. 

Je  ne  revendique  pas  l'emploi  de  rélectricité  dans  le  tannage 
(les  cuirs  ou  peaux,  non  plus  que  les  appareils  pour  mettre 
les  cuirs  ou  peaux  on  mouvement  dans  le  liquide  tannant, 
mais  je  revendique  : 

i**  Le  procédé  ci-dessus  décrit  de  tannage,  qui  consiste  a 
placer  les  cuirs  ou  peaux  avec  le  liquide  tannant  dans  un  ré- 
servoir ou  cuve  stationnaire  ou  fixe,  ou  dans  une  fosse  à  tanner 
ordinaire,  et  à  faire  un  courant  électrique  traverser  ledit 
I    liquide  tannant  et  les  cuirs  ou  peaux,  et  à  £aire  mouvoir  les 
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Il 


cuir^  on  pmax  dans  des  jpàaoê  transversaux,  d*ns  des  direc- 
tions alternativement  rapprochées  et  éloignëes  des  pôles  posi- 
tifs et  négatifs  ou  électrodes; 

a*  L'appareil  pour  tanner  les  cuirs»  ou  peaux,  qni  consiste 
en  charpentes  ou  barres  rotatives  ou  réciproques,  auxquelles 
sont  attachés  les  cuirs  on  peaux  à  tanner,  attachés  ou  portant 
des  cadres  mobiles  auxquels  les  cuirs  ou  peaux  sont  attachés 
tandis  que  ces  cuirs  ou  peaux  sont  immergés  et  mus  dans  le 
liquide  tannant  contenu  dans  un  réservoir,  cuve  ou  fosse  à 
laoner  fixe,  en  combinaison  ou  non  avec  des  dispositions 
électriques,  pour  faire  passer  un  courant  électrique  à  travers 
le  liquide  tannant; 

3*  Dans  Tappareil  à  tanner  les  cuirs  ou  peaux  dans  lequel 
lesdits  cuirs  ou  peaux  sont  maintenus  en  mouvement  dans  le 
liquide  tannant,  des  moyens  pour  agiter  ou  remuer  ledit 
liquide,  pour  l'empèclier  dètre  emporté  autour  de  la  cuve 
avec  les  cuirs  ou  peaux,  et  pour  faire  circuler  ce  liquide  dans 
le  réservoir,  la  cuve  ou  la  fosse  à  tanner,  lesdits  moyens  con- 
sistant en  : 

(a)  Des  palettes  ou  agitateurs  montés  sur  la  charpente  ou 
les  barres  portant  les  cuirs  ou  peaux,  ou  sur  l'arbre  qui  sup- 
porte ces  charpentes  ou  barres,  lesdiles  palettes  ou  agitateurs 
étant  disposés  et  mis  en  action  comme  fig.  3  à  6; 

(6)  Une  série  des  charpentes  ou  barres  rotatives  portant  les 
cuirs  ou  peaux ,  disposées  dans  un  seul  réservoir,  cuve  ou  fosse 
à  tanner,  comme  représenté  fig.  8; 

(c)  Une  pompe  rotative  ou  autre,  aspirant  le  liquide  de  la 
partie  inférieure  du  réservoir  ou  cuve  ou  fosse  A  tanner,  et  le 
renvoyant  à  la  partie  supérieure  ou  vice  vena,  seule  ou  en 
combinaison  avec  les  appareils  revendiqués  sous  (a)  et  (h) ,  et 
représentés  fig.  3  à  6  ; 

(d\  Une  pompe  dont  le  corps  est  constitué  par  larbre  ver- 
tical des  charpentes  on  barres  rotatives,  ou  dont  le  corps  est 
inséré  dans  cet  arbre,  on  dont  le  tuyau  d'aspiration  est  inséré 
dans  cet  arbre ,  ladite  pompe  aspirant  le  liquide  de  la  partie 
inférieure  du  réservoir,  cuve  ou  fosse  à  tanner,  pour  le  distri- 
buer en  quelque  endroit  que  Ion  désire  de  la  partie  supé- 
rieure, comme  représenté  fig.  7. 

Le  tout  en  substance,  conune  il  est  décrit  ci-dessus. 


BaiviT  n*  307057,  en  date  da  18  juillet  1890, 

A  M.  Pdjos,  pour  an  noaveaa  procédé  de  tannage  éco- 
nomique et  rapide. 

Depuis  bien  des  années  de  nombreuses  recherches  faites  en 
tous  pays  ont  eu  pour  but  de  faire  faire  un  progrès  à  Taii  de 
la  tannerie.  Un  grand  nombre  de  systèmes  ou  procédés,  dis- 
parus aussitôt  que  nés ,  ont  démontré  combien  il  était  difiicile 
d'arriver  en  peu  de  temps  à  fnire,  et  bien  faire,  dans  cette 
industrie ,  ce  que  Ton  a  accompli  jusqu'ici  en  de  longs  mois. 

J'ai  patiemment  étudié  cet  état  de  choses ,  et  c'est  d'abord 
sur  la  lenteur  a  tanner  les  peaux,  en  général,  et  ensuite  sur 
la  dépense  certainement  exagérée,  qu'ont  porté  toutes  mes 
éludes,  toutes  mes  recherches.  Par  cette  invention,  je  suis 
arrivé  k  tanner  dans  des  délais  excessivement  courts  et  avec 
des  frais  très  réduits,  doù  la  rapidité  et  l'économie,  que 
j'indique  comme  résuHatt  caractéristiques  de  mon  nouveau 
procédé. 

Mon  procédé  consiste  en  premier  lieu  à  produire  un  étK>ur 
rage  qui  conserve  aux  cuirs  toutes  les  fibres  animales. 

Dans  ce  but,  j'emploie  la  ctiaux.  La  chaux  est  un  des  alca- 
lins terreux  usités,  et  les  idcalins  terreux,  malgré  toutes  les 


façons  subies  par  la  |>eau,  ne  se  combinent  jamais  entière- 
ment avec  les  fibres  animales, et  Ton  a  certaineraeot  remarqué 
que  la  chaux  empêche  ultérieurement  le  tannage  de  se  faire 
dans  de  bonnes  conditions,  et  cependant  elle  est  absolument 
nécessaire  pour  le  dégraissage  et  Tébourrage  complets,  et  j'ai 
observe  que  son  emploi  devient  pratique  et  favorable  au  tau- 
nage,  si  un  autre  alcalin  vient  impressionner  la  fibre  animale, 
en  donnant  lieu  à  des  réactions  chiiniques  combattant  la 
chaux  et  s'emp^irant  de  toutes  ses  parties  non  combinées  pour 
les  transformer,  de  façon  qu'au  lieu  de  nuire  au  tanna^^e,  le 
nouveau  produit  obtenu  procure  au  cuir  plus  de  résistance, 
plus  de  souplesse,  avec  un  bon  rendement. 

Après  rébourrage  à  la  cHaux,  je  fais  donc  subir  aux  cuirs 
ou  peaux  (mouton,  veau,  vache,  bœuf,  taureau,  cheval,  etc.) 
les  opérations  pK'pnratoires  de  dessaignage,  reverdissnge  et 
craminage. 

Puis,  a  la  sortie  du  plain,  je  rince  les  cuirs  ou  peaux  à  l'eau 
claire,  je  les  écharne,  je  leur  donne  une  façon  sarfleur  pour 
enlever,  en  même  temps  que  la  crasse,  les  parties  de  laine  ou 
de  bourre  échappées  a  l'ébourragé. 

Je  prends  alors  les  cuirs  ou  peaux  pour  les  plonger  et  les 
laisser  séjourner  dans  un  bain  acidulé  à  l'acide  oxalique,  en 
prenant  soin  qu'après  l'immersion  des  peaux  l'acidité  du  bain 
reste  la  même. 

Je  retire  les  cuirs  ou  peaux  du  bain  et  leur  donne  une  façon 
sur  chair  et  sur  fleur;  je  les  purge,  soit  à  la  main,  soit  à  la 
machine,  des  impuretés  qu'elles  peuvent  contenir,  jusqu'à  ce 
que  l'eau  de  lavage  sorte  claire  et  que  l'acidité  ait  presque 
disparu. 

C'est  à  ce  moment  seulement  que  les  peaux  sont  prêtes  à 
subir  les  bains  de  tannage  au  tanin  transformé,  qui  consti- 
tuent la  partie  essentielle  de  mon  invention. 

Bains  de  tannage  au  tanin  transformé.  —  Je  ne  décrirai  pas 
la  façon  connue  de  Caire  les  jus  à  6,  8  ou  10  degrés,  qui  doi- 
vent être  transformés  ensuite  d'après  mon  procédé.  Je  pren- 
drais, par  exemple,  soit  des  jus  à  6  degrés,  soit  des  extraits  à 
ao  et  25  degrés. 

Pour  100  kilogrammes  d'extraits  à  25  degrés,  quels  qu'ils 
soient,  chêne,  châtaignier,  etc.,  je  mets  100  litres  d'eau  claire, 
afin  de  rendre  les  extraits  plus  faciles  à  bouler  ou  remuer. 

J'ajoute  i3  kilogrammes  d'ammoniaque  de  commerce,  et 
je  boule  jusqu'à  parfaite  absorption. 

Finalement,  j'additionne  8  kilogrammes  d'acide  sulfurique 
ordinaire.  Je  boule  à  nouveau  jusqu'à  ce  que  le  mélange  soit 
complet  Le  produit  obtenu  est  ce  qu'on  nomme  le  tanin 
transformé. 

Si  l'on  opère  avec  de  l'extrait  de  chêne,  châtaignier,  etc., 
à  20  degrés,  les  proportions  sont  les  suivantes  : 

Extrait  à  so  degrés,  chêne  ou  chAtaigoier. ...  100  kilogr. 

Eau  daire 100 

Ammoniaque  du  commerce ia,ioo 

Acide  salfurique  du  commerce ^,900 

Les  peaux  mises  en  basseries  sont  traitées  d'ubord  avec  des 
jus  de  tanin  ainsi  transformé,  au  degré  le  plus  faible,  puis 
graduellement  avec  des  jus  de  degrés  plus  élevés,  jusqu'à 
opérer  finalement  avec  un  bain  de  tannage  au  tanin  trans- 
fonné  à  4  ou  5  degrés  Baume.  Les  peaux  couchées  en  fosse 
sont  abreuvées  de  jus  au  tanin  transformé. 

Les  avantages  que  présente  mon  nouveau  procédé  sont  de 
permettre  d'extraire  la  totalité  des  principes  actifs  contenus 
dans  les  écorcos,  dans  les  jus,  dans  les  extraits  et  dans  les 
poudres  géoéralement  employées  en  tannerie,  et  d'utiliser  le 
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tanin  jusque  dans  ses  dernières  parcelles,  ce  qtie  Ton  n*a  pu 
attendre  jusqu*à  présent,  et  par  n'importe  quelle  méthode. 
De  plus,  ce  procédé,  outre  l'économie  très  grande  qu'il  réalise 
dans  le  prix  de  revient,  permet  un  tannage  très  rapide;  le^ 
penux  de  moutons  sont  tannées  en  deux  ou  trois  jours,  les 
peaux  de  veaux  en  vingt  ou  trente  jours,  et  les  peaux  ou  cuirs 
de  vaches,  bœufs,  taureaux,  etc.,  suivant  leur  qualité  de  ^s-* 
seur,  dans  un  délai  de  deux  ou  trois  mois.  Les  cuirs  ainsi 
tannés  ont  le  rendement  et  la  couleur  des  meilleurs  cuirs 
tannés  en  fosses  par  les  procédés  anciens,  et  ils  présentent  la 
résistance  et  la  souplesse  des  cuirs  de  qualité  supérieure. 

En  terminant,  j'observe  que  mon  procédé  de  transforma- 
tion du  tanin  à  l'ammoniaque  et  l'acide  sulfuriqne  convient  a 
tcHites  les  substances  tannantes,  quelles  qu'elles  soient  *.'  le 
chêne,  le  châtaignier,  le  sumac,  la  garouille,  le  vallonni,  le 
divididi  [caesalpinia  coriaria),  la  mangle,  etc. 

En  résumé,  je  revendique  : 

A  titre  de  procédé  nouveau  : 

Le  procédé  de  tannage  rapide  et  économique  Ci-dessus  spé- 
ciGé,  qui  consiste  essentiellement  dans  la  succession  des  opé- 
rations suivantes  : 

i'  Pratiquer  Tébourrage  à  la  chaux  des  peaux  et  des  cairs; 

a*  Faire  le  dessaignage,  le  reverdissage  et  le  craminage  par 
la  méthode  connue  ; 

3*  Rincer,  au  sortir  du  plain,  à  l'eau  claire,  ëchamer  et 
façonner  sur  fleur,  pour  enlever  la  crasse  et  les  parties  de 
laine  ou  de  bourres  laissées  à  l'ébourrage; 

i"*  Faire  séjourner  les  peaux  et  cuirs  dans  un  bain  acidulé 
à  l'acide  oxalique; 

5*  Façonner  sur  chair  et  sur  fleur,  puis  purger  mannelle- 
ment  ou  mécaniquement; 

6*"  Finalement,  traiter  par  les  bains  dé  tonnage  spéciaux  au 
tanin  transformé ,  la  transformation  du  tanin  étant  essentiel- 
lement obtenue  par  additions  successives  d'ammoniaque  et 
d'acide  sulfurique,  en  proportions  déterminées  par  la  nature 
et  le  degré  des  extraits  employés. 

A  titre  de  produits  industriels  nouveaux  : 

Les  bains  de  tannage  au  tanin  transformé  terminant  te  pro- 
cédé de  tannage  ci-dessus  résumé,  ce  tanin  transformé  résul- 
tant des  proportions  suivantes  : 

Pour  l'emploi  d'extraits  de  tanin  à  35  degrés  : 

Extraits  à  35  degrés ,  chéae ,  ch&tai^ier,  etc. .  loo  kilogr, 

Eau  pure lOO 

Ammoniaque i5 

Adde  sulfurique *  8. 

Pour  l'emploi  d'extraits  de  tanin  à  20  degrés  : 

Extraits  à  20  degrés,  chêne,  châtaignier,  etc..  100  kilogr. 

Eau  pare 10a 

Ammoniaque »     1  ),ioo 

Acide  sulfurique &>900. 

Pour  l'emploi  d'extraits  d'un  degré  autre,  les  proportions 
d^ammoniaque  et  d'acide  sulfurique  varient  en  conséquence 
et  dans  une  corrélation  que  l'on  peut  déduire  aisément  des 
données  précédentes. 

Brevet  n*  209^76,  en  date  du  i5  novembre  1890, 
A  M,  Gourde,  pour  un  système  de  cendreuses  perfec- 
tionnées pour  la  préparation  des  peaux, 

PL  IV. 

Ce  système  de  coudreuses  perfectionnées  pennet  de  foire 


CUIRS  tT  i>EABX. 


passer  les  peaiix  soumises  ou  coddremènt,  dSme  euve  à'one 
autre  avec  la  plus  grande  fkciifté  et  arec  le  tnmmtnn  d'elforts. 

11  consiste  à  disposer  en  ligne  les  cuves  contenant  le  jto 
tannant  h  ëes  teneur»  ditférentes  et  à  les  munir,  cbaénne. 
d'uhe  sorte  de  panier  à  elaire-vole  renfermant  les  peaiix  à 
coud  réf. 

Ces  paniers  sont  agencés  de  façon  k  ^uvoir  aliemativemeni 
se  conïbiner  avec  un  arbre  moteur  qui  leur  imprime  nnero^ 
tation  k  Une  vitesse  déterminée,  et  avee  un  chariot  aérien  a 
palan  pottr  les  transporter  d'me  cave  à  une*  autre.  La  rotiftkNi 
à  laquelle  est  soUmis  cet  appareil  ne  crense  Aultecnent  le  coti*, 
à  la  condition  qu'on  ail  soin  d'arrêter  l'opération  au  moment 
voulu  et  de  modérer  la  vitesse. 

Mon  système,  en  somme .  ftcoétèfe  le  tannage  et  supprime 
beaucoup  de  m&in-d'osnTre. 

Fig.  1,  élévation  partidlementencooped^me  ligne  de  entes' 
de  coudrement  étai>lie  d'après  mon  invention. 

Fig.  a ,  section  transversale  par  l'une  des  cnvea. 

Fig.  3,  vue  en  dessus  de  l'un  des  paniers. 

Les  eûtes  A,  A\  if*  contenant  le  jus  tannant  sont  placées  en 
ligne,  et  au-dessus  d'elles  se  trouve  une  poutre  B  garnie  de 
fers  profilés  h,  h'  constituant  ta  voie  aérienne  sur  laquelle  pent- 
courir  le  chariot  C,  qui  porte  le  palan  D  If. 

En  tète  deft  cuves,  de  forme  cylindrique ,  se  trouve  un  arbre 
vertical  B  ihrs  en  mouvement  de  toute  &çon  convenable  et 
par  n'importe  quel  genre  de  moteur.  Cet  arbre  est  solidement 
maintenu  par  une  crapaudine  e  et  par  un  coMier/;  il  porte 
une  poulie  P.  Dans  cbaqué  cure  plonge  un  panier  F  formé  de 
lattes  largement  espacées  ou  de  toute  autre  façon  convenàM 
et  à  l'intérieur  duquel  sont  placées  les  peaux  à  soumettre  au 
coudrement.  Une  traverse  t,  solidement  fixée  aux  paniers, 
limite  Idur  immersion;  les  extrémités  de  cette  traverse,  qui 
repose  sur  le  bord  des  cuves,  peuvent  être  pourvues  de  gafets. 

Au  centre  de  chaque  panier,  à  la  partie  supérieure,  se  trouve 
une  crapaudine  c«  dans  laqmHe  peut  être  goupillé  soit  on 
arbre  G,  soit  la  chape  des  poulies  Ù  du  palan  accroché  au 
chariot  C. 

Lorsque  l'arbre  G  est  goupillé  sur  les  paniers  F,  son  extré- 
mité supérieure  est  maintenue  p»r  une  pièce  de  fer^  boulon- 
née sur  la  poutre  B,  cet  arbre  porte  une*  poulie  H,  enveloppe 
une  courroie  venant  de  l'arbre  vertical  fl  de  l'arbre  du  panier 
voisin. 

.  Dt  cette  f«)oo«  tnos  le^  paniers  «ont  mis  en  mouvement  et 
la  vitesse  angulaire  qui  leur  est  transmise  n'excède  pas  lo  à 
1  a  tours  par  minute. 

Lorsque  le  palan  D  fX  est  goupillé  sur  les  paniers  F,  il  est 
fjicile,  fi  l'aide  d'un  treuil  convenable,  de  soulever  ces  paniers 
et  de  les  trans^rter,  etMrgés  de  leur  peaux,  d'une  cuve  à  une 
autre,  d'une  teneur  éWfôrente  en  jus. 

Comme  on  le  voit,  la  substitution  du  moyeu  de  commande 
au  moyeu  de  manceuvre  se  fait  avec  la  [^s  grande  facilité  et 
l'opération  totale  peut  être  conduite  avec  le  minimum  d'ef- 
forts, tout  en  lui  assnrsntun  rendement  ptos  considérable. 

Il  va  sans  dire,  pour  terminer,  que  je  me  réserve  d'employer 
un  nombre  quelconque  de  cuves  i4  et  de  donner  k  ces  cuves 
toutes  dimensions  convenables. 

De  même,  le  mode  de  construction  des  paniers  peet  varier 
à  volonté,  ainsi  que  l'agencement  de  farbre  E  placé  en  télé 
de  la  rangée  de  cuves. 

La  disposition  du  palan  et  dti  ti^enll  peut  varier  à  Volonté. 

Toutes  matières  convenaUeset  appropriées  peuvent  être  em- 
ployées dans  l'étaMissement  des  difi'érentes  parties  constitu- 
tives de  mon  système  «te  cou^euëes  perfection  nées. 
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£p  résumé^  je  reven<)iiiu9  k  système  d^  cott|tlreiM09  pecfeQ- 
tionnées  que  je  viaii&  de  décrire  et  plut  apédaleipeot  ; 

i*"  La  disposition  des  cuves  A^  A'  coutenaat  le  jus  tannant 
à  des  teneurs  différentes  et  placéef  en  J igné,  en  combinaison 
ayec  des  paniers  à  jour  F  renferniant  ies  p€»ux  ;  les  dits  p^^nief s 
aninoiés  d'on  mouvement  de  rotation  convenable; 
-  a**  £n.  combinaison  avec  le*  cuves  /l»  les  paniers  F  disposés 
de  laçon  à  être  pourvus  d*un  arbre  G  pour  imprimer  aux  peaux 
qn*tls  renferment  un  mouv«nl^nt  de  rotation,  ou  d  un  palan  D  & 
pour  le  transport  desdites  peaux  d'une  cuve  dans  une  luitre; 

3*  Ifa  disposition  d'ensemble  comprepant  une  ligne  de  cuves 
A,  A'  contenant  le  jus  tannant,  des  paniers  à  jour  F,  renfer- 
mant les  iieaux  à  traiter,  une  voie  arérienpe  pour  le  phariot 
iran^^iieur  C  a  palan  DD',  des  arbres  amovibles  G  munis 
d*iiQe  poulie  H,  et  d'un  arbre  de  télé  E  servant  à  la  commande 
ifféaémte. 

Le  tout  disposé  de  la  manière  et  dan^  le  but  indiquiés. 


BaBVBT  n*  âOQôâO,  eo  dste  da  \k  oovembre  1890, 

A  MM,  Skvcek  et  JtiKif,  pour  uhe  mëchine  à  teindre  hs 
jyeaaù:, 

m.  IV. 

jQette  invention  se  rapporte  a  une  iMMJvelle  macbineà  teindre 
tes  cuirs  telle  qu  elle  est  représentée  dans  le  deasin. 

Fig.  1,  vue  de  càfté. 

¥ig.  a,  vue  de  iftce. 

.Fig,  3  à  7,  détails  qui  seront  décrits  ci-dessous. 

iLa  niAcbine  se  compose  d*un  cylindre  A ,  .en  boi^  ou  en 
flpQique  autre  matière  convenable  à  la  teinture  du  cuir,  ce  cy- 
lindre tournant  par  son  arbre  V  dans  deux  paliers  H  montés 
MT  te  bâti  B.  Pour^rotégier  le  bois  contre  Vhumidité  etTem- 
pM|er  de  dessécher,  il  est  enduit  d'une  bonne  couleur  ou 
vernis,  et  sa  périphérie  cyliiodrique  est  recouverte  d'une  enve- 
ttoppe  en  tôle  de  linc,  de  laiton  ou  de  cuir  rouge. 

tena  la  paroi  du  cylindre,  on  a  raboté  dans  le  sens  de  la 
éoQgueor  une  ou  plusieurs  rainures  deiai-circubires  n  oppo- 
«éea  .radialement,  fig.  1,  et  en  détails  fig«  3  à  £^ 

F4g»  3 ,  vne  de  face. 

Fig.  4 ,  coupe  suivant  la  ligne  axvfig.  5,  ces  rainures  étant 
é^abinent  garnies  en  t61e. 

'.Fif.  5,  vue  de  côté. 

■Dana  chaame  d'elles  est  logée  une  règle  de  serrage  k,  en 
4aiton  ou  en  cuivre,  à  section  en  f<»ruie  de  T,  celte  règle  tour- 
nant au  moyen  de  tourillons  Jf  réservés  à  cliacune  de  ses  extré- 
mités dans  des  pièces  de  tôle,  de  cuivre  ou  de  laiton  9,  vissées 
sur  les  bouts  du  cylindre  et  s'adaptant  exactement  dans  la  rai- 
nure n. 

Pour  permettre  de  (aire  tourner  facilement  ces  règles  de 
serrage,  leurs  tourillons  se  terminent  par  des  bouts  carrés  1 
susceptibles  de  recevoir  une  clef.  Dans  les  bâtis  B  est  'logé 
également  un  axe  c,  sur  lequel  foot  calés  deux  leviera. cou- 
dés H  actionnés  par  une  manivelle  à  tige  filetée  D;  ces  leviers 
oscillent  par  conséquent  autour  de  Taxe  c,  lorsqu'on  fait  tour- 
ner la  manivelle.  A  feors  autres  extrémités  ces  leviers  coudés  H 
•  -portent  on  rouleau  a  recouvert  en  caoutchouc ,  et  tournant 
auigtv  d'un  axe  ;;;  ce  rouleau  est  destiné  à  comprimer  le  cuir  , 
pendant  Topération  de  la  teinture.  Dans  la  figure  1  on  voit  ' 
qu'en  faisant  tourner  la  manivelle  D,  la  tige  filetée  B  qui  est  ' 
logée  dans  le  support  C  fait  monter  ou  descendre  le  levier 
coudé,  presMMt  ainsi  le  rouleflB  a  contre  le  cylindre  i ,  ou  l'en 
éloignant. 
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Sur  les  doux,  bâtis  inférieur^  B  sont  vissés  des  bâtis  plus 
.petite  >,  entre  lesquels  est  monté  le  mécanisme  de  teinture 
proprement  dit  Sur  l'axe  v  tournant  dans  les  bras  p  sont  ca- 
lées deux  roues ,  en  cuivre  ou  en  laiton ,  dans  lesquelles  sont 
montées,  en  comprenfint  entre  elles  un  angle  d'environ  90  de- 
grés, deux  brosses  F,  de  telle  sorte  que  les  extrémités  des 
poils  de  celle-ci  viennent  toucher  (frôler)  le  cyfindre  A  en 
des  endroits  .correspondant  aux  positions  des  brosses,  posi- 
tions réglables  sur  les  roues  R  au  moyen  de  vis  s. 

Les  brosses  se  composent  (fig.  6,  coupe  verticale,  et  fig.  7, 
.coupe  horizontale)  de  ia  partie  en  bois /dans  laquelle  sont  en- 
,g9\gf^  les  cuirs,  et  de  la  règle  en  laiton  ou  en  cuivre  e,  dans  la- 
quelle le  liqiude  de  teinture,  venant  de  cuves  E  placées  à  la 
tète  de  la  machine,  est  amené  par  des  tubes  flexibles  d,  pour 
venir  dans  un  canal  /réservé  dans  la  règle  e. 
,  Dans  ce  canal  viennent  s'embrancher  deux  ou  plusieurs  ca- 
naux latérau)Q  u  débouchant  dans  un  tuyau  r,  rapporté  dans 
Tune  des  règles,  et  pouvant  étpe  (erme  au  moyen  de  robinets  à. 
Ce  tuyau  r  est  percé  de  petita  trous  rangés  auprès  les  uns  des 
autres,  et  il  esl  djvisé  en  compartiments  par  des  parois  trans- 
vers^lef,  de  telle  sorte  que  l'on  puisse  à  volonté  ouvrir  ou 
fermer  les  robinets,  pour  ne  laisser  écouler  le  liquide  de  tein- 
ture que  sur  une  partie  déterminée  du  cylindre;  ceci  est  par- 
ticulièrement avantageux  pour  de  petites  peaux ,  pour  ne 
mouiller  que  les  parties  du  cylindres  recouvertes  de  peaux,  et 
ne  pas  perdre  inutilement  du  liquide.  Le  liquide  qui  s'égoutte 
ainsi  est  ensuite  réparti  uniformément  sur  la  surface  du  cy- 
lindre par  le^  brosses/. 

Au-dessus  du  cylindre  et  parallèlement  à  son  axe  se  trouve 
disposé  un  tuyau  d  arrivée  d'eau  <7«  percé  dans  le  bas  de  trous 
d'écoulement,  et  servant  à  laver  bien  également  les  brosses 
et  le  cylindre. 

Fonctionnement ,  —  La  peau  (cuir)  à  teindre  est  tendue  sur 
le  cylindre  aussi  régulièrement  que  possible,  de  façon  à  ouvrir 
les  plis  qui  se  forment  naturellement  en  raison  de  la  conforma- 
tion de  la  tête  et  des  ûancs,  ceci  étant  obtenu  de  la  manière 
connue.  Pour  maintenir  la  peau  tendue  et  unie  pendant  la 
teinture  et  la  compression,  on  la  recouvre  d'une  toile  équiva- 
lente à  la  sfirface  du  cylindrç.  Dans  ce  but  on  serre  la  toile  dans 
jles  rainures  longiiudinales  n,  comme  on  le  voit  fig.  4*  On  ouvre 
d'abord  la  règle  de  serrage  fc,  fig.  4,  côté  droit,  on  fait  entrer 
le  bord  de  la  toile,  puis  on  referme  la  règle  au  moyen  d'une 
clef,  fig.  4 ,  côté  gauche. 

Le  bord  longitudinal  de  U  toile  se  trouve  ainsi  serré  et  main- 
tenu dans  )a  rainure.  Le  serrage  du  bord  opposé  n'est  pas  né- 
cessaire«  car  Ja  toile  mouillée  adhère  constamment  pendant 
la  rotation  du  cylindre.  Le  liquide  de  teinture  qui  traverse 
ses  pores  arrive  ainsi  sur  ia  peau  à  teindre. 

Pour  prévenir  l'emprisonnage  éventuel  de  la  couleur  entre 
le  cylindre  et  le  cuir,  l'un  des  bords  de  la  peau,  de  préférence 
la  queue,  sera  serré  dans  ce  but  dans  la  rainure  voisine. 

Parmi  les  brosses  mentionnées  ci-dessus,  l'une  sert  aumor- 
dage,  l'autre  à  la  teinture  et  la  troisième  à  fixei*  la  couleur  par 
une  dernière  couche;  à  chaque  brosse  correspond  dans  ce  but 
un  tube  flexible  qui  lui  amène  le  liquide  voulu. 

Lorsque  l'opération  de  la  teinture  esl  terminée,  on  pose  le 
bord  libre  de  la  toile  sur  une  tringle  ronde  w  disposée  au- 
dessus  du  grand  cylindre  et  tournant  dans  les  bras  p,  puis  on 
l'enroule  sur  cette  tringle  au  moyen  du  volant  à  main  0,  qui 
y  est  calé.  La  peau  se  trouve  alors  découverte,  et  peut  être  en- 
levée du  cylindre. 

Le  dessin  représente  une  disposition  modifiée  des  brosses 
et  des  dispositifs  de  serrage  de  celte  machine  à  teindre. 
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Dans  ce  cas  les  brosses  sont  cylindriques  et  non  fixes,  mais 
tournant  de  façon  à  être  entraînées  paria  rotation  du  cylindre  A 
et  h  recevoir  en  outre  un  mouvement  longitudinal  de  va-et- 
vient,  parallèlement  à  Taxe  du  cylindre. 

Dans  ce  but ,  la  tringle  caiTée  2  se  terminant  par  des  tou- 
rillons 1  est  montée  dans  les  boîtes  B ,  et  porte  de  chaque  côté 
un  fer  plat  3,  dans  lequel  sont  rapportées  les  brosses  4  (voir 
fîg.  9 ,  coupe  horizontale  des  brosses)  ;  ce  fer  plat  est  muni  éga- 
lement de  rainures  6. 

Sur  l'arbre  4  est  calé  un  galet-guide  5,  muni  d'une  rai- 
nure 7  oblique  par  rapport  à  son  axe;  dans  cette  rainure  vient 
pénétrer  une  cheville  8,  fixée  sur  le  fer  plat ,  le  galet  b  et  par 
suite  la  brosse/'  recevant  ainsi  pendant  la  rotation  de  cette 
brosse  un  mouvement  rectiligne  de  va*et-vient. 

Pour  soulever  le  fer  plat  on  la  brosse/,  on  emploie  un  levier^ 
relié  n  ce  fer  par  une  bielle  10.  Un  ressort  1 1  sert  k  fixer  le 
levier  dans  sa  position  relevée,  dans  laquelle  la  brosse/'  est 
pressée  contre  le  cylindre  À  et  répartit  la  couleur  contenue 
dans  la  rainure  6  sur  le  cylindre  A  recouvert  en  cuir.  Le  li- 
quide de  teinture  est  amené  pnr  un  tube  eu  caoutchouc  de  la 
cuve  dans  la  rainure  5,  tandis  que  finalement  le  liquide  non 
utilisé  s'écoule  par  le  tuyau  13  et  lé  robinet  i3. 

La  brosse  supérieure/'  a  la  même  construction  que  la  brosse 
inférieure,  et  elle  est  munie  également  d*un  galet-guide  i4, 
mais  le  dispositif  de  levage  se  compose  dun  levier  i5,  lequel 
est  solidaire  de  la  tige  17  portant  les  deux  bras  16.  De  ce  levier 
part  une  courroie  18,  passant  sur  la  poulie-guide  19  pour  aller 
à  la  manivelle  30,  de  telle  sorte  qu'en  tournant  la  manivelle, 
la  brosse  puisse  ou  bien  être  pressée  contre  le  cylindre,  ou 
bien,  par  une  rotation  inverse,  être  écartée  du  cylindre  par 
Taction  du  contrepoids  a  1 . 

Au-dessous  de  la  brosse  se  trouve  une  gouttière  en  tôle  aa, 
laquelle  empêche,  d*une  part,  lorsque  la  brosse  est  abaissée, 
la  couleur  de  jaillir,  et  reçoit  d'autre  part  cette  couleur  lorsque 
la  brosse  est  levée.  Le  liquide  de  teinture  est  amené  de  la  cuve 
aux  brosses  par  un  tuyau  en  caoutchouc,  lequel  débouche  dans 
un  bord  aS  de  la  gouttière  aa,  repliée  en  forme  de  tube;  de 
là ,  la  couleur  s'égoutte  par  des  trous  plus  petits  sur  la  bi-osse/*, 
qui  la  transmet  au  cuir  pendant  la  rotation  du  cylindre. 

Le  bâti  supérieur  a4  est  muni  d'un  renflement  a5  venu  de 
fonte,  dans  lequel  est  lo^é  un  rouleau  a6,  que  l'on  peut  faire 
tourner  au  moyen  d'une  manivelle  37.  La  toile  est  enroulée 
sur  ce  rouleau,  et,  en  c.is  de  besoin,  elle  passe  sur  le  rouleau- 
guide  a8;  pendant  Topération  de  la  teinture,  elle  est  posée 
par  son  extrémité  munie  d'un  fil  métallique  39  dans  la  règle 
de  serrage  3o,  fig.  10  et  11,  coupes  transversale  et  longitudi- 
nale pour  le  dispositif  de  serrage.  En  faisant  ultérieurement 
tourner  le  cylindre  A ,  la  toile  se  déroule  et  vient  se  poser  sur 
la  peau  qui  a  été  tendue  unie  sur  ce  cylindre  pour  être  serrée 
finalement  par  son  autre  extrémité  dans  la  règle  de  [serrage 
opposée  3o'.  La  même  chose  a  Ueu  pour  une  deuxième  pièce 
de  toile  recouvrant  l'autre  moitié  du  cylindre  A ,  cl  serrée 
dans  les  règles  3i,  3i'. 

La  construction  du  dispositif  de  serrage  est  la  suivante:  On 
rabote  dans  le  cylindre  supérieur  deux  rainures  longitudinales , 
diagonalement  opposées ,  dans  lesquelles  on  pose  deux  tringles 
métalliques  rondes  3o,  3o',  3i,  3i'.  On  remplit  alors  l'espace 
resté  libre  avec  du  zinc  fondu.  Les  tiges  de  serrage  sont  aussi 
évidées  longitudinalement,  et  elles  sont  munies  d'une  rainure 
3a  destinée  à  recevoir  le  bord  (ou  le  fil  raélallique)  de  la  toile; 
à  Tune  de  leurs  extrémités  elles  se  terminent  en  outre  par  une 
partie  carrée  33,  sur  laquelle  on  pose  la  clef  34 ,  fig.  8.  En  fai- 
sant tourner  cette  clef  de  90  degrés,  la  tige  de  serrage  prend 


la  potition  représentée  à  gaoclM^.  fig.  10,  c*est4-dire  que  le 
bord  introduit  de  la  toile  est  fixé  dans  cette  position. 

Cette  invention  comprend  : 

i""  Une  machine  à  teindre  le  cuir,  caractérisée  par  un  cy- 
lindre rotatif  A .  sur  lequel  on  tend  et  on  fixe  le  cuir  à  teindre 
pour  le  recouvrir  d'une  pièce  de  toile  sur  laquelle  viennent 
s'égoutter  suivant  les  besoins,  le  Bftordant,  la  couleur  et  le  li- 
quide de  fixage  venant  de  brosses  F  montées  an-dessus  du  cy- 
lindre entre  les  roues  H,  oes  liquides  étant  répartis  uniformé- 
ment par  les  brosses,  et  extraits  par  la  compression  d*on  rou- 
leau a  monté  entre  des  leviers  coudés  H  et  actionnés  par  une 
tige  filetée  8; 

a*  L'application  à  cette  machine,  dans  le  but  de  serrer  1« 
toile,  de  rainures  de  serrage  longitudinal^  n,  dans  lesquelles 
peuvent  être  serrées  au  moyen  de  clefs  des  règles  tournantes  R, 
à  séchoir  en  forme  de  T,  lesquelles  seitent  lé  bord  de  la  toile 
qui  y  a  été  introduit; 

3*  L'application  à  cette  machine,  dans  le  but  de  répartir 
uniformément  la  couleur,  de  trois  brosses  pareilles  F,  ajus 
tables  dans  deux  roues  R,  ces  brosses  se  composant  de  parties 
inférieut^  en  bois/  garnies  de  coins  et  <i^  ri^;les  métal- 
liques supérieures  e,  auxquelles  est  amené  le  liquide  de  tein- 
ture, celui-ci  pénétrant  dans  le  canal  t  pour  s*écouler  ensuite 
par  les  canaux  secondaires  n  dans  le  tuyau  r,  soudé  à  la  paroi 
extérieure  de  e  et  divisé  en  compartiments,  d*où  il  s'égoutte 
sur  le  cylindre  A  par  de  petits  trous; 

4*  L'appUcation  à  cette  machine  d'une  modification  des 
brosses  et  du  dispositif  de  serrage,  comprenant  une  brosse  su- 
périeure et  une  brosse  inférieure/'  et  f*  qui  peuvent  soit  être 
pressées  contre  le  rouleau  A ,  soit  en  être  écartées^  et  recevoir 
un  mouvement  horizontal  de  va-et-vient  au  moyen  de  gidets- 
guides  6  et  1 4 ,  ces  deux  galets  étant  munis  à  cet  effet  de  goiges 
obliques,  dans  lesquelles  viennent  s'engager  des  chevilles, 
tandis  que  le  mouvement  de  rotation  des  brosses  est  dérivé 
directement  du  cylindre  principal  A; 

5*  Dans  la  machine  caractérisée  par  à\  l'application  de  rai- 
nures 5  et  aa  reliées  aux  brosses/'  elp,  et  daos  lesquelles  est 
amené  directement  le  liquide  de  teinture,  pour  y  être  pris  en- 
suite par  les  brosses/'  qui  y  plongent,  la  couleur  étant  con- 
duit par  la  brosse/*  dans  le  bord  tubulaire  a3  de  la  rigole  aa, 
pour  s'égoutter  de  là  sur  la  brosse/*  ; 

6*  Dans  la  machine  modifiée  mentionnée  dftus  4*»  un  dis- 
positif de  serrage,  se  composant  de  règles  3o,  3o',  3i,  3i', 
posées  dans  des  rainures  correspondantes^, xes  règles  étant 
munies  de  rainures  longitudinales  3a ,  destinées  à  recevoir  tes 
bords  (ou  fils  métalliques)  39  des  deux  pièces  de  toile. 


Brbtkt  n*  195960,  en  date  du  is  lévrier  iSBg, 
A  MM.Mabtim,  pour  une  machine  à  travailler  lei  peaux 
sèches  ou  mouillées. 
Addition  en  date  du  8  février  189O. 


Brsvbt  n*  19^43»  en  date  du  as  février  1889, 
A  M"*  PuECB,  pour  un  nouveau  procédé  d! extraction  du 
davet  des  écarts  ou  chiquées  et  queues  des  peaux  dé  lapin, 
castor,  vigogne,  etc.,  par  la  cuisson,  le  grillage  et  le  pilage 
produisant  un  nouveau  davet  dit  duvet  Puech  soyeux. 

Additions  en  date  des  9  jniHet  et  ao  novembre  1890. 


Digitized  by 


Googl( 


CUIRS  ET 
BAfifET  n*  195804,  en  date  du  19  mars  1889, 
A  M.  Hall  ,  pour  un  système  de  coiutruction  des  machines 
servant  au  travail  des  cuirs  et  peaux. 

Addition  en  date  du  a  umi  1890,  publiée  tome  LXXl. 


Babvet  h*  108374,  en  date  du  16  mai  1889, 
A  M.  KniSTEN,  pour  un  procédé  et  machine  pour  la  tein- 
ture des  peaux  à  l'aide  de  la  force  centrifuge. 

Addition  en  date  du  18  juillet  1890,  publiée  tome  LXXl. 


KasTBT  n*  30*2390,  en  date  da  i  décembre  1889, 

A  M.  Letobque,  pour  un  appareil  de  contrôle  pourtau" 
nerie. 

Addition  en  date  du  5  février  i8go. 


Brbvbt  n*  903929,  en  date  du  A  jan\ier  1890, 

A  M,  Mabter,  pour  un  procédé  de  tannage  de  cuir  de 
buffle  sauvage  et  autres  analogues. 


Bbevbt  n*  303961,  en  date  du  h  janvier  1890, 

A  MM.  Latolip  et  LioNARD,  pour  des  perfectionnements 
il  la  cémentation  des  cuirs  irais. 


Brbtst  n*  305003,  en  date  du  7  janvier  1890, 

À  M,  HoBif,  pour  une  machine  pour  donner  du  poli  au 
cuir. 


Bretet  n*  303047,  en  date  du  9  janvier  1890, 

A  M.  Minus,  pour  une  méthode  perfectionnée  pour  /a- 
briqaer  le  cuir  artificiel  ou  cuir  en  planche  au  moyen  de 
rognures  de  cuir  dur,  de  semelles  ou  autres  déchets  avec 
différentes  substances  fibreuses. 


Bbbybt  n*  303373,  en  date  du  «7  janvier  1890, 

A  M.  BoDCBER,  pour  un  apprêt  de  la  peau,  chevreau  ou 
agneau,  lui  donnant  la  rigidité. 


Bretbt  n*  303478,  en  date  du  3i  janvier  1890, 

A  MM.  DE  TocQUEViLLE  et  Caillet,  pour  un  pseudo- 
cuir  français. 

Bretbt  n*  303483,  en  date  du  1"  février  1890, 
A  M.  KoEifiOSWERTHER,  pour  un  nouveau  procédé  de 
teinture  à  chaud  des  peaux,  peaux  en  poils,  étoffes  double 
face,  etc. 
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Buk\ki  n*  303578,  en  date  du  5  février  1890, 

A  M.  GnvaiER,  pour  une  machine  à  doter  et  parer  les 
cuirs  des  pelleteries  et  autres  peaux  mégissées. 


BftKVET  n"  304333,  en  dnte  dit  10  mars  1890, 
A  M"'  NicOLET,  pour  l'emploi  de  la  glycérine  à  la  pré- 
paration et  la  teinture  des  peaux  et  cuirs,  et  aussi  aux  fa- 
brications de  toutes  sortes  fui! es  avec  lesdits  cuirs  et  peaux. 


Brevet  n*  304373,  en  date  du  i5  mars  1^90, 
A  M.  BoGEifSCHtLD,  pour  un  procédé  et  appareil  pour 
lisser  le  cuir. 

BaBfET  n*  305011,  en  date  du  i5  avril  1890. 
A  M.  Bernard,  pour  un  appareil  dit  machine  à  palis- 
sonner  à  mouvement  circulaire. 


Brbvbt  n*  305647,  en  date  du  i3  mai  1S90, 
A  M.  QuAEDVUEG,  pour  un  appareil  pour  appointer  le 
cuir  à  la  vapeur  et  disposition  de  contrôle  nécessaire  à  cet 

Brevet  n*  305757,  en  date  du  si  mai  1890. 
A  M.  Frayssé,  pour  une  machine  h  rebrousser  le  cuir 
et  la  peau,  dite  rebrousseuse  Frayssé. 


Brevet  n*  306058,  eu  date  du  s  juin  1890, 
A  M.  BaebR'Predari  ,  pour  un  procédé  de  préparation 
des  cuirs  et  des  peaux  en  vue  d^  une  fabrication  de  cuirs  fins. 


Brevet  n*  306386,  en  date  du  11  juin  1890, 
A  M.  GnuPE,  pour  un  nouveau  produit  dit  corioleum,  et 
procédé  employé  pour  sa  fabrication. 


Breybt  n"  306533,  en  date  du  31  juin  1890, 
A  M.  KuHNE,  pour  un  procédé  pour  préparer  le  cuir 
ressemblant  au  caoulchouc  pour  courroies,  lanières,  etc. 


Brevet  n*  306633 .  en  date  du  5o  juin  1890, 
A  M.  CoLUNG,  pour  un  procédé  imperméabilisant  les 
cuirs  de  toute  sorte, 

Brbtbt  n*  3066^3,  en  date  du  t  juillet  1890. 
A  MM.  D0VGADOS  e(  BoRios ,  pour  une  machine  à  sabrer 
les  peaux  de  moutons. 
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BMnrET  n*  S0744S,  m  Me  du  6  «oât'iSytyr 

A  M^  et  M.  FAKAW-JArAL,  p<mr  iep'aU0n9mt4eipekux 
en  poil,  '  ..'.•-.-      .;.\<M\   ',\.  '  ,r.i> 


Brevet  n*  208129,  en  date  du  9  septembre  1890, 
A  Af.  KnÀbb,  pour  une  rtiàéhihe  à  colôhér  le 'cuir. 

BfiEV£T  n*  ^08419,  en  date  du  :^q  septeMr*^  i^,    ^  ^^.  ^  ^{ 
/l  A/.  Doc  ROUX,  pour  une  nouvelle  machine  mécanique  à 
travailler  les  cuirs,  dite  machine  perfectionnée  à  ébater, 
mettre  au  vent„  retenir  çtf,  Us^er  l^  <mirs^,    .  »  •;( 

BiiK\  BT  n*  208445 ,  en  date  du  sS  septeinbi*e  i9^ ,    '     '    "  > 
A  MM.  VoLLMEB  et  EcK,  pour  un  procédé  pour  la  fabri- 
cation d*un  limiM  de  feutre  imtiiié  à^rempUmerilk  bois  ou  le 
cuit:  4^ww  la  $qf^ctipn  def  m^lUf^  d^  pifya^y        ^ 


Bbetet  n*  208446,  en.'dai8.4ki  35  septembre  1890, 

A  M.  ÛENiNGER,  pour  des  perfectionnements  aux  ma- 
chines à  appointer  [assouplir  et  étirer)  et  à  dégorger  le  cuir. 


Bue  VET  n*  208630 ,  en  date  du  4  octobre  1890 ,  ;. 

A  MM.  BoTEOX  et  Canton,  pour  des  impressions  tincto- 
riales sur  cuirs  et  peaux,  soit  par  teintures  réserves,  soit 
par  rongeants  ou  impressions  directes. 


Beetet  n*  208673,  en  date  du  6  octobre  1890, 
A  M*  Mandereau,  pour  une  machine  à  fabriquer  le  par- 
chemin. . , 


BaEfBT  n*  208859.  en  diUe  do. i4  ocV^t§90,       ,  ,    ,^. 
A  Af.  WiCHELOW,  pour  un  procédé  perfectionné  de  fa- 
brication du  cuir  tanné  au  chrome,  et  articles  produits  avec 
cette  matière. 

'         "  .    \»    . 

Brevet  n*  208884,  en 4«ted|i'i5oclaëre.iâ9(»4      1 

A  Af.  DO  ViViER,  pour  un  procédé  de  préparation  de  jus 
tanniques  incolores. 


BMVirr  ii*-MOi02 v«»  ^Me  4ii  vf  betobre  ^^, 

^A'MM.  SjAtJÂHJMTrmet  Wock,' p^mr^un  apparrS,  mélan- 
geur à  deux  cylindres  à  «Mrvtpnt  éûùiri^  interruptêor  jMmr 
le  tannoM  des  cuirs  j^n^énérql. 


BREïfT  n' .^24i».,  ^.4M^  du  di.ode^  1^. 

.  ,-4^i^  Q^/^2;»jm^r,(*n  fmmf^^  fl^nr^  de  cuir  verniineas- 
sable  Himpero^^le^,  .^  ,  .,     ., 

Brevet  n*  209318,  en  date  du  5  novembre  1890, 

A  M.Vloqoet,  pour  la  reconstitution  de  peaux  normales 
par  la  rémtdon  êe^flmrs  et  detr&éte^isoiées  (fe  provenance 

Brevet  n*  209406,  e»  fia^4u.3  noMçmVo  id^a» 
A  M.  SfEEL,  pour  un  appareil  destiné  au  foulage  des 
peaux  et  désigné  sous  le  nom  de  stampHer. 


BRBfBT  n*  209552.  ea^ate  d«^i5  novonbre  169CF, 
A  M.  WiLBAUi,  pour  uii-cwr  vég^al  imputrescible,  im- 
perméable aux  corps  gras,  non  hygrométrique,  hydrof uge 
et  (fan  colùtge  facile  et  une  peinture  portative. 


Brevet  n*  210226,  en-daledu  i5  décembre  1890, 
A  MM.  F^RRANp  et  LfMOtNE^  pqur  des  appUpations  de 
Vécojree  de  tarbre  nommé  matupa. 


Bretet  n*  210298,  en  date  du  18  décembre  1890, 
A  M.  TÉttWÈttÉR\  pour  une  tnùtière  élastique  et  flexible 
aie  otÊir^éfiêsU* 

Brevet  n*  210441,  en  dat^  du  s6  décein|)re  1890, 

A  MM.  SfiELL  et  Porter,  pour  une  nouvelle  substance 
ou  composition,  ou  substance  ou  composition  perfectionnée, 
destinée  à  veenpkmm  le  om>  Aiiif  mt  applieatémmi 
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Lalloobtte  et  Tocs.  Appareil  mélangeur  à  deux  cylindres .....  1 H 
Latulip  et  Lbosard.   Perfectionnements  à  la  cémentatîoa  des 

cuirs  bruts 1 5 

Lemoine  et  Ferrand.  Voir  Ferrand  et  Lemoine, 

L^RARD  et  Latolip.  Voir  Latulip  et  Léonard. 

Lbturqub.  Appareil  de  contrôle  pour  tannerie 1 5 

Manobread.  Machine  à  fabriquer  le  parchemin i(i 

Maeter.  Procédé  de  tannage  du  cuir  de  buflSe,  etc i5 

Martin.  Machine  à  travailler  les  peaux  sèches ih 

Mines.  Méthode  pour  fabriquer  le  coir  artificiel !■'> 

NiGOLBT  (Demoiselle).  Emploi  de  la  glycérine  dans  la  préparation 

et  la  teinture  des  peaux iTi 

Paraf-Javal.  Traitement  des  peaux  en  poil i^» 

Porter  et  Seell.  \oirSneU  et  Porter. 

POTBLUNE  et  C^.  Machine  à  travailler  les  peaux '» 

Pbbdari  (Baebr-).  Voir  Boehr-Predari. 

PcECH  (Dame).  Procédé  d*extraction  du  duvet  des  peaux  de  lapin 

et  autres 1  i 

Pujos.  Procédé  de  tannage  économique  et  rapide 1 1 

QoABDVLiBG.  AppareH  pour  appointer  le  cuir  à  la  vapeur,  etc. ...  1  •> 

Seocek  et  Jelen.  Machine  à  teindre  les  peaux i3 

Snell  et  Porter.  Substance  perfectionnée  destinée  à  reroplaci  r 

le  cuir  dans  ses  applications ni 

Steel.  Apparefl  destiné  au  foulage  des  peaux 1  «• 

Tereime  et  C^.  Machine  propre  à  exécuter  des  travaux  de  mé- 
gisserie, tannerie,  etr \ 

Tbttwbilbr.  Matière  élastique  et  flexible  dite  catr  végétai 16 

Toge  et  Lalloubttb.  Appareil  mélangeur  ii  deux  cylindres 16 

TocQUE? ILLE  (De)  et  Caillet.  Pseudo-cuir  français 1  Ti 

Vivier  (Du).  Procédé  de  préparation  des  jus  tanniques  incolores.  16 
Vollmer  et  Ege.  Procédé  de  fabrication  d*un  tissu  de  feutre  des- 
tiné à  remplacer  le  bob,  etc. 16 

Whighelow.  Procédé  de  fabrication  du  cuir  tanné  au  chrome 

et  autree ifi 

WiLBAUX.  Cuir  végétal t^ 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 


POUR   LESQUELS 


DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


sous  LE  Ré«IMB  DE  LA  LOI  DU  5  JUILLET  I8&&. 


Amnéb  1890. 


ToMB  LXXV. 


ARTICLES  DE  PARIS,  ETC. 


1.  BIMBELOTERIE. 


Brevet  n*  203156,  en  date  du  1 5  janvier  1890, 

A  M.  LsGRASD,  pour  des  perfectionnements  à  la  fabrica- 
tion desyeaxen  émail  poar  servir  à  la  mobilisation  dans 
une  télé  de  poupée  et  de  hébé. 


(Extrait. 


RL 


Les  yeax  de  poapëet  ou  de  bëbés  sont  oa  immobiles  oa 
mobiles.  Les  yeux  immobiles  n'offrant  aucune  difficulté  à  fa- 
briquer, je  n'ai  pas  à  m'en  occuper. 

Les  yeux  mobiles  sont  jusqu'à  présent  fabriqués,  soit  en 
biscuit,  soit  en  porcelaine;  mais  il  n  a  pas  encore  été  possible 
de  les  fabriquer  entièrement  en  émail ,  en  raison  du  prix  élevé 
nécessité  par  le  montage  permettant  la  mobilité. 

La  difficulté  dans  le  travail  de  rémai)  est  de  lui  donner 
une  forme  déterminée  autre  que  celle  d'une  sphère  ou  d'une 
feuille  plate. 

L'objet  de  cette  invention  est  la  fa^on  de  fabriquer  un  œil 
mobile  en  émail  pareil  aux  yeux  en  biscuit,  c'est-è-dire,  ayant 
d'un  côté  une  proéminence  formant  pivot  et  entrant  dans  un 
creux  laissé  à  Tintérieur  des  tempes ,  de  l'antre  côté  une  tige 
servant  à  relier  les  deux  yeux  ensemble  et  s'adapiant  au  mé- 
canisme quelconque  de  mobib'sation. 

Ce  procédé  consiste  à  mouler  ou  même  à  estamper  Témail 
à  chaud  dans  mi  moule  ayant  la  forme  désirée.  ' 

Fig.  1,  coupe  transversale  de  ia  partie  inférieure  du  moule 
dans  lequel  j'estampe  l'émail. 

Fig.  a ,  plan. 

Fig.  5,  coupe  transversale  de  la  partie  supérieure  du  moule 
k  estamper. 

Fig.  4  *  phm  vu  en  dessous. 

Fig.  5,  oeil  terminé. 

Fig.  6,  montage  de  l'ensemble  des  deux  yeux  dans  l'inté- 
rieur des  tempes. 

Le  moule  est  composé  de  deux  parties:  Tune  inférieure, 
fig.  1  et  a ,  que  j'appelle  la  cavette,  est  creusée  suivant  k 
forme  de  la  face  de  l'œil  :  à  sa  droite  est  une  encoche  À  qui 
sert  à  donner  la  forme  du  pivot  entrant  dans  le  creux  pra- 
tiqué à  l'intérieur  de  la  tempe ,  à  gauche  est  une  rigole  B 
pratiquée  dans  lo  moule  pour  recevoir  la  tige  qui  doit  unir 
les  deux  yeux  ensemble.  L'autre  partie  supérieure,  que  j'ap- 
pelle l'estampeur,  fig.  3  et  4«  est  munie  d'une  tige  G  qui  s'ad^ 
apte  au  nez  de  la  presse  à  estamper. 

Le  dessous  de  l'estampeur  a  la  forme  de  derrière  de  l'œil , 
ayant  comme  dans  la  cuvette,  k  droite  une  encoche  pour  rM> 

Brevets.  —  1890.  ->  Tome  LXXV  (nouv.  série). 


mer  le  pivot  de  l'œil,  et,  à  gauche,  une  rainure  ou  rigole  pour 
le  passage  de  la  tige  qui  doit  unir  les  deux  yeux. 

Dans  les  deux  parties  du  moule  sont  des  goupilles  C,  fig.  i 
et  3,  et  D',  fig.  3  et  4<  qnî  viennent  assujettir  k»  deux  parties 
du  moule  en  entrant  dans  ks  trous  D,  fig*  1  et  a ,  et  dans  la 
bague  C,  fig.  3  et  4. 

Pour  opérer  l'estampage  de  l'œil ,  je  fixe  d'abord  TeÉlain- 
peur  au  nez  de  la  presse,  puis  je  fixe  au-dessous  la  cuvette 
sur  la  table,  de  façon  que  les  goupilles  et  les  trous  viennent 
bîett  s'emboiler. 

Je  prends  ensuite  la  tige  qui  doit  unir  les  yeux  et  la  trempe 
dans  l'émail  chaud,  j'enlève  ainsi  un  bloc  d'émail  que  je  pose 
dans  la  cuvette  en  plaçant  la  tige  dans  la  rainure  B,  ûg.  1  et  a . 
je  donne  un  coup  de  presse,  l'émail  prend  e^tactemeut  la 
forme  du  moule,  forme  représentée  par  l'œil  tenniné,  fig.  5. 
Le  couvercle  relevé,  je  piqtie  une  petite  tige  derrière  l'œil  et 
je  Tenlève  pour  le  terminer  à  la  main. 

Pendant  le  finissage  à  la  maia,  je  prends  soin  de  ne  pas 
déplacer  ia  tige  T,  fig.  5,  et  le  pivot  ne  se  déforme  pas.  Je 
refais  la  même  opération  pour  le  deuxième  œil,  puis  j'unis 
les  tiges  ensemble  d'une  façon  quelconque,  et  je  pose  les 
deux  yeux  dans  les  tempes,  ainsi  que  le  montre  1h  figure  (i. 

Comme  je  viens  de  le  dire ,  on  emploie  une  façon  quelconque 
pour  lier  les  deux  tiges  T,  fig.  6.  Pour  plus  de  clarté,  j'indique 
ci-dessous  une  des  nombreuses  façons  de  lier  les  deux  tiges. 

On  peut,  aussitôt  les  yeux  refroidis,  plier  les  liges  T,  fig.  6, 
et  les  visser  k  une  petite  réglette  de  bots  E  pour  replier  à 
nouveau  leurs  extrémités,  de  fiiçon  à  venir  se  rejoindre  et  for- 
mer ainsi  un  œil  O  pouvant  former  charnière  avec  une  tige  du 
mécanisme  de  mohyiaation  que  l'on  désire  employer. 

Tous  les  mécanismes  existants  pouvant  s'appliquer  à  mon 
œil  mobile,  je  n'ai  pas  à  en  indiquer  un  seuL  Le  mécanisme, 
du  reiite,  n'a  aucun  rapport  avec  cette  invention  qui  consiste 
simplement  dans  la  façon  de  fabriquer  l'œiL 

Additio?!  en  date  du  i3  avril  1891. 

Dans  la  description  de  cette  invention ,  j'ai  indiqué  une  fora»e 
de  moule  servant  à  mouler  ou  estamper  l'œil  plein;  sans  dé- 
truire la  forme  primitive  donnée  à  ce  moule,  je  tiens  à  con- 
stater que  sa  forme  peak  être  fiiite  aussi  de  £Âçon  que  Tinté- 
rieur  de  l'œil  soit  évîdé  pour  économiser  la  quantité  d'émail 
nécessaire  à  un  œil  plein* 

Pour  ce  qui  (  st  des  tiges  Tque  j'ai  indiquées  comme  étant  pi- 
quées dans  Tœil,  mais  sur  le  coté ,  elles  peuvent  tout  aussi  bien 
être  piquées  au  milieu  et  derrière  l'œil  ou  à  toute  outre  place. 


Digitized  by 


Googl( 


s  iAIiCL^g  DS  PARIS  ST 

Ces  tiges  peuvent  alors  être  reliées  ensemble  d*une  façon 
quelconque. 

En  résumé,  je  revendique  dans  la  présente  addition  Èrnàf^ 
les  dispositions  du  brevet ,  mais  en  y  ajoutant  : 

1*  L'emploi  d'un  moule  d«ne  forme  auelconque  pour 
mouler  ov  estamper  les  yem  é4dés  en  ^ntil; 

a**  Les  tiges  7  formant  corps  avec  Tœil  et  adaptées  ^  une 
place  quelconque  de  Toeil  ; 

3*  Une  cavité  faite  dans  Toeil  du  liqon  k  en  éetpo«iîiier  Ï4^ 
rwL    . 

BnBTKT  n*  20350  î,  en  date  du  i**  fllvrier  1S90, 

4  M''  Mpn^M^  p9or  un  jmvillon  rotatif  dit  american 
stéréorama. 

PL  L 

L'objet  de  cette  invention  est  un  stéréorama ,  destiné  à  rem- 

Avec  ces  ioilallatkMW ,  «n  cSbI,  le  puMio  Mt  Mig^  é^  « 
proMieoer  d'un  stéréoicayo  à  t^illlfe,  mltat  Itut  I»  tMtips 
debout,  entassé  les  jours  de  fêta  et  gêné  pour  vcnr,  phisieun 
personnes  se  présentant  k  la  fols  devant  le  même  point  de  vue. 

D'un  autre  côté,  le  propriétaire  du  diorama  subit  lui-mèiDe 
un  dommage.  En  effet,  les  points  de  vue  ou  hnafes  restant 
constamment  les  mêmes  à  chaque  verre,  le  public  8*y  attarde, 
n'avance  que  difficilement,  et  rencombrement  se  produit. 

Pour  remédier  à  cela,  j'ai  imaginé  de  laisser  le  spectadeor 
en  pkce  commodènaent  assis,  et  de  faire  déûler  tour  à  lour 
S0114  ses  yeux  toutes  les  images  on  points  de  voe. 

Fig.  1,  coupe  verticale  du  stéréorama  éa,  oMè  gauche  et  me 
extérieure  du  stéréorama.  ^ 

Fig.  a ,  plan. 

A,  cloison  circulaire  ou  pol^fgonale,  en  acajou  ou  toute 
matière  appropriée,  placée  sur  une  cîrconférenee  d*un  rayon 
quelconque,  proportionné  tm  nombre  de  spectateurs  que  Ton 
désire  avoir,  et  reposant  sur  le  sol  par  des  pieds  M. 

B,  contrefiches  en  bois  00  autre  matière,  ayant  pour  but 
de  relier  la  cloison  A  au  pivot  C,  pour  les  ren^  solidaires  et 
augmenter  ainsi  la  solidité  de  Tensemble. 

C,  pivot  destiné  à  supporter  le  cordon  des  stéréoscopes. 

D ,  verres  du  stéréoscope  placés-  fixes  dans  la  cloison  eo 
face  de  chaque  place. 

S,  stéréoscopes. 

Ces  stéréoscopes  sont  placés  les  uns  4  odté  des  autres,  de 
façon  à  former  un  anneau  horisoniGd ,  d'un  diamètre  extérieur 
sensiblement  égal  au  diamètre  intérieur  de  la  cloison.  L'an- 
neau porte  par-dessous  deux  liteaux  fomant  une  ralmsre  O, 
dont  j'indique  le  but  plus  bas. 

Les  stéréoscopes  sont  supportés  par  le  haut  au  moyen. de 
trfi^ks  J,. reliées  à  me  oouremie  en  métal  £^  pouvant  tourner 
sur  le  pivot  C,  à  la  partie  inférieure,  par  des  tiges  G,  plaicées 
verticalement  et  pouvant  s'abaisser,  mais  maintenues  en  place 
par  des  ressorts  ^  boudin. 

Lesdites  tiges  sont  munies  à  leur  partie  supérieure  de  ga- 
lets F,  destinés  à  lacilîler  le  déplacement  des  stéréoscopes  et 
roulant  dans  la  rainure  O  placée  sons  l'anneau,  et  sont  fixées 
sur  la  cloison  par  des  appliques  appropriées  i^. 

H,  lampes  placées  à  hauteur  du  passage  des  stéréoscopes  et 
es  faoe  de  obaqoe  spectateur,  pour  édairer  l'Image  en  vue. 
Elles  sont  supportées  par  des  supports  coodës  /fixés  sur  la 
cloison  A. 

L,  appuis  rembovrvéa  sur  ftesqutl»  pewrent  s'appnyer,  pour 
ne  pas  se  latigner,  les  apeotwteiirs  assis  sn»  des  chaises. 


Les  stéréoscopes  peuvent  être  en  nombre  quelconque,  mais 
dans  aucun  cas  moindre  que  celui  des  spectateurs. 

.Veiiâ  maintenant  ce  qui  se  passe  :  Les  spectateurs  étant 
assis  et  ayant  pendant  un  délai  déterminé  examiné  la  première 
vue,  un  homme  placé  au  centre  déplace  l'anneau  des  stéréo- 
scopes! eq  te  iàisaot  toMmor  d'une  lof|piieurégsi«i  Técarte- 
ment  d'axe  en  axe  d'un  stéréoscope  à  l'autre ,  de  Caçon  que  le 
stéréoscope  suivant  vienne  se  placer  en  face  des  spectateurs 
et  sf  nsi  As  snvlo. 

Une  horloge  placée  à  l'intérieur  indique  la  durée  de  cha^ 
stationnement. 

ttA«»  k^Mb   jÉiÉi      jM^   4»   m'^Hl^iMi»    a^M    M*M    **  -   *--^    A  "'■ 

^9%  mCn   1/TRffl      fJW  JC    H  UUILIIIU5    pus     t'UC     TtMMÏÏtwC  m.    CVOC 

construction  que  4e  donne  comme  exemple  «  et  que  je  me  ré- 
serve d'en  changer  \m  délais  en  tout  ou  pai6e. 

Je  me  réserve  également  de  superposer  deux  ou  plusieurs 
anneaux  qui  par  un  disposîtirquelconque  pourront  s*élever  et 
s'abaisser  pour  venir  se  placer  devant  les  verres. 


Qesivxx  a*  204SftI,  en  date  du  8  mars  1890, 

Â  if.  P«cfibix,  pour  en  pemufuêà'mêckùui  pour  bébés 
et  poupées. 

(Extndt) 

PI.  I,  fig.  là  5. 

Cette  invention  a  pour  ob|et  un  nouveau  procédé  de  (abri- 
cation  de  permques  mobiles  pour  poupées  et  bébés,  eft,  par 
conséquence,  na  nouveau  produit  industriel  bien  caractérisé 
en  comparaison  de  la  fabrication  actndle. 

Dans  un  brevet  précédent,  j'ai  décrit  des  permcpies  mo- 
bilea  collées,  les  coiffes  étant  coofectîonnées  par  le  coUi^  et 
les  cheveux  fixés  également  par  le  oetiage.  Ces  perruques  mo- 
biles collées  sont  très  appréciées,  non  seulement  en  raison  de 
prix  auquel  elles  peuvent  être  vendues,  mais  en  raison  dn  fini 
et  de  la  solidité  de  Tarticle. 

Parcelle  présente  invention,  je  substitue  au  collage  le  tra- 
vail à  la  machine,  de  manière  que  la  coifie  soit  cousue  â  la 
machine  et  que  les  chov^ix  on  lethiliet  sott  également  cooaa 
à  la  machine  aur  la  ooîlfe.  Cette  fabrication  à  la  machine  a 
évidemuMut  pour  résultat  de  produire  des  coiffes  plus  solides, 
plus  légères  et  plus  propres,  et  des  pemt^es  d*une  adhé- 
rence parfaite  avec  la  coiffe;  en  ontre,  il  est  évident  que  la 
main-d'iMivpe  se  trouve  oonsidéraUement  réduite  et  qu'en  fin 
de  compte  les  pemiques«iachines,  sans  colle  ni  façon  de 
coHage,  reviennent  â  un  prix  de  Cibrication  excessivement  bas. 

Fig.  1  et  a,  élévation  et  plan  d'une  coiffe  telle  qa'ele  est 
faite  à  la  machine. 

Fig.  5,  vne  intérieure  d'une  perruquemachine,  la  coiffe  et 
les  cheveux  étant  réunis  à  la  machine. 

Fig.  4.  vue  intérieure  d'une  perruque  feite  aussi  à  la  ma- 
chine ,  mais  avec  des  tresses  préparées  sur  lacet  k  la  machine. 

Pour  la  <;onfectioo  de  la  coiffe,  le  tissu  est  découpé  aux 
formes  et  dimensions  requises ,  puis  quelques  points  de  cou- 
ture sont  faits  é  la  machine  dans  le  sosmet  u  de  la  coiffe  et 
au  ;îoint  de  bordupe  b. 

Phi»,  la  coiffe  ainsi  obtenue,  le  thibet  ou  les  cheveux  pré- 
alablement préparés  suivant  la  méthode  habituelle  sont  placés 
sur  la  coifie  de  la  manière  indiquée  en  e,  fig.  a  «  et  cousus  i 
la  machins,  laquelle  fait  un  bon  point  de  navette.  C'est  ainsi 
que  l'on  exécute  une  première  couture  dej,  fig.  â;  alors  on 
rabat  le  thifaei;  on  les  cheveux  sur  cette  conture  et  00  effectaf 
au  pli  une  seconde  couture  d  §J. 

On  comprend  que  cette  foçon  d'oférer  exige  peu  de  temps 
et  procure  à  l'article  une  soNdité  indestmetikde,  éridemment 
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pim  grande  qoe  lorsqa'on  «mploie  le  travail  à  la  main  ou  le 
procédé  de  collage. 

Ce  nouveau  procédé,  absolument  nouveau,  peut  cependant 
être  varié  en  ce  qu*au  lien  de  prendre  directement  les  che- 
veux ou  les  pelts  pour  le^  coudre  sur  la  coiffe,  on  commence 
par  latre  à  la  mâclMiie  des  Iretses  sur  cordonaet»  cooinie  il 
est  montré  6g.  5 ,  puis  on  termine  par  une  couture  à  la  ma* 
chine  de  ces  tresses  sur  la  coiffe.  C*est  ainsi  que  Ton  effectue 
la  couture  spirale  ou  les  coutures  concentriques  h  ij  k,  fig.  4  « 
partant  de  la  finition  h  pour  terminer  vers  la  bordure,  ou  in- 
versement partant  de  oe  dernier  point  pourafooutir  à  la  finition. 

Cette  variante  de  cette  invention  éonne  encore  un  article 
nouveau,  excessivement  solide,  et  d*une  fabpiealion  très  éto* 
nomique. 

Addition  en  date  du  7  mars  1891. 

(StIraU.) 

PI.  I,  fig.  6  et  7. 

Dans  le  brevet,  j*ai  revendiqué  remplofi  exchiaif  de  la  ma- 
chine à  coudre  pour  conl^ctiontter  bien  pkn  ëeonoaaiqiieiiient 
que  par  les  procédés  conmis  lei  perruques  de  bébét  et 
poupées;  j'ai  également  indiqué  remploi  des  tretaes  préala» 
blement  piquées  et  rapportées  sur  la  coiffe  par  une  couture  a 
la  machine. 

On  a  compris  que  ce  demver  mode  de  procéder  délmit  en 
partie  Téconomie  fournie  par  l^nsage  de  la  machine  k  coudre; 
j*observe  donc  qoe  ce  moyen  ne  doit  pas  Ht^  compris  dans 
mes  revendications. 

La  présente  addition  a  pour  ol^le  procédé  de  fabrication 
qni  consiste  à  coudre  les  poib  sur  la  coiffé  cousue,  pms  à  les 
oaHer  sur  ladite  coiffe.  De  sorte  que  les  perruques  ont  tonte 
la  solidité  du  cousu  indiqué  au  brevet,  et  toute  Tadhérenee 
du  collé  sans  augmenter  sensiblement  le  prix  de  revient 

Fig.  fi,  vue  intérieure  d*iine  perruque  cousue  et  collée  sui- 
vent rinvention. 

Fig.  7,  section  en  projection. 

La  coi£te  en  bougran  ou  autre  tissu  approprié  est  confec- 
tionnée de  ta  fieiçon  que  j*ai  indiquée  précédemment;  puis  les 
poib  ou  les  cheveux  sont  rapportés  et  fixés  A  la  machine  à 
coudre,  soit  au  moyen  d*une,  de  deux  ou  plusieurs  coutures  a. 

Finalement,  on  enduit  de  coHe  le  tour  de  la  coiffe,  ou  toute 
ta  surface  extérieure  de  cette  coiffa,  et  Ton  rabat  et  applique 
les  poils  ou  les  cheveux  dans  ionire  où  il  est  nécessaire. 

Par  ce  moyen  perfbctionné,  la  perruque  est  pour  ainsi  dire 
indestructible,  car,  si  la  colle  vient  à  manquer  après  un  usage 
(Hns  ou  moins  prolongé,  il  reste  toujours  la  couture  que  rien 
ne  peut  supprimer. 

Évidemment  «  ce  procédé  de  Imbrication  est  encore  écono- 
mique, par  la  raison  que  tout  se  (ait  mécaniquement,  à  Tex- 
ception  du  collage  qui  exige  excessivement  peu  de  main- 
d'œuvre. 


BUBVET  a*  aOMSl,  ea  date  du  13  Auâ  1890» 

A  M.  Colin,  pour  un  système  de  fabrication  des  poupées, 
héhés  incassables  et  autres  jouets  en  pâte  de  buis. 

Tai  eu  fidée  d'appliquer  la  pâte  de  bois  ou  celldose  extraite 
du  bois  par  des  moyens  mécaniques  ou  chimiques ,  telle  qu'elle 
est  employée  aujourd'hui  en  papeterie,  pour  servir  à  la  fabri^ 
cation  des  poupéea  et  bébés  incassaMet  et  autres  jouets,  tels 
que  patins,  animaux,  œuh  de  Pàquea,  etc. 

Pour  fabriquer  les  pièces,  on  hk  préalablement  tremper  la 


cdluAose  dans  une  solution  de  gitethie  addMomiée  de  IMchro- 
mate  de  potasse.  La  péte  étant  ramc^ie  ettoomprimée  danadea 
moules  en  fonte,  et  les  pièeet  ainei  moulées,  de  préMrence 
creuses,  sont  séchées  lenliMiiBati  l'air  tee;  puis  avant  qu'elles 
soient  complètement  sèches,  on  le»  passe  une  seconde  fois 
dans  les  moules ,  où  on  leur  donne  une  pression  énergique  à 
l'aide  d'une  petite  presse  pour  corriger  la  mauvaise  forme 
qu'elles  auraient  pu  prendre  en  séchant. 

Ceci  fait,  on  finit  de  sécher,  soit  à  l'étnve  légèrement  chauf- 
fée, soit  dans  des  séchoirs;  les  pièces  sont  alors  assemblées  et 
séparées  convenaMemeot  puis  elles  revivent  un  enduit,  «ne 
peinture  ou  un  déoor  approprié  à  l'objet  qu'on  veut  t>bteiiir. 

Les  pièces  ainsi  obtenues  peuvent  être  vernies  ou  itf^r- 
méabiliiéef  à  l'aide  de  la  stéarine  de  b  paraffine,  qui  leur 
donne  un  beau  poli.  Ces  objets  ainsi  fabriqués  ont  l'avantage 
d'être  beaucoup  plus  solides,  plu»  résiataots  qvie  ceux  fints 
avec  les  moyens  ordinaires;  ib  sont  phis  beaux  et  d'une  fabri* 
cation  facile. 

En  résumé,  je  revendique,  è  titre dTapplieatkm  nouvelle,  b 
fabrication  des  poupées  et  l>ét>és  incassables  au  moyen*  de 
pâAe  de  bois  ou  oelhilose  trempée  dan»  une  solution  de  géla- 
tine additionnée  de  bichromate  de  potMSe,  ainsi  qu'il  a  été 
expliqué. 

BiiEVET  n*  205991 ,  en  date  du  3o  mai  1890 , 

A  MM.  VuLUET^DuBâMD  et  PEMMMUB'LLorB,  pour  un 
système  de  imtsèèg^à  mouvements  ësoênsmHmU  et  de  rotatiom 

combinés. 

{EtSnUL) 

Pi.  I,  fig.  1. 

Cette  invention  est  r^tirve  à  un  système  de  manège  ac^ 
donné  par  une  force  motrice  quelconque,  dans  lequel  les 
véhicules  entraînés  suivent  une  trajectoire  résultant  de  deux 
mouvements ,  l'un  circulaire  et  Tautre  vertical,  ce  dernier  dû 
è  la  force  centrifuge  provoquée  par  le  preenier  mouvement 

Comme  on  le  voit  (faprès  le  dessin ,  le  système  de  manège 
se  compose  d'un  pylône  A ,  servant  de^support  et  d'axe  de 
rotation  à  un  ensemble  métallique  indéformable  destiné  è 
porter  les  véhicules  et  la  bâche  les  mettant  k  couvert 

Une  série  de  rayons  teb  que  B,  en  noeabre  variable,  se 
raftache  au  pylône  par  trois  point»  de  sa  hanteor,  au  sommet 
par  le  collier  €,  k  la  base  par  le  collier  D  avec  galeU  de  rou- 
lement, et  enfin  en  un  point  intennédiaire  an  moyen  d'une 
entretoise. 

En  un  point  B  de  leur  longueur,  point  qui  sert  d'axe  de 
suspension,  sont  fixées  des  tiges  rigides,  telles  que  F,  aux 
extrémités  desquelles  sont  attadiés  les  véhicules  G. 

Ces  véhicules  G  sont  disposés  de  façon  à  oscfller  autour  du 
point  fixe  E  dans  un  plan  parallèle  à  celui  de  b  figure  et  non 
dans  un  pbn  perpendiculaire;  il  en  résuite  que  slls  sont  ani* 
mes  d'une  vitesse  obtenue  par  une  force  motrice  appliquée 
en  un  point  quelconque  du  système  mobile,  oe  mouvement 
se  transmettra  au  collier  €,  et,  par  suite  de  la  force  centri- 
fuge, les  véhicules  projetés  oiroulairement  s'élèveront  en 
même  temps  d'un  mouvemeuft  vertical,  b  résultante  de  ces 
deux  mouvements  constituant  une  trajectoire  qui  sera  d'au- 
tant plus  tendue  que  b  vitesse  de  rotation  sera  pl«s  grande. 

Il  est  évident  que  ce  mouvement  de  rotation  pourra  être 
obtenu  par  toute  forée  motrice  convenable,  soit  à  bras,  soit  à 
vapeur,  soit  par  l'électricité  ou  tout  autre  moyen  combiné 
avec  une  transmission  mécanique  appropriée. 

Nous  nous  réservons  de  même  le  droit  d'appliquer  à  chaque 
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véhicule  an  mécamsine  quelconque  le  rendanl  automobile  et 
portant  eo  lui-même  aon  appareil  propulaenr. 

Enfin,  noua  pourrons  varier  les  déli^,  formes,  matières  et 
dir^ensions  des  dififërents  organes,  sans  pour  cela  changer  en 
rien  le  principe  de  cette  invention. 

ADDmoiv  en  date  du  31  mai  18^1. 

(  Extrait.  ) 

PI.  I,fig.  a. 

Dans  le  brevet,  noa5  avons  décrit  un  syatème  de  maaég% 
dans  lequel  les  véhicules  entraînés  suivent  une  trajectoire, 
résultante  de  deux  mouvemeois  :  l*un  circulaire  et  l'autre 
vertical ,  ce  dernier  dû  à  la  force  centrifoge  provoquée  par  le 
premier  mouvement 

Depuis,  nous  avons  appliqué  A  notre  manège  on  moieur 
électrique  et  un  système  d*embrayageetde  désembrayage  qui 
sont  des  applications  nouvelles,  formant  des  perfoctionoe- 
itients  que  nous  entendons  rattacher  à  notre  brevet  par  la 
présente  addition. 

Comme  on  le  voit  dans  cette  figure,  sur  les  bras  boriiOB- 
taux  en  croix  a  qui  forment  l'ossature  du  manège  et  kslMirres 
d*attache  et  de  suspension  des  véhicules,  nous  disposons  de 
chnque  côté  du  centre  et  diamétralement  opposés  Tun  par 
rapport  à  Tautre,  deux  moteurs  électriques  quelconques  h, 
mais  de  préférence  des  moteurs  Rechniewski.  Chacun  de  ces 
moteurs  porte  son  arbre  horizontal  prolongé  €,  une  vis  sans 
fin  (f  qui  agit  sur  une  roue  dentée  e,  de  nième  pas,  disposée 
au-dessous  d'elle.  Cette  roue  e,  montée  folle  sur  un  arl>re  ho- 
rizontal/, met  à  son  tour  en  mouvement  quand  elle  est  em- 
brayée, Tarbre/ sur  lequel  elle  est  montée,  afin  qu'un  pignon 
denté  g  calé  sur  le  même  arbre  puisse ,  en  tournant  sur  une 
crémaillère  circulaire  fixe  h,  faire  déplacer  toute  la  disposi- 
tion et  les  véhicules  autour  du  centre  1  du  manège. 

Sur  Tarbre  de  commande  horizontal /et  du  côté  opposé  au 
pignon^ ,  nous  avons  disposé  un  embrayage  à  friction  é  Taide 
duquel  la  roue  e  de  la  vis  sans  fin  d  est  rendue  solidaire  du 
même  arbre /sur  lequel  elle  est  montée  folle.  Cet  embrayage 
est  composé  d*un  cône  de  friction  y,  engagé  ou  dégagé  de  sa 
contre-partie  k  solidaire  de  la  roue  0  de  la  vis  sans  fin  (f,  au 
moyeu  d*une  chape  verticale  et  pendante  l,  asseoildée  sur  un 
collier  m  au  moyen  de  deux  tourillons  n.  Cette  chope  /  re^bit 
une  inclinaison  à  droite  on  à  gauche  au  moyen  d*un  levier 
vertical  0  calé  sur  la  tige  horizontale  p  de  la  chape,  suivant 
qu'il  s*agit  d*erobrayer  ou  de  désembrayer,  c*est-à*dire  de 
faire  serrer  le  cône  de  friction  j  dans  sa  contre-partie  k  ou 
de  la  dégager. 

Nous  nous  servons  des  mêmes  leviers  0  pour  manœuvrer 
les  freins  à  sal>ots  7  ou  autres ,  qui  serrent  contre  la  périphérie 
de  la  crémaillère  circulaire  A  pour  arrêter  le  manège.  Comme 
ce^  freins  doivent  serrer,  bien  entendu,  quand  la  disposition 
motrice  est  désembrayée,  nous  avons  donc  trouvé  avantageux, 
au  point  de  vue  de  rendre,  plus  simple  la  manœuvre,  de  les 
faire  comuaandcr  par  lesdits  leviers  o;  Nous  y  sommes  parve- 
nus en  calant  un  doigt  r  verUcateoient  sur  la  <^Ê9ue  horizon- 
tale p  de  la  chape  l,  de  iaçon  que  cette  queue,  en  basculant, 
entraîne  par  son  doigt  r  engagé  dans  une  mortaise  une  biolle 
transversale  s  articulée  en  /  sur  rextréinité  d*ttn  levier  m  por- 
tant le  sabot  7  du  frein. 

La  manœuvre  des  deux  eoibra^tages,  coMme  nous  venons 
de  la  donner,  exige  deux,  bomoies,  un  pour  chaque  levier  o, 
mais  nous  nous  réaervons  de  rendre  solidaires  ces  deux  le- 
viers et  de  les  commander  en  même  temps  par  un  dbpositif 


im^canique  quelconque  unique,  afin  de  n exiger  quun  seul 
homme  pour  leur  maiiceuvre. 


DaaviiT  II*  aOOOiO,  ea  date  du  s  juin  18^, 

A  M.  RosstGPfOL,  pour  des  perfectitmnementsaaxarmet' 
jouets  et  autres  propres  à  rexercice  du  tir. 


(Extnit.) 


PI.  II. 


Celle  invention  se  eapporle  aux  armes  à  tir  inoflenaif  qui 
lancent  un  proîectile  au  moyen  d*an  ressort  on  autre  pro- 
jecteur analogue. 

(.ette  invention  a  pour  but,  d*une  part,  d'obtenir  le  charge- 
ment du  projectile  par  la  ccdasse,  à  Tinstar  des  armes  à  feu 
modernes,  et,  d  autre  part,  de  retenir  ce  projectile  dans  rame 
du  canon ,  afin  qu*on  puisse  pointer  ou  viser  un  but,  de  haut 
en  bas  au  besoin,  sans  que  le  projectile  tombe  de  fau-mème. 

Ce  double  résultat  est  obtetMi  au  moyen  du  dispositif  re- 
présenté au  dessin  ci-joint  et  que  je  vais  décrire. 

Fig.  1,  élévation  extérieure  d'ensemble,  d'une  pièce  d'artil- 
lerie à  tir  ittoffenstf  coa^bioée  suivunt  mes  perfectionnements 

Fig.  »,  plan  en  coupe  loogitodinAle. 

Fig.  3  et  4,  diverses  parties  de  Tarme. 

Le  corps  de  cette  pièce  d  artillerie  est  fiut  de  deux  parties 
fondues  A  et  B,  s'eroboitant  Tune  dans  l'autre,  comme  on  le 
voit  fig.  2;  un  tube  C  est  introduit  et  fixé  dans  la  partie  A  pour 
constituer  l'àme  du  canon. 

La  culasse,  représentée  sortie  du  canon  fig.  3,  est  laite  d'un 
bouchoA  fondu  D  porteur  d'un  tube  E;  dans  ce  tube  est  logé 
le  ressort  propulseur  R,  qui  se  trouve  retenu  par  l'agrafiige 
de  son  extrémité  arrière  dans  le  bouchon  D. 

Une  détente  brisée  est  logée  dans  une  mortaise  latérale  du 
corps  B;  elle  sert  à  retenir  le  pro^tile  dans  l'Ame  du  canon 
en  maintenant  en  même  temps  le  ressort  projecteur  en  com- 
pression. 

GeHe  détente  est  fiiile  de  deux  leviers  oscillants:  l'un  F, 
portant  un  mentonnet/ contre  lequel  s'appuie  le  projectile, 
Toutre  G  portant  la  gAchette  g  sur  laquelle  on  doit  agir  pour 
(aire  partir  le  profeotile. 

La  pénétration  du  naenêonuet  A  l'intérieur  de  l'Ame  du 
canon  s'effectue  à  travers  une  ouverture  rectangulaire  c  pra- 
tiquée dans  le  tube  C,  d'une  part,  et  à  travers  une  autre  ou- 
verture e,  en  forme  d'emmanchement  A  bakMuiette,  faite  dans 
le  tube  de  culasse  uiobîle  E. 

Pour  charger  ce  canon,  on  eu  extrait  d'abord  la  culasse 
mobile  D  E,  et  on  introduit  par  l'arrière  dans  l'Ame  C  un 
projectile  //,  eu  bois,  piAtre  ou  autre  matière  inoffensive;  ce 
projectile  ne  peut,  pénétrer  ou  glisser  au  delA  du  uoeutonuet/ 
qui  se  présente  e»  saillie  A  l'intérieur  de  l'Ame  C 

On  remet  ensuite  la  culasse  mobile  en  place;  pour  cda,  00 
emmanche  le  tube  E  sur  le  tube  €,  ce  qui  comprime  le  ressort 
propulseur  R  contre  le  projectile  H,  puis,  arrivé  A  fond,  on 
fait  faire  un  quart  de  tour  à  cette  culasse  au  moyen  des  bou- 
tons extérieurs  tenus  dans  les  doigts. 

Le  tKKichon  de  culasse  D  est  alors  agrafé  par  les  deux  té- 
tons d  dont  il  est  pourvu  au  rel>ord  A'  situé  à  l'orifice  de  la 
pièce  JB,  ces  tétons  ayant  péuélrè  à  travers  les  deux  encoches 
A  dodit  rebord  A'  avant  qu'on  eOectue  le  quart  de  tour,  couune 
ou  le  voit  fig.  4* 

L'ouverture  0  du  tube  E  permet d'equnancber  la  culasse, 
comme  on  vient  de  le  voir,  sans  que  ce  tube  E  ait  aucun  con- 
tact avec  le  mentonnet/ qui  retient  le  projectyie  U. 
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Le  canon  étant  ainsi  chargé,  on  peut  tirer  snr  un  bot  quel- 
conque en  pressant  du  doigt  sur  ta  gâchette  g, 

L*afiût/ de  cette  pièce  d  artillerie  ott  pourvu  d'un  appareil 
de  pointage  fait  d'une  came  en  développante  /,  dont  Li  péri- 
phérie est  dentelée;  un  ergot  j,  venu  de  fonte  sous  la  pièce  B, 
tombe  dans  Vu  ne  ou  Tautre  des  dents  de  la  came  J  et  la  re- 
tient dans  la  position  où  on  Ta  amenée  au  moyen  du  volant  V. 

n  est  (kcile  de  concevoir  que  ce  mécanisme  de  chargement 
par  k  culasse  est  appMeable  non  seulemeoi  au  canon  d'artii- 
lerie,  comme  je  l'ai  décrit  et  refN*ésenlë,  maiseooore  au  fusil 
ou  a«i  pistolet  'pour  en  faire  égftlemeaÉ  des  anses-joueto  on 
autres  propres  à  Texercioe  du  tir. 


Bii«\ET  n*  â0((131,  eo  date  du  A  juia  1890, 
A  M.  Stbsnbr,  powr  un  bébé  marchêwr  dit  bébé  premier 
pût.  ' 


PL  U«  fig,  1  à  3u 

Celte  invention  a  pour  ohi^t  un  méoaoisme  solide  et  simple, 
de  combineisona  notaveUea,  et  dont  le  fonctionnement  kai^riaie 
•ux  poupées  et  bébés  sur  lesquels  il  est  appliqué  uae  marobe 
abscîument  naturelle,  imitant  parlilitement  les  prenuers.  pas 
ëe  renfonce,  sok  qu*on  dirige  ^es  poupées  et  bébés  ainsi 
transformés,  en  les  tenant  à  la  nain,  soit  qu'on  iea  conduise 
en  les  prenant  sous  les  bras  ou  en  leur  saisissant  leurs  petites 
mains  tendues  oomme  celles  de  Tenfant  déjà  fort  sur  ses 
^irobes  mais  encore  incertain  dans  ses  mouvements^ 

On  a  déjà  fabriqué  des  bébés  automates,  et  moi-même  j'ai 
déjà  établi  des  bébés  maroheurs,  doués  en  même  .temps  des 
mouvements  de  la  tète,  des  bras,  etc;  mais  ces  diverses  anté- 
riorités diffèrent  totalement  de  mes  nouveaux  bébés* mar- 
cheurs, d'abord  par  le  mécanisme  moteur  et  traosmeiteur,  et 
ensuite  par  la  nature  même  des  mouvements  communiqués 
anx  jambes,  par  l'entière  liberté  conservée  à  ces  jambes  pour 
asseoir  le  béM,  le  faire  marcher  à  cloche- pied,  etc.,  sans 
jamais  imposer  à  l'enfant  une  précaution  quelconque  ni  con- 
trarier ses  caprices. 

Fîg.  t ,  pro61  en  partie  sectionné  pour  laisser  voir  le  méca- 
nisme intérieur. 

Fig.  2,  vue  postérieure  en  partie  seotionnée» 

Fig.  3,  détail  de  l'aritcnlation  d'une  jambe. 

Datn  l'intérieur  du  corps  du  bébé  Se  trouve  fixé  solidement 
le  mécanisme  moteur,  qui  est  composé  comme  suit: 

Entre  deux  platines  a,  a'  est  placé  le  barillet  h  dont  la  den- 
ture b'  cooAuande  shnultMiéœent  les  pignons  o,  d.  Le  pignon  c, 
qui  se  présente  dans  la  partie  supérieure  du  nM>uvement, 
commande  par  l'engrenage  r'  fixé  sur  le  même  ari>re  e  un 
pignon/ d'un  arbre  intermédiaire  f;  sur  cet  arbre  est  i'eo- 
grenage  hélicdidal  fi  qm  commande  la  vis  sans  fin  r'  d'un 
régulateur  à  ailettes  r. 

Le  pignon  d  a  son  axe  placé  en  dessous  du  barillet;  cet  axe 
(T  dépasse  les  platines  a,  a*  pour  recevoir  les  deux  manivelles 
m,  m*  calées  dans  des  directions  diamétralement  opposées. 

L'arbre  6*  du  barillet,  au  delà  de  la  platine  a',  porte  le  rochet 
d'arrêt  g  dans  les  dents  duquel  tombe  le  cliquet  g',  A  Topposé , 
au  deàk  de.  la  plaftihe  a,  cet  arbre  6!  est  fileté  pour  la  fixatien 
de  la  manivdle  ou  clef  de  remontage  h  ;  en  tournant  à  l'op- 
posé la  cMk,  elle  se  dévisse* et  par  conséqnent  on  ne  peut 
dans  aucun  cas  fausser  le  mouvement. 

L'arbre  ^  sert  encore  de  guide  au  levier  d'arrêt  / 1\  lequel 
n  sa  branche  /  à  l'extérieur  et  sa  branche  /'  à  l'intérieur,  de 
façon  que  celle-ci  arrête  le  régulateur  rou  le  laisse  complète 

Brevets.  —  1890. —  Tome  LXXV  (nouv.  série). 


ment  libre..  Lorsque  le  réguktenr  r  rencontre  l'obstacle  /«  le 
mécanisme  est  forcément  an  /tepos. 

Aux  manivelles  m,  m*  sont  articulées  respedireeient  les 
hieUes  n,m\  qui  sont  rainées  dans  une  partie  de  leur  longueur 
en  0,0'.  Les  rainures  0,0'  sont  traversées  par  les  ^trémttés 
d'nne  tigo-entretoise  f»> fixée  a  demeure  aux  platines  a,  a'. 

Les  extrémités  inférieures  des  bielles  n,  n!  terminées  parles 
douiVes  s,  ï  sont  ajustées  follement  sur  des  tiges  t ,  f,  fifcées  so- 
fîdemenèdans  les  cuisses  ou  le  haut  des  jambes  dn  bébé.  Les 
donittes  s^  <'  sont  sur  le  bord  éohancrées  on  encoehées  pour 
buter  sur  les  goupilles  0»  v'  des  tiges  ^  i',  en  raison  de  l'Actiop 
de  poussée  des  ressorts  œ,  x'  enroulés  autour  desdites  tiges. 

Par  cet  arrangement  original,  il  est  possible  de  relever  cha- 
cune des  jambes  d'arrière  en  avant  «  car  la  jambe  tourne  avec 
sa  tige  (  ou  i!  dans  la  douille  f  ou  1'  de  la  bielle  n  ou  a^  hi 
gonpUie  e  ou  v'  échappant  l'encoche  de  cette  donUle  en  chas- 
sant cette-d  vers  le  ressort  x  ou  x'  qu'elle  comprime. 

Anx  tiges  (,  t  sont  reliés  les  crochets  y,  qui  terminent  les 
attaches/  des  parties  inlérienras  de  la  jambe,  parties  qui  sont 
emboîtées  et  mobilisées  de  la  fii^n  ordinaire. 

Mmrche  du  bébé.  ^-*  Avant  de  remonter  le  monvetnent,  -on 
met  àil'arrêt  le  levier  1 1,  puis  on  lonme  la  ielef  h  Kn  donna  et 
an  levier  /  un  déplacement  angulaire  convenable,  le.  ranuve- 
ment  se  met  en  fonctionnement  :  les  maniveiles  m,  m'  se 
meuvent  d'un  nmnvement  contimi  et  transinettent  aux  Wdles 
n^  n'  des  oscfllatipns  régulièfns  auteur  des  extrénûtéade  la 
traverse  p:  mais  ces  oscillations  s'acoompliasent  simnUaiié- 
ment  à  des  monvements  aeoensîonneb  et  descensionels  qui 
produisent  les  va-et-vient  alternatifs  des  jambes  en  même  temps 
qne  Félévation  et  l'abaissement  dtematif  des  pieds.  Il  résulte 
par  conséqtient  que  le  bébé  se  déplace;  marche  d*une  façon 
tonte  naturelle  en  se  portant  successivement  d'une  jambe  sitr 
l'autre. 

Si  Ton  rejette  en  arrière  le  pied  d'une  jambe,  le  bébé  sauflc 
k  cloehe*pted  ;  si  l'on  relève  les  deux  jambes  d'arrière  en  avant 
pour  asseoir  le  bébé,  immédiatement  les  goupilles  de  butée 
v,v  échappent  les  doniHes  $,  s' des  bieUes,  et  le  mouvement 
des  jambes  cesse  en  même  temps  que  s'arrête  la  fonclion  du 
moteur. 

Ainsi  que  je  l'ai  ci-dessns  exposé,  mes  bébés  mancheitrs 
imitent  donc  d'une  façon  absolue  les  premiers  pas  ou  la 
marche  des  jeunes  enfants;  ils  procurent  à<  leurs  possesseurs 
des  sentiments  qu'ils-  ne  peuvent  éprouver  avec  les.  poupées 
et  bét>é8  ordinaires  ou  les  antomaies  connus,  car  en  prenant 
mes  nouveaux  bébés  marcheurs,  à  la  main,  sous  les  bras,  ou 
encore  par  leurs  petites  mains,  ils  rencontrent  dans  ces  jouets 
un  compagnon  pour  la  promenade  ou  un  véritable  bébé  qu'ils 
n*ont  plus  qu'à  guider  et  diriger,  comme  ont  fait  pour  eorx 
leurs  mamans  on  lenra  nourrices. 

ADDrnOfi  en  date  du  ^  octobre  1890. 
(  Extraie.  ) 

PI.  U,  fig.  4  à  6. 

Au  brevet,  j'ai  décrit  un  nouveau  mécanisme  qui  produit 
le  mouvement  des  jambes  des  poupées  et  bébés  et  qui  peut, 
par  des  connexions  semblables,  ainsi  qne  je  l'ai  stipulé,  pro- 
duire les  mouvements  des  bras,  de  la  tete,  etc.,  desdiies  pon^ 
pées  ou  bél>és. 

En  mettant  mon  invention  en  fabrication,  j'ai  trouvé  un 
moyen  excessivement  pratique  pour  combiner  le  mécanisme 
revendiqué  avec  un  mécanisme  parlant  approprié,  de  fiiçon 
que  le  bébé  marcheur  devient  simultanément  bébé  parieur. 
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Fig.  4  et  5,  prcftl  «t  Tue  poflAérieare  de  raoa  nouveau 'mé- 
canisme marcheur,  combiiié  enree  on  méouiiMiie  parlenr  4e 
ma  r«bnc8tk>n. 

JHndiqne  aussi  <que  le  feébé  est  «ppnyé^uif  an  cbariol;,  àe 
sorte  que  k  nmrcbe  procwe  noe  translatîoi»  da  chariot,  en 
simolant  absolament  les  prontenades  capricdeoMs  de  i*en&i»t 
1^  ses  ppemiers  pas. 

Sur  les  ootonnes  A,  A'  qui  relient  à  fe^nuvt  lesplaliBee  «»a' 
d«  mécanisme  pi^édemment  décrit,  jt  fixe  «u  ittoyni<  et 
deux  ^  k  t»arrètte  B  -mt  laquelle  est  waowàk  ie 
parieur,  lequel  est  composé  comme  suit  :     . 

A  la  barrette  B  est  «oliderisée  nue  [Mine  C,*qaî 
soofiiet  D  avec  une  pktme  mobile  poet^i^nre  C;  ceUenci  forte 
la  tx>lke  è  yent  £  dans  laqueHeibnotionnek  soapape  féonîqMe 
suspendue  A  un  levier  F  k  conArepoids  et  ceiidaire  de  r«ie«6. 
Cet  nxe  tourne  dam  'des  supports  réteevés  sur  4e  deaim  de  k 
boite  à  vent,  et  ^1  kit ,  A  une  de  ses  extrémités,  maÉlieUe  ér . 
Ca  mainveik  ou  lewier  <^  frotte  conalammeHt  sur  k  directrice 
i/, laquelle  afi|)aHvefit  k  k  pktitte  %d^  ««t  «edBe  Mtoor  ife 
son  point  d'attache  lorsque  see  eacoches  /T  traveneoftle  petit 
guide  K  doMt  est  muniek  platine  mobile  CCest  celle  direc- 
trice qui  produit  l^arlietiktioo  des  sons  p«ur  dadoer  les 
appek  papa,  maman  ou%ms  autrei. 

Du  cété  opposé  A  la  directrice  H,  k  pktioe  C«at  muaâe  «k 
k  ttge-ressort  l  q« ,  par  «on  extrémité  reoo«fbée  7,  acAiomie 
un  petft  focbet  J  dont  le  coqpe  est  percé  4ie  •deuB>oaiiertare8 
venant  sucée wfveuawit  mettre  k  boite  à  vent  en  ccnomnaioa- 
tion  avec  le  dehors  et  ainsi  produire  les  ttengemenls  de  papa, 
maman ,  ^g.  6. 

La  mobflHé  de  k  pktme  metrioe^  eat  obtenue  taès  slmple- 
me»t,  en  fixant  A  cette  platine  k  tige-rigide  W  et  «a  attekat 
l*extPémité  perdante  de  cette  tige  à  «ne  petite  bieik  G  arti- 
culée de  lautre  tète  à  une  manivelle  M,  qui  est  fiséeaor 
Tarbre  du  pignon  c  que  conmande  k  denture  6'  du  JMrittet  b. 

Par  conséquent,  quand  k  ibarfllel  b  est  remonté  à  Taiak  de 
4a  clef  A  et  qu^on  a  dédencbé  le  voknt  régulateur  r»  en  dé- 
plaçant Torgane  d*arrè(  l,  on  prednlt'iiaBultanémentt 

1*  Le  niowernent  des  jambes  et,pBrsai«e,kaBaroiie  du 
bébé: 

îi*  Le  fonctionnementdu  soudet  P,  c'est-à-dire  le  mouve- 
ment de  va-et-vient  de  la  platine  C,  é'cfk  résulte  la  eucces- 
sion  des  app^ations  papa,  mermaa,  parce  que  chaque  va^- 
vieut  de  kdfte  platine  C  entraîne  la  rotatieu  intermittente  du 
rochet  J  qui  donne  ou  interrompt  le  -vent  dansk  boite*  A  •vetit. 

Si  le  bébé  était  tenu  cmiché  pendant  k  frmctkNmicMWift  du 
mécanisme,  ^articulation  des  «ons  n*a  plus  Heu,  et  k  liébé 
pleure. 

Afin  de  constituer  avec  mon  bébé  mancheur  et  pariewr  eu 
marcheur  seulement,  un  jouet  imitant  k  nature  a«aai  fidèle- 
ment que  possible,  je  me  propose  de  le  livrer  au  commerce 
dans  un  chariot  léger,  coquet,  et  da  kfon  que  Tenfent  n*ait 
qu*à  remonter  le  mécanisme,  puis  le  déclencher  pour  voir  son 
bébé  se  mettre  en  marche,  en  appelant  papa,  maman,  si  le 
bébé  est  marcheur  et  parleur  en  même  temps. 

Le  chariot  comprend  les  pieds  à  TOtdettes  P  et  k  ^pkte- 
krme  F',  en  deuK  pièces  articulées  t^  aecitwiliéesBk^in— ièt>e 
connue.  Les  parties  oénaititQtiveidek  pkte4brmaeoiit'gamies 
d^e  galneHe  élégante  P*  qiri  asswe^'JanioMité  du  busCe 
de  la  poupée  pendant  que  se  meuvent  ses  jambes:.  Les  ptods 
à  roulettes  peuvent  «être  démontables' pour  kdllkr  f  expédi- 
tion. 


Brbw  ii*âq6A71,  ea  date  eu  i8  join  i8^, 

A  M.  ftffovES ,  pom*  an  mode  dêfiamtion  du  houi  wur  les 
quêuei  dt  hittàrd,  cannes,  -paraplaies,  etc. 

(EllMit.) 

M.  U ,  fig.  I  à  8. 

Cette  invetttiun  a  pavr  objet  un  mode  de  fixattun  dm  bout 
4m  procédé  des  ifiium  ide  .infiard,  du  bout  ou  embon*  *des 
cannai,  paaaphuea,  «te,  qui  ne  oomporle  remploi  d*anami 
(maalèo<et  qui'  rend  impaanUe  l*arfadbeme«t  as  ia  ebale  de 
ce  bout 

Fig.  1  et  a ,  queue  de  billard  dont  k  procédé  est  monté 
d*après  mon  système. 

Fig.  5  à  6,  différentes  pièces  vues  séparément 

Buns  mon  systkne,  je  eomnaénoe  par  dimimer  k  groaeeur 
de  la  queue  a  k  Textrémité,  ce  qui  détermine  la  formaftioii 
d*un  épaulemeot,  comme  on  k  loit  fig.  3;  cda  permet  â*y  en- 
filer une  virole  b,  en  métal  ou  autre  matière,  qui  aat  vissée 
dessuB  juBqu*é  répaukmant,  k  surkoe  eatérieuee  de  k  virole 
Hflkwabt  cette  de  k  queue,  «omme  «n  le  voit  aor  le  Aiauin. 
Le  feottt  de  oetle  vsrole  porte  nue  petite  tige  ffletée  e  qm  aer* 
vira  k  atkober  le  procédé  mnovible.  Ce  procédé,  «qui  «atre- 
pr^aenté  dans  son  entier  fig.B,  9e  oaiapoêe  d*on  bouton  en 
cwir  d,  qui  a  extérkuremmit  la  ibrmie  iisoeik,  mais  q«,  ud 
lieu  d*étre  'fixé  on  pkee  avec  de  k  coHe  ou  avec  on  mnatic 
sur  le  bout  de  k  queue,  comme  cek  ao'kit  ^onKaairemaat. 
est  pourvu  d^nne  queue  iletée,  «n  métal  ou  aaUra  malièie, 
ser^amt  é  levîMer  dans  un  manchon  d^amembkge  tamodé  e; 
ce  manehon  se  visae  d'autre  part  «ur  k  vis  c  portée  par  k  vi- 
roieéu 

De  ^catle  kçon ,  il  est  possibk  -de  changer  k  procédé  à  vo- 
lonté en  déaksant  simpteiiwpt  k  manehan  et  en  remfdacaat 
le  cuir. 

On  pourrait  aussi  pratiquer  un  certain  nombre  de  troos  à 
rextrémité  du  manchon  et  disposer  enr  k  (m»cédé  le  même 
nombre  de  gbiYpiUea;  mak,  dans  ce  cas,  on  ne  pourraR  que 
coller  le  procédé  k  sa  place. 

n  est  évident  que  ce  eyttème  est  appiîcabk  amc  queoes  de 
toute  dimension;  il  présente  encore  un  autre  avantage:  c*«st 
que  la  virole  maintient  k  bout' de  k  queue  eti'empèche  de  se 
fendre  ou  d*éckter,  connue  cela  arrive  malutenant,  et  on 
évite  ainsi  k  nécessité  de  raccourcir  k  queue  quand  on  adapte 
un  nouvmo  procédés 

le fivéière  établir  kvirok  et  k  manchon  «n  ceUuloid,  mais 
il  eat  évident  que  t'ébonite  on  caoutchouc  durci,  k  métal,  eu 
d\aatPoi  matières  analogues  penaent  ^tre  empkyés. 

Fig.  7,  appUoation  du  ^tème  à  tme  canne  ou  é  ma  para- 
|duie  ou  ambreHe;  k  bout  même  du  manchon  taraudé  eau- 
atkue  akrs  4a  surface  qui  a^sse,  et  on  puut  k  changer  de 
temps  en  temps. 

AoDrnoit  en  daté  du  i3  septembre  1890. 

«.II,«gi&^àiOw 

Les  figures  5'  et  6'  •tepnèaanknt  en  'élévatioB  «I  «n  coupe 
u»  bout  de  queue  de  WMardqoi  est  ékUi  diaprés  nae  rariante 
du  sjfstèma  nlétritdaas  ^e  bieaet. 

Fig.  7 ',  ka  deuir  partieavoastitnantes  de  ik  queaeu 

J'emploie  encore  ici  une  virole  h,  mais  aie  est  tubakne  et 
pvéeank  iuténéufvnent  un  épuulMnent  i  ooÉtre  kqud  appuie 
«n  épaulement  corraspoddunt  da  k  queue  j ,  tlatpieik  s'étend 
jusqu'A  l'eiitvèndté  de  k  vMIe,  aîasi  qu'on  k  voit  au  de«in. 
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L»Tln»fe  h  porte  eacténearement  «d  fittta^  k,  qvà  m  vûse 
àms  une  partie  tanudée  /  de  k  douîMe*  m.  Uaot  la  dcMMe  m 
est  fine  le  pmeMé  peHeotknitté*  oompo^é  d*u»  noyau,  ai  boU#, 
qui  emf^it  cette  douîtta  ei  à  reitrémilâ  anléffiem  duquel  le 
procédé  propmMQt  «Ut  te  fixe  au  neyen  d*nne  quene  ou  tige 
aîiMi  que  jm  Tai  décrit.  i 

p,  reUdeUtB  faite  en  boisderot  od  autres  matière  appnopriiée^ 
peu  tenaiMe  àik.ûhaAeur,  ou  froid  eu  «utres.  âiUkMveei  almo<» 
8phà(^«a»9jei*anpkMeJq||e^^ie£QMalîflrd*obilanir  un^  joiaipai^ 
CmI  avec  la  ncvyau  diapoaé  daat  la  vktol^ 

Au  lieu  4e  fixer  1*  procédé  à  uu  .my  cyliadrique,  je  le 
fixe  quofc|uefaéi  à  nu  mafua  ou*  tige  ayaoA  uue  aecUau  crue*- 
ferme«  aîui  que  cela  eat  indiqné  eu  plan  fig.  7^. 

La»  figupea4^'  à  ta  rapréaenlbnA 'uue  autee-  Mariante^  Toute 
la  différence  avec  celie^  décrite  pkn  haiii  ODusiateten  te  que  le 
fUetage  mêle  r  eat  lomé  sur  la.  diMMllfi  ê,  ia  taraudage  qui 
doit  k  recevoir  se  trouYBut  pratiqué  daua.k  vinak  L 


BaursT  a*  d0tt474^ea  date  du  aSjak^  «8901, 

A  M,  SfRB,  pour  un  gyroscope  alternat^,  ncnvean  jouet 
scientifique. 

RIU. 

Le  petki  appajnril  pouv:  lequel  je  deuuttde  k  privilège  de 
censtrucUou  et  d*CBcploitatioK  est  neprésauÉé  an.dessin* 

Ju  désigne  cet  appcreii  aous  k  nom  de  f^raroope  mitermat^ 
Son  principe  mécanique  repose  sur  k  oompuiitiou  des  rota- 
tiODS^  G*e«t  à  k  rigueur  mi  instrument  de  démanstmtîon  mé- 
csnque;  aussi  bien  qu*un  jouet  scientifique  qui  intéresse  par 
ses  évolutions. 

Cet  apparat  se  comjpoee  d*UB  tore  eu  bronae  T,  fig*.  1,  ou 
en  un  métol  pesant,  fer,  fonte,  laétony  acier,  etc*  G*est  une 
sorte  de  petit  voknt  travené  par  un  axe  d^der  A ,  teaminé  à 
ses  deuEx  extréuûtés  par  des  pivota  oeniquea  x,y,  dont  les 
pointes  trampéea  s'eugageut  dans  deux  crapaudmes  de  cuivre 
a,  a'  fixées  à^une  cbape  aunukire  C,  de  kçoii  que  k  tore  peut 
tourner  sur  son  aae  avec  Iterté  et  une  grande  vitose. 

La  chape  G,  qui  peut  être  en  bois  ou  en  métal  minc&i^onré 
pour-ètre  pku  kgère,  joue  k  réle  de  podie.  Dans  ce  but, 
elle  est  creusée  sur  sa  tranche  d*une  gorge  ou  rainure  pro- 
fbude,  très  étroite  f,  fig«  a,  c'est-è^Ure  de  1  à  a  millimètres 
de  krgeur.  La  disposition  de  k  ohape  du  tore  en  forme  de 
poulk ,  k  profondeur  et  Tétroitesse  de  sa  gorge  constîtueat  les 
points  fondamentaux  de  Imveution.  du  gyroscope  alternatif. 

JtoJMsnsru  da  gyroscope  tdtenmtif,  —  Pour  mettre  en  évi- 
dence ks  eibts  de  fînatmaoent,  il  importe  tout  d*abord  de 
fixer  ^extrémité  d'un  cohkn  résistant  en  uu  point  quelconque 
du  fond  de  la  gorge  de  la  poulie  et  d'enrouler  ô  à  6  tours  de 
ce-  cordon,  qui  doit  èlre  terminé  par  une  boucle  permettant 
d*y  introduire  k  doigt* 

D*autre  part,  il  faut  transmettre  «n petit  veknt  une  grande 
vitesse  de  roktion.  Pour  cek,  un  trou  t  traverse  f  axe  d*acier 
du  volant  d*un  côté,  tandis  qu^une  cheville  k  est  impbntée 
dans  le  même  axe  de  l'autre  odtë-,  fig .  i.  On  peut,  à  Taide  de 
Tun  ou  de  Tautre  de  ces  appendices,  enrouler  sur  l*axe  d*acier 
un  certain  nombre  de  tours  d*un  cordonnet  de  soie  ti^  ré* 
sistant,  que  Ton  déroule  énergîquement  de  k  mai»  droite, 
pendant  qu  on  maintient  fixe  la  chape  C  de  la  main  gauche 
appuyée  contra  k  poitrine. 

Avec  un  peu*  d'habitude,  on  parvient  ainsi  à  donner  au 
pMit  voknt  une  grande  vitesse  de  rohition,  ce  qui  est  une 
condition  de  k  durée  des  effsts  de  Tappareii.  Ces  effets  con- 


sistent dans  une  série  de  culbutes  et  d'évolutions  de  rinstru- 
ment,  que  l'on  réafise  en  opérant  comme  suit  : 

Si  Ton  admet  que  ^  à,  6  tours  cfe  cordon  sont  enroules  dans 
k  gorge  de  la  poulie  et  si ,  après  avoir  introduit  un  doigt  de 
k  main  dans  la  boucle  du  cordon,  on  abandonne  de  lautre 
main  le  système  à  lui-même  en  plaçant  la  poulie  dans  un  plan 
vertical,  cette  poulie  se  déroule  et  tombe  avec  une  certaine 
rapidité.  Bien  que  cette,  chute  soit  natureUa  et  ne  présente 
rien  qui  ne  aoît  prévn,  il  eat  utik  néairnsoins  de  k:  monlrer 
préakMement,  pour  mieux  (aire  ressoctir  ce  qui  se  pnoduit 
quand  k  tore  ea4  en  sotationM 

£n  effist,  les  choses  se  passent  diffécemmeot  .locsqu'on  j^-^ 
oommenee  k  manœiwse  précédente ,  après*  avenir  communiqué 
au  petit  voknt  unie  gaande  vitesse  de  potetiom  Daus  oss  con^ 
ditions  ,k  ponininettanabe  fpiua  brusquement  quand  on  Taban- 
donne  à  eU»nsèpaev  ^*  ^  £lk  neste  comme  suspendue  ^  et 
tout  k  système  prend  um  mauvement  depréeesiîon^  o'esi^ 
dire  qui!  tourne  dans  un  certain  sena  autour  du. cordon  du 
suspension,  knt  que  Taxe  de  rotation  dn  tare  fait  avec  ce 
cordon  un  angk  qnekonquew. 

Mais  k  pns  auteur  agisssMt  sus  le  système.,,  k  pouliet  se  de^ 
rouk  gmckellement,  en  sorèe  qu'il  arrive,  un  moment  où 
l'axe  de  rotation  du  tore  approche  du  parallélkme  «vec  k 
cordon  dq  suspcnskn^  A.  cet  moment*  ^y^  une  petite  chute 
de  la  poulie,  Taxe  du  tore  se  retourne  en  partie  ei  tout  k 
système  tourne  de  nouveau  autour  du  cordon  de  Mspension, 
mais  dans  un  sens  contraire  du  précédent 

La  pesanteur  agismnt  conitenwntnt  sur  kt  système  le  fiiit 
descendre  de  plus  en  plus,  la  poulie  tourne  et  se  dérouk  peu 
ft  peu  jusqu'à  ce  que  Taxe  du  rotation  du  tore  approche  du 
pavailélisaae  avec  leeonlou  de  suspension ,  comme  précédent* 
meut*  A  oet'  inilant,  il  y  a  de  nouveau  une  petite  chute  du: 
systèmes  immédiatement  suivie  d  une  inversion  dans  k  mou^ 
vement  de  précession.  Cette  inversion  se  produit  à  chaque 
demi^tour  de  k  poulie,  c'ert-à^re  que  k  nombre  des  inver- 
sions est  double  du>  nombre  de  tours  du  cordon  préalabkment 
enroulés  dans  k  goiige  de  k  poulie. 

On  observe  que  le  mouvement  de  précession  &*accélère  à 
mesare  que  la  rotation  initkie  du  tore  se  ralenti  L  De  même 
ks  chutes  successives  de  k  poulie  sont  aussi  pks  fréquentes. 
Comme  chaque  chute  tend  à  produire  une  eaceotricité  dans 
le  mouvement  de  p«éoession,  c'est  à  l'esipàrimentateur  à  cor- 
riger cette  excentricité,  ou  plutét  à  l'empèchtr  de  ae  pro- 
longer, en  dépk^nt  la  main  d'une  leçon  convenable;  ce  qu*un 
peu  de  pratique  kit  bien  vite  reoonnsitee. 

On  peut  encore  annuler  k  mouvement  excentrique,  en 
raccourcissant  le  cordon  de  suspension  en  le  pinçant  succes- 
sivement dans  k  voisinage  de  la  poulie ,  à  mesure  que  ce 
cordon  s'attonge  par  k  descente  du  système.  Mais  dans  l'un  et 
l'autre  cas,  les  phénomènes  d'alternance  dans  la  préceasiouet 
dans  ks  culbutes  de  l'appareii  se  produisent  et  se  continuent 
sans  interruption  jusqu'au  déroulement  complet  du  cordoa, 
si  la  retflllion  initiale  du  tore  est  suffisamment  rapide. 

Le  gyroscope  alternatif,  tel  qu'il  est  décrit,  peut  être  cour 
struiten  toutes  grandeurs,  ses  effets  sont  les  mêmes.  Lafoime 
de  k  jante  du  voknt  est  arbitraire,  c'est-à<lireque  le  tore  peut 
à  la  rigueur  être  remplacé  par  un  disque  de  métal  homogène. 
Le  rapport  entre  les  dkmètres  du  voknt  et  de  la  poulie  peut 
varier  entre  des  limites  assez  étenduea. 

En  résumé,  cette  invention  consiste  dans  k  coustruciiou 
et  rexploilation  du  gyroscope  alleniatif,  tant  comme  appareil 
de  démonstration  mécanique,  que  comme  jouet  scientifique. 
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BtiBVBT  n*  307a77,  en  date  du  19  jnplet  1890, 

A  M.  DojUAS,  pour  un  ascenseur  pUant  automatique  ap- 
plicable  comme  jeu  forain  et  à  f  autres  usages. 

,    .  (BUraii.) 

Pi.  m. 

(M  aseensear  pliant  eât  basé  sur  le  principe  coubq  de  la  dé- 
formatioti  des  angles  de  plusieurs  parattélogranmiei  opposés 
par  un  de  leum  sommets. 

Le  but  de  la  présente  invention  e&t  d  appliquer  ee  principe 
à  la  conistraetion  d'ascenseurs  susceptibles  de  prendre  an 
mouvement  de  va- et  vient  et  pouvant,  par  conséquent,  servir 
de  balançoire.  On  obtient  cet  eflbt  en  équiiibvant  rasceoseur 
dans  des  conditions  vouUies,  amti  que  »o«s  allotts  rexplâquer. 

L'ascenseur,  équilibré  dans  ces  coaditious«  peut  lûnsi  servir 
comme  ascenseur  iMnpIe  dans  les  maisons  ou  «illeurs,  en  ne 
se  servant  que  d'une  ibrcc  Irèa  &îble  et  avec  un  déplacement' 
trè^  minime  de  Torgane  moteur. 

Ces  conditions  d'équilibre  seront  mieux*  oomprisas  «1  se 
référant  à  Tappareil  représenté  à  titre  de  spédasem. 

Fig.  1,  coupe  verticale  passant  par  les  aaes' d'arlioulation 
de  Tascenseur  abaissé. 

Pig.  a .  élévation  verticale  à  angle  ^dloit  de  la  coupe  nepr^ 
reniée  fig.  i . 

Figé  S,  élévation  prise  du  même  céié  «piécette  £g.  »vflaais 
lascenseur  étant  supposé  relevé. 

Fig.  4,  vue  de  détail  lBdi<pMnt  en  élévation  les  verrous 
d'nrréi  de  Tasceùseur. 

'  L'ascenseur  se  compose  de  dew  séries  4t  bieUes  ou  leviers 
B  articulés  aux  deui  extrémités  des  a\es  O.  C'est,  essomuns, 
le  système  de  parallélognimme  articulé  ordinaire;  mais  le 
point  sur  lequel  je  veux  attirer  Tattention  est  le  systèDM  d'é- 
quilibrage par  ressorts. 

Un  ressort  R  est  placé  é  Tendrott  de  chacune  des  artictila- 
lions;  ces  ressorts  sont  disposés  de  façon  que  leurs  effcMrts 
s'ajoutent,  la  somme  des  tensions  étant  supérieure  aux  poids 
de  tout  le  système  lorsque  l'ascenseur  est  à  vide. 

Cette  série  de  leviers  B  est  reliée,  k  la  partie  supérieure,  à 
une  plate-forme  P  maintenue  invariablaiient  hoiuoniale  à 
l'aide  de  la  queue  Q,  dont  l'extrémité  est  articulée  au  point 
d'intersection  des  deux  dernières  bielles  B, 

La  queue  Q  est  relice  a  on  deuxième  système  de  bielles  D' 
articulées  en  O'  aux  extrémités  des  avant-dernières  bielles  B, 
prolongées  de  la  quantité  OCX.  Seulement,  comme  en  vertu 
de  la  déformation  des  angles  des  deux  parattélogrammes  su- 
périeurs le  point  0*  s'écarte  et  se  rapproche  alternativement 
du  point  O,  il  est  nécessaire  de  pratiquer  une  coulisse  dans  la 
queue  Q,  de  façonna  permettre  à  Taie  O^  de  se  mouvoir  dans 
cette  coulisse. 

Je  me  réserve  le  droit  de  monter  tout  le  système  d'aseeo* 
seur  sur  une  plate^forme  semblable,  placée  à  la  partie  iinlé- 
Heure,  le  dispositif  que  nous  venons  de  décrire  étant  simple* 
ment  renversé. 

Dans  le  dessin,  on  a  représenté,  pourassm^r  la  stabilité  de 
l'appareil  à  la  base,  un  système  de  quatre  contrefiches  B^  ar- 
ticulées aux  axes  0*  dirigés  perpendiculairement  aux  axes  O. 
Ainsi  que  je  viens  de  le  dire ,  ce  dispositif  peut  être  remplacé 
par  tout  dispositif  équivalent,  et  notamment  pa*^.  ceèui  em- 
ployé pour  assurer  la  stabilité  de  la  cage  de  i  ascenseur,  à  la 
partie  supérieure. 

Il  me  reste  à  décrire  b  disposition  de  ta  partie  supérieure 
de  l'appareil  et  son  fonctionnement. 


Lar  cage  A  est  suspertdtie  snr  la  pèale-forme  P  par  f  intenné- 
diaire  des  ressorts  S,  L'ismploi  de  ces  ressorts,  ainsi  que  des 
ressorts  B,  4éik  décrits,  ^constitue  la  partie  capitale  de  Tin* 
vention,  ainsi  que  le  démontre  la  théorie  suivante  : 

J'ai  dit  que  la  tension  totale  de  tous  les  ressorts  était  supé- 
rieure au  poids  de  l'ensemble  de  l'appareil.  Je  calcula  la  ten- 
sion desdîts  ressorts  B,  de  fiston  qne  la  tension  totale  dépasse 
de  100  kilogfslHmes«tpar  exemple,  le.pMd»  total.  A  vide  «Tas- 
censeur  tendra  donc  tai^oars  à-  oconper  la  position^  levée, 
6g.  3.  Si,  au  contraira;  l'ascansaur  estoliaigé  do  poids  voak, 
du  poids  de  eaux  pamo—os  moyennes,  par  exeuifie*  pesant 
chacune  66  kHogramaies,  en  tout  i3o  kitogramanes,  il  y  aura 
un  excédent  de  poid»4e.3o  kitogranmes  sur  la  tession  des 
ressorts;  l'asoensaor  tendnait  donc  à  rester  dans  la  position 
baissée,  fig.  1  ètaiMais  it  ftastqve  lesystème  prenne  et  con- 
serve S0n  oKmvament  ailematif  de  montée  et  descente,  en 
exigeant  le  mlniàiimi  4a  loma' nécessaire. 

C'est  dans  ce  but  que  les  ressorts  S  interviennent 

Je  suppose  que  l'appareil  ait  été  élevé  d'une  façon  quel- 
conque, de  fisçon  à  otat^tr  la  position  haute,  Hg.  5;  en  vertu 
de  l'axcédeut  du  poids  de  3o  ]ulo^;;rammes,  il  retombera  dans 
la  position  basse,  et  la  force  engendrée  par  l'excédent  de  poids 
tombant  de  la  hauteur  de  l'appareil  agira  tout  entière  sur 
les  ressorts  S,  qu'elle  comprimera  à  une  tension  correspondant 
à  celte  force.  Ces  ressorts,  en  se  détendant,  devront  donc 
renvoyer  la  cage  à  usw  banteur  presque  égale  à  colle  de  la 
cbota  prècé^^te«  je  dis  presque é^ak,  parœ  qu'il  £sut  tenir 
compte  4es  résistances  pasaîvcs  de  l'appareil. 

Les  choses  se  passeront  de  k  même  naanière  à  chaque  mon- 
tée et  descente.  L'appareil  rebondira  donc  à  la  ûi^n  d'une 
bielle  en  caoutchouc. 

11  est  aisé  d'entretenir  cemauveiBtnt  de  va-el^ient  indéfi- 
niment, en  mettant  entra*  les  mains  des  personnes  qui  se 
balancent  .tm  levier  relié  par  une  bielle  à  Tim  quelconque  des 
leviers  B;  .en  restitue  ain»  au  ^^ème,  à  chaque  oscillation, 
la  force  qii'il  a  perdue  par  suite  des  résistances  passives. 

Les  ressorts  S  ont  ime  autre  ftNaction  très  importante!. 

Supposons  qu'on  ait  arrêté  l'appareil  juste  au  moment  où 
le  aaoïftvemènt  de  descente  à  pris 'fin,  à  l'aide  de  la  crénlaiUàre 
et  des^ritfM  dont  nous  parleronis  pins  loin,  ou  par  tout  autre 
moyien. 

Les  persoimes  qui  quittent  l'appareil  sont  remplaoées  par 
d'autres  que  noua  suppasptts  d'un  poids  égak 

Dans  ces  cooditionst  il  suffira  de  déclencher*  d'une  Csçen 
quelconque  les  griffes  ou  antres  organes: d'arrêt  .pour  voir 
Tappareil  s'élever  à  une  hauteur  presque  égale  à  ctdAe  \àè  la 
dernière  ascension;  ks  ressorts  avaient  emmagasiné  la  fotce 
correspondante  à  fat  dernîàre*  descente,  et.  b  restituent  dès 
que  le  système  est  déclenché. 

Si  les  personnes  qui  montent  sont  pins  légèoes  que  celles 
qui  viennent  de  quitter,  l'ascenseur  peut  même  monter  plus 
haut  que  la  fois  précédenle. 

Il  me  reste  à  parier  des  systèmes  d'arrêt  et<  de  dédenohe- 
ment  de  l'appareil. 

Ces  systèôôes  penvent  être  d'une  nature  quelconque  et  je 
ne  restreins  nullement  mon  invention  à  l'emploi.  d!un  sys- 
tème déterminé. 

Toutefois,  pottr  fixer.  Iss  idees^  je  vais  en  décrire  un  à  titre 
d'exemple,  %.  4- 

£n  dessops  de  la  cage,  se  trouvent  ks  verroas  v,  coulis- 
sant dans  des  guides ,  et  dentés  de  fa^on  à  pouvoir  agripper  la 
crémaillère  C,  fig.  1  à  4*  Ces  verrous  sont  commandés  par  le 
levier  L,  mobile  autour  de  0>  par  rintarmédiaire  des  bielles  tu 
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Pour  dédencher  i  appareil»  il  suffira  donc  de  tovraer  le  levier 
de  gauche  à  droite  et  le  meltre  dans  le  cran  t  de  droite. 

Pour  l'arrêter  on  devra  le  tourner  en  sens  inverse,  un  peu 
avant  que  le  mouvement  de  descente  s*arrète,  afin  de  ne  pas 
perdre  la  force  emmagasinée  •dans  les  ressorts  5.  Un  ressort 
semblable  à  r ,  fig.  a,  msÎQtieDdra  la  griffe  en  contact  avec  la 
crémaillère. 

Enfin,  il  est  essentiel  que  Tappareil  ne  puisse  s'élever  que 
lorsqu'il  a  le  minimam  de  charge  vovdue,  en  Tespèce  loo  ki- 
logrammes, fnute  de  quoi  Tascenseur  s'éièveraift  brusquement 
et  les  personnes  seraient  projetées  contre  le  toit  de  Teppa- 
reil;  cet  effet  se  produirut,  par  exemple,  dans  le  cas  où  il 
monterait  de  jeunes  enfants  pesant  moins  de  ôo  kilogrammes 
chacon.  C'est  pour  éviter  cet  accident  que  j  oi  disposé  les 
griffes  de  sûreté  i>,  Og.  3  et  3,  qui  agrippent  la  même  ci*émail- 
ièreC. 

Le  plancher  p  de  la  cage  repose  sur  les  ressoi^ts  r  et  porte 
des  coulisses  inclinées  /,  dans  lesquelles  pénètrent  les  gou- 
jons portés  par  les  verrous  v. 

Les  ressorts  r  sont  calculés  de  telle  façon ,  que  le  plancher 
ne  pent  s  abaisser  en  entraînant  les  plans  inclinés  que  pour 
un  poids  dépassant  loo  kilogrammes,  par  exemple  (s*îl  8*agit 
d'un  ascenseur  pour  deux  personnes).  Pour  un  poids  infé- 
rieur, les  griffes  V  resteront  engagées,  et  on  aura  beau  agir 
sur  le  levier  L  et  les  verrous  v  ,  Tappareil  ne  bougera  pas. 

Je  ferai  remarquer  que  mon  ascenseur  peut  servir  égale- 
flMut  dans  d'antres  applications,  notamnnent  comme  ascen- 
seur simple  dans  une  maison  ;  les  ressorts  5  deviennent  alors 
Inutiles,  mais  on  conserve  les  ressorts  A  qui  allègent  le  poids 
de  Tapparefl,  de  sorte  qu'il  suffira  d'une  force  très  faible  ap- 
pliquée au  levier  k  main  M  agissant  par  Tintermédiaire  de 
rexoentriqne  K,  pour  élever  l'appareil 

On  peut  également  remplacer  le  levier  à  main  M  par  un 
piston  hydraulique,  dont  la  course  pourra  être  très  courte, 
ce  qui  est  un  grand  avantage. 

Dans  ce  dernier  cas,  on  pourra  se  servir  de  la  force  résul- 
tant de  la  descente  de  l'appareil  pour  refouler  l'eau  qui  a 
servi  à  Félever  à  une  hauteur  correspondant  à  celle  où  on  l'a 
prise,  hauteur  forcément  diminuée  par  les  résistances  passives 
de  l'appareil  ;  on  enunagasinera  ainsi  de  la  force  pour  l'as- 
cension suivante,  d'une  façon  analogue  à  ce  qui  se  produisait 
par  l'emploi  des  ressorts  5. 

Mon  ascenseur  pourra  être  Clément  appliqué  comme 
appareil  de  sauvetage  très  rapide  et  sans  force  motrice,  en  cas 
d'incendie. 

Les  ressorts  A  suffiront  pour  élever  l'apporeil  avec  un  pom- 
pier, par  eiemple,  et,  lorsque  la  personne  sauvée  sera  sur  la 
plate-forme,  l'appareil  descendra  por  l'excédent  du  poids.  Les 
ressorts  5  amortiront  le  choc  Un  frein  pourra  régler  l'ascen- 
sion. 


BnBVBT  n*  307094 ,  en  date  du  i8  août  1890 , 

A  M,  Fabjàsse,  pour  des  perfecUonnemenU  à  la  fabrica- 
tion des  jouets  et  autres  objets  en  caoutchouc. 

(Bxtnit.) 

PL  IL 

Aolnelleannt,  on  fabrique  les  jouets  en  caoutchouc  en  pro- 
cédant de  la  manière  suivante  : 

Sm  nœ  foniic  de  caoïltehouc,  d'épaisseur  convenable,  on 
traee  le  profil  grossier  de  l'objet  à  fabriquer. 

Fig.  I,  bébé. 

Ce  profil  est  découpé  avec  des  dseaux,  de  façon  à  obtenir 

Brevets.  —  1890.  ~  Tome  LXXV  (douv.  série). 


des  bords  en  biseau ',  les  pièces  sont  ensuite  collées  par  les 
bords  ;  les  biseaux  empêchent  la  surépaissenr  de  la  matière  à 
ces  endroits.  Ensuite,  on  introduit  les  pièces  assemblées  dans 
un  moule  en  fonte  que  l'on  ferme  solidement  et  que  l'on 
porte  à  la  température  nécessaire  à  la  vulcanisation  du  caou- 
tchouc ;  l'air  contenu  entre  les  deux  épaisseurs  se  dilate  et  les 
applique  contre  les  parois  du  moule,  dont  elles  prennent  exac- 
tement l'empreinte. 

C'est  le  découpage  au  ciseau  que  je  supprime  en  opérant 
de  la  façon  suivante,  les  deux  opérations  du  traçage  et  du  dé- 
coupage s'olrtâiant  en  même  temps. 

Je  prends  pour  exemple  un  ballon  formé  de  quatre  fuseaux, 
fig.a. 

L'outil  que  j'emploie  est  représenté,  fig.  3,  en  coupe  verti- 
cale suivant  AB,^g,  1. 

La  partie  supérieure  a  est  fixée  au  nez  du  découpoir. 

6,  bande  de  caoutchouc. 

La  partie  inférieure  c  est  fixée  sur  b  table  du  découpoir; 
Toutil  étant  abaissé,  les  bords  d  du  caontchouc  ont  la  forme 
qu'on  voit  fig.  4*  Mais  la  feuille,  quoique  plastique,  a  encore 
assez  d'élasticité  pour  que  le  biseau  devienne  rectiligne,  fi^.  ô , 
lorsque  l'outil  est  relevé. 

La  forme  de  la  conrbe  produisant  le  biseau  varie  avec  la 
nature  de  la  feuiHe  et  l'angle  k  produire;  pour  les  feuilles  em- 
ployées ordinairement,  la  forme  la  plus  convenable  est  un 
cercle  de  rayon  ayant  ^  millimètres. 

Pour  le  ballon  que  j'ai  choisi  pour  exemple ,  on  prépare 
généralement  deux  fuseaux  ayant  le  biseau  sur  la  même  face 
et  qu'on  obtient  comme  je  viens  de  le  dire,  et  deux  fuseaux 
ayant  un  biseau  sur  chaque  face,  fig.  6.  Ceux-ci  s'olHiennent  à 
l'aide  de  l'outil  représenté ,  fig.  7,  en  coupe  veiiicale. 

a ,  partie  supérieure. 

6,  partie  inférieure. 

La  pièce  de  caoutchouc  revient  à  la  forme  plane,  lorsqu'on 
relève  l'outil. 

Si  l'on  avait  â  produire  un  très  grand  nombre  de  pièces 
identiques,  on  pourrait  les  obtenir  plus  rapidement  et  sup- 
primer la  mise  en  feuiHe  du  caoutchouc  qui  se  fait  au  moyen 
d'une  calandre. 

La  pâte  sortant  des  mélangeurs  est  placée  entre  deux  cy- 
lindres empreints  d'un  creux  équivalent  à  la  forme  k  obtenir. 

Fig.  8,  vue  longitudinale  d'un  de  ces  cylindres. 

Fig.  9 ,  coupe  suivant  M  N. 

Fig.  10,  coupe  suivant  PQ. 

Lorsque  les  deux  biseaux  sont  du  même  côté,  un  seul  cy- 
lindre est  gravé ,  l'autre  est  lisse;  les  deux  cylindres  sont  en 
contact,  de  sorte  que  les  creux  seuls  se  remplissent  de  matière. 
Lorsque  les  biseaux  sont  de  part  et  d'autre,  chaque  cylindre 
porte  la  moitié  de  la  gravure.  Ces  cylindres  doivent  marcher 
exactement  à  la  même  vitesse,  comme  les  cylindres  d'un  lami- 
noir. 

Bkrvkt  n*  208382,  en  date  du  la  septembre  1890, 
A  M.  ÙADUKifT,  pour  un  nouveau  genre  de  ballonjouet. 

PI.  m. 

Cette  invention  est  relative  k  un  genre  de  Imllon-jouet, 
auquel  j'ai  donné  un  attrait  nouveau  pour  l'enfant  en  lui  don- 
nant un  moyen  simple  et  pratique  de  varier  k  vt)lonté  les  effets 
produits  par  le  gonÂement  et  le  dégonflement  de  son  ballon. 

Mon  système  consiste  dans  l'application  sur  le  tube  de 
gonflement  d'une  soupape  a  ressort  se  terminant  par  un  fil  ou 
par  tout  autre  organe  de  préhension  que  l'en  faut  a  toi^irs 
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souft  k  mÊâtï  ponr  dégonfler  à  vok>nté«  totalement  oa  partielle- 
racut,  so«  ballon.    - 

Mon  iftventk>B  porta  également  mr  la  diiposilMn  «pédale 
du  ballon  luiHoèctie,  dont  le»  formes  peuvent  variera  rinfinî, 
pour  représenter  des  sujets  ou  figurinea  variées  :  pertoa- 
nages«  oiseaux  ou  autres  animaux ,  etc. 

Mon  système  eodiprend  enfin  1  application  sur  Ae  Widn  de 
parties  rapportées  pour  donner  le  relief  iiûaiu  moK  siijets  qpie 
représente  chaque  ballon:  ces  parties  rapportées  aont  en  caou- 
tchouc, crins,  cheveux,  piumeaoo  toute  matière  ap^iropriée, 
suivant  qu'on  veut  figurer  les  oveîiks,  le  nex;  les  eheve«x  *  ie 
bec,  etc. 

On  comprend,  d'après  ce  qui  précède,  que  mon  nouveau  . 
ballon  peut  être  réalisé  par  un  nombre  considérable  de  types 
différents;  jen  décrirai  un  toutefois  pour  bien  foirt  ocun- 
prendre  les  particularités  de  mon  inveoAion. 

Le  dessin  représente  un  ballon  de  mon  systèaae,  mais  à 
titre  de  apédmen  seulement. 

Fig.  1,  tube  dé  geoflemertt  avec  sa  «oupape* 

Fig.  2 ,  ensemble  dn  ballon  en  partie  gonié. 

fig,  3,  le  même,  avec  une  variante  dans  t*effet  de  gonfle- 
ment 

Dans  mon  système.  W  tuÉM  de  gonflement  a  qui  peut  être 
ea  boîfl  ou  toute  ?iutre  matière  convenaMe^  cotn^^orie  une 
soupape  6,  qui  est,  de  préiértnce,  formée  par  •une  bout«4e 
caoutchouc. 

Cette  soupape  est  eonstauHnent  maintenue  apipliquée  4ans 
le  tube  a  par  faction  d*un  eaoutchonc  c  fiië  a  la  partie  supé- 
rieure dudit  tube;  un  fil  d  terminé  par  ma»  bonde,  un  grelot 
ou  tout  autre  organe  de  préhension,  ftert  à  dégager  la  sou- 
pape, soit  par  é-ootips,  soit  jusqu'à  dégonflemeril  complet; 
j'indique  la  soupope  comme  étant  placée  à  i'embeiKfaiu>e  du 
tube,  mais  je  me  réserve  de  l'appliquer  à  l'uuire  extrémité, 
au  moyien  d'un  ressort  qui  ^ouaaerait  la  saupape  au  lien  de 
Tnl  tirer. 

M  peux  égalenent  donnera  ma  saupape ia  diiposition  d'un 
ohtupaleur,  adapté  sur  ie  tube  à  chaimière  ou  sutrement;  et 
mauuHivré  à  volunié,  comme  la  soupape  elk-mèma» 

Mon  système  comporte  des  appendices  e  formant  saillie  sur 
le  haUnn  «t  fixés  par  un  agiglutinant  à  baae  de  caoutchauc, 
qui  iiermat  également  t  applicalion  -de  plumes  «  poils ,  ohe- 
veux ,  etc. . 
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BnBTET  n*  308609,  en  date  du  i  octobre  i8jk>* 
A  S/.  Thèroudb,  paar  une  noaveUt  poupét  àrticnUe, 

(Bxtfdt) 
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La  présente  invention  a  pour  objet  un  nouvteau  procédé  de 
fabrication  de  poupées  avec  articulations  à  rotules,  dont  les 
membres  et  ie  corps  sont  faits  en  sciure  de  bois  ou  de  liège 
comprimé. 

Ce  procédé  de  fabrication  est  caractérisé  par  l  emploi  d'un 
outillage  spécial  consistant  en  nn  beftain  nonibhe  Ae  matrices 
dans  lesquelles  se  moulent  chacun  des  membres  sépnréjkitnt , 
en  même  temps  que  se  produisent  les  évidementaet  «niaUles 
néceasaires  au.  moulage  immédiat  de  la  poupée,  sana  <|u*il 
soit  besoin  d*ayoir  recours  auic  moyens  ordinairea  qui  cauuM 
teiMt  à  prati<|uer  ave<î  la  «de  des  nMrtaiaea  pour  les  *acticuli- 
lions  à  rotules  qui  sont  rapportées. 
.  i)ans  mon  prooédé,  les  .rotules  aiynt  manWe»  mi  tnène 
teivy«  que  las  nueinbfus  imifuertii  ello  tout  attaumite»,  et  les 


suHtailM6«  tanooB  et  autres  asseitiMages  s'obtiemieiit  éguli- 
ment  par  moulage* 

Figi  1,  coupe  d'un  èxHiië  artieulé. 

Fig.  û ,  variante* 

Fig.  J«  pbn  et  détailidumouledtt  corpa  delapôvqiée^  . 

Fîg.  4  et  ô^  moùlet  des  bras  «tdba 'avants-bras. 

Fig.  6  et  7,  moules  des  cuisses  et  des  jambes. 

Ainai>  qu'où  te  voit-fig^  d«  la  nmolé  sermirt  à  la-  cnuJBctioD 
du  corps  de -la  poupée  est  ^vtté'On'daua  parties  à  eè  Bpdaas 
etoemMide^^fualJea  est  gravée  en  oraux  la  moitié  <lu  oorpa  de 
la  poupée* 

Un  mandrin  centrai  C  traverse  le  mouie  dans  «a  partie  M- 
dée  ut  ferme  la  partie  dans. laquelle  vient  ae  loger  la  tèbe,  et 
ëvîde  en  même  temps  le  corps  dans  tonte  sa  longueur,  afin 
d»  le  reiMlr»  pks  hb^  et  d'un  ibeiliter  le  séohage. 

Deux  petits  mandrins  D,  E  viennent  s'engager  de  ^haqae 
loôté  du  4Bandrin  œntral  G  pont  femoeri  les  èvidetaenta  demi- 
sphérjqnes  dans  leequels  viennent  Je  placer  les  bras* 

Les  évidements  des  articulations  des  cnissea  «ont  formés 
par  dbux  nMndrins-P,  G,  rivés  sur  uœ  plaque  H  qui  vi«nt  se 
fixer  no  moyen  d'une  clavette  à  i'ettréaîité  de  la  partie  A  du 
moule. 

Voici  maantenafit  la  (açon«l'u|»érer  : 

Je  place  dans  la  partie  gravée  infMeure  A  éa  meule  «ae 
certaine  quantité  de  pâle^  de  lapAte  de  bois  ou  de  Hège  par 
exemple,  les -mandrins  étant  nais  en  plaœ  et  -recouverts  éga- 
lement d'une  couche  de  pâte«  j'applique  la  partie  B  du  nmle 
sur  la  partie  inférienre  i.  Lès  dtéx  parties  tl  et  #  pressées 
l'une  contre  IWibre  par  un  moyen  <;ueloonque  eomprinaent  b 
pâte^  qui  forme  ainsi  le  oorpa  de  la  poupée. 

Lorsquela  plie  eat  prise,  on  retire  les  mandrills,  on  dé- 
moule le  corps,  que  fon  place  dans  nne  étuvepoarle  fnre 
sécher i  une  fois  aec,  H  est  enoore  évidé  plu»  complètement, 
si  besoin  eut ,  à  la  «main. 

Le  moulage  des  bras,  représenté  fig;.  ks  m  fait  de  la  même 
manière  que  précédemment   - 

Le  moule  est  divisé  en  dènx  parties  a  >  <l,  portant  «hacmie 
gravée  en  ereax  b  moiiié-du  bras.  Lea  évidements  des  artâm- 
latioiu  dn-bras  avec  l'avfinttbnia  sont  éwintiii^  par  deux  mw- 
drina  Mdidaires  t ,  à,  rivés  sur  une  plaque  J^'et'mninleans 
contre  la  partie  inférieures  do  nnoole  au  moyen  «d'une daveMe. 

L'extrémité  de  ces  mandrins  porte une-entaïUedans  iaquaie 
vient  s'engager  une  lanfee  plate  a  vnmede  fonte  avec  la  partie 
inférieure  ■  <et  forme  ainsi  au  démoulage  ane  rainure  e^daa^s 
laquelle  le  caoutchouc  servant  à  relier  les  pièces  entre  olks 
peut  se  nsouvoir  en  t(>u»sens.  •       .    - 

Le  moule  des  avant  bras,  fig»  ô,  'eA  également  en  deni 
parties  /  9;  la  pkirtie  ihforieure/  du  tooufo  pointe  pour  chaoon 
des  bras  tum  lame  pkta  c  percée  dViu^  trou«  dabs  laquelle 
vient  s'engager  une  petite  tige  ronde  h,  et  forme  ainsi  au  dé- 
moulage une  articulation  formée  d'une  rainure  j  traversée 
par  une  goupille,  sur  laquelle  on  vient^ier  un/orocbet  jf'.  dont 
je  décrirai  plus  loin  l'utilité. 

Les  cuisse^  et  les  jambes,  représentées  ^g,  6  et  7,  sont 
pourvues  des  mêmes  arTicolàtions  que  les  bras  et  les  avanl- 
bras  et  se  moulent  de  la  manière  ordinaire. 

Il  est  facile  de  se  fendre  compte,  en  examinant  la  Bgnte  1, 
du  montage  de  mes^  poupëns  articdlées  steiè  Aibràquées. 
Comme  on  ie  voit,  la  goupille  M  de  ravant*bnBS|lovte«n«r^ 
ohet/  dans  lequel  paaae  un  cadufcièniuc'j^cdfcn«èi'tiayum  le 
bras  évidé  et  vientise  fixer  aucréchel>d^articulaliènflerav«ril- 
bras  opposé  y.  I«e  caoutchouc  ainsi  posé  est^leridn  par  un 
crafcliet  m^aé  dans  le  oeo  de  la;pnupèi*    •  ' 
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La  goupille  lîd»lk  jàiabe  porte  épk\%m«A  un  crochet  /' 
dans  lequel  passe  un  caoutchouc  traversanl  la  ouisio  évidée  à 
cet  effet,  et  vient  se  fixer  à  une  boule  n  pla^ëft.dass  Vi^M- 
rieurda  c«rps* 

Ma  poupée  ainsi  montée,  les  membres  peuvent  se  mouvoir 
dafis  tous 'les  aensij  gsèceàiaiformesfiécialedeaàrtseaktioiis, 
dont  j*ai  donné  «oMmsii*  la  description. 

▲b.'  lieu  de  fiEiire  les  braà  et  les  jasnbes  aapoc  «ne  artioUalÂon, 
je  i»ft  rëfeerve  de uMoaifi d'une  ae^la. pièce  le  J>ras  et  lavjairtT 
braa  et  derortwakrairie'eeffpsjlnaique  pour  laouiafleetia 
jambe,  ainsi  qa*il  est  représenté  fîg.  2..   . 

Dans  «eoà)s^.pe«r  ceiier.ke  jambes  eu  corps,  je  stipprtuie 
tout  crochet^  lajantbe  eit  creuse  d'«m  beut  à  Ti^tre,  et  un 
élastique  est  relié  à  une  Ipcelle  itiaiBteaiiedans  lepiiad  par  un 
fausset 

Baivit  e'tOSSM,  en  daté  do  ift  odobM  «890, 
A  M.  AlvîNj  pour  un  système  de  ressort  à  arrA  automa- 
tique et  ses  diverses  applications. 


iKxtmit) 
PL  IV. 

Cette  invention  est  relative  à  un  nouveau  système  d'arrêt 
rigide  et  à  son  mode  spécial  de  montage  que  j  applique  aux 
ressorts  à  l>(>udih  destinés  à  travailler  a  la  traction ,  et  notam- 
ment à  oeex  ôtmûxtià  à  être  appliqués  dans  les  appaiefls'de 
gymnaalique. 

Jusqu'à  présent,  dans  la  plupart  des  application^  des^  res- 
sorts de  ce  genre,  Farrét  de  l'extension  du  ressort  a  été  ob- 
tenu au  moyen  d'une  corde  ou  d'un  fil  n'ofirant  nucuee  ga- 
rantie de  nésMtaaoa,  et,  en  tout  cas,  ne  pvëseaAant  pas  les 
anoteges  d'une  ûdoticetioa  iiiécani(|iiie. 

Mon  invention  co>asiste  en  priecipe  à  disposer  à  Tînilérieur 
de  eea  ressdrts  ttne  eouliase  d  arrêt  à  grimes  servant  à  limiter 
leur  extension.  Cette  coulisse  d'arrêt  est  constituée,  de  pré- 
férence^  au  moyen  de  deux  bttoeleS'  allongées  de  61  oiétalliqiie 
engagées  Tone.  dana  i'eutrev  les  griffes  de  dMqae  boucle  étant 
noyées  dena  un  bouchon  en  métal  fonda  et  coulé  dans  le 
reasori  sur  une  certi^ne  bauteur. 

Mon  système  comporte  également  une  boucle  d'attacJ»e, 
dont  les  exirémités  à  griffes  élasti^pies  se  logent  enire  deux 
spires  éa  ressort  et  sont  «oespriaes  dans  le  même  bouchon  de 
m^ai  fbndn  qui  retient  la  oonUase  d'arrêt  . 

Fig«  1;  bonde  d!attaofae  enfagée  entre  ks  spires  du  res- 
sort 

Fig.  t,  les  denx  bouoies  allongées  Servant  k  limiter  l'exten- 
sien  dtt  reaaoH.  . 

Fig^  3 ,  le.msort  à  sa  lleonte  extrême  d'extension^ 

D'après  mon  invention^  la  hencie  a  de  fixation  du  ressort 
esteAfilmèlattiqee*  de  pré^érenee  dta  même  nnniéro  que  le. 
ressort) «Me affecte  le  fiwme  d'un  Û  qui  convient  pour  ren- 
dre estensthlea'leebiiMichea  de  cette  boude,  afin  que  ses  deux 
griffes  puissent  s'engager  entre  les  spires  du  ressort,  comme 
Uesl  raenEtué.figt  1* 

Les  dent  bemelea  ^4  qui  limitent  l'extensioadu  ressort»  ont 
égiiemknt.ane  fiomne  anekigne,  nais  beaucoup  pins  allongée; 
elles  sottk  ei^gagéea  l'une  dana  l'antre,  oomme  vu  fig.  !i,  afin 
de  penvoir  ae  tamaaser  ^and  le  ressort  est  au  repos  et  limiter 
reodèoROn  dn.mème  ressort  (piand  elles  sont  développées, 
cooMue on  le  voiifig.  5; 

iPeor  fixer  les  boucles  d'attache  et  la  coulisse  d'arrêt  dans 
le  jtssanrt  d'une mantèce  pratique  et  solide,  j'emploie  un  mé- 
tal fiondnnn  toute  antee  composition  métaUîque  00  antre 


nppropriée*  qunjeconle  «s»  extrémitéa  dn  tessort  ae  n^^ient 
ainsi  les  extréeaKét  recourbées  de  la  bonde  et  delà  eoelisse. 
au  milieu  de  ia  masee,  assurant  de  cette  manière  leur  fixation 
soKde,  car  elle  forme  un  vëcHable  bouchon  fileté  eefagé 
entre  les  spires  du  ressort. 

M  est  blen<  évident  qne  l'eii^pdi  appliquer  men  invoi^on 
à  tout  genre  de. ressert  a  boudin  devant  travailler  à  la  tsaetion , 
qiœUe  que  soit,  leur  application  et  notamment  dana  les  appa- 
reils de  gyÉsnasbif  ue  médicale  et  antres  où  mon  S3ptèmn  per- 
mettra de  détennincr  la  limiAe  de  l'efibct  qui  nn  és^fê  pos. 
êtreidépanséei 

BigsvET  n'  a09238 ,  en  date  du  3i  octobre  1890, 

A  M.  GnâBSËi^t  pour  une  tét$  de  poupée  remuant  simmt- 
tanément  les  yeux  et  les  lèvres  et  appelant  papa  et  mrnnrnn. 

PL  IV. 

Le  dessin  représente  une  invention  se  rapportant  à  une 
tète  de  poupée  à  disposition,  particulière  caractérisée  par  le 
moMTeoMÉit  de  la  lèvre  intérieure  qui  est  reliée  aux  yeux  mo- 
biWs  d'nne  ■aanière  spéciale. 

Fig.  i.et  a^  coopes  verticales.de  la  tête  placée  verticale- 
ment et  honoontalèment,  correspondant  :  l'une  aux  yeux  ou- 
verts, et  aux  lèvres  fermées  ^^  et  l'autre  anx  yeux  fermés  et  aux* 
yeux  ouverts,  ces  organes  étant  commandés  chacun  par  un 
contrepoids  spéciaL 

Fig.  -5  et  4«  coupes  verticales  de  ia  tête  dans  ses  deux  posi- 
tions, verticale  et  horizontale^  les  yeux  et  la  lèvre  comman- 
diés  par  des  contrepoids  distincts  tournant  simultanément 
sons  l'aetien  d'une  corde  qui  ka  relie. 

Fig.  5'et  6«  coupes  de  la  tète  dans  aes deux  positions,  verti- 
cale et  faorixontak ,  les  yeux  et  la  lèvre  se  mouvant  dans  le 
même  sens  sous  t'acticm  du  côntriepoids. 

Fig.  7  et  &«  coupes  de  la  tète  dans  ses  deux  postlions,  verti- 
cale et  horizontale,  les  yeux  et  la  lèvre  s'ouvrent  simultané- 
ment, les  premiers  par  un  contrepoids  et  la  dernière  par 
l'intermédiaire  d'un  fil  élastique. 

Fig.  9.  et  10 1  coupes  de  la  têie  dans  ses  deux  positions  ver- 
ticale et  horizontale;  la  lèvre  est  ouverte  par  l'intermédiaire 
d'une  ficelle  au  okoyen  du  levier  des  yeux,  les  yeux  et  la  lèvre 
se  fermant  tous  deux  peu'  des  contrepoids. 

Dans  la  tête  /l  de  la  poupée,  cette  lête  pouvant  être  fiûte 
d'une  manière  qadeonqne,  sont  disposés  Wyeux  mobiles  B, 
ainsi  que  la  lèvre  inférieure  mobile  d 

Les  yeux  tournent  auleor  de  l'axe  a  et  sont  reliés  à  un  con- 
trepoids c,  comme  fig.  1  et  2,  dans  lesquelles  on  voit  aussî  cpie 
la  pièce  qui  forme  la  lèvre  tourne  autour  de  6  et  est  munie  d'un 
contrepoids  d. 

Cette  disposition  a  pour  effet  d'ouvrir  les  yeux  lorsque 
Taxe  do  la  poupée  est  vertical,  maïs  de  maintenir  la  bouche 
fermée.  Ce  dernier  effet  est  obtenu  par  faction  dn  contre- 
poids d  fixé  au  bras  e  de  la  lèvre.  Les  yeux  et  la  lèvre  se  meu- 
vent donc  en  sens  contraires  sans  s'influencer  réciproque- 
ment, ce  qui  est  également  k  cas  pour  la  disposition  des 
figures  5  et  6;  cependant,  dans  cette  dernière  disposition,  les 
leviers  sont  tels^  que  la  bouche  se  ferme  en  même  temps  que 
les  yeux. 

Dans  les  figures  5  et  4«  on  a  représenté  une  liaison  des 
yenx  et  de  la  lèvre  obtenue  de  la  manière  suivante  : 

Le  levier/de  la  pièce  B  des  yeux  est  cdié  au  moyen  d'une, 
ficdle^  au  levier  h  de  ia  lèvre  ^  bKpidle  est  lourde  dans  sa., 
partie  antérieure  et  peut  tourner  dans  le  support  L 

3. 
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Par  tette  dî»posvUon,  on  obtient  un  moavemenl  forcé 
de  la  lèvre  inférieure  C,  et  cela  de  la  manière  suivante  : 

Lorsque  la  poupée  est  verticale,  le  contrepoids  des  yeux 
et,  par  suite,  te  levier/  prennent  la  position  de  la  figure  3^ 
la  pièce  k  des  lèvres  s'abaisse  à  Tavant,  et  les  lèTres  s*entr*ou-> 
vrent.  Lorsque ,  au  contraire ,  la  poupée  est  horiiontaie ,  le  mon- 
veinent  du  levier  des  yeux  tend  la  ficelle  g  et  fait  tourner  la 
pièce  k,  Bg.  4«  de  telle  sorte  qoe  la  bouche  paraisse  fermée. 

Dans  les  figures  7  et  8,  la  liaison  entre  la  pièce  de  la  lèvre 
et  le  levier  des  yeux  est  faite  au  moyen  d*un  fil  en  caoutchouc  / 
soulevant  la  lèvre,  fig.  8,  c'est-à-dire  déterminant  la  fenne- 
ture  de  la  bouche.  Le  fil  de  cnoutchonc  n  C^xé  au  support  m, 
lequel  est  fixé  également  au  support  o  de  la  lèvre,  fait  des- 
cendre entre  m  et  0  le  support  de  la  lèvre  lorsque  le  levier 
n'est  plus  actionné  «  c'est-à-dire  que  quand  la  poupée  est  ver- 
ticale les  lèvres  s'écartent.  A  la  place  de  cette  disposition,  on 
pourra  employer  avec  plus  d'avantage  celle  des  figures  9  et 
10,  dans  laquelle  on  emploie  un  fil  non  élastique  g. 

La  disposition  est  la  suivante  : 

Le  porte-lèvre  est  muni  d'un  poids  k  et  d  un  bras  s;  k  ce 
dernier  vient  se  rattacher  un  fil  ^  relié  an  levier  /  é^  yeux. 
Lorsque  la  poupée  est  verticale,  c'est-à-dire  lorsque  ses  yeux 
sont  ouverts,  la  bouche  est  ouverte  également;  ce  dernier  ré- 
sultat est  obtenu  par  suite  de  ce  que  la  ficelle  g  (ait  tourner  le 
porlc-lèvre  k  autour  de  b,  déterminant  ainsi  l'ouverture  de 
la  bouche. 

Lorsque  la  tète  de  la  poupée  est  horizontale,  le  levier /des 
}eux  osciHe,  comme  il  est  indiqué  fig.  10,  le  fil  g  devient 
lâche  et  le  contrepoids  k  ferme  les  lèvres  C 

Les  différentes  dispositions  décrites  ci-dessus  caractérisent 
cette  tète  de  poupée  par  la  mobilité  de  ses  yeux  et  de  sa  lèvre 
inférieure,  les  deux  monvements  pouvant  être  obtenus  indé- 
pendamment l'un  de  l'autre  ou  corrélatifs  l'un  de  l'autre.  Les 
mouvements  des  yeux  et  de  la  lèvre  pourront  être  combinés 
avec  des  dispositifs  connus  appelant  papa  et  maman, 

Lqs  tètes  de  poupées  munies  de  ces  dispositifs,  au  moment 
où  on  les  couche ,  fermeront  donc  la  bouche  ou  l'ouvriront 
poui'  sourire. 

Celte  invention  comprend  une  tète  de  poupée  caractérisée 
parce  qif  elle  est  munie  d'une  lèvre  infcrienre  mobile.  C,  laquelle 
peut  être  ouverte  ou  fermée  d'elle-même  non  seulement  par 
le  poids  d  ou  par  le  porte-lèvre  k,  mais  aussi  par  l'action  com- 
binée des  yeux  mobiles  B,  par  l'intermédiaire  du  fil  g,  ùg,  .^«  4« 
9  et  10,  ou  par  l'élasticité  de  firls  en  caoutchouc  /  et  n,  fig.  7 
et  8,  actionnés  par  le  mouvement  des  yeux,  tous  ces  méca- 
nismes pouvant  être  combinés  ou  non  avec  des  dispositifs  ap- 
pelant papa  et  marnan, 

Brbvbt  n*  309383,  en  date  du  8  novembre  1890, 
A  M.  BicBABD,  pour  u«  nouveaajouet facteur  tricyclistê 
à  conducteur  mouvementé. 


(Extratt.) 


PI.  lY. 


Cette  invention  a  pour  objet  un  nouveau  jouet  mécanique 
mi^  eu  mouvement  par  un  volant  lancé  par  une  corde.  Ce 
jouet  affecte  la  forme  d'un  tricycle  portant  un  coffre  à  ba- 
gages, dans  le  genre  des  tricycles  employés  actuellement  pour 
le  transport  des  colis  postaux  à  domicile  dans  Paris.  Ce  qui 
caractérise  mon  nouveau  jouet,  c'est  que  le  conducteur  reçoit 
Un  tnouvement  d'oscillation  qui  a  pour  effet  d'animer  le  per- 
sonnage, qui  iemble  conduire  sa  machine  à  l'instar  d'un  vé-' 
ritable  vélodpédiste.' 


Le  nouveau  jouet  est  représenté  sur  le  dessin. 

Fig.  t»  élévatioo  latérale. 

Fig.  a,  coQp«  par  i-a. 

Fig.  3,  plan  du  mécanisme  produisant  l'oscillatioa  du  con- 
ducteur. 

La  caisse  A,  qui  renferme  intérieurement  le  volant  V  et 
l'arbre  moteur  0,  repose  sur  l'essieu  B  ém  grandes  roues  R. 
La  caisse  porte  un  bras  C  auquel  est  fixée  la  dbuille  D,  Celle-ci 
livre  passage  à  la  tige  a  qui  porte  le  personoage  /»  et  la  barre 
conductrice  b;  ea  outre,  la  tige  a  est  en  dessous  de  la  donille 
D  sdidaire  de  la  fourche  c,  qui  embrasse  la  roue  d'avant  E. 
L'axe  de  cette  roae  porte  les  pédales  d  sur  èeequelles  sont  ar- 
ticulés les  pieds  e  do  personnage.  Geloi**ei  a  d'ailleurs  les 
jambes  articulées  aux  cuisses  et  aux  genoux. 

L'essieu  B  des  gitindes  roues  présente  en  /  un  coude  sur 
lequel  est  articulée  une  tige  g  formant  bielle,  dont  l'autre  ex- 
trémité actionne  une  manivelle  h,  fixée  à  la  tige  a.  fl  résulte 
de  cette  disposition  que  l'essieu,  en  tournant,  actionne  la 
bielle  g  et  détermine  l'oscillation  de  la  tige  a  et,  par  suite, du 
personnage,  de  la  roue  d'avant  et  du  guidon,  ce  qui  donne 
au  personnage  la  physionomie  animée  d'un  vélocipédiste 
commandant  le  guidon  de  la  roue  directrice  de  sa  machine. 


Brevet  n*  309997,  en  date  du  4  décembre  1890, 
A  Af.  Brmnnan,  pour  un  procédé  et  appartil  pour  piv- 
dune  des  tableaux  ou  des  dessins  paraissant  mobiles  et 
changeants. 


(E&trtit.) 


PL  IV. 


Cette  invention  se  rapporte  à  des  moyens  pour  produire 
des  tableaux  ou  des  dessins,  dont  toutes  les  parties  peuveat 
être  maintenues  dans  un  état  de  mouvement  et  de  change- 
ment continuels,  ce  que  j'obtiens  en  procédant  de  la  manière 
suivante  : 

Je  prends  un  certain  nombre  de  tiandes  en  papier  ou  une 
autre  matière  ffexible,  permettant  d'en  couvrir  la  surface  d'i- 
mages dessinées,  imprimées  ou  produites  autrement,  et  sur 
cette  matière  je  fais  des  lignes  et  des  marques  qui,  présentées 
comme  je  vais  l'expliquer  ci-après ,  forment  des  images  com- 
plètes. J'enroule  chaque  bande  autour  d'une  tige  très  mince 
et  je  dispose  un  certain  nombre  de  ces  types  parallèlement 
les  unes  aux  autres,  de  manière  à  former  un  grillage  fermé. 

Au  moyen  d'un  mécanisme  approprié,  je  fais  tourner  simul- 
tanément toutes  les  t>andes  de  papier  autour  des  t>ords  des 
tiges  susdites  formant  griHi^,  présentant  ainsi  à  l'oeil  derol>- 
servateur  les  marques  qui,  sur  les  bandes  de  papier,  parussent  en 
face  des  tiges  du  grillage.  Vues  ensemble  à  un  moment  donné, 
les  marques  de  toutes  les  bandes  foranent  un  dessin  ou  ta- 
Ijleau,  présenté  en  face  du  grillage,  et,  lorsque,  tm  moment 
après,  les  bandes  tournent  un  peu  pkts  autour  des  tiges,  les 
dessins  ou  tableaux  qu'elles  présentent  subissent  un  change- 
ment. 

On  peut  de  cette  manière  faire  des  images  qui  paraissent  se 
mouvoir  et  changer  leur»  fonnes  ou  expressions;  de  même, 
ou  peut  montrer  suecessivement  dillérents  tableaux,  selon  les 
marques  laites  de  prime  abord  smr  ^  bandes  de  papier  et  le 
mouvement  donné  à  ceux-ci  dans  une  direction  ou  cbns 
l'autre.  Pour  marquer  les  bandes  de  papier  eomnae  elles  doi- 
vent l'être,  en  commençant,  on  les  fait  tourner,  ayant  encore 
leur  surface  nette,  autour  des  tiges  du  grillage  au  moyen 
d'un  mouvement  intermittent ^  cA  à  chaque  pas  en  avant  les 
figures  clioisies  sont  photographiées  imprimées,  dessinées  ou 
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refiortées  arec  les  formes  et  expressions  voulais  sor  les  par* 
lies  de  la  surface  des  bandes  qai  se  trouveni  exposées  alors , 
et  la  même  chose  peut  être  répétée  peur  cliaque  pas  en  avant 
exécuté  par  les  bandes  de  papier. 

Un  appareil  réalisant  Tinvention  est  représenté  sur  le  dessin. 

Fig.  i«  Tue  de  face. 

Fig.  3 ,  vue  de  derrière. 

Fig.  3«  vue  latérale  et  coupe  partielle. 

Fig.  4«  plan,  également  en  ccmpe  partielle,  de  Tappareil 
complet  contenant  la  partie  mobile,  ce  que  j'appelle  le  livre 
avec  un  ou  plusieurs  dessins  particuliers. 

Fig.  5,  coupe  longitudinale. 

Fig.  6  et  7,  plan  en  coupe  et  vue  de  devant  du  livre  ou 
partie  mobile. 

Fig.  8,  vue  latérale. 

Fig.  9,  vue  par  bout  d'une  des  bandes  en  papier  ou  autre 
matière  appropriée  «  sur  laquelle  le  dessin  est  finit  au  moyen 
d*uae  impression  ou  autrement. 

1^  bande  P  est  renCoreée  à  chaque  extrémité  pai*  an  mor- 
ceau de  papier  épais  ou  carton  p  cémenté  et  dans  eea  parties 
renforcées  sont  pratiquées  des  entailles  n,  comme,  le  montre 
le  dessin. 

Un  certain  nombre  de  bandes  subit  exactement  la  m^ne 
préparation,  ayant  la  même  dislance  entre  les  oitailies.  Un  gril- 
lage est  formé,  consistant  en  plusieurs  tiges  B  en  papier,  car- 
ton, cellui(Hd  ou  une  autre  matière  appropriée,  disposées 
parallèlement  et  ayant  entre  elles  des  pièces  d^écariement  cé- 
mentées. 

Lesdites  tiges  en  papier  et  pièces  d'écartement  ont  leurs 
extrémités  cémentées  à  la  barre  supérieure  (J  d'un  cadre  rec^ 
tangulaire  à  côtés  S  et  à  la  pièce  antérieure  /  delà  barre  infé- 
rieure L.  Ladite  pièce  antérieure  /  peut  être  pressée  vers  le 
bas  par  des  vis,  de  manière  à  serrer  toutes  les  tigeafidu  gril- 
lage. 

Lorsqu'on  emploie  |>our  les  tiges  B  une  matière  rigide, 
c  )iiime  le  celluloïd  par  exemple,  la  pression  qui  vient  d'être 
mentionnée  n'est  pas  nécessaire,  la  série  des  tiges  et  de  pièces 
déoartemeot  est  tout  simplement  nuiintenue  en  position  par 
les  barres  supérieures  et  infôrieufes  du  cadre.  Un  autre  gril* 
iagea  côté  S',  avec  barres  supérieures  et  inférieures  ÏÏ,  L\  est 
également  fait  avec  des  tîges  en  papier  ff  qui,  moitié  moins 
nombreuses  que  celles  du  premier  grillage,  sont,  par  consé- 
quent, plus  espacées.  Un  troisième  grillage  à  côtés  5*  a  ses 
bnrres  supérieures  et  inférieures  t/*,  D  faites  en  deux  parties, 
celles  du  côté  de  devant  ont  leurs  bords  coupés  de  biais  pour 
pouvoir  s'appliquer  dans  les  entailles  n. 

Chaque  bande  de  papier  i^  a  ses  extrémités  6xées  au  troi- 
sième cadre,  après  avoir  traversé  le  premier  et  le  deuxième 
irrillage,  enroulée  autour  des  tiges,  comme  il  est  représenté 
fig.  6. 

Les  trois  cadres  sont  maintenos  dans  lears  positions  rela- 
tives, verticalement  et  latéralement,  par  Im  guides  G  le  long 
desquels  les  deux  cadres  5"  et  .S*  peuvent  glisser  en  avant  et 
en  arrière. 

Construit  comme  il  vient  d'être  expliqué,  le  livre  (composé 
de  trois  cadres  S,  S',  5*  qui  peuvent  être  laits  en  bois,  des 
grillages  B,  B  et  des  bandes  en  papier  P]  est  placé  dans  l'ap- 
pareil ,  le  cadre  antérieur  S  est  maintenu  fixe  dans  un  cadre 
antérieur  en  métal  F,  le  deuxième  cadre  5*  est  maintenu  de 
la  même  manière  dans  un  deuxième  cadre  en  métal  F',  enfin 
le  troisième  cadre  5*  est  disposé  d  une  manière  identique  dans 
un  troisième,  cadre  en  métal/*. 

Deux  vis  W,  filetées  moitié  à  gauche  et  moitié  à  droite, 


sont  esigagées  Tune  avec  l'autre ,  dts  manière  à  pouvoir  être 
tournées  simultanément  au  mqyen  d'une  poignée  H  qui ,  selon 
la  direction  dans  laquelle  elle  est  actionnée,  approche  ou 
écarte  les  deux  cadres  F,  F*  l'un  de  l'autre. 

Les  bandes  de  papier  P  sont  ainsi  obligées  de  se  mouvoir 
autour  des  tiges  ^,  et,  se  pliant  autour  des  t>ords  antérieurs 
de  celles-ci ,  elles  ne  présentent  que  leurs  plis  du  côté  de  de- 
vant, ces  plis  étant  tellement  rapprochés  l'un  de  l'autre, 
qu'une  ligne  tirée  à  travers  d'eux  paraîtrait  presque  ccmtinue. 
Si  alors  dans  un  certain  nombre  des  positions  successives  des 
cadres  F,  F^  les  plis  antérieurs  des  bandes  en  papier  portent 
des  dessins,  dont  chacun  ne  diffère  que  très  peu  de  celui  qui 
précède  et  de  celui  qui  suit,  il  en  résulte  qu'en  tournant  la 
poignée  B,  ces  dessins  successifs  paraîtront  se  dissoudre  l'un 
dans  l'autre  par  un  changement  graduel  et  nullement  par  une 
transition  bruhque. 

On  peut  oussi  donner  à  un  tableau  représentant  un  visage 
humain  un  grand  nombre  d'expressions  différentes,  graves  ou 
gaies,  se  fondant  toujours  dans  celle  qui  suit.  De  même,  on 
peut  représenter  des  animaux  ou  des  objets  mobiles,  parais- 
sant eo  mouvement  ou  en  action. 

J'ai  représenté  sur  le  dessin  une  disposition  employant  des 
bandes  séparées  P,  fig.  8  et  g;  mais  ces  bandes  peuvent,  lors- 
qu'on le  juge  à  propos,  être  remplacées  par  une  bande  con- 
tinue, comme  il  est  montré  en  diagramme  fig.  10,  le  papier  P 
étant  tourné  autour  des  bords  des  tiges  B*  d'un  grillage  d'arrêt. 

Pour  réduire  le  frottement  du  papier  qui  passe  autour  des 
tiges  du  grillage,  on  peut  garnir  la  surface  antérieure  de  ces 
tiges  de  fils  métalliques  doux,  comme  il  est  indiqué  î\%.  11. 


Beitbt  d*  210539,  en  date  du  3o  décembre  1890, 

A  MM.  Fleeschmann  et  Bloèdel,  pour  aip  nouveau 
genre  de  poapée  articulée. 

(Eitrait.) 

PI.  IV,  fig.  1. 

Cette  invention  a  pour  objet  un  nouveau  genre  de  poupée 
articulée  caractérisée  par  un  dispositif  permettant  de  commu- 
niquer un  mouvement  a  la  fois  à  la  tête  et  aux  bras  de  la 
poupée  et  d'actionner  un  soufBet  parieur,  permettant,  par 
suite ,  de  combiner  à  la  fois  la  parole  et  les  mouvements  d'une 
poupée. 

Ce  dispositif  est  constitué,  comiuele  représente,  à  titre 
d'exemple,  le  dessin,  par  un  système  d^  cordons  venant  se 
relier,  d'une  part,  à  une  tige  coudée  sur  laquelle  est  montée 
la  tête,  d'autre  part,  à  un  levier  coudé  fixé  aux  bras  de  la 
poupée,  et  enfin  à  un  soufflet  parieur  quelconque. 

A ,  oorps  de  la  poupée. 

B,  tête. 

C,  bras. 

On  fixe  à  la  hase  de  la  tête  qui  peut  facilement  tourner  dans 
une  ouverture  ménagée  au  sommet  du  corps  une  tige  coudée  6 
portant  à  son  extrémité  libre  une  ouverture  6'  dans  laquelle 
on  passe  un  des  bouts  d  du  cordon  D.  Un  autre  bout  d!  du 
même  cordon  vient  se  fixer  au  coude  E  de  la  tige  F  fixée  dans 
les  bras  C,  tandis  qu'un  troisième  bout  d*  se  rattache  au 
soufflet  parleur  G. 

On  comprend,  par  suite,  quvi  si  l'on  vient  à  tirer  sur  le 
cordon  D,  on  ramènera  en  avant  le  coude  de  la  tige  6  en  fai- 
sant, par  suite,  tourner  la  tête  qui  y  est  ^ée,  on  soulèvera 
en  même  temps  les  bm  C  qui  tourneront  avec  la  tige  F  à 
laquelle  ils  sont  fixés ,  ainsi  que  le  soufflet  pfirieur  G.  En  aban- 
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doMMittt  te  cordon  D,  k  tète  renendraà  w|X)nlioii>fl|ndit^' 
tÎMe,  «oii9  l*ilcHoii  <ie 50 n '  ]Jropfe  pDiët  'oo  d'im ' iwisaK  Éifixui  ' 
oa  autre  Ui  reliante  la  lige  è,  ks  Was  ifetbmkêbonl'alb  n»jx>s  * 
sous  Taction  de  leur  propre  poids  et  le  «iwfflet  JMiriéili'  •te  • 
fertnérar^ovrs  llmpcvlsioÉi  du  ressort  g-  ea  fài^gài  ^MmiÛfe  le 
son  caraelériilîqtte  (]/a*il  sera  smoé^tlUe  ée  |U*o4«lre^id<MP^' 
ttdder.  On  aura,  (iaii*Binte,tit|e^oUpéep4rkute^uvftfitiÉ^îr^ 
les  mouvements  de  ses  nifi|»bres  c&ttûnhééw^cné^vût  Vhpi^ 
gAAie  ptfrleur,  de  faéon  que  ces  différente^  foaetioiis'  dlgiesenti 
bhuuitanément.  ,   .     .   ,j     .  i      ' 

Il  est  bien  entendit  que  les  fonctions»  qoei  nous  Venbn»  de 
déBnir  sont  indépendafrtes  ée  \k  f«çon  dènt-iliM  Imt  «*  4ai 
tète  de  to  poupée  sont  eonstrui^  et  dNa  syitèirie  dW^né  par^ 
ioar  qui  sera  adopté  J'inventiotiexislaivttadiéï^endaiiltiieiit^ 
ces  éléments  qui  pourront  varier  à  nroiiMilé.  '  '  <    ' 

ADDiiroH  en  date  du' io juillet  1891.  '    '  * 

(Extrait. )  :         .  ,    ,     . 

W.  i¥.  fig.  ie*3. 

La  présente  addition  a  pour  ol>jet  une  dkpotitkMi  notttelte 
réaflisawt  le»  mêmes  résultats,  mah  qulse  dttféreneie  de  ta 
première  en  et  que  nous  avons  reinplAcé  Hes' eordwa»  «tHéns  ' 
iletilile^  par  de»  pièoes  niét«lkiqnes  |»ius  ri^Mes,  psrtaaft  fkm 
solides  et  plusladles  k  monter;  en  outPi^  nous  avtOM»'  conv> 
piété  et  améfiopé  le  mécanisme  du  soufflet  parleur  :  éooWK» 
mie,  durée,  diminution  des  inconvénients écink  blabncatiott, 
amélioration  du  joint  tel  est  le  réiditat  otiteno  |)ar  k-pré-- 
sehte  addition. 

Fig.  a ,  plan ,  vue  par  derrière  du  mécanisme  intérieur  logé 
dans  le  corps  de  la  poupée  que  nous  supposons  coupée  en 
deux  par  un  plan  parallèle  à  iâ  face. 

Fig,  3,  coupe  suivant  XX\  fig.  a. .  . .,  j     » 

Le  mécanisme  intérieur  se  divise  eo  deux  partie»  ;  ^ 

1*  Le  mécanisme  moteur; 

2*  Le  mécanisme  du  soufflet  parieur. 

1**  Dans  le  mécanisme  moteur  : 

a,  bouton-poui^olr  faisant  sMlIfe  tor  le  devant  de  in  pobpèe. 

(,  ttgie  de  ce  bolaton,  laquelle  fige  est  temsînëepar  ixhtfoc 
venant  se  loger  dstns  un  œilleton  à  excenUrique. 

A  À',  axe  trainsversai  reposante  ses  deux  extrémHéb  surutie 
ràonim«  métallique  M,  laquelle  monture  e9t  enoàstréè  dans 
la  partie  supérieure  du  buste  de  la  poupée. 

Cet  axe  porte  à  ses  deux  bouts  deux  rondelles  A  ;  ^4'/ sur  les- 
quelles sont  ajustés  le^  bras  de  la  potipée.  Il  ti^averse  tu  son 
miltettnne  pièce  D,  qui  est  «oMdait^  tfvëo  Idî  et^w^te  trois 
safllfes  ou  leviers  coudés  b,  e,  d,  de  tonrguèur' et  de  direction 
convenables.  .  * 

Le  levier  h  se  termine  par  un  œilleton  ^  dams  lequel  on  Eke 
une  petite  lige/Cxée  d'autre  part  au  soufflet  parleur '5.' 

Le  levier  c  se  termine  par  un  œilleton  à  excentrique  dans 
lequel  vient  s'èng'ager  le  croc  de  la  tige  t  du  bouton^ussèlr'tf , 
comme  il  a  été  dit  ri-dessus.       ..  -    •   .  r 

Le  levier  d\e  termine  également  par  ^n  critleltyn  à  ef^een- 
trique  dans  lequel  "vient  se  loger  la  tige  p  du  crbc  porte* 
tète  />. 

Le  mécanisme  moteur  esrt  complété -pat  un  ressort  À  twudin 
enroulé  autour  de  Taxe  A  A\  lequel  ressort  ramène  Mit  axe 
eh  place  dès  que  Ton  cesse  d'exercer  une  pnesildn  9Mr  le  boa- 
lon-ponssoir  a. 

Ce  mécanisme  fonctionne  ainsi  : 

'  Lorsqu*on  appuie  sur  le  bouton  a,  la  ti^e  t  a<4lonn«  Taxe 
AA\  qui  tourne  sur  lui-même  en  faisant  mouvi^  simultané^ 


mtMlwbnMdelftpoupéevSa^lèle  et  katige/quiest  encom- 
monîèfttioD^  a^|0e  le«o«îtot  parler. 
'  a*  Le  M>é<nuiiiiiKi  du  eoufllet  •oonrpreiid  z 

Un  soufflet  s  maintenu  fermé  par  «m  tfeiert  à  boudni  U, 
unttaalp«in  iDoiNèe  «  dcBtidé  o  io«mr  «t  fenner  un  iee  orifices  0 
du  soufflet,  une  semelle  n  mobile  autour  d\m  pivot  i  et  por- 
tant un  contrepoids  w,  laquelle  sem«Ue  otivrt  et  terme  un 
second  oriûce  o  du  sou^Étt. 

'  Le  mècànikne  est  oomplété  par  oae  tige»  mctlMrt  i  axe  en 
rektio»  avec  le  tamfop  mdbnle  r«  par  «ne  tige  à  esoalMn  k 
servant  à  guider  la  lig«  a  »  à  fenper  et  ouvrir  socœtBivemeot 
et  par  secousse  le  tampon  mobile  #. 

Le  métamllsme  d«  soufflet  fonetiopne  aimi  c 

En  actionnant  le  boulon-poussoir  a,  la  tige  /  agit  sur  la 
partie  supérieure  du  soufflet  et  ouvre  cehii^.  L'air  est  aspiré; 
mais  peiidant  oe. mouvement  i»  tige  u  a  glissé  sur  ia  tigeè  es- 
cahcrs  k;  dèsque-la  pression  sur  le  booton  a  cesse,  le  ressort 
R  fait  fermer  le  soufflet,  lair  est  expiré.  La  tige  u  entraînée 
dam  œ  movftmeat  gisse  le  leag  des  escaliers  de  la  tige  A, 
ce  ^i  ^KVre  et  leme  soeoessiv «nent  Torifice  •  par  le  mo^en 
du  tampon  Si  Le  sortie  dei*air  par  cet  orifice  se  feit  donc  par 
intermittence  et  le  son  est  scandé. 

NotM  aioiis  supposé  dams  ce»  eupHoations  que  la  poupée 
étidt  hernie  verfkalement,  de  sorte  que  le  second  ori^  «'  se 
trouve oNtruépar  la  semeite  n; meis^en  in^inant  ta  poupée* 
le  contrepoids  W  cànéi^  à  la  lov  de  la  pesanteur,  la  semelle  n 
tourne  autour  de  son  pivot  1  et  i'orifice  o'  est  découvert,  dès 
lors ,  le  soufflet  fait  entendre  un  son  d*une  intonation  différente^ 
'  On  pësit  régler  ie  niécanisme  de  mMs4ère  que  dans  k  pre- 
mière position,  quand  la  poopée  est  tenue  vertieale.  le  son 
rendu  éqttitaét  au  moi  manmM,  tandis  que  lorsqu'elle  est  in- 
clinée,' ce  soit  le  mot  pd^ 

La  sebièHe  peut  aussi  découvrir  pkosiean  orifices  et  ie  souf- 
flet rendre  d'autres  sons  correspondant  à  d*autres  mots. 


,   ,  .^fUSVjET  n*  19^803,  eu  date  da5  septembre  1888, 
4  M.  Bàvpe,  pêmr  un  4ippmreil^&atàdàUperUmse,  pour 
lateUlè  dm  proeéâé9  d»  qaettes  de  hîltatd. 

Additions  en  date  des  18  janvier  et  21  juillet  1890. 


Bbsvby  B*  I96B0I.  en  Me  du  9  man  1889 , 
A  M.  BscçuÀBT,  pour  une  nouvelle  application  pour  jeux 
de  boules. 
JbddiliDR'ea.data  du  7  «an  i6go. 


BivEVBT  n*  197080,  en  date  du  3o  mars  1889, 

sorte  mbiUagnm  ruàês  4iim  wu^Uu  riuise. 

Addition  en  date  du  5  avril  1890. 


BmtfW  li*  IfSfSB;  am  éite  du  U  juin  1889, 

A  M.  CoRDiÊR,  pour  un  nouveau  système  ^articulation 

à  ressort  applicable  aux  jouets  d'enfants,  tels  que  poupées, 

pantins,  etc.,  ainsi  qu'aux  animaux  divers  à  membres  arti- 

cuJ4m. 

Addition  en  date  du  20  mars  1890,  publiée'  tome  LXXL 
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fiMVKT  a*'  &9068O»  «a ^to  do  t"  Moùt  iSÊg , 

A  MM.  MitLÂODi  pom-  on  <^pâ  dajeuahd&mie^'Mn^ncês 
avec  cadre  de  bois  et  milieu  en  moleskine. 

Addition  en  date  du  a8  juillet  1890. 


BnBTKT  n*  301500,  en  date  da  23  octobre  1889, 

A  M.  DoDBUKR  f  pour  an  nouveau  cerceau  d* enfant  dit 
cyclesonne. 

Addition  en  date  du  3  décembre  1890. 


BRirrr  a*  301916,  en  date  du  i4  novembre  1889, 
A  M.  PomsnÊBBfj  pourénjovtél  Ht  fomaims  làminiuses. 
Addition  en  date  du  a5  octobre  1890. 


Brkvbt  n*  303184 ,  en  date  du  16  janvier  1890 , 
A  M.  Cbamboredon,  pour  un  nouveau  jouet. 


Brevet  n*  303185,  en  date  du  16  janvier  1890, 
A  M.  Gambt,,  pour  un  systènu,  pexfectioané  de  presse* 


caries. 


Brbyet  n*  303313,  en  date  du  17  jan>ier  1890, 
A  M.  ScHABFFSR ,  pour  uu  nouveau  jeu  dit  jeu  du  reverse- 
boule. 

Brevet  n*  303313,  en  date  du  12  janvier  1890, 
A  MM.  CvAPPMLL  et  LAtAUSDEtBA^  poor  on  appareil ser- 
vuMt  à  indiquer  le  pri^grii  dts  ço^ifses  Al  desj^nop.  \ .   1 


Brkvst  n*  309316><»  date  d«  98  janW^  1890, 
A  MM,  &MMf»Di4MMX^Ag^Ea,Qi9^  pour^W^  tfiupie^^  nou- 
velle cuirassée. 


Brevet  n*  305341,  en  date  du  a4  janvier  1890, 
A  M.  Blosspklùt,  pour  un  nouveau  genfe  de  jouet 
d'équilibre. 

Brevet  n*  303385,  en  date  du  27  janvier  1890, 
A  M.  PiNTKL,  pour  des  procédés  de  fabrication  des  bébés 
articulés  en  pdiè. 


\'.\l    ï 


Brevet  n*  303397,  en  date  du  3o  janvier  1890, 
A  M.  Salle,  pour  un  nouveau  système  de  m^nèae  de 
chevaux  de  bois  mécaniques  marchant  partéTechrictti. 

Brevet  n*  303639,  en  date  du  5  féviier  1890, 
A  M.  SAMt'MAan,  pour  un  appnftil  dà  silencieuse  vo- 
fanUfServaMd'amBÉemÊemi.pmbUcL  .        ,   t 


ar  30aifl3^  en  dateitu  7  fénier  tAfo, 
A  M.JltMniNTj/s,.poar9Uijeude  récréation  dit  ^ussole 
^féiiehesiom  potfe^vmne. 


Brevet  n*  303053 ,  en  date  du  7  février  1896 , 

A  M.  T»caonn,  pournn  nouveau  gtnredê  jeu  ou  diver- 
tissement consistait  êJk  feuilles,  or^e^  «U  d0SsiM<Mt  i$  textes 
variés,  dites  feuilles  magiques. 


,  , ,  Baif,y ^x  n*  203770^  en  date  ^\^  \  3  féyrief  1^ , 
A  .M*.  àMiUHDMM^»  pour  un  systèit^e  de  vme  ^n  m^mt- 
.  ment  des  toupiesjimetSr 

Brevet  n*  304033  «  en  date  du  4,  mars.  1890, 
A  M.  B  An  HAT,  pour  un  nouveau  jeu  de  billard  dit  billard 
de  Flore. 

'  BkETEt  n^^4tl8.  en'date  du  19  février  1890, 

A  Af"'  veuve  Bel  et  AL  de  Gaspari,  pour  un  appareil 
de  jeu  dit  la  cagnotte. 

\ftitevkf  n*  ïWrta^ft .  en  date  dti  8  ^ûars  48^, 

A  M.  VAN  DBN  HiELAKKER,  pour  uu  nouveuu  jcu  méca- 
nique de  satiété* 

Brevet  n*  304308»  en  date  du  10  mars  1890, 

A  M.  D4vxy,  pour  des  perfectioun^ents  aux  jeux  amu- 
sants. 


Brevet  n*  304301,  en  date  du  1 1  mars  1890, 
A  M.  L4i9ç^ùl9,  pqwunjeu  dit  k  multiplifiateur. 


Brevet  n*  304303,  en  date  du  18  mar^  1890, 

A  M.  MÂBS  fM.iB,  pour  un  syslèmA  de  nMUkège  de  chevaux 
de  bois.. 

***■*'*'•••'    ,V.    t'O    Vil''  '      *     .       .       . 

,    Brevet  n"  304383 ,  en  date  du  i5  mars  1890 , 

A  M.  MéstTSB*  pour  mt  système  perfeeiions^é  de  méca- 
nisme pQurJçiJiietjauteurde  corde  automatique. 


Brevet  n*  304533,  en  date  du  37  mats  1896, 
A  M.  Siorr,  pour  un  nouveau  jouet  d'enfant. 


Brrtet  n*  304546.  en  date  du  là  mars  1890, 
A  MM.  Auras  et  Wilkb,  pour  une  toupie  à  ressort  com- 
binée avec  une  figuré  tournant  sur  la  périphérie  du  disque 
rotatif. 

Brevet  n*  304587,  en  date  du  aS  mars  1890, 
A  M.  OsTHEi¥ER,  pour  un  nouveau  jeu  de  courses. 
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Brevet  n*  304739  «  en  date  an  i*  avril  1890, 

A  MM.  Fleischmann  et  Bloedel,  poar  an  système  d'at' 
r  étage  des  liens  élastiques  ou  non,  employés  pour  le  montage 
des  articulations  des  membres  des  hébés- jouets. 


Brbvrt  n*  20^1783,  en  date  du  3  avril  1890, 
A  M,  Hoffmann,  poar  un  système  de  jouet. 


Brevet  n*  SOftêOG,  en  date  du  3  avril  1890, 
A  MM.  Fleischmann  et  Bloedel,  pour  un  système  f  ar- 
r  étage  kjil  métallique  serti  pour  les  liens ,  élastiques  ou  non, 
employés  dans  les  articulations  des  membres  sur  le  corps 
des  bébés-jouets. 

Addition  en  date  du  12  avril  1890. 


Brevet  u*  1:0490],  en  date  du  i5  avril  1890, 

A  M.  Lavignac,  pour  un  nouveau  jeu  de  billard  dit  sport 
vélocipédique. 

Brevet  u*  204090,  en  date  du  ih  avril  1890, 
A  MM.  Mjrtineë  y  Vicente,  pour  un  jeu  des  fleurs. 


Brevet  n°  !205105,  en  date  du  31  avril  1890, 
A  M.  Meilï,  pour  un  jeu  de  domino  national  ou  tricolore. 


Brevet  n*  -205147.  en  dale  du  19  avril  1890, 

A  M.  Vbron,  pour  un  tourniquet  à  main  dit  anneau  de 
Saturne. 


Brevet  n*  205174.  en  date  du  ai  avril  1890, 
A  M.  KiYEH,  pour  un  bébé  à  musique. 


Biievbt  n*  205338,  en  date  du  ^3  avril  1890, 

A  M.  NqnneE'Lopès,  pour  un  jouet  dénommé  le  tam- 
bourin savant. 


Brbvst  n*  305370,  en  date  du  !i5  avril  1890, 
A  M.  Newey,  pour  des  perfectionnements  aux  agrafes 
pour  vêtements ,  rideaux,  chaînes  de  montres  etpouri antres 
objets  analogues. 

Brevet  n*  305547,  en  date  du  8  mai  1890, 
A  M.  Rossignol,  pour  un  nouveau  genre  de  jouet. 


Brevet  n*  305623,  en  date  du  11  mai  1890, 

A  MM.  Moine  et  Quinqueton,  pour  un  jeu  à  disque  co- 
nique roulant. 

Brevet  n*  205735,  en  date  du  h  a\ril  1890, 
A  M.  DE  Rynkowsk!  ,  pour  un  nouveau  jeu  dit  C  express. 


PETITES  INDOSTRIES. 

BMvftr  n*  90574e,  «tt  data  d«  si  «ai  1890, 

A  M.  Chambobedon,  pour  «n  système  de  projecteur  mé- 
canique. 

Brevet  n*  205998,  en  date  du  3o  mai  1890, 
A  M.  Snyder,  pour  des  perfectionnements  aux  jouets. 


Brevet  n*  306084,  en  date  du  3  juin  1890, 

A  M.  Picard,  pour  une  table  à  jeux  multiples,  dite  bot- 
table. 


Brsvst  n*  3061 16 ,  en  date  dn  5  juin  1890, 

A  M.  Decobub,  pour  une  balle  élastique  résonnante  jouet 
dit  perroquet. 

Addition  en  date  du  7  juin  1890. 


Brevet  u*  306145,  en  date  du  4  juin  1890, 

A  M.  Cabette,  pour  un  nouveau  jouet  dit  le  marcheur 
automatique  et  équilibriste. 


Brevet  n*  306304,  en  date  du  7  juin  1890 , 

A  MM.  Steinbebq  et  0\  poar  un  ballon  caoutchouc,  se 
gonflant  et  se  dégonflant  à  volonté. 


Brevet  n*  306354,  en  date  du  10  juin  1890. 
A  MM.  Leconte  et  C",  pour  un  jouet-sauteur. 


Brevet  n*  30M45,  en  date  du  i3  juin  1890, 
A  M.  WoLFF,  pour  un  nouveau  jouet  dit  papa-mamau. 


Brbtbt  n*  306377,  en  date  du  1 4  juin  1890, 
A  M.  Kabstner,  poar  an  système  de  biltards. 


BREYEt  n*  306411,  en  date  du  16  juin  1890, 
A  M.  Laffobgve,  pour  un  nouveau  modèle  de  billard 
appelé  billard  domino. 

Brevet  n*  306513,  en  date  dn  30  juin  1890 
(Brevet  ai^glait  expirant  le  8  avril  1904) , 

A  MM.  Bu  CB  AN  AN  et  Melling,  pour  un  nouveau  jouet 
mécanique. 

Brevet  n*  306570,  en  date  du  33  juin  1890, 

A  M.  PoBBGViN,  pour  un  cartonnage  à  âme  métallique 
et  application  à  la  fabrication  des  jouets  et  articles  de  voyage 
en  générai 

Bbetbt  n*  30ê66S,  en  date  du  18  juin  1890 , 

A  M.  Mabtin,  pour  un  mmvemafaMil^joaet  ditfusd  si- 
lencieux. 
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BwfST  n*  S0667S.  euiHeilu  f8  juin  «890. 

A  MM.  LëcoMTE^poar  lafûiricaiion  d'an  nouveau  joaet- 
réclame. 

Addition  en  date  du  a3  jiiillet  1890. 


DRBfET  n*  206609,  en  date  du  5o  juin  1890, 
A  M,  BovnGOET,  poar  un  cheval  mécanique  irons/or* 
mable  en  tricycle  i*enfant$. 


Brbvbt  n*  306008,  en  date  dû  10  juillet  1890, 
A  M.  DvTBEiL,  pour  des  jouets  roulants  à  musique. 


Brbtbt  n*  306966,  en  date  du  17  juillet  1890, 
A  M.Dellcc,  pour  unjoujou  instructif  destiné  aux  petits 
enfants  de  deux  à  cinq  ans,  dénommé  le  joujou  bon  point. 


Biu(?BT  n*  307099,  en  date  du  ai  juillet  189Q, 

A  MSf.HENÊYetC*,  pour  une  nouvelle  application  pneu- 
matique  pour  imiter  les  cris  du  animaux  et  h  chant  des 
oiseaux. 

BuTET  n*  307176,  en  date  du  35  juillet  1890, 
A  M.  Petit,  pour  des  montagnes  russes  immcMes  aivec 
illusion  du  mouvement  de  translation. 


Brbvkt  n*  307310,  en  date  dû  sS  juillet  1890, 
A  M,  Bmunel,  pour  un  compteur-marque  pour  billard. 


Bretbt  n*  307339,  en  date  du  36  juillet  1890, 
A  M,  BouviEÈ,  pour  un  nouveau  jeu  dit  verre-zanzibar. 


Brbtbt  n*  307363,  en  date  du  38  juillet  1890, 

A  M,  M  AU  GIN,  pour  dn  nouveau  jouet  mécanique  dit  la 
perruche  merveilleuse. 

Rretet  n*  307391,  en  date  du  39  juillet  1890, 

A  MM.  May,  poar  un  système  de  montage  métallique 
pour  bébés,  poupées,  pantins  articulés,  etc. 


Bmtit  n*  !N>7834,  en  dite  du  3o  jolBet  1890, 

A  M.  HowAân,  pour  des  pêsfoctionnêments  aux  biUahds, 
tables  de  bagatelle  y  tables  pour  jtum  de  caries  et  autres  anor 
logues. 

Bbbtbt  n*  307410,  en  date  du  8  août  1890, 

A  M.  Mangeant,  pour  un  jeu  forain  appeté  trapèze 
aérien,  roulant  sur  câble  enjer  ou  en  acier  avec  âme  en 
chanvre. 


BftKfBT  A*  3074S3 ,  en  date  du  7  aeât  18^. 
A  M.  Sii^BMESiANN,  pour  un  pistolet'sarbacane. 


Brb?Bt  n*  307A83,  en  date  du  7  août  1890, 

A  M.  Howard,  pour  des  perfectionnements  aux  marques 
de  jeu. 

Brbtbt  n*  307500,  en  date  du  8  août  1890, 

A  M.  IsAnDENOiS,  pour  un  chemin  de  fer  jouet  à  voies 
croisées. 


Dhbybt  n*  307504,  en  date  du  8  août  1890, 

.4  M.  Weissë,  pour  un  joint  inséparable  entre  deux 
corps. 

Brbtbt  n*  307550.  ea  date  dn  1 1  août  1890 , 
A  M.  HowABD,  pour  un  appareil  perfectionné  pour 
marquer  les  points  faits  au  billard,  pour  enregistrer  le 
nombte  de  parties  ainsi  que  le  temps  d*occupation  du  bil- 
lard, pouvant  s'appliquer  également  dans  d'autres  buts 
analogues. 

Brbtbt  n*  307897,  eu  date  du  38  août^B^o, 
A  M.  GAMETr  pour  des  perfectionnements  aux  tapis  de 
jeux. 

Brbtbt  n*  307004,  en  date  du  38  août  1890, 

A  M.  Sandbbrg,  pour  des  perfectionnements  aux  queues 
de  billard. 


Brbtbt  n*  907914  ;<  en  date  du  39  août  1890 , 
A  M.  Bnu,  pour  un  singe  à  mouvements  mécaniques. 

Addition  en  date  du  8  décembre  1890. 


Brbtbt  n*  307994 ,  en  date  du  3  septembre  1890, 
A  M**  SoaoTT  et  M.  Do^ess,  pour  des  perfectionnements 
aux  gobelets  à  dés. 

Brbvbt  n*  308014,  en  date  du  6  septembre  1890, 
A  M.  Matiàbb,  pour  une  balançoire  d'un  nouveau  genre. 


Brbtbt  n*  308091,  en  date  du  6  septembre  1890, 
A  M.  Thomas,  pour  une  marque  de  jeu  à  lecture  immé- 
diate avec  index  mobile. 


Brbvbt  n*  308173,  en  date  du  11  septembre  1890, 

A  M.  Vabenne-Caillabd,  poui-  lapplication  d'une  pâte 
coulante  et  plastique  destinée  à  la  fabrication  des  têtes  de 
poupées  et  autres  parties  qui  s'y  adaptent,  ainsi  que  pour 
tout  jouet  ou  objet  quekonque. 
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Brb^r  n*  S0617S,  an  date  du  1 1  seplanhra  1890, 
A  Af.  PiKnmavES,  pour  un  tysUmt  de  wmehinê  typogra- 
phique jouet. 

Brevet  n*  208181,  en  date  du  11  septembre  1890, 
A  M.  ScBSRDiNO,  pour  un  nouveau  jeu  de  Zanzibar  mé- 
canique  dit  le  hasard, 

DiAfiYBT  n*  208353,  en  date  du  18  septembre  1890, 
A  M.  Fossé  DB  MÉRKiL,  pour  un  jeu  dénommé  le  mùti" 
gris.  

Bebvbt  n*  208378,  en  date  dn  16  septembre  i8fo, 
A  M.  Tbain,  pour  des  perfeclionnemenis  aux  appareUs 
à  souffler  les  huiles  de  savon. 


BUTET  tf*  906391,  en  date  du  17  septembre  1890, 
A  M.  PuivEBMACHER,  pour  u/i  mode  de  liaison  pour 
poupées  a  articulations  sphériques. 


BiETBT  n*  308S17,  en  date  du  18  septembre  1890, 
A  M.  BATBrAS,  pour  une  voiture,  jouet  Jf enfant  à  uni* 
mâWB  yalapasUe  Ht  sylphide. 


Brevet  n*  308S19,  en  date  du  33  septembre  1890, 
A  M.  DE  Gago,  pour  un  appareil  destiné  à  pointer  auto^ 
matiquement  à  la  roulette  et  au  trente-et-quarante. 


Brems*  b*  308333,  en  dite  du  19  fejpCenibre  1890, 

A  M.  VÈpmE^  p9ur  des  perfectionnenieeUt  à  la  fabrica- 
tion des  têtes  de  poupées  et  autres  parties  de  détails  qui  les 
composent  et  s'y  adaptent  par  juxtaposition,  et  pour  tous 
autres  jouets. 

Bihtet  n*  3083B3 ,  en  date  dn  90  septembre  t8^, 
A  MM.  Cassvlo  et  Richrtta,  pour  une  halançorre  au- 
tomatique à  double  suspension  rigide. 


Brbtet  n"  308391,  en  dale  du  23  septembre  1890, 
A  Af.  Alderson,  pour  des  perfectionnements  aux  mains 
de  poupées. 

BnBYET  n*  308 A70,  en  date  du  a6  septembre  1890, 
A  M.  GREMt.'iGER ,  pour  un  jeu  marquant  de  lui-même 
certaifies  indications  sur  un  chemin  magnétique. 


6BEVBT  B*  308480,  en  date  di»  27  septembre  1890, 
A  MM.  WiLKE,  pour  une  lime  pour  queues  de  biUard, 
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BBBvar  bT  wmn,  m  éH^da  tfae^tombra  itty». 
À  M,  VttMÊSCA ,  pour  msi^spparml  mutrqmeurpéor  èiUari. 


Brbtet  n*  308589,  en  date  du  r*  octobre  iBl^o, 

A  M.  GiESEN,  pour  un  jouet  vexatoire  ou  nœud  gordien 
à  clefs. 

Brbtbt  n*3085S3,en  date  dn  1* octobre  1^8901» 
A  M.  Krusm,  pour  un  dieposittf  moteur  pour  voiture  de 
carrousel  roulant  sur  une  voie  accidentée. 


Brevet  n*  308041,  en  date  dn  4  octobre  1890, 
A  M.  BooTH^  pour  un  appareil  portatif  pour  battre  /ei 
cartes. 


Brevet  n'  308701,  en  date  du  7  octobre  1890, 

A  M.  BoBUG,  pour  des  perfectionnements  aux  jeux  dits 
chevaux  hygiéniquee^ 

Buvbt  nr  9I67S0,  m  date  du  S  odobn  i890> 
A  M.  MoRAN,  pour  un  procédé  pour  simuler  les  spectacles 
de  courses  de  taureaux  avec  des  chiens  spécialement  dressés 
et  artificiellement  arrangés  avec  des  têtes  de  tamreaux  en 
cetoutckomù  mi  oartom. 

Brevet  n*  308738 ,  en  dal*  du  9  octobre  1890 , 

A  M.  Lios^  pour  des  perfectionnjenunts  aux  appareils 
employés  dans  les  jeux  de  billard. 


Brevet  n*  308753,  en  date  du  i5  octobre  1890, 
A  M.  Serres,  pour  un  jeu  d^  adresse  dit  jeu  des  arceaux. 


Brevet  n*  308959,  en  date  du  31  octobre  2890, 
A  MM.  BoNNAVD  et  Bonello,  pour  un  objet  d^amuse- 
ment  représentant  des  figures  humaines  ou  animales,  dit  le 
figuremane. 

Brevet  n*  908991,  en  date  dn  ai  octobre  1890, 
A  M.  SàNÉCBAL,  pour  des  perfectionnements  aux  banda 
de  billard. 


Brevet  nr90|Ml>  en  date  du  at  oetobre^tBgo^ 
A  M.  PoBTAL,  pour  un  nouveau  jeu  d^asbisMe  et  de  pré 
cmioH  dà  concours  européens 


Brevet  n*  309107,  en  date  du  a5  octobre  1890, 
A  MM.  Heurtibr,  Ascarate  et  Calderon,  pour  une 
application   industrielle  destinée  à  augmenter  FintérA  et 
r attraction  des  courses  de  taureaux,  dite  tauromatch. 
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BuviT  n*  900130,  en  date  du  37  octobre  1890, 

A  M,  DiCKiifSON,  poar  un  système  de  jouet  aérien  pour 
enfants,  etc. 

BiutVBT  n*  209100,  en  date  du  38  octobre  1890, 

A  M^  veuve  et  MM.  Fayaud,  pour  un  système  de  fer- 
metare  applicable  aux  ballons  et  autres  articles  en  caou* 
tchouc,  peau,  baudruche,  etc,  permettant  de  les  j/oafler  et 
de  les  dégonfler  a  volo(Ué, 


BasvKT  n'  200233,  en  date  du  3o  octobre  aS^o, 

A  MM.  Tantet  et  Manon,  poar  un  seau-réclame,  jouet 
d'enfante 

Baavn  n*  iOMtt ,  en 4late  du  7  novembre  1890, 
A  M,  Pathé,  pour  un  nouveau  jeu  de  billes. 


BiusYiT  n*  200^40,  en  date  du  la  novembre  1890, 

A  MM.  PovZÈT  et  Fontaine,  pour  un  manège  vertical 
perfectionné. 

BiiBViTn*  200601,  en  dale  du  18  novembre  1890 , 

A  MM.  CicÉRi,  Frjtz,  Miège  et  Raymond,  pour  unjea 
de  tonnelet. 


BiUETsr  n*  2007tô,  en  date  da  a5  novembre  1890, 
A  M.  Cbazalon,  pour  une  montagne  lyonnaise. 


Babvet  n*  200825,  en  date  du  27  novembre  1890, 

A  M.  RiCHARDiÈBE,  pour  un  nouveau  genre  de  jeu  dit 
jeu  de  courses  à  obstacles. 


Brsyit  n*  200000,  en  date  du  9  décembre  1890, 

A  M.  Peette,  pour  un  jouet  d* enfant  appelé  le  petit  télé- 
graphe. 

^  ' 

BRBtkr  n*  91^085,  en  date  du  9  décembre  1890, 

A  M.  Caeette,  pour  un  nouveau  jouet  dit  T^uifo-mar- 
cheur  suspendu. 


Brevet  n*  210220,  en  date  du  30  décembre  1890, 
A  M.  Bob  Y,  pour  un  billard  mythologique. 


Brbyst  n*  210250,  en  date  du  16  décembre  1890, 
A  MM.  Kennedy,  Diss  et  Rosenpield,  pour  un  nouveau 
système  de  jouet. 


Brsybt  n*  ^10278,  en  date  du  18  décembre  ^890 , 
A  MM.  ViLùEMONT  et  ^BtABBtcaoNf  p0ur  mu  halUm  féo- 


r^ 


Brevet  n*  210362 ,  en  date  du  90  décemb^  1890 , 

A  MM.  Germaine  et  GAurmtr,  pcfur  un  système  ie  ma- 
nège roulant  dit  bijou  automatique. 


Brevet  n*  210401,  en  date  du  fl3  décembre  1890, 
A  M.  Bru,  pour  une  bouteille  à  surprise. 


BuevET  n*  2t€428 ,  en  date  du  iH  décembre  1890, 

A  M.  Testud  de  Beauréoard,  pour  un  jouet  miniature 
ides  foEàaiaes  lumineuses  de  Vexposàiou  de  £889^  et  consis- 
tant en  un  jet  d*eau  diversement  coloré  par  la  lumière. 


Brevet  n*  210437,  en  date  du  s6  décembre  1890, 
A  M.  Hirschpeld,  pour  une  application  au  jouet  des 
spirales  pour  la  transmission  des  mouvements  de  rotatiott  et 
application  au  jouet  des  matières  gluantes. 


Brevet  n*  210461,  en  date  du  37  décembre  1890, 

A  M.  OrestE'Martin,  pour  la  fabrication  de  jouets  en 
caùutchouc  dilaté  à  appendices  solidaires. 


Brevet  nV2L05&L,  ea  date  du  3i  décambre.1890 , 
A  M.  Roger,  pour  un  marqueur-contrôleur  pour  jeu  4e 
billard. 
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103803.  Appareil-oatil  dit  la  perleuse.  —  Brevet,  en  date  du  5  sep* 
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196501.  Application. pour  jeoi  de  booles.  —  Brev^,  en  date  du 
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date  du  3o  janvier  1890,  à  M.  Sallâ iS 

303501.  Pavillon  rotatif.  —  Brevet,  en  date  du  1*  février  1890, 

à  M.  KOMBBRG 2 
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1890,  À  M.  Tschopbh i5 

303770.  Système  de  mise  en  mouvement  des  toupies-jouets.  — 
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304341.  Perruques-machines  pour  poupées.  —  Brevet,  en  date 
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304344.  Jta  <le  aociété.  --  Brevet^  en  date  du  8  mars  1890.  à 

M.  VAN  DBR  HlBLAKCBR l5 

304368.  Perfectionnements  aux  jeux  amusants.  —  Brevet,  en 

date  du  10  mars  1890,  à  M.  Daybt ifi 
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304533.  Jouet  d'enfant  —  Brevet,  en  date  du  27  mars  1890,  k 

M.  Siow i5 

304546.  Toupie  à  ressort  —  Brevet,  en  date  du  24  mars  1890. 

à  MM.  AORAS  et  Wilbb i.'i 

304587.  Jeu  de  course.  —  Brevet,  en  date  du  25  mars  1890,  à 

M.  OSTHEIMER i I.) 

304739.  Système  d*arr6tage  des  liens  élastiques.  — Brevet ,  en  date 

du  I*'  avril  1890,  à  MM.  Flbiscrmanii  et  Bloedel.  . .     16 

304783.  Jouet  —  Brevet,  en  date  du  3  avril  1890,  à  M.  Hoff- 
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304800.  Système  d*arTétage  à  fil  métallique.  —  Brevet,  en  date 
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M.  Martinbz  t  Vigbntb 16 

305105.  Jeu  de  domino  national.  —  Brevet,  en  date  du  21  avril 
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305147.  Tourniquet  k  main  dit  anneaa  de  Saturne.  —  Brevet,  en 

date  du  19  avril  1890,  à  M.  Vbroii 16 

305174.  Bébé  à  musique.  —  Brevet,  en  date  du  21  avril  1890,  .1 

M.  Aatbr '. 16 

305338.  Jeu  dénommé  le  tambourin  savant.  —  Brevet,  en  date  du 

23  avril  1890,  à  M.  Nornbz-Lopès 16 

305370.  Perfectionnements  aux  agrafes  pour  vêtements.  —  Bre- 
vet, en  date  du  25  avril  1890,  à  M.  NEvrEv 16 
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*J05547.  Genre  de  jouet  —  Brevet,  eo  date  da  8  mai  1890,  k 

M.  ROSSIOROL 16 

i05Ail.  Syitèiue  de  labrîcation  des  poupées.  —  Brevet,  en  date 

da  13  mai  1890.  à  M.  CoLUi. 5 

!205633.  Jeu  à  disque  cooiqae  roulant.  ^-  Brevet,  en  date  du 

1)  mai  1890,  k  MM.  Moihb  et  QoiRQinETOii 16 

*i057S5.  Jeu  dit  Cexpress,  —  Brevet,  en  date  du  h  avril  1890,  à 

M.  DE  Rtiikowski ^ iH 

*iv)5740.  Projecteur  mécanique.  —  Brevet,  en  date  du  21  mai 

1890,  à  M.  Chambobbooii 16 

'J05991.  Manège  à  mouvements  ascensionnels.  —  Brevet,  en  date 
du  5o  mai  1890,  à  MM.  Vuixiet-Durand  et  PiRnEun- 
Î.LOTD 3 

'i05998.  Perfectionnements  aux  jouets.  —  Brevet,  en  date  du 

5o  mai  1890,  à  M.  Snydbb 16 

J06090.  Perfectionnements  aux  armes-jouets.  —  Brevet,  en  date 

du  3  juin  1890,  à  M.  Rossignol 4 

906084.  Table  à  jeux  multiples.  —  Brevet,  eu  date  du  3  juin 

1890,  à  M.  PlCiRD 16 

iOôl  16.  BaHe  élastique  résonnante.  —  Brevet,  en  date  du  5  juin 

1890,  à  M.  Dbggbur 16 

)061Si.  Bébé  marcbeur.  —  Brevet,  en  date  du  4  juin  1890,  a 

M.  STintER 5 

^16145.  Marcheur  automatique.  —  Brevet,  en  date  du  4  juin 

1890,  à  M.  Carbttb 16 


^06904. 
•206254. 
•2003  "iS. 


Ballon  caoutchouc.  —  Brevet,  en  date  du  7  juin  1890, 
à  MM.  Stiihbbrg  et  C** 16 


Jouet- sauteur.  —  Brevet,  en  date  du  10  juin  1890,  à 
M.  LecoMTB  et  C** 


16 


Jouet  dit  papa-maman.  —  Brevet,  en  date  du  i3  juin 
1890.  à  M.  WOLFF 16 


-J06377.  Système  de  billards.  —  Brevet,  en  date  du  1 4  juin  1890, 

à  M.  Kabstner 16 

'it>6^11.  Billard  domino.  —  Brevet,  en  date  du  16  juin  1890,  à 

M.  Lapporgoe 16 

i06''i7l.  Mode  de  fixation  du  bout  sur  les  queues  de  billard,  etc. 

—  Brevet,  en  date  du  18  juin  1890,  à  M.  Hughes..  .      6 

•205 'i74.  Gyroscope  alternatif.  —  Brevet,  en  date  du  33  juin  1890, 

à  M.  SiBB n 


306519.  Jouet  mécanique.  —  Brevet,  en  date  du  30  juin  1890, 

à  MM.  BocHAiiAii  et  Mblliug 16 

905570.  Cartamiag»  à  Ame  Métaiique.  —  Brevet,  en  ilaté  du 

a3  juin  1890,  à  M.  Pobbooiiv 16 

906668.  Fusil  silencieox.  —  Brev«t,  en  date  du  38  juin  1890,  à 

M.  Martin 16 


906671.  JoiMl-fécl«ne;  —  Brevet,  en  date  do  s8  juin  1890,  à 
MM.  Lmontb 

9066M.  Cheval  mécanique.  —  Oravet,  en  date  du  dojiuA  189Q, 
kU,  B^VMDBt. 


«7 
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906908.  Jouets  roulants.  —  Brevet,  en  date  du  10  juillet  1890. 

à  M.  DuTHBiL 17 

906966.  Joujou  instnictif.  —  Brevet,  eu  date  du  17  juillet  1890, 

à  M.  Dbllik 17 

907077.  Ascenseur  pliant  automatique.  —  Brevet,  en  date  du 

19  juillet  1890,  à  M.  DOMAS 8 

907099.  Application  pneumatique  pour  imiter  les  cris  des  ani- 
maux. —  Brevet,  en  date  du  31  juillet  1890,  à 
MM.  Hbîibt  et  C* 17 

907176.  Montagnes  russes  immobiles.  —  Brevet,  eu  date  du 

i3 juillet  1890, à  M.  PETIT.' ^     17 

907910.  Compteui^marque  pour  billard.  —  Brevet,  en  date  du 

sS  jufllet  1890,  à  M.  Britubl 17 

907999.  Jeu  dit  verre  zanzibar,  —  Brevet,  en  date  du  36  juillet 

1890,  à  M.  Bouvier 17 

907963.  Jouet  mécanique  dit  la  perruche  merveillense,  —  Brevet, 

en  date  du  38  juillet  1890,  à  M.  Maugin 17 

907991 .  Système  de  montage  pour  bébés ,  etc.  ~  Brevet ,  en  date 

du  39  juillet  1890,  k  MM.  May 17 

907334.  Perfectionnements  aux  billards.  —  Brevet,  en  date  du 

3o  juillet  1890,4  M.  Howabd 17 

9074 10.  Jeu  forain  dit  trapèze  aérien,  —  Brevet ,  en  date  du  8  août 

1890,  à  M.  Makoeaht 17 

907489.  Pistolet-sarbacane.  —  Brevet,  en  date  du  7  août  1890, 

à  M.  SiLBERMANIC 17 

907483.  Perfectionnements  aux  marques  de  jeu.  —  Brevet,  en 

date  du  7  août  1890.  à  M.  Howard 17 

907500.  Chemin  de  fer  jouet.  —  Brevet,  en  date  du  8  aoî^t  1890, 

à  M.  Lardbnois 17 

907504.  Joint  inséparable  entre  deux  corps.  —  Brevet ,  en  date 

du  8  août  1890,  à  M.  VVeissb 17 

907550.  Appareil  pour  marquer  tes  poibts  faits  au  billard.  — 

Brevet,  en  date  du  1 1  août  1890.  k  M.  Howabd 17 

907694.  Perfectionnements  à  la  fabrication  des  jouets.  —  Brevet, 

en  date  du  18  août  1890,  à  M.  Farjasse 9 

907897.  Perfectionnements  aux  Upis  de  jeux.  —  Brevet,  en  date 

du  38  août  1890,  à  .M.  Gambt 17 

907904.  Perfectionnements  au&  queues  de  billard.  —  Brevet,  en 

date  du  38  août  1890,  à  M.  Sabdbbbg 17 

907934.  Singe  k  mouvements  mécaniques.  —  Brevet,  en  date  du 

39  août  1890,  à  M.  Bbu.. 17 

907994.  Perfectionnements  aux  gobelets  à  dés.  —  Brevet,  en  date 

du  3  septembre  1890,  à  M**  Sguott  et  M.  Dobbs. ...     17 

908014.  Balançoire  d*un  nouveau  genre.  —  Brevet,  en  date  du 

6  septembre  1890,  k  M.  Matière 17 

908091.  Marque  de  jeu.  —  BreHret.  en  date  du  6  septembre  1890, 

à  M.  Thomas 17 
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30817i.  Appficatkm  d*ime  pâte  coulante  à  la  fiiiricatkm  des  télés 
de  penpées. —  BreYet,  en  date  do  1 1  septembre  1890, 

à  M.  VARBlflIB-CAILLAIID 17 

306173.  Machine  typographique  jouet  —  Brevet,  en  date  du 

11  septembre  1890,  à  M.  Piehruoubs 18 

:20S181.  Jeu  mécanique  dit  le  A«jard.-r«6reyefc,endatedui  1  sep- 
tembre 1890,  à  M.  SCHKRDINO t8 

208253.  ieu  dit  le  wàstigriê.  —  Brevet,  en  date  du  18  septembre 

1890,  à  M.  FossB  DB  Mbbbil 18 

208378.  PerfedionneiMents  aux  a^pamils  à  swiffler.  —  Brevet, 

en  date  du  16  septenhte  1890,  à  M.  Toaih 18 

208201.  Mode  de  liaison  pour  poupées  à  articulations  sphériques. 

—  Brevet,  en  date  du  17  septembre  1890,  à  M.  Pul- 

VBRM  \GHBH 1 8 

208317.  Voiture-jouet  d^enfanU  —  Brevet,  en  date  du  18  sep- 
tembre 1889,  à  M.  Bathias ,. 18 

208319.  Appareil  destiné  à  pointer  automatiquemenU  —  Brevet, 

en  date  du  23  septembre  1890,  à  M.  DB  Gaoo 18 

208322.  PerfedSonnements  à  la  Ikbrication  des  lètes  de  poupées. 

—  Brevet,  en  date  du  19  septembre  1890,  à  M.  L'É- 
PINB 18 

206352.  Balançoire  automatique.  -*  Brevet ,  «n  date  du  90  sep- 
tembre 1890 ,  à  MM.  CaSSULO  et  RiCHBTTA 18 

208382.  Balbn-jouet.  —  Brevet,  en  date  du  99  septembre  1890, 

à  M.  LAURBirr 9 

208391.  Perfectionnements  aux  mains  de  poupées.  —  Brevet,  en 

date  du  33  septembre  1890,  à  M.  Aldbrson 18 

208470.  Jeu  marquant  certaines  indications  sur  un  chemin  ma- 
gnétique. —  Brevet,  en  date  du  a6  septembre  1890, 
k  M.  Gbbmu««£B 18 

208480.  Lime  pour  queues  de  billard.  —  Brevet ,  en  date  du 

37  septembre  1890,  à  MM.  Wilkb 18 

208520.  Appareil  marqueur  pour  billard.  —  Brevet,  en  date  du 

99  septembre  1890,  à  M.  Vilasbca 18 

208582.  Jouet  veiatoire  ou  nœud  gordien  à  clefs.  —  Brevet,  en 

date  du  1*  octobre  1890,  à  M.  Gibsbn 18 

208583.  Dispositif  moteur  pour  voiture  de  carrousel.  —  Brevet , 

en  date  du  i**  octobre  1890 ,  à  M.  Krusb 18 

208609.  Poupée  articulée.  —  Brevet,  en  date  du  a  octobi^  1890, 

à  M.  Théroddb. 10 

208641.  Appareil  portatif  pour  battre  les  cartes.  —  Brevet,  en 

date  du  i  octobre  1890,  à  M.  Booth .'>>.. . .     18 

208701.  Perfectionnements  aux  jeux  dits  ckevtmx  hjyiitéifuet,  — 

Brevet,  en  date  du  7  octobre  1890,  à  M.  BoHua. ...     18 

208720.  Procédé  pour  simuler  les  spectacles  des  courses  de  tau- 
reaux, etc.  —  Brevet,  en  date  du  8  octobre  1890,  à 
M.  MORAN 18 

208728.  Perfectionnements  aux  appareils  employés  dans  les  jeux 
de  Mtatds.  -^  Brevet,  en  date  du  9  oetobM  1890^  à 
M.Ltoe ^...w.-/...<^. ,.»... *, 18 


PETITES  INDUSTRIES. 

Page*- 
208753.  Jea  âm  areeavx.  —  Etmek^ en  date  de  iS  octobre  1890, 

àM.SuMS ......,,. 18 

208823.  Reasorlè  arrêt  auteuMlique. — Brevet,  en  date  du  1 3  oc- 
tobre 189a,  à  M.  ALVni Il 

208953.  Objet  a  ainuscinent  représentant  ûa  n^iwes  tramaines. 
'^  Brevet,  en  date  d«  31  octobre  1890,  à  MH.  Boii- 

3IAU0  et  BOfIBLLO l8 

206991.  Perfectionnements  arn  bandes  de  biSard.  —  Brevet,  en 

date  du  31  octobre  1890,  à  M.  SciicHAL 18 

209031.  Jeu  d*adresse  et  de  précision.  —  Brevet,  en  date  dn 

33  octobre  1890,  à  M.  Portâl 18 

209107.  Application  destinée  k  augmenter  Fintérét  des  courses  de 
taureaux.  • —  Brevet,  en  date  du  35  octobre  1890,  à 
MM.HbUBIIBR,  ASCARATB  et  CALDBaOH i8 

209150.  Jouet  aérien  pour  enfants,  etc.  —  Brevet,  en  date  dn 

37  octobre  1890,  à  M.  Dicuhson 19 

209169.  Système  de  fermeture  applicable  aux  ballons.  —  Brevet, 

en  date  du  38  octobre  1890,  à  M**  v*  et  MM.  Fayacd.    19 

209223.  Seau<rédame.  —  Brevet,  en  date  du  3o  octobre  1890, 

à  MM.  TAirm  et  Mahob 19 

209238.  Tête  de  poupée.  —  Brevet,  en  date  dn  3i  octobre  1890, 

àM.GnABKR 11 

209362.  Jeu  de  billes.  —  Brevet,  en  date  du  7  novembre  1890, 

àM.PâivÉ. 19 

209383.  Jooet  facteur  tricycliste.  —  Brevet,  en  date  dn  8  no- 
vembre 1890,  à  M.  RKmARD 13 

209449.  Manège  vertical.  —  Brevet,  en  date  du  13  novembre 

1890,  à  MM.  POVt.BT  et  POMTAIIIB 19 

209601.  Jeu  de  tonnelet  —  Brevet,  en  date  du  18  novembre 

1890,  à  MM.  Cicàta ,  FniTt ,  MiàcB  et  Ratmoud 19 

209748.  Montagne  lyonnaise.  —  Brevet,  en  date  du  sS  novembre 

1890,  à  M.  CHAXALO?i 19 

200S25.  Jeu  de  courses  à  obstacles.  —  Brevet,  en  date  du  37  no- 
vembre 1890,  à  M.  RiCHARDIBRE 19 

209997.  Appareil  pour  produire  des  tableaux.  —  Brevet,  en  date 

due  décembre  1890,  à  M.  Bbbiih AH is 

209999.  Jooet  d*enlant.  —  Brevet, en  date  du  9  décembre  1890, 

àM.  Frbttb 19 

210085.  Jouet  dit  f nafo  mmxkemr  smê^fndu,  —  Brevet,  en  date 

du  9  décembre  .189a,  à  M.  CAlucns. 19 

2102291.  Bâkrdii^ylheèogiquQ.--lMMl,eA4atedaaodécaaibM 

i89Q,àM.BQiiT.«.»* 19 

210200.  Jooet.  —  BMvet,  «n  date  4m  16  iénf  hra  1890,  à 

.  MM.  KUBBOY,  Dus  et  ROSBBTDUJ) 19 

210278.  Balloo  géographique. ^Brevet,  en  data^  18 éétembie 

1890,^  MM.  ViLLBifoiiTet  BâfiBicaoïi 19 

21056t<  Manèys  roaAant  tfit  61/0»  tmêmatkfmt,-^  Brevet,  en  date 

du  'so  décembre  1890,  è  MM;  Ginlftïim  et  Gkvtbat.     19 
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aiOftOl.  Bouteille  à  surpdae.  -^  Bitiiel,  m  tee  éâ  j^  < 

1890,  à  M.  Bru *....« 19 

91043S.  Joaei  miniatare.  ^  Brevet,  ça  date  dm  34  décembre 

1890,  à  M.  Tbstud  pr  Bbaprigabo. Lf 

S  10^^37.  Application  au  jouet  des  spirales  pour  la  trananmsion 
des  mouvements.  —  Brevet,  en  date  du  a6  décembre 

1890^  à  M.  HiasGHTKLO.... 19 

310^^61.  Jouets  en  caoutchouc.  —  Brevet,  en  date  du  27  dé- 
cembre 1890,  à  II.  ORBSTK-MARTIIf I9 

3 1 0539.  Poupée  articulée.  —  Brevet,  en  date  du  5o  décembre 

1890,  à  MM.  Flbischmanii  et  Bloedbl i5 

910551.  Marqueur-contrôleur  pour  jeu  de  billard.  —  Brevet,  en 

date  du  5i  décembre  1890,  à  M.  Roger 19 

Ordre  alphabétique  des  inventeurs. 

Aldirson.  Perfectionnements  aux  mafais  de  poupées 18 

Ai.BXAiiDRB.  Système  de  mise  en  mouvement  des  tonpiea^ouets.  i5 

Alyiii .  Bessort  à  arrêt  automatique 11 

AscABATE,  Calderon  et  UBfmriBR^  Voir  Arartùpr,  AscartUe  el  Qii- 

deron. 

Auras  et  Wilkb.  Toupie  Iresaort i5 

Bar  BICHON  et  ViLLEiio»Tr.  Voir  ViUsmoni  et  Borhidunu 

Barrât.  Jeu  dit  biUard  de  Flore » i5 

BATfliAS.  Voiture-jouet  d^enfant 18 

Baude.  Appareil-outil  dit  ie  perieusei, .» ......  id 

Beaubbgaro  (Tbstdd  di).  Voir  Taetud  de  Beamregard, 

Becquart.  Application  pour  jeux  de  boukt. i4 

Bel  (Dame)  et  de  Oaspabi  Apperei  de  jeu  dit  la  cagnttie i5 

Blobdel  et  PuoscHifAinf .  Voir  Fkùtkmmm  H  BiœéeL' 

B1.08SFELDT.  Jouet  d'équiWwe *.. i5 

BOQUO.  Perfectionoemeals  am  jeoa  dits  ekêmm»  hygUm/fma, ...  18 

BoNELLO  et  BONNAUD.  Voîr  Bonnand  et  Boneilo, 

BoNNAUD  et  BoiiBLLO.  Objet  d'amusement  représentant  des  figures 

huouânes 18 

BooTH.  Appareil  portatif  pour  battre  les  caitte. . . .  .^ * .  18 

BORT.  Billard  mythologique 19 

BouROiiBT.  Cheval  mécanique «... 17 

Bouvier.  Jeu  dit  verre  xanzibar 17 

Brcnn AN.  Appareil  pour  produire  des  tableaux 13 

Bru.  Bouteille  à  surprise 19 

Bnu.  Singe  à  mouvements  mécaniques 17 

Bkunbl.  Compteur-marque  pour  billard 17 

BucHANAN  et  Mbllino.  Jouet  mécanique 16 

Caillard  (Varenne-).  Voir  Farenn«-C(u7Iani. 

Caldbron,  Ascaratb  et  HEURnBR.  Voir  Heurtier,  AscaraU  et  Coi- 

deron» 

Carettb.  Jouet  dit  Vauto-marcheur  suspendu 19 

Carbtte.  Marcheur  automatique 16 

Cassdlo  et  RiCHETTA.  Balançoire  automatique 18 

Chamboredon.  Jouet i5 

Chamboredon.  Projecteur  mécanique 16 

Chappbl  et  Latandbtra.  Appareil  servant  à  indiquer  le  progrès 

des  courses ,  etc 1 5 

Chazalon.  Montagne  lyonnaise 19 

CicéRi ,  Fritz  ,  MièoE  et  Batmond.  Jeu  de  tonnelet 19 

CouN.  Système  de  fabrication  des  poupées 3 

Cordibr.  Articulation  à  ressort  applicable  aux  jeux  d^enfants. ...  là 

Datbt.  Perfectionnements  aux  jeux  amusants. i5 

Degcbur.  Balle  élastique  résonnante ; 16 

Dblujc.  Joujou  instructif. 17 

D1CEIN8ON.  Jouet  aérien  pour  enfants,  etc 19 

DouBLiEB.  Cerceau  d^enOiint. •  i5 


P«g«. 


^ss  „  Kennedy  et  Bosbnfield,  Voir  Kemiedy,  Diss  el  «oMi^/Md. 
DooBS  et  ScHOTT.  Voir  SchoU  et  Dobhs . 

DoMAS.  Ascenseur  pliant  autoflaatiqae 8 

DoBAND  (VuLUET-)  et  Pbrreur-Llotd.  Voit  VuUiâl-Durmnd  eâ 

Perrear-Lloyd, 

DoTHBiL.  Jouets  roulants 17 

Enoelfbbld.  Chemin  de  fer  aériea.. • i4 

Parj AS».  Perfoctionnements  à  la  labricatiea  des  jooeta 9 

Fayaod  (Dame).  Système  de  fermeture  applicable  aux  ballona... .  19 

Fleischmann  et  Bloedbl.  Poupée  artieulée i3 

Flbischuann  et  Blosobl.  Système  d*arrétage  à  fil  métallique. . .  ifi 

Plbischmann  et  Blobml.  Système  d'aurétage  de  tiens  élastiques .  16 
Fontaine  et  Poolbt.  Voir  Poulet  et  Fontaine.  . 

FossB  DE  Mbrbil.  Jcu  dit  le  mistigris 18 

Frette.  Jouet  d*eiUant. .,..  19 

Fritz,  Cicâri,  Miègb  et  RaYUoan.  Voir  Cioki,  Fritz,  Miège  et 
Raymond, 

Gago  (De).  Appareil  destiné  à  pointer  automatiquement «  18 

Gambt.  Perfectionnements  aux  tapis  de  jeux 17 

Gam ET.  Presse-cartes i5 

Gaotbron  (Grandglàment-).  Voir  GrandclémaU'Gauteron, 

Gautbat  et  Gebmainb.  Voir  Germaine  et  Gautrat. 

Germaine  et  Gautrat.  Manège  roulant  dit  byou  automatique. . .  »  19 

GiBSBN.  Jouet  vexatoire  ou  nœud  gordien  à  clefs 18 

Graesbr.  Tête  de  poupée 1 1 

Grandclement-Gautebon.  Toupie  cuirassée i5 

Gremingeh.  Jeu  marquant  certaines  indications  sur  un  chemin 

magnétique 18 

Henry  et  C^.  Application  pneumatique  pour  imiter  les  cris  des 

animaux 17 

Herauttb.  Boussole  des  fétiches  ou  porte-veine i5 

Hbortier,  Ascaratb  et  Caldbron.  Application  destinée  à  aug- 
menter rintérét  des  courses  de  taureaux « 18 

Hiblaeeer  (Van  den).  Jeu  mécanique  de  société i5 

Hirscufeld.  Application  au  jouet  des  spirales  pour  la  transmis- 
sion dea  mouvements 19 

Hoffmann.  Jouet. 1^ 

Howard.  Appareil  pour  marquer  les  points  faits  au  billard. 17 

Howard.  Perfectionnements  aux  billards. 17 
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DESCWPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 


POUR    LESQUELS 


DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


sous  LE  RÉGIME  DE  LA  LOI  DU  5  JUILLET  ISik. 


Kftjfii  1890. 


Tome  LXXV. 


ARTICLES  DE  PARIS,  ETC. 


2.  ARTICLES  DE  FUMEURS. 


Babvbt  q*  15S811,  en  date  du  19  février  i883, 

A  M.  Lmmaêbe,  four  une  nutekine  à  main  poar  lafabrU 
cation  domestique  de$  cigarettes. 

Ce  qui  sait  est  une  ô*  addition  en  date  du  18  septembre  1890. 

PLI. 

Dans  ia  machine  qui  a  fait  Tobjet  da  brevet  et  des  précé- 
dentes additions,  j*ai  indiqué,  pour  la  fabrication  à  ia  main 
des  cigarettes,  remploi  de  papier  non  gomme  el  sur  le  bord 
duquel  un  dispositif  spécial  venait  étendre  la  quantité  de  colle 
nécessaire,  en  même  temps  qu*il  transportait  la  feuille  de  pa- 
pier  à  la  position  requise  pour  enrouler  le  boudin  de  labac 
préalablenient  formé  par  les  huit  rouleaux  de  ma  nuichiae. 

La  présente  addition  a  pour  but  d*iiidiquer  une  nouvelle 
disposition  destinée  à  permettre  l'emploi  des  papiers  à  ciga- 
rettes avec  bord  gommé. 

Fig.  1,  eoupe  longitudinale  de  la  machine  à  cigarettes  mu- 
nie de  œ  nouvel  arrangemeoL 

Fig.  a,  plan. 

La  table  a  est,  é  Teadroit  convenable,  creusée  d\ine  ca- 
vité 6  par  emboutissage  ou  autrement  «  destioée  à  contenir 
une  certaine  quantité  d*eau;  ladite  cavité  étant  prolongée 
en  6',  6*,  mais  avec  un  diamètre  plus  petit,  de  chaque  côté  et 
jusqu'à  im  des  bords  de  la  machine  pour  le  passage  et  rem- 
placement d*un  axe  c  à  tourillons  supportés  par  deux  paliers  c 
etc*. 

L*arbre  c  est  terminé  par  un  bouton  molette  d  disposé  au 
delà  de  la  table  et  destiné  à  faire  tourner  Tarbre  c. 

Cet  arbre  c  sert  d'axe  à  un  rouleau  en  caoutchouc  ou  toute 
autre  matière  analogue  e  destinée  à  humecter  le  bord  gommé 
de  la  feuille  de  papier  p  devant  enrouler  le  boudin  de  tabac 
formé  par  les  rouleaux  cannelés  g.  Four  cela,  ce  rouleau  en 
caoutchouc  trenqpe  dans  Teau  que  contient  hi  rigole  6. 

Ceci  étant  dit  on  conçoit  aisément  l'emploi  du  papier  gommé 
à  l'aide  de  la  disposition  que  je  viens  de  décrire. 

Le  boudm  de  tabac  étant  formé  par  les  huit  rouleaux  can- 
nelés ^  qu*actionne  la  manivelle  g\  on  soulève,  comme  pré- 
cédemment, le  couvercle  k,  puis  on  dispose  une  feuRle  de 
papier  à  bord  gommé  de  manière  <|ne  ledit  bord  gommé  re^ 
pose  sur  le  rouleau  en  caoutchouc  0»  tandis  que  l'autre  bord 
vient  s'engager  sur  le  boudin  de  tabac. 

La  feuille  de  papier  étant  «inii  disposée,  on  rabat  le  cou- 
vercle k,  puis  on  actionne  à  l'aide  du  bouton  molette  d  le 
rouleau  en  caoutchouc  •  dans  le  sens  voulu  pour  déposer  sur 
la  partie  gommée  la  quantité  d'eau  nécessaire  à  i'humectage. 

Brevets.  —  1890.  —  Tome  LXXV  (noov.  lérie). 


Cette  opération  préalable  étant  efSectuée,  on  em*oule  la  feuille 
de  papier  comme  d'ordinaire  en  imprimant  aux  rouleaux  g  un 
mouvement  de  rotation  à  l'aide  de  la  manivdle  g\ 

Ayant  ainsi  décrit  la  nouvelle  disposition  faisant  l'objet  de 
la  présente  addition,  je  revendique  comme  annexe  au  brevet, 
et  pour  en  faire  partie  intégrante,  l'applicaUon  nouvelle  du 
papier  préalablement  gommé  sur  un  de  ses  bords  et  le  nouvel 
arrangement  destiné  a  permettre,  dans  la  fabrication  domes- 
tique des  cigarettes  à  l'aide  de  ma  machine ,  l'emploi  de  feuilles 
de  papier  à  bord  préalablement  gommé. 

Ce  nouvel  arrangement  consistant  plus  spécialement  en  un 
rouleau  en  caoutchouc  ou  toute  autre  matière  douée  des 
mêmes  propriétés,  trempant  en  partie  dans  de  Teau  contenue 
dans  une  rigole  convenablement  creusée  dans  la  table  de  la 
machine,  et  dans  la  disposition  au  bout  de  Taxe  du  rouleau 
mouilleur  d'un  bouton  molette  servant  à  amener,  au  moment 
requis,  la  partie  mouillée  du  rouleau  de  caoutchouc  en  con- 
tact avec  le  bord  gommé  de  la  feuille  de  papier. 


Brevet  n*  303665,  en  date  du  8  février  1890, 

A  M.  TiasiEn,  four  un  nouveau  moule  à  cigarettes  per- 
fectionné. 

PI.  I,  fig.  1  à  S. 

Ce  nouveau  moule  à  cigarettes  a  pour  but  de  pouvoir  fabri- 
quer des  cigarettes  d'une  manière  simple  et  pratique;  H  se 
compose  d'un  boîtier  G ^  fig.  1,  dans  lequel  il  y  a  six  rouleaux 
cannelés  actionnés  par  des  pignons  dentelés  D ,  D',  etc. ,  engre- 
nant sur  un  bouton  molette  À  dont  les  parties  en  contact  avec 
les  pignons  D,  D\  etc. ,  sont  taillées  suivant  leurs  pas  ;  entre  les 
six  rouleaux  cannelés  il  y  a  un  vide  pour  pouvoir  le  remplir 
de  tabac,  le  moule  s'ouvre  suivant  la  figure  6;  dans  ia  cavité 
formée  par  cette  ouverture  on  met  la  quantité  de  tabac  né- 
cessaire pour  une  cigarette;  ou  ferme  le  moule,  fig.  i«  et  l'on 
tourne  le  bouton  A  à  droite;  ce  bouton  entraine  les  six  pi- 
gnons dans  le  même  sens.  Comme  ils  conmtunîquent  leur 
mouvement  aux  rouleaux  cannelés,  le  tabac  est  animé  d'un 
mouvement  circulaire  à  gauche;  quand  on  a  fait  un  tour  ou 
deux,  on  introduit  une  feuille  de  papier  entre  les  deux  rou- 
leaux cannelés  £»  fi',  fig.  5,  la  feuille  t  suit  le  mouvement 
circulaire  imprimé  au  tabac ,  on  mouille  légèrement  la  partie 
supérieure  gommée  de  la  feuille  de  papier,  on  finit  de  tourner 
jusqu'à  ce  que  la  feuille  disparaisse,  on  u'a  plus  qu'à  ouvrir 
le  moule,  la  cigarette  est  terminée. 
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Fig.  1,  moule  a  cigarettes  en  éiévatioo. 
G ,  côté  droit  du  boîtier, 
m,  m',  charnières. 

F,  axes  des  rouleaux  cannelés. 

D,  pignons  dentelés.      ,  ,       . 

Fig.  a ,  moufe  à  cigarette^  en  plan* 

Dans  la  partie  inrérieùre  il  y  a  deux  ouvertures  n,  n  pour 
révacuation  des  bribes  de  tabac. 

Fig.  3,  coupe  suivant  CD,  ainsi  que  le  détail  du  m^ii^a^ 
d#s  {Mgnons  dien télés  et  du  bouton  à,       ' 

C,  vis  qui  sert  d'axe  au  bouton  qui  se  fixe  sur  le  corps  du 
IkJUTfeTavcc  son  coirtrc-êtTOUr""""   *  ~"  -    —  — 

Fig.  ,7.. moule  yn  jen  bout  avec  la  pièce  J  dans  laquelle  il  y 
a  <leiix  tniv^rtitres  K  «ssez  largefc  pour  filiÉter  ^'ouverture  du 
moule,  suivant  les  besoins  de  la  manipulation. 

Fig.  8 ,  pièce  détachée  qui  limite  Touverture  du  moule. 

Fig.  4 ,  profil  de  gauche  du  moule. 

H,  c^té  gauche  du  boîtier. 

G,  côté  droH. 

vu,  m  g  charnières. 

l,  tmse  du  boîtier. 

Fig.  5 ,  coupe  suirant  A  B, 

n,  n\  ouvertures  d*évacualkm  des  bribes  de  taba«. 

Frg.  5,  moule  ouvert  vu  en  bout 

Le  principe  des  rouleaux  canndés  étant  dans  le  éomaiiie  pih 
blic ,  je  revendique  la  (brme  du  moule  qui  le  rend  très  pra- 
tique attendu  qu*il  tient  debout,  ce  qui  en  facilite  Tmage; 
ainsi  que  ie  bouton  et  son  mode  de  montage  qui  supprime 
tf>us  supports;  la  pièce  J,  fig.  8,  qui  limite  Touverture,  ainsi 
que  la  disposition  des  deux  rouleaux  supérieurs  E,  Ef,  fig.  6, 
qui  permettent  de  placer  facilement  la  feuille  de  papier  à  ci- 
garettes ][  qui  se  présente  perpendiculairement  au  moule, 
ainsi  tyoe  le  mode  d  ouverture  du  moule,  fig.  5,  qui  desserre 
la  cigarette  lorsqu'elle  est  roulée  et  qui  permet  de  la  sortir 
facilement,  de  sorte  que  ce  nouveau  mmile  à  cigarettes  a  les 
avantages  suivants  :  il  tient  debout,  ne  s*ouvre  que  juste  le  né- 
cessaire pour  placer  le  tabac,  et,  lorsqu'il  est  fermé,  il  a  la 
commodité  de  pouvoir  engrener  la  feuille  de  papier  perpendi- 
culairement sans  avoir  besoin  de  rouvrir  lé  moule,  ce  qui  en 
fait  un  iffticle  très  pratique;  je  me  résenreaassi  de  le  monter  sur 
un  petit  châssis  et  de  lui  apporter  tous  les  perfectioanemeats 
que  m'indiqueront  Tusage. 

1**  Addh-ion  en  date  du  7h  juillet  1890. 

PI.  î,fig.  9  à  la. 

Lies  perfectfonnements  que  j'ai  apportés  à  mon  moule  à  ci- 
garettes consistent  : 

r  Dans  «Q  motiiNeur  spécial  destiné  à  humeder  le  papier 
A  cigarettes; 

if  Dans  f  articulalioA  du  motde  pour  factfUer  le  mouittage 
de  la  partie  gommée  du  papier  A  cigarettes. 

Pour  faciliter  l'usage  de  mon  monte,  je  Tai  monté  sur  un 
châsms  eki  iwétal  f  «  Qg.  9.  Le  moule  a,  tel  qu'il  est  décrit  au 
brevet ,  fliit  o^ps  avec  une  pièce  mobile  faisant  charnière  end, 
et  fixé  tour  la  tablette  du  châssis*  au  moyen  desTis  éL  One  petite 
boîte  en  méta4  h  seit  À  cfootenir  de  Teau,  et  un  dMMPWaw  de 
feutre  «mprisonné  par  une  pièce  ^pouvant  se  retirer  à  volonté 
ftlit  plonger  là  partie  inférieure  du  feutre  dans  Teffu,  et,  par 
fta  capilfarilë,  là  partie  supérieure  du  feutre  §  slMameele^  an^ 
tomtftiqiienient. 

'    sur  le  devant  du  châssis  j*ai  adapté  «ne  petite  boite  des* 
linée  à  contenir  le  papier  à  cigarettes;  d'aitleiirs,  dans  le  bre- 


P£ÏITB8  /HDUSTRIM, 

vet  1 13 1 00 ,  j^'avais  déjà  fa1)rîqué  un  moule  a  cigarettes  combiné 
avec  une  boite  destinée  à  contenir  le  papier  à  cigarettes; 
cdoMitt  c'est  la  même  boite,  je  n*ai  pas  besoin  dy  revenir. 

Fig.  10,  coupe  de  mon  moule  à  cigarettes  avec  son  mouil- 
leur et  sa  boite  à  papier. 

Fig»  1  u  p9o61  da  moulf  4  cÉspQsili>n  èa  montage  de  la 
manivelle  destinée  à  faire  fonctionner  le  moule  et  rempbçant 
le  bouton  existant  au  brevet 

P^,  iUffiMi  itu'V^pqfteittie  vide  r  existant  dans  la  tablette 
du  châssis. 

Les  mêmes  lettres  à  chaque  figure  représenfenl  les  mêmes 

Pour  fabriquer  ,uaç  cig^r^^,  oq  oiiyre  le  inpiile  a >  on  dis- 
pose dans  l'intéi^eurla  qtîanfftdde  tafaaènéeesmre  pour  une 
cigarette,  et,  aj^rès  avoir  £iit  faire  plusieurs  tours  à  la  mani- 
velle, pour  donner  la  forme  cyTTndrique  au  tabac  on  placêûne 
feuille  de  papier  gommé  o,  fig.  10,  entre  les  deux  rouleaux  can- 
nelés supérieurs,  on  tourne  un  peu  la  manivelle  pour  faire 
engrener  la  feuille  de  papier,  dors,  renversant  le  nx>ule,  il 
WeBl  prendre  k  piaœ  indjyiép  p«r  las  traits  fin».,  fig.  9,  la 
feuille  de  papier  à  cigarettes  o  va  se  p)ê(cer  aii-dessus  de  la 
partie  supérieure  humectée  du  feutre  g  ;  alors ,  avec  le  doigt 
ou  une  petite  palette,  on  fait  une  pression  tmt  la  partie  supé- 
rieure de  la  feuille  de  papier  â  cigarettes,  et,  comme  la  partie 
gommée  est  en  coMtacit  avec  le  ieutre,  la  IMlie  s'humecte; 
on  tourne  k  manivaMe  jusqu'à  ce  que  k  feuille  de  papier  dis- 
paraisse, alors,  ouvrant  te  moule„  nn  n'a  plus  qii^à  sortir  la 
cigarette  qui  est  terminée  ;  et ,  pour  fabriquer  une  nosnrelle 
cigarette ,  onf  reconummoe  la  iftèoM  opëratie». 

Je  me  réserve  de  reoipleoer  Teau  «ofitemie  dans  ia  boite 
de  BMMi  mouUleor  par  de  k  colle  ilqvide  si  la  «epélkrîté  du 
fétjtre  permet  rasoensioii  de  k  celle,  ee  qui  permettrait 
d'employer  di>  papier  non  gènnné  pour  arriver  an  mèoae  ré- 
sultat. 

Je  rereendique  l'artio«ktio&  dé  tnenk  à  cigarettes,  telle 
qu'elle  est  décrite,  ainsi  que  nmi  etioaiHeur  a^N»  feutre  qui 
supprime  remploi  de  la  bouche  pour  humecter  k  partie  supé- 
rieure de  papier  à  cigemttes,  et  son  onde  de  oonstradion  qui 
permet  de  le  démonter  keiteMent  ponr  rempkoer  l'eau,  car 
k  mocâfttur  est  meintenn  en  ptoee  par  deux  pointes  x  entrent 
dans  deuK  trous  disposés  eftprès  prairie  maintenir  «n  place; 
qnant  à  la  boHe  destinée^  àoontsnir  le  papier  à  eigaiettes^  le 
couverok&  m  préserva  te  jiapier  de»  poussières  ifiai  poorreîeot 
le  toucher  lorsque  Ton  a  fini  de  se  servir  du  moule  à  dga- 
rettes. 

3*  Addition  en  date  da  21  août  1S90. 

Pl«  1,  fig.  i3  et  i^. 

Les  perfectionnements ,  objet  de  cette  addition ,  consistent 
dans  un  châssis  «n  métal  on  outre  f  sur  lequel  est  uMntè  le 
moule  il  et  son  montHenr  H,  fig^  i5;  «e  chéasis  9  est  fixé  sor 
une  pknokette  *n  htm  verni  B  en  moyen  desTÎs  F,  K»  etc., 
et  pour  renfermer  tout  iopparetl  il  j  a  oOe  botte  en  bois  verni 
(7'dont  les  bords  extérieurs  se  raccordent  arec  la  partie  exté- 
rieorede  k  piancbette  B  du  mouk;  Tarvantage  de  ce  système 
est  que,  lorsque  4*on  ne  veut  pas  se  servir  du  ttunde  à  ciga- 
rettes, il  est  reniermé  comme  deos  un  osArettifts  élégant,  et 
k  partie  infôrieare  de  l'enveloppe  est  mainteene  avec  la  plan- 
chette B  du  moule  au  moyen  de  crochets  m  fixés  à  (dmqne 
extrémité,  Bg.  14.  ' 

Lorsque  l'on  veut  se  servir  du  monle  àeigarettes,  on  §ni 
bascokr  les  cpschets ,  alors ,  mettamtde  cdté  la  pvtie  sDpérinnre 
de  IVofnloppe  C,  k  moole  apparait>et  est  prêt  à  servir;  de 
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cette  iaçoQ,  la  base  du  moale  a  beaucoup  plus  d'assise,  et, 
lorsque  tout  est  fermé,  on  a  un  petit  appareil  très  élégant  que 
Ton  peut  décorer  à  volonté. 

Je  revendique  Tappiication  d'une  enveloppe  dont  la  base 
supporte  un  moule  a  cigarettes;  le  système  d'agrafage  peut 
varier  à  Tinâni. 

Fig.  i3,  disposition  de  mon  moule  k  cigarettes  avec  la  coupe 
de  son  enveloppe;  quant  au  moule  lui-même  et  k  son  mouil- 
leur, ils  sont  déjà  décrits  dans  le  brevet  et  une  addition,  de 
sorte  qne  je  n*ai  pas  besoin  d*y  revenir. 


Brevet  n*  :20<kOOS,  en  date  du  a5  fiévrier  1890, 
A  M.  BtBER,  pour  nn  système  perfectionné  â^Mame-tahac. 


(BUnit.) 


W.I. 


La  présente  invention  a  pour  <^jet  un  système  d'allumoir 
A  gaz  destiné  aux  bureaux  de  tabac,  débits  de  boisson,  eta, 
et  en  général  à  tous  les  établissements  dans  lesquels  le  public 
a  rhabîtude  de  trouver  à  sa  disposition  un  appareil  à  flamme 
permanente,  pour  alhimer  le  tabac  par  exemple. 

Dans  mon  allumoir,  la  flamme  veilleuse  est  réglée  au  moyen 
d'une  vis  dont  la  pointe  tait  varier  ToriGce  de  sortie  du  gaz 
en  y  pénétrant  sur  une  longueur  plus  ou  moins  grande. 

Le  déréglage  de  cette  flamme  est  évité  au  moyen  d'une  dis- 
position particulière,  qui  consiste  à  coincer  et  immobiliser 
la  vis  à  la  position  convenable  au  inojfen  d'un  contre-écrou 
qui  rempécbe  de  se  serrer  davantage  00  de  se  desserrer,  en 
laissant  passer  plus  de  gaz,  soit  par  l'usage,  soit  par  suite 
d'inattention  ou  de  malveillance. 

En  outre,  mon  allumoir,  dont  le  dessin  représente  deux  va- 
riantes, peut  recevoir  des  formes  gracieuses  et  élégantes. 

Fig.  1,  élévation  en  partie  coupée  d'un  allume -tabac  tour- 
nant 

Fig.  a,  coupe  transversale  du  robineJ. 

L.e  gaz  arrive  par  le  tube  vl  à  la  clef  fixe  h  d'un  robinet,  dcmt 
le  boisseau  c  est  percé  d'un  conduit  d  terminé  par  le  bec  de 
sortie. 

La  def  6  est  en  outre  percée  de  deux  orifices  e  qui  commu- 
niquent avec  le  conduit  central  a;  en  outre,  un  petit  conduit 
incliné/  fait  communiquer  le  tube  a  avec  une  cavité  g,  laquelle 
est  en  face  du  conduit  d  lorsque  l'appareil  est  dans  la  position 
représentée. 

L'orifice  intérieur  du  conduit  incliné  j  peut  être  obstrué 
en  tout  ou  en  partie  par  la  pointe  d'une  vis  h  qu'on  fiiit  avan- 
cer ou  reculer  dans  un  tarandage  pratiqué  dans  la  clef  fixe,  à 
l'extrémité  dn  conduit  central  o. 

La  pofHion  de  cette  vis  permet  d'étrangler  plus  ou  moins 
l'orifice  du  conduit/  de  fa^n  à  régler  la  quantité  de  gaz  qui 
se  rend  au  bec  fonctionnant  comme  veiUeuse. 

Pour  empèdier  qu'on  ne  déplace  cette  vis ,  toit  par  malveil- 
kiice,  soit  par  erreur  ou  accident,  un  contre-écrou  1  est  dis- 
posé de  manière  k  être  appliqué  fortement  au  besoin  avec 
nne  pince  contre  la  tranche  de  i'écrou  de  serrage  de  la  clef, 
et  prévient  ainsi  tout  serrage  ou  desserrage  accidentel  de  la 
vis  h. 

Pour  se  servir  de  l'ail ume^labac,  on  le  fait  basculer  autour 
de  la  def  fixe  6,  en  le  saisissant  par  la  poignée  B,  le  conduit  d 
vient  alors  en  face  de  l'un  des  orifices  e  qui  amènent  le  gaz 
en  plus  grande  quantité,  et  k  flamme  s'allonge. 

Fi^.  3  et  4 ,  élévation  de  face  et  plan  d*ijne  autre  dispoti- 
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tion  d'allume«tabac  à  levier,  dans  lequel  on  laisse  pénétrer  le 
gaz  en  plus  grande  quantité,  en  manœuvrant  le  levier  à  pou- 
cette  C,  qui  fait  tourner  la  clef  du  robinet 

L'appareil  est,  dn  reste,  construit  comme  le  précédent,  et  le 
réglage  de  la  flamme -veiyeuse  s'opère  de  la  même  façon.  In 
vis  h  étani  également  munie  d'un  contre-écrou  d'arrêt  1. 


Bhevet  n*  :20574â,  en  date  du  17  mai  1890, 

A  M,  G  A  Y,  pour  un  genre  de  pipe  dite  pipe  à  coupoles, 
OK  le  salut  des  fumeurs, 

(Bxlniit.) 

W.  I. 

La  nicotine,  qui  monte  en  fines  gouttelettes  dans  la  fiunée 
dn  tabac,  est  un  poison  violent,  parfois  funeste;  seulement, 
on  peut  s'y  faire,  mais  toujours  elle  porte  atteinte  aux  facul- 
tés intellectuelles. 

Dans  les  pipes  ordinaires,  toutes,  la  nicotine  va  dii^ecte- 
ment,  ou  à  peu  près,  et  presque  intégralement  à  la  l>ouchc, 
tandis  qne  dans  la  pipe  à  coupoles,  dans  la  coupole  C,  au- 
tour C  de  la  cottpcde  et  à  la  seconde  coupole  S  S',  elle  se 
hernie,  se  prédpite,  et  pois  tombe  avec  la  salive  dans  le  ré- 
ceptacle R,  d'où  on  la  rejette  au  dehors. 

Le  genre  de  pipe  que  j'ai  imaginé  est  représenté  sur  le  des- 
sin en  coupe  longitudinale. 

F,  foyer  où  brûle  le  tabac. 

T,  tuyau  par  où  passe  la  fumée  qu'on  aspire. 

C,  coupole  où  la  fumée  se  dégageant  du  tuyau  T  se  heuri" 
en  se  repliant  et  laisse  de  sa  nicotine. 

C,  extérieur  de  la  coupole  C,  et  où  passe  la  fumée  qui  iaissi* 
encore  de  sa  nicotine. 

S  S',  seconde  coupole  où  se  fixe  d'autre  nicotine. 

Des  trous  0,  immédiatement  au-dessus  de  la  coupole  C, 
sont  percés  au  bas  du  petit  tube  T;  ce  tube  X,  solidaire  de  la 
coupole  C,  s'emmanche  dans  la  partie  supérieure  de  la  pipe  V, 
de  manière  a  (aire  suite  au  tube  d'aspiration  F.  Ces  trous  sont 
disposés  dans  la  pipe,  l'un  en  haut,  l'autre  en  bas,  de  sorte 
que  lorsqu'on  fume,  l'un  des  deux  du  moins  soit  libre. 

R,  réservoir  on  tombent  les  liquides  qui  pourraient  s'élever 
du  foyer  F  jusqu'au  sommet  du  tube  7. 

Ce  réservoir  reçoit  les  gouttes  provenant  des  vapeurs  fixées- 
dans  la  coupole  C  et  qui  s'échappent  de  ses  bords.  11  reçoit 
aussi  ce  qui  découle  de  l'extérienr  C  de  la  coupole  C,  comme 
encore  ce  qui  vient  de  la  seconde  cocqiole  S^  et  des  côtés 
supérieurs  du  réservoir.  On  vide  le  réservoir  à  temps,  après 
avoir  démonté  la  pipe  en  P. 


Brevet  n*  ^06704,  en  date  du  3o  juin  1890, 

A  M.  GinABùiMt  pour  un  système  de  briquet  perpétuel  à 

meule  changeahle. 

(Extrait) 

PI.  L 

Dans  les  briquets  à  meule  fabriqués  jusqu'à  présent,  il  était 
impossible  de  changer  la  meule  une  fois  usée,  sans  démonter 
le  briquet  entièrement,  ce  qui  occasionnait  une  main-d'œuvre 
presque  aussi  coûteuse  que  celle  d'un  briquet  neuf. 

Mon  nouveau  briquet  obvie  à  cet  inconvénient;  il  permet 
de  changer  la  meule  en  quelques  minutes  grâce  à  un  système 
de  montage  simple  et  rapide  qui  sera  décrit  plus  loin  en  re- 
gard «lu  dessin. 
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Fig.  i,  vne  de  cAté  de  mon  briqtiet,  la  boMe  supposée 
cotqpée. 

Fig.  a,  vue  de  face. 

Fig.  3,  meule  et  ses  pièces  de  support  détachées. 

Fig.  ^  y  variante  de  cesdites  pièces. 

Les  roues  a  et  6,  transmettant  le  rnooremMit  à  la  meale/, 
sont  montées  sur  deux  platines  c  et  d  reliées  au  moyen  d'en- 
tretoises.  Ces  platines  supportent  également  la  meule/,  mais 
le  tourillon  de  celle-ci  e<t  mobile  dans  les  rainures  g  et  n*est 
maintenu  que  par  un  chapeau  h  dont  les  cotés  font  ressort 
sur  les  platines  c  et  d  pour  le  recevoir. 

Le  tout  est  introduit  dans  la  boite  i  et  fixé  dans  la  coulisse  J 
par  la  clef  extérieure  k  commandant  la  roue  a. 

Il  suffît  donc,  pour  enlever  la  meule,  de  sortir  Teasemble 
du  mécanisme  de  la  boite  i  et  de  retirer  le  chapeau  A  en  écar- 
tant ses  côtés,  la  meule  quitte  alors  tes  supports  dëiaolMb 
comme  on  le  voit  fig.  3. 

La  figure  4  représente  une  variante  du  chapeau  A^  dans  la- 
quelle ce  chapeau  comporte  de  chaque  côté ,  au  lieu  d*an  trou 
d*axe  comme  précédemment,  une  fente  l  semblable  à  celles 
des  platines  c  et  d,  mais  en  sens  opposé,  de  façon  à  retem'r 
le  tourillon  de  la  meule  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'exercer 
aucun  effort  sur  les  côtés  de  ce  chapeau  pour  l'ap^iqvier  tur 
les  platines  c  et  d  ou  pour  Teo  retirer. 


Brevet  q*  206977,  en  date  du  i5  juillet  1890, 

A  M.  Wouf,  pour  un  aUumoir  aatomatique  wec  bande 
inflammable. 

(ExtHLit.} 

PL  L 

Cette  invention  se  rapporte  à  un  alluiaotr  avec  bande  com- 
bustible qui  s'enflanmie  lorsqu'on  fiait  jouer  l'appareil  et  qui 
sort  enflamme  et  automatiquement  de  la  bc^te  de  l'appareil. 

Cet  ailumoîrpeut  servir  à  allumer  des  lanternes ,  des  lampes , 
particulièrement  des  lampes  de  sûreté  pour  mineurs  et  d'autres 
ustenwles  d^éelairage ,  s'allumant  essentiellement  depuis  l'ex- 
térieur. 

n  pe«t  également  servir  comme  appareil  de  poche;  pour 
représenter  et  faire  comprendre  dans  tous  ses  détails  la  con- 
struction d'un  ap^reii  semblable,  nous  avons  choisi  coomie. 
un  instrument  de  poche. 

Fig.  1,  vue  extérieure  de  l'appareil. 

Kg.  a ,  coupe  verticale  longitndinale  dt  l'appareil  en  usage 
au  moment  où  il  détermine  l'inflammativn  de  la  bande. 

Fig.  3,  coupe  longitudinale  oocrespondant  à  cette  posi- 
tion, les  parties  qui  servent  à  faire  sortir  la  bande  enflammée 
étant  ramenées  automatiquement  dans  leur  position  primi- 
tive. 

Fig.  4,  coupe  verticale  suivant  xx,  fig.  3. 

Fig.  5,  plan  de  l'instrument,  le  couvercle  étant  rabattu  en 
arrière. 

Fig.  6  à  8,  vue  de  côté  et  plan  de  l'armature  dentée  de  Tap- 
pareil  correspondant  à  l'inflammation  à  la  sortie  de  la  bande 
enflanmiée. 

Cetallnmoir  se  ccnnpose  d'une  botte  extérieure  a  dans  la- 
quelle on  peut  faire  monter  et  descendre  avec  facilité  une 
boite  b  ouverte  dans  le  bauL 

Le  mouvement  descendant  s'obtient  au  moyen  d'une  poi- 
gnée c  traversant  la  Ixnte  extérieure;  ce  mouvement  a  pour 
effet  de  tendre  en  même  temps  un  ressort  d  qui  détermine 
ensuite  automatiquement  la  montée  de  la  boite  (. 


Cette  dernière  contî^it  la  bande  inflammable  a,  formée  ptr 
un  ruban  de  papier,  de  loiie  ou  de  coton,  enduit  de  paraffine, 
de  cire ,  etc. ,  et  garni  de  pillules  ou  de  boulettes  composées 
d'une  matière  fiaicilement  inflanimaUe  par  frottement 

La  bande  parvient  à  l'extérieur  à  travers  «ne  entaille  pra- 
tiquée dans  le  côté  étroit  de  la  boite  6;  elle  est  r^K>useée  par 
«me  partie  dentée/logée  entre  le  bord  supérieur  de  cette  boite 
et  la  crémaillère  ^  de  hi  boite  extérieure  a  et  à  travers  un 
trou  pratiqué  dans  le  couvercle. 

Les  dents  en  forme  de  dents  de  scié  réservées  Inu*  cette  cré- 
maillère ont  une  direction  telle ,  qu'elles  empêchent  cette  bande 
de  descendre,  sans  offrir  aucune  résistance  à  son  mouvement 
en  avant. 

Les  dents  /  réservées  sur  la  boîte  intérieure  h  ont  pour 
fonction  d'enflammer  la  bande  e  pendant  la  descente  de  la 
boite  b,  la  bande  restant  maintenue  par  les  dents  ^  de  is 
crémaillère,  tandis  que,  pendant  le  retour  de  la  boite  b,  retour 
déterminé  par  la  tension  du  ressort  d,  la  bande  enflammée  est 
repouasée  hors  de  la  boite,  permettant  ainsi  d'allumer  une 
mèche. 

La  prise  des  dents/ avec  la  bande  pendant  la  descente  de 
la  boite  b  dans  le  but  d'assurer  l'inflammation  de  cette  bande 
et  sa  montée  lorsqu'elle  est  allumée,  eat  assurée  par  la  pres- 
sion exercée  sur  le  côté  de  la  boite  b  par  l'élasticité  de  la 
bande  s>  ainsi  que  par  la  pression  oblique  transmise  par  la 
poignée  G. 

Dans  rallumoir  représenté  ici,  cette  poignée  a  été  repré- 
sentée comme  folle  et  engagée  entre  le  fond  de  la  boite  k  et 
la  cheville  ou  guide  t;  lorsqu'on  ne  se  sert  pas  de  Tinstni- 
ment,  cette  poignée  reioml>e  dans  l'intérieur  et  ne  gène  pas 
par  la  saillie  qu'elle  formerait  en  dehors  de  la  boite  a. 


Brevet  n*  210387,  en  date  du  a-t  décembre  1890 . 

A  MM.  Stressmamn  et  Bràvn,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  pipes  ,fume-cxgare$  êtfwne-cigartties* 


(Extrait.) 


PLL 


€es  perfectionnements  apportés  aux  pipes  et  aux  Cume-ci- 
gares  et  cigarettes  ont  pour  but  de  réduire  dans  une  grande 
mesure  le  prix  de  revient  de  ces  objets,  d'augmenter  leur  so- 
lidité, et  de  rendre  le  plaisir  de  fumer  plus  agréable  et  plus 
propre. 

Nous  obtenons  ces  résidkata  par  la  disposition  de  Péservoirs 
ou  poches,  où  l'eau  et  la  nicotine  se  d^M>sent  ;  ces  poches,  de 
dimensiona  appropriées,  communiquent  avec  le  fourneau  au 
moyen  de  petits  tubes;  notre  invention  se  caractérise  aussi 
par  Tapplication  de  tètes  de  pipes  en  fourneaux  particuliers 
métalliques,  de  préférence,  et  pourvus  d'un  dispositif .  ay^pro- 
prié  pour  l'admiaskHi  de  l'ak. 

Fig.  1 ,  coupe  d'une  pipe  métallique  de  notre  invention. 

Fig.  2  et  3,  genre  de  pipe  et  de  fume-cigaret  pourvus  d'une 
poche  À  eau  w  et  d'nn  fourneau  métallique  k,  avec  revêtement 
ou  garniture  convenable,  ou  bien  d'un  fourneau  en  toute  ma- 
tière appropriée  connue. 

Fig.  4«  coupe  d'une  pipe  métallique  avec  fourneau  k  en  bois 
et  couvercle  d  de  forme  particulière. 

Fig.  5,  coupe  transversale,  le  fourneau  de  la  pipe  et  le  dis- 
positif d'arrivée  de  l'air. 

Fig.  6  et  7,  disposition  de  cannelures  ou  rainures/  dana  la 
garniture  du  fourneau. 
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Fig.  8,  forme  du  oottverde  d. 

Notre  genre  de  pipe  peut  être  entièrement  métallique  et 
^tre  pourvu  de  revêtements  n  ou  de  garnitures  e,  ou  bien 
la  poche  à  eau  w  seule  peut  être  métallique  et  ie  fourneau 
peut  être  en  bois  ou  ea  toute  autre  matière  appropriée  à 
ce  but. 

Nous  disposons  ia  poche  à  eau  tr  de  manière  que  l'eau  et 
la  nicotine  s*y  déposent  et  ne  puissent  quitter  cette  poche  que 
lorsqu*on  le  désire.  Dans  ce  but,  nous  fermons  ia  poche  en 
haut  par  un  fond  métallique  6  ou  par  le  fond  même  de  la 
garniture  du  Ibumeau. 

Un  ou  plusieurs  petits  tq^  r  pénétrant  dans  intérieur  de 
la  poche  à  eau  w  établissent  la  communication.  Le  tuyau  de 
pipe  ou  bouquin  p  comporte  également  un  tube  r\  en  sorte 
que  Teau  ou  la  nicotine  ne  peuvent,  en  aucun  cas,  et  même 
lorsque  la  pipe  est  renversée,  pénétrer  ni  dans  le  four- 
neau k  ni  dans  le  bouquin  p,  dont  Tenlèvement  suffît  pour 
rendre  la  poche  à  eau  facilement  accessible  en  vue  de  son 
nettoyage. 

FiU  cas  d*emploi  d'un  fourneau  en  bois  ou  autre  matière 
convenable,  la  eombinaison  de  ce  fourneau  à  eau  s'effectue 
par  fixation  appropriée  du  bord  de  la  poche,  par  vitvsage,  |>ar 
cimentation,  etc. 

En  cas  d'emploi  de  fourneaux  métalliques ,  il  est  nécessaire 
de  les  revêtir  d'une  matière  n  mauvaise  conductrice  de  la 
chaleur,  ou  de  les  pourvoir  d'une  garniture  e  en  matière  ana- 
logue. 

Fig.  1,  revêtement  n. 

Fig.  5  à  7,  garniture  e. 

Cette  garniture  s'applique  à  la  surface  de  l'enveloppe  m, 
ou  bien  on  peut  ménager  entre  elle  et  cette  surface  un  espace 
livrant  passage  à  l'air;  on  peut  enfin  adapter  la  garniture  ek 
la  surface  m,  mais  la  munir  de  cannelure» /ouvertes  à  leur 
partie  supéneure,  et  conduisant  en  bas  à  des  ouvertures  /pra- 
tiquées dans  l'enveloppe  m,  de  façon  que  l'air  entre  en  i,  dans 
le  sens  des  flèches,  fig.  5,  monte  entre  la  paroi  extérieure 
très  mince  et  la  paroi  intérieure  plus  épaisse  et  pénètre  dans 
le  fourneau  k  par  les  orifices  supérieurs  1",  pour  arriver  à  la 
bouche  du  fumeur  en  passant  par  la  poche  à  eau  w, 

La  pipe  est  ainsi  soumise  à  une  véritable  réfrigération,  et 
on  peut  la  fumer  même  lorsque  le  couvercle  (brme  herméti- 
quement; elle  résiste  ainsi  efficacement  à  l'action  du  feu, 
acquiert  une  plus  grande  solidité,  et  on  peut  la  nettoyer  faci- 
lement dans  toutes  ses  parties. 

Le  montage  du  couvercle  d  s'opère  par  ce  fait,  que  Ton 
produit  dans  la  partie  supérieure^  du  fourneau ,  au  moyen  de 
deux  entailles  dont  l'éloignement  correspond  à  la  largeur  de 
la  charnière  centrale  C,  les  deux  parties  de  la  charnière  C, 
tandis  qne  le  couvercle  d  est  pourvu  d'une  partie  qui,  enrou- 
lée, forme  la  partie  de  charnière  corresftondante  C. 

Par  la  jonction  de  ces  parties  C,  C  et  la  fixation  au  moyen 
d'une  goupille,  le  montage  du  couvercle  est  terminé;  on  peut 
même  donner  aux  parties  C,  C  une  forme  courbe,  avantage 
très  important  que  ne  présentent  pas  les  charnières  connues 
jusqu'à  présent 

Il  est  évident  que  Ton  peut  donner  à  notre  genre  de  pipe, 
fume-cigares  et  fume-cigarettes,  toutes  formes  et  dimensions, 
sans  changer  en  rien  le  principe  de  l'invention. 


BiiBVBT  n*  21049'!,  en  date  du  sg  décembre  1890, 

A  MM.  JkantkT'David,  pour  un  système  de  pipe  hygié- 
nique dit  antinicotine-pipe. 


(Elirait.) 


PI.  I. 


Cette  invention  est  relative  à  un  système  de  pipe  hygiénique 
dans  laquelle  se  trouve  une  disposition  propre  à  neutraliser 
la  nicotine. 

Fig.  1,  coupe  longitudinale  de  la  pipe. 

Fig.  a ,  un  des  deux  cylindres  purificateurs. 

Fig.  5,  ajutage  qui  réunit  le  bouquin  an  tuyau  de  la  pipe. 

Fig.  4  •  coupe  partielle  du  bouquin. 

Fig.  5,  une  pipe  plus  simple. 

Comme  on  le  voit  dans  ce  dessin,  à  l'intérieur  du  tuyau  a 
de  la  pipe  se  trouve  disposée  une  chambre  6  pour  recevoir  un 
cylindre  c,  en  terre  de  pipe  poreuse,  percé  d'outre  en  outre 
et  dans  le  sens  longitudinal  d*un  certain  nombre  de  conduits  d 
par  lesquels  passe  la  fumée.  Au-dessus  du  premier  cylindre 
se  trouve  un  ajutage  e,  engagé  à  frottement  dans  le  tuyau/ 
de  la  pipe  et  vissé  dans  le  bouquin  g  en  caoutchouc.  Au^s- 
sus  de  cet  ajutage  se  trouve  un  autre  cylindre  pareil  au  pre- 
mier, et  l'ajutage  maintient  les  deux  cylindres  pour  qu'ils  ne 
ballottent  pat,  tout  en  aervant  à  réunir  le  tuyau  de  la  pipe  et 
Le  boiiquio. 

L'ajutage  dont  il  s'agit  est  ^pestcè  obliquement  d'un  certain 
nombre  de  trous  h  pour  le  passage  de  la  fumée  venant  du 
conduit  centra]  ou  des  conduits  du^  cylindre  qui  l'entourent. 

Les  deux  cylindres  c  en  terre  de  pipe,  ou  purificateurs,  sont 
imprégnés  de  tanin,  qui  a  la  propriété  de  neutraliser  la  ni- 
cotine en  formant  avec  elle  un  sel  insoluble  dans  autre  chose 
que  l'alcool. 

I<esel  d'oseille,  l'acide  oxalique,  ont  la  même  propriété, 
la  quinine  aussi,  et  par  conséquent  mes  cylindres  pourraient 
aussi  en  être  imprégnés. 

Le  café,  le  thé,  le  quinquina,  peuvent  être  employés  dans 
le  cylindre  supérieur  comme  purifiants.  Nous  pouvons  égale- 
ment établir  nos  pipes  avec  un  seul  cylindre,  comme  on  le  voit 
en  coupe,  fig.  5,  le  fonctionnement  est  le  même,  la  pipe  se 
trouve  seulement  plus  simple. 

Ces  dispositions,  soit  simple,  soit  double,  peuvent  être 
appliquées,  bien  entendu,  tout  aussi  bien  aux  pipes  droites 
qu'aux  pipes  courbées,  belges,  en  terre,  écume,  bruyère  et 
tous  bois  exotiques. 

Brevet  n*  190756,  en  date  du  24  mai  1888, 

A  MM.  HocffAPFBL,  pour  une  nouvelle  combinaison  de 
pipe,  dite  Hoc  (à  système  d^ arrêt  quart  de  tour)^ 

Addition  en  date  du  a4  janvier  1890,  publiée  tome  LXVIl. 


Brevet  n*  196550,  en  dale  du  8  mart  1889» 

A  M.  Mac  Phvn,  pour  des  pipes,  porte-cigares  et  porte^ 
cigarettes  perfectionnés  dits  les  hygiéniques. 

Addition  en  date  du  7  mars  1890,  publiée  tome  LXXL 
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Bbevet  n*  901370,  en  date  du  17  octobre  1889, 
A  M.  Thuau,  pour  des  perfeclionnements  aux  cigarettes. 

Addition  en  date  du  i3  mai  1890. 


Bretet  n*  90189*2,  en  date  du  9  novembre  1889, 
A  M.  BtLLETTE,  pour  an  caht  antinicotine. 

Addition  en  date  du  a  juin  1890. 


BiiBTBT  n*  303180,  en  date  du  iS  janvier  189a, 

A  M.  BoYSMAN,  pour  un  genre  de  cigares  et  cigarettes^  * 
réclame. 


BmfiTBT  n*  903497,  en  date  du  1"  février  1890, 

A  Af.  GàosPELLiBR ,  pour  un  système  de  pipe  isolant  la 
nicotine,  dite  pipe  moderne. 

Addition  en  date  du  3  juillet  1890. 


BasTR  •*  9055M,  ea  data  du  S  février  1890, 

.4  M.  Dkrlon,  pour  une  nouvelle  grille  à  pipe  et  machine 
pour  la  fabriquer. 

Brevet  m*  903703 ,  en  date  du  1 1  Tévrier  1890, 
A  MM,  StNA  et  C",  pour  une  pipe*frottoir. 


Brevet  n*  904297,  en  date  du  11  mnrs  1890, 
A  M,  Wkldon,  pour  une  pipe  à  fumer. 


Brevet  n*  904403,  en  date  du  17  mars  1890, 

A   M,  VotLLKBMOZ'VaEX,  pour  une  nouvelle  pipe  dUe 
pipe  Edison, 

Brevet  n*  90îi770,  en  date  du  x  avril  1890, 

A  MM.  Babilon  et   Vebivon,  pour  un  coupe-cigare  à 
fonctionnement  automatique. 


Brevet  n*  90Jk935 ,  en  date  du  1 1  avril  1890 , 
A  M.  NoTTON,  pour  un  système  de  pipe  de  poche. 


Brevet  n*  904978,  en  date  du  i4  avril  1890, 

A  M.  OoEZ,  pour  des  perfectionnements  à  la  préparation 
des  feuilles  de  papier  à  cigarettes. 


Brevet  n*  905  lÔO,  en  date  du  19  avril  1890. 

A  MM.  PowBLL  et  H  ART,  pour  un  système  d*étai  ou  cou- 
verture pour  papiers  à  cigat^ettes. 


PETITES  INDUSTRIES. 

BnE\^T  n*  905495 .  en  date  du  3  mai  1890, 

A  M.  ROPP,  pour  une  pipe  à  régulateur  et  désobstractear 
du  tirage. 

Brevet  n*  905505 .  en  date  du  10  mai  1890, 

A  M.  DemVth,  pour  une  cartouche  absorbante  pour 
tuyaux  de  pipes. 

Brevet  n*  906156,  en  date  du  S  jum  1890. 
A  M.  Lander,  pour  des  perfeBtionnemenis  aux  pipes. 


Bre>'BT  n*  906996,  en  date  du  9  juin  1890, 
.4  M.  Scbàffbb,  pour  un  étui  à  pipe-blague  à  tabac. 


Brevet  n*  906319,  en  date  du  13  juin  1890, 
A  MM.  NoTTOM  et  C",  pour  un  système  de  pipe  de  poche 
démontable. 


Brevet  n*  906359.  en  date  du  i3  juin  1890, 
A  MM.  NoTTOM  et  C",  pomr  un  système  de  montage  do 
tuyau  dans  les  pipes  à  bouquin  tournant. 


Brevet  n*  906699 ,  en  date  du  i5  juin  1890. 

A  MM.  Henrï  et  Marsot,  pour  un  système  de  machine 
à  faire  les  cigarettes. 

Brevet  n*  906639,  en  date  du  1$  juin  1890 , 
A  M.  Gerstel,  pour  un  famé  filtre. 


Brevet  n*  906774.  en  date  du  1  juillet  1890, 

A  M.  NoTTOs,  pour  un  système  de  pipe  à  double  foyer 
mobile  nu  fixe. 

Brevet  n*  906931,  en  date  du  1 1  juillet  1890 . 
A  M.  Vasset,  pour  un  système  de  coupe-cigares. 


Brevet  n*  907193,  en  date  du  sa  juillet  1890, 
A  M.  MARASsé,  pour  un  nouveau  procédé  pour  fabriquer 
des  cigares. 

Brevet  n*  907999,  en  date  du  s5  juillet  1890, 

.4  M.  Reymondet-Gruet,  pour  un  système  de  pipe  à  ré^ 
ser:  oir  de  nicotine. 


Brevet  n*  907981  (  10 ans),  en  date  du  T' août  1890. 
A  MM.  FiEvx  Leduc  et  C^,  pour  un  système  de  pipe 
garnie  d'une  pompe  en  métal  mobile. 
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Bnr.vBT  n*  *i07/il7,  en  date  du  5  août  1890,  |  Brevet  n*  208051,  eu  date  du  j  t  ortobi*c  1890 , 

A  M.  Grôbe,  pour  des  modifications  aux  porte-cignres,    !         A  M.  Bbiand,  pour  un  système  de  pipe  ii  écouviUon  dite 
^_^___  j    la  parfaite. 


Bubybt  d*  207429,  en  date  du  5  août  1890. 


Brb^ct  n*  209025.  eu  dale  du  tk  o<tobre  1890. 


A  M.  Bamikb,  pour  on  hlUard-coffrel  pour  séchoir  de    !        ^  ^  ^^^^^^^  la  fabrication  d'un  nouveau  système 

agares  ou  autre  destination.  .  ]    Je  pipe  dite  pipe  Mange. 


Bae\£t  u"  207469,  en  date  du  7  août  1890, 
A  M,  He/vri,  pour  un  nouveau  système  de  publicité  par 
les  cahiers  de  papier  à  cigarettes,  dit  P omnibus. 


Basvrr  a'  207576,  en  date  du  u  août  1890, 
A  M.  Poudra,  pour  un  récipient  à  matières  médicamen- 
teuses ou  autres  pourfume-cigares,  pipes,  etc. 


BiiRTET  n*  t>0906l,  on  dalc  du  !i3  octobre  1890. 

A  itf"'  AuERBACH,  pour  une  nouvelle  pipe  à  débourreur 
automatique. 

Brevet  n*  2003 lu,  on  date  du  5  novembre  1890, 

.4  M.  PosENER,  pour  des  perfectionnements  aux  pipes, 
porte  cigares  et  porte -cigarettes. 


Brevet  n*  207647,  en  date  du  16  août  1890, 

A  M*  VccïANi,  pour  un  système  de  bouts  dit  antijuteux, 
permettant  de  fumer  sec  la  pipe  ou  le  tigare. 


Brevet  n*  2093  i  1,  on  date  du  5  novembre  1890, 
A  M.  Pflvger  ,  pour  une  pipe  à  tabac  combinée  avec  un 
fume- cigare  et  avec  une  cartouche  changeable  à  nicotine. 


Brevet  n*  207828  (10  ans),  en  date  du  ib  août  1890, 

A  àL  GuLLY,  pour  un  appareil  appelé  le  fume-tabac 
économique. 

Brevet  n*  207971,  en  date  du  i**  septembre  1890, 
A  M.  Baillev,  pour  un  porte-cigare  et  porte-cigarette. 


Brevet  n*  208812,  en  date  du  i3  octobre  1890, 

A  M.  PiCEHARDT,  pour  Une  pipe  servant  en  même  temps 
(le  fume^igare. 


Bre\et  n*  209317.  en  date  du  5  novembre  1890. 
A  M.  WoLFF,  pour  un  fume-cigare  passe-partout. 

Brève r  n*  209558,  en  date  du  17  novembre  1890, 
A  M.  Decoeur,  pour  des  porte-cigares,  porte-cigarettes 
et  embouchures  de  pipes  à  action  réfrigérante. 


Brevet  n*  209986,  en  date  du  h  décembre  1890, 
A  M.  UovLToa,  pour  des  perfectionnements  aux  pipes. 


Brevet  n*  208930,  en  date  du  18  octobre  1890, 
A  M.  Osborne,  pour  des  perfectionnements  aux  pipes  de 
fumeurs.  \    dite  la  vestale. 


Brevet  a*  210150,  en  date  du  u  décembre  1890, 
A  M.  VuiLLERMOZ'VuEZ,  pour  un  nouveau  genre  de  pipe 
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ARTICLES  DE  PARIS,  ETC. 


3.  TABLETTERIE,  VANNERIE, 
MAROQUINERIE. 


BnB\BT  n*  203305,  en  date  du  23  janvier  1890, 

A  AL  DoNOP  DE  MoNCHY,  pour  un  système  de  peigne  à 
teindre  les  cheveux  et  la  harhe. 


(Exlniit.) 


PI.  L 


Cette  invention  est  relative  à  un  système  de  peigne  à  teindre 
leê  cheveux  et  la  barbe  d'une  façon  uniforme  et  réelle  et  le 
pins  près  possible,  soit  dn  cuir  chevelu,  soit  de  la  figure, 
sans  toutefois  atteindre  Tun  ou  Tautre,  ce  qui  constitue  un 
point  principal  de  cette  invention. 

Ainsi  les  peignes  établis  jusqu'à  ce  jour  dans  cet  esprit 
n*ont  donné  aucun  résultat  sérieux,  car,  pratiquement,  ils  ne 
teignent  que  très  imparfaitement,  tachant  le  cuir  chevelu  ou 
la  figure,  ce  qui  est  malpropre  et  très  désagréable. 

Fig.  1 ,  vue  de  face  d*une  de  mes  dispositions  de  peigne  avec 
éponge. 

Fig.  a ,  même  peigne ,  Téponge  enlevée. 

Fig.  3,  vue  de  fece  d'un  peigne  avec  brosse. 

Fig.  4  «  vue  postérieure. 

Comme  on  le  voit  dans  le  dessin ,  Rg.  1  et  a ,  les  dents  a 
du  peigne  sont  un  peu  creusées  à  leur  naissance  6  pour  rece- 
voir extérieurement  une  éponge  c  retenue  par  nn  certain 
nombre  de  passants  ou  de  ressorts  d  qui  la  font  appuyer  sur 
les  dents. 

Dans  la  disposition  représentée  fig.  3  et  4 1  j^emploie  une 
petite  brosse  e  qui  remplit  le  même  office  que  Téponge.  Cette 
brosse  est  maintenue  par  deux  charnières  /  sur  le  dos  g  du 
peigne,  et  une  vis  de  pression  h  ou  tont  autre  dispositif  équi- 
valent fait  pénétrer  à  volonté  plus  ou  moins  les  barbes  i  de  la 
brosse  entre  les  dents  du  peigne. 

Cette  brosse  peut  être  plus  ou  moins  serrée,  ou  encore 
elle  peut  présenter  des  sillons  correspondant  aux  dents  du 
peigne. 

Quand  il  y  a  lieu  d'enduire  la  brosse  de  teinture,  on  retire 
Je  dispositif  formant  pression  et  la  brosse  est  ensuite  basculée 
sur  le  dos  du  peigne  en  tournant  autour  du  nœud  des  char- 
nières, ce  qui  facilite  son  trempage  dans  un  récipient  quel- 
conque contenant  la  teinture. 

Je  peux  Clément  aussi  établir  un  peigne  avec  un  dos  et 
des  dents  circulaires,  ou  même  de  forme  carrée,  de  façon 
qu'une  brosse  ou  une  éponge  soit  disposée  à  l'intérieur  des 
dents. 

Les  dispositions  ci-dessus  décrites  peuvent  évidemment  va- 
rier  dans   leurs  détails,  formes,   matières,   dimensions  et 

BreveU.  —  18^.  —  Tome  I.XXV  (nouv.  série). 


moyens  de  fixation  de  l'éponge  ou  de  la  brosse,  etc.,  sans 
changer  en  rien  la  nature  de  mon  invention. 


Brevet  n*  305987,  en  date  du  5o  mai  1890, 

A  M.  Pattbbson,  pour  un  système  perfectionné  de  boite 
pour  jumelles  de  théâtre  à  déclenchement  monétaire. 


(Extrait.)  . 


RI. 


Cette  invention  a  pour  objet  tm  système  perfectionné  de 
boite  pour  jumelles  de  théâtre  actionnée  par  Vintrodnction 
d'une  pièce  de  monnaie  faisant  jouer  un  mécanisme  qui  ouvre 
ladite  boite  et  met  la  jumelle  à  la  disposition  du  spectateur. 

Fig.  1 ,  coupe  longitudinale. 

Fig.  a ,  coupe  transversale. 

Fig.  3,  plan. 

Fig.  4  «  vue  de  la  boite  appliquée  à  un  fauteuil  de  théâtre. 

La  boite  A  renfermant  la  jumelle  de  théâtre  peut  s'adapter 
ou  se  fixer  au  dossier  d'un  siège  de  théâtre  ou  d'opéra.  Son 
ouverture  peut  être  obtenue  par  l'introduction  en  0  d'une 
pièce  de  monnaie  de  5o  centimes,  par  exemple,  qui,  après 
avoir  suivi  un  chemin  serpenté  b,  fait  jouer  le  mécanisme  in- 
térieur. 

Le  conduit  6  est  serpenté  pour  empêcher  l'ouverture  de  la 
boite  au  moyen  d'un  fil  de  fer  ou  d'une  lame ,  ce  qui  pourrait 
se  faire  avec  un  conduit  recti ligne. 

La  manœuvre  d'ouverture  a  lieu  de  la  manière  suivante  : 
la  pièce  de  monnaie  étant  introduite  en  0  suit  le  chemin  (  et 
s'arrête  entre  le  levier  d,  pivotant  en  e,  et  la  tige  à  ressort,/. 
Si  alors  on  pousse  le  bouton  de  la  tige^  la  pièce  de  monnaie 
pousse  le  leviei*  d,  et  le  bec  de  ce  dernier  sort  de  l'œil  du  te- 
non^. 

Le  couvercle  devenu  libre  s'ouvre  sous  l'action  du  ressoi  t 
de  sa  charnière.  Pour  fermer  la  boite ,  on  rabat  le  couvercle  et 
on  pousse  la  tige  k  dont  le  bec  entre  dans  le  trou  du  tenon  g 
du  couvercle. 

On  peut  ouvrir,  avec  un  outil  ou  une  clef  introduite  dans 
le  trou  d'une  serrure  inférieure  a  de  la  boite,  le  comparti- 
ment B  qui  reçoit  la  monnaie. 

La  construction  de  ce  compartiment  B  est  telle ,  que  l'orifice 
inférieur  est  normalement  fermé  et  nécessite  l'emploi  d'une 
clef  pour  le  découvrir.  Cette  construction  spéciale  avec  un 
orifice  inférieur  c  fermé  de  la  manière  décrite  ci-dessus  per- 
met l'ouverture  de  la  boite  sans  difficulté  dans  le  cas  où  l'ori- 
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6ce  du  haut  de  la  boite  est  bouché  ou  intercepté  et  sans  qu'il 
soit  nécessaire  de  I  oter  de  la  chaise  à  laquelle  elle  est 
adaptée. 

Outre  cet  avantage,  la  boite  i  en  présente  d*autres  qui 
rendent  le  système émioenuBeiit  pratique;  en  voit:!  ie»  ^rmcl- 
paux  : 

La  boite  a  une  forme  ovale  et  ramassée;  son  corps  est  fait 
d'une  seule  pièce. 

La  serrure  est  à  Tintérieur,  giiaaée  daiv  àm  rainares  eâ 
attachée  à  la  boite  par  on  boulon  /,  ce  qui  fait  que  la  serrure 
oepeut  pas  être  enlevée  sans  ouvrir  la  boite  et  sans  une  clef 
pour  ôter  la  tète  du  boulon. 

On  fixe  la  boite  à  la  chaise  «a  la  vissant  à  Tintérieur  en  m , 
ce  qui  est  lewciltté  par  des  trowa  n  percés  dans  le  devant  de  la 
iMiÂte«  «o  iace  dû»  troiu  à  vis.  et  permettant  rintroduction 
d'un  tournevis. 

Un  piston  p  é^i  iixé  à  la  boite  pour  y  attacher  une  chai- 
nette  X  reliée  à  la  jumelle  ;  la  chaînette  se  loge  dans  la  petite 
capacité  q. 


Brevet  n*  208473,  en  date  du  36  septembre  1890, 

A  M>  Massey,  pour  un  système  iépinqle  universelle  ap- 
plicable à  tous  usages  et  à  la  frisure  des  cheveux,  etc. 

(Extrait.) 

PI. i,eg.  là 5. 

Cette  invention  a  pour  objet  un  système  d'épin^e  appli- 
cable h  tous  usages,  notamment  à  la  frisure  des  cheveux;  ce 
systètne  d*épingle  remplace  avantageusement  les  bigoudis , 
Tépingle  de  nourrice,  Tépingle  à  friser  anglaise,  Tépingle  k 
chapeau ,  etc. 

Fig.  1  et  a,  système  d*épingle  &  friser. 

Fig.  3,  application. 

Fig.  4,  variante  avec  tige  creuse. 

Fig.  5,  cette  invention  appliquée  à  une  épingle  à  chapeau. 

Mon  système  d*épingle  se  compose  d'une  tige  en  bjis  ou 
toute  autre  matière  a,  pouvant  affecter  toutes  formes  conve- 
nables permettant  d'onduler  ou  de  friser  les  cheveux;  cette 
tige  est  terminée  par  une  tète  6  rapportée  et  coHëe  dans  la- 
quelle est  attaché  tm  caoutchouc  c  à  Textrémîté  duquel  est 
Gxée  une  boule  creuse  d. 

Comme  on  le  voit  fig.  3 ,  lorsqu'on  veut  friser  ou  onduler 
les  cheveux,  on  enroule  ces  derniers  autour  de  la  tige;  une 
fois  cette  opération  terminée,  on  introduit  f  extrémité  de  cette 
tige  dans  la  cavité  de  la  boule  d,  le  caoutchouc  en  se  ten- 
dant rigoureusement  vient  former  pression  sur  les  cheveux 
enroulés. 

La  variante  représentée  fig.  4  se  compose  d'une  tige 
creuse  e  terminée  par  une  boute/  dans  laquelle  est  attaché  le 
caoutchouc  g  à  Vextrémité  duquel  est  fixé  un  bouchon  A. 

Les  organes  constitutifs  de  ce  système  d*épingle  peuvent 
être  en  métal,  corne,  ivoire,  etc.,  au  dessin  en  relief. 

L'épingle  à  chapeau,  représentée  fig.  5,  se  compose  des 
mêmes  organes  que  ceux  décrits  ci-dessus,  une  calotte  1  at 
tachée  au  caoutchouc  lui  donne  la  tension,  elle  protège  la 
pointe  de  Tépingle  et  en  même  temps  empêche  cefle-ci  de 
sortir. 

1'*  ADDITION  en  date  du  ^5  mars  i8{|u 

PLI,  fig.  6  à  i3. 

La  présente  addition  a  pour  objet  diverses  modifications  que 
j'ai  apportées  au  système  d'épingle  qui  fait  l'objet  du  brevet. 


La  tige  de  l'épingle  est  formée  d*un  tube  A  B  muni  de 
rayures;  ce  tube  peut  être  en  bois,  ou,  de  préférence,  en 
méfal  quelconque.  Le  caoutchouc  qui  entoure  l'épingle,  au 
lieu  de  former  un  fil  unique,  comme  dan^  le  brevet,  con- 
stitue ua  anneau  poctaot  dejjx  i>oucles  C  et  D«  La  première 
b«ulf  C  |>eul  être  ou  non  filée  sur  le  tube  â  B. 

Lorsque  les  cheveux  sont  enroulés  autour  du  tube  ÂB, 
comme  on  le  voit  fig.  6,  on  tire  légèrement  sur  le  caoutchouc 
tt  l'on  place  k  5e<oo<le  liMle  D  k  l'extrémité  du  tube  A  B, 
dans  lequel  elle  pénètre  d'un  tiers  environ  de  son  diamètre. 
Les  boules  C  et  D  peuvent  être  pleines  ou  creuses. 

Ftg.  a,  disposition  analogue  &  la  précédente,  seulement  la 
tige  est  à  pans  coupés  et  ne  porte  plut  de  rayures. 


!• 
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PI.  I,  fig.  i4âai. 

La  présente  addition  a  pour  objet  divers  perfectionnements 
et  améliorations  apportés  aux  dispositions  indiquées  dans  le 
brevet  et  la  i"*  edditiea. 

Au  lieu  de  faire  usage  d'un  caouftcbooe,  je  puis  me  servir 
d'une  fermeture  métallique,  comme  fig.  14  à  17. 

L'épingle  représentée  fig.  i4  et  i5  se  compose  d*un  tube 
creux  A,  en  bois,  métal  ou  toute  autre  matière,  de  tovtes 
formes  et  dimensions,  comme  je  l'ai  indiqué  dans  mes  pré- 
cédents brevet  et  addition. 

Ce  tube  se  termine  par  une  boule  B,  ou  bten  cette  bevie 
est  fixée  ou  collée  au  tiibe  après  coup.  La  boule  B  est  traversée 
par  une  tige  métallique  à  deux  branches  €  portant  égaleeievt 
une  boule  D. 

L'élasticité  du  métal  est  snflBsante  pour  permettre,  sous  un 
léger  effort,  de  fermer  l'épingle  comme  représenté  fig.  1,  et 
alors  la  boule  D  ^pénètre  légèrement  dans  le  tdbe  A  et  roaie- 
tient  la  fermeture. 

Fig.  i5 ,  épingle  ouverte. 

Pour  faire  usage  de  cette  épingle,  on  enroule  les  cliev^ix 
autour  du  tube  A,  lorsqu'dle  est  ouverte,  fig.  i5,  p«b  on 
rabat  les  tiges  C  dans  la  position  indiquée  fig.  14. 

Les  tiges  C  sont  en  métal  quelconque,  de  préférenee  je  fais 
usage  du  fer  ou  de  l'acier  nickelé  ou  non.  EHes  sont  de  toutes 
formes  et  dimensions,  rondes,  carrées,  plates,  etc. 

Fig.  16  et  17,  modification  de  la  précédente  disposition, 
qui  n'en  diffère  qu'en  ce  que  la  fermeture  n'a  qu'une  seule 
branche  C. 

Fig.  18  à  11,  antre  modification  apportée  à  mon  sysièew 
d'épingle.  Celle-ci  se  compose  d'une  petite  tige  métallique  E, 
à  section  rectangidaire(oude  toute  antre  forme),  réunie  à  son 
extrémité  à  une  tige  métalfiqoe  F,  également  à  section  rec- 
tangulaire (ou  toute  autre).  Ces  deux  pièces  ff,  F  peuvent 
pivoter  autour  de  Taxe  O.  La  pièce  E  porte  une  petite  ouver- 
ture H,  et  la  pièce  F  un  renfiement  L.  La  pièce  E  est  légère- 
ment recourbée  en  M,  de  façon  à  former  ressort. 

On  comprend  facilement  comment  l'épingle  se  ferme  :  il 
suffit  de  presser  sur  l'extrémité  de  la  pièce  E  pour  que  celle- 
ci  passe  sous  la  pnrtie  recourbée  de  la  pièce  F;  la  petite 
saillie  H  entre  dans  Touverture  L  et  en  maintient  la  fenne- 
ture. 

Pour  se  servir  de  cette  épingle,  on  entoure  les  cheveux  au- 
tour de  la  tige  E,  pois  on  les  maintient  en  ferment  Tépingle. 
comme  je  viens  de  Hnifiquer. 
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Brhvit  n*  30680^,  en  date  da  1 1  octobre  1890, 

A  MM.  Chardigny  et  Tournikr,  pour  la  fabrication 
mécanii^ue  des  paniers. 

(  Extrait.) 

Pl.l. 

Celle  inveotion  a  poar  objet  la  fabrication  mécanique  des 
corps  de  paniers  et  couvercles  pour  paniers,  au  moyen  d'un 
métier  dont  les  premières  dîsp<^tions  sonrt  comme  celles  du 
ntétier  ordinaire  k  tîaser,  ou  bien  ceHes  d*an  métier  chrca* 
laire« 

On  peut  obtenir  en  même  temps  le  coi*ps  du  •  panier  et  le 
couvercle,  ces  deux  pièce i  étant  ensuite  séparées  en  les  con- 
pant  après  tissage. 

Il  est  évident  qu'on  peut  disposer  sur  le  même  métier 
plusieurs  moDles  pour  faire  plusieurs  corps  de  paniers  avec 
couvercles,  plusieurs  corps  de  paniers  ou  plusieurs  cou- 
vercles. 

Suivant  les  dimensions  «  il  y  a  toujours  à  changer  les 
moules. 

Le  dessin  représente  en  vue  de  côté  et  vue  de  face,  en  coupe 
le  dispositif  adopté  pour  la  fabrication  d*un  seul  corps  de  pa- 
nier sans  couvercle. 

Si  Ton  voulait  exécuter  le  couvercle  en  même  temps,  il  y 
aurait  à  faire  plaquer  son  moule  ou  le  faire  venir  d'une  seule 
pièce  avec  celui  du  corps  du  panier,  la  commande  se  faisant 
par  le  même  mouvement 

On  peut  munir  le  panier  de  cordons  de  différentes  cou- 
leurs. 

Le  battant  porte  nu  peigne  disposé  en  cintre  suivant  la 
forme  du  moule. 

A,  moule  remplaçant  le  rouleau  d'enroulement  des  mé- 
tiers à  tisser  ;  il  porte  un  engrenage  actionué  par  un  pignon 
6xe  B  de  commande ,  et  son  axe  peut  glisser  dans  une  cou^ 
lisse,  ce  qui  lui  permet  de  tourner. 

C,  plateau  actionné  par  une  chaine  Vaucanson  D,  portant 
des  poulies  k  gorge  dans  lesquelles  passent  des  brins  de  rotins 
pour  fi>rmer  le  cordon  du  panier. 

E,  marche. 

F,  planche  d'arcade. 

BnB\KT  n*  209'i33 ,  en  date  du  11  novembre  1890, 

A  M.  BéLOOM  DE  GAïAJiTHA,  powT  uiiB  brouB  à  dents 
roUAive  dite  ratifàre. 

(Bxmito 

P1.1. 

La  prétente  invention  se  rapporte  a  une  nouvelle  brosse  à 
dents  rotative,  qui  est  construite  de  telle  sorte  que  les  dénis 
peuvent  facilement  et  aisément  être  nettoyées  suivant  les 
règles  généralement  établies  par  les  chirurgiens-dentistes. 

ikiivant  ces  régies,  il  liut  toujours  nettoyer  les  dents,  afin 
de  bien  les  conserver  dans  la  direction  partant  de  la  racine 
vers  la  surface  de  trituration,  c'est-à-dSre  pocur  les  dents  de  la 
mâchoire  supérieure  de  haut  en  bas,  et  pour  les  dents  de  la 
mâchoire  inférieure  de  bas  en  haut 

On  empêché  ainsi  que  les  gencives  ne  soient  recalées,  et, 
en  outre,  toute»  les  impuretés  sont  eidevées  des  interstices 
des  dents. 

Pour  éviter  que  Tintërieurde  la  bouche  ne  soitenâoomiagé 
par  la  rotation  de  la  brosse  «  j'ai  appliqué  au-dessus  de  cette 
ornière  une  onilier  on  inie  coquille  en  ivoire^  en  os  ou  en 

Brevets.  —  i8go.  —  Tome  LXXV  (nouv.  série). 


une  antre  sulnlance  convenable,  n'exerçant  aucune  influenee 
nuisihle  sur  les  parties  intérieures  de  la  bouche. 

En  disposant  la  coquille  d'une  manière  mobile,  de  façon  à 
pouvoir  la  retirer  complètement  de  la  brosse  à  dents,  f  obtiens 
un  double  but: 

I*  Je  puis  employer  la  brosse  également  dans  une  position 
horizontale  pour  nettoyer  les  dents  : 

a*  La  brosse  peut  facilement  être  nettoyée  â  fond  après  que 
la  coquifte  a  été  retirée. 

Car  il  est  â  désirer  qu'une  brosse,  pour  satisfaire  k  toutes 
les  exigences,  permette  que  le  nettoyage  des  dents  puisse  se 
faire  également  dans  une  direction  horizontale,  attendu  que, 
par  suite  de  l'usage  des  brosses  à  dents  employée!  jusqu'à  ce 
jour,  des  sillons  horixontaux  ou  transversaux  se  sont  formés 
dans  l'émaii  de  la  surface  des  dénis,  cpii  doivent  être  nettoyés 
également  dans  le  cas  où  Ton  emploie  constamment  une 
brosse  rotative  travaillant  principalement  de  bas  en  haut  et 
de  haut  en  bas.  11  n'est  point  besoin  d'insister  sur  la  néces- 
sité qu'une  telle  brosse  à  dents  rotative  doive  être  construite 
de  telle  sorte,  qu^après  chaque  usage  qu'on  a  fait  d'elle,  elle 
puisse  être  facilement  et  aisément  nettoyée  ou  pourvue  de 
poudre  dentifrice,  ce  qui  peut  se  faire  grâce  à  la  mobilité 
de  la  coquille  qui  permet  de  découvrir  complètement  la 
brosse. 

Ma  nouvelle  brosse  à  dents  permet,  en  outre,  de  nettoyer 
â  fond  également  la  surface  des  dents  â  Tintérieur  de  la  kKMiche , 
ce  qui  ne  pouvait  pas  se  faire  au  même  degré  avec  les  brossés 
rotatives  connues  jusqu'à  ce  jour  ou  avec  les  brosses  â  dents 
ordinaires. 

De  toutes  les  brosses  â  dents  rotatives  connues  jusqu'à  ce 
jour  ma  nouvelle  brossé  difi^e,  non  seulement  par  sa  dispo- 
sition générale  et  par  les  avantages  ainsi  obtenus,  mais  ea- 
core  et  particulièrement  par  k  manière  directe  dont  ma 
nouvelle  brosse  â  dents  est  actionnée  et  mise  en  rotation. 

Fig.  1,  vue  de  la  brosse  à  dents,  dans  laquelle  la  coquille 
protectrice  a  été  retirée. 

Fig.  a,  vue  semblable,  mais  la  coquille  protectrice  a  été  re.- 
montée. 

Fig.  3,  coupe  longitudinale  de  la  brosse  â  dents. 

Fig.-  4  «  coupe  horisontale  suivant  x  x. 

Fig.  5,  coupe  horiionlale  suivant  j^j^. 

Fig.  6,  coupe  horisontale  suivant  z  z. 

La  nouvelle  brosse  â  dents  rotative  consiste  essentiellement 
dans  une  brosse  rotative  r  de  forme  cylindrique  et  recouverte 
par  une  coquille  protectrice  /;  dans  sa  partie  allongée,  la 
brosse  r  porte  une  petite  tige  mince  b  formant  axe  et  fixée 
avec  l'antre  extréonté  dans  le  manche  a,  La  petite  tige  6  porte 
une  douille  mobile  d,  k  laquelle  est  adaptée  la  coquille  pro^ 
tectrice/ qui  enveioppe  â  peu  près  â  moitié, la  brosse  cylin- 
drique et  dont  la  partie  inférieure  de  forme  d'un  manchon 
entoure  la  douiHe  d.  La  coquille  protectrice  /  est  mnintenue 
dans  sa  position  supérieure,  représentée  fig.  a  et  3,  de  la  ma- 
nière la  plus  simple  et  donnant  à  lextrémité  supérieure  de  la 
douille  une  forme  conique. 

La  coquille  /,  lorsqu'elle  se  trouve  dans  sa  position  supé* 
neàre  et  iomM>bile  sur  le  cône  extérieur  de  la  douille  d,  est 
accouplée  à  cette  dernière  et  fait  corps,  pour  ainsi  dire,  avec 
la  douille  d,  de  sorte  qu'en  tournant  Id  coquille,  la  douille  d 
tournera  égdement,  et  qu'en  tenant  immobile  la  coquiUe,  la- 
dite douîUe  sera  tenue  également  immobile  et  vice  versa. 

La  coquille  protectrice  peut  facilement  être  amenée  de  sa 
position  supérieure  dans  sa  position  inférieure.  11  n'est  pas  né- 
cessaire qu'elle  soit  retenue  également  dans  sa  position  infé- 
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rimmt>m  m^fWfd'iW  cène ,  «^oapipe,  «odU/a  lieii/^i|^lapwtia<i 
supérieure  ;  cela,  poocnitoiilefoif  .égP^iP^ilM^iÇAk» .  #i»  fÏMIf  w?. 
catH  (^Ti*«urttvqÉi*è(don«Br,qpeibripeif909^Q,»6inr^ 
k  oo(|^î]le  pi«îtocUM^/,(toBpi,latpoiJ^îpnrjoféi^^ 
douille  d,  soit  au  manche  a.  La  coquille  prot^ri^t^nertv 
d'w»  pi^rtyj^  ouvrir  ^farQêSfercy)i^dqi|^JH:||frtiyQ'A>po|i  PÇ^ 
de  moitié  de  sa  circonférence  aSQ.qiJ^*#|^.MltGor»pf  4<)*t48liM«f 
l6t  pu^^  MArîeup»»  d6,lft,bro€^,m  ##ifffi|r,pM>^i>dovmia- 
gées  et  blessées  par  la  brosse  en  rotatioii.iilqfie  (a.lfMb^  l^ 
toHpus.entrilnéê pai;  Ii^  iBo«if«qfNnt4«ra«tMvy||k4e>l«  t>roMe. 
D*a«ilre- pari,  ia  pavtÎQ  ifiCérMur8;di^,ia'«(Npilte  a8rl*à.«ipërer 
raopowytecient  de<?ettefd6nrièwi  aifpc,l%xk>î|i)lQ,iitf.piiaojp«ie<> 
o^eaftài^QiLtréiiûHrSupérMMUT  daceUe-mi    .    .. 

iM  «afttière.  dont  U  co^wMe  est  Mie  4eiiétve.l»Ue-ot  «Ue 
d^tfMtàd^r  dç  Mies  propfiét^s^. quinine  puîMe  être  Mii^- 
ffUe  nwK  partief^iat^raores  d#  la  boncibe.  .         .    i,     ,,- 

'La  ooquille  eti  faite  «  poarcwtte.jBiaoov  de;  préféranM^ 
d*Mir6«d*oa,  de  caoïilchoîic  darc».,ou,d*iaQia  aMfve.anhftanoe 

apfKùfnée,  . i      

.<U  fiiaal  aalarallemeAt  ^pM  iacoqoiile ^t,aprro^ilwâ.3e»eK)- 
trénwfeéa^  i 

^«  (il  de  fer  qui  sert  à  attaeber  ia  broMfe  rotalif  e  D74fndflqu«i^ 
on  ipeoi  applkpier  oo  petit  boato»  road,  àtwa^miJdèTe  tem* 
blable,  comme  il  est  indiqué  dans  le  dessin.  ,     . 

La^forface  extérieaire  du  naancàe  c  ait  /diuae  impoftaace 
sfAriak  pour  produire  diraoteineQtlftjaaQa«^neiit  ^a.ro^Mîoo 
di»la  toÎMe  cyUtidriqne,  Getia  aucCaoa.doytiètf^  JKirtpot,  m* 
gMwa,  ce  qui  peatCwâleiiieot  êtve  oib^iwi,  par  a^MuipleM  par 
des  cannelures  longitudinales,  comme  il  est  décrit  4aoaie 
detaÎQ.  • 

LetBanch^  de  la  bcotse  rotative*  est  (ait ^dcipp46ireiM)ev4le 
cMi«tçbenc  dnrd  ^d'iroire  ou  d'iune  antre  aQbalaaaa>€ianvepable 
«An  l]u!eD  tqiffiiani  le  manche  entre  lea  doigts.,  le  'feotteaMini 
néceesaire  aoîl  produit. 

LeflMuiieaieiit  de  la  brosse  à  dents»  est.  comtoeautt  : 

La  brosse  dont  la  coquille  est  remonter* dana  ia  poaîtîfHi  snr 
périeore,  êg.  a^est  introdoite  dans,  la  bpiacba>»  d#.  telle  sorte 
que  la  coquille  se  trouve  tournée  vers  le  côté  intérieur  de  la 
joue  et  la  brotae  rotative  vers  le  odtddes^  deitt%  La  partie  in- 
férieure de  la  coquille  ou  la  dpvilie  if.aco^vpléa  à  la  coquille 
est  tenue  avec  une  main  et  ooodoîte  à  iexjfdoaii  où  le  net- 
toyage doit  se  faire,  boidisque  le^HMiiche  cannelé  dà%»  le 
seosleogilndinal  aest  tourna aveoTautre- nain i  àgaMche  ou 
àiieoilie^  pour  opérer  le  nettoyage,  soît  de  haut  etfk  ba<v,  4oit 
de  beaen  haut,  et  le  long  des  iwleniÉîowi  des 'dente»  De  cette 
«ajiiè*e,il  est  posaiUe  de  qettoyer  aaliMiiit  lef  règles  de  1-iiy- 
giÉHi  dentaire  non  seotemenl  lea  Mr£Met.  e^léneures  des 
deats  des.  «aÂchoirea  inGèrienre  et  supérieure^  maia^aussi  lef 
imrliee  îotérieyrea,  ce  qui  n*était  pas  possiWe,  qi|  seuleaieQt 
à  «B  d^gré  fort  inparfait  avec  les  brones^â  dents  rotatives  «t 
•rdinaùres  connues  jueqa*à  présent. 

Ponr  pouvoir  nettoyer  aveo  ma  nouvelle  brosse  à  dents  ro* 
tative  dans  le  sens  horiaontal  les  sillons  toinaversaax  qm.  se 
trouvent  quelquefois  dans  Témail  des  enrfaçea ,  des  dents  et 
pour  nettoyer  la  brosse  eUe-m^iiM  et  la  munir  de  poudre 
dMitifrice,  il  est  nécessaire  de  pouvoir  amener  la  oDquiUe  dans 
sa  .position  inférieure. 

Dans  la  figure  t«  la  coip^îlle  est  placée  dans  la  position 
inférieure  afin  de  dégager  •omnplèteinent  la  hrnase,  rotatîre. 

La  manière  de  mettre  la  brosse  directement  en  rotntinn  en 
tournant  |e  manche  mgnenx  u  entre  les  doigts  de  la  main 
offre  en  comparaison  avec  le  mode  en  usage  jusqu'à  présent, 
de  mouvoir  des  braisa  eemUaUn»  à  Telde  det  manurelles. 


lavantage  considérable  et  important,  que  le  maniement  de 
la  brosse  rgiativerse  lait  d*4ine.  fa^n>|diin»iigiréeUi«,i>lus  com- 
mode, plus  uniforme  et  suivant  jie  besoin,  tandis  qtxil  a^été 
reconnu  impraticable  de  produire 'le  mém^'nkouvem'ent  en 
tournant  une  manivelle  et  en  dirigeartf^t  h  l^oisi^  ^p&së)B^i 
angle  droit  au  moyen  d  un  manette  ou  d*un  support  vertical, 
parce  que,  dans  ce  cas,  les  mouvements  manquaiant^'ide 
sAÉeté.el.les  poUs.de  ia^ J^nrbn.ijlniejs^  j^nihMis; fiar «to^pa- 

HMrelle*  ■    "   ■*.    >  - .  ■  '.,  ■  ,•., .'_  j-.î 1/.    u,  ^M .'  r.  *\tt  ',/»u 

La.l|fosaa«  4iant  intmidniAi»  d«ns.4aMbon(^e«tpiH4  Jai^ 
amenée. à  l'aide i4ga  dssgts  de.l'u^e  daa^snainsdiimçtanient  m 
conduisant  et  en  guidant  la  coquille  protectrice  etla  donillei 
^iy  est.reliée  di^ns  toute  pns^tion.vpokiç.  .  . 
i.^rèoe  4  la  construction. font  simpleMOt  pmMfupi  deiiS'npn- 
velie  brosse  à  dents  rotative  et  à  la  maniàrerCsoiln -de  s«e 
servir,  elle,  satisfera  à  tons,  les  beapiqa  diuni.boDynelttpyage 
pratique  correspondant  a«^  règles  fétaUW  parplns  muUmtmt 
dentaires...  •  •     .  ...,-..  .< f,   .',     .  .1     w ,  < 
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CMI190EM  (MmmM'  €")t  pemt  dm  fwrfêetionmémmlê > naa? 
machines  servant  à  enfoncer  les  loquets  Arômes  e 
màtièrmdans  h  fabrication  des  broi^ëi  et  dès^bttUtk. 


(Kxtrai^,) 


PI.  11. 


Getle.  linvenlâon^  qninse/rap|K>rfte«à4es  pefifeetii 
dans  les  machines  servant  à -enfoncer  les  loquets  de  soies*  leu 
antres  matières. dans  la  fabwcstiandps  Jbyoswes<et<deitbelnia,  a 
pour  objet  d'arriver,  en  employant  une  griffe .j^nnr'.saisùr  la 
msitière  et,  des.cbariolB  f^our  la  cpndniffs.  anrdenions  d'un 
Basrleau,.À  retirée  la  matière  de,  l'entonnoir  d'une,  manièfe 
pins  uniiorme. que  par  le  pasfé^àila  doni)tp«u«  chaiâolieià 
la  porter  au-dessous  du  marteau  avec  «plns^  de  présîsion  ^-ë 
n'a  été  possible  jusqu'à  présent*  et  enfin  à  constmire .  le 
msfrtean'  de  maniera  n^enfonoer-et  #aer  sinndtanëment.  la 
matière  employée,  selon  qu'il  s'agit  de  oonfeetâenoer.des 
brosses  ou  des  balais.  ./  * 

Fig.  1,  plan  de  l'appareil. 

Fig.  a ,  coupe  longitudinale. 

Fig.  3,  vue  de  devant. 

Pour  pouvoir  presser  la  matière  d'une  manière  uniforme  à 
Tendroit  même  oè  on  la  prendre  kfilaee dans  nn  «entonnoir 
à  secousses  dont  les  parois  reçoivent,  de  ia  manière  nedi- 
naire,  un  mouvement  de  vibratimi,  les  différents  tourillons  G 
permettant  de  régler  la  position  selon  la  longueur  de  la  nsa- 
tièra  empio^Fée.  Dana  cette  invention ,  le,  crochet  a  nt  le  pons- 
•oir  S  pénètrent  dans  l'entonnoir  ^ontie  fondai,  est«  à -est 
effets  couvert d'nn  deuxièese iond  A',  et,  aidés  par  l'aotion  de 
la  maniveU*  fc  et  de  la  ^aqne  de  tâte  IT,  ils  pressent  la  ««a^ 
tière  solidement  é  l'ealréniité  de  l'entonnoir,  où  elle.esl  saisie 
partapinee,  fig.  a. 

Le  crochet  e  est  relié  À  l'autre  «4*è  de  son  poinfcda  pivote- 
ment 0*  par  une  tige  s^  qui  est  articulée  avec:le  levier ^r  fie 
levier  est  actionné  par  une  carnet,  montée  snr  nn  aihsndS^et 
logée  dNme  manière  eonveneUe  dans  le  bâti.  Les  ponssoûn  5 
qni  traversent  les  deox  fonds, fig,  i ,  jont  ponsaés  au  momesit 
voulu  contre  la  matière  par  l'action  combinée  du  leviers  «des 
tiges  /„  dn  levier  1*  et  de  la  came  s^ 

La  j^qne  fV,  fig.  5*,  dont  Touverture  M^t  le  niochet  e» 
aert  en  même  temps  à  retenir  la  matièra,  eUe  est  odsenn 
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mouvement  *t$é[rl^'!èVia[^  #^  h'  ïtge  li^,  ié  féfviér  te»  et  la 

Les  brins  on  fibres,  conduits  par  la  pince  sur  tes  ^disques 
circulaires  K  (voir  le  brevet alifimand  n*  22331),  se  coucbènt 
au-dessous  de  plaques  courbes^  qui  peuvent  tourner  facile- 
ment sur  le.IwirUW/Jb  is*  extiéaiilés  i«fé«0ftres  de  ces 
plaques  reposent  sur  les  disques  IT.  -i  >     ». 

Xn'  ^omenï  où  1a' matièrii^  est  livrée  par  la  çînc^  WVédep- 
teur  F,  les  plaques'yVypVessèilt  fort^SnAt,  et  Ik^tojÙè  iï. 
maintenue  par  la  tige  B"  contcele  bâti,  retient  la  matière 
dans  le  récepteur,  josqu a  ce  que,  arrivée  sous  le  marteau  Z, 
la  matière .soilido«U4fl^altiMMaiéA  verdie' iMfty, 6g»  i  et  a. 

^^L^  point  de  rotation /•  se  trouve  sur  la  méroe^trayerse  /' 
qiie  fauti-è  pbinl' de 'rtitktibn  V^  précité.  ^Gettë  \iravbrsfe/^e8t 
fixée  à  Tune  des  extrémités  du  levier  brisé  ^V  dt)iit  l^^h^éiiiTfé 
opposée  est  articulée  par  la  tige  ^'  au  levier  ¥  qui  est  claveté 
sur  Tarbre  ^\  fiç.  a. 

L  axe  dudil  levier  k*  traverse  le  bâti  et  porte  à  Fautre  côté 
wm 4etlervJIK>  (fài^^Êltmàêyéot^0(mymiÈent ptr  JavoMoc)^  M-    t 

Pour  empècber  le  marteau  d'agir  suriasiMf^al&déjA  fitèi 
au  moment  où  il  enfonce  un  nouveau  loquet  â  côté  d*eux ,  il 
y  a  un  écarteur  m  qui ,  à  chaque  enfoncement  d*un  nouveau 
loquet,  pooiiè  l^lbé[tiéts  ^Nisfins  \i«  côté,  ftlkni  donc  que 
récarteur  ex4<;M^^jAj^  |p«pa|)(^^Dt  latéral  f^M^ur.,^  ^i^ier 
loquet  enfoncé,  ce  que  j'obàens  en  le  réunissant  avec  la 
tige  m  qui,  sous  1  action  du  lerier  v,  peut  être  déplacée  laté- 
ralement, tandis  que  le  levier  D  le  fait  tourner  sur  lui-même; 
les  deux  moii^mèfll^*i*étthis')lr^u2setit  le  mouvement  désiré. 

M  iCiyîef  ,H«  ^  Wt^Wtt^.J^KileJ^yi^f  <  et  ^  ona^  i|^,  le 
mouvement  du  levier  D  est  prbauit  par  Tac^ioq  opiipl^inii^  du 
système  D'£)*I>»D*  et  de  la.  came  D*.  V. 

Le  marteau  Z  consiste  en  un  fer  carré  dont  Textrémité  in- 
férieure est  aigMiff^c^^n,  Vm««  de  co^t^n»  U  Qs(*«iUouré  par  le 
doubleu^  n,  dont  les  mâchoires  inférieures  sont  «munies  de 
rèssHWs.*  Co&\îùU'dt!fJ«  t^  ï'àitidre'n' iiu  fhkrteàti;1^  (MuUeqr 
^iîièàt  !Wi6n^*jfebëlA>P^lV  te >é^sôrt  A<  Ûg.  4:'^rt  à  lé  "ibïû^ 
primer.  .».■*'■  u   .>\\\.*^  v%    ^..mk  i  -A. 

Dans  la  partie  antérieure  du  bâti  sont  logés  les  cylindres 
cannelés  6,  que  le  ressort  c  presse  énergiquement  Tun  contre 
Tautre,  un  QqQ^v)çix\euf  f^pijCqim^e.lesir  fest  c^oi^^é  p^r  les  roues 
dentées  c', 

'  l4  tdurtl!ôH'6*W^^^Wèyfî#i*ë  «t tfdé h)<ie^à  déc^ic^^» ïjui, 
sous  Faction  de  Farrèt  d,  fig.  5,  et  la  tige  d!,  tig)')à\^^k'hi\ 
quelle  agit  la  came  d*,  comâiencè  au  moment  voulu  un  mou- 
vement de  rotation;  il  en  résulte  que  les  cylindres  6  font 
avancer  leftlâ*abi(é^7"^^'*^^^l^^'^'®>^^^^  èi 'te  conduisent 
par  Ja  mEMroe^A  «lactfnètitienifarveffsdeailQfveto  o4>u(îhés 
dao^  l^.yécept^WiJf,  çia-i;tawiM«l^p*saing^^  ,.        t ,  .^  .  ;. 

Ix>rsqu*on  abaisse  la  tige  L',  la  pince  L,  fig.^Ç^^t,;^  q^i  ^ 
son  point  de  rotation  en  il,. .en,  agissant  de  concert  avec  les 
leviers  coudés  L*  et  les  broches  fJ  montées  sur  les  mâchoires 
de  la  pince ,  qdupieile  nHlroetii  4e .61  à-tttw  qah  m  trouve  au- 
dessus  du  IcMTuet  y  en  même  temps  le  doubleur  sa^t  ce  mor- 
ceau et  le  pressé  avec  Tè  loquet  sur  îâ  mohtliré.  Lorsque  le 
marieaù  bontîhiile'ion'  iùbuyeàient  ;  lé  doubleai,  par  suite  dé 
son  assemblage  élastique 'avec  itil ,  leste  ^br  la'  TiiôntÂre  /fig.  4  « 
tandis  que  le  marteau  enfoocale  morceau  de  fil  d^acier  et  les 
fibres  ou  brins  dans  un  des  trous  de  la  monture. 

Le  morceafi-detiUd'^Qierjrwite'daaA  lu  monture  où  il  main- 
tient les  fibres  ou  brins  .en  question. 


.       Bius^pT  Qt21,Q,l90.  en<Ute{lu.i5d|éceiiibr^i8|^        ,. 

A  MM.  BooBJOis  et  C%  pour  une  botte  à  cuveUe  s^d^ 
Heure  mobile  pour  flacons  et  tous  autres  articles. 

'  (Extrait.) 

P1.L 

Nous  at^ps  (;Qqahiilé  un  Mouyieau  geni:^  de  bpite  destinée  n 
contenir  des  flacons d*odeiu*s,  des  savons,  et ,  en  général,  tous 
«èl}«liret^<4ècrt)r^ii^  "i^a^  ètéfs  itlile  lAe  «>ùlefm^à  tide  ekré- 
mité  pour  en  faciliter  la  prise.  A  cet  effet,  Ht  fadàl0'«M[ifloite 
une  cuvette  intérieure,  mobile  qui  se  soulève  automatique- 
tùêtA  î  'rarHèrè,*pi^  Vlè  fartîénlatîon  du  cotkvercle ,  fors- 
qu*on  ouvro  la  boite;  cette  euaiatte  mobile  reste  ainsi  soulevée 
par  un  support  également  mobile  qui  te  présente  sous  la  cu- 
vette relevéteHwk'  fOMtosir  «t  fouv  an  ooMrAîre,  s*efface 
pour  l^is^çr  de^c^drel^  civette  lorsqu'on  ferme  b  boitç. 

Fig.  i,^Apective.'* 

Fig.  a  ,  coupe  transversak^^e  âa  boite  fermée. 

Fig.  3,  coupe  transversale  de  la  boite  ouverte. 

La  boite  ffrop tiwmut ^<lite  ««le-pFésenta  ne» d«  spécial;  elle 
se  çt^n^pos^  (|'W'\.9'^ïïftA,^*-^"'?i  couvercle  Bmou^  ^<  (char- 
nière. ».,...,  ,\    •"'  ^  »  '  .     .  .     '< 

La  boite  peut  ètre^^e^  toutes  matières  qùèlcoh(](ues,  de 
toutes  grandeurs,  formes  eé  «ooleurs,  aussi  bien  intérieure- 
ment qu'extérieurement  La  charnière  c  est  en  toile,  cuir, 
parchemia  v«a<MrtdMii6«^étal  ou  alrtre  matîèirei  • 

qui^  contient  1^5  ^^con;»  ;'^i^^  ^"^  futre^  produits  ou  articles 
quelconques  c(>nvenal))es.*  Cette  eu vëttè  C  est  ariicûlée  à  dhar- 
nière  en  a  sur  Favant  de  la^qite  A ,  et  là  |iarfîe  pôsll^rredre  de 
la  cuvette  est  reliée  au  couvercle  B  par  des  cordons  6  dont  la 
longueur  çs^tell^ç,  qu^e^  Fçuverture  du  couvercle  d^ermine  le 
soulèvement  de  là  cuvette  et  tincUne ,  fig.  i  et  3. 
^  *L6i^s^  VBMè^  é^ViÉlhAf  dtlVèrt^ ,  éHë'ést  HûrintenW  fele- 
vëe  par  un  ou  plusieurs  supports  s  qui  s'avancent  -«illomatî^ 
quetnent  sous  la  cuvette  pour  la  soutenir.  Ce  support  s,  en 
matière  quelconque,  est  |brixié  de  deux  branches  élastiques 
qui  tendent  *â  s'éclarter;  il  est  fixé  par  une  branche  au  côté  de 
la  boite  près  de»  la^dialulèbp.  A^Fauhre  iHt^ncfae  estattkdDhë  un 
petit  cordon  d ,  qui  passe  par  un  trou  de  la  boite  A  et  se  fixe 
en  eau  couvercle. 

Lorsque  1%  boite  est  fermée,  fig.  a,  le  cordon  <^  tire  sur  le 
ressort  qui  est  aplati  entre  la  boité  et  la  cuvette.  En  ouvrant 
M'IM»e;  lès^yj^â^rdottslAtMëtai^  1^  SduHwentia  twètés  d,  ftg.  i 
et  3.  *  . 

En  même  temps,  le  cordon  d  devenant  lâche,  le  support 
astique  s  s'écarte  et,  à  la  fin  de  l'ouverture ,  ce  support  entre 
sous  la  cuvéfté,  flgf.*  3,  (bur  là  maintenir  inclinée.  La  ferme- 
Uvre  .dokcoiÉveffde  fi  exeroe  «oe  traçlkw  sur  le  cordon  i,  la 
cuvette  C  redevient  libre  et  descend  dans  la  boite. 


r  -r* 


Brevet  n*  173433,  en  date  du  so  novembre  i885, 

A   M""  vefive  ^MM4^i  et  fils»  pour  un  coulant-sabot 
pour  mallettes ,  sacs  et  autres  articles  de  voyage» 

AddiUoii  en  dote  du  5  juin  189a 
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6  ARTiCLCS  0fi  PARIS  ET 

BlusTBT  n*  194587,  en  date  da  5  décembre  i888« 
A   MM.  RiETSCHE  et  Kaiser,  poar  des  nettoyears  de 
peignes. 

Addition  en  date  du  5  juillet  1890. 


Bbbvet  n'  200662,  en  date  du  10  septembre  1889, 

A  M.  VuiTTOif»  pour  une  serrure  pour  articles  de  vojê§€ 
ei  de  campement. 

Addition  en  date  du  6  septembre  1890,  publiée  tome  LXXI. 


Bas? BT  n*  S0i039 ,  en  date  du  1  janTÎer  1890, 
A  M.  NuTTALL,  poar  un  collier  de  chien  perfectionné. 


BRBvat  n*  SOOOtO,  en  date  dn  7  janvier  1890, 

A  M.  HsBBLEWAiTE,  pour  des  hroues  oa  gants  en  caou- 
tchouc pour  la  toilette  oa  autres  usages. 


BasTET  n*  903800 •  en  date  dn  39  janvier  1890, 

A  M.  Grenet,  pour  un  nouveau  mode  {application  d'in- 
scriptions mobiles  dans  les  fermoirs  pour  bourses  et  autres 
articles  du  même  genre. 

BasTET  n*  203706»  en  date  du  1 1  février  1890, 

A  ilf  "*  NiXON,  pour  un  support  perfectionné  pour  brosse 
et  peigne. 

BiiBVET  n*  203916,  en  date  du  21  réxiiei*  1890. 
A  M"*  Ousey,  pour  des  épingles  à  d^veuœ. 


Brbtbt  n*  203962 ,  en  date  du  2i  février  1S90, 
.  A  MM.JACMsoir^SiEGBLet  THALBEiMER,  pouTuneogorfe 
ou  fermoir  à  spirale. 


BaBfET  n*  204119,  en  date  du  h  man  1890» 
A  M.  Gaellard,  pour  un  nouveau  système  de  sac  et  de 
portesac. 

Additions  en  date  de^  3  avril  et  9  août  1890. 


BrbX'bt  n*  204251,  en  date  du  S  mars  1890, 

A  M.  WcesTrif,  pour  un  appareil  destiné  à  empêcher  le 
vol  ou  la  perte  des  portefeuilles,  porte-monnaie^  etc. 

Addition  en  date  du  4  avril  1890. 


PETITES  INDUSTRIES. 

Bkbvxt  n*  t04263 ,  en  date  du  10  man  1890, 

A  M.  MoRGEifROTH,  pour  un  appareil  pour  empêcher  le 
vol  à  la  tire. 


Bbbvbt  n*  204453,  en  datp  du  19  inars  1890, 

A  M.  BovRDOU,  pour  une  marguetterie  chromo  mét4dligue 
à  chaud  ou  à  froid,  procédé  de  liourdon. 


Bas  VET  n*  204474,  en  date  dn  90  roan  1890, 

A  M.  Lenoiu,  pour  un  nouveau  produit  industriel  dit 
dentifrice  L^noir^ 

Beevet  n'  204490,  en  date  da  11  mars  1890, 

A  M.  LM^UAif,  pour  dê$  perfêdionmâmtenU  aux  kroœs 
éttei  brosses  françaises. 

Bmiet  a*  204602,  «n  date  du  98  laars  1890. 
A  M.  Spasîtcb,  pour  une  preue  à  moustache. 


Baevet  n*  20467$ ,  eià  date  du  99  Mmun  1890 . 

A  M.  EiMER,  pour  une  application  de  la  passementerie 
au  bigoudi  bombé. 

Beevbt  n*  204729,  en  date  du  1"  avril  1890, 

A  J/.  HoTCHiuss^  pour  un  nouveau  système  d'attache 
destiné  à  remplacer  les  courroies  pour  chèUs,  couvertures 
de  voyage  et  autres  articles. 


Brevet  n*  204732,  en  date  do  1"  avril  1890 . 

A  M.  LiCMTEirsTEiif,  pour  ua  système  de  broese  à  dents 
perfectionnée. 

Bas  VET  n'  204843.  en  date  du  8  a\ril  1890, 

A  la  Socréri  dite  VERrEi  Fartener  Com^Artr,  pour 
des  perfectionnements  aux  fermoirs  ei  courroies  ou  liens 
pour  paquets. 

Brevet  n*  204855,  en  date  du  8  avril  1890, 

A  M.  tiAimscH,  pour  des  perfectionnements  aux  étuis 
pour  porte-cigates  et  cigarettes»  pipes,  lunettes,  lorgnettes, 
peignes  et  autres  atticles  semblables. 


brevet  n*  205043,  en  date  du  i5  afr\[  1890. 
.4  M.  Jack,  pour  une  épingle  à  cheveux  avec  arrêt. 
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BiBvn  u*  305064,  eu  date  du  16  avril  1890, 

A  M.  Ràdlahski»  poar  des  perfeciionnemênU  aux  étuis 
protecteurs  pour  montres. 


Bmvbt  lÊt  M»iao,  en  date  da  sS  avril  1890, 

A  M.  Jaillon,  powr  une  nouvelle  disposition  de  hoîie 
pour  montre-remontoir  ou  à  clef,  destinée  à  éviter  la  casse, 
t arrêt  ou  le  déréglage  du  mouvement  sous  l'influence  des 
chutes  ou  des  trépidations. 


Baitbt  a*  905197,  en  date  da  22  avril  1890, 

A  MU.  ScHKiMBKT  et  BtifOiT,  pour  un  nouveau  système 
de  hotte  pour  montres,  dite  hoUe  à  support  automatique. 


BntviT  n*  30535M,  en  date  du  18  avril  1890, 

A  M.  WoBLMVTMt  pour  (M  système  de  fermeture  auto- 
matique pour  porte-monnaie,  portefeuilles,  sacs,  ftc. 


DnBviT  n*  305690,  en  date  da  13  mai  1890, 

A  M.EinhBTBÔM,  pour  un  appareil  protecteur  pourpor- 
tefeuilUs  et  porte-monnaie. 


Basybt  n*  305Ô33,  en  date  du  i5  aiai  1890» 

A  M.MtBMBAca,  pour  un  fermoir  déporte-monnaie,  de 
sacoche,  de  coffret»  etc. 


âasvBT  n*  S05640,  en  date  du  i3  me\  1890, 
A  M.  Maiin,  pour  un  fermoir  sfénope. 


Bebtkt  n*  305939,  en  date  du  97  mai  1890, 

A  M.  BtiOEL,  pour  une  attache  de  porte^monnaie  pour 
garantir  contre  te  vol. 


Bu  VIT  n*  306307,  en  date  du  7  juin  1890, 

A  M.  Bbaumont,  pour  une  épingle  à  cheveux  magné» 
iiqme. 


Bmvst  n*  2003tt0,  en  d«te  du  m  jiun  1890, 

A  M.  BôSMirECJUMp  pour  une  nouvelle  épingle  à  cheveux 
dite  épingle  de  ^âret^» 


BnkVKT  n*  306581.  en  date  du  i4  juin  1890. 
A  MM.  ScnoKNPELD,  pour  un  système  de  gant  caoutchouc 
et  plaque  caoutchouc  pour  frictions. 


Urbvkt  n*  306534.  en  date  du  ai  juin  1890. 
A  M.  KocB,  pour  une  boite  à  pilules  ou  autres  objets 
semblables,  débitant  les  pilules  une  à  une. 


BiBVET  n*  3  >7331,  en  date  du  36  juillet  1890, 

A  3f"'  MouNTSTUAUT-RussELL,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  porte-tickets  à  Cusage  des  voyageurs  en  chemin 
defer  et  autres. 

Bhbtbt  n*  307537,  en  date  du  9  août  1890, 

A  M,  Deibsleb,  pour  un  fermoir  à  engrenage  pour 
porte-monnaie,  etc.,  à  fonctionnement  automatique,  sans 
ressorL 


Bbbvkt  n*  307596,  en  date  du  11  ao6t  1890, 
A  M.  Bmr,  pour  an  sachet  à  coffret. 


BaB?ET  n*  307608,  en  date  du  19  août  1890, 

A  MM.  B0U8SBAV  et  Bernot-Ledru,  pour  un  système  de 
peigne  dit  peigne  universel. 


Brevbt  n*  307033,  en  date  du  th  août  1890, 
A  M.  Martyr,  pour  une  suspension  ou  cadre  petfectionné 
poar  miroirs,  tablettes  d'tmnoneee,  peintures,  cartes  et 
autres  objets  semblables. 

BiiRTKT  n*  308153,  en  date  du  9  aeflembre  189a, 
A  M»  HttiBE,  pour  un  système  de  friseuse  perfectionnée 
pour  les  cheveuXé 

Brevet  n*  308367,  en  date  du  16  :»eplcmbrc  1890, 

A  MM.  Barnbs  et  NicaoLs.  pour  des  perfectionnements 
aux  épingles  pour  chapeaux  de  dames. 


Brevet  n*  308350,  en  date  du  30  aeptenibre  1890, 
A  Mé  Mâclman,  pour  un  système  d'épingles  à  cheveux. 


Bretet  n*  30S397,  en  date  du  t5  septembre  1890, 

A  M.  BosENFELD,  pour  un  nouveau  système  t  épingle  à 
chapeau. 
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A  M.  CùLÊTs  poQ^  àrie  Brossé  à  r*àhàn  &  b;4n  Vonflfno 


des  hocheU,  sucettes,  greloU,  «le.  ^  *  -^^^  ^^^  iii«n>:ui  m    ^,. 


Brbvbt  n*  908&35,  en  date  da  34  septemlMne  1890, 

A  ^f^  CuNY,  pour  un  nouveau  système  Jejfer  à  onduler 
les  cheveux.     '     "    '^  '   ''  ^^  ;^*'  ""   '"'"    ''  ''^  "^\  ^ 

Brbtbt  n*  908&9Ô,  en  date  du  27  septembre  1890, 
A  Af.  TÂt^AltipMtt  Ah^'eàmlmèyérjhôîhmiée. 

Buetbt  n'  ^855^7,  en  àate  du  19  septembfiritp,*  ^  *  \   *^> 
A  MM.  MocBE  et  C',  pour  une  bourse  tirelire  à  serrure. 


i4  Af.  Pir/r,  pour  des  perfectionnements  aux  appmr$ib 
à  nettoyer  les  peignes. 

Brevet  n*3094y^,  4^  d|k^4^.^9CtW»F•;l8tPl4    '•/    t 
i4  3/.  CuvERViLLK,  pourjULjystème  de  fer  à  onduler  les 
cheveux. 


-ÔRÉVEt  la*'  «ôéîfiB ,  en  daté  du  9  odbbre'  1 890 ,       ^   ^ 
i4  A/.  Gallkrand,  pour  un  hochet  de  dentition  a  musique. 


BiEfE?n»20«W4f  ei^.<taîe.<f«  »i,Pctoh^ia^.f  .;    j 

yl  11.  FmoMii,  pMF  .mm  "ïïystisfié  de  fiùigim  pmr, 
coffrets,  etc.  >  M  .  '  i  .^  v    ' -  î,-!u.. 


yÉ  M. ^J»<JBf f ,  po^ii/f  •jWme •omhwiil  isT^eigM  Mec- 
trique  h  friser,  avec  un  fer  à  friser  pour  Us^ekmjimXé'  ^.•.  ^ 


Beetkt  n*  209060.  en  date  du  a3  octobre  18190,, , , ,    , 

A  M.  Lagavbe  dU.^MJ^f*  fm^  ^rte,  épi^l^  à.^if^i^. 
les  cheveux  en  vagues. 

BMYEt  tr  909078,  en  date  dti  35  octobre  169a, 

A  HF^WAtîiK  JMÎ^  *»  Ihreêet  gwkiee'ê^  Uùtes^poHe^ 
monnaie.  .  . 


BfiBVBT  n*  209085  (10  ans),  en  date  du  38  octobre'1890, 
A  M.  RiSSOUR,  pour  un  frottoir  mécanigue  àtusagedes 
barbiers  et  coiffeurs. 


BUÊ0ÊX  y^^^MÊMi^  «bidaÉe  àm  8ô«clifan''ifi#b, 
v.mI  mi^aÉeiÊ^RëQemmi4biMMMfi\  pasm^juà^ekiRe 

Brbvbt  n*  109953,  en  date  do  3i  octobre  1890, 

A  M.  DiKRCXSKNS,  pour  un  évaporateur  automatique  de 
parfums  lifédeé.'  >       -i   ••.b  ..-v  -m    ±  arj/j.* 

r  ik   «MB^V,  ^en  «Me  an  9  M^eMWV  1  ^QR'  ,* 


A  M.  Coif  SIDÈRE ,  pour  w^e-houppe  à  système  projecteur. 


•     '       '       .   '•     r        f.'»       ^     .^J  .'A    ',    'Mit..: 

i4  if.  îliriïè,  pour'  àeè  p^rfeciiùnni)henii  aujè  iats  ou 
valises  destinés  au  transpocLdes-Jettres. 


y   »^BTW^B^a9y^^i^^,»^»4^^»fq^^>»fci.n4^iQiL  W    t 
i4  Afif.  GAUvtN  et  MtGUET,  pdèlt'mfeP^'^Miulèrpôkr 
la  coiffure  de  dames. 

BRBiltf  'n*^109B!i9 .'  en  î(kce  'du  îô  novembre  "i  8^ , 

*^4'  W."  WitàtiàïNH;  'poiit  ^  h^ptfh^y  >*wM"e*  les 
cheveux.  *  *-^*'-.  "  *-    ■* 


Bbbti^  q»  |09^^9t,  efi  d^  du  ^,4|ce|iayf  1890. 

i4  Af.  RoGAT,  pour  unpy>dfleqr^MormqU^ 
destiné  à  mouler  la  tête  pour  faire  mhérei'  ùs  perruques  à 
la  tête.  


,L'-v  t  •■-    u  i  •*    :t 


Brevet  n*  209950,  ep  date  du  3  décembre  1890^    , ,    , 

A  M.  Blanchet,  pour  des  boursesiçjfi^el^s  ,fi^  ffr.n^oir 
nouveau  applicable  aux  porte-monnaie,  sacs  de  dames,  etc. 


.,'»•        TiH,    -    .it     '*l 1  .'Oit*    t  "f.  T  i     ï  .■ 

Brbtbt  n*  2 10137,  en  d^ite  du  1 1  décembre  1 899 .   , .     . 
A  MM.REHNset  C'\  pour  un  étui  à  cosmétique  JixuÈÊmf\ 


BBBtior  ti«*«10l9&*,'etf^dirttf  du  V^4#céAifi>e  VC^, 

A  M.  HoBb,  pour  Uh  syMn^  idoMè^B^écrin'^ke' 
montre  applicable  également  aux  byos^:  ^  '  '^^ 
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7A#t£TT£(RI«,;yMi«BftIS^,  MA^QQUiUBRIC. 


BRtVBT  n*  310^5  (5  ans),  en  date  du  i5  décembre  1890, 
A  M.  Fontaine,  pour  un  système  ondulaJteur  pour  cheveux 
supprimant  remploi  du  fer  à  papillotes. 


Bretet  n*  3102S7,  en  date  du  19  décembre  1890 , 
A  M.  GtROD,  pour  un  porte-billet  de  chemins  de  fer, 
trannpf^^  omr^^fùif,,,,  ,,.,,,  .>,..  ...■  .ni  .-.or  .^,v'  .,.,,.;., 

^  .f'v^WT' «ftW-*»»' «.W^fiWf. .■    ..„.>     -   ;..: 

r<      I'      (M      .1..*    M'       'i.'M-  iMi.iir'i  nlu'.    *.  :iMtit*''l     •'"•'1'." 

BaiVKT  n*  21ÛSS8,  ea  dafta4».if4éÉcMiilira.|t9o, 


mofiCrey. 

t.    »l  .1      n 


l-l.  .JJ.,|.   I! 


Bbbtbt  n*  310S79,  en  date  du  30  décembre  1890 , 
A  M.  Chambon,  pour  un  fer  à  onduler  les  cheveux  dit 


\\'  ■   .II*  ,11  '.II'   »i  t'» 


.»/.1'..-     .(•     . 


M.I*M.  •       "J  f 


^      ,       Brkvrt  n*  210380,  en  date  du  10  décembre  1890, 

A  Af.  TiROT,  pour  une  application  des  perles  à  la  con- 
feçlion  des  paniers. 


Brevet  n*  3i0/li  12 ,  en  date  du  ad  décembre  i^fo , 
AJf^^OCfSrT^pnEyOGT^DISÇfff  P4RFU.^]^9^J^  FjLBBIS 

E.  A.Uhluann  &  C\xp^wMm)MUi^few\utii}mulpour  les 
dents. 


■    r 


.  .  P»IWÎ  "•  2*ft5^A»  ead*!^  4|i  3i  déd^nbn»  if^^ 
A  MM.  Thomson  et  Unbehknd,  pom*  dee  perfectionne- 
mentMMm  fermoirs  àwmêOftSi 


1  •  .''..• 

1-'    1* 

•      I .    '  »  <  .  t .    1    ; 

,1/1/  i* 


.     .I.!-.   ^  1 
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ARTICLES  DE  PABIS  ET  PETITES  INDUSTRIES. 


TABLE  DES  MATIÈRES  ET  DES  INVENTEURS. 


17'J&22.  (k>u]aiii-8abol  pour  articles  de  voyage.  —  Brevet,  en 
date  du  30  novembre  i885,  k  M**  veave  Sormahi  et 
fils 5 

19*^587.  Nettoyeurs  de  peignes.  —  Urevet,  en  dateda  5  décembre 

1888,  à  MM.  RnrscHB  et  Kaisba « 6 

200663.  Serrure  poar  articles  de  voyage.  —  Brevet,  en  date  du 

10  septembre  1889 ,  à  M.  Vuitton 6 

!203933.  Collier  de  cbien.  —  Brevet,  en  date  du  9  janvier  1890, 

à  M.  NOTTALL 6 

3030^.  Gants  en  caoutchouc  pour  la  toHette.  —  Brevet,  en  date 

do  7  janvier  1890,  à  M.  Hbbblbwaitb 6 

*203305.  Peigne  à  teindre  les  cheveux.  —  Brexet,  en  date  du 

33  janvier  1890,  à  M.  Donop  de  Moncnr 1 

!20S306.  Application  d'inscriptions  mobiles  dans  les  fermoirs ,  etc. 

—  Brevet,  en  date  du  33  janvier  1890,  à  M.  Grbnet.      6 

303706.  Support  pour  brosse  et  peigne.  —  Brevet,  en  date  du 

1 1  févriei-  1890,  à  Vf-  Nixon 6 

1103916.  Epingle  à  cheveux.  —  Brevet,  en  date  du  3 1  février  1890, 

à  M-  OusBY !..       6 

-203963.  Agrafe  à  spirale.  —  Brevet,  en  date  du  34  février  1890. 

à  MM.  Jacison,  Siegbl  et  Tiialiibivbr 6 

2041 19.  Sac  ei  porte-sac.  —  Brevet,  en  date  du  à  mars  1890,  à 

M.  Gaillard 6 

206251.  Appareil  dejitiAé  à  empêcher  le  vol  des  portefeuilles ,  etc. 

—  Brevet,  en  date  du  8  mars  1890,3  M.  Wobstyîi..       6 

206263.  Appareil  pour  emp^her  le  vol  à  la  tire.  —  Brevet,  en 

date  du  10  mars  1890,  à  M.  Morgknroth 6 

20^4433.  Marqaetterie  chromo-métallique. —  Brevet,  en  date  du 

19  mars  1890,  à  M.  Boordon 6 

206676.  Produit  industriel  dit  dentifrice  Lenoir,  —  Brevet,  en 

date  du  30  mars  1890,  à  M.  Lbhoir 6 

206690.  Brosses  françaises.  —  Brevet,  en  date  du  31  mars  1890, 

à  M.  Lbdram 6 

206662.  Presse  à  moustache.  —  Brevet,  en  date  du  38  mars  1890, 

à  M.  Spasitcii 6 

206675.  Application  de  la  passementerie  au  bigoudi.  —  Brevet, 

en  date  du  39  mars  1890,  à  M.  Eimrr 6 

206729.  Attache  destinée  à  remplacer  les  courroies.  —  Brevet , 

en  date  du  1"  avril  1890.  à  M.  Hotcukiss 6 

206732.  Brosse  à  dents.  —  Brevet,  en  date  du  1"  avril  1890.  à 

M.   LlGHTE?fSTBIN 6 

20'i863.  Perfectionnements  aux  fermoirs  pourjaquels.  —  Brevet, 
en  date  du  8  avril  1890,  à  la  SocnfeTB  dits  Vbhtex 

FASTBNER  COMPANY 6 

206855.  Perfectionnements  aux  étuis  pour  porte-cigares ,  etc.  — 

Brevet ,  en  date  du  8  avril  1890,  à  M.  Hainisch (î 

205063.  Epingle  à  cheveux  avec  arrêt.  —  Brevet,  en  date  du 

i5  avril  1890,  à  M.  Jack 6 


305066. 
305160. 
305197. 
205326. 
305630. 
205633. 
305660. 
305933. 
305987. 
306307. 
306390. 
306381. 
^  306536. 
307231. 
307537. 
307596. 
207608. 
207633. 
308133. 
308367. 

308350. 
308397. 
308603. 

308635. 


Brevet, 


Perfectiouiements  aux  étuis  pour  montres.  - 

en  date  du  16  avril  1890,  à  M.  IUolansbi 

Boîte  pour  montre -remontoir.  —  Brevet,  en  date  du 
35  avril  1890,  à  M.  Jaillon 

Boite  à  support  automatique.  —  Brevet,  en  date  du 
33  avril  1890.  à  MM.  3cbbiiibbt  et  BBiiorr 

Fermeture  automatique.  —  Brevet ,  en  date  du  38  avril 
1890,  à  M.  WoaLMiTTH 

AppapeîL  pretoolear  pMtf  portefeuiUea,  etc.  —  Brevet, 
en  date  du  11  mai  1890,  à  M.  Ki?ïdstr6m 

Fermoir  de  porte-monnaie,  etc.  —  Brevet,  en  date  du 
i3  mai  1890,  à  M.  Mbrsbach 

Fermoir-sténope.  —  Brevet,  en  date  du  i3  mai  1890,  à 
M.  Masim 

Attache  de  porte-monnaie.  — Brevet ,  en  date  du  37  mai 
1890,  à  M.  BBI6BL 

Boîte  pour  jumelles  de  théâtre.  —  Brevet,  en  date  du 

30  mai  1890,  à  M.  Pattersob 

Épingle  à  cheveux  magnétique.  —  Brevet,  en  date  du 
7  juin  1890,  à  M.  Bbaumout 

Épingle  de  silreié.  —  Brevet,  en  date  du  11  juin  1890, 
à  M.  Bôsbmrckbr  .^ 

Gant  caoutchouc  pour  frictions.  —  Brevet ,  en  date  du 
i4  juin  1890,  à  MM.  Sghoenfbld 

Boite  à  pilules  ou  autres  objets.  —  Brevet,  en  date  du 

31  juin  1890.  à  M.  Koca 

Perfectionnements  aux  porte-tickets.  —  Brevet,  en  date 
du  36  juillet  1890,  â  M"*  MouirrsTUART-RusaBLL... . . 


Brevet,  en  date  du 


Fermoir  pour  porte-monnaie. 

9  aoât  1890,  à  M.  Dbisslbb 

Sachet  à  colfreL  —  Brevet,  en  date  du  13  août  1890.  à 
M.Bao 

Peigne  universel.  —  Brevet,  en  date  du  19  août  1890,  à 
MM.  RoL'ssBAU  et  Bernot-Lbdbu 

Suspension  pour  miroirs,  etc.  —  Brevet,  en  date  du 
ih  août  1890,  à  M.  Martth 

Système  de  Ariseuse  pour  les  cheveux.  —  Brevet ,  en  date 
du  9  septembre  1890 ,  à  M.  Hibdb 

Perfectionnements  aux  épingles  pour  chapeaux  de  dames. 
— Brevet,  en  date  du  16  septembre  1890,  à  M  M.  B  ABU  BS 
et  NiCHOLS 

Épingles  à  cheveux.  —  Brevet,  ea  date  du  30  septembre 
1890,  à  M.  Maclban 

Épingle  à  chapeau.  —  Brevet,  esï  date  du  33  septembre 
1890,  à  M.  ROSBIfFELD 

Brosse  à  ruban  de  crin.  —  Brevet,  en  date  du  18  sep- 
tembre 1 890 ,  à  M.  GOLBT 

Fer  à  onduler  les  cheveux.  —  Brevet,  en  date  du  3â  sep- 
tembre 1890,  à  M.  CiniT 8 
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Èpitkf^  univeneHe.  —  Brsvet,  ea  date  éa  H  npteinbie 
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Cassolette.  —  Brevet,  en  date  du  tj  septeBibre  i8f»,  à 
M.  Tafpajj 8 

Bourse  tirelire  à  serrure.  —  Brevet ,  en  date  du  39  sep- 
tembre 1890,  à  MM.  MoGUB  et  C** 8 

PerfectionneoMott  aux  appareils  à  oelloyer  les  peignes. 
— Brevet ,  en  date  du  3o  septembre  1890,  à  M.  Petit.  .      8 

Per  à  onduler  les  cheveux.  —  Brevet,  en  date  du  2  oc- 
tobre 1890,  à  M.  COTtRTILLB 8 

Hochet  de  dantition  à  maskfiie.  —  Brevet,  en  date  du 
9  octofan  1890,  à  M.  ^KàULMUUfD 8 

Fabrication  mécanique  des  paniers.  —  Brevet,  en  date 
du  1 1  octobre  1890,  k  MM.  Chardioiiy  et  Toubiiiba.      3 

Poignée  pour  coffirets,  ete.  —  Brevet ,  en  date  du  ik  oc- 
tobre 1890,  à  M.  Flbtchbr 8 

Peigne  électrique.  —  Brevet ,  en  date  du  18  octobre  1890, 
à  M.FAiaBrr 


8 

Épipgle  à  onduler  tes  cheveux.  —  Brevet,  en  date  du 
93  octobre  1890,  à  M.  Lagatikb  dte  DopoNT 8 

Livres  et  gaines  de  Uvies  porte-monnaie.  —  Brevet,  en 
date  du  a3  octobre  1890.  à  M*'  Watin 8 

Frottoir «écaniqae.  —  Brevet,  en  date  du  a8  octoère 
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vet,  en  date  du  3i  octobre  1890,  à  M.  Dibrcxsbrs.  .       8 
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CBISGBI9  (MeZ  UC*') 4 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 

POUR   LESQUELS 

DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


sous  LE  RÉGIME  DE  LA  LOI  DU  5  JUILLET  ISHk. 


Anni»  1890. 


ToMB  LXXV. 


ARTICLES  DE  PARIS,   ETC. 


4.  INDUSTRIES  DIVERSES. 


Baea'ET  n*  203270,  en  date  du  ai  janvier  1890, 

A  M.  Lmembmomck,  pour  ua  tourniquet- calendrier-ré- 
clame. 

(ExtimiL) 

RL 

Fig.  I,  vue  de  face  du  tounûquet-CAlendrier-réckiine,  déve- 
loppé, prêt  à  foDctiomier. 

Pig.  3 ,  coupe  verticale  scnvaDl  1-3. 

Fig.  3 ,  tourniquet  repb'é  pour  TemlMilUige  et  le  transport. 

Ce  loumiquet-calendrier-rédame  se  compose  d*un  certain 
nombre  de  secteurs  À ,  douze  par  exemple,  articulés  sur  une 
broche  centrale  b  feisant  corps  avec  un  bouton  central  B  et 
avec  une  plaque  de  fixation  C. 

Chacun  de  ces  secteurs  est  imprimé  d*un  ouniôrp,  dune 
colonne  mensuelle  de  calendrier  et  d*une  annonce  qui- 
conque. 

Développés  en  cercle  et  attachés  les  uns  aux  autres  au  moyeu 
d'agrafes  parisiennes  a  on  autres,  engagées  dans  des  trous  cor- 
respondants, ils  constituent,  fig.  1,  le  tourniquet  proprement 
dit. 

I^s  agrafes  de  fixation  u  servent,  en  même  temps ,  de  broches 
saillantes  sur  lesquelles  bute  et  échappe  une  aiguille  indica- 
trice c  appartenant  au  bouton  central  B,  lorsqu*on  vient  à 
faire  tourner  le  disque  fou  sur  son  axe. 

Le  bouton  central  B  reçoit  le  millésime  de  Tannée  et  une 
annonce  principale.  La  plaque  de  fixation  Cest  percée  de  trous 
permettant  Taccrochage  direct  du  tourniquet  sur  le  mur,  ou 
son  montage  sur  une  planchette  qudconque. 

En  enlevant  les  agrafes  a,  les  secteurs  peuvent  être  repliés 
les  uns  sur  les  autres ,  fig.  3 ,  de  manière  à  occuper  moins  de 
pince  et  à  faciliter  remballage  et  le  transport 

Les  secteurs  artictHés  et  le  bouton  central  sont  à  bords  unis, 
ondulés  ou  dentdés.  Le  nombre  des  secteurs  peut  varier  sans 
modifier  Taspect  général  de  Tappareil;  il  en  est  de  même  du 
bouton  central  qui  peut  être  d*une  forme  géométrique  quel- 
conque. 

Les  impressions  sont  fiiites  directement  ou  sur  papier  mince 
collé  aux  endroits  voulus:  elles  sont  obtenues  en  une  ou  plu* 
»ieurs  couleurs  par  les  procédés  ordinaires. 

Toutes  les  pièces  sont  établies  de  préférence  en  métal  mince , 
en  fer-Manc  par  exemple,  mai»  on  peut  les  faire  en  bois  ou 
en  carton  fort  (bristol)  avec  œjllet  métattique  rapporté  pour 
rarticulatioo.  EHes  «sont  obtenues  par  découpage  ou  de  toute 
autre  façon  convenable. 

Ce  toumiqnet-calendrier-réc^me  peut,  enfin,  se  fabriquer 

Brevets.  —  1890.  —  Twne  LXXV  (nouv.  série). 


en  toutes  grandetu*s  et  être  offert  par  les  comin^^nts  à  leur 
clientèle,  à  titre  de  prime  ou  de  réelaOM. 

Dans  ce  cas,  il  offre  aux  industriels  «commerçants,  etc/,  la 
(acuité  d  y  inscrire  n'importe  quelles  indications  sur  les  par- 
ties libres  ou  de  se  grouper  pour  faire  de  la  réclame  nMituelle 
ou  collective.  Pour  les  acheteurs,  il  les  met  en  possession  d*ua 
objet  offrant  une  distraction  (le  montage  du  système  qui  leur 
est  livré  ou  rerais  tout  replié),  un  jeu  de  lamiUe  (le  tourni- 
quet), un  renseignement  (le  calendrier)  et  des  indications  di- 
verses (annonces,  réclames,  etc.). 

A  la  place  des  annonces  ou  réclames,  il  va  sans  dire  qu'oit 
peut  faire  figurer  les  indications  quelconques  telles  que  :  duréo 
des  jours,  phases  de  la  lune,  etc. 


Brbvbt  n*  20^128,  eu  date  du  k  niars  1890, 

A  M.  MiTCHELL,  pour  uti  système  de  pubUcUé  à  illumi^ 
nation  intermittente, 

(EUraiU) 

W.  L 

Celte  invention  se  rapporte  a  un  nouveau  système  de  publi- 
cité au  moyen  de  rillumination  intermittente  de  certains  signes , 
symboles  ou  mots,  et  du  mécanisme  pour  produire  ce  résul- 
tat, le  but  de  cette  invention  étant  celui  que  vise  toute  publi- 
cité, savoir:  fixer  lattention  de  celui  qui  ne  regarde  que  par 
hasard;  et  j'arrive  à  ce  résultat  de  la  manière  décrite  ci-après  : 

Fig.  1,  vue  générale  du  mécanisme  d*horlogerie  utilisé  pour 
donner  uu  jet  de  gaa  irrégulier  et  intermittent,  et  de  la  façon 
dans  laquelle  ce  même  jet  est  utilisé  conjointement  avec  Tob* 
jet  à  illuminer. 

Fig.  a,  vue  de  détail  de  k  came  employée  dans  le  mécar 
nisme  précité. 

A  la  figure  1 ,  on  voit  un  ressort  en  acier  B,  dont  l'une  des 
extrémités  a  est  solidement  attachée  à  une  gcmpille  b,  rivée 
à  l'une  de  ses  extrémités  au  premier  pignon  droit  E,  Ce  res^ 
sort  est  enroulé  sur  un  axe  central  c,  auquel  il  est  fixé  par  son 
extrémité  intérieure.  Cet  axe  et  tous  ceux  qui  sont  utilisés  dans 
ce  mécanisme  sont  poriés  dans  deux  plaques  C,  C  formant, 
avec  les  boulons  d'attache  D\  £)*,  D^,  D*.  le  châssis  ou  bâti  ^ur 
lequel  toutes  les  transmissions  et  autres  dispositifs  sont  fixés. 
L'axe  c  est  fait,  à  l'une  de  ses  extrémités,  avec  une  tète  car* 
rée«  sur  laquelle  peut  s'appliquer  une  clef  pour  remonter  le 
ressort  B,  Ce  ressort  est  maintenu  à  la  tensicin  voulue  par  une 
roue  à  rochet  d  et  un  cliquet  e,  la  roue  à  rochet  étant  montée 
à  clayette  ou  aiitrement  fixée  sur  l'axe  c,  et  le  cliquet  étant 
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monté  librement  sur  une  goupilte  nvée  à  la  face  extérieure 
de  la  plaque  antérieure  C,  et  mis  en  engagement  avec  la  den- 
ture de  la  roue  à  rochet  d  par  un  ressort  léger  e\  L'engnenige 
droit  E  n'est  pas  fixé  sur  Taxe  c,  mais  il  tourne  librement 
sur  lui,  étant  dépendant  quant  à  son  actionnement  du  res- 
sort P.     ,  '  .  j.  ''         .' 

L  engrenage  droit  E  s^engage  avec  le  premier  pignon  F,  qui 
est  monté  à  clavette  sur  Taxe  c,  comme  Test  aussi  le  second 
engrenage  E';  le  pignon  F  et  le  seooiul  evif^ve^sifeif  soni  c|pif  c 
actionnés  par  la  première  roue  E.  Le  second  engrenage  engrène 
à  son  tour  avec  le  second  pignon  F  qu'il  actionne,  ce  pignon 
F*  étnnt  Tooifté  à  daviïtte'  sttr  fnwf^r 

Dans  la  description  que  je  viens  de  faire,  j  ai  indiqué  la  con- 
s4irucAft>n  d*bn  aiécanfsiDe»Gt,'h«rfogène  <)rdinaft*e,  mais  il  doit 
être  compris  que  cela  ne  touche  en  rien  a  Tidée  de  mon  in- 
vention, puisque  n'importe  quel  moteur  approprié,  conslruîl 
pour  actionner  le  mécanisme  qui  va  être  décrit  plus  loin,  suf- 
fira. Sur  i^axe  4^  est  Booàtée  à  clavette  une  eama  (k  J*ai  montré 
la  came  G  comme  étaaÉ'Uaontée  sur  Taxe^c*,  mais  son  lempki- 
oement  peok  être  chttiigé'et  ladite  cave  peut  être  nmtée  sur 
n*împDitte  lequel  ckBaièS"de  vitesse  ém  motenrqo'on  âBifdoieç 
la  raisoa  pour  meitre  la  came  daaa  la  position  Midiqaée  est; 
d'obtenir  une  certaine  vitesse  ilélerniiBée  de  rotation  pour 
eUe,  et  cette  vitesse  ou  toute  autre  paît  ôtr&  obtendto  ea  la 
plaçant  comiàe  il  est  imKqué  ci-dessas. 

H  eti  €e  qu'on  peut  appièer  un  kvûr  à  hanmk  pivoté  à 
Tune  de  ses  extrémités  sur  un  axe/ rivé  à  la  plai^pie  posté- 
rieure C  et  fixé  à  son  autre  extrémité  à  iaxe  ^.  Celui-ci  est 
fixé  de  manière  à  èkro'à  peu  près  dans  le  même  plan  verlkai, 
que  Taxe  c^  Quand  la  came  Q  est  en  mouveniont^  Taxe  g  la 
suit,  ce  qui,  avec  l'aide  d'un  poids  à  décrire,  donne  au  levier 
un  mouvement  alternatif  d'ascension  et  de  descente.  Une  tige 
de  connexion  pivotée  en  h  et  h'  met  le  levier  H  en  couimuni- 
cation  avec  un  autre  levier  J  disposé  au-dessus  de  lui.  Ce  levier  J 
est  pivoté  en  i  sur  xm  bras  K  partant  d  un  tube  L  auquel  il 
est  fixé.  A  l'autre  extrémité  de  ce  levier  est  artieulée  une  tige  M 
mettant  le  levier  J  en  connexion  avec  un  tube  ^V.  Ce  tube  N 
est  construit  à  volonté,  soit  en  métal  léger,  et  il  est  feriÉé  à 
son  exttémité  supérieure.  Lextrémite  inférieure  est  ouverte, 
et  un: fil  <M  tige  N*  la  traverse  à  l'intérieur  et  va  se  relier  èia 
tige  O'  d'une  soupape  O.  Cette  soupape  descend  sur  ua  siè^e  P 
interoalé  entre  le  point  de  jonction  P',  et  ferme  te  ga^  quand 
dte  eot  sur  ce  siège. 

La.  loupape  O  eet  maintenue  en  place  et  guidée  par  deui^ 
bnmr,  qui  entourent  là  tige  O'  et  vont  d'une  paroi  m  à  l'autre 
du;  tube  extérieur  L.  Ce  tube  extérieur  L  est  construti  douiite> 
le  desras  étant  entiètement  ouvert,  tandis  que  ledeasons  est 
fermé  à  l'extrémité  inférieure.  Cet  espace  est  rempli  jusqu'en 
fannt.preeque  (an  point  indiqué  par  la  lettre /t  du  éessin)  d*un 
liquide,  glycérine  et  eau  de  préférence.  Dans  ce  liquide  pienge 
te  second  lube  N-,  lequel  est  libre  de  descendre,  comme  on 
peut,  le  voir  dans  te  diessinv  Ce  tube  Hf  ne  devrait  paa ,  ée  pré- 
férenee,  toucher  dntont  le  tube  extérieur  L  et  y  cêulisser^  par 
conseillent,  librement;  mais  en  mène  temps  il  eat  étoncfae 
quant  au  gaz  et  sans  friction,  puisqu'il  est  impofloibte  an  gax 
de  ftrarerser  Je  liquide  en  m,  que  je  vais  appeler  ponr  plua  de 
conmMldité  un  robinet  à  eaa,  1^  gaa  est  ioirodnît  dans  te  oon^ 
duif  paincipal  Q,  dane  la  direction-  indiquée  par  lee  ièohet, 
pois  dans  le  tuyau  d'emftMuncliement  R,  d'où  il  gagne  les  pe-* 
tits:  tubes  dont  se  composent  les  telires  ADV,  lesquefies,  dans 
te  cas  présent,  doi^rcnt  être  Hvrées  à  la  publicité.  Ces  lettres, 
on  n'importe  quels  signes,  mots,  Venins,  etc.,  à  livrer  à  la 
pnUicsIé  doivent  être  construites  en  tuyoné  gaz^finydans.te^ 
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quel  les  ouvertures  à  jet  sont  pratiquées  aussi  rapprochéei 
qu'il  soit  nécessaire. 

AUnmées  la  nuit,  ces  ouvertures  donnent  Tapparence  de 
lettres  de  feu.  La  soupape  O  règle  l'arrivée  du  gaz,  la  soupape 
elle-même  étant  actionnée,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut,  par 
h  ^o$i  Gt  ^4  oam^  dans  ii  ppsillop  nkàitrée.  firaie  entière- 
ment le  gaz,  mais  quand  elle  est  un  quart  de  tour  plus  avancée 
l'axe  g  (suivant  son  trajet  par  l'action  du  poids  fF,  dont  la  pe- 
«santefir  es^  Ira^scniie  gsr  )a  tige  de  connexion  /]  tombe  sur 
la  partie  l,  ce  qui,  à  l'aide  du  levier  /,  soulève  le  tube  N  et 
avec  lui  la  soupape  O,  en  ouvrant  ainsi  de  nouveau  le  gaz. 
finxi  iimpt.thti  Tan  et  tumpitl  du  |ui  pui  -hr  fumelniudek 
soupape  O,  un  chemin  détourné  est  formé  par  le  conduit  S, 
un  petit  robinet  J  règlaoC  Ikrriirée  dugat  à  frifvetstedil  con- 
duit S  ;  on  doit  cependant  laisser  arriver  assez  de  gaz  pour 
euipêcher  Tes  Je! s  en  p  de  s'iëlèîridré  foui  a  Taîl,  quand  ITiffônT 
isolés  du  gaz  arrivant  de  la  soupape  O.  Quand,  par  conséquent , 
le  ressort  B  est  remonté  et  sa  j^çe  transmise  à  travers  les  trans- 
missions, la  came  G  tourne,  et  la  soupape,  comme  le  gaz  par 
suite,  est  alternativement  iMtnëe  et  ouverte,  ce  qui  donne 
aux  jets  p  l'illumination  intermittente  mentionnée  plus  haut 

Dans  les  pièces  de  transmission ,  la  seconde  roue  droite  E' 
actionne  aussi  le  pignon  T  des  transmissions  intermédiaires. 
Ce  pignon  est  clavete  avec  la  reneC/smr  l'axe  c*; et  cette  roae 
intermédiaire  V  actionne  un  second  psgnon  T,  if»  est  cla- 
veté  avec  la  seconde  roue  întarandiaiie  U'  sur  un  autre  axe  à, 
et,  à  son  tour,  s'engage  avec  un  trotsîènm  pignon  T  qail 
aoÉionne^  et  a«^uel  est  altadié  nn  vofeni  X,  qui,  avec  le  pi- 
gaen  P,  eril  finéà  Taxe  s*. 

Ces  pièces  de  transmission  interaiédiaires  ne  sont  pas  es- 
sentielles au  fonctionnement  du  mécanisme,  mais  ^les  saat 
uAiiisées,  cenome dans  taus  tes  naécantames  d'hnrtegerte,  pour 
régler  te  vitesse. 

Je  ne  désire  point  me  limiter  à  l'emploi  d'un  ressort  B  comme 
force  melriee',  puiaqu'ti  y  é  besuttwy  dTotrtres  mogrens  pour 
arriver  au  mième  résultat,  «oame  pas  exemfde  un  poids  et 
«ne  chaîne^  mi  nn  mdteàc  électrique,  eu  toute  antre  dispo- 
sition appropriée,  quelle  qu'elle  soit,  donnant  des  arrivées  io- 
tennittentes  et  goiulte  méme^  au  lieu  de  gm,  tonis  matière 
gaactese,  «nTéteeteteiléfentétre  ainsi  ré^éeà  àitennittences 
mus  se  dépaiiir  de  Fesprit  de  oettaîÉ^^eation* 


Brevet  a*  20tiS3S ,  en  date  du  là  mars  1890 , 

A  M.  LapthomNp  pAV  ieMf$rfêciwnnemêtiU  on»  broues 
hrdramtiqmê* 

(Extimit) 

W.  I. 

Cette  imtentten  oonsiite  dans  (tes  peiimtîennBmente  dans 
te  eenstnaotinn  des  brosses  kydrouHqiies  empAejtées  ponr  di- 
vers nsa^esu 

Ces  brossas  sont  asdinairement  Cytes  avec  nnn  chambre  for- 
mée dans  le  dos  en  bois,  et  sont  revêtues  intérieurement  de 
semis  im|ierméafates  on  antres,  des  trous  éiani  percés  dans 
tedos  de  la  brasse,  nn  antee  tmn  étant  égatement  pmtiqoé 
dans  le  mancbe  et  relié  k  un  luyam  en  caentchnnr  fixé  à  un 
robinet. 

.  Cette  invention  coMÎst»  principal  namad  dans  Ir'nmploî  de 
obambreson  tubas  métaMiques  montés  dans  te  dos  (on devant) 
detabeosmavecdepetiUtayanxpene^icett  laîtanyfixés, 
l'une  de  ces  chambres  affectent  de  préfiéreaoe  la  £onae  d*nn 
annnnuçieidita  tnjana  porcid^te  (ea*  saillie  à  iravars  ta  ftce 


Digitized  by 


Googl( 


INDUSTRIES  DIVERSES. 


) 


de  la  brosse,  au  lieu  d'une  rangée  de  soies,  avec  ou  sans  jet 
séparé  au  centre. 

Fig.  iv  vue  postérieure  d'une  de  mes  brosses  hydrauliques 
perfectionnées  pour  l*usage  personnel,  le  dos  de  la  brosse  étant 
supprimé  pour  faire  voir  la  construction  intérieure. 

Fig.  a ,  coupe  longitudinale. 

Fig.  5,  élévation  de  la  partie  métallique  retirée. 

Fig.  4  et  ô ,  coupe  et  vue  de  laoe  partielle  d'une  de  mes  brosses 
hydrauliques  perfectionnées,  telles  qu'elles  sont  construites 
pour  le  lavage  des  voitures,  des  fenêtres,  ou  pour  d'autres 
usages  analogues. 

Les  soies  sont  simplement  indiquées  par  des  traits  pointil- 
lés pour  faire  voir  plus  clairement  la  construction  de  la  brosse. 

a,  corps  en  bois  et  une  partie  du  manche  de  la  brosse  dans 
le  dos  de  laquelle  est  formé  un  retrait  b  pour  contenir  les  trois 
chambres  c,  d  et  e,  ûg.  i  et  3. 

La  chambre  c  communique  par  un  robinet  darrèt/  avec  la 
chambre  d,  qui  affecte  la  forme  d'un  anneau  et  est  munie 
d'une  série  de  petits  tubes  porc-épic  g,  dont  les  bouts  ouverts 
font  saiUie  à  travers  la  (ace  de  la  brosse  dans  la  face  d'une 
rangée  de  soies.  La  chambre  c  communique  également  par 
un  autre  robinet  d'arrêt /avec  la  chambre  centrale  e,  qui  est 
munie  d*un  tube  ou  jet  k  ayant  un  pas  de  vis  extérieur  pour 
y  fixer  un  injecteur  ou  autre  appareil  semblable,  de  fa^on  à 
pouvoir  employer  la  rose  circulaire,  le  jet  central  ou  Tinjec- 
teur  à  volonté,  et  régler  la  force  du  jet  au  moyen  du  ou  des 
robinets  d'arrêt.  La  chambre  c  qui  alimente  les  chambres  d,  e 
est  également  munie  d'un  tube  en  laiton  i  passant  au  travers 
du  manche,  et  relié  à  un  ou  plusieurs  tuyaux  en  caoutchouc 
fixés  à  un  tuyau  ou  robinet  d'embranchement  fournissant  de 
l'eau  chaude  ou  froide,  ou  toutes  deux,  sous  pression. 

Dans  la  disposition  rq[>résentée  fig.  3,  la  chambre  c  est  sup- 
primée, et  Talinientation  aux  chambres  e,  d,  est  réglée  au 
moyen  d'un  robinet  à  trois  voies  k.  Dans  ce  cas,  les  chambres 
d,  e  sont  de  simples  tubes  ou  tuyaux. 

Cette  invention  est  également  applicable  aux  brosses  en 
caoutchouc  ou  autres  pour  la  peau,  et  peut  être  employée 
comme  douche  ascendante  ou  descendante,  pluie  ou  injecteur 
pouvant  servir  à  la  maison  sans  bain,  et  pour  les  étaUisse- 
ments  hydrothérapiques  ou  autres  bains  publics. 

Elle  est  également  applicable  aux  brosses  et  balais  domes- 
tiques, ainsi  qu'à  celles  employées  pour  le  lavage  des  voitures 
ou  autres  véhicules,  wngons  de  chemins  de  fer,  fenêtres,  et 
divers  autres  usages  semblaUes. 

Un  type  commode  pour  le  lavage  des  wagons  de  cb^nîns  de 
fer,  etc.  est  représenté  fig.  4  et  5,  dans  lesquelles  la  chambre  d 
affecte  une  forme  allongée,  le  jet  central  étant  supprimé, 
mais,  dans  de  certains  cas ,  il  peut  être  conservé  si  on  le  désire , 
comme  on  le  voit  en  e.  La  chambre  d  est  également  représen- 
tée comme  étant  montée  dans  une  gorge  pratiquée  dans  le  de- 
vant du  corps  ou  manche  en  bois  a,  auquel  cas  il  sera  simple- 
ment perforé,  les  tuyaux  porc-épic  g  étant  supprimés  pour 
plus  d'économie. 

l,  manche  léger  en  bfunbou,  renfermant  le  tuyau  d'alimen- 
tation d'eau  i,  et  fixé  en  vissant  la  douille  m. 


BaBvn  a*  ^5053,  en  date  du  i5  avril  i8^, 

A  M,  MosifiKB,  pour  la  décoration  des  surfaces  métal' 
liifues. 

Pi.  I. 

Cette  invention  a  pour  but  de  fabriquer  au  moyen  d'une 

Brevets.  —  i8^.  —  Tome  LXXV  (noov.  série). 


pâle  des  motifs  décoratif  ou  autres  en  reliefs  pleins,  et  cela 
directement  sur  des  feuilles  de  métal,  telles  que  tôle  de  fer, 
linc,  cuivre  ou  autre. 

Le  procédé  employé  est  le  suivant  : 
D'une  part,  on  prépare  une  pâte  plastique  et  légèrement 
poisseuse,  telle  que  celles  employées  dans  diverses  industries 
déjà  connues. 

D'autre  part  l'on  enduit  l'une  des  faces  de  la  feuille  de  mé- 
tal au  moyen  d*un  mordant  à  base  d'hm'ie,  afin  de  permettre 
l'adhérence  bien  complète  de  la  pâte  que  l'on  viendra  y  appli- 
quer avant  que  ce  mordant  ne  soit  complètement  sec. 

Ayant  ainsi  d  un  côté  préparé  la  matière  plastique,  et  d'un 
autre  la  feuille  de  métal,  l'on  opère  comme  suit  pour  fabriquer 
l'article  dont  je  revendique  l'invention. 

J'emploie  une  machine  à  3  cylindres  À,  B,C,  fig.  i,  dont 
les  mouvements  sont  liés  entre  eux  par  des  roues  d*engrenages 
et  opèrent  dans  le  sens  indiqué  par  les  flèches.  Les  mouve- 
ments sont  réglés  de  manière  à  éviter  tout  glissement  et  n*a- 
voir  qu*an  roulement  de  ces  cylindres  les  uns  sur  les  autres 
suivant  leur  ligne  de  contact 

Les  cylindres  A,  B  sont  à  surface  lisse,  tandis  que  le  cy- 
lindre C  porte  gravés  en  creux  tous  les  dessins,  lettres,  orne- 
ments on  autres  motlGi  qui  devront  être  formés  en  relief  par 
la  pâte  plastique. 

Pour  fabriquer,  l'on  engage  la  feuille  de  métal  entre  ÀB,là 
face  préparée  étant  en  dessus,  puis  entre  BC  en  la  courbant 
L  on  dispose  de  la  pète  devant  A  et  B  en  m  sur  la  feuille  e; 
après  avoir  réglé  convenablement  Técartement  des  trois  cy- 
lindres, on  met  la  machine  en  marche. 

La  pâte,  grâce  au  mordant,  vient  adhérer  au  métal  qui  est 
entraîné  entre  ^4  et  B  où  il  re^t  une  couche  de  pâte,  puis 
entre  B  et  C  où  cette  pâte  se  modèle  dans  le  creux  du  cylindre 
gravé  C. 

Dans  le  cas  où  l'on  emploie  des  feuilles  métalliques  trop 
épaisses  pour  permettre  de  les  courber  ainsi  pour  le  passage 
entre  les  cylindres,  l'on  peut  employer  une  machine  disposée 
comme  il  est  indiqué  fig.  3 ,  c'est-î-dire  composée  de  deux 
paires  de  cylindres,  les  deux  premiers  jouant  le  même  rôle 
que  A  ei  C,  ùg.  i,  et  les  deux  derniers  CetB'  remplissant  les 
fonctions  de  C  et  B  dans  la  première  disposition.  * 

L*on  peut  encore  employer,  suivant  les  cas,  un  plateau  P 
mû  d'un  mouvement  altematif  portant  la  planche  de  métal, 
et  un  cylindre  gravé  C  venant  y  coller  et  y  laisser  moulée  la 
pâte  plastique  V  comme  dans  la  disposition  fig.  3. 

Enfin  l'on  peut  avoir  le  plateau  P  portant  iui^nême  un  moule 
en  creux  contre  lequel  un  cylindre  lisse  vient  appliquer  la 
feuille  de  métal  toujours  préparée,  comme  il  est  dit  plus  haut, 
afin  que  la  pâte  qui  aura  été  interposée  entre  le  moule  et  cette 
feuille  vienne  bien  adhérer  au  métal,  tout  en  portant  en  pâte 
plastique  le  motif  du  moule. 

En  résumé,  je  revendique  lé  droit  exclusif  de  fabriquer  di- 
rectement sur  métal  des  motifs  à  reliefs  pleins,  présentant 
toutes  formes,  tdles  que  panneaux  décoratifs,  tentures  mu- 
raies,  lambris,  chiffres,  lettres,  cadres,  etc. 


Bbbvbt  n*  305 1S&,  en  date  du  1 8  avril  1890. 

A  M.  Parrot,  pour  un  nouveau  système  de  plaques  im- 
primées et  particulièrement  destinées  à  la  publicité. 

(Bstnilt) 
Jusqu'à  présent  les  tableaux  indicateurs,  taUeaux-annonces, 
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soit  9éir'|Mi(>ian}'  ^  tV*^  /'tuun  -ti»  ?)ifiij  .|  f»u  hm  'uvhi  ij  «uii 
Les  impressions  sur  tôle  préscDlent  l*â«MltilAge  d\m«HicMët 
beaucoup  plus  grande  q*e<  etMe''dér»itnqp#qsiÉ^iiè'i«r'fa{»Jer, 
tiiM)«ericleiidièrtif>^>[^«*iien«4ien'i«vmni:lw  bmmcmff  t^us 
ladl6iil6nt^<|oe'icb  p»6àii4ff«$i'*<|'»i  *  ^  'iî  '•  -m  •♦"  '  "  •  ••'  -  ■; 
Mon  invention  a  pour  objet  un  système  d9^^fitHfa9,  ipÀ 
féonit  ii^KJtilv<iit%e»  4ii  ^pàrpien  ^"be-'qiif  'donieti^  l^im- 
|irtéisi<»,icdftii!^e  >|^èfilê<  «b4M»iaiii|^t  é»  -tm  ^ikk 
durée.'    >i>»».'/m    i  „,|,  -,,j  .i  .j   ,t  ,.,,1   ,.,  .^i  ••,»;., ...»,   1 

Pour  wrr»yep'à  leèiréioltety  jmdbMdbitieMTninwMiteitlmiw»- 
«toii  tar  i^tor'tft  4«'^^kqu6  «kJiMei  «h*  cëllabt|>Mp  lbiit/>ro- 
cédlè  <Mi¥MMMli'^utf>4i  ^bii}«[ft>  de  tôl»*^  plaplér'qbl  m^ 
Timpression.  ■•   '''   -  •■  •    •':' '     ♦■  '    "'  '" '"'   "''■'' 

•  Je  .pi)4ftre^eÉiipioy«r'paàr  oek  ^tfMifp)er<Mni'  «Mte- que 
)*iipytfc|mg  sàrki'tôte  «a  tnoyw  dë^vernl^;  ohdV'j^-HKi  nèvetvè 
la  liMMlté  d*eBti<loyérit>m> ntiMt'  gtiÊim'ài  {lai^ielv  «t*  ifaAI- 
héâÊk  '  •  •  •  ■^'  " .  -IN     •;'      •  r  ••  ■■  "  ■:•  «i.     '•_     .     •  '•.! .  ' 

Le  pkf^ier'loipnmé,  «p(»Uqué^  soritt'tdle;  fMM  d'arillMrS'r»- 
cevoir  toute  préparation  convenfeMtf  «ti6lr6'»ètMilMèliitv«^ 
oouiérili  la  >Mrfa0rd^ufte«Micke>d«  »erài<;  '4<Mil|i^<r è  le 
piwlég«r«fc'i=U0dtMfi«riM]Eiel  •aspect;;  ' 

têt  iioavdks  fria^oeà  obtewttes  ^  «béntpAyoédé  êont^ÉOMi 
durables  que  les  plaques  en  tôle  vernie  qu*on  a'eaipfcfyéèt|cli- 
qu*i  frètent  «  et  «iei  opibt4«  même  aipo«l.*      -• 

Llnipreiëioii  qëe  f«^ititti  payéer^téttiteé  à  tfr  1^  p«iil 
étre'iib#éniie,«iMi<^Wte  oMiç6<t;*p0rioitt  ffNftéèéeùûve- 
nable  ^Imprestrioa;  «ana  xÀi$Êigm'^p9Ut  o«to  la'  OHttM  ^  taott 
invention,  qui  repose  Mr  la' «ondritHMOli' des  ^léflaettYsi^ 
ODOrtltdMUf  mon  mni^^eatt  iyitètiMde|>kiiqtie,^  nèn  sué*  le 
modr^  pptparatiwi  de  thAfcon  <1^  det  ^teel^tsj  > 

i"*  ADornoif  en  date  du  24  mai  1890. 

âlHM  te  bMvel^  j*ai  iM'qve  h»  papier  eiitratit  dffM  1»  oodi>- 
|Mwili«É  ëa  èion  syelème  46  pla<itte;  pmil  éM  yeituBqqé,  «t 
rendu  ^rfhéi'ml'tttr  la  «Me  |Mnr  toete  tùtMètt  eoii^iiable* 

Je  vteM  spéciierpar  ia  pnè^eifle  aéiitien;  qiai\uie  vM^êtt 
qui  oMfvkol'paHiBiHeaaeiil  po*r  «ppli^Éer  d\u«e  farcir  doAV^ 
nabie  le  papier  m»  te  tôle,  eit  Ui  êérttae  à  lliuHe^eet  je  re^ 
veadiqee  e»  partkoiiei^  l'^plicttlion  dMis  t)e  iMit,  ^ttHs  oepën- 
dattlcoe  liodMr  aacHnement  à  femplel  ée  «etie  stfl^tttnce.   ' 

Quel  que  mU  d'aMIeiirs  le  nMyfen  employé  pofri'  fij^èV  le 
papier  sur  la  4ôfee,  on  oMeril  t6e}0M*»'lep«TMltoë  nide«IHel 
■ewmiMi  qàt  eonsiloe  mon  Imi^fillofi  «t  tibttt  tm  des  ^rac- 
tèrea'esecHliely  eat,  comme  oii  fa* vu  dans  le  i>revet,  de  eom- 
binar  à  le  fatîHté  d'impresskm  dupàpto  ^  avantages  spé- 
eiaoK  de  la  tôle.  Mes  tableauK  ev  pkqeeM  nil)ftes  oa  eoimiméuj 
prttantai,  .en  eifet,  une  élastieité  suffisante  t>e«r|)ermeCtre 
d^obtenir  directement  à  leur  surfaee,  sans  lemplei  du  proeédé 
de  la  conlre^reufie,  des  impressions  aiMi  bettes*  que  oeUes 
qa'on  obtient  sUr  i^pîet;  ce  résultat  était  imposéilde  A  tt^ 
teindre  jusqu'à  piMiaent avec  le^  fkiqaetr  en  téia.         ' 

a*  ADDrnoN  en  date  du  27  août  1893. 

(Extrait.) 

J'ai  spécifié  dans  le  brevet  le  système  de  plaqwes  impri- 
mées, destinées  à  la  publicité^  présentant  les  avantages  de 
l'impression  sur  papier  sans  en  avoir  les  inconvénients. 

J'ai  également  indiqué  pour  la  réalisation  de  mon  système 
l'application  d  une  plaque  de  tôle,  sur  laquelle  le  papier,  qui 
a  reçu  ikoprenfiMi,  est  ixé  par  4es  fHoyeiis  apéeiauix. 


^MOfl'^oHpnnai  qw'jeipewtaiibitiftdtnéilaïAôl^ïlovl  alUve 

support  de  la  feuille  imprimée;  la  présente. «âdttioik a rp^ 

y^ièmt9^épiùm^^9àkfÊÊà\  ab  Mmàl^àiwmm  iphippn:métaUiqtie. 

HHitie'loM  fMtMM^'^'*noQ<'«pit 

pour  recewiv^'i^pterdMiKfHiié?  M  : 

toile  et  le  papier  peut  être  obt€iiéii[iBi  'mM  h  nj^  igoeJogogoe 

ou  par  toute  >tanCiÉvei!aggiutMta0tevflte«Bp*iM*eé  sitae 

'  -L'aBMe  lÉMi  meak»  é^^  imiÊàkmitn^ép  l»'|oAeefedB 
)Mi|^est're9oa«iertttMa)pcét>ar«lieA  kibneet 

et  du  vernis  qui  en  assure  la  conservation^ et  iai  rifiaae  m 

.»-        I      '     %  »'    :  •.i."-M..  '  ■  '  T'-^a/.   ..  i-     ....  "    .-.    t    .      -i     . 

Brevet  n*  ÏÔSÎJ 16','  en  datd  Jiî  ao  avrît  i8ab ,' 
A  M.  Motte,  pour  un  pamorumikHIuiifm  à  imêg^  dû- 

.      '■:.:' -.-       P.-  (Wf#t*)    '       î      î  -i 

^'•Pl:fl;'ag.'i'eéîi/  *         .-:.•:':.  •  >  - 

Le  beit'd«/  œM  iaiumioiieet  de  vepibdwe  l'iMaataa^iiD 
veya{$ew  i^Mmv«:ea^elieMfai  de'tfH\  àers^'ii regarde  Uxmmt 
pagM  ee  nn^Weineib  gelne.  U  ilmligiDe  qee  ce  aeotiaa  po- 
lesntx'Cdldghipbiques, iet  «liMa,  les  tnaiaeaa,  ie»>rhnipi  et 
teif  coteatix,  ^  iJispm vdwÊfmê .denritie  lai,  ocl  eoeoce  le  traie 
fixe-qtU'W  dêpfcioe.  •  - 

Le  sysièttie  q«e  j^ar  ieDagioé  pêi»  réalber  ce^vffat  cooMte 
à  déplAéer  drcofefMBeeil  daiiiaiiigea  devant  reeil  «Tua  ipeela- 
tedr.  Cee  ime^w  ipepréicintani  ^pidiiettrf  plaiis:4VHi  ^fmyu^ 
SMI  lentes  Mir  deatanneeuit  déeoapéa  et  anlaié»de»ilaaaes 
vtei4«bleft.Le  ipÉrmeiRi  ie  pliv  voiiki  As  spectateur  iMfcke  le 
plus  vite,  tandir  que  le  ptiis  'éktigmé  peet  teuimet  Ma  lente- 
umà  et  mâàaam  rester  inaoMIe  en  aâanbnt  ieaioinlnMU  et 
didfiten. 

Mèn  système  peut  être  mie  en  pnftîqnepar  divenes  cooAî- 
naisons.  G*est  à  titre  d'exempte  4|Qe  je  «léénnÂ  ecUe  fui  est 
représentée -eu  dessm. 

Fijor*  I,  oeMpeWevtitele.^ 

Fig.^\plae. 

t^haeton  tiès  panEfeani  A,â\*  .eat  eaoBlé  aor  tnasnppoftà 
galet  a  et  tourne  autdnréeeoa  atfe  en  eaeyeo  d'nae  cr^anail- 
l«re  égateinefit  tircnfanre  4,  fhée  aonv^on  petkr  et  aetioDiiëe 
par  une  rcJne  d^engrenege  R 

Les  dfiërelite»to«ead'eagreiingeaent  ciaiéea  aorle  mène 
arbre  C,  mû  par  une  transmitafon  qinleoaqne  00  encore  par 
Un  mMiège  Déplacé  au  ^;eolre^  bâtiment  et  eooalrait  à  la 
Vâèdu  p(rijllcparlei>iRmeaNieeMcal^,^fepréaenteie4bBd 
<iN  paytage  et  qu?  €M  p^ia. 

Lei  galeis^dc  ittppert  u  rlHéent  snr  ém  gnidea  «msidakes 
fhm  0;  entre  fëstpieit  deedsodent  les  dkerses  crémeàièces 
a  eiili  lÉaeuieiijK 

CemmeOA  le  veH„teei%apea  d'engrenage  B^B'i^,^,^ 
font  motnoh»  les  penneauM ,  soot  de  diaoiètrei  difidraots,  ani- 
vànt  les  vitesses  qu'elles  doivent  imprimer  à  knea^penonans 
reapeotife;  ^ttesaes  qnl  dépendenlr  éa  la  dàiteiee  Active  du 
spectateur  à  chaenn  de^ces^pilMiaMii  ^ 

Les  spectateurs  prennent»place  dans  des  wagons  E,  placés 
à  l'extérieur  du  premier  panneau;  ces  wagons  immobiles  sur 
le  dessin  peuVfent  an  besoin  recevoir  on  meaaaewnt  de  trans- 
lation ,  ttaie^n#.ee  caf»  le*  oteiiea  4^  pafiu^aia  J>enpectifs 
seraient  modifiées  pour  être  toujours  ramenées  aux  vitesses 
relatives  apparentes  des  différents  plans  par  rapport  aux  spec- 
tateurs. 

Teus  iea  p^nneMx,  «nf  od»  dn  centaav  eent  déooiq>és 


ii-t. 
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saivHit*èi<4flhMNMè  ^eseofejsb  uniMflr^honltitpyéft^^^nyBa 

iOaiffut  'jégiiflrticaé  èMail>kleBii«iit>ap{Mr«ililltal^  JfÊftfti.ftfê 
^fktmoHi-fàmïtiéaà^pmtiénmÈis^MeBâpm^  )SiufidoiiMiffeQM 
s«iM:  io^tpfaiféM  pMtdlàléinmi^rinte  MorièN  i»«totM  «fc^ft^^ 
roulant  sur  des  cyimde9»i\piàtaém'maf^f4fwk'm^Tàmààf^.4^\À9n 

tOn'pcwtiégakment  urtqflojilef <,ipnfli éMtWMtiotej  iniM^ ïép 

rMÉtffeidardélsyirt^^riiîiCBtiévikkBÉ  ^,iiiiwlQrtjdlpMfor*oiuh» 
oeséMÉt  Id  I  ijrtiBipiou  ieip>naff>M<hit^ti»rqiii.totBlnfgiil«to 

phi^'Vi4lî.'l'.t'l  •>!  ^l'i'  ifciii*.  Uit^^'ii)    *». .  M' î'Hiiioe  r.l  iri:"j  n-.ii» 
ADDinoii  en  date  du  a6  iuiUet  i8^.  **  '  '"'  ''   "'  '" 

Pi.  II,  f}g.  3  à  la.       .M/i^jil'i/*»  <*f  •n'MJiff   H'mtiMKj  '•   ntnn 

IkfiBB'kilmfJViÉt; jtai'*fipofiè4  iponif^^sIèfMidQipAnfMrailia- 
illudkMi  dififtiènlijp«etotfciitaiBABieiak«dtetiJ0f^e0stm^^ 
la  propriété  par  la  présente  addition.  .uotuv^aù  ^ih  *  A^ 

'  Le'4lifMta  r6(MrésUita»HMxiNi|nbiila%^idtt]i90aTiii^ni«^ 
qaV)n.(pèîav'dii'iMakba,i«n!ifii|Nenide  Jiiçd^  biea(idlfféf4«|t«liii 
toétén  ocfnmayemi  imméum^^iwÈnpek  qai^^Aiibkeiàéfil$ttw 
devant  le  spectateur  différents  |MKilimilitirefiréMfitaolidia<ub 
uD'plaD.datpayiàgtfv  s^'jdèti{pi  donner  r^MMfiffnldfutttviojrAge 
en  chemin  de  fer,  en  voiture,  en  bateau,  en  ballon  mèoM^ M 
tout  autre  vébiçi|i|f(  <pj^ç|j[;j(fn<p|^  jp^  p^l^s^  ,afiff.,de  varier  Teffet 
produit,  on  peut  disposer  les  motifs  saillants  ae  chaque  plan 
sur  les  branches  d^une  étoile,  qui,  tout  efi«n)Baia^|fta^t.|^ir 
qu*uDî  Mié^atispAetiUeQiwiMifJiiifdJmétitirY^H^^ 
da  pqiiiu!auM*ël  fnwytofrliidfe  laJson^  taoi(di^f»h(^ti«A«(v«{ 
tejA^MrefmfiHée  ipaiiQikjftoitt#itoftt*'*to'j'><Mtooi^^ 
GeM•éèêiie)<ort^llfel><todvBttpl^Jlllf'lto^  'fl  Im^m'i  ih 

Fig.  3  et  4,  coupe  verticale  et  coiifirib^niiMttatotd*«li0  (Ms<i 
pMitiQit4o'ii|onipaDtiMin0Mid«fit!  laqUiBlteiaqif^cMtf  tQJiin|?li«nt 
piacésf  dlNMidfli.iva|:«naià  i^«iAfkiieUndni4t]^ 
iM4>i|tt»(0t>aoéÉ  ebx-iDèroé8'tnn*'et»«iDtii|60tentf)  ^,uv)iK/y  un 

Les  siè^èaii  desia^ciclaÉriuta  •É«A>dîqfl«9éf  4«M 
timents  B,  réunis  entre  eux  par  sériaodfitmailiÀM  àlifofinïfof 
dé  A*«i|iéri0Éril«fpecÉ  é'nosi^iiiv^eiMif on«4l9ifàfftyiiii4«Jer 
pféeédéft  >dr«ite  lloeèfnotMra^<€attOHAfffflièrii ,  ^ptecéeeOri  »ati<m»M 
ferme  deux  compartkMtttI  dlèleitéa  P.ii4tf<f0it)pMrtîfi»ftit^fiS 
sont  légèir«iMii*>ipdiaéé>sttfidlr.i«^<>èt  4e»)»iè^  ^fés 
dans  chacun  d*eux,  de  manière  à  permettre  èvUkiaJart  afiOfl^ 
teurs  de  voir  facilement      u  tliij  jln  ./i«(  -t  »l  ,iii  U]  ji   ;^t  i 

'Les  lcèèltesi,i)pao  laviualkwioal  a4p0ri|(ift>ie^<|Mys#gttiKisont 
proéandte  ^  mmliesi ja[»i|fMMa  a»poMriiMaitdr  b  nmeides'japffOi 
tateurs  à  une  partie  seulement  du  paysage  qui  se  déroulord»-» 

.  Le«wagtais-^qDt!«ippoqté^tpary4e8f«4)S9i^^  tohaoïMl 

por»B;«fciuimitortiuBbi«ouoiài;bQtidii>Atft>!lbi^tvi<iii)  ma  fMeth 
OÊMré  ^  el,'4dx^«bMKriOlrtdéiaëéa»ifd«flj*«i«f  ieibVmr)^,^ui'« 
en  tournant  ay«d  ib^ëMêenij  j^PtdwMflntiiée^VéïÉlérie^rÀMetu^ 

rmea  véPtteUtb. '«itii     ni>il{r>l  un   ii'»-).i    .IhmI  '(i-M(n'»iq  '<"  ) 

Le  système  de  «iragons  estefÉriiné  yriBOaqfi»<ittH  «tantMleifu 
qqî  ÉOQràe'«vae  (uneieeiftalsa  ivi^e^MisMif'ijQftiiirt^seiidiane 
antre  ipiNilito  / J  aivfo  k(}iieUQ  icUei  Mt .  ëfi  ireia^^k  .|Mr  il»  ««Mrëe 

<Mi:eOUlllM!Jlfl{  'l'IUMiiiUi     \    ImIj-iIiU»    H^i    fiifii*    t-niM' i  •»  '  .■-< 

Lo  paoaflaa»eTiArtfiy4n  toiae^aftlieÉPiiaiaartè  dâ^  \rfi90M 
et)ceai.4o  i*taléiikor;kiilriién|*aMi(ei»js«ttsri4aifaoieiidMiatf^ 
gomi  MtdiMsvié  ttéoie.seiMwauiFaQtlf  <ikaialy>-ila4^ynol 
avoir  pàr-^ttpfiorl  Jhox  «peefeulfliits^âs.sont  aiadés'par4ei(t>o» 
lies  de  émtàHrwm  c^BfwneiAablef  v  tootnmaiidéeft  pat  dTautces  pM»* 


liMinw)nlé«i.«^n()4)ini4«ietiiiq  qnai  iHipi0iitti(/'Met  eft.rehitioa 
avec  un  moteur  quelconque,  a  vapeur,  à  gaz,  électrique^ •  by I- 
dweuli<pfe<  ou  freftw»>i«»  m^oiw  <«m4  ^^q^  'dealhoPMties 
0ttidesriaMiMPN£<miafQltiwMt]plAeiAd'i(ia^  >  n 

rttUtttf^MQAWc^iHifiitéa  piU'^l^iiriiiMftfeÉ^^^iisrdkfliBanÉàf 
vBUt»  daênmlf  *iMxolMfftT«i«Mié^irj»fiL<fMiisi*ftttMeïr^^ 
fhiici«e.«if'P«i4dyk^  da-c^iuMi^ 

afWi/t<«lwi«j&jolqi»H  :pi6ciie«Je.iwyi>ge>attppeeè  m  4oneanî 
rmqDâcitd»  l.ft.i)ppMefqfaeit9aK«rMilet>rayacfcefv^t^ifpèté^  di| 

^  «ilbeeiMpFQIie  4a4>bl»i«iMfi^e4iMi{qi]iiAm 
flml^oMsiJlMP  fUMt}l>mMv  iÉifêhaeiM  é^i^mn^lfi^eân^  dtiinp 
iiMeH«^«i^fféiianiaK/46}-0)ef^r«tl|^  ]^vt9îirrdoottér.à(«olooté 
Uà\ùn  M^f9e4>a»r.pij|Mfl3il.^ffi9itle^eti«f^^ 
att^oerote  i|Wii)e^râU«j^ls«(}p4}qtieii«la  e^ntetod^^ile»  ai^r^ 
l>ewii<»ifctèto  ir)(Hftft>iftésf;|à  ikii|N^i<t  «qiéM^r^iie.aiéittfioe  et 
souAtR«i1«ii]laiariie^4ff^pefit#tQMioL  MvAfcUzqùlMKlaMéee^pa^ 
nlilfe)l)teà.(Mtl>raiitrQ<dl^QM  pmMiMU«,i«ipa9iaagb  seimtHMfie 

Fig.  5  et  6,  diagramme  d*une  disposition <4tt'W)plIiaIl«n^Ild 

/  L«lIlSÎiîpea|<4ldMlapeQlii^^n|1%'WlU 

au  c«Mt0| 4ft >l*'MitoD(iiol  iiaiitiMuirjinQbifefttiaitppdrtéalpat 
é^A9âUïif,i^^9f^mest^  mmiifc^^  d't»»  «ériai^ei^loaUiâi 
ou  d*engrenages ,  on  aUpeBQt  49drpiiei(  idet  flrkitoot,i  en  rrélalkui 
airee  )eiiMiil«WifitS'4atï4c*'M  mm^bgetfiiMmn  «eolreidp  bâti- 

•itiOa  ao(ri)detÀ(i'io%iriM«iiiàlipd))eft40  daqx,ymatfUti  /^  qei 
fon^4trtlNpalliq«W1Jteè^Ua«i>aiMriaiÉ^ai^a^^ 

iDtériâerit£r.flt    'l'*)(II')'K{     ,**  itU.'t^     ..i     ■•!      I>    I     1,1     l      h'htU    M-i 

fiBigiir^ifi^ààéwa^m  mo^<^M0l»klm»HtÊi4tiB  patipeaux. 
.riUHliourtid^^dteifif^imnli  fdefoih^ 

fkf^QliiMat)4iietr4l'a«lkie|itn)né<)palrjiiBe  pèu|l0»i^vm^  bqualle 
s  enroule  une  cordffAvi^puppMS^^igâlWHiaob  mm  «attrtmiroiMif 
m  à  la  base  du  panneau  F.  Toutes  les  poulies  de  commande  k 
sont  montées  sur  le  même  arbre,  mû  par  un  moteur  quel- 


3és  couronnes  reliées 


conque.     .o(>-  I'ivl  c  i)li'jt;ii  hh  .  'i^c- 

Fig., g  et  10^4  troisi^ie  mode  d'eptraio 

lis  sont  montes,  comme  fîg.  o,  sur 
par  des  bras  n  à  des  colliers  o,  enûlés  sur  q&<axe  cdmtniiti  p 

iiiClbaouflifktftaoUiatv  a;foftoaioa.4eni^  4iipé 

neUret'e^  «MMAacc^ilda^VdénftireiioaAr  »sa.iiaoa  liitféMttneiMLa 
tanluaa  aiipftfiaoïiei -dadtjuiiiealiaH^ntfalÎQe.fiar  -des  ifiignom 
dtk)feésA6fO«^t>i^(dea«lgdkWl4b-ii^tibyiiai^^  kfdeittiil^.iiiCèi- 
rieure  de  celui  qui  est  au-dessus;  les  pige0QS it aocH  detdiaK 
mètres  relatifs  i))nMébaWaHiKDueriMïtaliufu4uar  aen  différents 
ooUiefSitf  tearMÎfcWiy'fléaasaÉifterf  JW'étfcéwâe>de  comprendre 
que,  en  faisant  mouvoir  un  quelconque  des  pannaansv'il  e»- 
traliie«adb»taiiftve»»patfii1iitenDtiédiiim«l«'ceiîara(9  et  des  pi- 
gnons t. 

Fig.  11,  moyen  de  fairâi.vaai<|r  Tiëpect  id^  oartains^  pan- 
neau-par  ia  tnibstitulîÉDod^oti' oftyét  à  >im:  antre  (4anB  le 

Il  4ia^MM>tiC»aitîUaattdi>'4iliwmbÉe'4e  ^uatve.eat  le  idetsin, 
sooi  MfllÉÉéa  «iniun'«xe|<fi  dcnrrièfè  tepa— eaivet  porté  par  on 
rochet  v,  dont  le  cliquet  x  empêche  le- retour  eti  arrière.  Lp 
4ei|ttasft)ditpoté  de  HMiaièfe  ta  dieilaisaar  ^oir  au  spectateur 
qu'un aeid{de  eeainoUfai  '  •  . 

iiUn  iliqiiet<fixe«^ranaMitrë  ;par  ileirocfaei  à  chaqof  iour  du 
panneau,  fait  tourner  Tétoile  ou  la  croix  qui  porte  les  motifr 
eti  en  aid^tae  uA  a«tre  à  «bhu  qai  était  visîUei  GatAe  disfK>- 
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»tton,  trèt  variable  d  ailleurs;  peut  être  appliquée  dans  tous 
les  cas. 

Dans  les  appareils  de  très  grande  dimension,  on  peut  dis- 
poser une  galerie  à  la  face  intérieure  du  panneau ,  et  un  lH>niitte 
parcourant  cette  galerie  déplace  k  la  uMiin  les  motifs  saillants 
on  même  les  fait  disparaître  entièrement.  Cette  dernière  dis- 
position serait  surtout  applicable  dans  le  cas  où  les  spectateurs 
sont  mis  en  mouvement,  car,  dans  ce  cas,  les  panneaux  rap- 
prnchës  des  spectateurs  tournant  en  sens  inverse,  et  les  pan- 
neaux rapprochés  du  centre  tournant  dans  le  même  sens  avec 
uiie  vitesse  d*autMit  plus  rapprochée  de  ceHe  des  spectateurs 
qu*ils  doivent  sembler  fuir  moins  vite,  il  peut  y  avoir  un  pan- 
neau immobile ,  celui  qui  doit  paraître  avoir  en  sens  inverse 
la  vitesse  que  possèdent  rëdiement  les  spectateurs,  c*est  celui- 
là  qui  conviendrait  le  mieux  pour  TétaMissement  d  une  ga- 
lerie intérieure  destinée  à  faciliter  la  substitution  de  Tun  à 
l'autre  des  motifs  saillants  dont  il  a  été  question  plus  haut. 

Pig.  la,  diagramme  montrant  en  plan  une  disposition  de 
panneaux  qui  pourrait  ëgalanent  être  employée  pour  varier 
l'aspect  du  paysage. 

Le  panneati  central  G,  formant  le  fond  du  paysage,  est  en- 
veloppé plusieurs  fois  d'une  toile  peinte,  qui  se  déroule  pen- 
dant le  mouvement  du  panneau  pour  s>nrouler  sur  un  cy- 
lindre M,  placé  dans  un  endroit  inaccessible  an  public.  Le 
déroulement  de  cette  toile  permet  de  supposer  un  voyage 
assez  loin ,  de  Paris  à  Dijon  par  exemple. 

1^  panneau  extérieur  F  peut  être  également  entouré  à  la 
façon  d'un  rideau  de  tliéàtre,  d*une  toile  peinte,  sur  laquelle 
serait  représenté,  par  exemple,  l'intérieur  d*une  gare.  Cette 
toile  s*enroulant  sur  les  cylindres  N,  invisibles  au  public,  ou 
s  en  déroulant  k  la  fin  de  la  séance,  permettrait  de  simuler 
avec  plus  d'exactitude  le  départ  et  l'arrivée  des  spectateurs. 
Enfin,  il  est  possible,  surtout  pour  les  appareils  de  dimen- 
sioiiH  restreintes,  de  remplacer  les  panneaux  découpés  par 
des  peintures  mar  des  surfaces  transparentes. 


Brbvbt  n*  305338,  en  date  du  33  avril  1890, 
A  M.  Decrktts,  pour  un  système  d'urne  électorale. 

PI.  I,fig.  1  à  4. 

La  présente  invention  est  relative  k  un  système  d'urne  élec- 
torale, caractérisé  principalement  par  la  combinaison  d'un 
compteur,  genre  dit  compteur  de  billard  à  sonnerie,  et  d'un 
ensemble  de  leviers  actionnant  un  obturateur  placé  au  fond 
de  l'orifice,  par  lequel  chaque  bulletin  de  vote  devra  être  in- 
troduit dans  l'urne. 

Kig.  1,  vue  de  lace  de  l'une,  celle-ci  fermée. 

Pig.  a ,  coupe  verticale  partielle  correspondant  à  la  figuré 
précédente. 

Pig.  3,  plan  du  couvercle  faisant  voir  le  mécanisme  inté- 
rieur. 

Pig.  4«  perspective  de  l'appareil. 

Comme  on  le  voit  d'après  le  dessin,  le  système  est  consti- 
tué par  une  boite  a  de  forme  cubique,  munie  à  sa  partie  su- 
périeure d*on  coaverde  6  assemblé  sur  un  de  ses  côtés  par 
ctiarnières,  et  portant  sur  le  côté  opposé  un  moraHion  c  en 
permettant  la  fermeture. 

Cn  levier  d  oscillant  autour  d'un  point  fixe  e  est  réuni  par 
se  petite  branche/à  une  tige  g  actionnant  le  compteur  h,  et 
mettant  par  suite  en  mouvement  le  marteau  1  venant  frapper 
5ur  le  timbre  j. 

i^  grande  branche  k  de  ce  levier,  dont  rextrèmiié  for- 


mant poignée  fiiit  saillie  en  dehors  de  l'urne,  porte  en  ce 
point  convenablement  choisi  de  sa  longueur  un  doigt-ressort  ( 
appliquant  l'obturateur  m  sur  le  fond  de  l'orifice  n  pratiqué 
au  centre  du  couvercle.  Un  ressort  e  vient  constamment 
appuyer  contre  le  levier  d  et  le  ramène  dans  sa  position  nor- 
male, aussitôt  que  k  poignée  est  libre. 

Un  buHetin  étant  placé  dans  l'orifice  r  ,  il  suffit  de  déplacer 
le  levier  d  pour  provoquer  l'abaissement  de  l'c^itnrateur  m, 
qui  n'étant  j^us  maintenu  par  le  doigt  /  va  osciller  autour  de 
la  charnière,  solicité  seulement  par  son  propre  poids.  L'autre 
extrémité/du  levier  agit  sur  la  tringle  jr,  qui,  faisant  fonc- 
tionner le  compteur  h,  marque  ainsi  une  unité  et  met  en 
mouvetnent  la  sonnerie,  avertissant  ainsi  que  le  bulletin  a  pé- 
nétré dans  l'urne. 

Tel  est,  en  principe,  l'ensemble  des  dispositions  adoptées 
dans  ce  système  d'urne  électorale,  et  dont  j'entends  me  ga- 
rantir la  propriété  entière  et  exclusive. 

Il  est  l^en  entendu  que  je  puis  varier  les  dispositions  adop- 
tées quant  à  leurs  détafls,  sans  changer  en  rien  la  nature 
de  cette  invention. 

En  résumé,  je  revendique  l'easonble  des  dispositions 
adoptées  dans  ce  système  d'urne  électorale  caractérisé  par  un 
compteur  k  sonnerie  en  combinaison  avec  ce  système  de  le- 
viers actionnant  un  obturateur. 

Le  tout  tel  qu'il  est  décrit  en  principe  et  dans  le  but  spé- 
cifié. 

ADDmoK  en  date  du  i4  janvier  1893. 

PI.I,fig.  Set  6. 

Dans  le  brevet,  j'ai  décrit  un  système  d'urne  électorale  ca- 
ractérisé principalement  par  la  combinaison  d'un  complear 
et  d'un  ensemble  de  leviers  actionnant  un  obturateur  piaoé 
au  fond  de  Torifice ,  par  lequel  chaque  bulletin  de  vote  devra 
être  introduit  dans  l'urne. 

Depuis,  j'ai  apporté  k  ce  système  d'urne  un  perfoctionne- 
ment  important  consistant  k  disposer  dans  l'intérieur  de  l'urne 
un  système  de  récepteur-classeur  formé  de  dix  cases,  par 
exemple,  dans  lesquelles  tomtient  les  bulletins  au  for  et  me 
sure  qu'ils  sont  comptés. 

Cette  disposition  a  pour  avantage,  au  moment  du  dépouil- 
lement da  scrutin ,  de  donner  la  somme  des  bulletîns  toute 
divisée  pour  simplifier  d'autant  le  travail. 

Pig.  5,  coupe  verticale  du  système  d'urne  perfectionnée,  le 
couvercle  soulevé. 

Pig.  6,  plan,  le  couvercle  enlevé. 

Comme  on  le  voit  dans  le  dessin,  au  centre  de  l'urne  se 
trouve  une  sorte  de  tambour  a  monté  sur  deux  pivots  verti- 
caux 6. 

Ce  tambour,  composé  d'une  ossature  légère,  présente  la 
forme  d'un  polygone,  de  dix  côtés  par  exemple.  Chacun  des 
côtés  de  ce  polygone  forme  dans  le  tambour  autant  de  sec- 
teurs, qui  reçoivent  chacun  une  botte  amovible  c,  de  forme 
équivalente,  dans  laquelle  tombent  les  bulletins. 

Une  première  boite  reçoit  un  bulletin,  une  deuxième  boite 
un  second  bulletin  et  ainsi  de  suite. 

Pour  obtenir  ce  résultat,  j'ai  monté  survn  carré  d  ménagé 
au-dessous  du  pivot  supérieur,  un  rochet  e  portant  dix  dents. 
Sur  ce  rochet  vient  agir  un  cliquet  /  commandé  par  un  levier  f 
terminé  par  deux  verticales  h  entre  lesquelles  vient  s'engager, 
quand  le  couvercle  est  fermé,  le  levier  de  manoravre  1  de 
compteur  jf,  de  sorte  qu'en  manceuvrant  ce  levier,  comme  il 
est  dit  dans  le  brevet,  on  fait  tourner  en  même  temps  le  tam- 
bour d'une  botte.  Un  second  cliquet  k  s'oppose  au  retour  en 
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arrière  dudit  tamboutv  et  uno  ian^uette/'  empêche  au  rocbet 
de  tourner  de  |^uâ  d'une  dent  à  ia  fois. 

Pour  ebienir  le  tasseoient  des  bulletin»  dan*  iet  boites, 
j'ai  eu  aoicv  de  laÎMer  eatre  les  deox  cliquets  un  petit  jeu 
qui  produit  pendeat  la  manœuvre  un  petit  mouivement  de  va- 
etrvîenl  dans  le  tambour,  lequel  mouTemeni  Aiit  tester  les 
bidletÎDt. 

Lie  compteur  indique  le  nombre  de  bulletina  oenteous  daos 
les  boites  de  la  manière  avivante  : 

Supposons  que  le  compteur  indique  tent  bulletios;  il  est 
bien  é^«it  qi»  puisque  I  y  a  dût  boitos,  ebaoune  des  boites 
contiendra  dix  buHetins;  si  ieeom|^Br  indiqué  cent  et  sept 
buUetins,  les  sept  premières  ixiites  contiendront  orne  bulle- 
titts^  et  les  trois  autres  dix  seulement,  ce  dont  il  est  iHÛlede  se 
rendre  compte,  les  boites  étant  numérotées  et  remises  par 
ordre  ett  méoie  temps  q«e  le  ocHnptettreat  ramené  â  séro. 

Tel  est  en  principe  le  perfectionnement  que  j*ai  apporté  à 
oe  système  d'urne  électorale,  ma»  il  reste  bienienteadn  que 
j*entends  loi^ours  pouvoir  en  varier  les  détails^  formes^  accès* 
soires,  matières  et  diuetisions  sans  ehanger  en  den  la- nature 
de  cette  énventîett. 

BHEVtiT  ri*  ^^lliT6,  en  dMe  du  5  août  1890, 

.4  MM,  Davms  et  Balowjn,  pour  de^  perfectionnenxenJU 
a  la  comtrutUoa  U  aujl^pag^  d* objets  div^s  à  emmanche- 
ment télescopique, 

(£«irait.J    . 

PI.  II. 

Cette  invention  consiste  dans  la  constnielîon -  de  tiges, 
tubes,  queues  de  biUaixi,  télesoopes,  supports  à  mRiaique  et 
autres  objets  ù  emmanobement  téîesoopifUe,  dmit  il  est  né- 
cessaire de  Caire  varier  bi  longueur. 

Dens  l'application  de  cette  inveotien  à  deux  tubes  montés 
télescopiquement ,  nous  adaptons  à  Teidrémité  intérieure  du 
pins  pietit  tube  des  eoHeis  (d'arrêt,  et  nous  l6rmona  de^  fentes 
dans  le  tube  pour  le  rafiPormir  contre  le  Uibe  extérieur  daos 
lequel  il  coulisse.  L'eatrémilé  ouverte  'du  tube  exiérieur  est 
taiHëe  en  fin  biseeu  et  est  munie  de  dentS'  de  grippage,  les- 
quelles' étant  comprimées  au  moyen. ^'un.anneau'  conique 
auquel  on  fait  faire  une  rotation  partielle^  maintîeoneitt  eH 
position  le  tube  intérieur. 

PIg.  1,  oeupe  longitudinale  nuMutranti  Tapplioation  de  cette 
invention  au  manebe  d'une  queue  de  billatd. 

Figl  a,  seelion  de  ranneaU'Oonique. 

Fîg.  3 ,  vue  exft^rleure. 

d  ^  tube  intérieur  coulissant. 

b,b*,  bagues  lorméés  ou  flNées  nio  tube  intérieur.  La  bague 
Osndne  6  s*étend  légèrement  et  agit  comme  bagne  de  serrage. 
La  bague  b'  sert  de  bag»e  d^arrèt  pour  empêcher  la  sortie 
accidentelle  dn  tul>e  intérieur,  et ,  à  cet  etfet,  un  épauleiuent  A* 
est  formé  dans  un  tube  extérieur  d. 

c,  une  des  quatre  fentes  qui  servent  à  matntetiir  rextrénrité 
dn  tube  et. 

é,  tube  extérieur.  L'extrémité  ouverte  de  ce  tuiie  d  est 
taillée  en  fin  biseau  et  est  munie  de  dettts  de  grippage  c, 
«omme  on  le  volt  Ûg.  1.  Deux  ou  on  pins  grand  nombre  de 
fentes  bélioeidides  eu  indfnéea/aont  aussi  forméee  dans  le 
tube  d  pour  recevoir  lea  boutons  de  eovHsae  Aé 

g ,  avneau  conique  adapté  à  f  extrémité  du  tube  extérieur  d 
ieî  pouvant  tewmer  partieMemeol.  Les  boutons  h  sont  adaptés 
A  rintérieur  de  rannead  conique^,  oomme  on  le  voit  fig.  9, 
et  tfMlisftenl  dans  les  rainures/. 

Brevets.  —  1890.  —  Tome  I.XW  (iiouv.  série). 


D  après  la  description  qui  précède,  en  voit  quen  feiaaut 
tourner  laniieau conique  vers  la  droite,  ce  dernier  descend 
et  ce  mouvement  oblige  la  partie  conique  de  Tanneau  à  eoni- 
priuier  les  dents  de  serrage  e*  Cette  fricUon  assqjettit  solide- 
ment le  tube  intérieur  k  toute  position  voulue* 

fia  faisant  tAumer  lanneau  conique  y  ckans  la  direction 
opposée,  le  cône  se  dégage  des  dents  eet  le  serrage  par  fric- 
tion cesse.  Le  tube  intérieur  peut  alors  être  retiré  extérieu- 
rement ou  poussé  intérieurement,  suivant  le  désir,  et  fixé.ià 
nouveau,  couMue  cela  a  déjà  été  décrit. 

£n  adaptant  cette  invention  aux  4|ueuea  de  billard.,  le 
tube  41  est  étendu  à  la  langueur  usuelle  au  moyen  d'une  t^e 
légèrement  conique  de  la  forme  ordinaire,  adaptée  à  M»n 
extrémité  extérieure,  et  ces  queues  de  billard  peâsèdeot  la- 
vantage  4e  pouvoir  être.  régiées>de  la  longueur 

Cette  invention  peut  être  appliquée  à  tous  les  objets  qui 
ont  im  emmattchement  télescopique^ 


Brevet  n*  !H)7^7S,  en  date  du  36  àoAt'1890, 

^  A  4/.  GotfDSMiTH,  pour  des  perfectionnements  aux  boites 
à  monnaie* 

(Eïindt.). 

PI.  1,6g.  là  5. 

Cette  invention  conaisiQ  en  nne  boite  à  monnaie,  doni^on 
ne  peut  retirer  les  pièeea  qiee  lorsque  la  boite  est  remplie* 

A  cet  effet,  j'emploie  un  tube  ou  réceptacle  à  monnaie, 
fenné  au  préaûble,  et  un  dispositif  à  Taide  duquel  on  peut 
l'ouvrir,  de  fa^a.qu  un  ressort  qui  agit  aloi*s  serve  à  lancer 
le  réceptable  et  qu  on  puisse  ainsi  prendre  la  pièce  de  mon- 
naie. 

Fig.  1,  coupe  verticale  d'une  boite  à  monnaie  caractérisant 
rinventionk 

Fig.  a ,  perspective  de  la  partie  intérieure  de  la  boite-  dé- 
tachée. 

Fig.  3t,  peMpective  de  ienveloppe  extérieure* 

Fig.  4,  coupe  borixontale  par  j*j}»  iig.  i» 

Kig*  5 ,  coupe  verticafe  de  la  partie  inl<érieure  du  dispositif, 
dont  certaines  pièces  sont  dans  une  position  différente  de 
oeMesqn*on  voit  fig.  i. .     , 

À,  boite  ou  enveloppe,  de  forme  cylindrique  ou  autre, con- 
tenant un  tube  coalissaAt  B  et  muni  d*un  copvercle  C  dans 
le  côté  duquel  est  méni^ée  une  fente  C  pour  introduire  ks 
pièces  de  monnaie. 

Sur  le  Lube  .se  trouve  une  tête  moh^  D,  contre  laquelle 
appuie  intérieurement  le  ressort  E  reposant  sur  le  fond  de 
la  boite  il* 

'  Ce  tube  porte  à  sa  partie  inférieure  im  épaulement  >;  et  il 
estmttni  d*ttn  ressert  du  cliquet  G»  destiné  à  &*engeger  dans 
«ne  encoche  H  Ibnkiée  à  la  périphérie  de  la  tète  Dy  de  fa^n 
que  cette  dernière  puisse  glisser  sur  ledit  clique^  dont  Texr 
trémtté  klféiieure  appuie  librement  sur  répaulement  F, 

Sur  la  tête  D  se  tromre  un  index  ou  indicateur  J,  de»tiné  ù 
somoutoir  dans  une  oouliaie  longitudinale  K  fonnée  dans 
la  boile  i  et  dont  la  paroi  est  gniduée,  ainsi  qu'on  le  voit 
fig.  â;  la  pointe  de  Tindex  étant  dirigée  vers  les  graduations 
de  la  coulisse.  < 

La  paroi  intérieure  du  oeuverde  C  est  bombée  intérienre- 
ment  on  convexe  en  X,  de  (kçon  qu'en  intrr»duisant  une  pièce 
de  monnaie  par  la  lente  (ï,  elle  arrive  «m  contaetavec  la  sur- 
face convexe  L  et  soit  ai^ai  prelsée  contre  la  lêle  D  qui,  pai- 
suite,  s'abaisse.  La  face  supérieure  de  la  pièce  de  monnaie 
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est  située  ainsi  au  niveau,  ou  un  peu  au-dessous  du  bord  in- 
férieur de  la  fente»  de  sorte  qu'on  ne  pourra  pas  retirer  la 
pièce  par  cette  dernière. 

Voici  comment  le  dispositif  ibnctionne  : 

On  introduit  la  pièce  de  monnaie  dans  le  tube  B  par  la 
fente  C  ;  en  arrivant  contre  la  partie  confie  L  an  couvercle 
C,  elle  abaisse  la  tète  D,  et  rind«x  /  indique  le  nombre  de 
pièces  introduites.  On  introduit  alors  une  autre  pièce  de  mon- 
naie, et,  a  mesure  que  le  tube  se  remplit,  la  tète  D  glisse  et 
monte  sur  le  cliquet  6  jusqu^à  ce  que  ledit  tut>e  soit  plein.  La 
tète  repousse  alors  le  cliquet  de  Tëpanleineni  F,  dégageant 
ainsi  le  tube,  ce  qui  fait  que  ce  dernier,  sons  faction  que  le 
ressort  tendu  ou  comprime  auparavant  exerce  sur  la  tète 
qui  remonte,  est  lancé  vers  le  baut  et  s*élève  suffisamment 
pour  découvrir  le  côté  fermé  et  permettre  de  prendre  la 
pièce. 

Après  avoir  enlevé  les  pièces,  on  pourra  pousser  le  tube  à 
Tintérieur,  de  façon  que  le  cliquet  G  arrive  sur  Tépaulement 
F,  fermant  ainsi  le  tube.  Le  cliquet  sera  alors  replacé  pour 
fermer  le  sommet  de  la  boite  et  présenter  sa  fente  pour  y  in- 
troduire une  pièce,  ainsi  qu  il  a  été  décrit  plus  haut. 

!Pour  «mpècher  le  tube  de  sortir  «utièfeânent  de  la  boite, 
lorsqu'il  est  lancé  par  le  ressort  E,  celle-ci  porte  À  «on  extré- 
mité supérieure  des  rebords  M  repliés  vers  le  bas  et  Tinté- 
rieur,  ainsi  qu*on  le  voit  en  pointillé  fig.  3^  de  façon  à  oon- 
silit«er  de»  srrèts  contre  lesquels  «ppvie  la  tète  D,  et  qui  sont 
sitaés  wmt  la  ligne  de  parcours  ée  bdite  tète  iorMfu*'elie  re- 
mMilewecle  tube. 

Ai>Dmoi<i  en  date  du  3i  mars  1891. 

(Extrait.) 

ft.  I,  6f.  6  à  13. 

Cette  invention  se  rapporte  aux  récepteurs  pour  pièces  de 
moiNHii^,  du  genne  de  cem  dans  lesquels  rmrgant  jnonnayé 
est  expulsé  automatiquement  lorsque  la  boite  est  pleine;  ^e 
est  un  perfectionnement  apporté  à  la  «onstructioQ  décrite  et 
représentée  dans  le  brevet. 

ng«  6,  vue  eKtérie«re  et  de  Ihce  d*«i  fécepteur  eonpre- 
itant  ee  pcrfectionneBsent 

Fig.  7,  coupe  verticale  par  le  milieu  éa  IMécanismt  1 


fig,  8  à  10,  coupes  centrales  et  verlfoides  à  lra(vers  des  mo» 
^HfioAtom  de  la  forme  indiquée  pkw  iMut. 

Fig.  11,  coupe  transversale  de  la  boite  suimait  yj,  fig.  6. 
ng>  11, détail  d*ntte  portion  de  la  evnstradHHi  itKMKrée 

1,  fig.  7,  boite  OU  enveloppe  tubulaire  faite  de  matière  i^d- 
eonqoe  K  dont  le  dtemëlre  intérieur  «st  un  peu  ptes  grand 
qae  les  pièces  de  monnaie  qu'elle  est  dustiteét  à  reoevmrc  son 
sonmiet  a  est  conoare  de  préférenoe  et  eHe  est  pourroe  d'uoe 
fente  transversale  5  permettant  f  îtilreductioii  des  pièee^^  et 
d*une  fente  longitudinale  reoouveKe  d'une  buide  du  natière 
transparente,  maintenue  en  position  d*une  mamène  *qud- 
conque ,  et  sur  le  dètè  de  laquelle  sont  disposés  des  ciiilires  at 
des  traits  en  fonne  d'échelle^  au  tany^n  de  laquelle  tma  peot 
reconnaître  d\in  coup  d*OMt  la  valeur  totate  des  pièces  aoate- 
nues  dans  le  récepteur. 

A  son  extrémité  l'nférieiH^,  ce  tntie  1  «^  dos  far  na  obtu- 
nfleurou  bouton  6  auquel  est  adapté  on  ressort  7  pe«r««  de 
bras  8  se  projetant  de  bas  en  haut  et  recouiMs  -ee  dedans , 
lesquds  bras  sont  pourvus  de  fenMs  9  disposées  da  ita^  k 
pSQVoir  reœreirdes  ti^  «n  eliavMies  to€feéas«Brie  tube  1 


au  nxMiient  où  lesdits  bras  8  glissent  par-dessus.  A  rintérieir 
du  tube  1  se  trouve  également  un  ressort  à  boudin  1 1  pourvu 
d'un  cbapeau  la  de  diamètre  assez  petit  pour  qu'il  puisse 
passer  devant  les  cheviHes  10  ainsi  que  de  bords  rabattas  i3; 
le  fond  6  «t  le  chapeau  rs  sont  de  prélëreace  et  pour  plusde 
eoouBoditéâxés  sorte  ressort  1 1  d'une  manière  «fueleanqne 
Le  fonctionnement  de  ce  genre  d'appareil  s'opère  oooune 
Mit  :  des  pièees  d'argent  monnayé  i4  de  diamètre  correspon- 
dant sont  insérées  l'une  après  l'autre  par  la  fente  5;  le  cha- 
peau la  s'abaisse  alors  gradueUemeot  par  suite  de  la  pressioo 
afleotoée  par  elles  cootre  la  tète  a,  jusqu'au  mmoeat  on  les 
hards  imbattos  iS  pasisot  entre  les  parois  du  tube  1  et  les 
bras  ascendants  8,  poussant  «nsi  lesdits  bras  à  ressort  eo  de- 
dans jusqu'à  ce  que  les  chevilles  10  se  dégageât  des  fentes  9, 
de  sorte  que  le  fond  6  obéissant  à  la  tension  du  ressort  1 1  se 
trouve  forcé  au  dehors  ei  que  les  pièces  dé  monnaie  se  trou- 
vent lil)érées. 

Dans  la  modiGoation  de  construction  repréjontèe  fig.  10. 
le  fond  6  est  poorm  d'un  pas  de  vis  mâle  t5  correspondant  à 
on  pas  de  vis  lemelie  taillé  dans  le  tube  1  ;  il  est  poorvo  éga- 
lement d'une  projection  ascendante  et  creuse  de  prétoence; 
à  la  partie  supérieure  de  celle  projection  se  trouve  une  pièce 
a  ressort  i6  se  prolongeant  vers  le  bas  et  au  dehors  et  dis- 
posée de  façon  à  s'engager  dans  une  fente  on  cavité  17  mé 
nagée  dans  un  des  côtés  du  tube  1  lorsque  le  fond  6  est  visse 
k  Ibnd ,  de  manière  qu*il  ne  puisse  être  dévissé  pendant  que 
la  pièce  16  maintient  sa  position  normale. 

Pour  faire  fonctionner  cet  appareil,  des  pièces  de  monnaie 
sont  insérées  de  la  manière  décrite  plus  haut;  le  chapeau  la 
est  abaissé  de  la  oaèaie  maoéère  jusqu'au  moBMmt  ou  ses 
bords  rahattus  i3  passent  sur  la  portioo  supërienre  du  fisod  6 
at  forcent  la  partie  16  en  dedans  jusqu'à  ce  qu'elle  ae  dé- 
gage de  la  fente  17,  après  quoi  l'on  peut  dévisser  le  fiMid  et 
eoècver  l'atgaot.  Dans  la  œodtfieatiuB  re|»résentée  fig«  3, 
le  fend  et  le  tdoverde  de  l'esivelappe  saot  ferasës  d'une  ma- 
nière parasanenla;  le  fond  6  e^  poorvu  d'une  ouvertere  18 
ayant  un  rebord  allant  en  s^évasant  vers  l'intérieur;  au  cha- 
peau la  est  adaptée  u«e  tige  19  se  ptoloageant  vers  le  bas  et 
terminée  par  un  crochet,  disposé  de  &1900  à  passer  à  taififtfj 
les  bords  da  l'ouverture  18  at  à  s'eoelattchar  avec  eux  lorsque 
le  chapeau  est  suflisamment  abaissé. 

Près  du  fond  du  tube  ou  enveloppe  1  se  trouve  une  foole 
-ao  pour  la  décharge  des  pièces  de  monnaie;  elle  est  normale- 
ment recouverte  par  un  manchon  ai,  placé  à  l'intérieur  do 
tube  et  fixé  et  maintenu  en  position  par  le  ressort  1 1 .  Dans  le 
fonctionnement  de  ce  genre  d'appareil,  les  pièces  de  monaie 
sont  introduites  de  la  manière  déjà  décrite;  le  chapeau  la 
s'aiMisse  graduellement  et  porte  avec  lui  le  manchon  ai,  jus- 
qu'à ce  qu'après  l'insertion  de  la  dernière  pièce  le  chameau 
lui-même  ae  trouve  forcé  an-desseus  de  la  fonte  ao  et  ia  dé- 
coovre^^ar  conséqswnl,  juste  au  au>ment  où  le  crochet  de  la 
tige  19  passe  à  travers  l'euverture  18  et,  faisant  ressort  en 
arrière, s'enclenche  avec  le  bord  da  ladila  ouverture,  de  sorte 
que  le  chapeau  se  trouve  empêché  d'être  forcé  vers  le  aoaunet 
sous  l'aotlon  du  ressort  1 1  ;  les  pièces  de  flaonnaie  peuvent 
alors  aisément  être  rslirées  de  la  bolie  par  rooterture  de  dé- 
chaigeao^aprèsqoei,  laerochet  étant  désÉenohé,  le  chapeau  se 
trouve  repaôsaé  vers  le  aamnaet^^nbeet  l'af^iareilse  trouée 
de  nouveau  prêt  peur  one  neuveUe  ioaortion  À^  oionnaîe. 

La  eaodifioalioo  rsprésaslée  lif.  9  ne  4liffère  de  oeUe  %.  8 
que  parJ'edaplatieo  sur  le  naanchen  ai4'on  amomal  aa  a/ant 
une  ouverture  a3  livrant  passage  à  la  li§e  à  orochet  19;  le 
ressort  11  se  trouve  en  conséqueooa  divisé  eo  deux  parties. 
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doot  i*uii6  est  situëe  aa-dessns  et  Tautre  au-deiso«s  du  maa- 
cbon  21  ;  le  fonctionneiuent  de  cel  appareâ  est  exiictecnent  le 
même  que  celai  de  Tappareil  décrit  pins  haut  et  représenté 
f.g.8. 

Afin  d'empêcher  que  Tapporeil  ne  puisse  être  ouvert  par 
rintroduotioii  dans  la  fente  iongitndinaie  4  d'une  kme  de 
couteau ,  par  exemple ,  oe  qui  permettrait  naturdkMent  d'effec- 
tuer aisénient  rabaissement  du  ressort  et  dis  chaipeau,  ladite 
fente  4  est  recouverte  d'une  bande  transparente  cle  verre,  de 
mica,  de  gélatine  on  de  toote  autre  nsatière  skniloire  appro* 
priée;  cda  fait,  il  est  aisé  de  reconoaitre  d'un  coup  d'œii  le 
montant  des  pièces  de  monnaie  contenues  dans  l'appareii,  et 
il  devient  absolnenent  impossible  d'ouvrir  ce  dernier  par  un 
moyen  quelconque,  à  moins  de  le  détruire,  jusqu'au  oioment 
où  le  nombre  voulu  de  pièces  a  été  introduit  de  la  manière 
décrite. 

Le  point  inférieur  de  la  convexité  du  sommet  3  se  trouve 
un  peu  au-dessous  do  fond  de  la  fente  3;  en  conséquence, 
nîssit6t  que  les  pièces  ont  été  complètement  insérée»,  1»  pres^ 
sion  du  chapeau  la  opérée  sur  elles  les  force  â  prendre  une 
position  de  niveau  contre  ladite  pointe ,  ce  qui  amène  le  bord 
extérieur  des  monnaies  au-dessous  du  bord  inférieur  de  la 
fente  3  et  les  empêche  d'être  retirées  par  ladite  fente  après 
leur  insertion. 

Par  l'emploi  d'un  seul  tube  dans  la  construction  d'un  ré- 
cepteur, et  par  l'emploi  d'un  chapeau  surmontant  un  ressort 
et  conunandé  par  lui,  en  combinaison  avec  les  simples  dispo- 
sitions au  moyen  desquelles  la  décharge  des  pièces  de  mon- 
naie s'effectue,  soit  par  le  fond  ou  par  le  côté  de  l'appareil 
après  qu'un  nombre  déterminé  de  pièces  y  a  été  inaéré  de  la 
manière  décrite,  l'appareil  faisant  l'objet  du  brevet  mentionné 
se  trouve  perfectionné  d'une  façon  notable,  et  le  nouvel  appa- 
reil offre  de  plus  grands  avantages  non  seulement  sous  le 
rapport  de  l'utilité  pratique,  mais  aussi  sous  cdui  du  prix  de 
revient  et  de  k  simplicité  du  fonctionnement 

L'emploi  d'un  tube  unique,  d'un  chapeau  commandé  par 
un  ressort  et  les  moyens  pour  effectuer  la  décharge  des  pièces 
de  monnaie  après  leur  insertion  en  nomt>re  déterminé,  soit 
par  le  fond  ou  le  côté  de  l'appareil,  ainei  qu'il  a  été  expliqué, 
constituent  les  différences  essentielles  entre  la  construction 
décrite  et  représentée  dans  le  brevet  cité  piys  haut,  et  la  con- 
struction de  l'appareil  faisant  l'objet  de  la  présente  invention, 
ainsi  que  les  avantages  et  perfectionnements  que  comporte  le 
nouvel  appareil  comparé  au  premier. 


Brevet  a*  2087^5,  en  date  du  9  octobre  1890, 

A  la  Société  dits  AcTisifûEssitscuAFT  wûr  Carton- 
NAGEN  Industrie,  pour  un  assemblage  par  agrafes  métal- 
liques pour  hottes  en  carton,  cadres  en  hois,  etc. 


(E&lrait.) 


M.  U. 


L'emploi  de  l'agrafe  métallique  décrite  dans  le  brevet 
n^  170 146  n'a  pas  toujours  convenu  pour  l'assemblage  des 
coins  de  boites  qui  sont  foites  en  une  matière  de  peu  de  va- 
leur, telle  que  carton  paille,  etc.,  de  même  que  pour  celles 
qui  sont  faites  en  une  matière  très  mince  et  qui  exigent,  par 
conséquent,  un  intervalle  très  étroit  des  dents  qui  font  l'as- 
semblage des  coins.  Dans  ces  deux  cas,  il  arrivait  que  la  paroi 
des  boites  se  déchirait  contre  les  dents  des  agrafes  métal- 
liqnes. 


Pour  remédier  à  cet  inconvénient  nous  avons  apporté  a 
cette  agrafe  métalli^|ue  les  modificatioas  ci-^après  expliquées. 

Fig.  1,  pièce-ébauche  pour  la  confection  de  l'agrafe  métal- 
lique modifiée.  Celle-ci  consiste  en  une  bande  de  tôle  a  munie 
à  ses  bords  d'entaille»  en  biais  a',  faites  à  l'intervalle  désiré 
pour  les  dents  des  ottiAi*  Les  coins  divisés  par  les  entailles 
sont  plies  à  la  naissance  de  l'eaUille  autour  d'une  ligne  de 
flexion  rectangulaire  à  l'axe  longitudinal  de  la  tôle,  et  cela 
de  teBe  quantité  que  les  dents  à  angles  aigus  b,  ainsi  faites, 
forment  un  angle  aigu  avec  la  face  delà  bande  de  tôle,  fig.  a. 

De  plus,  la  bande  de  tôle  reçoit  un  pli  dans  le  seoa  de  l'axe 
longitudinal  mettant  les  dent»  opposées  daus  une  position 
convergente  les  unes  par  rapport  aux  autres,  comme  on  le 
remarque  dans  la  eoupe  fig.  3. 

L'agrafe  modifiée  se  distingue  donc  de  celle  du  brevet 
n"*  170146,  parce  qu'à  cetie  dernière  les  laces  des  dents  de 
ooins  sont  dans  la  direction  longitudinale  de  la  bande  de 
tôle,  tandis  que  dans  la  nouvelle  agrafe  modifiée  les  faces  se 
trouvent  ttansversalement  a  cette  direction. 

Le  placement  de  l'agrafe  «ux  coins  a  assembler  a  lieu  de  la 
façon  décrite  dam  le  brevet  n*  170140,  au  moyen  d'un  tam- 
pon qui  fait  pénétrer  les  pointes  des  dents  de  l'agrafe  dans  la 
paroi,  et  porte  en  même  temps  les  faces  latérales  de  l'agrafe 
dans  la  position  correspondaat  à  l'angle  coin. 

Lorsque  les  dents  pénètrent  dans  la  paroi  de  la  boite, 
l'angfe  aigu  entre  les  pointes  des  dents  et  la  face  de  i'agrafe 
se  réduit  sous  la  résistance  de  la  paroi,  de  sorte  que,  lorsque 
l'aasembbge  de  la  hoite  est  achevé,  les  pointes  des  dents  res- 
tent complètement  dans  la  paroi,  et  que  i'asseadoiage  k  l'in- 
térieur de  la  boUe  ne  devient  pas  (ou  seulement  par  tiaces) 
visible* 

Fig.  ô  et  6,  coupes  transversale  et  longiludipale  par  l'as- 
semblage d'un  coin. 

Fig.  4 .  vue  de  oôté  ds  l'assemblage  d'un  coin ,  qui  montre 
que  les  entailles  produites  par  les  dents  de  l'agrafe  dans  la 
paroi  de  la  boite  sont  parallèlement  et  ne  se  trouvent  pas 
dans  une  seule  ligne,  comme  dans  le  brevet  n"*  170146,  et  ne 
diminuent  donc  pas  la  solidité  de  la  matière  entre  elles. 

L'agrafe  décrite  peut  également  s'employer  pour  des  assem- 
blages plans,  c'est-à-dire  de^eux  feuilles  juxtaposées  dans  le 
uiêiue  plan.  Dans  ce  cas,  on  donne  à  la  bande  de  tôle  un  pli 
concave,  comme  représenté  fig.  8. 

On  peut  «usai,  fig.  7,  donner  aux  entailles  dans  les  bandes 
de  tôle  une  direction  rectangulaire  par  rapport  à  leur  axe  et 
replier  les  deux  coins  qui  limitent  l'eataille  suivant  les  dents 
b'  à  angles  aigua,  occupant  de  nouveau  une  position  transver- 
sale par  rapport  à  la  direction  longitudinale  de  l'agrafe  métal- 
lique, figi  9.  Avec  ce  mode  d'exécution,  l'agrafe  métallique 
ne  peut  cependant  s'employer  avantageusement  que  pour  les 
boites  en  matière  offrant  peu  de  résistance. 


BasTET  n*  209279,  en  date  du  4  novembre  4890, 
A  A/"'  M0U88IER,  pour  mn  système  mécanique  et  élec- 
trique de  contrôle  des  paris  mutuels. 


(  Extrait. 


w.  m. 


L'appareil  qui  feit  l'objet  de  la  présente  invention  a  pour 
objet  de  permettre  un  contrôle  rigoureusement  exact  de  toutes 
les  opérations  des  paris  mutuels ,  tout  en  délivrant  aux  parieurs 
des  tickets  portant  fes  indications  suivantes  : 

La  date  du  jour; 

3. 
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Le  numéro  de  la  cofirse; 

Deux  signes  qui  changent  k  chaque  courte  ; 

Le  numéro  de  série; 

Le  numéro  dn  bureau  de  vente; 

L'unité  h  laquefle  le  ticket  a  été  vendu; 

Fit  enfin,  au  dos,  ie  numéro  du  cheval  demandé. 

L  appareil  qui  permet  dlmprimer  à  la  fois  ces  nombreuses 
indications  snr  un  ticket,  tout  en  produisant  par  le  jea  même 
des  organes  un  contre  absolu  des  opérations,  est  constitué 
comme  suit  : 

L'Appareil  corapoKe  en  principe  : 

i"  Des  organes  dinscription  A  sec  et  de  distribution  des 
tickets  ; 

a°  Des  compteurs  partiels  en  nombre  égal  à  celui  des  che- 
vftuv ,  représentant  chacun  un  numéro  de  chevet ,  et  disposés 
dan«  on  tableau  vertical  faisant  corps  avec  t  appareil  ; 

3°  Un  totalisateur  génértJ  destiné  à  totaliser  les  indications 
des  compteurs  pai*tiels; 

fi"  Un  imprimeur-encreur  devant  imprimer,  au  for  et/i  me- 
sure des  opérations,  snr  une  iNmde  de  papier  se  déroulant 
automatiquement,  le  numéro  dn  cheval  demandé  et  le  numéro 
d^  série  du  ticket  correspondant  k  ce  dieval.  Après  qn  une 
course  a  été  courue,  c*est  celte  feuille  qui,  remise  an  caissieT, 
lui  sert  de  contrôle  poor  les  tickets  qu'il  n  à  payer. 

Tous  ces  différents  organes  sont  mis  en  mouvement  par 
r^ction  d^un  levier  que  nous  appellerons  leviez  principal ,  qn\ 
se  trouve  désigné  au  dessin  par  la  lettre  B.  Mais  il  est  k  remar- 
quer, et  c'est  lÀ  un  point  important  de  notre  invention,  que 
co  ierier  principal  ne  peut  fonctionner  qne  lorsqu'un  deuxiètne 
levier  que  nous  appellerons  la  mamvellë,  et  qui  se  troure 
représenté  par  la  lettre  A,  a  été  déplacé  sur  un  cadran  hori- 
zontal portant  le  noméro  des  chevauiL,  et  mis  en  regard  du 
numéro  correspondant  nu  cheval  demandé. 

C'est  donc,  en  définitive ,  par  l'actioii  combinée  de  h\  mani- 
velle et  du  levier  principal  que  tous  tes  tititres  organes  entrent 
en  fanclion. 

Nous  allons  par  suite  décrire  successivement  ces  deux  le* 
\iers.  leur  fonctionnement,  et  indiquer  leur  relation  avec  les 
autres  parties  dn  mécanisme. 

Kig.  I,  plan  général  de  la  machine. 

Frg.  3,  élévation. 

Kig.  3,  vue  de  côté. 

Manivetfe,  —  La  manivelle,  fig.  i,  est,  comme  nous  t'avotis 
dit .  an  levier  horizontal  A ,  ae  déplaçant  sur  un  cadran  por- 
tant tes  numéros  des  chevaux. 

Cette  manivelle  est  calée  près  de  re\li^émité  d'un  arbre 
ve;  tirnl  C,  portant  deux  segments  dentés,  l'un  D  disposé  en 
dessous  du  cadran  de  la  manivelle,  l'autre  K  vers  l'extrémité 
itirérietire  de  l'arbre. 

Le  cidran  F  porte,  gravés,  les  numéros  successifs  des  che- 
vau\ ,  de  1  II  38,  par  c\emple«  et  il  est  muni  à  sa  circonférence 
de  dents,  dont  les  creux  correspondent  à  chaque  numéro. 
Chacun  de  ces  numéros  est  recouvert  par  une  petite  plaquette 
à  cimmière  telle  que  a,  qui  peut  être  abaissée  sur  lui  ou 
rabattue  complètement  en  arrière  et  horiifionlaleuient. 

Ces  plaquettes,  qui  dépassent  la  circonférence  extérieure  du 
(  adrnn  F,  ont  pour  but  de  cacher,  lorsqu'elles  sont  abaissées 
sur  ce  dernier,  les  dents  du  cadran  F  ainsi  qu'un  deuxième 
secteur  denté  mobile  G  dont  les  dents,  correspondant  à  celles 
du  cadran  F,  ont  la  fonne  de  dents  de  roue  d'échappement 
représentée  fig.  ?. 

Ce  secteur  mobile  porte,  en  un  point  quelconque  de  sa  face 
inférieure,  une  petite  tige  verticale  à  laquelle  se  trouve  fixée 


une  cfeuxiène  tige  horixontale  àook  resdr^nité  vient  passer 
sous  le  levier  priactpal  et  Timmobilise. 

La  poignée  de  la  manivelle  est  articulée  dans  le  sens  ver- 
tical; elle  porte  un  tenon  H  qui  peut  entrer  dans  les  dents 
dont  nous  venons  de  parler. 

Tant  que  les  plaquettes  m  sont  atiaissées  sur  les  nuaiéros  du 
cadran^  la  nachine  ne  peut  fon^onoer.  La  première  opéra- 
tion doit  donc  consister  à  soulever,  dans  un  ordre  déterminé, 
ces  dîlea  plaquettes.  Or  on  ne  soulève  que  les  plaquettes  qui 
comapoadent  aux  mniaéros  des  ckevawc  qui  doivent  courir. 

So(^>oscBis  donc  les  pbqmttas  relerèes.  Si  l'on  demande  ua 
ticket  du  cheval  n"  6,  par  exempte,  on  devra,  avant  toute 
chose,  faire  tourner  la  manivelle  jusqu'à  ce  ^'die  arrive  au- 
dessus  du  n*  5  du  cadran,  puis  on  abaissera  la  poignée.  Le 
tenon  qu'elle  porte  pourra  s'engager  (  puisque  la  plaquette  5 
est  relevée)  dans  In  dent  correspondante  du  cadran  F,  ainsi 
que  dans  la  dent  dn  secteur  G.  Étant  donnée  la  forme  des 
dents  de  ce  seclevr,  cclm-ci  sera  repoussé  par  le  tenon.  Dans 
son  oiouvement,  il  entraînera  la  tige  horisontale  ?  qni  forme 
endenehement  pour  le  levier  principal,  et  ce  dernier  sera 
libre  de  fonolioMier. 

Ce  levier  principal  n'«ntre  pas  cependant  de  suite  ea  jeu. 
Il  fiavit  au  préalable  qve  les  otgaoes  d'inacripâîonà  sec  sur  ies 
tickets  aient  été  disposés  de  fa^u  à  marquer  les  indieations 
correspondant  au  ctieval  demandé.  C'est  le  monvement  de  la 
maniveile  qoi  produit  l'action  voulue. 

A  cet  effist,  l'arbre  vertioai  c  porle ,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  au- 
deasous  du  cadmn,  un  segment  denté  O  dont  la  aurfiice  est 
munie  d'un  nombre  de  trous  l^  équidistants  et  en  nombre 
égal  a  celui  des  numéros  du  cadran,  soit  ^  pourrexcmple 
choisi.  Ce  secteur  est  ea  contact  evec  une  crémaillère  K  qui, 
d  antre  part,  engrène  arec  une  ixHie  dentée  L  faisant  corps 
avec  un  disque  hortxontal  Up  portant  des  poinçons  qui  doivent 
imfirimer  sur  le  dos  du  ticket  le  numéro  du  dieval  demandé. 

On  conçoit  donc  que,  en  amenant  la  manivelle  sur  le  ou- 
nnéro  5  do  cadran  dont  la  plaquette  a  été  relevée ,  et  en  abais- 
sant la  poignée,  on  met  en  mouvement  ie  secteur  denté  G 
qui,  en  se  déplaçant,  déclenche  le  levier  prindpal  en  tirant 
la  t%e  bortsontale  ?;  on  met  en  mouveoMnl  au  même  instant 
io  segment  denté  D  qui  actionne  la  crémaillère  K,  et,  comme 
le  segment  s'est  Replacé  de  la  même  quantité  que  la  mani- 
velle, la  crémaillère  met  en  ■aocrvemeot  à  son  tour  le  disqtie 
horizontal  gravé  M^  de  fiicon  à  taire  venir  en  regard  du  ticket 
le  numéro  5. 

A  ce  moment,  par  conséquent,  tout  est  disposé  pour  que  le 
levier  principal  puisse  fonctionner,  et  fonctionner  utilement. 

Nous  allons  laisser  de  côté  pour  l'instant  les  autres  organes 
de  totalisation  partielle  et  de  contrôle  mis  en  mouvement  par 
ie  jeu  de  la  manivelle,  pour  décrire  le  levier  principal  et  son 
fonetionnement 

L^'iar  priiicipal,  —  Le  levier  prindpal  i3  peut  tourner  autour 
de  Taxe  horizontal  0.  Il  se  prolonge  au  delà  de  cet  axe  et 
porte  à  cette  extrémité  prolongée  une  bidie  P,  qui  commande 
un  deuxième  levier  Q  revenant  en  arrière  du  côté  de  la  pei- 
gnée; ce  levier  met  en  action  un  arbi*e  carré  R,  perpendicu- 
laire, et  sur  lequel  sont  montés  deux  autres  leviers  horiron- 
tauK  SelT, 

Le  premier  de  ces  Leviers  ^  doit  metti^e  en  action,  comme 
on  le  verra  plus  loin,  les  tigea  des  couipleurs  partiels,  et  le 
secojid  T  doit  fiaire  monvoir  Timpriuieurrencreur. 

Le  levier  principal  est  caractérisé  par  00  fait,  qu'on  ne  pent 
faire  sortir  an  ticket  que  si  on  1  a  abaissé  jusqu'au  point  le 
plus  bas  de  sa  course.  A  cet  effet,  il  se  déplace  devant  un  arc 
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deDié  U,  doot  les  dents  ont  la  forme  particulière  représealëe 
fig.?. 

Sur  le  levier,  en  iace  de  ce  sectear,  est  monté  un  double 
cliquet  VX,  rappelé  par  les  deux  ressorts  Z,  Z'. 

Lorsqu'on  abaisse  le  levier  prîacipai,  la  branche  V  du  cli- 
quet vient  en  contact  svec  les  dents  de  Tare.  Si  Ton  arrête  le 
levier  au  milieu  de  sa  course,  il  ne  pourra  donc  pas  remonter. 

Pour  qu'il  puisse  le  (aire,  on  doit  abaisser  le  levier  à  fond. 
Comme  Tare  denté  est  légèrement  excentré  pai*  rapport  an 
centre  de  rotation  du  levier,  la  branche  V  du  cli<piet  est 
repoQssée  en  arrière  lorsque  le  levier  arrive  au  bas  de  sa 
course.  Elle  vient  alors  s'enclencher  dans  une  dent  pralîquée 
a  Textrémilë  d'un  petit  levier  à  deux  branches  A',  B',  et,  par 
suite,  le  cliquet  V  cesse  de  venir  en  contact  avec  l'arc  denté. 

Dans  ce  mouvement,  la  branche  inférieure  X  du  cliquet  se 
rapproche  de  l'arc  denté  et  vient  en  contact  avec  les  dents  de 
lare  denté. 

Lorsque  le  levier  est  remonté,  on  ne  peut  donc  le  faire 
abaisser,  à  moins  de  le  ramener  complèAement  au  haut  de  sa 
course^ 

A  ce  moment,  le  petit  levier  coudé  A'  B  vient  buter  contre 
un  tenon  C  et  fait  échapper  la  branche  V  du  diquet;  tout  est 
donc  remis  en  place.  Nous  i^outerons  que  le  levier  principal 
remonte  k  sa  position  de  repos  par  Taciion  du  grând  res- 
sort 0'. 

Avant  d'abaisser  le  levier,  remployé  distributeur  a  introduit 
dans  l'entonnoir  de  l'appareil  un  ticket  Lorsqu'il  abaisse  le 
levier  principal,  celui-ci  entraine  une  tige  F  verticale,  montée 
sur  lui,  qui  par  l'intermédiaire  d*une  bielle  fait  tourner  d'une 
certaine  quantité  l'axe  F*  sur  lequel  sont  montés  les  difiPérents 
disques  verticaux  portant  les  poinçons  d'impression. 

D'autre  part,  le  disque  horisontal  qui  porte  les  numéros  des 
chevaux  est  monté  dans  une  sorte  de  boite  qui  descend  légè- 
rement lorsque  le  levier  principal  s'abaisse.  On  confit  alors 
que  le  ticket  se  trouve  entraîné  par  la  rotation  des  disques 
verticaux  et  la  descente  du  disque  horisontal;  il  s'échappe 
donc  après  avoir  été  marqué  des  diverses  inscriptions  indi- 
quées plus  haut,  et  tombe  dans  un  couloir  G'  où  il  est  pris 
par  le  client.  Il  faut  remarquer  que  le  levier  ne  peut  pas  être 
abaissé  au  cas  où  par  mégarde  l'employé  distrilMiteur  oublieraiU 
de  mettre  un  ticket  dans  l'appareil. 

A  cet  effet,  quand  on  entre  un  ticket  dans  l'entonnotr,  ce 
ticket  repousse  une  pièce  mobile  qui  se  trouve  reliée  à  une 
tige  terminée  en  forme  de  crochet  et  venant  s'engager  sous  le 
levier.  Chaque  fois  qu'on  met  un  ticket,  on  déclenche  donc 
le  levier. 

Comme  nous  l'avons  dit,  la  remise  en  place  de  ces  divers 
organes  est  produite  par  l'action  du  grand  ressort  /X  agissant 
snr  le  levier  principal  par  l'intermédiaire  de  la  bielle  H\  Elle 
est  aidée  également  par  l'action  d'un  autre  grand  ressort  ï, 
dont  une  extrémité  est  fixée  à  une  queue  K!  que  porte  la  boite 
contenant  le  grand  disque  horisontaL 

On  voit  donc,  dès  maintenant,  que  lorsque  l'employé  dis- 
tribu  tenr  vent  donner  un  ticket,  il  ne  peut  agir  sur  le  levier 
principal  que  lorsqu'il  a  placé  la  manivelle  sur  le  numéro 
correspondant  au  cheval  demandé,  n*  3  par  exemple,  et  après 
«voir  rdevé  la  plaqfaette  u*  a  du  cadran.  Dans  ce  mouvement 
de  la  manivelle,  il  déclenche  le  levier  principal;  il  met  alors 
un  ticket  dana  l'entonnoir  et  abaisse  le  levier  principal.  Comme 
peas  l'avons  vu,  il  est  obligé  de  l'abaisser  k  fond  de  course, 
et  il  ne  peut,  quand  le  levier  remonte,  l'abaisser  à  nouveau 
avant  qu*il  ne  soit  arrivé  au  haut  de  sa  course.  De  plus,  le 
mouvement  de  la  naanivdlea  eu  pour  effet,  par  l'iotennédiaire 
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de  la  crémaillère  et  du  pignon,  de  faire  venir  en  regard  du 
ticket  le  poinqon  du  disque  horizontal  correspondant  au  nu- 
méro du  cheval  demandé. 

Pour  que  tous  ces  organes  ne  puissent  bouger  les  uns  par 
rapport  aux  autres  lors  de  la  distribution  d'un  ticket,  le  levier 
principal  porte  une  petite  bielle  V  qui  se  meut  avec  lui  et  vient 
faire  entrer  un  tenon  Hit  dans  les  trous  dont  est  muni  le  sec- 
teur denté  dont  nous  avons  parié  précédemment  et  qui  doit 
mettre  en  action  la  crémaillère.  De  cette  façon  on  immobilise, 
lors  de  la  distribution  d'un  ticket,  ce  secteur  denté  ainsi  que 
la  crémaillère,  et  en  même  temps  l'arbre  vertical  qui  porte  la 
manivelle. 

Nous  allons  indiquer  maintenant  comment  fonctionnent  les 
organes  de  contrôle. 

CompUnn  përtiêU,  —  Les  compteurs  partiels,  qui  repré- 
sentent chacun  un  numéro  de  cheval,  sont  disposés  en  quatre 
rangées  verticales,  par  exemple  dans  un  tableau  dont  les  mon- 
tants AT,  Ù  font  corps  avec  le  bâti  général  de  l'appareil. 

Ces  compteurs  comportent  trois  disques  représentant  les 
unités,  les  dizaines  et  les  centaines.  Ces  disques  sont  montés 
sur  un  axe  6  et  (ont  corps  avec  des  rochets.  On  remarquera 
que  les  deux  premiers  cliquets  portent  une  entaille  plus  pro- 
fonde que  les  autres  dents. 

L'axe  6  porte  une  fourche  c  entourant  le  petit  bâti  du  comp- 
teur, traversée  par  un  arbre  d  sur  lequel  sont  calés  les  cli- 
quets 1,  a,  3,  correspondant  aux  rochets  des  trois  disques;  un 
petit  ressort  les  amène  toujours  au  contact  des  dents  den 
rochets. 

Ces  cliquets  ne  sont  pas  montés  dans  le  même  plan,  Jo 
sorte  que  lorsque  le  cliquet  1  est  en  prise  avec  le  premier  ro- 
chet,  les  deux  autres  a  ^  3  ne  touchent  pas  leur  rocbet  cor- 
respondant 

La  fourche  c  est  reliée  à  sa  partie  antérieure  a  une  tige  ver- 
ticale/qui descend  jusqti'au  pied  du  bâti. 

On  conçoit  que  si  cette  tige  est  aniuiée  d'un  mouvement 
vertical  alternatif,  elle  fiera  pivoter  la  fourche  c.  Le  diquet  1 
fera  par  suite  avancer  d'une  dent  le  rocbet  correspondant,  et 
le  premier  disque  marquera  un  numéro  de  plus. 

Lorsque  les  dix  numéros  du  premier  disque  auront  été  mar- 
qués ,  le  cliquet  1  entrera  dans  la  grande  entaille  de  son  rocbet  ; 
l'arbre  des  diquets  tournera  un  peu,  et  le  cliquet  n*  a  viendra 
en  prise  avec  son  rocbet  Ce  sera  alors  le  disque  des  dizaines 
qui  tournera. 

Les  mêmes  effets  se  produiront  pour  le  disque  des  cen- 
taines. 

Voîei  maintenant  coomient  les  compteurs  correspondant  aux 
chevaux  demandés  sont  mis  en  mouvement  successivement  par 
l'action  do  levier  principal. 

Conmie  nous  l'avons  dit,  le  levier  principal,  en  s'abaissent, 
actionne  un  ariE>re  horisontal  carré  R  par  l'intermédiaire  d'une 
bielle  A'  et  d'un  levier  Q. 

Cet  arbre  carré  porte  un  levier  S  qui,  lorsque  l'arbre  B 
tourne ,  se  relève.  Ce  levier  S  vient  passer  dans  un  évidement  !* 
pratiqué  dans  la  partie  inférieure  de  l'arbre  vertical  C,  et  vient 
agir  sur  l'extrémité  d'un  levier  Q\  articulé  en  B'  sur  un  palier 
qui  est  fixé  sm*  un  prolongement  perpendiculaire  à  l'arbre  C. 

On  voit  donc,  d'abord,  que  lorsque  Tarbre  C  tourne,  il  en- 
traine le  prolongement  dont  nous  parlons,  et  que,  par  suite, 
le  levier  Q'  suit  tous  les  mouvements  de  l'arbre  C. 

L'extrémité  du  levier  Qf  porte  un  galet  B'  qui  peut  venir  en 
contact  successivement  avec  une  série  de  petits  leviers  y  dont 
un  détail  est  donné  fig.  ?.  Ces  petits  leviei-s,  articulés  en  7". 
portent  les  tiges  verticales  /  qui  doivent  actionner  les  comp- 


Digitized  by 


Googl( 


12 


ARTICLES  DE  PIRI^'ET  ^«TBS  INDUSTRIES. 


Utan  pftrlieb.  H»  tont  disposés  smiinluii  arc  de  «^rcie  dans 
le  pied  de  rsfypiweM. - 

Voici  le  fonctionnement  de  ces  dhfm  ^r^m^t.* 

Peur  Bxer  hs  idées,  snpposAiMi  yie. Ae  cheanat dwnawdé  loit 
le  dieval  «•  6.    «  .,.,.... 

L*eniployé.  distributour  a  tniv  lup  maniviU»  Mr  1#  aT  5  du 
cadran;  en  1»  fbivMrt  OMMiTair;  il  a  M  tovmer  r«riMre  ver^ 
eal  C  qui  a  enlraioé  le  kvier  aiiiciilê  <^«  L'erlréoM  de  ee 
dernier  où  se  (rouvê  le  galet  R'  esT  d<Kie  venue  je  mettra  «n 
présence  da  petit  levier  S',  occwpapiit  ie^Àmftàègm  rinf. 

Loraqne  l'etiiployë  distriboleiir  abnfiase  le  levier  pHiteipei, 
farbre  carré  R  se  met  à  tourner.  Le  levier  .S  se  réft^e,  ton 
extfënilé  en  contact  avec  le^  ievier  artievié  Q^  lait  bticaler 
celui-ci,  et,  par  conséquent,  le  galet  R'  vieolr appuyer eurie 
pel9t  levier  S^,  doiàt  kitige  verticale  corrtépondanie /descend 
et  fiHt  marquer  nn  cWffine  de  plus  «u  eompèettr  peitiel  qu'elle 
eet'clùirgpée  d*acliMiner. 

ToHéHMîmr  gèiêr^.  -^  Le  tetafisetenr  ^oériii  esidiepoeë 
an  somnet  du  taMeau  des  coinpienrt  partiels.  H  se  compose 
de  tfois  disques  pour  les  nnités,4es  dizaines  et  tes  centaines; 
il  dett  tecevmr  la  totaKsetion  des  comptevrs  portieh. 

Ce^totaHsateor  eet  nm en  action  pm* le  levier  pHncipel «par 
l'intermédiaire  d*une  tige  If,  fixée  «Q  pTC4oiifeine«t  do  ce 

Par  suite ,  tontes  les  fois  que  le  tcMer  primâpaiiNSTa  abaieaé, 
et  par  conséquent  toutes  les  fois  qu'un  tidcet  sera  distrHsué , 
le  totalieatenr  g<énéral  avancera  d*niie  nnilë,  quel- que  soft  ^ 
reste  le  cheval  demandé,  et  le  compteur  partiel  mis  en  action. 

lmpnmeur*encrenr.  —  L*impfinieiir'eilcpeur  a'  pour  fonction 
d*imprinier,  sur  une  bande  de  papier  «e  dévoulant  nutouMili- 
quement,  les  numéros  de  serve  det  tickete^  et  «n  regard  4e 
numéro  du  cheval  correspondant. 

Cet  organe  est  m»  en  action  à  Taride  du  levier  r,  oalé  sur 
i  arbre  carré  R.  Lorsque  l'arbre  T  se 'SOUlèvovH  entraine  «n 
cliquet  i  qui;  en  se  levant,  se -prend  dans  fmedetit  ti'*d*un 
levier  k  deux  branches  a ,  3,  et  le»  ftiit  baseulert  A  yeirtrétnité 
rie  ce  iKvier  5  se  trouve  un  rouleau  encreur  qui  vient  paeser 
sur  les  caractères  portés  par  les  disques  i*.  fio'  se  levant,  4a 
deuxième  branche  h  du  cKquet  i  vient  buter  oontre  une kîs  5, 
bascule/ et,  par'iuile,  le  diquel  i  abandonne  le*f«v<er .a-d-qui 
reprend  sa  poiltiefi  iniliale. 

Bn  conlmnaiit  son-  mouvement ,  le  levier  F^  dont  factrèonHë 
est  munie  d'un  galet  6,  entre  dans  une  fourche  jarticulde  au- 
tour  de  l'ane  8  et  la  force  &  déci^  un  are  de  cerole. 

Siir  celte  fourche,  à  l'extrémité  d'un  levier  9,  se  trouvent 
nontéft  le»  petits  routeaux  snrlesqueia  s'ennralo  lafenlHe  de 
papier.  Bn  tournant  v  ce  levier  ^  vient 'Adre  appuyer  t»^eoAle 
de  papier  contre  les  caractères,  etceUe^-d  porte  doue,  de  ee 
ftrit,  lès  indications  dont  nous  avons  parlé.      • 

Lorsque  le  levier  descend,  lalèwebe  7  s^baîs^e,  et,  par 
suite,  les  rouleaux  qui  portent  la  bande  de  papier.- Mai s< Taxe 
de  ces  rouleaux  porte  hn  rochetriaqui,  dknts  ta  descente, 
vient  s'engrener  avec  nu  cliquet  fixe^  it  qui  forée  te  rochelà 
tourner.  On  obtient  donc  ainsi  te  moyen. de  âdredérouier 
automatiquement  la  bande  de  papier.  •        •  •         ' 

Il  faut  également  noter  le  mouvement  <ikmnè  aux  rouleaux 
k  encre;  qui  répartissent  eeUe-ci'sur  le  soHace  de  Teiioreur. 
<'L*axe  de  ces  rouleaiH  porte  deux  touev  dentées  la  et  iS, 
engrenant  Tune  avec  feutre. 

Lb  roue  la  porte  à  sa  surtlwe  quatre  tenon»  f4,'i6,  16, 
17,  qui  peuvent  être,  à  fntemdles  rëgtdiers,  a<«ioiMës  par  on 
cliquet  t8,  monté  sur  le*grand  levier  •  7.  fjoraque  le 'levier  7 
s'abaisèe,  lediquet  vB^iTabaiflBe  égatement;  leièmuil'^etft^n 


pi>ln»nveo  un  tenon,  d  entraine  la  ri—î  deàtée  aa  qui  est 
maintenue  en  place  par  T intermédiaire  d'un  deuxième  dl- 
qilei  19^  ?veÉMiBt  ew> contact-* suecelstvoinqit  anÉcleir  divers 
tenons.  \    ^  -     ■  •-^-     ■  ^l   '»vî  î    .    *    «'^      *  ^ 


*  Noès  «atlona  indiitudr  UMint^natil  looknntnt'  on  peut  4^ire 
viatlerles  nuiiiérosvdeefclieveux^èt^lea  ounaérorde  oérie4ps 
tiekat>quiajmpfiineiit  ipr  iab— dodopupéerj  '  ^^ 

Les  npméros  Jeeohovauflisont  pottés^ur-l*  fétip^éried'un 
disque  qui  «e  trouve  montèloM  se^^  oaènie  aeèreque  les 
disquei  4'.  Ge  dlsquee^conlmeudfr  por  un  pljgnon  ejagrewent 
•yee  le  scdeurdenlé  D,  %.  ii  Goewne  on  Va  dit>>  ce  seeienr  D 
repoli  son  moueeuiool  de  àr^nanivèlle  ptr  iinlenÉiédiMBe.de 
i'arble  verlicai  C,  fig.  ô.  Tdutes  les  lbisqueia'kianivelk>  s'ar- 
rèlosur  un  numéro  de ciievat ;  le  secteur-dentéoédënlaeede 
la  même  «(«anlité  que  i«  mlmîveMe  et  fisttj  tourner  1»  disque 
de  fimprimeur de  fik^on  que  le  mèaiepumég»de<die)¥faivienoe 
en  regard  de  la  bande  de  papier.  '• 

Quaftit  eut  diM|ipet  it^portont  lea  neméros'^eitéMw  ile-jont 
actionnée  pur  roohots  e^etiquets,  identiqlMuaeat  de  le  même 
façon  que  les  compteurs  partiels.  Les  cliquets  sont  montèasiir 
une  fourche  )o,  mise  en  usoufemetit  par  une  life  ar,  nontée 
sur  le  levier  T,  -         .  h  .      . 

Ohnqiie  foi»  que  oe  levier  •s'abaéaaev  et  par  auiie:de9  ce»- 
nenioos  de»  différents  leviers,  chaque  foie  que  le  levier  prin- 
cipal s^abaisse,  ou  encore,  ce  qui  revient  au  même,  cha^ec 
foie  qu'un  ticket  eat  -inirodmt 'dan»  fappareii,  i»  fourché  ao 
portaut  les  oKquets  s*ahaiasouussi  et  foil  avancer  <i*une  uailé 
les  diaquefc  <l*.        • 

V^cile-mode  général  de-fonetiôhuumeut  de  l'appareil  : 

Au  fnDHient  *eM  les  chennn  qui  doivent  fM^endj?e  porta  ia 
course  sout  indiqués  au  poliau»  le.reeeveor  deohe<ptelmneu 
relève  les  petites  portes  qui  ee^ieut  lesreompteue»  dntnhleaa 
et  déeouvrent  les  froméros  correspondant  à  -ceux -du  poleau. 
De  l'auhreoèté  de  l'appareil;  i'eai|^^  diitribulour  rcèèvu  les 
petites  plsquotles  du  cadeen,  oerrsspondaut  aux  numéros  4as 
eomflteursj  Un  eertaiis'diorei  iafrétaut*demandé; Me  si*a*<par 
eicemple,  41  fait  entrer  la  mani^dto  dans  l'encoelio  quttiui 
correspond;  et,  par  èe  mouvement  même ,  lelovier  principal 
devient  tihre,  et  seulement  a  oe  moeBcnlj  en  méMe  temp» 
'  que  Ift  «disque  herieontal  qui  d«^  marquer  sur  «le  jtiehet<èer  nu- 
méro du  cheval  est  amené^aun^a.  IlfdeceeiofsiUrtsckeidaafi 
l'entonnoir.  En^  le  faisant  entrert  il  dédencèe  unedecnième 
ieÎB  le  le%Her  principal  ;'il  faert'donc  rabaisser,'  et' lorsque  « 
agi  sur  loi,  lesopéndlons'saieanles  se  sopteocompiiosinrtan 
iafiéroenitr  ■'■     •      •*•  -  •' 

1*  Le  ticket  sort  par  la  t>ouche  de  l'appareil  en  poHantiiu- 
priiié»^  sec  :  la  dalevdo-four,  le^numérode  la  course^  h»deux 
signai  qui  oiieogent  à  chaque  couine,  ie-numécoide  sérse«  le 
niaméro<d«t  bureau  de  ventes  INsnité  à  laquelle  il  «•été^Tcnda, 
et  «u<dos  IcnumérO'ducli^vel^eHlandé; 

•  a*  CJneumtéta  été-^manfuée  an  eempteor  n^a-dfsdableau: 
3**  L'unité  est  allée  au  totalisaleur<ditf  tàbleuu:»    '  -  •  /  ' 

'  '  4*  l:<a'  bonde  de  papier  de  l^împrfmeur  #  re^'  le  numéro  de 
série  el  le  numéro  du  cheval  ^  en  awançanfe  d*«Me  divisioo. 

Si*  l'on  demande  uniickel  9ê»  le  dli^orat'  n*-6vT  lea/ méikws 
epèratioM  sereprodoluene;  'Ok  le'  lotaiiiateerf  toque  deux 
«nHésveela'se  «ontinoeuinei  jusqu'il feerM  de  Intente  des 
tiohel»"         '      >■'    '      .     .    ,    •       •..    :     •     ..iK...Mi.-  -    Mj. 

Tous  les  boi^OBUK  plaoé»  sur  l'hippodrome  souAirc4ièaiélie- 
triquementau  postedu  juf^e  dcrehiinpdtf  courser  mi 'tno^ 
dC'ils^boutieeant^k  trois  boutoneou  à  deHoommiltiiteurB.  L>mi 
de  ces  bOutons^-met  en  «otfon'uny|inièré4leetriq«|rtphMdà 
'diÉi}ue'h«reàurie  idlutième  eert'ârârifWfiitfknft^ 
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enclenchetir  âfâ^g»9Mi  Iqvmt  à^kiH]«e^%ctt'emi;'l0  Itoisième 

Par  ce  moyen .  l^f^^  eaX  \e  ifiMfrt  a^p^  ^(S^  ^^^^?  ^YÎ^^. 
et  il  peut  arrêter  quaùd  bon  lui  semble  et  instantanémenf 
toutes  iesiO|péraib9iM4e  i/i»iift«  ^lkft^saht«ut  lUûffittdlKtniie. 

Lorsque- le  départ  des  cheyaus^ji  lieu,  le  juge  appuie  sur  le 
bouton  de  sonnerie  pendant  i5  ou  3o  secondes,  indiquant  par 
ce  fait  que  iea^k^ien.fvçnt'ètre  airètés»  «et  laûssanidé  temps  de 
cpq^jJé^r^  la  dçma^4e,^JticJcçts^qug  le  clj^q^  pçpJt  lypi^jfajle. 
puis  u  change  de  bouton  et  arrête  toiii  les.içyjer;^. 

Le  receveur  de  chaque  bureau  détàcïie  alors'WlÀinde  îm-' 
primée  pour  l'apporter  à  son  lissier  avec  le  produit  des  mises 
qu'il  a  reçues^  Si  cette  l^ai^de  ipdiqu^  c^oo^me  dernier  numéro 
4aô,  le  totalisateur  (iu  tableau  indique  425\  et  le  dernier  ticket 


y^di^'deVi^p^E^m'^^V^Mibé^^  ' 

Si  le  cheval  5  a  gagné,  tous  les  tickets  vendus  auciritl*^^ 
seront  payés  par  le  caissier,  qui  retrouvera  comme  moven  de 
contrôle  absolu  ces  tickets  raf  la' 'bifade  tthpWtofe.  " "'     '  ^ 

Pendant  ce  temps,  le  distributeur  ramènera  au  zéro  tous 
les  compteurs^  le  totali^teur,  les  disaues  des  imprimeurs-en- 
creurs, et  avkhcéfa  cfbnè  division  les  deux  drsques  à  signes 
ei4eidiiqiiBi«^aiil\èik-oo««Mv  iu..>  ...    m'     .miï%     W  f- 


hleaux  de  distribution  ou  d* enregistrement  aes  opérations 
dites  de  paris  mutuels  ou  opérations  similaires, 

iM\b^i  piifwé;  étwi  deJbnoen  yMPuUapéBÉeay^^riirttimntiH. 
quement  et  avec  un  contrôle  rjgo^ireMX,,  le*;  dixf  m  .tabteftui:. 
d  opération  d'enregistrement  ou  de  distribution  de  billets  des 
paris  mutuels  officiels  sur  les  hippodromes,  sans  que  les  pré- 
posés à  reni:)^isi(AQSM^  <m  Uiaitribufioa.  de«  bUlêM  puissent 
ouvrir  ces  tableaux  à  nouveau  après  le  signal  d  arfèt^^donné 
génërafement  au  départ  des  chevaux,  j*emploié  fe  procédé 
suivant:  .         >«     \  •■        n. . 

Je  groupe  par  nombre  de  a;  4 «  6, 8,  lo  ou  plus  les  tableaux 
d'enregistrement  ou  de  distribution,  suivant  les  dispositions 
de  ragencerrfént  efc'TÀ  pincé  dfs'ponibféi  En  Supposant  que  je 
diif^oèe  «M»  lt9Meéi)l»)pM  !^ihsiipfl*  ée^  8 
sur  un  hippodrome  8o  tableauf ., |«  ioamem^Àài  tmielan^é». 
S  tableaux  chacun. 

Je  relierai  les  8  tableaux  d  un  secteur  en  un  seul  et  unique 
espace,  reodiKbt  4«itdatre<.fo  fermeture,  de  <}uek|u*4in  que  ce 
soU.die  çes.S  t^^ej^ux^,   ,^  .  .  .  ,,  .       ....       ..     t 

J'en  ferai  autant  cfes  9  autres  secteurs  de  8  tableaux  chacun , 
ce*  qui  fait  que  je  puis  commander  (Fuh  seul  point,  et  avec  un' 
contrôle  réel,  la  feVatetb^e  dés  80  tiableaux,  en  h'en  fàWiit'fà 
commande  qu'aux  10  secteurs.  *  - 

La  démonstration  du  fonctionnement  d'un  secteur  s'applique 
a  tous  les  autres  secfeurs ,  que!  qu'en  isoîi  lé  nombre. 
•  ëmripiM^  l0^meiéÊr0  ^mm ^etieur^4i  S'UélHiàx'iJikiC'' 
tionnement  horizontal),  —  Le  fonctionnement  horizonlfti  iflffliér 
sente  au  dessin  démontre  que  j'ai  placé  mes  8  tableaux  par 
4  groupes  de  deux  tab][eau!c  chacun. 

Dans  cette  ciispositîon,  je  place,  à  côté  de  chaque  groupe 
de'i  titbleMin(,'ies«giiicbète  de  ptfyeibent  corr^sp^iknts ,  bie 
laissant  le  vide  nécessaire  au  fonetionaernent  et  mmi  iMéca*-' 
nismc. 

Au  moment  de  la  distribution  des  billets,  le  tableau  devant 


étvë«à  déô««vi8rtvle  ohàs8à-«iitfHlkiger%Beje|Q6  niterveëga*, 
lèsMuit<4l»)fakt  «ft  cbàssia  viliiè,.ae«tr(Ni¥e  pMié  sur  la  gauche 
dtadtU  JtaMtmx;  %.  iw     '     "    * 

Ce  long  châssis ,  de  la  hauteur  daa  AaMeau^»  esi  duoô  ioa4 
gmsxjt  d'MtrièoAf^iâimèÉre»  ét>«ft.4'uiit4«iili9  pièoe.  ttesidis- 
pdté«DOMdi^«t8ur>iiab«aiàaiMe.fHiy9eirt  àj-gvd^ttès»  ou  wire 
nwiraB*qti6lconi|iie  dtf  foèiemaot,  duift  ancadna  de  lâmtees 
de  long. 

Cette  différence  de  a  mètres  entre  le  châssis  roulant  et  le 
cadre  dudit  châssis  permet  le  fonctionnement  d'un  va-et-vient 
horizontal.     '      '     '  '       '    '    ^ 

.8{MYa*rtte  ftft^^ft,^,^q^ji^çé*epLte,les  tableaux  ^i^posés  ppur 
la  distribution,  Iç  châssis, pst  I^rtë  sur  la  gauche  A  et  se  trouve 
fixé  au  bâti  A  du  cadre  par  un  crochet  à  ressort  qui  a  pénétré 
dans  une  gâche  B,  à  ^iéclepd)mne»t  autapiaii<|aQ;  k  i^  j^rtie 
opposée  du  châssis,  sur  la  droite  C,  est  ûxée  une  corde  ou 
câble  avec  contrepoids,  qui Tentraîne.  Je  me  réserve  égale- 
ment de  pi^9|qéder  à  pe  déclenchement  a  l'aide  d'aimants  élec- 
trj(jues ,  aimantés  pàf  un  courant  et  désaimantés  à  l'aide  d'un 
intehiipleyùflr  vië'«d«fatit.   *•      *  ,    .  .  1 

Il  s'agit  donc,  à  un  signal  donné  et  d'uft\pAmtc|iiiBloM)que«. 
de  recouvrir  instantanément,  simultanément  et  automati(}ue- 
ment,  ces  tableaux  de  leurs  fehnetàres  respecfîveà,  pisfcèes 
toutes  à  leur  gauche,  et  de  dduuer  en  même  temps  un  con- 
trôle avertisseur  de  leur  fermeture. 

Au  moment  coUvénvé^  Mta  fniépoaè,  à  Taide  d'un  commuta- 
teur: é^ç!^'if^e  ^ffli^et  en  .^puy.ejueut,  dejii^^  pl^c^es, 
l'une  sur  le  secteur  des  8  tableaux,  Tautre  sur  son  bureau,  et 
touche  en  même  temps  un  autre  bouton  qui  doit  opérer  un 
mouvement  de  déclenchem/ont  sjar  1^  gàfihe'  de  ga^phe  <hv  ^ 
trouve  accroché  le  châssis,  attiré  à  droite  par  les  contrepoids. 
Le  déclenchement  a  pour  but  dé  ne  plus  retenir  le  châssis  qui , 
entraîné  d'utie  seule  pièce  par  des  contrepoids  ou  des  ressorts 
d'appel,  va  recouvrir  ses  tabifeaux  respectifs  et  se  place  de  lui- 
:  daèiiW'»^tr4e'eM  dnpit^Ai'Oàdrei             ^.^      ^    ,    .     . 

Pend«iniWu%oime^de9'«iiètra8*ii^  avie»  sottiedes  tintent 
et  cessent  de  sonner  dès  que  le  châssis,  arrivé  à  un  de  course, 
btfté'^otltr^'én  inlet'ru^tetir' de  coturairt  ^électriqtte  place  àir 
l'extrémité  droite  du  cadre.  De  plus,  en  arrivant  à  fond  de 
course,  le  châssis,  ûg.  3,  s'enclenche  de  lui-même  dans  une 
serrure  aujLQ^atique.  .;       ,1       :' 

Le  but  de  la  sonnerie  placée  sur  le  bureau  du  préposé  est 
de  lui  faire  cOnnattrc^'lÉ  fetin^ure'.  efféolive,  de«  châséis'  de 
chaque  secteur  et  de  Favevtir  an-cas^  l'un ^des* ohàiiia  vien- 
drait à  être  réouvert 

Les  divers  secteurs  se  l*elieht  ett  ce  cals  à  uDe  seule  sonnei'ie 
et  sont  désignés  dans  un  tableau  général  indiquant  les  numéros 
des  secteurs  ouverts  ou  fermés. 

Le  mouveiÉentrde^<lécletiehdment  peof  égaiemeut  être  com- 
mu»ijpié  pa;r  les  inapecjteurs  préposés  aux  ^eçteura,  fivcftis 
eux-mêmes  par  les  sonneries  de  fermeture. 

En  résumé,  quel  que  soit  le  procédé  employé  d'un  point 
qudioupque  d!i;|n.tiip|M>dro«ne,  à  l'aide  du  timbre  avertifsepr, 
du  mécanisme  de  déclenchement  et  de  fermeture»,  QU  peut 
avoir  la  sécurité  absolue  d'une  clôture  automatique,  sujette 
au  contrôle  le  plus  rigoureux ,  par  le  tableau  indicateur  et  la 
solidarité  d'action  êxfâtaiit  entre  tous  les  tableaux- d'un  même 
secteur. .  ,     /   ^ 

Je  me  réserve  le  droit  de  faire  également  les  mêmes  ferme- 
tures verticalement  à  l'aide  du  même  systèaie  de  sonneries^ 
en^pla^nMe»  4iverl  tubleaiux  d'an  secteur  côt^  à  côte  et  en  di- 
sant toujours  un  seul  châssis.  Je  me  réserve,  dans  ce  cas,  de 
faire  opérer  le  déplacement  des  châssis  grillagés  ou  vitrés  soit 
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sur  la  partie  supérieure  des  tabfoaax,  mi  sur  la  partie  infé- 
rieure, soit  k  l*aide  de  contrepoids  ce  de  ressorts.  Je  me  sers 
des  mêmes  systèmes  de  déclencberoent  et  d*encleiicbemenC 
dans  ]a  serrure  de  fennetore. 

Dans  ]es  deux  procédés,  la  remise  dn  châssis  à  Tétat  d*oa^ 
verture  est  fiiite  à  la  main  après  ouverture  de  la  serrure  de 
fermeture,  dont  la  ckf  doit  rester  entre  les  mains  de  l'inspec- 
teur du  secteur. 


ARTICLES  DE  PARIS  ET  PETITES  INDUSTRIKS. 

Uamwr  mT  SOMM,  aa  date  da  t8  déMnim  1889, 

A  A/,   voif  Po88AM!fEB'EHRifTHALL,  pour  un  iiouveau 
système  de  plombage  ou  plombage  de  sûreté. 

AdditioD  en  date  du  39  janvier  et  ^o  octobre  1890. 


Brevbt  n*  1Ô859S,  en  date  du  5o  avril  i885, 

A  M.  JosT,  pour  un  système  à  développement  pour  la  pu- 
blicité, renseignement,  etc.,  dit  Mentor  Jost. 

Addition  en  date  du  16  décembre  1890. 


BnBVBT  n*  1737^0,  en  dale  da  35  janvier  1886, 

A  M.  VoiifçoN,  pour  un  système  de  champignon  réglable 
pour  caisses  à  chapeaux. 

Addition  en  date  du  24  mai  1890. 


BaxYBT  a*  185099,  ea  date  du  3o  jaiiAet  1887. 

A  M.  CoMMANDEOR,  pour  uu  uouvel  appareil  balnéaire 
dit  hamac  flottant. 

Addition  en  date  du  39  août  1890. 


BaBVBT  n*  193596,  en  date  du  aS  août  1888, 

A  M.  MAisoNffAVE,  pour  une  machine  portative  à  manfmer 
et  distribuer  les  tickets  de  courses  pour  paris  mutuels. 

Additions  en  date  des  17  avril  et  5  novembre  1890,  publiées 
tome  LXVU. 


Brevet  n*  19(i51ô,  en  date  du  5  décembre  1888. 

A  M.  Yabn,  pour  un  procédé  et  appareils  propres  à  faci- 
liter la  marche  et  la  course  des  hommes. 

Addition  en  date  du  10  janvier  1890. 


Brevet  n*  197009,  en  date  du  39  mars  1889, 

A  MM.  Champenois  et  C\  pour  un  tableau  mobile  pour 
publicité. 

Additions  en  date  des  ai  mars  et  aa  juillet  1890,  publiées 
tome  LXXl. 


Brevet  n*  301071,  en  date  du  T'  octobre  1889, 

A  M.  ScHERER,  pour  un  piège  électrique  pour  insectes  et 
autres  animaux. 

Additions  en  date  des  S  mars,  9  mai  et  i5  septembre  189a 


Bmvbt  n*  303944 ,  en  date  du  5  janTieri890, 
A  M.  DECAurtLLE,  pour  une  machine  à  voter  et  à  peser 
automatiquement  les  votes. 


Brevet  n*  303978,  en  date  du  6  janvier  1890, 
A  M^  Mamsal,  pour  des  perfectionfum>enis  aux  étuis  de 


Addition  en  dale  du  a  juin  1890. 


Brevet  n*  305035 ,  en  date  du  8  janvier  1890. 
A  M^  VsùAL ,  pour  un  bougmei  mdverselàèt  portt-plantes. 


Brevet  n*  309060,  en  date  du  10  janvier  1890. 
A  M.  MicOLOif,  pour  une  croix  funéraire  en  fer  oa  acier. 


Brevet  n*  303100 ,  en  date  du  i4  janvier  1890, 
A  M.  CiiMENT,  pour  un  système  de  caisse-baril  destinée 
à  remballage  des  farines,  ciments,  chaux,  meures  quel- 
conques en  poudres  et  autres. 


Brevet  n*  305507,  en  date  du  39  janvier  1890, 
A  M.  OvERGAARD,  pour  uu  Système  de  caisse  ou  boîte 
d'emballage  perfectionnée. 


Brevet  n*  303356,  en  date  du  3 5  janvier  1890, 

A  M.  Klein,  pour  un  éemeeon'étiqmsitte  à  dkijfroi  suscep- 
tibles fétre  déplacés  et  changés. 


Brevet  n*  303^86,  en  date  du  1"  février  1890, 

A  la  Sociàré  générale  des  fournitures  MtuTAtREs, 
pour  un  genre  d'emballage  pour  liquides  en  bouteilles,  cru» 
chons ,  flacons ,  etc.,.  et  autres  matières  fragiles. 


Brevet  n*  305649 ,  en  dale  du  7  Tévrier  1890 , 

A  M.  Thomas,  pour  la  conservmtion  des  femilles  et  hnhes 
naturelles. 


Brevet  b*  305671 ,  en  date  du  8  février  1890 , 

A  MM.ScOYER  et  Gussoux,  pour  un  chemin  de  fer 
aérien  circulaire  àfm^ce  motrice. 
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BuBfBT  n*  )OSM^ ,  en  date  du  lo  l^rier  i8^, 

A  M,  Bescbobmn,  jHmr  un  systime  d^  support  pour 
bouquêit. 

Bbbtbt  n*  MM99 ,  en  date  da  1 1  février  1890, 
A  M.  Rmdman,  pour  des  p$rf9ciionnemmts  aux  horloges 
pour  la  publicité  et  les  emplois  analogues. 


Brbvbt  n*  905714,  en  date  du  11  février  1890. 

A  M.  RoBiifSON,  pour  un  appareil  indicateur  et  enregis- 
treur  de  votes  pour  les  assemblées  Ugislatives ,  etc. 


Rrbvbt  n*  3097119,  en  date  du  1 1  février  1890, 
A  M.  Calvbl,  pour  une  enveloppe-réclame. 


Brivbt  n*  30575S,  en  date  du  i5  février  1890, 

A  M.  Tampimm,  pour  un  tableau-annonce  de  publicité 
diurne  et  nocturne. 


Bmtet  n*  309838,  en  date  du  17  février  1890, 

A  M.  BnucK,  pour  des  perfectionnements  aux  claies 
pliantes. 

Bebtbt  n*  305873,  en  date  du  30  février  1890, 

A  M.  Launat,  pour  des  perfectionnements  aux  bottes  ou 
vtuis  en  carton. 


BMtBT  n*  305897,  en  date  dn  10  février  1890, 

A  M.  Babthe  de  Sandfobt,  pour  un  système  de  bai- 
gnoires en  tissu  avec  bain-marie  pour  V administration  des 
bains  médicinaux  et  autres. 


Brbvbt  n*  305956,  en  date  du  i5  février  1890, 
A   Ai.  BiifABD,  pour  un  distributeur-réclame,  système 
Hénard. 

Addition  en  date  du  3o  décembre  1890. 


Brsvbt  n*  3040ei,  en  date  du  98  février  1890, 

A  M.  Lbi^banc,  pour  un  système  de  châssis  démontable 
à  armatures  coulissantes  pour  la  fabrication  d^ articles  dé" 
montables,  tels  que  lanternes,  chambres  noires  pour  révé- 
lation d'épreuves  photographiques,  caisses,  boites,  etc. 


Babtbt  n*  30A303,  en  date  dn  6  mars  1890, 

.-1  M.  Tbompson,  pour  des  perfectionnements  aux  chemins 
de  fer  de  plaisance. 


BiiRTinr  n*  306315,  en  dite  dn7  mars  1890, 

A  MM.  MoLiNii  et  ME/fDgs-FRAjXiZE,  pour  un  système  de 
sac  dit  le  rapide. 


BaxvBT  n*  30435Q,  en  date  dn  8  mars  1890, 
A  M.  Beun,  pour  un  genre  d* emballage  perfectionné 
pour  bouteilles,  flacons  et  tous  vases  et  objets  fragiles. 


Brevet  n*  304356 ,  en  date  du  8  mars  1890, 

A  M.  Mayer,  pour  un  dispositif  servant  à  produire  un 
mouvement  de  rotation  autour  d'un  axe  vertical  au  moyen 
de  Vair  comprimé  et  pouvant  constituer  un  carrousel  à  air 
comprimé. 

Bhevet  n*  304365,  en  date  du  10  mars  1890. 
A  M.  Heys,  pour  des  perfectionnements  aux  matières 
servant  aux  emballages  ou  pour  doublures  et  aux  appareils 
employés  à  leur  fabrication. 


Brevet  n*  304530,  en  date  du  la  mars  1890, 
A  MM.  Lassalle  et  Mautjeb,  pour  un  système  de  globes 
avec  appliques  de  pierres  à  facettes  et  autres  pour  appareils 
^éclairage. 

Brevet  n*  304557,  en  date  dn  19  mars  1890, 
A  M.  BmirMiL,  pour  une  carceuse-monture  pour  cache- 
pots. 

Brevet  n*  304564,  en  date  du  19  mars  1890, 

A  M»  TBiMOUUÈBE»  pour  des  hampes  et  drapeaux-ré' 
clame. 


Brevet  n*  304589,  en  date  du  i5  mars  1890, 
A  M.  B08CH,  po^fr  un  système  de  fabrication  des  en- 
seignes, plaques,  tableaux,  etc.,  en  métal  mince  embouti. 


Brevet  n*  304435,  en  date  da  18  mars  1890, 
A  MM*  ManGEB,  pour  un  nouveau  système  de  tirelire. 


Brwbt  n*  304451,  en  date  du  18  mars  1890, 
A  M.  CoBDOHNiEB,  pour  OU  système  de  plaque^numéro 
de  tirage  au  sort ,  avec  sujet  mécanique  symbolique  et  déco- 
ratif pour  conscrits,  etc. 

BuEVET  n*  304443,  eu  date  du  19  mai-ii  1890, 
A  M.  SAifHDMMS,  potir  une  tirelire  perfectionnée  à  secret. 
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pour  oiseaax  de  toute  espèce.  .i^.u»    V  ^\i  j»>' 


Baevet  n^'^bfsyo,  en'daie  dû  aé  mars'  ÎÔ96,' 
i  liiJUôRROdk$\' pour  lin  appkrhidèiti^  tVurker 

les  laïàerr^sà  gdï'et' mirés  ekpt^ià'' p6\rTMâPag 
la  publicité.  - 

.    ,  Brevet  n*  20'i68p,. en  date  du  20  mars  1890.  ^  ,    .,   . 

Brbvbt  n*  304089,  en  date  du  5i  mars  1890 , 
A  M.  BvnGESsypouraèsperféclionnémènis'ai^ 

Brevbt  n*  !20(k755,  eu  datdvMH  ii^ute\9^'  f^  7^«y>\>y^v. 
A  M.  Dbyrollm,  pour  uirjikt-h  ressort. 


il  M.  %ARRi,  pour  un  bouquet-écrin,  ^  x     t 


Bi^B*flitrfi^ft78&»')«ri)dalQlltt.5(nrril  )â9Q«a 
dans  les  voitures  de  place  et  de  remise.  .m^i^ 


Brbvbt  n*  304803,  en  date  du  8  avril  1890, 

A  )it?AlÂR'l  'pSàyLfmmîneli'mmM''^én^at^ 


départementales  et  communales^  appelée  le  voteur. 


.SlUVîi  ' 


hlicité  automatique. 

BkBVBf  H^^dbl^;  êii  daté  dÔT^S  àtrîf  i8è^;  '  ' 
'A^^:  UÀRbKpdûrkinèrktircftti  A?  i»r*l)*iè'r/eHiikd^e. 


BW^T*h•»i0Sîaf5^  ëil  ûHm  <lér'>9  tivT«n^i«p>,' 
dès  affiches,'  '    '  ' 


Brbvbt  a*  305181,  en  date  du  a5  avril  1890, 
A    M.  DÏgeôn,  poUr  la  fahricàtion   arllstîqué  d*objets 
divers  dhighés  soûs  fe-  nûhi  Se  ^aMtt^ariy^MMréi.  *'  • 


D^mmir.iMaTàç  a»  «aie  dmtà^mtë  tifi, 

cartonrcuir  estampé  servant  d'ornements  dans  lescoM 
mortuaires,  


t«"        .■.!*• 


A  MM.  HAouR,ym^^>^)sj^tàm^dè'^dà^  vl^ 

montàble.  ..    . 


^S        .       ,N     .)-.. 


BnEVET  n*  *i0^3ft4 ,  eu  date  du  3  mai  1890, 
en  carton. 


WWv^'ii*'"30î$'i07,  cndaH»  <fe  Vnîai'i^',*   " 

a'on  de  panneaux  décoratifs enboù,  métaf,^^cfrheiâei attires 
matières  sans  déchet. 

i4  AfAf.  ScRATTOff  et  Cqmmqji,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  panoramas  mouvants  ou  mobiles. 

",  >•     i»i;vM  <>•    lit-   *'i.!'  m;     i\'t\    l   'l'-.-ïi.l.' 

Brbvbt  n*  305488,  en  date  du  6  mai  l8|p4rv^  .  ^^ 
A  MM.  MoHRDiECK  et  'ST^SLberg,  pour  une  boùe  à 
chapeau  perj^f^tioj^n^f,^^  ^  ;   >,.x  ..■■    ....,,.,,., 

i4  M'"  veuve  Jolly,  pour  un'9yslêêkè>dé^*iMAà^\ibkjë^' 
gement  instantané.  .. 

Additionst  p»,dfttç.i)re?  .a4iJqilteV^t  ?>*  ^ofiij^gçx, 

BaBVET  n*  305583,  en  date  du  9  mai  1890, 

A  M.  Bmunet,  p&9tii^kH'^figlmkâ^pihâè'^étàUhiuëkér' 
vant  à  suspendre  et  à  maintenir  des  objets  de  tous  genres. 


caHes  à'Jh6ehYaf  làvà^i\'^Mh^h'êimà^V^  ''  ' 


Brbtbt  n*  30561 4,  en  date  du  13  mai  1890, 

A  AÇ  LsiGHTONy  pour  des  perUciionnements  aux  Appa- 
reils servant  à  exposer' tes  pA6toqràpkià,%s  annonces,  etc. 
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<->•? 


A-MUotT,  pomr<dm.)pmfmtmÊi9Mênt9mm.}ielÊàidê Mi- 
lard  à  comhmmimfiStdi^  iàtêfmnUmah  dm  ofai|j«iirr»^iAr 
drapeaux,  etc.,  ou  dans  lu  Jeux  analogues. 


y4  Af.  ffiUfiv,  pour  an  mode  d'éêiétiiHmém  ykmfp^éiii 
pour  queues  de  billard. 


t.t  '.     t       I' 


BnEVET  n*  205720,  en  date  du  17  mai  1890» 
A  M"'  AuEBBACUf  pour  un  nouveau j#(â/{^^44f^^l(^^,^, 


Beetbt  n*  205806^  en  date  du  H  mai  1890 , 

A  MM.  Denans  d'Artioues  et  Delribo,  pour  un  indi- 
cateur rotatif. 

Brktbt  n*  205849'/ en'dâte  du  35  mai  1890, 
A  M.  LirtvjMA,  pottr<«i  aMrnpe  jmœs^  *   » 

Baevbt  n*  205876 /en  ^ate  du  a 4  mai  1890, 

A  M.  ù'OsTiffi,  pour  un  nouveau  système  de  publicité 
permanente. 


•"•fiunnM«^M9»Ma«a»d«teattsi««l.ft«9i»,;w   . 
A  M  HÉjfnti^tfi^,  pàttt^  an^tystènit^d'ubti^wUtlfàêdminé 
aux  petites  voitures. 


.  Mi'.'V   ,    .         .\  *       *.    -.-.iM      »>      ,'     vlA 


Addition  en  date  da  i4  jnin  1890. 

Brbvbt  n*  206071,  en  date  du  2  juin  1690. 

A  M.  TaquASSj^^,  p(f(^r^^n^c(iifse^^(nbo^affle^àj(irof^^^^^^ 
hermétique. 

Brrtbt  n'îOCO^M,  ën'dkte  <ïu  ai  tèfriet  t9iy>, 

A  M^  BAitnÈnnvpùfXt  uueenr^hpp^^teme^réolêmè  dé- 
nommée V  algérienne-réclame. . 


A  M.  DirovRBET»  pour  une  pendule-jardinière. 


Baevbt  n*  90616Ô ,  en  date  du  5  juin  1800 , 

A  U-^iUat:f^^pQwrufi^^pl^a^ij^a^iê  publicité.  *^s^^* 
piquets,  et  lotus^  ^^ff  ^  ç^ares  dk  la  régie^ ,         . ,  , 


tanw  A*  â06ia^,«»  date  dii#>«iA  1890, 
A  MM.  CAM^ii^f^^fwr^fif^mu^eau ifnre^d^  Jetnateture 
pour  bottes. 


BfttfBV-a!  90a»6v  4n  4ate  4»  1 1  <)uîià  »8t9 . 
V  ^A <Mv  Bm^.ptemr  tint  ^iêUi^Bet  dit.  anim^^  à iopparition 

lance-parfmau      •     .-       ,%      -^.î    ^    v:-        • 

B^EVVET  n*  ?0€!^ft6  »  ^n  daiç  d^  fjSjuin  1899 , 
,..  4  4/-  liM^mJ^^w^v  un  Ayi^èr^!^  de  publicité  su^r  If  s  can- 
délabres. ■      ,     .  ■  V  ...  .      , 


Brbvbt  n*  206427,  en  date  du  17  juin  1890, 

A  A/.  WckpDs,  pour,  un  nouveau  système  de  vaporist^teur 
rvant  à  la  désin/eàion,  à  ta  parfumerie  ; 'au  raftaichisse- 


servant 
ment,  etc, 


Mivivttir  dM«5f\««ii  dhtetdb^t:»  >ûb  Ai%o^, 

A  M.  i^Bktê/pvmr^im  sfetèsme^dêuiB  MiSceUi  pour 
rendre  inviolables  les  caisses~de  marchandises. 


vT 


BiitfM>«^*)0iSD%4ViMdatftda.f#juin  iifQ« 
A  M.  Zadig,  pour  un  dispositif  d'accrochage  à  musique. 


" Brevet  n^^SW,  eii  date  flk  ao  jdhi  \ë^n , 

A  MM.  RoDWELL,  Sbcûbd  et  Moore,  pour  des  perfec- 
tionnements aux  lettres  y  emblèmes,  attributs  et  ornements. 


•  It.H     /*       lu        J.|ï.   I'.  ! 


Brevet  n*  206519,  en  date  du  30  juin  1890,      ...» 
A  M.  FBATTifti,  pour  un  ballon  en  papier  pour  la  déco- 
ration, rittstrmctmniou'iaréùlame.i    - 

Brevet  n*  206542,  en  date  du  21  juin  1890, 

A  M.  SoLÀîiO^pour  un  nouveau  genre  de  petits  plats 
avec  des  annonces  pour  services  de  café  et  autres  usages. 


Brevet  n*  206551,  en  date  du  a5  juin  1890, 
A  M.  Lâfrrhe;  pour  M'  eystème  de^  paMiiité  par  tes 

èatéê$^d!aikunMBêA^^  V  iU'-,y  .^    x    lum, 

\  i\i  ^  \i     .  ,• 

Brevet  n*  206617,  en  date  du  aS  juin  1890, 

A  MM.  BÀviiÏÉ  et  Gb&S',  pour  urie  toitére'à  publicité 
mobile  et  intermittente  ae;«r.ittMvenuAlf  ase^nsionnelp  ro- 
tatif et  réactif 

Brevet  n*  2O0689 ,  en  date  du  5o  juin  1890 , 
i.  A  M^'  AusMiTM^^ftaurun  ^stèmfi  ie^publicité  par  les 
ti6ket0,i|ê.Ah$mil^4^^f€r.  ^iWHWi**  ^rr^pndauces  <tom- 
nibus^Uxtièu$ti4iht94im:ilaijç^$.  .    ,  ,   ■ 
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Bnsvrr  a*  306703 ,  en  date  du  3o  jnin  1890, 
A  M.  WoLFSKY,  pour  des  peifêclionneinênts  à  de$  v«- 
Uses,  sacs  de  voyage  et  autres  articles  similaires. 


BnETBT  n*  30Ô706 ,  en  date  du  3o  Juin  1890 , 
.-1  M.  Gabbutt,  pour  un  système  d'appareil  perfectionné 
pour  les  frictions  de  têtes  dites  shampooing. 


Brbyet  n*  906710,  en  date  du  3o  juui  1890, 

A  M.  Ravinet,  pour  une  nouvelle  plaque  éC identité  pour 
objets  susceptibles  d'être  égarés. 


BacvKT  n*  306798  «  en  date  du  5  juUiet  1890, 
A  M.  Pessat,  pour  un  earton^^aisu  bordé  en  bois. 


Brbvët  n*  306807,  en  date  du  h  juillet  1890, 
A  M.  Dënêort,  pour  une  publicité  roulante. 


Bae\  bt  n'  306905 ,  en  date  du  10  juillet  1890, 
A  M.  BossHARDT,  pour  un  bloc  ou  tronc  perfectionné 
pour  boucheries. 

Brevbt  n*  307016,  en  date  du  16  juillet  1890, 
A  M.  DupoNCHEL ,  pour  un  procédé  de  fabrication  de 
bois  moulé. 


BaEVET  n*  307095,  en  date  du  s4  juillet  1890, 
A  M.  Brocart,  pour  la  fabrication  des  sacs  en  papier  à 
doublure  intérieure  parcheminée. 


BiiBVBT  n*  307138,  en  date  du  12  juillet  1890. 
A  M.  Orme,  pour  un  appareil  perfectionné  pour  les  an- 
nonces. 


BimvBT  n*  307156,  en  date  du  93  juillet  1890 , 
A  M.  G08SELIN,  pour  un  nouveau  genre  de  cage  à  oiMeamœ 
dite  cage  rustique. 

BitEVBT  n*  307385,  en  date  du  39  juillet  1890, 
A  M,  CoMiNA ,  pour  publicité. 


BuBVET  n*  307^07,  en  date  du  7  août  1890, 

A  M"*  veuve  Desburbaux  et  Ai"'  Arcillon,  pour  un 
nouveau  genre  de  fleurs  artificielles  en  cire,  obtenues  par 
un  simple  moulage  des  pétales  en  trempant  tes  moules  élans 
de  la  cire  fondue  et  sans  le  concours  (tempoi^e-piiees. 


BsBTiT  n*  S07M5,  en  dale du  11  aoAt  1890, 

A  MU.  DturAMB  d'Amts^9E8  Bt  Delmmmu,  pour  mt  taileatt 
destiné  à  fiwer  la  réckme,  dit  le  Heque  imdwmtemr. 


BaEVBT  n*  307556,  en  date  du  la  aod^  1890, 
A  MM.  Dblpbcê  et  Raoaemi.  pour  «n  nouvel  appareîi 
Oi  tMeaurrenâeifnement. 


Bkrtet  n*  307544,  en  date  du  i3  aoât  1890, 
A  M.  F088ART,  pour  une  colonne-pancarte  dite  colonne- 
pancarte  électorale. 

Addition  en  date  du  16  décembre  i8ga 


Brbtbt  n*  307581,  en  date  du  19  août  1890, 
.•I  MM.  Tabovr  et  Boubbard,  pour  un  guide-Tabour. 


BaB?BT«*M7M8.  ea  date  du  i3a0Ati89o, 
A  MM.  Deevbs,  Gauthbmaux,  BMOVssEAO^BrRD,  Mas- 
PEBO,  HfDE,  Tbompsom,  Barkley  et  Capdevibllr,  pOBT 
des  perfectionnements  aux  dispositifs  de  publicité. 


Brbvbt  n*  307707,  en  date  du  19  août  1890, 
A  MM.  GiLLABD  et  C*',  pour  des  tableaux  k  reflets  lumi- 
neux pouvant  servir  au  besoin  pour  la  publicité  dans  les 
gares  et  autres  établissements. 


Brbtkt  n*  307816,  en  date  du  a5  août  1890, 

A  M.  NERSOff,  pour  un  système  de  boùes  ou  étuis  ronds 
avec  rondelle  intérieure  percée  et  couvercle  percé  permettant 
de  sortir  les  objets  sans  ouvrir  la  boite  ou  Fétui. 


Bi^t\iT  n*  307839,  en  date  du  a5  août  1890, 
A  M.  UvTOBAE ,  pour  un  piège  à  punaises. 


Brb\bt  n'  307848,  en  date  du  96  août  1890, 
A  M.  KoBBOLV,  pour  une  planche  à  journaux  avec  an- 
nonces. 


Brevet  n*  307977,  en  date  du  i"*  septembre  1890, 
A  M.  GoifAT,  pour  un  nouveau  mode  de  pubUciié  postait: 
,    à  Taide  de  cartes-lettres  et  de  cartes-enveloppes  gommées  et 
i    poinlillées  sur  les  bordures,  dénommé  la  poste  économigae. 


Brevet  n*  30799S ,  en  date  du  1  septembre  1890, 
A  M.  LoPEE,  pour  an  système  d'annonces. 
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BjiBfn  n*  fi080AS,  en  date  du  h  septanbre  1890, 

.4  M.  DÊSciDK,  pour  de$  çairu  miicûtêms  apposés  sur 
murs  et  sur  poteaux,  sur  la  voie  publique,  portant  plans 
de  villes,  de  cités,  départements  ou  autres,  avec  notices  et 
descriptions. 

Brivbt  n*  308080,  en  date  da  6  septembre  1890, 

A  M.  David,  pour  un  cadre  porte-réclame  pour  voilures 
de  commerce. 


BRBTn  n*  9081^,  en  date  du  11  septembre  18^, 

À  Af.  Savigny,  pour  ane  nouvelle  méthode  d* annonces 
dites  annonces-rébus. 


Brsvbt  n*  308184,  en  date  du  i3  septembre  i8go, 
A  MM.  BiCHARD  et  C\  pour  une  bonbonnière-coiffure. 


Brstbt  n*  30S3S5,  en  date  du  19  septembre  1890, 
A  M.  GuiLLOT,  pour  des  caries  à  jouer-annonces. 


Brrtbt  n*  308306,  en  date  du  17  septembre  1890, 
A  M.  Bloc  H,  pour  une  boussole  mystérieuse. 


BftSflT  n*  308315,  en  date  du  18  septmnbre  i8{^, 

A  M"*  veuve  Flandîn,  pour  un  système  de  malle  à  tiroirs 
visibles. 


Brbvbt  n*  308373 ,  en  data  du  ia  septembre  1890, 

A  Mé  BuATiÊB ,  pour  des  perfeetionnemenis  aux  appareils 
à  disU'ibuer  des  cartes  en  guise  d'annonces  oa  rétames, 
également  applicables  à  d'autres  usages. 


Brgtet  n*  308417,  en  date  du  16  septembre  1890, 

A  M.  Delacroix,  pour  une  publicité  diurne  et  nocturne, 
fixe  et  mobile,  continue  ou  intermittente,  dite  publicité 
éclipse  automatique, 

Brbtit  n*  308431,  en  date  âm  U  septembre  1890, 
A  M.  PoMPiÎRfi  PiRAUD,  pour  une  publicité  aérienne. 


Brbvkt  n*  308400,  en  date  du  37  septembre  1890, 

.•I  M,  GsTTEMAN,  pour  des  perfectionnements  oux  ferme" 
lures  hermétiques  pour  vases. 


fiiUBTBT  n*  308517,  en  date  du  '49  septembre  1890, 
.•1  M.  J08SU,  pour  une  publicité  par  plaques  lumineuses. 


DIVERSES. 

BiMivrr  u*  908693 .  eu  date  du  7  octobre  1890 , 
A  M.  la  AN  NE,  pour  un  tabieau-qffiche  Joanne. 


id 


Brevet  n*  ^208019,  en  date  du  17  octobre  1890» 
A  M.  Boni,  pour  un  porte-allanietles  à  surprise. 

Brk\kt  n*  308938,  en  date  du  18  octobre  1890, 
A  M.  DE  Waroqvikr,  pour  une  cavccuse  bourrée  pour 
ornements  funéraires,  couronnes,  croix,  coussins  et  autres. 


Bjifi\fiT  u*  300083,  eu  date  du  -l'y  octobre  1890, 
A  M,  DoLOUE ,  pour  un  isolant  nommé  le  quercus  suber. 


Bmetet  n*  ^09133 ,  en  date  du  35  octobre  1890, 
A  M.  Haas,  pour  un  lien  de  sûreté  pour  sacs  de  toutes 
sortes. 


BRSvct  n*  309134,  en  date  du  t5  octobre  1890, 
A  M.  RomERO,  pour  un  nouvel  engin  de  défense  dit  ta- 
lisman défensif  inoffensif. 


Brevet  n*  309131,  en  date  du  37  octobre  1890, 
A  M.  WîLKiNS ,  pour  un  dispositif  à  contrepoids  pour 
tenir  les  pages  de  livres,  de  cahiers  de  musique,  etc. 


Brevet  n*  309199.  en  date  du  39  octobre  1890, 

A  MM.  Pape  et  Wermann,  pour  un  pupitre  avec  carnet 
se  changeant  spontanément  {automatique)  placé  à  des  boàes 
aux  lettres  ou  autres  choses  pareilles. 


Brevet  n*  300305 ,  en  date  du  3o  octobre  1890 , 

A  MM.  GiLLE  et  C,  pour  un  nouveau  genre  de  roses- 
églanlines  arlificielles. 

Bmibt  a*  309933,  en  date  du  3i  odobre  i8fo« 

A  M.  PiREMAY,  pour  «M  panormtnm  se  composant  de 
plusiew*s  panoramas  successifs,  RMUvants,  ayant  pour  but 
défaire  effectuer  aux  visiteurs,  tant  par  mer  que  par  terre, 
le  tour  du  monde. 

Br«V«t  n*  309971,  en  date  du  3  nofembre  1890, 

A  M.  Simofi,  pour  un  mode  ê^envet&ppage  des  bottes  de 
dragées  et  binions  de  tous  genres. 


Brevet  n*  309304,  en  date  du  10  novembre  1890, 

A  M.  NuEJOULS,  pour  un  système  de  sdrelé  inviolable 
pour  la  fermetU9*e  des  caisses  de  toute  nature. 
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BiunPBT  n*  i00905 ,  en  dale  du  5  novanbre  1890, 
.4  M.  Maye»,  pour  une  boite  à  plier. 


Brbvrt  n*  30933^,  en  date  du  5  novembre  1890, 

A  M.  CuAVARJBER,  pour  Une  boite  métallique  à  double 
fond  tournant  pour  V  ouverture  et  la  fermeture. 


Brkvkt  n*  909346, -en  date  du  10  novembre  1890, 

A  MM.  MoNCHABMONT  et  Fesqubt,  pour  un  appareil  de 
distribution  et  de  contrôle  automatiques  de  sous-taues,  dit 
le  sphinx, 

Bretet  n*  ÎOOdlft,  en  date  du  11  novembre  1890, 
A  M,  GnjtND,  pomr  une  nouvelle  forme  de  publicité  parlée. 


Brk\bt  n*  309469,  en  date  du  17  novembre  1890, 

A  MM,  Clément  et  Manavù,  pour  une  nouvelle  méthode 
de  publicité  applicable  sur  les  candélabres  des^  voies  pu- 
bliques. 

Brb\bt  n*  909509,  en  date  du  li  novembre  1890, 
A  M.  CoBUtER,  pour  des  sacs  et  papiers  renforcés. 


Brevet  n*  909574 ,  en  date  du  17  novembre  1890, 

A  M.  OuDscHANS,  pour  un  nouveau  mode  de  publicité 
au  mx>yen  du  Hnge  de  table  destiné  aux  hôtels,  cafés,  res- 
taurants, pensions,  etc. 

Brevet  n*  909698,  en  date  du  18  novembre  1890, 

A  M,  Pessat,  pour  un  perfectionnement  à  un  carton- 
caisse  bordé  en  bois  se  repliant  sur  lui-même. 


Brmvbt  n*  909705 ,  en  date  du  sa  novembre  1890, 
A  M^  veuve  Delamotte,  pour  un  système  de  publicité 
pmr  hs  tickMs  de  chemins  de  fer,  tramways,  correspon- 
dances d'mnnibus  ou  tickets  similaires. 


Brevet  n"  909710,  en  date  du  q3  novembre  1890, 

A  M.  VEissEiBE,  pour  des  peffectionnêments  formant  un 
nouveau  système  de  montage  de  procédé  de,  qmues  de  bil- 
lards. 

Brevet  n*  909760,  en  date  du  q5  novembre  1890, 
A  M.Straobe,  pour  un  accroch^-chapeau. 


Brivbt  n*  Sil7i6,  en  daAe  du  aS  novembre  1890, 

A  MM.  Laubmitt  si  CAsmiE,  pour  une  bomtêiUe-réelame 
formant  hiêsqme. 

Brevet  n*  909991 ,  en  date  du  k  décembre  1890, 

A  M,  Lavgier  et  M"'  Le  Cbatde  Tessecovbt,  pour  un 
nouveau  genre  de  publicité  dit  le  copie  de  lettres-annonces. 


Brevet  n*  910099,  en  date  du  6  décembre  1890, 
A  M,  Sautet,  pour  des  perfectionnements  à  la  fabrication 
des  ballons  (jomets)  en  ma/tOres  pksti^aes  telles  que  lithind, 
phibrolithoîd,  zilonite,  celluline  et  autres  matières  se  rap- 
prochant du  celluloïd. 

Brevet  n*  910039 ,  en  date  du  6  décembre  1890 , 

A  M.  Enklaab  van  Gueeicke,  pour  un  procédé  et  appa- 
reil pour  le  tirage  mécanique  de  loteries,  tombolas,  etc. 


Brevet  n*  910093 ,  en  date  du  9  décembre  1890 , 

A  M.  Mabeav,  pour  une  application  de  la  publicité  sur 
papiers  de  cabinets  d^  aisances,  réunis  en  bloc  sous  une  presse 
spéciale, 

BRBVn  n*  910198,  en  date  du  10  décembre  1890, 
A  M,  TnoLUET,  pour  une  nouvelle  boite  en  carton. 


Brbvr  n*  ilOlM ,  en  data  ém  13  décembre  1890, 
A  M,  ScMLOiSS,  pour  un  systèma  gémèral  de  publicité  dit 
sao*fmblicité,  par  ams^ industriels ,  etc.,  sur  les  sacs  en  pa- 
piers, les  papiers  de  pHags  peur  enveloppes,  les  pmqaeU  k 
la  main,  les  cornets,  papiers  d* emballage,  etc. 


Brevet  n*  910167,  en  date  du  13  décembre  1890, 
A  M.  DiLLON  DE  MiCHEROVX,  pour  la  combinaison  d'un 
genre  de  publicité  dans  les  hôtels,  cafés,  etc.,  avec  biblio- 
thèques destinées  à  la  vente  et  à  rechange  gratuit  des  vo- 
lumes, essores  làtéraires  cm  seient^ues,  romans,  etc. 


Brevet  n*  910975,  en  date  du  17  décembre  1890, 
A  M,  KtEiN,  pour  des  perfectionnements  aux  machines 
pomr  sécher  les  chooemc. 

Brevet  n*  91031S,  en  date  du  19  décembre  1890, 
A  la  SociÉri  t'UmoN  du  commerce,  pour  un  nouvel 
indioatew  dit  rUmion  dm  commerce. 
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Brbvit  n*  910375 ,  en  date  du  lo  décembre  1890, 

A  Af"*  RiviÈRB'MiTCHSLL,  pour  une  enveloppe  de  sûreté 
pour  bouteilles  et  flacons^  dite  orientale  merveilleuse* 


Breyet  n*  310tô5,  en  date  du  34  décembre  1890, 
A  M.  RiCHARD  et  M^  Botte,  pour  un  tableau  dit  miroir- 


annonces. 


Addition  en  date  du  3i  décembre  1890. 


Brbtbt  n*  5tI0&&&  (5  ans) ,  en  date  du  36  décembre  1890 , 

A  M.  Lefebvre,  pour  une  fermeture  rendant  étanches 
les  htfùes  dites  pliantes. 


Brevbt  n*  5tlOM9,  en  date  du  39  décembre  1890 , 
A  MM.  BoLiNO  et  Hue,  pour  un  emballage  économique. 


Brbtbt  n*  S105<i3,  en  date  du  3i  décembre  1890 
(Brevet  anglaU  expirant  le  11  septembre  1904 ) • 

A  M.  Hembry,  pour  une  nouvelle  matière  destinée  à  la 
fabrication  des  ttMeamw  de  pàkUciié  murale  mi  portative  et 
des  tapis  pour  planchers. 

fiBBVBT  nr  310948 ,  en  date  du  ôi  décembre  1890 
(Brevet  anglais  expirant  le  a8  novembre  1904  )  • 

A  MM.  ToBMAMCM  et  Frâseb,  pmur  des  perfectionne- 
ments aux  caisses  d'expédition  ou  d'emballage  pour  bou- 
teilles. 
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16ti50ft.  Système  «  dévttloppeneal  p«or  U  pubÉicité,  ele.  —  Bre- 
vet, en  date  du  3o  «fril  i885 ,  à  M.  J(MT 

173760.  Champignon  réglabie  pour  caisses  h  chapeaun.  —  Bre- 
vet, en  date  du  35  janvier  i886,  à  M.  Voijiçon 

185099.  Appareil  balnéaire  dit  hamac  flottant.  —  Brevet,  en  date 
dti  So  juillet  1887,  k  M.  Co^nf4l«Moa 

195t59A.  Machine  portative  à  marquer  les  tickets.  —  Brevet,  en 
date  du  aS  aoât  1888,  à  M.  Maiso?i^a?b 

19)510.  Appareils  propres  à  faciliter  la  marche  des  liommes.  — 
Brevet,  en  date  du  3  décembre  1888,  à  M.  Y\gii 

1970<(9.  Tableau  mobile  pour  publicité.  —  Brevet,  en  date  du 
39  mare  1889,  à  MM.  Champenois  et  C* 

901071.  Piège  électrique.  —  Brevet,  en  date  du  1"  octobre  1889, 
à  M.Sgherbr 

909Ô9<S.  Plombage  de  sâreté.  —  Brevet,  en  date  du  18  décembre 

1889 ,  à  M.  VOM  P0SSABi?IBB-EHnNTB4LL 

909946.  Machine  à  voter.  —  Brevet,  en  date  du  5  janvier  1890, 
à  M.  Dbcauvillk 

'209978.  Perfectionnements  aux  étuis  de  rhapeaiix.  —  Brevet, 
en  date  du  6  janvier  1890,  à  M**  M\msal 

903035.  Bouquet  universel  dit  porte-plantes,  —  Brevet,  en  dato 
du  8  janvier  1890,  à  M**  Vidai. 

903050.  Croix  funéraire.  —  Brevet,  en  date  du  10  janvier  1890. 
h  M.  MicoLOx 

903100.  Caisse-baril  destinée  à  remballage  des  farines.  —  Brevet, 
en  date  du  li  janvier  1890,  à  M.  CLBMGirr 

903970.  Toumiquet-calendrier-réclame.  —  Brevet,  en  date  du 
31  janvier  1890,  à  M.  I.ebmbrokck 

905307.  Caisse  d*emballage.  —  Brevet,  en  date  du  33  janvier 

1890,  k  M.  OVRRG^ABD 

903356.  ÉcQsson^'tiquette.  —  Brevet,  en  date  du  35  janvier  1890, 
à  M.  Klein 

903485.  Emballage  pour  liquides  en  bouteilles,  etc.  —  Brevet, 
en  date  du  i"  février  1890,  à  la  Société  GÉnÉRALB  des 

FOUBRITURES  MILITAIRES. 


903649.  Conservation  des  feuilles  et  herbes  naturelles, 
en  date  du  7  février  1890,  à  M.  Thomas.  . 


•  Brevet, 


903571.  Chemin  de  fer  aérien  circulaire.  —  Brevet,  en  date  du 
8  février  1890,  à  MM,  Sgoteh  et  Glissoux 

903599.  Support  pour  bouquets.  —  Brevet ,  eu  date  du  10  février 
1890,  k  M.  Bescroren 

903599.  Perfectionnements  aux   horloges  pour  la  publicité.  — 
Brevet,  en  date  du  1 1  février  1890,  à  M.  Rbdm\n.  . . 


9037 U.  Appareil  indicateur  et  enregistreur  de  votes.  —  Brevet, 

en  date  du  1 1  février  1890,  à  M.  Robinsoh iT» 

903749.  Enveloppe-rédame.  —  Brevet,  en  date  du  11  février 

1890,  à  M.  CiL\KL...* i5 

903753.  Tableau-annonce.  —  Brevet,  en  date  du  i5  février  1890, 

à  M.  Tavpibr i) 

903898.  Perfectionnements  aux  claies  pliantes,  —  Brevot ,  en  date 

du  17  février  1890,  à  M.  Bbuce i5 

903873.  Perfectionnements  aux  boites  en  carton.  —  Brevet,  en 

date  du  so  février  1890,  à  M.  LAOïfw i3 

903897.  Système  de  baignoires  en  tissu,  etc.  —  Brevet,  en  date 

du  30  février  1890 ,  à  M.  Barthb  db  Sabdport 1 5 

903955.  Dîstributeur^rédame.  —  Brevet,  en  date  du  i5  février 

1890,  à  M.  Bbiiard i5 

90^051.  Châssis  démontable.  —  Brevet,  en  date  du  38  février 

1890,  à  M.  Lepranc. i5 

904198.  Système  de  publicité. — Bre\et,endatedu  4man  1890, 

à  M  Mitchbll I 

904909.  Perfectionnements  aux  chemins  de  fer  de  plaisance.  — 

Brevet,  en  date  du  6  mars  1890,  à  M.  Tbompsob 10 

904913.  Sac  dit  te  l'apide,  —  Brevet,  en  date  du  7  mars  1890,  à 

MM.  MoLiNié  et  Mbndbs-Prancb 1  Ti 

904935.  Genre  d*emballage  p-iur  l>outeilles.  —  Brevet ,  en  date  du 

8  mare  1890,  k  M.  Bëlin 1  j 

904955.  Dispositif  servaut  à  produire  un  mouvement  de  rotation 
autour  d*un  axe  vertical.  —  Brevet,  en  date  du  8  mare 
1890,  à  M.  Mayrr i5 

904955.  Perfectionnements  aux  matières  servant  aux  emballages. 

—  Brevet,  eu  date  du  10  mare  1890,  à  M.  Ubts.  ...     i5 

904390.  Globes  avec  appliques  de  pierres  à  facettes ,  etc.  —  Bre- 
vet, en  date  du  i3  mare  1890,  à  MM.  Lassalle  et 
Mauttbb i5 

904338.  Perfectionnements  aux  brosses  hydrauliques.  —  Breviït, 

en  date  du  ih  mare  1890,  k  M.  Lapthorn ^ 

904357.  Carcasse-monturepourcache-pots.  — Brevet,  en  date  du 

19  mars  1890,  à  M.  Bréfeil 1» 

904354.  Hampes  et  drapeaux-réclame.   —  Brevet,  en  date  d«i 

19  mare  1890, à  M.  TiitMOULiÈRB lô 

904389.  Système  de  fid>rication  des  enseignes,  etc. —  Brevet,  en 

date  du  1 5  mare  1890,  à  M.  Busgh 1  '1 

904493.  Tirelire.  — Brevet,  en  date  du  18  mare  1896,  à  MM.  Mu^- 
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-20^431.  Plaque-noaiéro  de  Ûnpi  au  sort  ~  Brevet,  eo  date  du 

i8  mars  1890,  à  M.  GoBDOSimui iS 

*iOft443.  Tirelire.--  Brevet,  en  date  du  19  DMon  1890,  à  M.  Skw- 

DBR8 i5 

^/k455.  Mangeoire  pour  oiseaux.  —  Brevet,  en  date  du  19  mars 

1890,  à  M.  Grkll 16 

'i0<k596.  Appareil  destiné  à  faire  tourner  les  lanternes  à  gaz ,  etc. 

—  Brevet,  en  date  du  36  mars  1890,  à  M.  HoRROcas.     16 

20Jhft80.  Appareil-annonce.  —  Brevet,  en  date  du  19  mars  1890, 

à  M.  Neuhaus 16 

'204680.  Perfectionnements  aux  tirelires.  —  Brevet,  en  date  du 

5i  mars  1890»  à  M.  BUROBSS 16 

304755.  Filet  à  ressort.  —  Brevet,  en  date  du  2  avril  1890,  à 

M.  DBYnoiXB 16 

304771f  Bouquet-écrin.  —  Brevet,  en  date  du  a  avril  1890,  à 

M.  CktMi 16 

^4785.  Système  de  publicité.  —  Brevet,  en  date  du  5  avril  1890 , 

à  M.  DoHOBMiB  dU  Riss 16 

i04803.  Blachine  à  élections.  —  Brevet,  en  date  du  8  avril  1890, 

k  M.  Albbrt 16 

204903.  Tableaux  harmonieux  de  publicité.  —  Brevet,  eu  date  du 

10  avril  1890,  à  M.  Matibtty 16 

205052.  Décoration  des  surfaces  métalliques.  —  Brevet,  en  date 

du  i5  avril  1890,  à  M.  Musnisr. 3 

205126.  Blarqne  de  sûreté  pour  fermetore.  —  Brevet,  en  date  du 

18  avril  1890,  à  M.  Hardt 16 

205134.  Plaques  imprimées.  —  Brevet,  en  date  du  18  avril  1890, 

à  M.  Parrot .^ 3 

205145.  Appareil  automatique.  ~  Brevet,  en  date  du  19  avril 

1890,  à  M.  Radob 16 

205181.  Fabrication  artistique  d*objets  divers.  —  Brevet,  en  date 

du  a3  avril  1890,  à  M.  Diobon 16 

205274.  Articles-sujets  en  carton-cuir  estampé,  etc. —  Brevet,  en 

date  du  35  avril  1890,  à  MM.  Evrard  et  BérRix. . . .     16 

205279.  Malle  démontable. —  Brevet,  en  date  du  18  avril  1890, 

à  MM.  Haour 16 

205310.  Panorama-illusion.  —  Brevet,  en  date  du  36  avril  1890, 

à  M.  Mottb 4 

205328.  Urne  électorale.  —  Brevet,  en  date  du  38  avril  1890,  à 

M.  Dbcrrttk 6 

205364.  Fermeture  pour  boites  en  cartou.  —  Brevet,  en  date  du 

3  mai  1890,  à  M.  Launat 16 

205389.  Breloque-ticket  —  Brevet,  en  date  du  i*'  mai  1890,  à 

M.  WoLFr. 16 

205407*  Système  de  fabricatson  de  panaeaux  déeeratifii»  -—  Bre* 

vet,  en  date  du  3  mtâ  1890,  à  M.  Gaaaio 16 

205423.  Perfectionnements  aux  panoxamas.  —  Brevet,  en  date  du 

3  mai  1890,  à  MM.  ScaATTOii  etCoMMOH 16 


205488.  Boîte  à  chapeau.  —  Brevet,  en  date  du  6  mai  1890,  à 
MM.  MouRDisc£  et  Sieoblbbdg 

205581.  Boucle  à  dégagement  instantané.  •<-  Brevet,  en  date  du 

9  mai  1890,  à  M**  veuve iOLLr 

205582.  Pince  métallique.  —  Brevet,  eu  date  <i^  9  mm  1890 ,  k 

M.  Brunbt 

205605.  Procédé  de  nettoyage  des  cartes.  -^  Brevet ,  en  date  du 
16  mai  1890,  à  M.  Caroa^luag. « 

205614.  Perfectionnements  aux  appareils  servant  à  exposer  les 
photographies ,  etc.  —  Ûi^pvet ,  eu  date  du  1  a  mai  1 890 , 
à  M.  Leighto?! 

205617.  Peiiectionnements  aux  jeux  de  billard. — Brevet,  en  date 
du.  1 3  mai  1890,  à  M.  Jost 

205682.  Mode  d*établissement  des  procédés  pour  queues  de  bil- 
lards. —  Brevet,  en  date  du  i4  mai  1890,  à  M.  Uah!!. 

205720.  Jeton  de  sûreté.  —  Brevet,  en  date  du  17  mai  1890,  à 
M**  AUBRBACH 

205806.  Indicateur  rotatif.  —  Brevet,  en  date  du  34  mai  1890,  à 
MM.  Dbuaiis  d'Artioub  et  Dblribu. 

205849.  Attrape-puces.  —  Brevet,  en  date  du  33  mai  1890,  à 
M.  LiVTCHAK 

205876.  Publicité  permanente.  —  Bre\et,  en  date  du  36  mai 
1890 ,  à  M.  D*OsTini 

205887.  Abri-publicité.  —  Brevet,  en  date  du  3 A  mai  1890,  à 
M.  Hbmigqdir 

206071.  Caisse  emboîtante  à  fermeture  hermétique.  —  Brevet, 
en  date  du  3  juin  1890,  à  M.  Thomassin 

206096.  Enveloppe-lettre-réclame.  —  Brexet,  en  date  du  ai  fé- 
vrier 1890,  à  M"**  Barthèrb 

206120.  Pendule-jardini^re.  —  Brevet,  en  date  du  4  juin  1890, 
à  M.  DÉTOORRBT 

206166.  Application  de  publicité  sur  paquets,  boites,  etc.  —  Bre- 
vet ,  en  date  du  5  juin  1890,  à  M.  Klotz 

206186.  Fermeture  pour  boites.  —  Brevet,  eu  date  du  6  juin 
1890,  à  MM.  CARRlàRB 

206296.  Bouquet  lance-parfum.  —  Brevet,  en  date  du  11  juin 
1890,  à  M.  Bru 

206346.  Publicité  sur  candélabres.  —  Brevet,  en  date  du  1 3  juin 
1890,  à  M.  BiRBMO 

206427.  Vaporisateur.  —  Brevet,  eu  date  du  17  juin  1890,  à 
M.  Woods 

206459.  Système  de  vis.  —  Brevet,  en  date  du  13  juin  1890,  à 
M.  TOURWIS 

206504.  Dispositif  d'accrochage  à  musique.  —  Brevet ,  en  date  du 
19  juin  1890,  à  M.  Zadio 

206518.  Perfection iiements  aux  lettres,  etc.  —  Brevet,  en  date 

du  so  juin  1890,  à  MM.  Bodwbll,  Sbgord et  Moohb. 

206519.  Ballon  en  papier.  —  Brevet,  en  date  du  so  juin  1890,  à 

M.  Frattwii - 
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Dblribu  et  Dbhabis  d*Abtioubs.  Voir  Denans  d^Àrligmet  et  DeUrieu, 

Dbnaiis  d*Artigubs  et  Dblribu.  Indicateur  rotatif 17 

Denans  d'Àrtigubs et  Dblribu.  Tableau  dit  disqvLe  indicateur.,, .  18 

Dergédb.  Cadres  indicateurs 19 

Deniort.  Publicité  roulante 18 

Dbsborbadx  ( Dame)  et  Argillo?!  (  Demoiselle ).  Fleurs  artificielles.  18 

DiTOURBBT.  Pendule  jardinière 17 

Dbybollb.  Filet  à  ressort 16 

D16EON.  Fabrication  artistique  d*objets  divers 16 

Dilloh  i»  Mighbroux.  Genre  de  publicité  dans  les  hôtels,  cafés 

et  autres 30 

DoLONB.  Isolant  nommé  le  qaercuj  tmber 19 

DONDIL^NB  dit  Riss.  Système  de  publicité 16 

DuPONGHEL.  Procédé  de  fabrication  de  bois  moulé 18 

Enblaar  van  GuBBiCBB.  Appareil  pour  le  tirage  des  loteries 90 

Evrard  et  Bériux.  Artides-sujets  en  carton-cuir  estampé,  etc. . .  16 

Fbsqubt  et  MoitGHABliONT.  Voir  MMêharmênt  et  Fêêqmet. 

Flandin  (Dame).  Malle  à  tiroirs  visibles 19 

FossART.  Cdonne-pancarte 18 

Fomufirt^iBS  MiUTAiBBS  (SociéTB  <MbféBALB  DBs).  Voir  5oci^  gé- 
nérale des  fournitures  militaires. 
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Frasbb  et  ToRBAMCB.  Voir  TmraMce  et  Frasêr. 
Frattuu.  BaRon  en  papier 


Gabam.  Systèoie  de  panneaux  décoratifs i( 

Gabbott.  Appareil  pour  les  frictions  de  téie 18 

Gauthrbaux.  Perfectionnements  aux  dispositifs  de  publicité. ...  18 

Gbttbiiab.  Perfectionnements  aux  fermetures  hermétiquea 19 

GiLLB  et  C^.  Roses-églaotines  artificielles 19 

GiLLABD  et  C^.  Tableaux  à  reflets  lumineux 18 

GussoiJA  et  ScovBB.  Voir  Scoyer  et  GUssoax. 

GoLDSViTB.  Perfectionnements  aux  boîtes  à  monnaie 7 

GoNAT.  Mode  de  publicité  postale 18 

G06SB1.111.  Cage  rustique. 18 

Grand.  Forme  de  publicité  parlée. m 

Gbbll.  Mangeoire  pour  oiseaux 16 

Gbos  et  Bavillb.  Voir  BamlU  et  Groi. 

GuBBiGEB  (Enblaab  var).  Voir  Enklaar  van  GtuHcke. 

GuiLLOT.  Cartes  à  jouer-Bnnonces 19 

Haas.  Lien  de  .«ûreté. 19 

Hahn.  Mode  d^établissement  de  procédés  pour  queues  de  billards.  17 

Haoub.  Malle  démontable iC 

Hardt.  Marque  de  sûreté  pour  fermeture 16 

Hbmbby.  Matière  destinée  à  la  fabrication  des  tableaux }i 

Hbnbbquih.  Abri-pnblidté 17 

Hbys.  Perfectionnements  aux  matières  servant  aux  emballages. . .  i5 
HoBROCKs.  Appareil  destiné  à  faire  tourner  les  lanternes  à  gaz 

et  autres 16 

UuG  et  Bolino.  Voir  BoUno  et  Hue. 

Htdb.  Perfectionnements  aux  dispositifs  de  publicité 18 

JoANNB.  Tableau-affiche 19 

JOLLT  (Dame).  Boude  à  dégagement  instantané 16 

Jossu.  Publicité  par  plaques  lumineuses 19 

JosT.  Perfectionnements  aux  jeux  de  billard 17 

JosT.  Système  à  développement  pour  la  publicité,  etc li 

Klein.  Écusson-étiquette li 

Kleib.  Perfectionnements  aux  machines  pour  sécher  les  cheveux.  30 

Klotb.  Application  de  publicité  sur  paquets,  boites,  etc 17 

Korbult.  Pbnche  à  journaux 18 

Lafpitb.  Publicité  par  les  boites  d'allumettes 17 

Lapthobr .  Perfectionnements  aux  brosses  hydrauliques s 

Lassallb  et  Mauttbb.  Globes  avec  appliques  de  pierres  k  facettes 

et  autres i5 

Laugibb  et  I^  Chat  db  Tbssbgoubt  (Demoiselle).  Copie  de  lettres 

annonces 30 

LiUNAY.  Fermeture  pour  bottes  en  carton 16 

Laub AT.  Perfectionnements  aux  boites  en  carton i5 

Laurbnt  et  Carrbb.  Bouteille-réclame so 

Le  Cbat  de  Tbssboourt  (Demoiselle)  et  Laugibb.  Voir  loa^ûret 

Le  Chat  de  Tessecourt  {DemoiseUe). 

Lbbmbrobck.  Toumiquet-calendrier-rédame 1 

Lbpbbvbb.  Fermeture  rendant  étanches  les  boîtes  pliantes 31 

Lbprarc.  ChAssb  démontable lô 

Leighton.  Perfectionnements  aux  appareib  servant  à  exposer  les 

photographies,  etc 16 

LiVTGHAK.  Attrape-puces 17 

LivTGHAK.  Piège  à  punaises 18 

Lopbi.  Annonces 18 

MAnoimAVB.  Machine  portative  à  marquer  les  tickets li 

Marauda  Clàmext.  Voir  OUmeiit  et  Mammd, 

Manbttt.  Tableaux  harmonieux  de  publicité. « . .  16 

Mabbau.  AppKcation  de  la  publicité  sur  papiers  de  cahioets  d*ai- 

.  30 

.  là 

.  i8 


Marsal  (Dame).  Perfectionnements  aux  étuis  de  chapeaux.. . 
Maspbbo.  Perfectionnements  auxdisposilîlii  de  publicité. .... 
Mauttbb  et  Lassallb.  Voir  LoMsaUe  et  MoMUer. 
I    Maybb.  Boite  àplier. 30 
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MArBR.  Dispositif  servant  à  prodaire  un  moavemeot  de  rotation 

autour  d*un  axe  vertical i5 

Mbndbs-Fraiigb  et  MoLi!iii.  Voir  MoUniéti  Mendes-Fntmce, 
MiCHBROUX  (DiLLOFi  db).  Voir  DiUon  de  MkktroxLX, 

MicOLOif.  Croix  fonéraire i4 

MncHBLL.  Système  de  publicité i 

MiTGHBLL  (Rivibrb-).  Voir  Rwière-ÊtitcheU  [Dame). 

Mohrdibck  et  SiBeBLBBRG.  Boite  à  chapeau 16 

MoLiNiB  et  Mbhdis-Fraiicb.  Sac  dit  le  rapide i5 

MoNCHAiiMOirr  et  Fbsqubt.  Appareil  de  contr61e 30 

MooRB,  RoDWBLL  et  Sbcord.  Voît  RodweU,  Secord  et  Moore, 

Motte.  Panorama-illusion 4 

MoDssiBB  (Demoiselle).  Système  mécanique  et  électrique  de  con- 
trôle   9 

MimoBR.  Tirelire i5 

MusifiBR.  Décoration  des  surfaces  métalliques 3 

Neiison.  Boites  avec  rondelles  intérieures 18 

Nbuhaus.  Appareil-annonce 16 

NuBJOULs.  Système  de  sûreté  inviolable 19 

Ollbr.  Fermeture  automatique. i3 

Ormb.  Appareil  pour  annonces 18 

OsTiin  (D').  PuÛicité  permanente 17 

Oddschans.  Mode  de  publicité  au  moyen  du  linge  de  table  «  etc. .  10 

OvBReAARD.  Caisse  d'emballage i4 

Pape  et  Wbrmann.  Pupitre  avec  carnet 19 

Parrot.  Plaques  imprimées 3 

PéBBRAT.  Panorama 19 

Pbssat.  Carton-caisse 18 

Pbssat.  Perfectionnement  à  un  carton-caisse; ao 

PiRAUD  (PoMPiîBN).  Voir  Pompéten  Pinmd, 

PoMPéiBif  PiRAOD.  Publicité  aérienne 19 

Pos9A?iiibr-Eh HNTUALL  (  Voif  ).  Plombage  de  sûreté 1 4 

Raddb.  Appareil  automatique 16 

Raoaui  et  Dblpbch.  Voir  Delpeck  et  Ragaxd, 

Ratinbt.  Plaque  d'identité 18 

Rbdmaii.  Perfectionnements  aux  horloges  pour  la  publicité i5 

Richard  et  C^.  Bonbonnière-coifibre 19 

Richard  et  Botte  (Dame).  Tableau  dit  miroir-wmoncet 31 

Riss  (Dordbniib  dit).  Voir  Dondenne  dit  Riss, 

RiviÈRB-MrrcHBLL  (Dame).  Enveloppe  de  sûreté 31 

Robibson.  Appareil  indicateur  et  enregistreur  de  votes i5 

RODWBLL,  Sbcord  et  Moore.  Perfectionnements  aux  lettres,  etc.  17 

ROMERO.  Talisman  défensif 19 
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Pages. 
Saudfort  (Darthb  de).  Voir  Barthe  de  Sandfort. 

Saunders.  Tirelire i5 

Sadtbt.  Perfectionnements  à  la  &brication  des  ballons-jouets. . .  so 

Savight.  Annonces-rébus 19 

Scherer.  Piège  électrique i4 

ScHLOSs.  Sac-publicité so 

ScoTER  et  Glissodx.  Chemin  de  fer  aérien  circulaire i4 

Scratton  et  COMMON.  Perfectionnements  aux  panoramas 16 

Sbcord,  Moore  et  Rodwell.  Voir  RodweU,  Secord  et  Moore. 

SiBOELBEnc  et  Mohrdiece.  Voir  Mohrdieck  et  Siegelberg. 

Snioii.  Mode  d'emballage  des  boites  de  dragées 19 

SOCléTB    DITE    ACTIENGBSELLSCHAFT    PVR    CaRTONNAGEK    IN- 

DVSTMB.  Assemblage  pour  agrafes  métalliques 9 

Société  oéNBRALB  des  fourputures  militaires.  Emballage  pour 

liquides  en  bouteilles,  etc 1 4 

Société  l'Union  du  commerce.  Indicateur  dit  tUnion  du  com- 
merce   30 

SOLAifO.  Petits  plats  avec  des  annonces,  etc 17 

Stracbe.  Accroche-chapeau 30 

Tabour  et  Boussard.  Guide  Tabour 18 

Tampier.  Tableau-annonce 1 5 

Thomas.  Conservation  des  feuilles  et  herbes  naturelles 1 4 

Thomassin.  Caisse  emboîtante  à  fermeture  hermétique 17 

Thompson.  Perfectionnements  aux  chemins  de  fer  de  plaisance..  i5 

Thompson.  Perfectionnements  aux  dispositifs  de  publicité 18 

ToRRANCE  et  Fraser.  Perfectionnements  aux  caisses  d'expédition.  31 

Tournis.  Système  de  vis 17 

Trémouliàrb.  Hampes  et  drapeaux-réclame i5 

Troluet.  Boite  en  carton 30 

Veisseire.  Perfectionnements  au  système  de  montage  de  procédé 

de  queues  de  billards 30 

Vidal  (Dame).  Bouquet  universd  dit  porte-plantes i4 

VoiNÇON.  Champignon  réglable  pour  caisses  à  chapeaux i4 

Von  Possannbr-Ehrnthall.  Voir  Possanner-EhmthaU  (  Von). 

Waroqdier  (De).  Carcasse  pour  ornements  funéraires 19 

Wehmann  et  Pape.  Voir  Pape  et  ffermann. 

WiLKiNS.  Dispositif  à  contrepoids 19 

WoLPP.  Dreloque-ticket 1  (i 

VVoLFSKT.  Perfectionnements  aux  valises 18 

Woods.  Vaporisateur 17 

Yagn.  Appareils  propres  à  faciliter  la  marche  des  hommes 1 4 

Zadio.  Dbpositif  d'accrochage  à  musique 17 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 


POUR    LESQUELS 


DES  BREVETS  D^INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


sous  LE  RÉGIME  DE  LA  LOI  DU  5  JUILLET  18&4. 


Année  1890. 


Tome  LXXV  (i"  partie) 


TABLE  PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE  DES  INVENTEURS. 

NOMENCLATURE  DES  INDUSTRIES 

AUXQUELLES  SE  RAPPORTENT  LES  BREVETS  CONTENUS  DANS  LE  TOME  LXXV  (l^*  PARTIE). 


liYORAlIlIQDI. 

1 .  Motenn  hydrauliques. 
•i.  Appareib  autres  que  les  moteurs  hydrau- 
Ûqaes. 

MATBAIBL  DB  L'icOaOMtB  DOMBSTIQDB. 


1.  Articles  de  ménage, 
a.  Serrurerie. 


3.  Coutellerie  et  service  de  table. 
à»  Meubles  et  ameublement. 


,GéaAMIQITB. 


1.  Briques  et  tuiles. 

a.  Poteries,  faieuces,  porcelaines. 

5.  Verrerie. 


GUiBS  BT  PBAUX. 

Ahticlbs  db  Paris  et  pbtitbs  iNDcsmiss. 

1.  Bimbeloterie. 

1.  Articles  de  fumeurs. 

3.  Tabletterie*  vannerie,  maroquinerie. 

A.  Indostries  diverses. 


(  Chaque  fascicule  est  accompagné  d'une  table  des  matières  et  d*une  table  des  inventeurs.  ) 


AittL.  Matériel  de  CécononUe  domestique  :  Meubles  et  ameublement, 

•7- 

ABRAHAMSOif.  HydrauUque  :  Appareils  autres  que  les  moteurs  hydrau- 
liques, ^3. 

Acii\HD  (Demoiselle).  Matériel  de  ^économie  domestique  :  Articles  de 
ménage,  47. 

AcRBRMANN  et  C'*.  HydrouUque  :  Appareils  autres  que  les  moteurs  hy- 
drauliques, 90. 

ACTIBIfGESBLLSCHAFT  FUR  CARTONNAGBN  INDUSTRIE  {SOCltti  DITE). 

Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Industiies  diverses ,  9. 

AnoLPU.  Hydraulique  :  Appareils  autres  que  les  moteurs  hydrau- 
liques, 93. 

Abschlimann.  Céramique:  Briques  et  tuiles,  3. 

AifHBEGKER.  Hydroulique  :  Appareils  autres  que  les  moteurs  hydrau- 
liques, h, 

Akester.  Céramique:  Verrerie t  i6r 

Albert.  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Industries  diverses,  16. 

Ai.KERTim*  HydrauUque  :  Appareils  autres  que  les  moteurs  hydrau- 
liques, 93. 

Albertini  et  Berge.  IfydroMlique  :  Appareils  autres  que  les  moteurs 
hydrauliques,  93. 

\LDKii80ii.  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Bimbeloterie,  iS. 

Aldous  sopr  AND  Company  (GouPAGinB  dite).  Matériel  de  l'économie 
domestique  :  Articles  de  ménage ,  45. 

Alexandre.  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Bimbeloterie,  i5. 

A1.IF.  Matériel  de  l'économie  domestique  :  Bleubles  et  ameublement, 
18. 

Allard.  Cuirs  et  peaux,  a. 

Allary.  Matériel  de  téconomie  domestique  :  Serrurerie,  49. 

Brevets.  —  1890. —  Tome  LXXV,  i"  partie  (nouv.  série). 


Allday.  Matériel  de  V économie  domestique  :  Articles  de  ménage,  4i. 

Allemand  et  Grahjon.  Céramique  :  Briques  et  tuiles,  a. 

Allen.  Matériel  de  Véconomie  domestique  :  Serrurerie ,  48. 

ALMO?iD  et  Freijgh.  Hydraulique  :  Appareils  autres  que  les  moteurs 
hydrauliques,  la. 

AhTEn^  Matériel  de  téconomie  domestique  :  Articles  de  ménage,  47. 

Alvin.  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Bimbeloterie,  1 1 . 

Aman-VioiÉ.  Matériel  de  téconomie  domestique  :  Meubles  et  ameuble- 
ment, i5. 

Amat.  Matériel  de  téconomie  éotnestique  :  Articles  de  ménage,  45. 

AnICHB  (SOGlÂTé  DES  VERRERIES  ET  MANUFACTURE  DE  GLACE  D*).  CérU" 

mique  :  Verrerie,  9. 

Antweilbr  (  SOLEMACBBB').  Voir  Solemacker'AntweHer  (  De  ). 

Apostolofp.  Hydraulique  :  Appareils  autres  que  les  moteurs  hydrau- 
liques,90. 

Appert.  Céramique  :  Verrerie,  1. 

Arboucau  (Dame).  Matériel  de  téconomie  domestique:  Articles  de  mé- 
nage ,  46. 

Arcillon  (Demoiselle)  et  Dbsbureadx  (Dame).  Articles  de  Paris  et 
petites  indoitrier: Industries  diverses,  18. 

Arnadd.  Céramique  :  Poteries,  etc.,  8. 

Arthaud,  Matériel  de  l'économie  domestique  :  Coutellerie ,  etc. ,  8. 

ARTi0UEs(DBNAN&D*>et  Delrieu.  Articles  de  Paris  et  petites  indus- 
tries: Industries  diverses,  17  et  18. 

AsGABATB,  Caldbeon  et  Hbuetibr.  Articles  de  Paris  et  petites  indus- 
tries :  Bimbeloterie ,  18. 

AsHLET.  Céramique  :  Verrerie ,  5. 

Ateinson  et  Stockstill.  Céramique  :  Briques  et  tuiles,  7. 

AuBBRT.  Matériel  de  téconomie  domestique  :  Articles  de  ménage,  43. 

Aubbrt.  Matériel  de  téconomie  domestique  :  Serrurerie ,  49. 

AuERBACH  (Dame).  Articles  de  Paris  et  petites  industries:  Articles  de 
fumeurs,  7. 
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AOBRBACH  (Dame).  Artieles  de  Paris  et  petites  iniastriês  :  Industries 

diverses,  17. 
Auras  et  Wilie.  Articles  de  Paris  et  petites  indastriês  :  Bimbeloterie, 

i5. 

AVRORA  ENGINEERING  JOINT 'STOCK  COMPANY  (SOGIÉli  DITS).  Maté- 
riel de  l'économie  domestUfue  :  Articies  de. ménage,  47- 

Ausc  H  mu  CDame).  Articles  de  Paris  et  p9titm  imimstrieg  :  Industries 
diverses,  17. 

AovBT.  Matériel  de  Vécononde  domestique  :  Serrurerie,  48. 

AuzAT.  Matériel  de  t économie  domestiqae  :  Artidet  dft  méaage ,  iS» 

AuzAT  (Demoiselle).  Matériel  de  t économie  domestique  :  Articles  de  mé- 

AuzAT  et  Baroeon.  Matériel  de  Véconomie  domestiqfu  :  Articles  de  mé- 
nage, 7. 

Avoyhb  et  Bonamy.  Matériel  de  l'écomimie  dommtiqme  :  MtuUeS'«t 
ameublement,  1. 

Aymkbich.  Matériel  de  Véconomie  domestique  :  Articles  de  ménage,  8. 

Azaîs.  Matériel  de  Véconomie  domestique  :  Articles  de  ménage ,  44. 

AzAis  et  TissiBR.  Matériel  de.  Véconomie  domestique  :  Articles  de  mé- 
nage, 45. 

B 

Babilon  et  VBRifOif.  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Articles  de 

fumeurs,  6. 
BAGHSii.  Matériel  de  Véconomie  domestique  :  Meubles  et  ameuble- 
ment, 19. 
Baconnibr.  Matériel  de  Véconomie  domestique  :  Serrurerie,  47. 
Badadant.  Hydraulique .  Moteurs  hydrauliques,  11. 
Babhr-Prbdari.  Cutrs  et  peaux,  r5. 

Baba.  Matériel  de  Véconomie  domestique  :  Articles  de  ménage,  45. 
Babybns  et  Lbbel.  Hydraulique  :  Appareils  autres  que  les  moteurs 

hydrauliques,  91. 
Baillbd.  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Articles  de  fumeurs,  7. 
Balbian.  Hydraulique  :  Appareflg  awti  tm  qot  le»  uw>w  >  fcyAwoilquet, 

94. 
Baldvin  Heller's  Sôbne  (Socibtb).  Matériel  de  Vécononde  domer^ 

tique  :  Articles  de  ménage,  46. 
Baldwin  et  Datis.  Artides  de  Paris  et  petites  industries  :  Industries 

diirer8nv7. 
Balogh  db  Galaivsba.  Jkrtieks  de  Paris  et  petites  Mifaufrnw:  TiMet- 

terie,  etc.»  3. 

MoÉériel  da  Véommmie  dommtiqw  :  Artiolift  de  ménage, 


Meubles  et  mnmàièememî. 


46. 
Barbc  iirtériri  de  Véemmeie 


niiBWiiri  et  ViuxvovT.  Àrtèeks  éa  Paris  et  petéHes  iaàusUm :  Bnn* 

beloterie,  19. 
Barbor.  àxiieke  de  Paris  et  petètee  inéuttrim  :  Article»  de  Anmotb,  7. 
BAi»eT.  Matérèei  de  Vémmoema  dtmeetiqmr  :  Seai marie,  49* 
Bargbon.  Matériel  de  Véconomie  domestique  :  Articles  do  ménage,  t3. 
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